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PATROLOGLE 


CURSUS COMPLETUS, 


SEU BIBLIOTHECA UNIVERSALIS, INTEGRA, UNIFORMIS, COMMODA. OECONOMICA, 


OMNIUM SS. PATRUM, DOCTORUM. SCRIPTORUMQUE. ECCLESIASTICORUM 


SIVE LATINORUM, SIVE GRECORUM, 


QUI AB KVO APOSTOLICO AD ETATEM INNOCENTI! I1f (ANN. 19316) PRO LATINIS, 
ET AD CONCILII FLORENTINI TEMPORA (ANN. 1159) PRO GRAECIS FLORUERUNT : 


RECUSIO CHRONOLOGICA 


OMNIUM QUA EXSTITERE MONUMENTORUM CATIIOLICAE TRADITIONIS PEIt QUINDECIM ΡΙΗΟΠΛΑ 
ECCLESLE SACULA ET AMPLIUS, 


JUXTA EDI TIONES ACCURA TISSIMAS, INTER SE CUMQUE NONNULI.IS CODICIBUR MANUSCHIPTIS COLI.ATAS, PERQUAM DILIGKN- 
TER CASTIGATAÀ ; DISSERTA TIONIBUS, COMMENTARIIS VARIISQUE LECTIONIBUS CONTINENTER ILLUSTRATA ; OMNIRUR 
OTER!IBUS POST AMPLISSIMAS EDITIONES QUA TRIBUS NOVISRIMIS SECÜULIS DERENTUR ARSOLUTAS, bDETECTIS 
AUCTA ; INDICIBUS ORDINARIIS ΤΕΙ ETIAM ANALYTICIS, SINGULOS SIVE TOMOS, SIVE AUCTORES ALICUJUS 
MOMENT! SUBSEQUENTIBUS, DONATA ; CAPITULIS INTRA IPSUM TEXTUM RITE DISPOSITIS, NECNON ET TUTUL.IS 
SINGULARUM PAGINARUM MARGINFM SUPEIIOREM DISTINGUENTIBUS SUBJECTAMQUE MATEIAM. BIGNIUL- 
CANTIBUS, ADORNATA ; OPERIBUS CUM DUBIIB, TUM APOCRYPIIS, ALIQUA. VERO AUCTORITATE ιν 
ORnINK AD. TRADITIONEM ECCLESIASTICAM POLLENTIBUS, AMPLIFICATA ; 

DUCENTIS. ET. QUADRAGINTA INDICIBUS SUB OMNI RESPECTU, SCILICET, ALPHARETICO, CHRONOLOCICO, ANALYTICO, 
ANALOGICO, STATISTICO, SYNTHETICO, ETC., [VES per AUCTORES ExmnENTIBUs, ΤΑ UT NON SOLUM STU- 
b10SO0 , SED NEGOT!IS IMPLICATO , ET $1 FORTE SINT , PIGRIS ETIAM ΕΤ IMPERITIS PATEANT OMNES 
69. PATRES, LOCUPLETATA; SED PRAESERTIM DUOBUS IMMENSIS ET GENERALIBUS INDICIBUS, ALTERO 
sciLick&T RERUM, quo cosscLTO, QUIDQUID NON SOLUM TALIS TALISVE PATER, VERUM ETIAM 
UNUSQUISQUE PATRUM, ABSQUE ULLÁ EXCEPTIONE, !N QUODLIBET THEMA SCRIPSERIT, UNO 
INTUITU CONSPICIATUR ; At.TERO. SCIIPTUILAS SACIUE, εχ QUO LECTORI. COM- 

PERIRE SIT OBVIUM QUINAM PATRES KT IN QUIBUS OPERUM SUORUM LOCIS 
SINGULOS SINGULORUM LIBRORUM SCRIPTURA VEUSUS, A PRIMO GENESEÓS 

κα USQUE AD NOVISSIMUM ATOCALYPSIS, COMMENTATI SINT : 

ΕΡΙΤΙΟ ACCURA TISSIMA, CARTERISQUE OMNIBUS FACILE ANTEPONKNDa, 8l. PERPENDANTUR. CHABACTERUM. NITIDITAS, 
CBARTA QUALITAS, INTEGRITAS TEXTUS, CORRECTIONIS PERFECTIO, OPERUM RECUSORUM TUM VARIETAS 
TUM MUMERUS, FORMA VOLUMINUM PERQUAM COMMODA SIDIQUE IN TOTO PATROLOGUE DECURSU CONSTANTER 
$1MILIS, PRETI! EXIGUITAS, PRESERTIMQUE ISTA COLLECTIO UNA, METIIODICA KT CHRONOLOGICA, 
&EXCENTORUM FRAGMENTORUM OPUSCULORUMQUE HACTENUS ΠΟ ILLIC sPARSORUM, VEL ETIAM 
JNEDITURUM, PRIMUM AUTEM IN NOSTHA BIBLIOTHECA, EX OPERIBUS KT M88. ab OMNES 
&TATES, LOCOB, LINGUAS FORMASQUE PERTINENTIBUS , COADUNATORUR. 


SERIES GR/ECA PRIOR, 


JN QUA PRODEURAT PATRES, DOCTORES SCRIPTORESQUK ECCLESIA GRIECA 
A S. BARNABA AD PHOTIUM, 


ACCURANTE J.-P. MIGNE, 
Bibiiotheere celeri universe, 
SIVE CURSUUM COMPLETORUM IN SINGULOS SCIENTLI/E ECCLESIASTICA RAMOS RDITORR. 





PATROLOGIA. AD INSTAR IPSTUS ECCLESIE, IN DUAS PARTES DIVIDITUR, ALIAM NEMPE LATINAM, ALIAM GRACO-LATINAM 
ΑΜΗΏΑ PARTES PENE JAM INTEGRE EXARATAE SUNT. LATINA, PUCENTIS ET VIGINTI DUOBUS VOLUMINIBUS MOLK 8a 
STANS, DECEM ET CENTUM SUPRA MILLE FRANCOS VENIT : GRUECA DUPLICI! EDITIONE TYPIS MANDATA EST. PRIOR 
GRAECUM TEXTUM UNA CUM VERSIONE LATINA LATERALI COMILECTITUR, NOVEMQUE ET CENTUM VOLUMINA, PRO PRIMA 
SERIE GRECA, NON EXCEPIT. POSTERIOR AUTEM VERSIONEM LATINAM TANTUM ENTIBET, IDEOQUE INTRA QUINQUE ET 
QUINQUAGINTA VOLUMINA RETINETUR. SECUNDA SER!ES GTIUECO-LATINA SEPTUAGINTA VOLUM!NA PROBABILITER 
NON SUPERABIT ; bUM HUJUS VERSIO MERE LATINA QUINQUE ET TRIGINTA VOLUMINIRUS ABSOLVETUR. UNUM *- 
QUODQUE VOLUMEN GHAECO-LATINUM OCTO, UNUMQUODQUE MkRE LATINUM QUINQUE FRANCIS 80LUXWODO ENWITUR : 
UTROBIQUE VERO, UT l'RETI! mnUJUS BENEFICIO FAUATUR. EMPTOR, COLLECTIONEM INTEGRAM ,. SIVE LATINAM, 
*IVE GRACAM COMPARET NECESSE ERIT; SECUS ENIM CUJUSQUR VOLUMINIS AMPLITUPINEM NECNON ET DIFFICUE.- 
TATES ΥΛΛΙΑ PRETIA. AQUABUNT. ATTAMEN, $1 QUIS EMAT INTEGRE ET SEORSIM COLLECTIONEM GR/ECO-LATINAM, 
VEL FAMDEM EX GRECO LATINE YERSAM, TUM QUODQUE VOLUMEN PRO NOVEM VFL PRO SEX FRANCIS OBTINEBIT. 
ΙΤ CONDITIONES FUTURIS PATROLOGIA SERIEBUS APPLICANTUR, $1 TEMPUS FAS ΤΤΡΙ6 MANDANDI NoN X2DIS DEEST, 





PATROLOGLE GREC TOMUS LXXAIV. 
THEODORETUS, CYRENSIS EPISCOPUS. 


EXCUDEBATUR ET VENIT APUD J.-P. MIGNE, EDITOREM, 
IN ΙΑ DICTA I^AMBOISE, OLIM PROPE PORTAM LUTETLE PAHISIORUM VULGO D'ENFER 
NOMINATAM. SEU PETIT-MONTROUGE, NUNC VERO INTRA MOENIA PARISINA. 
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j AVIS IMPORTANT. 


D'aprés une deslois providentielles qui régissent le monde, rarement les euvres au-dessus de l'ordinaire se font 
s«ns eontradictions plus ou moins fortes et nombreuses, Les Ateliers Catholiques ne pouvzsient guére échapper à. ce 
cachet divin de leur utilité. Tantót op a nió leur existence on leur importance; tantot on a dit qu'ils etaient fermés 
ou qu'ils allaient l'étre. Cependant ils. poursuivent leur carriére depuis 21 ans, et les productions qui en. sortent 
deviennent de plus en plus graves et soignées : aussi parail-il certain qu'à moins d'événements qu'aucune prudence 
lumaine ne saurait prevoir ni empécher, ves Ateliers ne se ferieront. que quand. la. Bibliothéque du Clergé sera 
terminée en ses 2,000 volumes in-i?. Le passé parall un sür garant de l'avenir, pour ce qu'il y a à espérerou à 
eraindre. Cependant, parmi les calomnies auxqueiles ils se sont. trouvés en butte, il en est deux qui ont été cop'!i- 
nuellement répétées, parce qu'étant plus capitales, leur effet. entrainait plus de consequences. l'e petits et ignares 
concurrents se sont donc acharnés, par leur correspondance ou leurs voyageurs, à répéter partout que nos Editions 
€laient mal corrígées et mal imprimées. Ne pouvant attaquer le fond des Ouvrages, qui, pour la p'upart, ne sont 
que les chefs-d'ueuvre du Cathoiicisuie reconnus pour tels dans tous les temps et dans tous les pays, il fallait hien 
se rejeter sur la forme dans ce qu'elle a de plus sérieux, la correction et l'impression; en ellet, les chefs-d'eeuvre 
"éme n'auraient qu'une deni-va.eur, si le texte en était inexact ou iliisihle. 

Il est trés-vrai que, dans le principe, un succes inoui daus les fastes de la Typographie ayant foreé. l'Editeur do 
recourir aux mécaniques, atin de marcher plus rapidement et de donner les ouvrages à moindre prix, quatre volumes 
du double Cours d'Ecriture suinté οἱ de Théologie lurent (irés avec !a correction insullisante donnée dans les. impri 


aeries à presque tout ce qui sedile; il est vrai aussi qu'un ceriaim nombre d'autres volumes, appartenant à diverse« 


Publications, furent imprimés ou trop noir ou trop blanc. Mais, depuis ces temps éloignés, les meécapiques ont 
cédé le travail aux presses à bras, et l'impression qui en sort, sans étre du luxe, attendu que. le ]uxe | jurerait daris 
des ouvrages d'une telle nature, est parfaitement convenable sous tous les rapports. Quant à la correction, il est 
de fail qu'elle n'a jamais été portée si loin daus aucune édition ancienne ou contemporaine. Et commeut en serait-il 
autrement , aprés !outes les peines et toutes les dépenses que nous subissous pour arriver à purger nos épreuves de 
toutes fautes L'habitude, en typographie, méme dans les meiileures maisons, est de ne corriger que deux épreuves 
et d'en conférer une tro:sióme νου la seconde, sans avoir préparé en rien le manuscrit de l'auteur. 

Dans les Ateliers Callioliques la dill^renes est presque incommensurable. Au moyen de correcteurs b'anchis sous 
l« harnais et dou! le coup d'oll ty pographique es! sans pitié pour les fautes, on commence par préparer la copie d'un 
bout à l'autre sans en excepter un seul molt. On lil ensuite en premiere épreuve avec la copie ainsi préparée. On lit 
en seconde de la méme maniere, mais en col. ationnant avec la premié:e. Qu fait la méme cliose en tierce, en colla- 
Honnant avec la secoude. On azit de méme en quarte, en. collationnant avec fa tierce. On renouvelle la méme op? 
ration en quiute, en collationnant acce la quarte. Ces collationnements ont pour. hut de voir si aucune des fautes 
signalées au. bureau par. MM. les correcteurs, sur la marge. des épreuves, n'a éclbiappóé à MM. les corrigeurs sur le 
marbre etle métal. Aprés ces cinq leetures entiéres contrólées l'une par l'autre, e: en dehors de la préparati. n 
ci-dessus mentionnée, vient une révision, et seuvent il en vient deux ou trois; puis l'on cliche. le clichage opéré, pac 
conséquent la pureié dn texte se trouvant immohilis*e, on fait, avec la copie, une nouvelle lecture d'un bout de l'é- 
preuve à l'autre, ou se livre à une nouvelle révision, οἱ le tirage n'arrive qu'apres ces innombrables précautions. 

Aussi ya t il à Montrouge des correcteurs de toutes ]es nations et en plus grand nombre que dans vingt-cinq 
imprimeries de Paris réunies ! Aussi eucore, la correction y eoüte-t-elle autant que la composition, tandis qu'ai;leurs$ 
elle ne coüte que le dixiéme ! Aus-i enfin, bien que l'assertion puisse paraitre témeéraire, l'exactitude obtenue par 
tant de frais et de soins, fait-elle que la piupart des Elitious des Ateliers Catloliques laissent bien loin derriére elles 
celles méme des celebres Bénédictins Mabillon et Montfaucon et d.s célebres Jésuites Petau et Sirmond. Que l'on 
compare, en effet, n'importe quelles feuilies de leurs éditions avec celles des nótres qui Jeur correspondent, en grec 
comme en latin, ou 56 convaincra que l'invraisemblable est une réalito. 

D'ail:eurs, ces savants éminents, plus préoccupés du sens des textes que de la. partie typographique et n'étant 
point correcteurs de profession, lisaient, non ce que portaient les épreuves, mais ce qui devait 8'y. trouver, leur 

aute intelligence suppléant aux fautes de l'édition. De plus les Béneédietins, comme les J6sites, opéraient presque 
toujours sur des manuscrits, cause perpeétuelle de la multiplicité des fautes, pendaut que les Ateliers. Cutholiques, 
dont le propre est surtout. de ressusciter Ia "Tradition, n'operent Ie plus souvent que sur des imprimés. 

Le RH. P. be Buch, Jésuite llollandiste de Bruxelles, nous éccrivait, 11 Y a quelque. temps, n'avoir pu trouver en 
dix-huit mois d'étude, une seule faute dans notre Pulrologie lutine. M. Denzinger, professeur de Théologie à l'Uni- 
versité de Wurzbourg, et M. lteismann, Vicaire Général de la méme ville, nous mandaient, à la date du 19 juillet, 
n'avoir pu également! surprendre une seule [uute, soit dans le latin soit dans le grec de notre double Patrologie. Entin, 
le savaut P. Pitra, B: nédictin de Solesme, et M. Bonetty, directeur des Anuales de philosophie chrétienne, mis au 
défi de nous convaincre d'une seule erreur typograpliique, ont. été. lorcés d'avouer que nous n'avions pas trop 
présumé de notre parfaite. correction. Daus le Ciergé se trouvent de bons latinistes et de bons he;lénistes, et, ce qui 
est plus rare, des hommes trés-positifs et trés-prauques, eb bien ! nous leur promettons une prime de 25 centimes 
par chaque faute qu'iis découvriront dans n'importe lequel de r.os volumes, surtout dans les grecs. 

Malgré ce. qui précéde, l'Editeur des Cours complets, sentant de plus en plus l'importauce et méme ]a. nécessité 
d'une correction parfaite pour qu'un ouvrage soit veritablement utile et estimable, se livre depuis plus d'un an, et 
est résolu de se livrer jusqu'à ja fin à une opération longue, pénible οἱ coüteuse, savoir, la révision entiére et 
universelle de ses innombrables clichés. Ainsi chacun de ses volumes, au fur et à mesure qu'il les remet sous presse, 
est corrigé mot pour toi d'un bout à l'autre. Quarante hommaes y sont οἱ y seront occupes pendant 10 ans, et une 
somme qui ne saurait étre moindre d'un demi million de francs cst consacree à cet important contrále. De cette 
maniere, les Publications des Ateliers Catholiques, qui déjà se distinguaient entre toutes par la supériorité de leur 
correcijon, n'auront de rivales, sous ce rapport daus aucun temps ni dans aucun pays; car quel est l'editleur qui 
pourrait et voudrai se livrer APRES COUP à des travaux si gigantesques εἰ d'un. prix. si exorbitant ? ll. faut 
certes étre b:en pénétré d'une vocation divine à cet effet, pour ue reculer ni devant la peine ni devant Ja dépense, 
suriout lorsque l'Europe savante proclame que jamais vo!umes n'ont été édilés avec tant d'exactitude que ceux de 
Ja Bibliot! »que universelle du Clergé. Le présent volume est du uombre de ceux révisés, et tous ceux qui le seront 
b l'avenir porteront cette note. En conséquence, pour juger les productions des Ateliers Catholiques sous le rapport 
de la correction, il ne faudra prendre que ceux qui porteront en iéte l'avis ici tracé. Nous ne revonnaissons que cet!o 
édition et celles qui suivront sur nos planches de métal ainsi corri:ées, On croyait autrefois que. la. stéreoli pie 
immobilisait les fautes, attendu qu'un cliché de métal n'est point élastique; pasdu tout, il introduit la. perfection, 
car on a trouvé le moyen de le corriger jusqu'à extinetion de fautes, L'Hóbreu a été revu par M. Drach, le Grec 
par des Grecs, le Latin et le l'rancaís par les premiers correcteurs de la capitale en ces langues. . 

Nous avons la conso!lation de pouvoir finir cet aris par les réflexions suivantes : Enfin, notre exemple a fini par 
ébranler les yrandes publications en Italie, en Allemagne, en Belgique et en France, par les Canons grecs de lome, 
le Gerdil de Naples, le Saint Thomas de Parme, l'Encyclopédie religieuse de Munich, le recueil des déclarations des 
riles de Bruxelles, les Bollandistes, le Suares et le Spicilége de Paris. Jusqu'lvi, on n'avait su réimprimer que des 
ouvrages de courte haleine. Les 1n- 4?, οὗ s'engloutissent les in-folio, faisaient. peur, et on nosait y toucher, par 
erainte de se noyer dans ces abimes sans fond et sans rives; mais on a lini par se risquer à nous imiter. Bien pius, 
sous notre impulsion, d'autres Editeurs se préparent au Bullaire universel, aux Décisions de toutes les Congrégations, 
à une Biographie et à une Histoire générale, etc., etc. Malbeureusement, la plupart des éditions déja faites ou qui se 
font, sont sans autorité, parce qu'elles sont sans exactiLude; [a correction semble en avoir étó faite par dos aveugles, 
*nit qu'on n'en ait pas senti la gravité, soit qu'on ait reculé devant les frais; mais patience! une reproduction 
turrecte surgira bientót, ne füt-ce qu'à la lumiere des écoles qui se sont faites ou 'qui se feront eucore. 
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THEODORETUS CYRENSIS EPISCOPUS. 


Joan. Garnerii Atictarium ad Opera Theodoreti. 

Ejusdem dissertatio prima, de vita Theodoreti. 

Dissertatio Il, de libris Theodoreti (cum appendice in qua disseriiur de dialogis 
adv. Arianos, Macedonianos, etc.) 

Dissertatio III, de fide Theodoreti. 

Dissertatio IV, de quinta synodo generali. 

Dissertatio V, de Theodoreti et Orientalium causa. (Huicce Dissertationi quinte 
inest, ex. editione Joan. Dominici Mansi, Synodicon adversus. Tragadiam 
]renci quod minus integrum dederat Garneriws.) 
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LECTORI BENEVOLO JOAN. LUDOV. SCHULZE. 


Maximam studii laborisque nostri partem sibi vindicavit ultimus hujus editionis tomus, inquo ador 
nando omnem dedimus operam ut, quz Garnerius$ olim in Auctario suo congesserat, locupletiora, et, ubi 
opus esset, emendatiora prodirent. Longo non utimur przfamine : de inultis enim Lectorem jam in ipso 
opere, quia res ita ferebat, admonuimus. Primum locum tenet Reprehensio XII Anathematismorum Cy- 
rilli (a), ex Sirmondi nostreque editionis tomo quarto adhuc reliqua: Ex Auctario Garnerii ea omnia in 
hunc tomum colligi debuerunt, qux opportunum in superioribus nondum nacta erant locum : nonnulla 
enim jam tomo primo in Commentariis ad Psalmos pertinentibus, et tomo quarto tum ad libros De curan. 
dis Grecorum affectionibus, tum in collectione epistolarum Theodoreti, allata esse norunt, quotquot edi- 
tione nostra utuntur, ómnesque intelligent, qui ordinem, quo paginz editionis nostre paginis editionis 
prioris respondent, ex tabula huic prafationi subjecta cognoscere velint. Lacunas, quas Garnerius in Hy- 
pomnesticis ad Psalmos pertinentibus reliquás fecerat, ex apographo codicis Vindobonensis explere, alia- 
que ex hoc et Florentino quodam apographo adjicere nohis licuit. Eam Auctarii partem, pag. 84—132, 
quz ad tomum quartum spectat, ex codicibus quidem locupletare non potuimus, ex Photio autem et Ma- 
rio Mercatore aliquot locos emendandi nostrisque utendi conjecturis opporjunitas haud raró enata est. 
Prolixis disputationibus occasionem dedissent Garnerii quinque Dissertationes, qux? proximum locum te- 
nent pag. 153—906 ; sed scribendus fuisset libellus, si refutandis omnibus audacioribus, et subinde parum 
squis ejus conjecturis vacare libuisset. Brevitati itaque studere, et vel minus recte vel iniquius dicta 
paucis, si opus esset, arguere, quam in scriptorem, cujus aliquot quidemi nzvos, sed magna etiam esse 
hovimus merita, copiosa oratione invehi maluimus. 


Numeri, quibus hz Garnerii Dissertationes distinguuntur, in editione priori magnopere fallebant lecto- 
res, ut pag. 420 monuimus. Emendatione itaque opus fuit, ne in hac enim editione recurreret numerus 
Dissertationis tertie, quo nomine du: in Áuctario Garnerii inscriptze erant. Harum priorem, ut argumen- 
tum suadebat, appendicem fecimus secund:, quz de libris Theodoreto sive jure sive temere ascriptis ex- 
ponit : alteri vero quz de fide Theodoreti agit, tertie nomen vindicandum esse duximus. Secundz sub- 
junximus, pag. 350 seq., observationes illas, quz» Garnerius epistolis in Áuctario primum editis adjece- 
rat. Hunc enim locum illis aptissimum putavimus, ne molestum esset lectoribus, hic etibi, qux ad illu 
strandas Theodoreti epistolas pertinent, ceu disjecta-membra colligere. Dialogos illos autem, quibus Gar- 
nerius inter Dissertationes locum dederat, ad finem hujus tomi remittendos esse duximus, qu .J quidem 
consilium ob rationes, pag. 420 allatas, lectoribus, ut speramus, non displicebit. Dissertatio quinta, quae 
inscribitur De Theodoreto et Orientalium causa, et fere ducentas continet variorum epistolas ad historiam 
Theodoreti pertinentes, multos in Auctario Garnerii habebat hiatus. Aberant enim ab editione ejus priori 
Epistolz complures quas qui legere vellet, majores illas Conciliorum collectiones adire debuit. Ex his au- 
tem fontibus cum non omnes possint haurire, magno se levatos putabunt onere, quotquot sunt harum re- 
rum cupidi et periti lectores, quibus integra jam offertur harum epistolarum collectio, multis Baluzii, Man- 
sii, aliorumque scholiis locupletata, de quibus diximus pag. 608. 

Alteram hujus tomi partem constituunt septem illi Diulogi adversus Arianos, Macedonios et Apollinaristas, 
Una cum Eutherii Tyanensis Sermonibus (b), et accessionibus quibusdam àd tómum primum el quartum 


(a) Librum hunc, jam inter Opera Cyrilli (t. IX) — nensis Sermones jam inter Opera sancti Áthana- 
editum, memoravimus tantum in fine tomi superio- — sii prodierant, nostre editionis tom. IV, ad quem 
ris. Eoir. ParTR. Lector revocatur. Enim. 

(b) Dialogi adv. Arianos, etc., et Eutherii Tya- 
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pertinentibus. Ad Dialogos illos quod attinet, mutare quidem noluimus titulum τοῦ µαχαρίου θεοξωρί,- 
'" «ov, quem illis dederat Garnerius ; in superioribus autem et in ipso limine hujus operis jam monuimi s, 
imo nuper in Programmate Academiz nomine scripto, quo dies festos memoriz Jesu Christi a mortuis 
resuscitati sacros indiximus, instituta cum genuinis scriptoris nostri libris comparatione probavimus, 
libellum iftum nullo jure Theodoreto vindicari posse. Textum Grz:cum passim ex editione Henr. Stephani 
et ex Bened. Operum Ajhanasii editione emendare licuit. Hac przstantissima Athanasii editione usi quo- 
que sumus ad emendandas aliquot lectiones in Eutherii Sermonibus. Hos quidem Harduinus in scholio 
quod exstat pag. 1117, dicit octo et decem esse, sed alii fere omnes numerant XVII. Harduinus itaque vi- 
detur calculo addidisse epistolam illam procemialem, quz: przmittitur pag. 1118 editionis nostre. 

Reliquum est, ut de iis dicamus, que Addendorum nomine complexi sumus. Αά tomi primi partem 
priorem tum augendam tum illustrandam haud parum utilitatis nobis attulit egregia illa Catena in Octa- 
teuchum et libros Regum recens edita Lipsiz, anno 1772 et 1773, que inscribitur Σειρὰ ἑνὸς xal πεντή- 
χοντα ὑπομνηματιστῶν εἰς την "Üxvázeuyov xai τὰ τῶν Βασιλειῶν, ἤδη πρῶτον τύποις ἐχδοθεῖσα ἐπιμελεία 
Νικηφόρου Ἱερομονάχου τοῦ θεοτόχου. Quam praeclare de re litteraria meruerit, qui edendz hujus Catenz 
curam in se suscepit, vir rever. nunc vocatus archiepiscopus in ditione Venetorum, nostro omnibus pro- 
bari cupimus exemplo, et optamus ut aliorum etiam excitentur studia ad Patrum scripta ex hoc novo 
fonte locupletanda. Largam enim esse hanc messem, intelligent omnes ex illis qux pag. 1176—12535 attu. 
Jusnus (a). Nec amplius dubitandum est de veritate conjecture, in quam inciderunt viri eruditi, Quaestiones 
illas Theodoreti in Octateuchum aliosque historicos V. T. libros, ex parte admodum prolixas, non ubivis 
autem satis coherentes, esse conflatas ex minoribus scholiis ad hunc illumque locum illustrandum ab 
illo compositis. Quod ut eo magis appareret omnibus, utque illis utiles essemus, qui aliquando de scriptore 
noslro iterum edendo mereri velint, nec alienum a nobis, nec molestum putavimus laborem illum, quem 
in congerendis scholiis ad hzec excerpta pertinentibus ultro nobis imposuimus. Ex his enim intelliget Lector 
Quzstionum earum unam alteramve subinde ad plura capita et commata pertinere, mukisque constare 
partibus, qux? in Catena non sine improbo labore quzri et colligi potuerunt. Quo quidem labore nunc per- 
acto hoc nos effecisse putamus, ut facillime omnes cognoscere possint, quo unumquodque sit referendum. 
Ad libros Regum przter Catenam jam laudatam usi sumus excerptis ex codicibus olim Coislinianis, pag. 
4196 descriptis, απ debentur studio cl. Lobsteinii, ord. philosophorum in Acad. Argentoratensi nunc 
adjuncü. Subjecimus deinde pag. 1254 seq. qu: in apographo Vindobonensi οί Florentino deprehendi- 
anus ad Hypomnestica in Psalmos pertinentia. 


Indices debentur studio cl. Baveri, A. M. et scholz Hirschbergensis rectoris meritissimi, qui jam multis 
ingenii atque doctrine speciminibus laudem meruit, quam hoc novo labore feliciter peracto auctam illi 
gratulamur. Efficit etiam cl. Bertram A. M. assiduitate sua et eximia diligentia, ut multi mirarentur, adeo 
rara in hoc universo opere esse typothetarum sphalmata. 

Inter maxima autem beneficia, quz Deo T. O. M. accepta refero, hoc imprimis per totam vitam mearh 
celebrabo, quod hodierno die ex voto mibi contigit. Adjuvante enim divina, quze omnes cogitationes lau- 
desque nostras superat, gratia, ad finem nunc perductus est labor, per octo, et quod excurrit, annos inter 
multas difficultates et vicissitudines continuatus. Quem ut Deus in summi nominis sui gloriam, multamque 
aliorum utilitatem cedere jubeat, supplex oro. 

Dabam Halz, in Academia Fridericiana, d. xxvi Aprilis, A. R. S. uncct.xxin. 


(a) Hanc lectionum varietatem ex catena Lipsiensi expressam ad tomum ^ primum revocavimus et textui 
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AUCTARIUM THEODORETI 


CYRENSIS EPISCOPI 
A Φ0ΟΑΝΝΕ GARNERIO ADORNATUM. 


ARBCOGNOVIT JOANN. LUDOV. SCHULZE. 


--- 


AD TOMUM PRIMUM 


In quo continentur Commentarii in sacram Scripturam. 


1-71 ADMONITIO AD LECTOREM, 


Quim pag. 72-83 sequuntur, ad fidem codicis Vaticani 752 a Garnerio expressa erant, scd minus 
sceurate, οἱ non sine lacunis, quas$ ex apographo Vindobonensi explere nobis licuit. De auctore hujus 
Ffoemii jure dubitari potest. Nec Theodoreto totum, nec Athanasio, nec Eusebio, nec Josepho (Chri- 
stiano) tribuendum est: videtur enim ex multorum libris congestum esse. Qux apud Athanasium 
in epistola ad Marcellinum leguntur, habent quidem multa his similia, in primis quod ad initium 
bujus Proomii attinet, sed longe plura sunt hisce et copiosiorem produnt ejusdem argumenti tra- 
etationem. À textu, quem editio Athanasii Paris. Bened. (t. I, p. uj, p. 982 seq.) exhibet, diversum 
esse cognovimus illum qui in Corderii Catena PP. Grecorum in Psalmos, t. I, exstat. Garnerii lectiones 
Ut restitueremus et emendaremus, multum nos adjuvit apographum primorum foliorum przstantissimi 
Mlius Vindob. codicis, quem Lambecius]. ut, p. 30 seq. dignis extulit laudibus. Instituta enim hujus 
αροξταρΏί cum Garmerii textu. comparatione intelleximus, quod Jam ex Lambecii enarratione colligi 
poterat, hunc Vindobonensem codicem in verbis parum recedere a Vaticano, quo Garnerius erat usus, 
etsi alia sit partium hujus libelli dispositio. Praeterea varias lectiones adjecimus, quas apographum 
Florentinum suppeditavit. Vid. cl. Bandinii Catalogum oodd. mss. biblioth. Medic., t. I, p. 87 seq. 








ΜΕΘΟΔΟΣ OEOAQPHTOY' 


EK ΤΩΝ ΥΠΟΜΝΗΣΤΙΚΩΝ * AYTOY *, 


Boc συγέστη τὸ VaAriüpior, καὶ πῶς οἱ Va.lyoi ἐξετέθησαν ' xal tiva εἰσὶ và jriporevógeva ἐν 
ταῖς Γραραῖς βιθλία ὡς ὄντα *. οὐχ εὑρισχόμενα δὲ, xal τα εἰσὶ τὰ ἓν τῷ τέ.ει τῷ Δαδθὶδ 
πραχθέντα, xa) t(vec ἡρμήκμευσαν τὸ WoAtüpuov, καὶ πέσοι, καὶ πὀτν. 


--- 


COMPENDIOSA RATIO THEODORETI 
EX EJUS HYPOMNESTICIS, 


De modo quo Psalterium conflatum est, quoque Psalmi dispositi ; de libris, qui memorantur in Scripturis, 
juan exstent, nec tamen reperiuntur ; de tis que sint ultimo Davidis tempore gesta ; et de interpretibus 
salterii, eorum numero ct etate. 


72 Omnis, quam habemus, Scriptura, tum Anti- Ι]ᾶσα * μὲν f,za0' ἡμᾶς Γραφὴ Παλαιά τε xal 
qua, tum Nova, divinitus inspirata est, utilisque ad — Katvh, θεόπνευττός ἐστι, καὶ ὠφέλιμος πρὸς διδα- 


' VARIE LECTIONES. 


* Q«ob. Vindob. Ἰωσίππου, sed.cod. 30 habet Ἰωτέπου.  * Vind. ὑπομνημάτων, sed cod. 20 habet 
nostram lectionem. 5 αὐτοῦ. Vind. addit xaX γρονικῶν συνταγµάτων. Ita. quoque eod. 20. * ὡς ὄντα. 
Des. in Vind. exstant autem ista in cod. 90. * Πᾶσα. x. 7. 3. Ad marginem cod. Vindob. 19 ascriptutm 
est, Athanasius in epistola ad Marcellinum. Sed nonnisi cpitome illius epistoke h. I. exhibetur. 
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σκαλίαν ἀρετῆς, xai πίστεως ἀληθοῦς, Ἡ δὲ τῶν Α docenda qus virtutis sunt, quieque vers fidei *. Liber 


Vapcov fí6lo;, ὅτε * πάντων ὡς παράδεισος, àv 
ἑαωτῇ ' πεφυτευµένα τὰ ἄνθεα * φέρουσα, μελφλεῖ 
€ z' αὐτῶν καὶ ψΨάλλονσα δε[χνυσιν *. 

ἛἜχει δὲ καὶ παρατἠρησίν τινα τοῖς βουλοµένοις 
σροσέχειν, xal τὴν εἰχόνα πως τῆς διαγωγῆς τῶν 
Ψυγῶν, xal τὸν ἐπ᾿ ἀρετῇ τρέχοντα καὶ βουλόμενον 
κατανοῆσαι τὴν τοῦ Σωτῆρος bv σώματι ma pougíay * 
ὑπομιμνήσχειν !* πρότερον διὰ τῆς ἀναγνώσεως 3", 
τὰ τε xwf,uata xal τὴν χατάστασιν τῆς ψυχῆς  χαὶ 
οὕτω λοιπὸν tool. xaX διδάσχει, εἰ 13 τοὺς ἐντυγχά- 
νγοντας τοῖς τοιούτοις Φυχωφελέσι xal θεοσεθέσι λό- 
Υγοις, οὕτω τε '* περὶ ἔχαστον τὸν τύπον xal τὴν δι- 
ἑασκαλίαν' xal τί μὲν λέγων, ἀρέσχειν δύναται τῷ 
Κυρίῳ, διὰ ποἰων δὲ ῥημάτων ἐπιδιορθοῦσθαι !» δύ- 
ναται xal εὐχαριστεῖν τῷ Κυρίῳ, ὑπὲρ τοῦ μὴ εἰς 
ἀσέδειαν καταπίπτειν !9 τὸν παρὰ τὰ τοιαῦτα λέ- 
γρντα., 

Ὁ γὰρ χαρακτὴρ xa fj ὃ.αἱρεσις τῆς βίθλου τῶν 
Ἡ αλμῶν, εἰς ὠφέλειαν πάντων ἀνθρώπων ἐγένετο, 
xai ἡγοῦμαι iv τούτοις τοῖς λόγοις τῆς βίθλου τὸν 
πάντα βίον τῶν ἀνθρώπων, τάς τε τῆς φυχῆς δια” 
(έσεις, xal τῶν λογισμῶν τὰ χινόµατα μετρεῖσθαι "' 
κι περιέχεσθαι, χαὶ μτδὲν πλέον by ἀνθρώποις ὦφε- 
Σι κώτερον εὑρίσχεσθαι. 

Ὁ γὰρ cb; ἑνετείλατο τῷ ΛΙωσεῖ γράγαι τὴν µε- 
“ἆλην ᾠδὴν, xaX διδάξαι τῷ λαῷ ' τόν "' τε καθιαστά- 
µξνον ἄρχοντα χελεύει γράφαι τὺ Δευτερονόμιον, xal 
ἔγτιν τοῦτο εἰς ὠφέλειαν !* τοῖς γνησίως kv αὐτοῖς 


μελετῶσιν ἀμέλει. 'Ornvixa εἰς τὲν γην τῆς ἑπαγ- σ 


Ὑσλίας εἰσῆλθεν ὁ τοῦ Ναυῆη Ἰησοὺς, βλέπων τὰς τῶν 
ἐθνῶν παρατάξεις, xal τοὺς βασι)εἷς !* τῶν 'Apop- 
ῥπίων xaX Γετθαίων *?, καὶ ἸἹεβουσσαίων, καὶ τοὺς 
Ἰοιποὺς πάντας συνεισελθόντας ** χατ᾽ αὐτοῦ εἰς τὸν 
πύλεµον, ἀντὶ ὅπλων καὶ ξιφῶν, τὸ Δευτερονόμιον 
ἀναγνοὺ», εἰς τὰ ὥτα πάντων, tá τε ῥήματα τοῦ 
νόμου ὑπομνίσας, xai τούτοις τὸν Xabv κχθοπλἰσας, 
cpryiyovt τῶν πολεμίων. Ὁ δὲ βασιλεὺς Ἰωτίας 
εὐρεθέντος τοῦ β.δλίου, χαὶ ἀναγνωσθέντος εἰς τὰς 
πάντων ἀχοὰς, οὐχέτι τοὺς ἐχθροὺς ἐφοθεῖτο, 

Καὶ γὰρ παρὰ φρονίµων xal σοφωτάτων ἀνδρῶν 
1.40222 ** λεγόντων, ὡς ἄρα τὸ παλαιὸν Ev τῷ Ἱσρα)λ 
µόνον ἀναγινώσκοντες τῶν ὙῬαλμῶν τὰς Υραφὰς, 
ἑξίωχον δαΐμονας. Όθεν χαταγνώσεως πάσης 35 ἀξίους 
εἶναι ἔλέγην, τοὺς ταῦτα μὲν ἀφιέντας, συντιθέντας 
6: ἑχυτοῖς ἔξωθεν ῥήματα πειθανὰ **, χαὶ Ev τούτοις 
ἑρχιστὰς αὐτοὺς ὀνομάζοντας. 

Kat ὡς εἴρηται, οἱ παλαιοὶ ὁπότε "5 εἶχον πρὸς 
τοὺς ὑπεναντίους πόλεµον, ἀνεγίνωσχο» τὸ Δευτορο- 
νναιον ἑνώπιον παντὸς τοῦ λαοῦ, xal ἡ χιθωτὸς 


* [I Tim. ur, 16. 


autem Psalmorum, cum sit velut omnium hortus, 
consitos in se flores ferens, de ipsis modulatur, eos- 
que psallens ostendit. 

Habet etiam quod observent, qui attendere vo- 
luerint ; habet et formam, qua dirigatur anima, et 
qui per virtutis viam currit, vultque meditari Sa]- 
Φείρεῖς in carne adventum, leclioneque revocat in 


" memoriam motus animz ac constitutionem ; sicque 


deinde eum qui in ejusmodi * sermonibus utilibus 
anime, piisque legendis versatus fuerit, informat 
et docet circa omnem formam et doctrinam san- 
ctitatis ; et qu:e dicendo placere possit aliquis Deo, 
ac per ejusmodi 73 eloquia corrigi, et gratias agere, 
propterea quod juxta hec Domino loquens in im- 


B pietatem non incidat. 


Distinctio porro divisioque libri Psalmorum ad 
utilitatem omnium hominum conducit : quin opi- 
nor in hujusmodi libri sermonibus totam hominum 
vitam et anim affectiones, et rationis motus tem- 
perari et contineri, nihilque in hominibus reperiri 
utilius. 


Jussit enim Deus Mosi, ut magnum illud canti- 
cum scriberet, et popuíum doceret : mandavit 
etiam, ut qui constitueretur dux, scriberet Deute- 
ronomium, illudque haberet ad usum eorum qui 
recte in ipsis meditantur. Denique quando in terram 
promissionis venit Josua fllius Nave, videns gen- 
tium acies, regesque Amorrhzorum, Getthzorum, 
Jebuszorum, reliquosque alios contra se ad bellum 
convenientes, pro armis et ensibus legens Deute- 
ronomium ad aures omnium, et verba legis revo- 
cans in memoriam, hisque populum velut armis 
instruens, hostes devicit. Rex autem Josias, reperte 
Scripture libro, lectoque omnibus audientibus, 
jam non amplius hostes timuit. 


Quin etiam a viris prudentibus et sapientissimis - 
audivi, cum 74 id tanquam vetus quiddam apud 
Israelitas narrarent, quod legentes duntaxat Psal- 
morum Scripturas ejicerent demones. Quare omni 


D reprehensione dignos esse dicebant, qui dimisissent, 


sibi vero composuissent apta quzdam verba, vo- 
cassentque exorcistas qui ipsis uterentur. 

Quin, ut dicitur, veteres, si quando bellum con- 
tra adversarios gererent, Deuteronomium coram 
omni populo legebant, et arca legis tabulas conti- 


VARLUE LECTIONES. 


* Vind.ite. "Ibid.ajzj. *'Ibid.&v0w. Ibid. μελῳδοῦτιν &x' αὐτῇ xal φάλλονσι δείχνυσιν. 
!* cl. Des. in Vindob. 


µιεανήσχουσα. |) Ibid. ἀναστάσεως. 


19[0:4. ὑπο- 


13 [bid. οὔτε τῷ. '* Ibid. ἐπανορθοῦσθαι. 


Athanasius in epist. ad Marcell. (Ed. Bened. t. I, p. n, p. 992.) δ.ορθοῦν. "5 Atban. ]. c. ἑμπίπτειν. 


'5 Vind. µεταιρεῖσθαι. 


rag8sia;. ** lbid. Χετταίων. — *' Ibid. συνελθόντας, 
€3»à. ** lhid. εἴ ποτε, 


τ '' [|bid. τοῦ λαοῦ τὸν χαθιστάµενον ἅ 
xiY ἔχειν τουτο εἰς βοῄθε.αν τοὺς αὐτὸ μελετῶντας γνητίως. 


ντα, κελεύσας Υράψαι, x. v. λ. '!* Dbid. 
µέλει xal ὀπηνίχα, x. τ. λ. !* Ibid. τὰς 
" [hid. fxo.s:.  *'Bbid. πάντας. 3 Ibid. πι- 
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nens, omnes anteibat, ipsisque pro omni apparatu Α ἔχουσα τὰ πυξία τοῦ νόμου προώδευε πάντων, xal 


armorum ensiumque ad auxilium satis erat, nisi 
que vigeret in bajulantibus et in populis noxa et 


hypocrisis. 


Hanc igitur arcam David, cum ad regnum venis- 
set, post mortem Saulis reduxit, ' postquam exsti- 
tisset in domo Abinadab annis viginti, ex quo ab 
Arotiis reducta erat : et cum imposuisset super 
plaustrum novum, tentavit deducere Ilierosolymam; 
et Oza incredulus cum esset, extendissetque ma- 
non percussus cecidit : quo territus David, indu- 
xit arcam in domum Obededom Getthzi : et cum 
didicisset impertitam benedictionem Obededom, 
rediens ipsam assumpsit, et Hierosolymam deduxit. 

David eligit sorte ex tribu (Levi) cantores qua- 
tuor, qui cantui praerant, Asaph, Eman, Atham 
et Idithum, ut ante 75 arcam psallerent et canerent 
Domino in confessione, et laudem in organis bene 
sonantibus, in cantibus οἱ cytbaris, et nabliis, et 
tympanis, et cymbalis, et psalterio, et cornu, qui- 
bus numerus constitutus est canentium ducenti 
octoginta oeto, unicuique septuaginta duo : ex (po- 
steris) Chami triginta duo, Semi viginti quinque, 
Japheth quindecim, secundum factam dispensatio- 
nem. Cum enim zadificaretur turris ab incredulis 
hominibus, in septuaginta duas linguas divise sunt 
gentes, ita ut in omnes lerr:z? regiones disperge- 
rentur, quia diversis utebantur linguis. Omnes 
stabant in conspectu arce psallenteg et canentes 
hymnum Deo et sancto Spiritui. 


Stabat autem medius beatus David, ipse praci- 
nens cantionibus, habens prz manibus psalterium : 
quando vero in aliquem ipsorum Spiritus sanctus 
incidebat, solus ipse saliebat, reliqui cessabant, 
psallenti succinentes, dicentesque Alleluia, quod ex 
Hebraica lingua in Grzcam conversum significat id 
ipsum quod (Gloria) vero Deo : et sic in celebranda 
Domini gloria permanebant. 


ἤρχει τούτοις ἀντὶ πάσης παρατάξεως ὅπλων xal 10 
ξιφῶν εἰς βοίθειαν ΄ cl μὴ τις ἣν παρὰ τοῖς βαστά- 
ζουσι τοῦτο 37, xal ἓν τοῖς λαοῖς προχρατίσασα 
ἁμαρτία xaX ὑπόχρισις. 

Ταύτην οὖν τὴν χ'δωτὸν βασιλεύσας Δαθὶδ 3», μετὰ 
τὴν τοῦ Σαοὺλ τελευτὴν ἀναγαγὼν, οὖσαν ἓν οἴχῳ 
᾽Αμιναδὰθ ** ἔτη εἴχοσι, ἑξότου Ex τῶν ᾿Αζωτίων 
µετενήνεχτο, xaX ἐπιθεὶς ἐπὶ ἅμαξαν xawhy, ἄγειν 
ἐπειρᾶτο εἰς Ἱερουσαλήμ. Καὶ 6r, Οξᾶν ** ἄπιστος 
ὧν, ἐχτείνας τὴν χεῖρα, πέπτωχε παταχθείς. Ἐφ ᾧ 
δειλιάσας ὁ Δαθὶδ, εἰσίγαγε τὴν χιδωτὸν εἰς οἵχον 
Αθδαδὰμ *! τοῦ Γετθαίου, xai μαθὼν ὅτι εὐλόγηται 
᾽Αόδαδὰμ, χατελθὼν ἀνελάδετο ταύτην, xaX ἄγει εἰς 
Ἱερουσαλίμ. 


D ἍὮἘπιλέγεται δὲ ἐχ τῆς φυλῖς Δαθὶδ χλήρῳ φαλι- 


φδοὺς 3" ἀρχόντων ᾠδῶν τέσσαρας 53, τὸν ᾿Ασὰφ, 
τὸν Ἑμὰν 5", τὸν ᾿Αθὰμ **, τὸν Ἰδιθοὺμ, τοῦ Φάλλειν 
xaX ἄδειν ἐνώπιον τῆς χιδωτοῦ τῷ Κυρίῳ εἰς ἔξομρ- 
λόγησιν xai αἵνεσιν, ἓν ὀργάνοις ἡρμοσμένοις xoi 
(ais, xai χινύραις, xal ναύλαις. xal ευµπάνοις, 
xaX χυµθάλοις, xai Φαλττρίῳ, xoi χερατίνῃ, οἷς ó 
ἀριθμὸς 3€ ἑπετέταχτο ἁδόντω» διαχόσιοι ὀγδοίχοντα 
ὀχτὼ, ἑχάστῳ 3 ἑθδδομήχοντα δύο, ix τοῦ Χὰμ ** 
τριάχοντα δύο, τοῦ Xhu εἶχοσι πέντε, τοῦ Ἰάφεθ 
πεντεχαίδεχα, χατὰ 3 «hv Ὑενομένην οἰχονομίαν, 
ἠνίχα ὁ πύργος ᾠχοδομίήθη ** ὑπὸ ἀπίστων ἀνδρῶν, 
ἑθδομήχοντα δύο ἐθνῶν μερισμὸς ἑτελεῖτο γλωσσῶν. 
Ofg ἀσυμφώνου φωνῆς γενομένης εἰς διααπορὰν 
ἐχώρησαν ὑπὸ πνεύματος ἐλαυνόμενοι. 0ὗτοι τοίνυν 
πάντες ἵσταντο ἐνώπιον τῆς χιθωτοῦ φάλλοντες xat 
ἄδοντες Ὀμνον τῷ 8:0 xat τῷ ἁγίῳ Πνεύματι *t. 
Μέσος ** δὲ αὑτῶν ἵστατο ὁ µακἀριος 42610, αὐτὸς 
ἄρχων * τῶν ᾠᾧδῶν, χκρατῶν ἐπὶ χεῖρας τὸ φαλτί- 
piov * fjvixa δὲ ἐπέ τινα ** τούτων ἐσχίρτα τὸ Πνευμα 
τὸ ἅγιον, ἐπεπίδα póvog ἐχεῖνος, καὶ ol λοιποὶ 
ἐπαύοντο ἐπιφωνοῦντες ἀχολούθως τῷ φἀλλοντι, λέ- 
γοντες 5 τὸ ᾽Αλληλούΐῖα, Ó σημαίνει Ex τῆς Ἑ δραῖδος 
φωνῆς εἰς τὴν Ἑλληνίδα µε[τα]τιθέμενον, To ὄντι 
θεῷ *** xal οὕτως ἅδοντες τῷ Κυρίῳ δ-ετέλουν "'. 


VARLE LECTIONES. 


37 τοῦτο. Des. ibid. 35 Aa6. Ibid. przem, ὁ. ** Ἁμιν. Ita legendum est juxta 
l| Reg. (apud LXX) vi, 5. Garnerius legit 'A65a6áp., Vindob. ᾿Αθδοδώμ. 3 Ὁς. Legenduw. esse 
videtur Αςζά. — *' 'A66. Apud LXX, nunc ᾿Αθεδδαδὼμ. legitur, nunc ᾿Ἀθεδδαρά. — ** Vind. φαλμῳδούς. 
? Vind. τὰς ápác. Minus recte.  ** Vind., Αἱμάν. 3 Ihid. Al0&p. — ** àp. Vind. addit ᾠδῶν. 
5) Jbid. £xac:o;.  '* Xáp. [ta Vindob. sed Garn. 'Ayápg. — ** χατὰ — πάντες. Lacunis et vitiis sca- 
tebat iste locus, quem ex apogra ho Vindob. restituere licuit. —** Vind, οἰκοδομεῖτο. 9! Vind. ἐν τῷ 
ἁγίῳ Πν. ** Vindob. μέσον. — ** Ibid. ἀρχόμενος. "* Ibid. xtv. ** A£y. Ibid. prem. κα. —** τῷ ὄντι 
θεῷ. lbid. αἰνέσωμεν τὸν ὄντα Θεόν. "ἵ Posteriorem partem hujus sectionis in apographo codicis Flo- 
rentini jam commemorati ita paucis expressam videmus. Δαθὶδ ὁ βασιλεὺς (verba sunt Eusebii). μετὰ 
τὴν τοῦ Σαοὺλ τελεντὴν, ἀναγᾳγὼν την κιθωτὸν τῆς διαθήκης Κυρίου, οὖσαν kv οἴκῳ ᾿Λθδοδὺμ ἔτεσιν εἴ- 
χοσι», ἐξότου ἐχ τῶν ᾽Αζωτίων µετενήνεχτο, xai χαταστήσας αὐτὴν elg Ἱερουσαλὴμ, ἐπιλέγεται Ex. τῆς 
φυλῖς Λευϊ χλήρῳ φαλτῳδοὺς ἄρχοντας ᾠδῶν τέσσαρας τοῦ Φάλλειν καὶ ἄδειν ἑνώπιον τῆς χιθωτου τῷ 
Κυρίῳ, χαὶ ἀναφέρει» φωνὴν εὐφροσύνης εἰς ἑξομολόγησιν xal αἴνεσιν ἓν ὀργάνοις ἡρμοσμένοις, xal 
ᾠξαῖς, καὶ χινύραις, xat ναύλαις, xat τυµπάνοις, xai χυµθδάλοις, xai φαλτηρίῳ, xat χερατίνῃ, τὸν ᾿Ασὰφ, 
Αἰμὰν. Αἰθὰν, Ἰδονδοὺμ, ofc ἀριθμὸς ᾠδῶν ἐπετέταχτο, ἁδύντων διαχοσίων ὀγδοήχοντα ὀχτὼ, ἑκάστῳ E6to- 
µῄχοντα δύο' ἐκ τοῦ Χὰμ λ6’, τοῦ Eh κε’, τοῦ Ἰάφεθ te^, αἴτινες ἑστῶώτες ἔμπροσθεν τῆς χιθωτοῦ διαθή- 
x); Kv lou ἔφαλλον καὶ ᾖδον τῷ Κυρίῳ, ὃς μὲν ἐν χινύρᾳ, ὃς δὲ àv χυµδάλοις, ὃς δὲ ἓν χιθάρᾷ, ὃς δὲ ἐν 
Ψαλτηρίῳ, ὧν µέσος Ίστατο ὁ µαχάριος Δαθὶδ αὐτὸς ἄρχων ἀρχόντων ᾠδῶν, κρατῶν ἐπὶ χεῖρας τὸ φαλτέ- 

ὧν. Ἕκαστος δὲ ᾖδεν xoi ἔφαλλεν ὑμνῶν τὸν θεὸν ἁγίιῳ Πνεύματι τεταγµένος. Ἠνίχα τοίνυν ἑσχίρτα τὸ 

νευµα ἐπί τινα ttov. ἀρχόντων τῶν φαλτῳδῶν, οἱ λοιποὶ ἡσυχίαν TiYov παρεστῶτες xai ὑπαχούοντες GUji- 
£u; τῷ Φάλλοντι τὸ ᾽Αλληλούῖα. lec iisdem fere verbis leguntur in Eusebii Czesareensis procmio in 
Psalmos, Vid. Montf. Collect. noram PP. Grac., t. V, pog. 6 ct 7. 


** xa/, Vind. prem. τε. 
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Περὶ τῆς ἐχθέσεως τῶν qvaduor. Α "46 De dispositione psalmorum. 
Πολλης ** τοίνυν εἰδωλολατρείας χαταχρατησάσης Cum plurima vigeret apud Judaeorum gentem 


τοῦ Ἰουδαίων ἔθνους **, τοιαύτη λήθη εἰς αὐτοὺς idololatria, tanta ipsos tenuit oblivio sacrorum 
Ύέχονε τῶν ἱερὼν Βιθλίων 30, ὡς οὗ µόνον τῶν πα- — Librorum, ut non solum paternarum scripturarum, 
τρῴων γραφῶν ἐπιλαθέσθαι 3", ἀλλὰ xal αὐτοῦ τοῦ 5 sed ipsius etiam Mosis obliviscerentur, et librum 
Mo5céex, τὴν τοῦ νόµου βίθλον μηδ' ὅλως ἐπιφέ- legis in πιειπυτία nullatenus gererent : idcirco 
ρεσθαι Ev μνήμη 9*, χαὶ διὰ τοῦτο οὗ καθὼς ἐλέχθη- — psalmi non prout lecti erant, sed prout reperie- 
σαν **, oi aX pol ἑτέθησαν **, ἀλλὰ χαθὼς ebpnvtsat*— bantur, dispositi sunt ; atque ita factum est ut, qui 
ἔνθεν ** τε συμθῆναι τοὺς τοῖς ypóvot; ὑστέρους posteriora ad tempora pertinerent, quia reperti 
εὑρεθέντας ΣΙ ἀναληφθηναι προτέρους, xal "9 τοὺς — prius sunt, prioribus przponerentur : qui ad priora, 
vol; χρόνοις προτέρους μετὰ ταῦτα εὑρεθέντας, iv — quoniam post " alios inventi sunt, posteriorem lo- 
δευτέρᾳ ταγῆναι χώρᾳ * τόδ᾽ αὐτὸ εὗροις γεγενηµένον — cum obtinerent : id ipsum reperias in ipsis eliam 


χαὶ ** £y τοῖς προφήταις. prophetis. 

Τίνα εἰσὶ τὰ τῷ Aa610 πρὸς τῷτέ.ει zpax0érca, —| "7 Qua sint a Davide in fine gesta, et que de ipso 
παὶ εἰς αὐτὸν θαύματος ἄξια 5. D admiratione digna. 

Ildsav αὐτοῦ ocuyypaoghv 5 ἐφ ἑχάστῳ ** τῶν Omnem suam historiam in unoquoque conve- 


ΦΨαλμῶν συμπιπτόντων δι ὕμνων ὁ Προφήτης συν- — nientium psalmorum, per hymnos propheta (David) 
εγράφατο, καὶ τὸν ἅπαντα βίον αὑτοῦ Θεὸν ὑμνῶν conscripsit, et per omnem vitam suam hymnis 
διετέλει, xal φαλτήριον δὲ ** μουσιχὸν ὄργανον elyev— celebravit Deum, habuitque in hunc finem psalte- 
Ev τούτῳ. Χοροὺς δὲ ἕστησε φαλτῳδοὺς «3, τὸ Λευῖτι- rium, quod est instrumentum musicum ; choros 
χὸν γένος ἅπαν ὑπὲρ τοὺς τρισµυρίους τότε ὃν *5 ὑπὸ — quoque cantorum constituit, totumque Leviticum 
τοεῖς πο.ησάµενος χοροδιδασχάλους ** εἰς τὸ φάλλειν genus, supra tria millia, tribus illis chori magi- 
ὅ.τνεχῶς, xai ὑμνεῖν τὸν θεὸν τοὺς ἑαυτοῦ ὕμνους  sliris subjiciens, ordinansque ad psallendum conti-. 
ἑκτάξας '* πεποίηχε μὲν ** δαλμοὺς ἀπείρους,  nenter, Deumque suis hymnis laudandum : com- 
οὓς xai χατέλεξε τοῖς τῶν Λευϊτῶν χοροδιδασχά- posuit vero infinitos psalmos quos inter Levitas 
λοις. chori magistros distribuit. 

Αλλ᾽ 6 βασιλεὺς ** "Egexiag τὸ τῶν daApov πλῆη- Sed rex Ezechias, qui multitudinem psalmorum 
θος cl; ὁλιχωρίαν ἄγων Τὸ, τοὺς Acutvac, ἐπιγνοὺς — redegit in minorem ordinem, per Levitas ex tanta 
τοὺς p! τούτους xal v ψαλμοὺς διὰ τῶν iv τῷ λαῷ C multitudine, hos centum et quinquaginta psalmos, 
σοφῶν, ἀπὸ τοσούτου "! πλήθους ἐποίησεν ἐπιλεχθῆ- — quos per sapientes e populo accepit, eligi curavit, 
ναι. Διάδοχον ὁ A16:5 «n; αὑτοῦ βασιλείας "* τὸν υἱὸν — David sui regni successorem esse voluit Salomonem, 
ἐτοιῆσατο Σολομὼν, ὃν Ex τῆς Βηρσαθεὲ '* ἐχτίσα- — quem ex Bersabee susceperat, et unctum a propheta 
το, καὶ χρισθέντα διὰ τοῦ προφήτου ἸΝάθαν, αὐτὺς ^ Nathan ipsemet honoravit, regnum ipsi confirmans, 
ἐπ.χυρῶν "* αὐτῷ τὴν βασιλεία», προσεχύνησε.  monuitque pietatem erga Deum sinceram servare, 
Πα, αινεῖ δὲ αὐτῷ tt,» πρὸς θεὸν εὐσέθειαν εἱλιχρινὴ — hanc inquiens optimi regiminis esse basin ; jussit 
διαττρεῖν, tfc ἀρίστης ἀρχῆς ταύτην ὑπόθεσιν εἶναι etiam zdificare templum, tradiditque omnem 78 de- 
λέγων xai «bv vabv δὲ ἐχέλευσεν οἰκοδομεῖν, τὴν — signationem, mensurasque et formam totius zedifi- 
ὅλην αὐτοῦ διάθεσιν, µέτρα τε xal cyhuaza "5 τῆς — cationis, relinquens ipsi magnifice preparationis 
ὅλτς αὐτοῦ δοµήσεως παραδοὺς, καταλείψας αὑτῷ vf; — dignas expensas. Auri enim erant decem millia ta- 
μεγαλοπρεποῦς χατασχευῆς ἑπάξια δαπανήµατα. lenia, argenti centum millia talenta ; zris autein 
Χ ρυσοῦ γὰρ Tv δεχάχις μύρια τἆάλαντα, καὶ 7* éxa-— el ferri non fuit pondus. Qui vero contumelia 
τοντάχ:ς ἀργνρίου '' μύρια τάλαντα χαλκοῦ τε xal — ipsum affecerunt, quo tempore infortunium patie- 


ΥΑΙΗΑ. LECTIONES. 


ΨΠολχῆς, x. x. X. [Hxc pariter Eusebio vindicanda sunt, teste codice Florent.jam commemorato, et Montfau- 
conio, loco jam citato, ubi plenius ista leguntur. ** τοῦ 1906. ἔθνους. Ita utroque loco et in apographo Vindob. 
recte legitur. Garnerius legit τὸ Ἰουδ. ἔθνος. ** Vindob. βίθλων. — ! ἐπιλ. Des. in Vindob. ** «ov. Des. ibid. 
53 [bid. εἰς μνήμην. 5 Ed. prior habebat ἑλέγχθησαν — " ἑτέθ. Ed. prior habuit ἐξέθησαν ** ἔνθεν--χώρα. 
Iia fere Montf. ῄ ο. εἰ codex Flor. Sed apographum Vindob. habet : αἱ οὖν εὑρεθεῖσαι πρῶτον βίθλοι 
ὡς πρῶτα, ἐτάχθησαν, xal αἱ εὑρεθεῖσαι ἔσχατον ἐν δευτέρᾷ χατετάγησαν χώρα. ᾖϊ εὑρ. Montf. et cod. 
Fior. prz:mittunt πρώτους. 9 xai — προτέρους. Montf. τοὺς δὲ mpotépou;. 55 χαἰ. Des. apud Montf. et 
in cod. Flor. *' Τίνα — ἄξια. Hzc sectio in apographo Vindob. quintum obtinet locum. Flor. habet: 
Ἰωσήπου ix τοῦ ὑπομνηστικοῦ χεφ. p'. Τίνα ἐστὶ τὰ τῷ Δαθὶδ πεπραγμένα, xal εἰς αὐτὸν ἄδια θαύματος 
πραχθέντα πρὸς τῷ τέλει. 6) συγγρ. Vindob. praem. «fjv. ** Vind. xa ἔχαστον τῶν τῷ ψαλμῷ.συµ- 
πειπτόντων δι Όμνων ὁ προφ. συνεργ. Flor. ἐφ ἑχάστῳ τῶν συµπιπτόντων δι ὕμνων σνυνεγράψατο. 
** δὲ. Yind. omittit. ** Vind. φαλμῳδούς. «35 5v, Garn. óv. Minus recte Vind. ὃν, 6. Flor. habet solum 
5. ** ΕΙ. χειροδιδασχαλίας, *' Vind. ἔταξε,. ** Vind. πεποίηχκε δὲ. Fl. xai πεποίηται µέν. *"* Vind. 
"O δὲ βασιλεύς. "* Vind. ἄχειν. 7! Vind. τοῦ τοσούτου Fl. τοῦ τοιούτου. "* Vind. διάδοχον 6* ὁ Δαθὶδ 
της βασιλείας αὐτοῦ. Flor. διάδοχο τῆς αὐτοῦ βασιλείας. "* Garn. Βηρσαβέ. Vind. et Flor. Βερσαθεέ. 
5 ΕΙ. ἐπιχουρῶν. "* Vind. μέταλλα δὲ καὶ σχήµατα. 7I" καὶ — τάλαντα. Des. in Flor. ὉἹ Vind. ἀργν- 
ρου. 
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batut, nou sivit esse ignotos ; enumeravil enim, A ctóf;pou σταθ Ab; οὐκ ἂν 19. Τοὺς δὲ ἑνυθρίσαντας ** 


cum Salomoni regnum traderet. 


]uterpretatio vocis diapsslma. 
Cum sil musici alicujus cantus aut rhythmi con- 
versio, tunc diapsalmatis nota videtur apponi ; spe 
vero cum sententize aul persona fit inutatio. 


Semper igitur hac nota indicabatur intervallum 
orationis, ubi alias silentio non erat locus. Inter- 
vallum vero ab interpretibus vocatum est diapsalina. 


* Psalmodia enim continenter procedente, si qua 
fleret interim, dum vaticinaretur David, diversa 
Spiritus sancli illustratio, aliquod temporis spatium 
interposuit, ut ea intelligeret 79 quz Spiritus san. 
clus suggesserat. Et quemadmodum sepe aliqui, 
vcl in via incedentes, vel in conviviis colloquentes 
vicissim, si quando repente sonus auribus inciderit, 
sermonem intermittentes ad sonum mentem adver- 
tunt ; multum attendentes per silentium, num pos- 
sint audientes percipere viu soni : sic magnus Da- 
vid faciebat Spiritui sancto subvaticinans, et dum 
spiritualiter insonat, moram canendi faciens. 


Qui interpretati sint Psalterium, et quot, et quando. 


Prima versio cst, qux Septuaginta Interpretum 


dieitur. li cum llebrai essent, electi sunt ex una- (C 


quaque tribu sex viri, et divinam Scripturam in- 
terpretati sunt, Ptolemzo Philadelpho regnante, 
ante annos 350, quam nasceretur secundum carnem 
Dominus noster Jesus Christus. 

Altera est Aquil:e. Hic e Sinope Ponti oppido 
oriundus, honio Graecus, baptismate initiatus est 
Hierosolymis : rursumque infelix Christianam le- 
gom ejurans, et ad Judzos &() wransfugiens, ipse 
quoque divinos codices transtulit, Adriani princi- 
yatu, qui tabe interiit, post annos ab interpreta- 
tione τῶν Septuaginta 350, menses quatuor. 


αὐτῷ κατὰ τὸν της δυσπραγίας χαιρὺν, obx εἴασεν 
ἀγνῶτας χατέλεξε yàp χαὶ τούτους, τῷ Σολομὼν 
παραδοὺς τὴν βασιλεἰαν. 

Ej μηνγεία τοῦ διαψἀ.Ίματος "^. 

"Eotxe μουσιχοῦ τινος μέλους, f) ῥνθμοῦ τροπῆς 
γενομένης, fj τοῦ διαφάλµατος παρακεῖσθαι σηµείω- 
σις’ πολλάχις δὲ xal διανοίας ἐν ἀλλαγῇ, ?| καὶ προσ- 
ώπον µεταθολὴ "t. 

"Acl 5: τοίνον xaX 35 παρὰ τὸν τῆς σιωπῖς χαιρὸν 
ἐν αὐτῷ, λαλοῦντος ὁ λόγος ἐν διαλείµµασιν tv: τὸ δὲ 
διάλειµµα παρὰ τῶν ἑρμηνευσάντων ** ὠνομάσνη 
διάφαλμα. 

Προῖούσης 35 γὰρ χατὰ τὸ ἀχόλουθον τῆς daÀp- 
ᾠδίας, εἴ τις ἐγένετο μεταξὺ προφητεύοντος τοῦ Δα- 
619, ἑτέρα τοῦ θείου Πνεύματος ἕλλαμψις, χαιρὸν 
ἐδίδου τῇ διανοίᾳ 35 δέξασθαι τῶν νοημάτων τὴν 
γνῶσιν, τῶν Ὑινοµένων Ey αὐτῷ παρὰ τῆς θείας ἑλ- 
λάμφεως' χαὶ ὥσπερ πολλάχις τινὲς, Ἡ ἐν ὁδῷ βα- 
δίτοντες, ἡ £v συμποσίοις διαλεγόµενοι ust! ἁλλίλων' 
εἴποῦθεν ἀθρόως Ίχησις ταῖς ἀχοαῖς προσθάλλοι *!, 
παυσάµενοι τοῦ λόγου, πρὸς τὸν Ίχον τῇ '^ διανοία 
συντείνονται, πολλὴν παρέχοντες δι ἡσυχίας τῇ 
ἀκοᾗ τοῦ γνῶναι cou fyou τὴν δύναμιν. οὕτω 
xai ὁ µέγας ἀαθὶδ ὑπουητεύων τῷ Πνεύματι Enolet, 
ἐπέχων τῇ µελῳδίᾳ τῷ πνευματικῶς ἐνηχοῦντι 99, 
Τίνες ** ἡρμήνευσαν τὸ VaAcilpuor 3", καὶ πόσοι, 

xal πότε. 

Πρώτη 931335 ἐστὶν dj τῶν Ἑθδομήχοντα ** ἑρμη- 
νεία. θὗτοι Ἑθραϊοι ὄντες ἐξελέγησαν ἀπὸ ἑχάσττς 
φυλῆς ἓξ, xal ἡρμίνευσαν τὴν θείαν Γραφὴν, ἐπὶ 

τολεμαίου τοῦ Φιλαδέλφου βασιλέως 35, πρὸ τλ’ 3" 
ἐνιαυτῶν τῆς ὉἹ κατὰ σάρκα γενέσεως ?* τοῦ Κυρίου 
ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ. 

Δευτέρα tatis ἡ τοῦ ᾽Αχύλα **. Οὗτος ἀπὸ Σινώπης 
τοῦ Πόντου ὑπάρχων, χαὶ Ἕλλην ! ὧν, ἐθαπτίσθη ἓν 
Ἱεροσολύμοις, χαὶ πάλιν ! τὸν Ἀριστιανισμὸν ἆθε- 
τήσας ὁ ἅθλιο. 3, xa τοῖς Ἰουδαίοις προσδραμὼν *, 
ἠρμένευσε χαὶ αὐτὸς τὴν θείαν Γραφὴν *, ἐπὶ 'Aópia- 
νοῦ βασιλέως τοῦ λεπτωθέντος * μετὰ χρόνους υλ’, 
μῆνας 0 τῆς τῶν O' ἑρμηνείας Ἱ. 


VARU£E LECTIONES. 
** οὐκ fjv ΕΙ. ὅσος fjv, ὑπ' ἀριθμὸν ἐλθεῖν οὐκ ἠδύνατο. * τοὺς δὲ ἐνυθρ. Vind. apoyraphum h. |. vi- 
a 


tiosam habet lectionem, τοὺς δὲ εὑσαρίσαντες. 


5 Vindob. (hanc sectionem post il 


m ponit, quz h. |. 


sequitur), Ἑρμηνεία εἰς τὸ διάγαλµα. 9 ἡ χαὶ «pos. µεταδ. Prior editio habebat solum µεταθολή. 
Deerant ista ἢ καὶ προσώπου, que ex apographo Vindob. supplevimus. Mutanda tamen fuil lectio apo- 
0 


graphi illius µετα 
t προσώπου ἐναλλαγὴ, Ἡ διανοίας μεταδολ 
Vindob. ascriptum est, ᾿Αχύλου. 5 


grapho lacunam quae relicta erat, explere licuit. 
την µελῳδίαν «(p DIvepas: χαλῶς ἐνηχοῦντι. 
frapho indob. — *' τὸ φα 

tio : Al ἐχδόσεις τῆς ἱερᾶς 
Flor. Ἡ τῶν ο6’. 


* Vind. παραθἀλλοι. 3 «f. Des. ibid. 
ANC o, ec Sectio terium Aree 
τ. Ve Uus τὴν θείαν αφἠν. Rectius apu thanasium leg. 
liat καὶ πόσαι παραδόσεις slo τῆς δρείας MA i 1 
[etis ἀπὸ τοῦ ἑδραϊχοῦ εἰς τὸ - 

* Athan. 1. ο. o. ἑρμηνευτῶν. 5 Flor. τοῦ βασιλέως βασιλεύσαντος. *' πρὺ vA. 


ς in µεταδολῇ. In apographo Florent. non nisi hzc exstant : Τὸ διάφαλµμά ἐστιν 

^» 1] µέλους ὑπαλλαγή. ** "As(. x. *. X. In. marg. apographi 
St, xal. Des. ibid. 
in margine apographi Vindob. ascriptum est Γρηγορίου Νύσσης. ** χαιρ. &5 


** [bid. ἡρμηνευσάντων. ** Προϊούσης. x. *. À. 
. τῇ διαν. [ta ex eodem apo- 
** Vind. 
ocum obtinet in apo- 
In apographo Florentino hac est inscrip- 
λληνικόν. "3:35 Πρώτη — ἑρμηνεία. 


Vind. apographum h. ]. mutilum est. Flor. πρὸ τα” ἐνιαυτῶν. Athanasius, πρὸ διαχοσίων τριάκοντα ἐνιαυ- 


τών. 9' Flor. 
abet solum Ἓλλην, 
συνδραμών. 5 Flor. 
Editio prior habebat 
rem jam notatum erat a Garnerio, 
V.ctorem recte. legitur. 


$ XpiotoU γεννήσεως. ** Vind. et Athan. vzvvioso;. "Flor. β’.ἡ τοῦ ᾽Αχύλα. ' Flor. 
' Flor. εἶτα τὸν, x. τ.λ. * ὁ ἄθλ. Des. apud Athanas. et in apogr. Vind. * Flor. 
pufi vec τὴν θείαν γραφήν. Athan. addit, διεστραμμένῳ λογισμῷ. —* τοῦ λεπτ. 
Σπρωθέντος, quam lectionem tuetur apogr. Vind. et Florentinum. Sed ad margi- 

egendum esse Aerttotévtog, ut apud Athan. et Sextum Aurelium 
* Fd. prior hahuit, μετὰ χρόνους pP τῆς τῶν (' ἑρμτνείας. post spatium 


99 AUCTARIUM. — AD TOM. I. 30 
Τρίτη * ἡ τοῦ Zuppáyou. Οὗτος Σαµαρείτης Qv", Α Tertia est Symmachi. Ilic Samaritanus patria, 


zai μὴ τιμηθεὶς !* ὑπὸ τοῦ ἰδίου Aao0, ὡς φιλαρχίαν 
νοσὼν !!, τοῖς Ἰουδαίοις προστρέχει, καὶ Ex δευτέρου !3 
περιτέµνεται Καὶ !* πρὸς διαστροφὴν τῶν Σαµαρει- 
τῶν YÉvovev, Ἡρμήνευσε xal αὐτὸς τὴν θείαν T'pa- 
qv, ἐπὶ Σευήρου 3) τοῦ βασιλέως, μετὰ νς’ ἕτη '? 
τῆς τοῦ ᾽Αχύλα Ερμηνείας. 

Τετάρτη !* fj τοῦ θεοδοτἰωνος τοῦ Ἐφεσίου. Ωὖτος 
τὰς αἱρέσεως Μαρχίωνος τοῦ Ποντικοῦ ὢν *!, ἑρμή- 
γεῦσε ** xat αὐτὸς ἐπὶ Κομόδου τοῦ βασιλέως tv aj- 
τῷ τῷ χρόνῳ, πρὸς διαστροφὴν τῆς αὐτοῦ αἱρέ- 
σεως !?. . 

Πέμττη 3 ἑρμηνεία iv πίθοις εὑρέθη χεχρυµ- 
μὲντ *', ἐπὶ Καρακάλου 33 τοῦ βασιλέως, i» Ἵε- 
(εχῷ 3. 


'Ἔχτη '* ἑρμηνεία χαὶ αὐτὴ £y πίθοις 15 εὑρέθη κε- n 


xpo u£vn, ἐπὶ ᾿Αλεξάνδρου τοῦ Μαμαίας παιδὸς, ἐν 
Νικοτύκει, τῇ πρὸς Ακτίᾳ.. 

Ἑθδυμη 37 πάλιν xal τελευταία ἑρμηνεία, ἡ τοῦ 
ἁγίου Λουχιανοῦ τοῦ μεγάλου ἀσκητοῦ καὶ μάρτυρος" 
ὅστις καὶ αὐτὸς ταῖς προγεγραμµέναις ἐχδόσεσι xal 
τοῖς 'Εθραϊχοῖς ἐντυχὼν, χαὶ ἐποπτεύσας μετὰ ἀχρι- 

είας τὰ λείποντα f| καὶ περιττὰ τῆς ἀληθείας ῥήμα- 
1, xal διορθωσάµενος ἓν τοῖς οἰχείοις τῶν γραφῶν 
τότοοες, ἐξέδοτο τοῖς Χριστιανοῖς ἀδελφοῖς' Ἆτις δη xal 
ἑρμτνεία μετὰ τὴν ἄθλησιν xat µαρτυρίαν τοῦ αὐτοῦ 
ἁτίου Λουχιανοῦ τὴν γεγονυῖαν ἐπὶ Διοχλητιανοῦ xat 
Μαξιμιανοῦ τῶν τυράννων, Ίγουν τὸ ἰδιόχειρον αὐτοῦ 
τῆς ἐχδόσεως βιθλίον, εὑρέθη ἐν Νιχομηδείᾳ ἐπὶ 


cum apud suos nullo esset in honore, ut qui ambi - 
tione ac principatus cupiditate duceretur, ad Judzos 
transfugit, et iterato est cireumcisus. Atque ut Sa- 
maritanos everteret, aggressus est et aliam versio- 
nem ipse, Severi imperatoris temporibus, post 
annos $56 ab interpretatione Aquilz. 


Quarta Theodotionis Ephesini. Hic e Marcionis 
Pontici factione se subducens, editionem exorsus 
est. Commodo imperante, eodem quo Symmachus 
tempore, ad eam h:eresin convellendam. 


&1 Quinta interpretatio in doliis reperta, ubi 
latebat, imperante Caracalla, in Jerichuntis oppido. 


" Sexta pariter inventa in doliis, in quibus erat 
abdita, temporibus Alexandri Mammzz F. Nicopoli 
ad Actium. 


Septima et postrema sancti Luciani magni ascetze 
et martyris est, qui et ipse, cum in przdictas ver- 
siones et Hebraicos libros incidisset, οἱ diligenter 
quie vel veritati deerant, vel superflua aderant, 
inspexisset, ac suis quique locis correxisset, ver- 
sionem hanc Christianis fratribus edidit : quae 
sane post ipsius certamen et martyrium, $9 quod 
sub Diocletiano et Maximiano tyrannis sustinuit, 
libro videlicet propria ipsius manu scripto com- 
prehensa, Nicomediz sub Constantino Magno im- 
peratore apud Jud:cos, in pariete armarii calce 


VARLE, LECTIONES. : 


exnorum δὲ ab interpretatione τῶν LXX. Seu in textum recepimus lcciionem quam Garn. in margine 
»otaverat, χρήνους v" pg. b. hoc est, μΏνας . ex Epiphanio (De mensuris, ed. Paris. C. L. p. 170). 
Manc lectionem confirmat apogr. Florent. quod babel μετὰ ἔτη λ xol v τῆς τῶν οὗ ἑρμηνείας. 
Athanasius, μετὰ τλ’, ἔτη τῆς τῶν οδ’ ἑρμηνείας. Flor. addit : οὑχ ὀρθῷ δὲ λογισμῷ «ἣν ἑρμηνείαν ἑξ- 
έθετο, ἀλλὰ τοῖς Χριστιανοῖς ἀντιπαθῶν. ^ Τρί: Athan. addit ἑρμηνεία ἑστίν. 3 ὤν, Flor. fv. '* Flor. 
μὲ τιμώμενος δέ. 3ἱ ὡς φιλ. voc. Ita ex Athanasio et Epiph. emendandam esse lectionem ed. prioris 
ὡς φιλάρχυρος (quam tuetur apographum Vindob.) in margine notaverat Garnerius. Flor. habet φιλας- 
χίας ἔρωτι. '' Ε]οΓ. δεύτερον. 13 Athan. xai πρὸς διαστροφὴν τῶν Σαµαρ. ἑρμηνεύει καὶ αὐτός, x. τ. λ. 
Flor. xa: πρὸς ἀντιπάθειαν xax αὑτὺς τῶν Xauap. ἠδμίνευσε τὴν θείαν, x. τ. λ. Easdzm lectiones babet 
codex, quo usi sunt Benedictini, edilores Athanasii. !* Athan. ὑπὸ Σεθήρου. Flor. Σεδίρου τηνικαῦτα 
βασιλεύοντος. Severum autem bh. |. dici Lucium Verum, quem Epiphanius passim Severum vocavit, 
jam monuit Petavius, '* ἔτη. Ex Vind.. Flor. et Athan. supplevimus. '* Τετ. Athan. addit ἑστίν. 
" 6v. Flor. Υεγονώς. Idem apographum addit, καὶ τοῖς σαδαρείταις μηνιῶν, sed legendum sine dubio 
συναιρέται», ut codex babet, ex quo hanc lectionem notarunt Benedictini, editores Athanasii. 15 $0p., 
x. *. À. Flor. ἔχδοσιν ἰδίαν tmov,cato τς ΓραφΏς, Kopóbou τὴν Ῥωμαίων βασιλείαν ἰθύνοντος. !* τ. 
αὖτ. αἱρ. Vindob. przm. ὡς εἴρηται. '? [n Flor. hac ita se habent : &' οὐχ ἔχει Υνώριμον πατέἑρα. 
Εὐρέθη δὲ ἐν πίθοις Ev Ἱεριχοί ἐπὶ Καραχάλλου. 3 Athan. ἐστὶν ἡ ἐν πίθοις εὑρεθεῖσα κεχρυμμένη. 
3! Athan.. Αντωνίνου βασιλέως τοῦ Καραχάλλα. 35 Ἱδρ. Athan. addit : παρά τινος τῶν ἐν Ἱεροσολύμοις 
σπουδαίων. ?** Flor. c', ἀνώνυμος xat αὕτη" εὑρέθη 65 £v πίθοις ἐπὶ ᾿Αλεξ. τοῦ Μαμ. ἐν Nixon. τῇ χατὰ 
τὸ "Άχτιον διαχειµένῃ. 35 Vindob. xal αὕτη ἓν πίθῳ, x. τ. X. Áthan. ἐστιν f; ἐν πίθοις εὑρεθεῖσα xe- 
γουμμένιη. 30 Edit. prior hab. πρὸς ᾿Αρχτίοις. (Ita quoque Vindob.) Sed in marg. jam notaverat Gar- 
nerius vel Harduinus, legendum πρὸς 'Áxzía vel ᾽Αχτίῳ, ex Epiphanio. Athanasius, τῇ πρὸς "Axttov, 
ὑτό τινος τῶν ὩὨριγένους γνωρίµων. 3 Ἑθδόμη, x. t. ^. Πα iisdem verbis leguntur apud Athanasium, 
desunt autem in apographo Vindob. nec minus apud Epiphanium. Flor. ita habet : ζ’ του μεγάλω 
ἄσκττου xai μάρτυρος Λουχιανοῦ. Ωὖτος τὰ μὲν λείποντα | περιττὰ τῆς ἀληθείας δώσατο (sic) * ἔχδοσιν 
ei ἔτοιἔἑσατο, Ἶτις μετὰ τὴν ἄθλησιν αὐτοῦ xai τὸν διωγμὸν τὸν ἐπὶ Μαδιμµιανου xal Διοκλητιανοῦ τῶν τνυ- 
pirveem εὑρέθη ἐν Νιχομηδείᾳ ἐς ἰδιοχείρων αὑτοῦ γεγραμµένη. Κωνσταντῖνος δὲ ὁ µέγας τηνιχαυτα 
ἐθασίλευε. Τὸ δὲ βιθλίον εὥρηται παρὰ Ἰουδαίοις bv πυργίσκηυ τοΐχῳ κονιάµατι πρὸς ἁσράλειαν διαχεχρι- 
σµένῳ. Hsec sequitur in Flor. Περὶ τῆς ε’ χαὶ c^ ἐχδόσεως ἄλλως ᾽ e ἔχδοσις, fiv eupov iv Νιχοπόλει τῇ 
πρὸς Αχτίοις. Τὰ δὲ παραχείµενα αὑτῇῃ ἐστιν ὅσα ἑναλλάσσει, παρ αὐτὴν. c' ἔχδοσις εὑρεθεῖσα μετὰ χαὶ 
ἔλλω»ν βιδλίων Ἑθραϊκῶν καὶ Ἑλληνικῶν Ev τινι πίθῳ περὶ τὴν Ἱεριχὼ ἐν χρόνοις τῆς βασιλείας Αντω: 
vío) τοῦ νἱου Σεθήέρου. 'O τὴν ε’ ἔχδοσιν ἑρμηνεύσας, ἐπιγράγας τὸν v ἀπὸ τοῦ ἑνάτου διελὼν αὐτὸς sl; 
ϱ' τρύεισι xatà τὴν τοῦ ἑνὸς προαθήχην µέχρ: τοῦ Q0" εἶτα συνάγας τῷ 69’ ὧν o' ὁμοίως τοῖς παρ 
fuiv ἀντιγράφοις τοὺς ἀριθμοὺς τίθησι µέχρι: τοῦ ριγ’. Ἔνθα rd σ,νάγας τι)ὰς χαὶ διελών αὖθις . 

"ἔρωυς, 105; πάντας εἰς ppm τερ,Υράμε:. 
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batut, nou sivit esse ignotos ; enumeravit enim, A otóf,pou σταθ 15; οὐκ fv Το. Τοὺς δὲ ἑνυθρίσαντας ** 


cum Salomoni regnuim traderet. 


]uterpretatio vocis diapsclma. 
Cum sit musici alicujus cantus aut rhythmi con- 
versio, tunc diapsalmatis nota videtur apponi ; sepe 
vero cuin sententia aul personz fit inutatio. 


Semper igitur hac nota indicabatur intervallum 
orationis, ubi alias silentio non erat locus. Inter- 
vallum vero ab interpretibus vocatum est diapsalma. 


* Psalinodia enim continenter procedente, si qua 
fleret interim, dum vaticinaretur David, diversa 
Spiritus sancti illustratio, aliquod temporis spatium 


interposuit, ut ea intelligeret 79 qu: Spiritus san- 


clus suggesserat. Et quemadmodum spe aliqui, 
vel in via incedentes, νο] in conviviis colloquentes 
vicissim, si quando repente sonus auribus inciderit, 
sermonem intermittentes ad sonum mentem adver- 
tunt ; multum attendentes per silentium, num pos- 
sint audientes percipere vim soni : sic magnus Da- 
vid faciebat Spiritui sancto subvaticinans, et dum 
spiritualiter insonat, moram canendi faciens. 


Qui interpretati sint Psalterium, et quot, et quando. 


Prima versio est, qui Septuaginta Interpretum 


dicitur. Hi cum Περὶ essent, clecti sunt ex una- (C 


quaque tribu sex viri, el divinam Scripturam in- 
terpretati. sunt, Ptolemaeo Philadelpho regnante, 
ante annos 550, quam nasceretur secundum carnem 
Dominus noster Jesus Christus. 

Altera est Aquil. Ilic e Sinope Ponti oppido 
oriundus, hono Graecus, baptismate initiatus est 
Hierosolymis : rursumque infelix Christianam le- 
g»m ejurans, et ad Judxos Θ0) transfugiens, ipse 
quoque divinos codices transtulit, Adriani princi- 
μαι, qui tabe interiit, post annos ab interpreta- 
tione τῶν Septuaginta 660, menses quatuor. 


αὐτῷ χατὰ τὺν τῆς δυσπραχίας χαιρὸν, οὐχ εἴασεν 
ἀγνῶτας' χατέλεξε γὰρ χαὶ τούτους, τῷ Σρλομὼν 
παραδοὺς τὴν βασιλεἰαν. 

Ἑρμηνεία τοῦ διαψἀΊματος 3. 

Ἔοιχε μουσιχοῦ τινος µέλους, 3 ῥυθμοῦ τροπῆς 
γενομένης, f τοῦ διαφάλµατος παρακχεῖόθαι σηµείω- 
σις’ πολλάκις δὲ xal διανοίας Ev ἀλλαγῇ, f| καὶ προσ- 
(009 µεταδολῇ 5). 

"Asi ** τοίνυν χα) 55 παρὰ τὸν τῆς σιωπῖς χαιρὸν 
ἐν αὐτῷ, λαλοῦντος ὁ λόγος ἓν διαλείµµασιν ἣν τὸ δὲ 
δ.ἀλειµµα παρὰ τῶν ἑρμηνευσάντων 3) ὠνομάσθη 
διάφαλμα. 

Προϊούσης 35 γὰρ χατὰ τὸ ἀχόλουθον τῆς Φαλμ- 
ᾠδίας, εἴ τις ἐγένετο μεταξὺ προφητεύοντος τοῦ Δα- 
6:0, ἑτέρα τοῦ θείου Πνεύματος ἕλλαμψις, χαιρὸν : 
ἐδίδου τῇ διανοίᾳ ** δέξασθαι τῶν νοημάτων τὴν 
γνῶσιν, τῶν γινοµένων Ev αὐτῷ παρὰ τῆς θείας ἑλ- 
λάμφεως xal ὥσπερ πολλάχις τινὲς, 7| iv ὁδῷ βα- 
δίτοντες, ἢ £v συµποσίοις διαλεγόµενοι pet! ἁλλίλων᾽ 
εἴποῦεν ἀθρόως Ίχησις ταῖς ἀχοαῖς προσθάλλοι 51, 
παυσάµενοι τοῦ λόγου, πρὸς τὸν Ίχον τῇ "^ διανοία 
συντείνονται, πολλὴν παρέχοντες δι ἡσυχίας τῇ 
&xefj τοῦ γνῶναι «cou Έχου τὴν δύναμιν ' οὕτω 
xai ὁ µέγας Δαθὶδ ὑποι; ητεύων τῷ Πνεύματι ἐποίει, 
ἐπέχων τῇ µελῴδίᾳ τῷ πνευματιχῶς ἐνηχοῦντι 3. 
Τίνες ** ἡρμήνευσαν τὸ VaAcijpior ?!, καὶ πόσοι, 

xal πότε. 

Πρώτη 031.35 ἐστιν ἡ τῶν Ἑδθδομῆχοντα ** ἑρμη- 
vela, θΟὗτοι "E6p2iot ὄντες ἐξελέγησαν ànb ἑχάστης 
φυλῆς ES, xal ἡρμίνευσαν τὴν θείαν Γραφῖν, ἐπὶ 

τολεµαίου τοῦ Φιλαδέλφου βασιλέως **, πρὸ τ) ** 
ἐνιαυτῶν τῆς ὉἹ κατὰ σάρκα γενέσεως ** τοῦ Κυρίου 
ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ. 

Δευτέρα ἐστὶν fj τοῦ ᾽Αχύλα **, Οὗτος ἀπὺ Σινώπης 
του Πόντου ὑπάρχων, χαὶ Ἑλλην ! ὧν, ἐθαπτίσθη Ev 
Ἱεροσολύμοις, καὶ πάλιν 3 τὸν Ἀριστιανισμὸν ἆθε- 
τῆσας ὁ ἅθλιος 3, καὶ τοῖς Ἰουδαίοις προσδραμὼν *, 
ἠρμίνευσε καὶ αὐτὸς τὴν θείαν Γραφὴν *, ἐπὶ ᾿Αδρια- 
νοῦ βασιλέως τοῦ λεπτωθέντος * μετὰ χρόνους v, 
μῆνας O0 τῆς τῶν O' ἑρμπνείας Ἱ. 


VARUER, LECTIONES. 


** οὐχ ἣν F]. ὅσος fjv, ὑπ' ἀριθμὸν ἐλθεῖν οὐχ ἠδύνατο, 


tiosam habet lectionem, τοὺς δὲ εὑσαρίσχαντες. 
sequitur), Ἑρμηνεία ei; τὸ διάγαλμα. 0ἱ 


5 Vindob. (hanc sectionem post il 
xii «poc. µεταθ. Prior editio habebat solum pe:a60. 


1 τοὺς δὲ ivu6p. Vind. apographum h. ]. v- 
am ponit, qua h. ]. 


Deerant ista ἢ xal προσώπου, qui ex apographo Vindob. supplevimus. Mutanda tamen fuit lectio apo- 
0 


graphi illius µετα 
t, προσώπου ἔναλλα 
Vindob. ascriptum est, ᾿Αχύλου. 


grapho lacunam quae relicta erat, explere licuit. 
τὴν µελῳδίαν τῷ ἨΠνεύματι χαλῶς ἑνηχοῦντι. 
frapho indob. 
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Flor. 'H τῶν c6. 


*' Vind. παραθἁλλοι. *"* «fj. Des. ibid. 
* [ac sectio tertium . 
Ψαλτ. Ve] potius τὴν θείαν Tpagfv. Rectius apud Athanasium leg. 
liat xaX πόσαι παραδόσεις slo τῆς θείας γραφῆς. 
tio : Αἱ ἐχδόσεις τῆς ἱερᾶς [ραφῆς ἀπὺ τοῦ ἑδραϊχοῦ εἰς τὸ ἑλληνιχόν. À 
* Athan. ]. ο. of. ἑρμηνευτῶν. 3 Flor. τοῦ βασιλέως βασιλεύσαντος. *' np) vA. 


s in µεταθολῃ. In apographo Florent. non nisi hzc exstant : Τὸ διάφαλμά ἐστιν 
Yh, ?| διανοίας µεταδολὴ, f| µέλους ὑπαλλαγή. 03 εί. χ.τ. À. In. marg. apograph 
. Bt, * xal. Des. ibid. 
in margine apographi Vindob. ascriptum est Γρηγορίου Νύσστς. δὲ χαιρ. &b. 


i 

$5 Προϊούσης. X. τ. À. 
διαν. Ita ex eodem apo- 
** Vind. 
ocum obtinet in apo- 


** Ibid. ἡρμηνευσάντων. 


In apographo Florentino hec est inscrip- 
0.55 Πρώτη — ἑρμηνεία. 


Vind. apographum h. l. mutilum est. Flor. πρὸ τα” ἐνιαυτῶν. Athanasius, πρὸ διαχοσἰων τριάχοντα Evtau- 


*UV. Flor. τῆς Χριστοῦ γεννῄσεως, 
abet solum "EX Md ipe: 
συνδραμών. * Flor. 
Editio prior habebat 
nem jam notatum erat a Garnerio, 
V.ctorem recte. legitur. 


*! Vind. et Athan. γεννήσεως. 

* Flor. εἶτα τὸν, x. τ.λ. 35 ὁ ἆθλ. Des. apud Athanas. et in apogr. Vind. * Flor. 

ρμήνινος τὴν θείαν γραφἠν. Athan. addit, διεστραμµένῳ λογισμῷ. ϱ τοῦ λεπτ. 
pay P : 

Σπρωθέντος, quam lectionem tuetur apogr. Vind. et Florentinum. Sed ad margi- 

legendum esse λεπτωθέντος, ut apud Athan. et Sextum Aurelium 

* Ed. prior habuit, μετὰ χρόνους p τῆς τῶν (Υ ἑρμηνείας. post spatium 


ο) Flor. β’.ἡ τοῦ ᾽Αχύλα. ' Flor. 
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Τρίτη * fj τοῦ Συμµάχου. Οὗτος Σαµαρείτης Qv *, Α Tertia est Symmacbi. lic Samaritanus patria, 


xai μὴ τιμηθεὶς !* ὑπὸ τοῦ ἰδίου λαοῦ, ὡς φιλαρχίαν 
νοσῶὼν !!, τοῖς Ἰουδαίοις προστρέχει, καὶ Ex δευτέρου !3 
περιτέµνεται Καὶ !* πρὸς διαστροφὴν τῶν Σαµαρει- 
τῶν γέχονεν, ἡρμήνευσε xal αὐτὸς τὴν θεἰαν Γρα- 
qtv, ἐπὶ Esufpoo !* τοῦ βασιλέως, µετὰ νς’ ἔτη !" 
τῆς τοῦ Αχύλα ἐρμηνείας. 

Τετάρτη !* fj τοῦ θεοδοτἰωνος τοῦ Ἐφεσίου. Ωὗτος 
^f. αἱρέσεως Μαρκίωνος τοῦ Ποντικοῦ ὧν ", ἡρμή- 
γευσε xat αὐτὸς ἐπὶ Κομόδου τοῦ βασιλέως tv αὖ- 
τῷ τῷ χρόνω, πρὸς διαστροφὴν τῆς αὑτοῦ αἱρέ- 
σέως !*. 

Πέμπτη ** ἑρμηνεία iv πίθοις εὑρέθη κεχρυµ- 
μένη !!, ἐπὶ Καραχκάλου 2 τοῦ βασιλέως, iv Ἱε- 
r:yo 9. 


"Έκτη " ἑρμηνεία xal αὐτὴ £v πίθοις *9 εὑρέθη xe- Β 


κρυμμένη, ἐπὶ Αλεξάνδρου τοῦ Μαμαίας παιδὸς, ty 
Νικοπύχει, τῇ πρὸς Αχτία".. 

Ἑθδύμη 37 πάλιν καὶ τελευταία ἑρμηνεία, ἡ τοῦ 
ἁγίου Λουχιανοῦ τοῦ μεγάλου ἀσχητοῦ xa! μάρτυρος" 
ὅστις xal αὐτὸς ταῖς προγεγραµµένχις ἑχδόσεσι xal 
τοῖς "E6paixolg ἐντυχὼν, xal ἐποπτεύσας μετὰ ἀχρι- 
θείας τὰ λείποντα f| καὶ περιττὰ τῆς ἀληθείας ῥήμα- 
tz, xai διορθωσάμενος Ev τοῖς οἰχείοις τῶν γραφῶν 
τόποις, ἐξέδοτο τοῖς Χριστιανοῖς ἀδελφοῖς- έτις 65 xal 
ἑρμτνεία μετὰ τὴν ἄθλησιν xat µαρτυρίαν τοῦ αὐτοῦ 
ἁ νου Aouxtavo τὴν γεγονυῖαν ἐπὶ Διοχλητιανοῦ xal 
Μαξιμιανοῦ τῶν τυράννων, ἤγουν τὸ ἰδιόχειρον αὑτοῦ 
της ἐχδόσεως βιθλίον, εὑρέθη ἐν Νιχομηδείᾳ ἐπὶ 


cum apud suos nullo esset in honore, ut qui ambi - 
tione ac principatus cupiditate duceretur, ad Judzos 
transfugit, et iterato est circeumcisus. Atque ut Sa- 
maritanos everteret, aggressus cst et aliam versio- 
nem ipse, Severi imperatoris temporibus, post 
annos 56 ab interpretatione Aquilz. 


Quaria Theodotionis Ephesini. Hic e Marcionis 
Pontici factione se subducens, editionem exorsus 
est Commodo imperante, eodem quo Symmachus 
tempore, ad eam hzresin convellendam. 


&1 Quinta interpretatio in. doliis reperta, ubi 
latebat, imperante Caracalla, in Jerichuntis oppido. 


* Sexta pariter inventa in doliis, in quibus erat 
abdita, temporibus Alexandri Mamm: F. Nicopoli 
ad Actium. 


Septima et postrema sancti Luciani inagni ascetze 
el martyris est, qui et ipse, cum in przdictas ver- 
siones et Hebraicos libros incidisset, οἱ diligenter 
qu» vel veritati deerant, vel superflua aderant, 
inspexisset, ac suis quique locis correxisset, ver- 
sionem hanc Christianis fratribus edidit : quae 
sane post ipsius certamen et martyrium, $9. quod 
sub Diocletiano et Maximiano tyrannis sustinuit, 
libro videlicet propria ipsius manu scripto com- 
prehensa, Nicomediz sub Constantino Magno im- 
peratore apud Jud:»os, in pariete armarii calce 


VARLE, LECTIONES. : 


exnorum δὲ ab interpretatione τῶν LXX. Seu in textum recepimus lcctionem quam Garn. in margine 
notaverat, Χρήνους vÀ" p. b. hoc est, μΏνας 0. ex Epiphanio (De mensuris, ed. Paris. G. L. p. 170). 
Manc lectionem confirmat apogr. Florent. quod habet μετὰ ἔτη λ’ xol v' τῆς τῶν οἱ ἑρμτνείας. 
Athanasius, μετὰ ελ’, ἔτη τῆς τῶν οξ’ ἑρμηνείας. Flor. addit : οὖχ ὁρθῷ δὲ λογισμῷ ctv € μηνείαν ἐξ- 
έθετο, ἀλλά τοῖς Χριστιανοῖς ἀντιπαθῶν. ^" Tolo] Athan. addit ἑρμηνείᾳ ἐστίν. Ὁ (v, Flor. fv. !* Flor. 
p τιμώμενος δέ. — 1! ὡς φιλ. voc. Ita ex Athanasio οἱ Epiph. emendandam esse lectionem ed. prioris 
ὡς φιλάργυρος (quam tuetur apographum Vindob.) in margine notaverat Garnerius. Flor. habet φιλας- 
χίας ἔρωτι. |" Ε]οτ. δεύτερον. 3 Athan. xai πρὸς διαστροφὴν τῶν Zapap. ἑρμηνεύει xat αὐτός, X. τ. À. 
Flor. xai πρὸς ἀντιπάθειαν καὶ αὐτὸς τῶν Xauap. ἠθδμήνευσε τὴν θείαν, x. v. X. Easdzm lectiones habet 
codex, quo usi sunt Benedictini, editores Athanasii. !* Athan. ὑπὸ X:6íoou. Flur. Xs67,9oo τηνικαντα 
Ρασιλεύοντος. Severum autem h. ]. dici Lucium Verum, quem Epiphanius passim Severum vocavit, 
jam monuit Petavius. |" ἔτη. Ex Vind.. Flor. et Athan. supplevimus. '!* Τετ. Athan. addit ἐστίν. 
* ὢν. Flor. Υεγονώς. Idem apographum addit, καὶ τοῖς σαδαρείταις prviov, sed legendum sine dubio 
σνναιρέταις, ut codex babet, ex quo hanc lectionem notarunt Benedictini, editores Athanasii. '* ἡρμ., 
x. t. À. Flor. ἔχδοσιν ἰδίαν ἐποιίσατο τὶς Γραφῖς, ἱκομόδου τὴν ᾿ΡῬωμαίων βασιλείαν ἰθύνοντος.  !* τ. 
αὖτ. αἱρ. Vindob. prem. ὡς εἴρηται. 39 Un Flor. hxc ita se habent : ε’ οὐχ ἔχει Υνώριμον πατέρα. 
Εὐρέθη δὲ ἐν πίθοις ἐν Ἱεριχοί ἐπὶ Καραχάλλον.  ?* Athan. ἐστὶν ἡ ἓν πίθοις εὑρεθεῖσα κεχρυμμένη. 
1: Athan.. Αντωνίνου βασιλέως τοῦ Καραχάλλα. 5 Ἱερ. Athan. addit : παρά τινος τῶν ἐν Ἱεροσολύμοις 
σπυ»δαίων. 3 Flor. ς’, ἀνώνυμος xal abcr εὑρέθη 65 ἐν πίθοις ἐπὶ Άλεξ. τοῦ Μαμ. ἐν Nixon. τῇ κατὰ 
τὸ "Άχτιον διαχειμένῃ. 3" Vindob. xal αὕτη ἐν πίθῳ, x. τ. λ. Athan. ἐστὶν ἡ &v πίθοις εὑρεθεῖσα χε- 
κρυμμένη. ** Edit. prior hab. πρὸς ᾿Αρκτίοις. (Ita quoque Vindob.) Sed in marg. jam notaverat Gar- 
nerius vel Harduinus, legendum πρὸς ᾿Αχτία vel ᾽Αχτίῳ, ex Epiphanio. Athanasius, τῇ πρὸς "Axttov, 
ὑπό τινος τῶν ὩὨριγένους γνωρίμων. 3 Ἐθδόμη, x. x. X. Πωο iisdem verbis leguntur apud Athanasium, 
desunt autem in apographo Vindob. nec minus apud Epiphanium. Flor. ita habet : ζ’ του μεγάλου 
ἀσκητου xdi μάρτυρος Λουχιανοῦ. (ὖτος τὰ μὲν λείποντα ἢ περιττὰ τῖς ἀλτθείας δώσατο (sic) * ἔχδοσιν 
6t ἐποιίῄσατο, Ἶτις μετὰ τὸν ἄθλησιν αὐτοῦ xat τὸν δ,ωγ μὸν τὸν ἐπὶ Μαξιμιανοῦ xal Διοχλητιανοῦ τῶν τν” 
pi» εὑρέθη bv Νικομηδείᾳ ἐξ ἰδιοχείρων αὐτοῦ γεγραμµένη. Κωνσταντῖνος δὲ ὁ μέγας τηνικαῦτα 
ἐδασίλευε. Τὸ δὲ βιθλίον εὕρηται παρὰ Ἰουδαίοις kv πυργίσχου τοίχῳ κονιάµατι πρὸς ἀσφάλειαν διαχεχρι- 
σµένῳ. Hxc sequitur in Flor. Περὶ τῆς ε’ καὶ c* ἐχδόσεως ἄλλως * ε’ ἔχδοσις, ἣν εὗρον ἐν Νικοπόλει τῇ 
πρὸς ᾽Αχτίοις. Τὰ δὲ παραχείµενα αὑτῃ ἔστιν ὅσα ἐναλλάσσει, nap" αὐτὴν. c' ναι σης faced μετὰ xa: 
ἄλλων βιθλίων Ἑδραϊκῶν καὶ ᾿Ἑλληνικῶν ἕν τινι πίθῳ περὶ τὴν Ἱεριχὼ ἐν χρόνοις τῆς βασιλείας Αντω: 
vios τοῦ vios Σε6ῇρου. Ὁ τὴν &' ἔχδοσιν ἑρμηνεῦσας, ἐπιγράψας τὸν v ἀπὸ τοῦ ἑνάτου διελὼν αὐτὸς sl; 
p' πρὀεισι κατὰ τὴν τοῦ ἑνὸς προαθήχην µέχρ: τοῦ Q0" εἶτα συνάγας τῷ $0 τὸν o' ὁμοίως τοῖς παρ 
*ulv ἀντιγράφοις τοὺς ἀριθμοὺς τίθησι µέχρ: τοῦ ρ.Υ’. Ἔνθα πἀλιν συνάνας trà; καὶ διελώ» αὖθις . 
ἑ-έρους, τοὺς πάντας clo ppm περιράφε:. 
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OPERUM THEODORETI 


cireumlito, quo custodiz gratia posita fuerat, in- A Κωνσταντίνου βασιλέως τοῦ Μεγάλου παρὰ Ἰουδαίοις, 


venta est. 
Qui memorantur libri, nec tamen reperiuntur. 


Libros Nathan, Addo, Achiz Silonite, Semei et 
Jehu exstare, in libro Regnorum scriptum est. llli 
revera prophet fuerunt, et de his scripserunt quz 
prophetarunt : non reperiuntur autem libri eorum. 


Dicuntur in Paralipomenis tria millia Psalmorum 
Davidis fuisse : ex ipsis tamen centum et quinqua- 
ginta tantum ab amicis Ezechiz regis selecti sunt, 
reliqui absconditi. 

Quinque millia parcemíarum a Salomone edita 


ἐν τοίχῳ πυργίσχου περικεχρισμένῳ χονιάµατι εἰς 

διαφύλαξιν. 

Τίνα εἰσὶ τὰ μγημονευόµενγα βιδ.ία, ovy εὗρι- 
σχόµεγα δέ 3". 

Νάθαν, καὶ ᾿Αδδὼ, xal ᾽Αχιᾶ τοῦ Σιλωνίτου, Σε- 
μεεῖ, καὶ Ιηοῦ 33 ἐν τῇ βίδλῳ τῶν Βασιλειῶν γέγρα- 
πται εἶναι βιθλία" προφῆται γὰρ ** οὗτοί εἰσιν' ol 
γεγράφασι περὶ ὧν προεφήτευσαν' ἃ οὐχ εὑρίσχον- 
ται ?t, 

Ψαλμοὶ τρισχίλιοι λέγονται ἐν Παραλειπομένοις 
εἶναι τοῦ Δαθὶδ, μόνους δὲ ἐξ αὐτῶν τοὺς pv ὑπὸ τῶν 
φίλων Ἐζεχίου 3" τοῦ βασιλέως εἰσειλέχθαε, τοὺς δὲ 
ἄλλους ἀποχεχρύφθαι. 

Πενταχισχιλίας παροιµίας ὑπὸ Σολομῶντος ix- 


esse, Scriptura in Paralipomenis tradit : nunc ta- B δεδόσθαι, φησὶν dj τῶν Παραλειπομένων Τραφὴ, 


men exsistunt ille duntaxat quas recepit Ecclesia. 


Canticum Salomonis mysticum ex pluribus can- 
ticis electum esse testatur inscriptio. 

Tradit Josephus Ezechielem prophetam duos 
prophetiarum libros scripsisse ; unum vero solum 
reperiri novimus. 


à) οὐχ tici νῦν, εἰ μὴ ** µόναι αἱ ἐχχλησιαζό- 
μεναι. 
Τὸ ** Ίλσμα τοῦ Σολομῶντος τὸ μυστιχὸν ἐξ 
ἁσμάτων πλειόνων ἐξειλέχθαι ἐπιγέγραπται. | 
Ἰώσηπος δὲ ἑστορεῖ, δύο βιδλίἰα προφητειῶν 3 τὸν 
προφήτην Ἰεζεχι]λ γεγράφθαι’ ἓν δὲ µόνον ἐπιγινώ- 
σχοµεν ?* εὑρίσχεσθαι. 


VARLE LECTIONES. 


»5 Flor. et Athan. Τίνα &c: τὰ μνημονευόμενα ἓν τὰῖς Γραφαῖς βιθλία, ὡς ὄντα, οὐχ εὑρισχόμενα 
δὲ, 3 Ed. prior habebat Ἰησοῦ. 3 γάρ, Flor. et Athan. δέ. *! Utroque loco. εὑρίσχεται. 3" Flor. 
Ἐζεχίου. — 9* εἰ uf. Flor. et Athan. Ἡ. ?* Τὸ — ἐπιγέγραπται. Edit. prior : Τὸ "Άσμα t& ἁἀσμάτων 
πλειόνων, τὸ μουσικὸν ἐξειλέχθαι ἐπιγέγραπτα:. Sequimur lectiones, quas Lambecius |. c. p. 95 seq. ex- 
pressit. Apographum Vindoh. habet lectionem corruptam, quam Lamb. Ἱ. c. ad marginem posuit. Flor. 
et Athan. consentiunt in lectione, Τὸ "Ασμα ἐξ ἁσμάτων πλειόνων τὸ μυστικὺὸν ἐξειλέχθαι ἐπιγέγρα- 
πται — ?* Edit. prior hab. προφητῶν. Flor. προφητείας ** Apogr. Vindob. ἐπιγινωσχόμενον. Exstat 
iste locus Josephi |. 10 Antiq. jud. p. 441, t. I edit. Hudson. 





83 AD TOMUM ΠΠ. 


In Evangelium Luce *' (Cap. xxi, 44). 


Factus est sudor ejus tanquam gutte sanguinis. — C Ἑγένετο δὲ à ἱδρὼς αὐτοῦ ὡσεὶ θρόµέοι αἵματος. 


Etsi sepe przdixit apostolis, et prenuntiavit 
passionem, beatumque Petrum, ne hoc fieret, de- 
precantem, Dominus increpuit, passione tamen in- 
stante, clamabat : Nunc anima mea turbata est 5; 
divinaque gratia permisit, ut humanitas ejusmodi 
agoniam susciperet, adeo ut sanguinis guttas su- 
daret, et ab angelo confortaretur, et vinceret me- 
tum. Oportebat enim et in hoc patefleri naturam, 
qua passionem suscipiebat. 


b Joan. xr, 97. 


Καΐτοι πολλάχις προειπὼν τοῖς ἀποστόλοις, xai 
προσηµάνας τὸ πάθος, χαὶ τῷ θεσπεσίῳ Πέτρῳ Υε- 
νέσθαι τοῦτο ἀπευξαμένῳ ἐπιπλήξας, παρὰ τὸν χαι- 
pbv τοῦ πάθους ἐδόα" NU» ἡ ψυχή µου τετάρακται" 
xal τοσαύτην ἀγωνίαν συνεχώρησεν ἡ θεία φύσις, 


τὴν ἀνθρωπείαν λαθεῖν, ὡς ἱδρῶσαι μὲν αἵματος - 


θρόµθους, ὑπ' ἀγγέλου δὲ στηριχθΏναι, xai νιχῆσαι τὸ 
δέος. Ἔδει γὰρ χαὶ ἐν τούτῳ δειχθῆναι τὴν φύσιν τὴν 
δεχοµένην τὸ πάθος. 


*' Locus hic a Caten opifice acceptus est baud dubie ex libro secundo Pentalogii, ubi Theodoretus 
Scripture testimoniis utitur. Ganw. Parum huic argumento inest roboris, cum in omnibus fere libris et 
epistolis suis Theodoretus utatur locis ex Scriptura sacra petitis. ScauLz. 
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AD TOMUM IV. 


THEODORETI SERMONES ET HOMILLE. 


Θεοδωρήτου ?* ἐπισκόπου Κύρου, ἐγχώμιον &c Α &f& Theodoreti episcopi Cyri, in nativitatem vene- 


τὴν 1érvnciw τοῦ ἐντίμου καὶ évÓó&ov προφή- 

του xal προδρόµμου Βαπτιστοῦ ἹἸωάνγου. 

El μὲν ὁ τοῦ Λόγου χἠρυξ xal πρόδρομος τῶν χά- 
τω λότων ἑδεῖτο πρὸς ἔπαινον, θαῤῥεϊν μὲν οὐδ' οὔ- 
πως Ó παρὼν εἶχε λόχος, τὸ ἀδύνατον τάχα f| xol 
ἄπορον προδαλλόµενος, xai τὸ µείζω f| χατὰ δύνα- 
pi» λόγου, τὴν παροῦσαν ὑπόθεσιν ἐνορᾶν' ἐπεὶ δ᾽ οὗ- 
τος ἄνωθεν μὲν, xal παρὰ τοῦ ἄνω xai πρώτου Λό- 
γου, τὴν μαρτυρίαν εἴληφε xai τὸν ἔπαινον, περιτ- 
τὸς μὲν ἅπας λόγος αὐτῷ προσαγόµενος, περιττὸς δ᾽ 
ὁ τῆς γλώττης ἔπαινος τούτου πρὸς εὐφημίαν χινού- 
. µενος. Τίς ** γὰρ καὶ εἴποι τὸ τοσοῦτον, δι οὗ xal 
ποσῶς τῆς ἁληθείας ἐφίχοιτο; Οὐδὲ γὰρ οὐδ' εἰ πᾶς 
λόγος εἰς Ev ἤδη συνέλθοι, χαὶ µίαν ἁποτελέσει φωνῆν 


randi et gloriosi prophet εί pr&cursoris Joannis 

Baptiste, encomium. 

Etiamsi Verbi przco et przcursor terrenis vo- 
cibus ad laudationem indigeret, non esset tamen 
quod in hac oratione confiderem : imo propositum 
argumentum persequi, cum impossibile et absur- 
dum, tum omni sermone majus esse, pratexerem. 
Cum autem ille celitus et a divino primoque Verbo 
testimonium ac laudem acceperit, frustra sit omnis 
oratio quaesita, frustra linguz przconium ejus in 
honorem adhibitum. Quis vel unum illud dixerit, 
a quo et qua ratione veritatem fuerit consecutus ? 
Neque enim, si omnis oratio in delicias ipsas co- 
acta sit, vocemque unicam splendidam $5 οἱ ma- 


λαμπρόφωνον ἃμα xal µεγαλόφωνον, τὸν ἄδιον τῷ p gnam perfecerit, Joanni divino numine supra quam 


Baz::ov]jj ἔπαινον ἀποδοίη, xáv0' ὑπὲρ λόγον τῷ θεο- 
λέπτῳ ἔχοντι, πάντα ἄληπτά τε xol ἁπερίληπτα. 
"Ὥστε αὐτῷ μὲν ἀποχρῶσα μόνη, fj Δεαποτιχῆ 
ὁπλαδὴ xai θεία φωνὴ, ἧς. xal ἀληθῶς ἐχεῖνος ἄξιος, 
xai δι ἣν ἄλλη πᾶσα φωνὴ ὑποχωρεῖ τῷ τηλικούτῳ 
xa: ὑπεξίσταται. 

Δι ἃ χα) αὐτῷ µοι βέλτιον εἶναι δοχεῖ, μὴ μιχρὸν, 
p) μέγα φθέγξασθαι ἐπὶ τοῦ παρόντος * ὡς ἂν µή τι 
χαὶ δόςω πράττειν παραχεχινδυνευµένον, λόγον τὸν 
καρ᾽ ἐμαυτοῦ ὑποθέσει οὕτω μεγέθους ἐχούσῃ προσ- 
ἑάλλων , ὃς xal ἄλλως φαῦλος τυγχάνων, νῦν xal 
μάλιστα τὸ μηδὲν εἶναι δόξει, ὅτι urb. ἐρεῖν τι τῶν 
ἐλείνῳ προσόντων δυνήσεται. 


Καὶ ἐμοὶ μὲν διὰ ταῦτα χρείττων dj σιωπὴ, xa 
Ἀναιτελεστέρα τοῦ φθέγγεσθαι; ἐπεὶ 6 ὁρῶ πολλοὺς 
τῷ πράγματι δυσχεραίνοντας, χαὶ τὸν λόγον ἔχχαλου- 
µένους , xa μάλιστα τῆς τῶν ὙΥενεσίων ἑνστάσης 
μέρας, f) xal µείζω τὸν παρόντα πεποίηχε σύλλο- 
Υον, xa δι ἣν ἐμπαράσχενοι πρὸς τὸν ἀχρόασιν ἐλη- 
λύθασιν ἕχαστος, ol xaY περιττόν πως χαὶ ἄχαιρον 
τὸ ἡμέτερον οἵονται, ὡς xa δι ὀνείδους τιθένσι 
δοχῶ pot χαὶ παρὰ γνώµην λῦσαι τὴν σιωπὴν, xol 
τὸν λόγον , xiv φαῦλον ὄντα, δοῦναι τοῖς βουλομένοις 
ὡς ἂν μὴ xal φαινοίµην τούτους παραλυπῶν, οἷς τὸ 
χαρίσεσθαι βέλτιον. 

Ἕλλλως τε xaX τῆς φωνῆς νῦν προαχθείσης, λυθῆ- 
ναι τάχα χαὶ τὴν ἡμετέραν ἐχρην ἐπὶ τούτῳ φωνὴν 
ἄδουσάν τε αὑτοῦ τὰ γενέθλια, xaX τὴν ὑπερφυᾶ χατ- 


dici potest afflato, incomprehensibilia omnia et im- 
mensa complectenti, dignas laudes rependat. Adeo 
ut ipsi unica vox sufliciat, Dominica scilicet et di- 
vina, qua cuin vere dignus sit, omnis alia ejus me- 
ritis cedit et inferior est. 


Quamobrem satius mihi videtur, neque parvum 
aliquid, neque magnum de proposito argumento lo- 
qui : ut ne quid periculosius agere videar, tantz 
dignitatis argumento sermonem a meipso * accom- 
modans, qui cuin alioqui sit incomptus, nunc certe 
inutilis habebitur, quippe qui nihil eorum, qu: sint 
in Joanne, possit explicare. 


Mihi quidem propterea silere potius et utilius 
est, quam loqui : verum, cum multos videam id mo- 
leste ferre, et orationem expetere, hac potissimum 
natalitiorum die, qux: majorem fecit hunc conses- 
sum, maxime cum parati ad audiendum singuli 
convenerint, qui supervacaneum quodammodo et 
intempestivum nostrum consilium rati, id nobis 
probro verterent; sic censeo solvendum esse mihi, 
vel prater opinionem, silentium, et orationem, 
licet ineptam, ad eos qui exigunt, habendam, ne 
videar offendere, quibus praestat gratificari. 


Et vero cum vox przcesserit, oportuit quoque 
vocem nostram ocius solvi, qu: laudaret ejus na- 
talitia, et naturz modo superiorem adventum prze- 


αγγέλλουσαν Tpóotov. Οὐχοῦν διὰ πάντα xal συγ- D dicaret. Erit itaque huic sermoni nonnulla venia 


* Theodoreto quidem hoc encomium tribuitur in cod. Vatic. 4074, teste Allatio, aliis autem videtur 
Theodoro Daphnopatz illud vindicandum esse. Vide Fabric. Bibl. Gr. vol. Vl, p. 537; et. VII, p. 440. 
encomium exstat in codice quodam Bibliothece Medicez Lauient., ubi ad diem 24 Junii refertur, 

sed absque scriptoris nomine. Vid. Bandini Catal. t. I, p. 496. 12 τίς, Edit. prior habuit τί. 
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atare exeusatio, vel hine saltem, quod aliquid ac- A γνώμη τῷ λόγῳ xal παραίΐττσις ἔσται, χωρεῖ (40) τι 


ecomniodatum ad propositum $6 complectatur. 
Quod si huic sola nunc Baptist nativitas exponenda 
subjiciatur, c:zetera vero prztermittantur, hoc ipso 
fortasse penuria obtendi posset : quasi nihil eorum, 
qua optentur, dicere habeam, cujusmodi sunt omnia, 
quz de consequenti vita, de moribus et morte ipsius 


. omissa fuerunt : ex quibus tamen laudum argu- 


menta suppetunt iis qui laudare voluerint. 

Quanquam de hoc ipso recte sentire non videor. 
Quid enim, etsi nulla fiat rerum aliarum mentio, 
annon hzc una satis argumenti sufficiet, οἱ illu- 
strem, ut par e$t, licet sit unica, dicendi materiam 
suppeditabit? Possunt videlicet stupenda illa prze- 
conis primordia, sola quamvis ad laudationem ac- 
cersita, totum orationis argumentum sine ulla di- 
gressione implere. 


In hunc igitur campum, quantum licet, pro virili 
parte, excurrat oratio, oniissisque aliis, quz singula 
suam, ut scitis, disserendi materiem habent, oportet 
primum de viri a Deo afflati parentibus sermonem 
habere, qui fuerint, quomodo donum ipsis divinitus 
ac prater natura leges advenerit : preclaruin nempe 
illud germen felicis parentum partus, ornamentum 
idem ac terminus. 

* Quis vero Zachariam et Elisabetham non novit, 
conjugio ac moribus iisdem conjunctos, virtute non 
minus devinctos quam corpore, nullo rerum terre- 
narum studio depressos, ad celestia totos propen- 
dentes : quorum vitz puritas, quorum ascensio ad 
Deum, quorum cura meliorum,.et mentis quasi dei- 
ticatio, 87 quorum cum inter alios, tum in ipsa 
tribu dignitas εἰ splendor insignis ita fuit, ut et ibi 
domesticis antecellerent. 

Ex prophetica enim et sacerdotali stirpe oriundus 
erat Zacharias; prophetissa pariter ipsa conjux, 
propter affinitatem ejusdem cum viro dignitatis et 
ordinis particeps. Utrique pro simplice duplex clari- 
tas elucebat : in ipsis omnem pietatis exercitatio- 
nem diceres esse viam, unde omnes ccelestis gratize 
rivi, ut par est, in eos defluerent. 

Unum erat duntaxat, quod ipsis ex animi senten- 
tia non cederet, nempe eo usque vixisse sine liberis 
et steriles, quod apud alios ita exsecrandum habe- 
batur et abjectum, ut tunc temporis probro verte- 
retur : quanquam non erat id ipsis admodum triste 
ac molestum ; noverant enim, si quisquam alius, 
rebus nostris Deum praesse, et singulorum utilita- 
tibus providere ; ex ejus arbitrio tempus, naturam, 
omnia denique pendere, quz, ut visum fuerit, dis- 
ponat, commultet ac subvertat : ipsi facillimum esse 
calibem uterum aperire, et efficere, ut effeta na- 
tura, postquam exacta est ctas, pariat. Quid enim 
tam difficile, quod Deo non sit facillimum? 


vol Sh» ὑπόθεσιν. El δὲ πρὀχειται νῦν τούτῳ τὰ 
τῖς Υεννήσεως µόνον τοῦ Βαπτιστοῦ διιέναι, τὰ 6' 
ἅλλα παραλιπεῖν , χαὶ διὰ τοῦτο ἴσως προθαλεῖται 
xa ἀπορίαν * ὡς οὐδὲν εἶχον (41) τῶν xazà βούλησιν 
εἰρηχέναι, ofa πάντων ἑξὴς παρειµένων xal Βίου xat 
ἀγωγῆς, xaX τέλους αὐτοῦ, ἐξ ὧν xaY τοῖς ἐπαινεῖν 
βουλομένοις τὰ τῆς εὐφημίας προῆκται. 


ἍἉλλ' οὗ pot δοχεῖ χαλῶς περὶ τοῦδε ὑπειληφέναι. 
T! γὰρ εἰ μγδὲν τῶν ἄλλων διαμνημονεύσοι;, Άπο- 
χρήσει yàp πάντως αὐτῷ xaX μόνον δηλαδη τὸ παρόν. 
πολλοστὸν μὲν τῆς ὅλης ὑποθέσεως ὃν, λαμπρὰν ὃ., 
ὡς εἰχὸς, φέρον, xai µόνον χαθ᾽ αὑτὸ τὴν διέγησιν. 
Ἐτεὶ χαὶ οἶδεν ἡ θαυμαστῆ τοῦ χήρυχος πρόοδος, 
xat µόνη πρὸς μνήμην ἰοῦσα, ὅλην τε πλτρῶσαι ὑπό- 
θεσιν, xal μηδὲ» προσεπιδεοµένην τῶν ἄλλως παρ- 
εποµένων τῷ λόγῳ. 

Οὐχοῦν µοι xal ὡς ἐγχωροῦν διεξίτω ὁ λόγος τὰ 
περὶ ταύτης, τὰ ἅλλα δήπου παρεὶς, ὧν ἕχαστον ἰδίαν 
ἔχει, ὡς ἴστε, καὶ τὴν ὑπόθεσιν' ἀλλὰ γὰρ ἀναγχαῖον 
τῶν τοῦ θεολήπτου πρῶτα µνησθῆναι πατέρων. Καὶ 
οἵτινες οὗτοι, xal ὅπως δῶρον αὐτοῖς θεόθεν, χαὶ οὗ 
κατὰ φύσιν τὸ καλὸν τοῦτο βλάστημα ou, κόσμος 
&pa, xal ὄρος εὐπαιδίας τοῖς ἑνεγχοῦσι γινόµενον. 


'AXA τίς οὐχ οἵδε Ζαχαρίαν xaX Ἑλισάδετ , τοὺς 
ὁμοξύγους, xal ὁμοτρόπους, xal οὐχ ἧττον xat ἀρε- 
την συναφθέντας, f| χατὰ copa; τοὺς μγδενὶ τῶν 
κάτω χαταχθέντας, ἀλλ᾽ ὅλους πρὸς τὰ ἄνω µετατε- 
θέντας, ὧν ἡ κάθαρσις, xat ὧν fj πρὸς θεὺὸ», ὕμωσις, 
ὧν ἡ τῶν χρειττόνων µελέτη, xal ἡ τοῦ νοῦ θέωσις, 
ὧν μετὰ τῶν ἄλλων, xal κατὰ γένος λαμπρότης, καὶ 
περιφάνεια, ἵν' ax κἀνταῦθα τῶν χατ αὐτοὺς δια- 
φέροντες. 

Προφητικῆς γὰρ καὶ ἱερατιχῆς φυλῆς ὁ Ζαχαρίας 
ἐτύγχανε, προφήτης δὲ πάντως xal ἡ τούτου ὁμόξυ- 
Yos, xai τῆς αὐτῆς διὰ τὸ συναφὲς, καὶ ἀξίας τῷ 
ἀνδρὶ κοινωνοῦσα, xa τάξεως, οἷς xat ἀμφοῖν διπλοῦν 
ἀνθ᾽ ἀπλοῦ τὸ περιφανὲς ἐγνωρίζετο. Τούτοις κᾶσαν 
ὡς εἰπεῖν ἀσκήσασιν εὐσεθείας ὁδὺν, πάντα, ὡς εἰχὸς, 
ἐπέῤῥει χαὶ τὰ παρὰ τῆς ἄνωθεν χάριτος. 

"Ev µόνον ἦν τὸ μὴ κατὰ πρόθεσιν ἐχείνοις συµ- 
δαΐνον, ἡ ἓν χρόνῳ τοσούτιρ ἀπαιδία χαὶ στείρωσις * 
ὃ τοῖς μὲν ἄλλοις τάχα xal ἀπευχτόν πως ἑδόχει χαὶ 
ἄθυμον, ola τὸ τηνικαῦτα xat εἰς ὄνειδος φέρον: οὐ 
μὴν xol αὐτοῖς λυπηρὸν τοσοῦτον xal δύσφορον fv: 
ἤδεσαν γὰρ el xal τινες ἄλλοι, ὅτι Θεός ἐστιν ὁ τοῖς 
ἡμετέροις ἐπιστατῶν, xal τὸ λυσιτελοῦν ἑχάστου οἱ - 
χονομῶν, καὶ ὅτι αὑτοῦ βουλοµένου, χαὶ χρόνος, xai 
φύσις, xal πάντα ὁμοῦ, map' ὃ ἔχει, xal ἀλλοιοῦται, 
xat τρέπεται ' ᾧ ῥᾷδιον πάντως xal νηδὺν ἄγαμον (42) 
ἀνοῖξαι, xai ἔξωρον φύσιν χαθ᾽ ὥραν βλαστάνουσαν 
δεῖξαι 7 τί γὰρ τῶν ἁπόρων ἐστὶν, ὃ μὴ τῷ θεῷ πορι- 
μώτατον : 


YARUE LECTIONES. 


** Legendum vel ὅτι χωρεῖ. x. τ. 
dum videlur εἶχον. ** ἄγαμον. Edit. 
margine ascripta erat. 


. λ. vel ἵ γάρτι, x. τ.λ. " Ed. prior hab. εἴχειν (5ἱο). Sed legen- 
d prio? babebat. ἄγανον. Non dubiiavimus amplecit lectionem, qua in 
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Οὔτως f xaX αὔτι δυὰς x&v τοῖς δοχοῦσιν ὁπ- A 
* "| à 


ευχτοῖς θεῷ οὐκ ἀνίει εὐχαριστοῦσα, ᾧ καὶ τὰς ἑλτί- 
δας ἀνβρτα, χαὶ οὗ µόνου τῷ βουλέματι εἴπετο" 
ἐχρην δὲ πάντως, ὥσπερ v ἄλλα εἶχον διαφανῆ xal 
ἐπίσημα, οὕτω χαὶ γονην παράδοξον σχεῖν' ὡς ἂν 
ἔχοιεν ταύτην χάριτος ὅλην, ἀλλὰ ph φύσεως δήπου. 


"H ἵνα τὸ uel, ov εἴπω, ὅτι ἐπεὶ ἔμελλεν ὅσον οὕπω, 
xai Παρθένος τεχεῖν , xal ἑγγάστρ:ον τοῦ παντὶς 
ἕξειν (45) Δεσπότην, δι οὗ τὸ σωτήριον ἅπασι, προ- 
δραμεῖν ἔδει χαὶ τὸν παρόντα τόχον οὗ παραπλησίως 
τοῖς ἄλλοις, ἐχεῖνόν (VÀ) τε τὴν παρουσίαν μηνύειν, 
καὶ ἀγαθὸν τοῦτο τοῦ ἀγαθοῦ τυγχάνειν προάγγελµα, 
ἵνα τὸ ὑπὲρ φύσιν τουτὶ, τὸ ὑπερφυέστερον ἐχεῖνο 
πιστώὠσηται. Καὶ ἐχεῖθεν τοῖς βουλοµένοις ἐξῇ διὰ τοῦ 
ἀποῤῥήτου δέχεσθαι τὸ ἁποῤῥητότερον. ᾽Αλλὰ γὰρ 
ἀναγκαῖον, xaX ὅπως ὁ παράδοξος οὗτος συνετελέσθη 
τόχος εἰπεῖν, xal πρὸ τοῦδε θεοσημεῖαι, a? χαὶ μᾶλ- 
40v φριχτότερον ἔδειξαν τὸ παραγθὲν, χαὶ τῆς ἄνωθεν 
ἀτεχνῶς δώρηµα χάριτος. 


Ὅ Ζαχαρίας τοΐνυν ἱερωσύνη τετιµηµένος, ὡς 
ἔφαμεν, xal τοῦ λαοῦ f] νόμος ἱερεῦσιν ὑπερευχόμε- 
νος, ὡς ὁ τῆς Σχηνοπηγίας ἑνειστήχει χαιρὸς, xo" 
ὃν χαὶ τῷ ἀρχιερεὶ µόνῳ ἕἔνδον εἰσιέναι τῶν ἁδύτων 
ἐφεῖτο, αὐτὸς μὲν κατὰ τὸ εἰθισμένον τὸν ναὺν εἶσ- 
wow θεῷ τε ἐντυγχάνων ἣν, xal τοῦ πλήθους ἄς- 
εσιν Σξαιτούµενος * ᾧ xol τὰ τῆς εὐχῆς ἀναφέροντι, 
Άγγελος Σνωπίως παρίσταται, φοθερὸς μὲν ἰδεῖν, φο- 


AD TOM IV. 38 

Ita praeclarum itlud par conjugum, etiam in iis 
qua videntur non esse materies precum, gratias 
agere non cessabat Deo, ex quo suspendebat spem 
suam, et cujus unius voluntatem sequebatur. Om- 
nino igitur necesse erat, ut quibus catera essent 
illustria Θ8 et insignia, sobolis ortus esset insoli- 
tus, ut eam non a natura , sed omnino haberent a 
gratia. 

Majus aliquid dicam, cum Virgo paritura esset 
filium, quantus alias nemo esset, orbisque Domi- 
num, a quo salus omnibus, uterus complexurus fo- 
ret, oportuit ut presens partus, qui non more alio- 
rum fieret, prwiret, et futuri illius. adventum 
prenuntiaret. Oportuit hoc bonum boni illius prz- 
nuntium exsistere; ut hoc quod erat prater natu- 


B ram, illi quod multo magis naturam superaret, fidem 


astrueret. Unde liceret iis, qui vellent, ex occulto 
occultius aliud * assequi. Sed exponere necesse est, 
quomodo se habuerit admirabilis ille partus, et 
quanta super eo portenta acciderint, quz, quod fa- 
ctum est, ipsumque ccelestis gratite donum admira- 
bilius fecerunt. 

Zacharias igitur cum esset, ut diximus, sacerdo- 
tio insignitus, et pro populo, ut sacerdotibus lege 
mandatum erat, preces funderet, cum lempus sce- 
nopegi: adesset, quo soli summo sacerdoti fas erat 
in intimum adytum penetrare, pro more templum in- 
gressus, et Deum interpellans, pro populo veniam 
enixe precabatur. Huic preces offerenti visibilis 
astitit angelus, terribilis visu, terribilis et przesen- 


6t z^ δὲ στΏναι xax ὄψει, φοθερὸς 5, ὡς εἰκὸς, ὁμιλῆ- C tia, ac ipso, ut credibile est, congressu. Zacharia, 


σαι" ὃς xa τῷ Zayapla εἰσηχοῦσθαί φῆσι παρὰ 
Θεῷ εὐχομένῳ, xaX τῆς δεῄσεως πέρας υἱοῦ ἀπότεξις 
ἕσται τῇ ὁμοξύγῳ, xaX τῷ τιχτομένῳ ὄνομα Ἰωάν- 
νης. xal τὰ ἄλλα ὅσα πρὸς ῥῆμα τὸ θεῖον διέξεισιν 
Εὐαγγέλιον ' of; καὶ ὁ Ζαχαρίας ἀθρόως ἐνηχηθεὶς, 
καὶ τῷ παραδόξῳ καταπλαγεὶς, οὗ διὰ τὴν φανεῖσαν 
bv (εἴθιστο γὰρ xat πάλαι αὐτῷ τὰ τηλικάδε ὁρᾷν), 
ἆλλ ὅτι περὶ ἄλλα μὲν dj δἑησις toot, ἄλλα δὲ 
ἐπήγγελλεν ὁ φανείς; οὐκ ὑπήχθη εὐθὺς, χαὶ πρὸς 
τὴν πεστιν τῶν λαλουµένων, ἵνα μὴ τῷ ῥάδιος δόξαι 
περὶ τὴν παραδοχὴν, ῥάων ἴσως φανεῖται χαὶ περὶ 
τὴν τοῦ δεδεγµένου ἀποθολίν ' ἐπεὶ καὶ εἰώθασιν αἱ 
τῶν μεγάλων πραγμάτων ὑπερθολαὶ ὀχνηροὺς τάχα 
περι τὴν ταχεῖαν ποιεῖν συγκατάθεσιν. 

"0θεν xat ὁ Ζαχαρίας οὐχ ὀχλάσας τοὺς λογισμοὺς, 
ἀλλὰ στεῤῥοτέρους μᾶλλον τῷ στεῤῥῷ τῆς χαταλή- 
Ψεως ἀτηφαίνων ' Καταγιγνώσχομαι τὸ παρὰ σοῦ 
Ἱρησμοδοτούμενον, πυνθάνετάι mph; τὸν ἄγγελον " 
πρεσδύτης γὰρ ἐγὼ, φησὶν, ὡς ὁρᾷς ᾽ στεῖρα δὲ xal 
J| συνοικῶ γυναιχὶ, xal τοῦ γεννᾷν πεπαυµένη: οἷς 
ἀμφοτέροις ἔξωρον τὸ χυῖσχειν, εἰ μή που θεοῦ δῶρον 
τὸ ἑπίτευγμα εἴη * ᾧ καὶ ἡμεῖς τὰ κατ αὑτοὺς ἄνα- 
Οέντες, οὐδὲν ὃ τι μὴ ἐχείνῳ δοχοῦν, xal ἡμῖν συν- 
δοχεζ. Ταῦτα γὰρ ἐχεῖνον εἰχὸς xa εἰπεῖν, xai χατὰ 


inquit, exauditus es a Deo, et quidem ultra preca- 
tionem ; filium pariet conjux, Joannes nomen erit 
infanti : aliaque subjecit, qux. ad verbum divino 
enarrantur Evangelio *. His Zacharias vehementer 
perculsus, et re admirabili 89 attonitus, non. quod 
visum illud novum accideret, solebat quippe et alias 
talia videre, sed quod cum alia precaretur, alia 
nuntiasset qui apparuit angelus. Neque vero dictis 
fidem statim habuit, ne facile susceptam opinionem 
facilius abjecisse deinde videretur : solent enim res 
supra modum excellentes ad promptiorem assensum 
tardiores reddere. 


D Unde Zacharias his sermonibus minime cedens, 


imo impenetrabiles vi intelligenti» pronuntians : 


Non intelligo tuum oraculum, reponit angelo; senex 


enim sum, ut vides : sterilis, qua utor, conjux pa- 
rere desiit; utrique zetas suscipiendi liberos exacta, 
nisi forte id munere Dei contigerit : cui cum omnia 
nostra commiserimus, aliud nihil quam quod ipsi 
videatur, nobis expediet. Hoc dicere et. mente rc- 
putare decebat eum, qui Dei propheta esset, et verba 
divina auscultaret. 


δ:άνοιαν φἑρειν, Θεοῦ προφήτην γε ὄντα, xal θεοῦ τοῖς λόγοις πειθόµενον. 


ε Luc. i, 14 seq. 


VARLE LECTIONES. 
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At quorsum, dicat aliquis, Zacharias populo A 


veniam rogaturus cum ingreditur, qui apparuit an- 
gelus, exauditz precationis pignus, sterilis partum, 
predicit? Annon illis conjugibus manifestum erat 
non aliter veni: locum esse futurum, * quam si na- 
sceretur qui salutis auctorem ostenderet, et omni- 
bus palam annuntiaret, ipsius et amicus, et nuntius, 
et vox, et pracursor appellatus * Quamobrem illud 
mihi videtur, et apposite dictum ab angelo, et cum 
pontificis postulatis aptissime congruere. 


90 Verum huic sermoni opus est ea omnia sub- 
jungere, qux» deinde Zachariz dixit angelus. Cum 
enim, ut diximus, ejus dictis non statim assenserit, 
sed arcani hujus perfectiorerm qu:sierit compreben- 
sionem, ut in recondiliore pectoris sinu magnum 
illud miraculum conclusum deponeret, tum aliud 
nihil angelus nisi silentium praescribit, et linguam 
vocis expertem reddit, demonstrans omnino, ut 
opinor, rem esse mysterio plenam, et majorem, 
quam ut tunc sermone et lingua przdicari posset. 


Zacharias igitur ex eo tempore permansit com- 
pressis labiis, cum nemine colloquens, nec vocem 
emittens, etsi voluisset : quid enim ipsi commune 
cun populo? ipsi, inquam, qui usu sensuum sibi 
interdixerat, qui animum abstraxerat a terrestribus 
et caducis rebus, quique versabatur cum corporez 
contagionis expertibus? Quid cum illis, qui sunt 


Αλλ' ὅτου χάριν, ἐρεῖ τις, ὁ μὲν Ζαχαρίας ἄφεσιν 
εἶσῇει τοῦ πλήθους αἰτήσων, ὁ δὲ φανεὶς ἄγγελος τὰ 
τῶν αἰτήσεών τε αὐτῷ φάναι Ἰχοῦσθαι, ἐχέγγνον τού- 
του τόχον εἶναι τὸν Ex τῆς στείρας; HE ὅτλον τοῖς 
συνοῦσιν, ὅτι οὐχ ἂν ἄλλως ἐχείνοις τῆς συγγνώµης 
ἁπήντα, εἰ μὴ ὁ τικτόµενος οὗτος τὸν ἐπὶ σωττρίᾳ 
fixovta ἐπεδείχνυ, χα) αὐτὸν ἁρ:δῄλως τοῖς πᾶσι χατ- 
Ὦγγελλεν, ofa δς χαὶ φίλος ἐκείνου, xal ἄγγελος, xai 
«ωνὴ χρηµατίξων, xaX πρόδρομος; δι & pot δοχεῖ, 
xai τὰ παρὰ τοῦ ἀγγέλου ἐπιχαίρως clonaÜat. xal 
τοῖς τοῦ ἀρχιερέως συνάδειν ὅτι µάλ.στα. 

Αλλὰ γὰρ 610v τῷ λόγῳ προσθεῖναι, χαὶ ὅσα ἕξης 
πρὸς τὸν Ζαχαρίαν εἴρηχεν ὁ φανείς. Ἐπειδὴ vàp, 
ὡς ἔφαμεν, μὴ παραχρΏμα ὁ λογισμὸς αὐτῷ τοῖς 
ῥηθείσιν ἐπένευεν, ἀλλ’ ἐντελεστέραν τάχα ἑξήτει τοῦ 


Β ἀποῤῥήτου δὴ τὴν χατάλυψιν, ὡς ἂν χαὶ τοῖς ἑνδο- 


τέροις τῆς διανοίας ταµείοις ἕνδον χατάσχο: τὸ μέγα 
τοῦτο, xal ἑναπόθοιτο (45), ἄλλο μὲν οὐδὲν πρὸς ἐχεῖ- 
voy ὁ ἄγγελος ' σιωπὴν δ' ἐπιτάττει µόνην, καὶ 
ἀφθεγξίαν τῆς γλώττης, ὃπλῶν, οἴἶμαι, πάντως ὅτι 
μυστηριῶδες τὸ πρᾶγμα, xal ὅτι χρεῖττον λόχου 
τέως, xal τῆς διὰ γλώττης ἐχφάνσεως ἀμέλει. 

Καὶ ὁ Ζαχαρίας ἔμενε τὸ àm' ἑχείνου τὰ χείλη 
συμπτύσσων , χαὶ μηδενὶ μήθ) ὁμιλῶν, μήτε φωνὴν 
προϊέμενος, ἴσως δὲ xal βουλόµενος ’ τί γὰρ ἣν αὑτῷ 
χοινὸν τηνιχαῦτα, xa τῷ λαῷ, τῷ μὲν τὰς αἰἱσθήσεις 
μύσαντι Ίδη, xat τὸν νοῦν τῶν χάτω xat αἱσθητῶν 
ἐχθαλόντι, χαὶ µόνοις τοῖς ἄνευ παχύτητος ὁμιλοῦντι ; 
Tot; δὲ μετὰ σώματος στρεφοµένοις, xal πάχους 


ad corpus et crassiores sensus conversi, quibus aut C ὑλικοῦ xal αἰσθήσεως, olg χαὶ περιττόν πως fv!) 


superfluum quodammodo, aut etiam impossibile, 
divinam vocem humanis non consonantem, inso- 
nare, verbaque arcana ac ineffabilia proferre, qua 
neque percusso aere (iunt, neque organis ad forman- 
dam vocem institutis, sed silentio interiore et me- 
liore alia loquela, illis solis nota, qui a sensibus 
recedunt, et pura mente rerum divinarum similitu- 
dines percipiunt? Qua vel ipsi Zachariz , sibi uti- 
que conscio, cujus tandem munificentiz particeps 
factus esset, inconsueta erant, cum ipse ad alios lo- 
queretur : non item, cum audiret Deum, cui omnia 
nota sunt, etiam quz latent. 

91 Mihi vero aliud quidpiam in mentem revo- 
cat stupendum Zachariz silentium : neque id ego 


xai ἀδύνατον τάχα θείαν ἀπήχησιν ἐνηχεῖν, χαὶ λό- 
γους ἀῤῥήτους 7| xaX ἁλαλήτους ἐπιφωνεῖν, ἃ μὴ τοῦ 
χτυπουµένου ἀέρος, μτδ ὀργάνων ἐπὶ τῶν φωνούν- 
των * ἁλλ ἀφθεγξίας τῆς ἔνδον, χαὶ λαλιᾶς χρείττονος 
ἄλλης, ἧς καὶ μόνοι οἷυί τέ (46) εἰσιν ἐπῃσθῆσθαι, 
oi τὰς αἰσθήστεις λείποντες , xal γυμνῷ τῷ νῷ τῶν 
θειοτέρων δεδεγµένοι τὴν pluma ἃ χαὶ τῷ Ζαχαρίᾳ 
bv ἑαυτῷ δῄπου συναισθοµένῳ, xat ofaz τηνικαῦτα 
τῆς μεγαλοδωρεᾶς ἡξίωτο, ἀνομίλητα ἣν τέως τὰ 
πρὸς ἐχείνους ἑαυτῷ προσλαλοῦντι, xal μὴ ἀχού- 
σαντι 8:00, ᾧ πάντα γνωστὰ, xài τὰ ἄδηλα. 


ἘἙμοὶ δὲ χαὶ ἄλλο δίδωσιν ἐννοεῖν ἡ τοῦ Ζαχαρίου 
παρᾶδοξος σιωπή ' οὐδ' αὐτὸ οἶμαι ἔλαττον τοῦ προ- 


priore mysterio minus, neque mediocris gratiz ple- D τέρου, οὐδ' ὀλίγης τυγχάνον τῆς χάριτος * ἔστι δ' ὡς 


num existimo. Ita porro, ut paucis dicam, se res 
habet ; cum ille sacerdos vixisset in veteri lege, et 
Aaronis sacerdotio * fuisset ornatus, et utrumque 
(lex nempe et sacerdotium) non deberet non desi- 
nere, futurzeque grati: cedere ; utriusque cessatio- 
nem, mutum silentium, vox tempestive restituta, 
illncescentem gratiam, et cum Joannis nativitate 
advenientem reprazsentat : qua gratia verum sacer- 
dotium, non per umbras ac figuras, sed aperte et 
palam, cum iis quz erant involuta silentio demon- 
stratur; horum finem cum przvideret Zacharias 


ἐν ὀλίγῳ τοῦτο εἰπεῖν * ἐπειδὴ γὰρ ὁ ἱερὸς οὗτος ἀνλρ 
vóutp συνεθιοῦτο παλαιῷ, xat ἱερωσύνῃ τετίµητο τῇ 
χατὰ τὸν ᾽Ααρὼν, ἔμελλον δ᾽ ὅσον οὕπω xal πεπανὺ- 
σθαι ἀμφότερα, xal τῇ μελλούσῃ εἴξειν χάριτ., ttv 
παῦλαν ἑχατέρων ἡ τοῦδε καρίστησιν ἀφθεγξία, fi 
xai χατὰ χαιρὺν λέλυτο σὰλιν τῆς χάριτος, ἤδη ἀνα- 
Φανείσης, xal τῇ τοῦ Ἰωάννω Ὑτννῆσει συνεχδρα- 
μούσης, μεθ) ἅμα χαὶ τῆς ἀλτθους ἱερυσύνης, οὐχέτι 
ὡς τὸ πρὶν σχιωδῶς ἡ τυπικὼς, ἁλλ ἐκφανῶς καὶ 
τρανῶς τὰ σεσιγηµένα δηλούσης ᾿ ὧν χαὶ ὁ Ζαχαρίας 
τὴν ἔχόασιν δήπου αἰσθόμενος, οὗ μυστηριωδῶς οὗ- 


VARLE LECTIONES. 
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δὲν ἑαυτῳ, ἀλλ ἀριδήλως xal γλὼσσῃ ξένη, xal λα- A non. obscure secum, sed clare nova οἱ eloquenti 


λιστέρᾳ, ὁπότε xal &ypr,v và παράδοξα &vegO:ySaco, 
OrAGV ἐντεῦθεν ὅτι οὗ σιγᾷν δεῖ, οὐδ' ἓν διανοίας xpu- 
πτειν μυχοῖς θεοῦ παρουσίαν, χαὶ τὴν εἰς ἀνθρώπους 
αὐτοῦ ἐπιδημίαν xal χάθοδον * ἀλλὰ ταῦτα μὲν ὕστε- 
gov* ὅτε xal την ἀφωνίαν ἁποθάλλεται, xal τὰ ὑπερ- 
qur, ταυτὶ φθέγγεται, τέλος *' δὲ τῆς σιωπῆς Υίνε- 
ται , ἣν ἐπικαιροτάτην ἑαυτῷ ᾖδει' χαὶ τοῖς πράγ- 
past ὑτλαδὴ πρόσφορον εἶδε **. Καὶ ἄλλοι τινὲς 
εἶεν οἱ περὶ τῆς αὐτοῦ 3 σιωπῆς λόγοι, ἴδοιεν ἂν 
οἱ τῶν µεικόνων ἑπόπται xal μύσται, καὶ οἷς ὁ νοὺς 
δ.αθατιχὠτερος, ἐμοὶ δ᾽ ὁ λόγος ἐχέσθω ὕστερον. 

Τὸ ἀπ ἐχείνου τοίνυν χαιροῦ, καὶ ἡ Ἐλισάδετ, ὡς 
ἅπασι ὅπλον, συλλαθοῦσα τὸν Ἰωάννην , τὴν τε γα- 
στέρα πρὸς ὄγχον ἑώρα ἐξαιρο[υ]μένην, καὶ Ev θαύ- 


lingua, cum opus esset, incredibilia locutus est : 
hinc declarans non tacendam, neque in animi pc- 
netralibus recludendam esse Dei przsentiam, ejus- 
que ad homines accessum et adventum. Sed hzc 
quidem postea, cum abjecta taciturnitate admira- 
bilia ille loquitur, finis autem impesitus est silen- 
tio, quod sibi maxime tempestivum, ac rebus com- 
modum noverat. Alia quoque de hoc silentio essent 
dicenda, sed viderint illi majorum mysteriorum in- 
spectores, et quibus est mens penetrantior ; mihi 
vero sermo ulterius procedat. 

Ex eo tempore Elisabetha Joannem , ut omnibus 
liquet, concepit, alvum videbat intumescentem, et 
in eo miraculo nunquam non expendebat, 94 quo- 


ματι τὸ xaz' αὐτὴν οὐχ ἔληγε ποιουµένη πῶς ἡ ἄγονος B modo liberorum expers ac vere sterilis ad partum 


καὶ ἀτεχνῶς στεῖρα πρὸς γονἣν ἀνήθησεν ἤδη. xal 
μαστοὶ οἱ κατάξηροι χομιδῇ γάλα ἆ έδοσαν πρὸς θη- 
Ah», οὐκ ἐπιχαρίτως µόνον, ἀλλὰ καὶ ἡδίστως τῇ 
παρῄλιχι ἐμφαινόμενα, ofc χαὶ θεὸν ἐμεγάλυνε, τὸν 
µόνον δυνατὸν τὰ οὕτω μεγάλα τερατουργεῖνι 

Ἐπεὶ δὲ ταύτην xai ἔχτος μηνῶν τῆς συλλήψεως 
εἶχεν, ἡ τοῦ Κυρίου µήτηρ οὕτω δεῆσαν 5ο πρὸς 
τὴν ἐχξίνης ἀφιχνεῖται olxíav* οἷα ὑπόγνον *! xal 
αὐτὴ τὸν πρὸς τοῦ ἀγγέλου ἁἀσπασμὸν ἔχουσα xol 
Εεοῦ τοῦ ἀχωρήτου ἓν νηδύϊῖ εἰσοίχησιν, ἧς xal τὴν 
παρουσίαν ἓν xotg ταύτης αἱσθόμενος Ὑόνος ἓ3 
ox:pxd ἔ,δον τῶν µηήτρφων θαλάμων, ἡδύ τι ἐκεῖθεν 
καὶ ἀπόῤῥητον προμηνύεε, δίδωσι παραυτίχα φθέγ- 
ξασθαι τὴν µη-:έρα οὗ χοινην τινα xai οἵαν φθέγ- 


ξαιτο ἄν τις φθογγἠν. Καΐτοι μικρὸν οὐδὲ τοῦτο, ἀλλὰ C 


χαινην ἑχτόπως, xal θειοτέραν, xai ἣν ἄξιος μόνος 
ἐχεῖνος ἠχῆσαι, ὁ xal μόνος χωρήσας πρὸ τῶν ὠδί- 
νων τὰ ὑπερφυή xa θεοληπτικώτατα. 

Ἁίητέρα γὰρ Κυρίου ἡ Ἐλισάθετ τὴν πρὸς 55 
αὑτὴν ἤχουσαν λευχῶς προαγγέλλε,' οὕπω τὸ παρά- 
ὃοξόν τισιν ἑγνωσμένον' xal εὐφημίαις µαχαρίσει 
τὸν ὡς ἀληθῶς µακαρίαν, χαὶ ἄλλαις ῥήσεσιν ἐξυμνεῖ 
χρείττοσιν, fq καὶ τὴν ἄφιξιν ὑπὲρ ἑαυτὴν δηλαδὴ 
τἶθησιν, οὕτως ἐχούσης τὰ νικητήρια χατὰ πάσης, ὡς 
εἰπεῖν, φύσεως. ᾽Αλλὰ γλῶσσα μὲν τῆς ἘἨλισάθετ 
ἐχείνη ἐτύγχανε, τοῦ δ᾽ £y γαστρὶ φεροµένου xat ἡ 
δήλωσις μάλιστα, χαὶ ἡ πρύῤῥησις, καὶ ἡ ἄλλη &v 
τούτοις ὑπὲρ χατἆληψιν ἔχρανσις. 


juvenescere ccopisset, et ubera prorsus arida lac 
sufficerent in papillis. Hzec non ad gratiam solum, 
sed etiam ad summam jucunditatem in muliere senio 
confecta apparuerunt, unde et Deum extollebat, 
qui posset unus tanta prodigia efficere. 

Cum autem sextum a conceptu mensem attigisset, 
eam Domini mater, ut (cognatam et) enixe dcpre- 
cantem, domi sua invisit, nempe paulo postquam 
ab angelo salutata Deum immensum utero conce- 
pisset, cujus przsentiam infans cum in ventre Eli- 
Sabethz perciperet, in maternis visceribus exsilit, 
et hinc jucundum quiddam ac ineffabile prz:nun- 
tians dat matri continuo qu& loquatur, non tamen 
communi voce, qualis solet usurpari. Neque vcro id 
leve est, cum mirum in modum vocem tribuat oimn- 
nino novam, coelestem, et quam unus ipse proferre 
mereatur, qui ante matris partum sublimia et di- 
vina intelligere valuit. 

Matrem enim Domini Elisabetha ad se venien- 
tem * aperte pronuntiat, cum nemini adhuc res mi- 
rabilis esset cognita, laudibus beatam pr:zdicat, 
quz vere beata erat, aliisque przconiis excellentio- 
ribus eam extollit, cujus adventum ineritis suis su- 
periorem putat, quippe qua de tofa, ut ita loquar, 
natura triumphaverat. Lingua quidem fuit Elisa- 
bethzx, Joannis vero utero conclusi maxime demon- 
Stratio preedictioque, ct incomprehensibilium arca- 
norum palefactio. 


"Eyé δὲ τέως τὴν σύλληψιν ὑπὲρ ἔννοιαν ἔχων,ρ 93 Cumergohactenushanc conceptionem censue- 


xai οὐχ οἷος ὧν τὸ ταύτης ἀνευρεῖν μεῖζον, νῦν ὥσ- 
περ ὀφειμένον τι τὸ κατ ἐχείνην, καὶ οὗ τοσοῦτον 
ἔχον μεγέθους διἀ τὸ παρόν pov δοχεῖ, ὃ τάχα xol 
ἄλλος τις πάθοι, τῷ τηλικούτῳ κατασεισθεὶς τὴν διά- 
νοιαν. Τί γὰρ ἂν xal εἰς ὑπερθολὴν τῷ τοιούτῳ ἑξ- 
ισωθείη» Βρέφος ἐγγάστριον, βρέφος ἀτελεσφόρητον, 
βρέφος ἀχατέργαστον κοµιδῇ. µήπω τελείαν τὴν σύμ- 
πηξιν εἰληφὸς 5’, µήπω τὰς αἰσθήῆσεις ἔχον πρός 
τι σαφὶς ἑγνωσμένας , ἔτι διαχεχυµένον ἓν τοῖς 


rim cogitatione superiorem, nec potuerim invenire 
quidquam ipsa majus, nunc quod de ipsa dictum 
est, deinissum et impar existimo, propter id quod 
presens est, quod fortasse etiam quivis alius ani- 
mum sibi inducat. Quid enim cum hujus miraculi 
prestantia comparetur ? infans in utero, infans ad- 
huc imperfectus, infans necdum omnino formatus, 
nondum absolutam compactionem assecutus, non- 
dum sensibus ad cognitionem instructus, adhuc in 
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maternis visceribus molliter situs, adhuc fetus in- A σπλάγχνοις τυγχάνον, ἔτι ἁδιάρθρωτον, ὃ xaX pur 5 


formis, qui propter fortuitos naturz abortus nullus 
censetur, qui nondum quidquam est, nec certum 
quod futurus sit. Hoc porro miraculum majus 
quam ut ratione, animo, ac sensibus percipiatur, 
quodam modo ex insperato visum est. 

Quid dicam de tanta gratia, quam accepit, quz- 
que fuit insuetze illius exsultationis causa, et mira- 
culorum prznuntia? Quamobrem omnia miracula 
superare mihi videtur hoc miraculum, et esse om- 
nium, qui facta fuerint, maxime admirandum : 
omnem enim creaturam, sive materialem, sive spi- 
ritualem, sive coelestem, sive terrenam, rapuit in 
stuporem, ut nihil sit quantumvis illustre et exi- 
miuni, quod huic conferri queat. 

Caterum cum proscriptum hujusce natalibus 
tempus advenit, et suave illud onus admirabiliter 
solvit partus dolores, qui non minorem mentis per- 
turbationem, quam dolorem efferunt, et volu- 
ptatis usuram solvunt ; omnes licebat videre, qui 
puero recens nalo gratularentur , 9/4 οἱ in laudem 
infantis prodeuntis in lucem, linguam solverent. 


Quocirca majore gaudio perfusus Zacharias, di- 
vino numine magis afllatur, et soluto lingux vin- 
culo, pueri progressum clara et plusquaui humana 
* voce przdicans, hujus gratiam omnibus manife- 
stam faci: eum enim et Altissimi prophetam, et 
precursorem Domini, et Verbi vocem, et aliis ti- 
tulis gratulabundus compcllat ; Joannis vero nomen 


εἶναί πω δοχεῖ διὰ τὰ τῆς φύσεως τάχα ἀμθλώματα: 
τοῦτο τὸ μηδὲν δίπου 0v, µηδ ἐμφαῖνον, ὅ τι xal 
ἔσται ἄρα, τοῦτο θαυμά πως ἄφνω, xal λογισμοῦ 
πρεῖττον, καὶ νοῦ, xal αἱσθήσεων ὤφθη. 


Καὶ πρός γε τούτοις καὶ χάριν δεδεγµένον τοσαύ- 
την, ἧτις αὐτῷ Yéyove, xal τοῦ παραδόξου σχιρτή- 
µατος πρόξενος, xal τῶν ὑπερφυῶν ἑχείνων προάγ- 
Ye os. Διὰ ταῦτά uot xal τὸ θαῦμα ὑπὲρ θαῦμα δο- 
κεῖ, xal τῶν πώποτε γεγενηµένων τὸ θαυμαστότα- 
τον” τοῦτο γάρ ἐστιν ὃ καὶ ὑλιχὴν φύσιν, καὶ ἄθλον, 
καὶ χτίσιν τὴν τα ἄνω πᾶσαν καὶ thv κάτω πρὸς 
ἔχπληξιν ἀνεχίνησεν, ὡς urb ἔχειν οὕτω, xal πα- 
ραθάλοιεν τὸ οὕτω p.éqa καὶ ἐξιχώτατον. 

"AAA γὰρ ἐπεὶ λοιπὸν xat ὁ ἀποτεταγμένος χαιρὸς 
τῆς τοῦ τηλικούτου γεννίσεως Ίκε, xal ὁ γλυχὺς 
οὗτος φόρτος τὰς ὠδίνας EXus παραδόξως, οὐ λυπού- 
σας μᾶλλον ἡ ἀφραινούσας 9^, καὶ ἡδονην ἄῤῥητον 
προξενούσας, ἓν ἰδεῖν πάντας καὶ τῷ τεχθέντι εὖθυ- 
µουµένους, καὶ γλὠσσαν εὔφημον τῷ εἰς φῶς Ίχοντι 
πα!ιδίῳ ἑπα-ιέντας. 


[Iap5 € xoX ὁ Ζαχαρίας µειζόνως τῆς εὐθυμίας 
ὑποπλησθεὶς, ἔνθους τε γίνετα: μᾶλλον, καὶ τὸν δε- 
σμὸν λύει τῆς γλώττης, λαμπρᾷ δηλαδη xai ἐνθεα- 
στικῃ φωνῇ τοῦ παιδὺς χηρύττων τὴν mpósbov, καὶ 
πᾶσι καταφανῆ την τοῦδε χάριν ποιῶν ' προφήῄτην 
γὰρ τοῦ "Υψίστου, xaX πρόδροµον τοῦ Δεσπότου, καὶ 
τοῦ Λόγου φωνὴν, xal πάντα τὰ ἄλλα τοῦτον ἔπιγα- 


modo plane eximio illi ἀῑδιίμείο imponit, qua ( ρίτως ἀποκαλεῖ, χλῆσίν τε aj τούτου ὑπερφυῶς 
eompellatio populis salutem, et futurorum bono- διεµφαίνει, καὶ Ἰωάννην ἀριδίλως προσονοµάζει, ὃ 


rum przedictionem significat. 


Hoc przixit et przcinuit Zacharias, bunc quasi 
partum sacri illius silentii mysterium edidit. Hinc 
silendi ad tempus necessitatem oportebat in vocem 
opportunam commutari, omnibusque notum fieri, 
legis quidem sacerdotii, cxterarumque cxremo- 
niarum veterum commutationem ac finem, gratiz 
vero adventum et declarationem advenisse. . 


Hzc Zacharias clara voce, quo tempore necessa- 
rium erat, praedixit; hxc Joannes cjus filius et 
vidit et manibus tractavit juxta cognominis effatum, 
omnibus divinam praesentiam annuntians, et verus 
Verbi minister factus. Neque enim ullus unquam 
visus est, qui vel salutis iter monstraret, vel viam 
asperam in planam verteret, perinde ac maximus 
ille et admirabilis precursor, cujus vita et sermo 
tante fuit omnibus venerationi, ut magnum ali- 
quid unicuique videretur, si ad eum propius ac- 
cederet, οἱ loquentem audire sineretur ; 95 unde 
ju animum inducebant,eum esse fortasse Christum, 
quem ad homines venisse existimabant. 


Quamobrem tot ac tanta prodigia ante el posl 


σωτηρίαν τοῖς λαοῖς ἑνσημαίνει, καὶ τῶν ἑσομένων 
ἀγαθῶν μῖνυσιν. 

Τούτων ὁ Ζαχαρίας καὶ προαγορευτῆς xal τροχή- 
p25, xaX τοῦτο τῆς μυστηριώδους αὐτοῦ σιωπῆς ἀγα- 
θὸν, ὡς εἰχὸς, µαίευµα ' ἔδει γὰρ αὐτοῦ τὴν κατὰ 
xatphy ἀφθεγξίαν, εἰς φθέγµα εὐχαιρότερον ἀμει- 
φθΏναι, καὶ γνωρίσαι πᾶσιν, ὅτι καὶ νόµου, xaX ἴε- 
ρωσύνης, xal πάντων τῶν παλαιῶν µετάθεσις ἔσται 
καὶ πανλα, τῆς δὲ χάριτος ἐπέλευσις xol φανέ- 
ρωσις. 

Ταῦτα ὁ Ζαχαρίας τρανῷ τῷ φθέγματι , καθ ὃν 
ἔδει xatpbv προηγόρευσεν, ταῦτα Ἰωάννης ὁ τούτου 
παῖς, καὶ ἑώραχεν Ἠδη, χαὶ χερσὶν ἑψφηλάφησε χατὰ 
τὸν συνώνυµον, πᾶσί τε τὴν θείαν χαταγγέλλων ἐμ- 
φάνειαν, καὶ ὑπηρέτης τοῦ Λόγου γενόμενος γνήσιος. 
0ὐδὲ γὰρ ἐφάνη τις οὕτως f] τὴν σώζουσαν ὑφηγού - 
μενος, ἡ ὁδὸν τὴν τραχεῖαν χκαθιστῶν εὔθετον, ὡς ὁ 
πάµµεγας οὗτος, xat ἀξιοθαύμαστος οὗ xot βίος καὶ 
λόγος ἐπὶ τοσοῦτον πᾶσιν αἰδέσιμος, ὡς μέγα ἑχάστῳ 
νοµίφειν, χαὶ τὸ µόνον γενέσθαι τούτου Év χρῷ 53, xal 
πυθέσθαι, el τι καὶ βούλοιτο, παρὺ xal ἐν ἑαυτοῖς 
δύξαι, αὐτὸν εἶναι δίπουθεν τὸν Χριστὸν ὃν εἰς áv- 
θρώπους ἀφίξεσθαι ᾧοντο. 


Διὰ ταῦτα τοῖαι καὶ τοσαῦται θεοσημεῖαι, καὶ πρὸ 


VARIA LECTIONES. 
*"5 Legendum videtur ἀφρενούδας. ** Legendum videtur χομῷ. 
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τὶς Υεννήσεως, καὶ μετὰ τὴν γέννησιν ἐπὶ τῷ θεο- A ipsius nativitatem divinitus ostensa sunt, ut omnia 


ληπτ!χωτάτῳ προέθησαν΄ ὡς ἂν ἔχοι οὗτος πάντα 
καινὰ xaY ἐξγλλαγμένα * ὃς γε περιουσἰᾳ Πνεύματος, 
µήπω μηδ᾽ αὐτῶν ἀφεθεὶς ὧν ἐνειλεῖτο σπαργάνων, 
τὴν ἔρτμον εὐθὺς ὤχησεν ἀσχεπὶς, ἀνέστιος , ἄτρο- 
φος, καὶ τῶν ἀνθρωπίνων ὅλως τυγχάνων ἀπρόσφαυ- 
στος. Ὡς γὰρ c! τις ἄσαρκας, ἡ μᾶλλον ὡς εἴ τις 
ἐξ οὐρανοῦ ἥκων ἄγγελος, οὕτω χαὶ διαίτης εἶχε, xal 
βίου αὐτὸ µόνον ἆθλου, ἵνα μὴ δύξῃ τάχα Όλης xal 
copas ἄνθρωπος, οὗ πάντα κρεῖττον Ti χατὰ ἄνθρωπον, 

Καὶ ἔμοιχε πρὸς µνήμτν τούτων ὁ λόγος ἰὼν, 
ἐβούλετο ἄρα xai ἀναμέρος, ὡς ἕκαστον ἔχει διιέναι, 
πῶς οὗτος χομιδῇ vito; ὢν, xaX ἀγχαλῶν δεόµενος 
μητριχῶν, τὴν ἄφιλον ἑκείνην xal τραχεῖαν εἴλετο 
ἀγωγὴν, τὸν ἄμιχτον βίον, τὸν ἀκοινώνητον, xal ἐσχά- 
tug µονότροπον * πόσον τε τὸν χρόνον οὕτω δ.Ώξε, 
μιδὲν pf ἐν ἀώρῳ τῇ ἡλιχία, pf]. εἰς ἤδην ἤχων, 
πρός τι τῶν ἀνθρωτίνων ἐπιχλισθεὶς, πῶς τε κατὰ 
θ:ῖον χρηματισμὸν τῷ Ἱορδάνῃ ἐπεςοίτησεν ἓν ὑστέ- 
p. ἑνίχα Χαὶ πρῶτον τοῖς ἀνθρώποις ἑφάνη, xiva τε 
ἦν ἃ τοῖς λαοῖς βαπτίζων παρηγγνᾶτο:. xa τὸ πάν- 
των παραδοκότατον, πῶς xal αὐτὸν ἐν τοῖς ὕδασιν 
ἐξάπτισε τὸν Δεσπότην, κορυφῆς τῆς τούτου ἀφάμε- 
γος, τελευταῖον πῶς διὰ τὸν Δεσπότην χαὶ τὴν οἰχίαν 
ἐχτέτμητο χεφαλὴν, ἧς xat τὸ ἀσελγὲς ἐκεῖνο κατ- 
ωρχ{ῆσατο χόριον. 

Ταῦτα οὖν καὶ τὰ ἔτι τούτου µείζω xal ὑνηλότερα, 
εἶ γε xaX ἐνεχώρει, ἐξεῖπεν ὁ λόγος χαὶ παρεστήσα- 
το, αὗτός τε ἡδίων τῇ τούτων γινόμενος μνήμη, καὶ 


ἀχροαῖς φιλοθέοις οὐχ ἥχιστα χαριςόμενος. Αλλ ἐπεὶ ᾳ 


ἑ-έρου xal λόγου ἐστὶ χαὶ καιροῦ τὰ τοιαῦτα, καθότι 
xaX ἀργόμενος Έδη ὁ λόγος εἰρήχει, οὐδὲν τέως ἐν 
τῷ παρόὀντι περὶ ἑχείνων ipsi, µόνον δηλαδη τῶν 
χατὰ τὴν γέννησιν µεμνημµένος, xal τῶν χατὰ ταύ» 
την τεράτων xal θαυµμασίων, οὐχ ὥστε xa εἰπεῖν 
τι χἀνταῦθα (τοῦτο γὰρ, ὡς ἴστε, χαὶ φθάσας πρῶτος 
ἑδήλωσεν), ἀλλ ὥστε τὸν πόθον ἑνδείξασθαι, καὶ τὰ 
τῆς ἐμέρας ἐνσημᾶναι χαρμόσυνα. 

Nov γὰρ ὡς ἀλτθῶς πᾶσα θάλλει καρδία, χαὶ τοῖς 
τοῦ roli tou συνίδεται γενεσίοις ' νῦν µειδίαµα 
τν ἑχάστου φυχὴν, καὶ εὑφροσύνη χατείληφεν ἅῤ- 
ῥητος * νῦν χαίρει χαὶ ὅση τῶν ἆθλων φύσις, καὶ ὅση 
τὸν ἄνω χῶρον olxst, καὶ ὅση τὸν κάτω ἄρα χαὶ ὑπο- 
Χθόνιον, διὰ τὴν μέλλουσαν ἔσεσθαι σωτηρίαν ἅπᾳ- 
σιν' ἅρτι τὸ ἀπ᾿ αἰῶνος σεσιγημένον μυστήριον ἐχ- 
χαλύπτεται ΄ ἄρτι ὁ μονογενὶς τοῦ θεοῦ Υἱὸς, καὶ 
Yiàg ἀνθρώπου γίνεται ἀποῤῥήτως, 


"Aptt ἄγγελοι τοῖς ἀνθρώποις συνάπτονται, xai τὰ 
ποῖν διεστῶτα εἰς ἓν συνεισέρχεται ' πάντα γὰρ τὰ 
χρείττω τῇ τοῦ Ἡροδρόμου συντρέχει γεννήσει, καὶ 
αὑτου τῇ προσόδῳ πᾶν cl τι χάλλιστον, fón συµ- 
πρὀεισιν" εἰχότως ἄρα, xal τὰ xav! αὑτὸὺν πάντα 
καινὰ, χαὶ σύλληψις ἅμα, xaX γέννησις, χαὶ ἀγωγὴ, 
καὶ βίος, xat ὅσα ἄλλα ἐπὶ τούτῳ παραδόξως σύνετε- 
λέσθη. 

Οὐχοῦν μτδεὶς στυγνὸς, μηδεὶς κατηφὴς, μηδεὶς 
λύπῃ κατωχπὸς, τοῦ παρόντος µετεχέτω συλλόγου. 
Ἀλλὰ xai φυχῆς ἁνίαν xai σώματος ἀποτιναξά- 


nova et inusitata haberet ille, qui Spiritus afflatu, 
nondum ex iis, quibus involutus erat, fasciis exso- 
lutus, eremum statim incoluit sine tecto, sine foco, 
sine cibo, sino ullo cum hominibus commercio. 
Nam velut carnis expers, aut potius angelus e ccelo 
delapsus, victum et vitam duntaxat immaterialem 
habuit, ut non videretur homo materiz et cor- 
ruptioni obnoxius, cujus omnia supra hominem 
forent. 

Mihi quidem hxc memoria repcetenti subiit sin 
gula per partes dicendo persequi, quomodo ille om- 
nino infans, et maternis ulnis indigens, ingratum 
et asperum institatum, ac vitam humani * consortii 
societatisque expertem et omnino solitariam elege- 
rit; quantum temporis ita fuerit versatus, ab om- 
nibus rebus humanis, cum in prima zlatula, tum in 
juventute separatus; quomodo juxta divinum ora- 
culum ad Jordanem deinde venerit, ubi primum 
hominibus visus est; qux fuerint illa, qua bapti- 
zans populis denuntiaret; et, quod fidem omnem 
superat, quomodo in 3quis ipsum Dominum bapti- 
zaverit, ejusque caput tetigerit; denique quomodo 
propter Dominum suo ipse multatus fuerit capite, 
cujus causa procax puclla saltaverat. 


Hzc et alia majora sublimioraque, si fas esset, 
dicendo 96 persequeretur hzc oratio mea, tanta- 
rumque rerum commemoratione suavior fieret, nec 
religiosis auribus parum gratificaretur; sed ista 
sermonem alium, aliud, ut hujus orationis initio 
dicebam , tempus exiguht. Nihil ex illis attingam, 
eorum duntaxat qux ad nativitatem perlinent, et 
prodigiorum atque miraculorum quz tum accide- 
runt, memor; non quod ista retractare veliin, quz, 
ut scitis, pars orationis prior occupavit, sed sic 
ostendam amorem, et meum de hoc die gaudium 
significabo. 

Nunc quam verissime exhilaranturomnium corda, 
et Joannis natalibus gratulantur; nunc uniuscu- 
jusque sinum hilaritas et gaudium inenarrabile 
complevit : nunc singulz naturz spirituales, quot- 
quot celestem regionem incolunt, et quotquot sive 
terras, sive inferos inhabitant, propter salutem, 


D quse inde in omnes debet redundare, lztantur : 


nunc absconditum a sxculo mysterium revelatur; 
nunc unigenitus Dei Filius fit ineffabili modo Fi- 
lius hominis. 

Jam angeli cum hominibus conjunguntur , et in 
unum conveniunt, qux prius erant dissita:nam opti- 
ma quaque cum Pr:cursoris natalibus concurrunt, 
et cum ejus adventu excellentissima quaque simul 
confluunt ; nec immerito sane omnia, qux ad ipsum 
pertinent, nova sunt, conceptus, nativitas , institu- 
tum, vite genus, et alia que in ipso mirum in 
modum perfecta sunt. 

Nullus igitur austerior, nullus pusilli animi, nul- 
lus tristior sit bujus orationis particeps : sed qui et 
animi et corporis" moerorem 7 abjecit, acceda! ' 


AA OPERUM TIIEODORETI , 48 


ille, celebret pr.econis natalia, et diem hunc faustis- A psvo;, οὕτως εἰσίτω ἑορτάσων τοῦ χήρυχος tà γενέ- 


simum pridicet. Quid enim majus ad dclicias 
afferat, cum pulcherrima queque, et suavissima 
quzque perfectissimaque in unum coacta videat, 
quibus divinus ille prenuntius instructus est? 


Cum igitur te, beatissime Przcursor, sic viae du- 
cem ac principein ornaverimus, abs te sit nobis 
ketitia, omnis spes et auxilium, przsto sis, amantes 
te redama, et intimis animi sensibus erga nos 
commotus, non nostra reputa, nec eas, quibus quo- 
tidie implicamur, iniquitates, sed commiserationem 
errantibus exhibe. Ad arbitrium habes tibi consen- 
tientem Dominum, qui nobis condonet, si quid per- 
peram egisse videamur; hujus enim es amicus, Ba- 


θλια, χαὶ πανηγυρίσων τῆς ἡμέρας τὰ yaptatipta. 
T! γὰρ καὶ μεῖζον εἰς ἡδονὴν χομιεῖταί τις πἀνθ' 
ὁρῶν νῦν τὰ χάλλιστα ἅμα, xal Ἡδιστα, xal λυσιτε- 
λέστατα εἰς ἓν συνελθόντα, καὶ μηνυτὴν ἔχοντα xal 
προάγγελον τὸν θεόλτπτον; 

Αλλὰ qàp"! ἐπεὶ σὲ, ὦ µακαριώτατε Πρόδρομε, 
οὕτω καὶ ὁδηγὸν xal ἀρχηγὸν iv τοῖς χρείττοσιν 
ἐπλουτήσαμεν, xal παρὰ σοῦ ἡμῖν χαὶ ἡδονὴ πᾶσα, 
καὶ ἐλπὶς, xai βοήθεια, φάνηθι, xai αὐτὸς ἀντιπο- 
θῶν τοὺς ποθοῦντας, xat χρηστοῖς περὶ ἡμᾶς χινού- 
µενος σπλάγχνοις, uh τὰ ἡμέτερα λογιζόµενος, μτδ' 
olg xa0' ἡμέραν συνειλήμμεθα αἰτιάμασιν, ἀλλὰ τὸ 
σὸν συμπαθὲς xal σφάλλουσιν ἑνδειχνύμενος. 'Ἔχεις 
γὰρ µβουλόµενος ἐπινεύοντα τὸν Δεσπότην , χαὶ 


ptista, precursor et propheta; eum caeteris οἱ libe- B ἀφιέντα ἠαῖν, εἴτι μὴ xa δεόντιυς φαινοίµεθα πράτ- 


rius et confidentius alloqueris : auditur interpellatio 
tu3, οἱ preces sine ullius interventu ad aures Dei 
stam accedunt. Ceterum pro nobis nunquam 
cesses deprecari; qux nobis conducunt , impetra, 
ut clementem Deum habeamus, et in futuro szxculo 
ipsum assequamur, qui promissam nobis gloriam 
concedat, in Christo Jesu Domino nostro, una cum 
vivificatore Spiritu, nunc et semper, et in secula 
seculorum. Ámen. 


τοντες σὺ Yàp τούτου καὶ φίλος, xal βαπτιστῆς, 
xaX πρόδρομος, xal προφήτης, xal σοῦ ἡ πρὸς αὖ- 
τὸν παῤῥησία μείζων τοῖς ὅλοις, xaX ἁπαράθετος, 
δι ἣν συι xal ἡ ἕντευξις ἀχουστὴ, xat ἡ δέησις ἅμε- 
σος, xal ei; ὥτα Θεοῦ μάλιστα πίπτουσα, Μὴ οὗν 
ἑλλίποις λοιπὸν ὑπὲρ δούλων πρεσθεύων, xal τὰ λυ- 
σιτελῆ ἡμῖν ἐξαιτούμενος, ὡς ἂν καὶ θεὸν εὐμενῆ 
σχοίηµεν, χαὶ αὑτοῦ Χριστοῦ 55 ἐν τῷ µέλλοντι τὺ- 
χοιµεν, βασιλείαν ἡμῖν τὴν ἑπηγγελμένην παρέχον» 


τος, ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ Kuplp ἡμῶν ἅμα τῷ ζωρποιῷ Πνεύματι, νῦν xal del xal εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν 


αἰώνων. Αμήν. . 


98 Ez Theodoreti sermonibus quinquein S. Joannem θΘεοδωρήτου ἐκ τῶν & .Ίόγων εἰς τὸν ἐν ἁγίοις 


Chrysostomum. 


᾿Ιωάνγην τὸν Χρυσόστομο». 


Ex Photii Bibliotheca, cod. 275. 


Lecti sunt sermones, quos beatus Theodoretus ϱ 


in sanctum Joannem Chrysostomum composuit : 
ex iis hactenus quinque tantum vidimus, unde qua 
scquuntur descripsimus. 


Quinque sermonum primus videtur alium prio- 
rém sequi, aut certe pars alicujus esse. Czeterum 
tractat quomodo (Joannes) evocatus Constantinopo- 
lim venerit, ipsiusque archiepiscopus constitutus 
Sit : quomodo presbyterium et summum sacerdo- 
tium ad antiquam normam omni studio revocare 
conatus sit: 41 contra Gainam generosus ' ille 
Joannes, nunc os ferocienti occludens, nunc pro 
communi reipublice negotio legatione fungens, 
peregit : quomodo tandem invidia sententiam ex- 
silii in eum protulit. lec et alia qu: vir sanctus 
perfecit, ad finem usque narrans (Theodoretus), 
multa nibilominus, imo plurima prztermittit. - 

Qui sequitur breves aliquas laudes, brevis ipse 
absolvit, ducto inde exordio : Iterum nobis Joannis 
memoria revocatur. 


Tertius laudationum leges superat. Przestat au- 


Ανεγνώσθη Ex τῶν τοῦ µακαρίου θεοδωρήτου λό- 
γων, οὓς εἰς τὸν ἓν ἁγίοις Ἰωάννην τὸν Χρνσόστο- 
μον συνετάξατο, ὧν ἡμεῖς πέντε τέως 5) ἴδομεν , ἐξ 
ὧν xal τινας ἐχλογὰς τὰς ὑποτεταγμένας παρεγρα- 
Ψάμεθα. 

"Ότι τῶν πέντε λόγων ὁ πρῶτος, ἄλλον πρὸ αὐτοῦ 
δοχεῖ δέχεσθαι, ἡ µέρος αὐτοῦ εἶναι, πλὴν διαλαµ.- 
θάνει, ὅθεν τε µετάχλητος εἰς Μωνσταντινούπολιν 
ἥχε, χαὶ ὅπως αὐτῆς ἀρχιερεὺς κατέστη. xai ὡς τὴν 
ἱερωσύνην, χαὶ ἀρχιερωσύνην, εἰς τὸν ἀρχαῖον xó- 
σµον ἑπανάγειν ἐπειρᾶτο aout) πάσῃ * χαὶ ὅσα π,ὸς 
Γαῖναν 55, τοῦτο μὲν ὁ γενναῖος ἐπιστομίζων Ἰωάν- 
νης, τοῦτο δὲ ὑπὲρ τῶν χοινῶν τῆς πολιτείας δια- 
πρεσθενυόµενος πραγμάτων διεπράξατο ' καὶ ὡς φθό- 
νος αὐτῷ τὴν ὑπερορίαν *! ἑφηφίσατο. Καΐ τινα τῶν 
μέχρι τέλους ἱστορῶν τῷ θεσπεσίῳ ἀνδρὶ διηνυσµέ- 
νων, τὰ πολλὰ, μᾶλλον δὲ τὰ πλεῖστά παρατρέχει. 


'O δὲ ἐφεξῆς λόγος ἐπαίνους τινὰς ὁλιγοστίχους, 
xai αὐτὸς ὁλιγόστιχος ve διαπεραΐνει, ἀρχόμενος 
ὧδε' Πά.υ ἡμῖν Ἰωάννου τὸ μνγημόσυνογ. 

'O δὲ μετὰ τοῦτον, ἐγχωμίων μὲν καὶ αὐτὸς ὑπερ- 


VARLE LECTIONES. 


9 ᾽Αλλὰ yàp, x. τ. 3. Ut tota. hujus orationis indoles a politissimo Theodoreti ingenio et mascula ejus 
eloquentia est quam maxime aliena, ita epilogus iste satis recentiorem scriptorem prodit. "* Legen 
dum videtur χρηστου. **«z£o«. Edit. prior, πως. **Photius p. m. 1513. l'ávav, in marg. l'aivdv. Vide 
supra, t. Hf, p. 1071. *! ὑπερορ. Ibid. in marg. ὑπεροψίαν. Hl. St. 
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έρχεται νόμους; διαφἑρει δὲ τῶν πρὸ αὐτοῦ τῇ xaX- A tem prioribus verborum et sententiarum pulchritu- 


λονῇ τῶν τε ῥημάτων, xat τῶν νοημάτων * προοιµιά- 
ζεται δὲ οὕτω Πο.υστόµου τὴν παροῦσαν ὑπό- 
0eciv cá Ax Toc δεομµένην, ἐν παιδικῇ vor ópo 
xuwóvrevovcav γώττῃ"' xal xáAloc ἀθ.Ἰητοῦ, 
µυρίαις συγγραφόµεγον céxvatc, ἀσθεγει voy, 
ες ypagi* ἐμοὶ τεχνίτη προκείµενον. Τὸ μὲν 
προοίµιον τοιοῦτον * "Α.1.λος αὐτὸν 8&.lxe. βοηθὸν 
ἁρπαζόμεγος, ἆ.].ῖος κα.ἰεῖ δικαζόµεγος σύ»διχον, 
&lloc πειγνῶ», ὑπὲρ τροφῆς ἱχετεύει, γυμνὸς, 
ὑπὲρ ἑἐνδύματος, ἆ.1.Ίος αὐτὸν ἁποδύει, ἄ..ος 
πενθών, elc zapáxAncur δεῖται' δεσμῶν ἕτερος 
ἀπο.1υθήναι foa: ἔχει τις αὐτὸν ἅ- ος πρὺς 
γέσων éxioxsvriv, ξένος αἰτεῖ χαταγὠγιον, étepoc 
παραστὰς χρέως ὀδύρεται' ἄν ος ἑπόπτην xal 
δια ἑακτ]ν τῶν κατ) οἶκον µεταπέµπεται στά- 
σεων, οὐδὲ δοῦ.Ίος πρὸς dAJdor καταφεύγει ὃςδ- 
σαότου ἄιχρὰν ὀλοφυρόμεγος ἀγανάκτησιν. Χήρα 
βοᾷ τὸ, Ἑλέησον ' ἅλ.Ίη τὴν ópparíar ὀδύρεται. 
Νυρίαι t πατρὶ καθ) ἑκάστη» απρὺς ἑκάστους 
ὑπὲρ ἑχάστου τροπαί. ᾽Αρπάζεταί τις, xal συγ- 
ήγορος ὁ πατήρ; .«ἲιμὸς ἐνοχ.ἒεῖ, καὶ τροφεὺς ἓκ 
συνηγόρου vyivscac* vocet τις, xul elc ἰατρὸν ó 
τροφεὺς neca6dAJeca, ' πἐνθει τις περιπέπτωκε, 
xal ὁ νοσοκόµος εὑρίσχεται παραμύθιον ** - ξέ- 
γω» ἑπέστη φροντὶς, καὶ ξεγοδόχος ὁ πάντα γε- 
Toràc ἀναδείκνυται. Καὶ τί χρὴ καθ ἕκαστον 
Δέγει», ὅσα χρόνου µέρη cóv ἐκείγου Blor διθµέά- 
τρησε»ν, (va ui) τὴν ἀρχιερωσύγην μόνη» «έχω; 
Τοσαύτη τοὺς ἀνθρώπους ἕἔργων σωεηρίων ποι- 
ti Aía προϊοῦσα oU OiéAuxev. Ὢ στρατιώτου xal 
μέτὰ csAsveiv ἀριστέως * à Avznpov τοῖς ἐχθροῖς 
καὶ μετὰ tágov ὁπ.1ίτου. à xavapycvíac .2ὐρας, 
te.levti] «1εΊυμένης' ὢ διχαστηρἰων τη.]1ιχοῦτον 
ῥυθμιστὴν ἐζημιωμένων. ὢ σωτηρίου τοῖς ἀγ- 
θρώποις εἰς οὗρανὸν ἀναρπασθείσης σαγήνης" 
ὦ δένδρου πρὲς οὐρανὸν καὶ viv. µερισθέντος, 
καὶ τῇ μὲν τὸ σῶμα, τῷ δὲ τὴν γυχὴν παρα- 
σχόντος' ἐν tágq τὺ τῆς Εκκ.ησίας συγκέ- 
«Aevo cat στόμα. Οἷος εὐσεδείας ἀνθρώπων ὀφθαΛλ- 


μὲὸς ἀνηρπάσθη ! 0$ τέθγηκας, ὦ µακάριε Πάτερ, ἀ1.1 ὡς 


dine. Sic incipit : Viri disertissimi laudationem que 
99 tuba indigeret, puerili propositam lingua peri- 
elitari video : quemadmodum et decus athlete, mille 
cum artificiis descriplum mihi nunc imbecillo animo 
artifici αά describendum propositum. Sic se habet 
Procmium, sequuntur ista : Alius. il[um rapiens in 
auxilium trahit ; alius in jus vocans patronum im- 
plorat; alius famelicus cibum, nudus vestem orat ; 
alius illum exuit; alius dolens consolationem  pe- 
tit; alius vinculis exsolvi precatur; alius ad mor- 
borum inspectionem ipsum trahit; peregrinus hospi- 
tium flagitat, astat alius debitum deplorans, alius 
arbitrium et pacificatorem domesticarum turbarum 
accersit, nec ad alium confugit servus amaram  do- 
mini indignationem deflens. Inde vidua clamat, Mi- 
serere; inde orbitatem deplorat. Multm ac varie 
patri, in singulos, pro singulis commutationes; ra- 
pitur quis in judicium, patronus evadit; fames ali- 
quem vexat, fit nutritor ex patrono; aliquis a'grotat, 
nutritor in medicum vertitur ; dolore aliquis concidit, 
solamen afferre deprehenditur medicus; hospitum 
cura incidit, omnia factus susceptorem se exhibet. 
Quid attinet prosequi dicendo singulas temporis par- 
tes, que vitam ipsius dimense sunt, si de solo sacer- 
dotio dicere nequeam ? tanta salutarium operum va- 
rietas homines non plane reliquit. O ducem etiam 
post vite finem fortissimum ! o militem hostibus etiam 
e sepulcro terribilem! o lyram omnis harmonie ca- 
pacem, morte jam dissolutam!o tribunalia tanto ora- 
tore 100 orbata ! o salutarem hominum sagenam, 
in celum raptam ! o arborem" in celum jam etterram 
divisam , οἱ huic quidem corpus, illi vero animam 
tradentem! Os. Ecclesie in. sepulcro. occlusum est! 
Quantus ocellus pietatis ex hominum conspectu ere- 
pius est! Non mortuus es, beatissime Pater, sed uut 
sol occidisti : lugemus te, non ut mortuum, sed st 
nobis absconditum : quaerimus te, non velut vita 
functum, sed tanquam elevatum in celum. Sic fere 
tertius (sive quartus) liber. 

f. oc ἔδυς. Οὐχ óc ázo0arórtoc d Avov- 


μεν, àAA' ὡς ἡμῖν xexpvpiévov* οὐχ ὡς τεθνεῶτα ζητοῦμεν, ἀ. ὡς εἷς οὐρανοὺς  uscaccárta. 


Αλλὰ τοιαῦτα μὲν, χα) Ó τρίτος (ἡ τέταρτος) λόγος. 
Ἐγκχωμιαστιχοῦ δὲ τύπον καὶ ὁ τέταρτος διασώτει, 


Quartus pariter encomiastici formam servat, 


ἐκ τοῦ δεῖν τιμᾶν πατέρας τῶν ἑπαίνων ἀπαρχόμε- D ducto laudationis initio ex eo quod oporteat paren- 


νος, οὗ ἔστι xai ταῦτα" 


Τούτων τῶν ποιμένων slc xal ὁ Ιωάννης, ἡ 
áxaxoc σύγεσις, ὁ πο.υόμματος vobc. τὴς εὐαγ- 
γελικῆς ἐμπειρίας ἡ βί6.Ίος, ὁ κηροῦ πρὸς δια-λ- 
λαγὰς εὑπ.Ίαστότερος, τὸ πρὸς χαρίσματα πέ.α- 
Toc, ὁ πρὸς δό.Ίους ποιτεμούντω» dxépauoc, τῆς 
Ἐκχ.]ησίας ὁ περἰδοΊος * οὐξεὶς ὑποκρίσεως 
αὑτὲν' διε.Ἰάνθανεν ὅρις. Πόθεν σοι βού.ἲει δείξω- 
uer τὸν Ιωάννην πούτιμον, Ἐκ φιλοξεγίας; 


tibus honorem exhibere. Hxc inde deprompta 
sunt : 

Joannes horum pastorum unus (uit, voluntas sine 
malitia, mens oculatissima, evangeliceg peritia liber, 
85, cera in omnes formas commutabilior, pelagus gra- 
tiarum, contra dolos hostium infractus, Ecclesie 
munimentum : nullus illum hypocriseos serpens. fa- 
tuit. Unde tibi vis demonstremus Joannem singulari 
honore dignum? ab hospitalitate? Ecquis Joayne 
conantior hospitum? a constantia in. defensionibus? 


VARLE LECTIONES. 


* Edit. prior παραμυθίου. Sequimur lectionem, qui exstat. apud. Photium. 


$$ Procl. Scripturic 


& Deo inspirate, impolluta bibliotheca, divine thesaurus intelligentie. Ganx. 


οἱ OPERUM THEODORETI 59 
Ecqua illum potestas prostravit? a studio in Eccle- A Καὶ εἰς Ἰωάννου φιλοξεγώτερος; 'Ex τῆς ἐν 


siam ? Cujusnam est illa concinna modulatio psalmo- 
rum, qua populares turma in hune usque diem conci- 
nunt? Hzc quartus.sermo. 


Sequens easdem nectit laudum corollas : sed 
vim et robur sententiarum suarum in meliori lu- 
mine ponit. 

101 Videntur porro omnes illi sermones quin- 
que, post reversionem ab exsilio compositi. Sub- 
jecta fragmenta pars sunt prasentis sermonis. 


Da nobis mutuam lyram tuam, o Pater, da tuum 
ad tuas laudes plectrum. Etsi enim manus resolute 
sint nature lege, dono tamen gratie lyra per omnem 
terram sonat, Da nobis immortalem illam linguam, 
qua sola rebus tuis enarrandis par est **. Propterea 
Joannes Joannem antecessit 55, libere loquens zelo 
ardentem ; qui post mortem arguit predicantem post 
mortem : qui desertum velut urbem instituit, totius 
urbis emendatorem. Habes aliam cum apostolis ** co- 
gnationem ; primus apud Hamazobios Scythas *', aras 
crexisti , * el barbarus qui vix ab equo dissilit, di- 
dicit genu flectere, et ad pavimentum  prosterni : 
qui captivorum lacrymis non movetur, didicit pro 
peccatis flere. Quin etiam jaculatorem Persam jaculo 
predicationis petiisti** ; quique nihil cogitant nisi fer- 
rum, didicerunt Crucifizum adorare. 


προστασίαις στεῤῥότητος ; Kal τἰς αὐτὸν óvra- 
στεία κατῄδεσεν; Ἐκ τῆς περὶ τὴν "ExxAnciav 
σπουδῆς; Καὶ τίνος ἡ τῆς ψα.]μῳδίας τῶν δηµο- 
τικῶν ταγμάτων μέχρι νῦν εὑρυθριία; Αλλἀτοιαῦτα 
μὲν xaX οὗτος ὁ λόγος, 

Ὁ δὲ ἐφεξῆς τοὺς αὐτοὺς μὲν τῶν ἐγγωμίων mAz- 
χει στεφάνους, λαμπρότερον δέ πως τὴν τῶν νοημά- 
των ἰσχὺν ἀπαγγέλλει. 

Ἐοίχασι δὲ οὗτοι πάντες οἱ πέντε λόγοι μετὰ ttv 
ἀπὺ τῆς ὑπερορίας ἀνακομιδὴν συντετάχθσι. Tou δὲ 
νῦν λόγου µέρος εἰσὶν αἱ περιχοπαὶ τῶν ὑποχειμέ- 
vov ῥημάτων. 

Χρῆσον ἡμῖν, à Πάτερ, τὴν Avpav τὴν arii, 
τὸ σὀὸν εἰς τὴν σὴν εὐφημία» δάνεισον α.λῆ- 
xcpov. El γὰρ καὶ αἱ χεῖρες ἐύθησαν τῷ vóyo 
τῆς φύσεως, dAA' ἡ ύρα διὰ πάσης τῆς olxov- 


. pérnc ἡχεῖ τῷ δώρῳ '" τῆς χάριτος. ἐκείνης ἡμῖν 


τῆς ἀθακάτου γ.λώττης µετάδος  µόνη γὰρ 1) σὴ 
γλῶττα τῶν σῶν κατορθωµάτων ἀξία. Διὰ ταῦτα 
Ἰωάννης Ἰωάνγην ἀπείληφε», ὁ πεπαῤῥησια» 
σµένος τὸν ζη.λωτήν' ὁ μετὰ θάνατον àAéyyur 
τὸν κηρύττοντα μετὰ θάνατον, ὁ τῆς ἑρήμου πο- 
Altnc, τὸν πάσης πό.Ίεως σωφρογιστήν. "Εχεις 
τὴν ἅ1Λην πρὸς τοὺς ἀποστό.Ίους συγγένειαν' * 
πρῶτος παρὰ τοῖς ᾽Αμαξοέίοις Σκύθαις 0vcia- 
στήρια ἔπηξας χαὶ (ιολις τῶν Ἱππων ἁποπηδή- 
σας ὁ βάρδαρος, ἔμαθε γόνγυ κἀάματειν, καὶ slc 
ἔδαφος ἐξαπ.1οῦσθαι' καὶ ὁ τοῖς τῶν αἰχμα-λώ- 


των δάκρυσι μὴ καμπτόµεγος, ἔμαθεν ὑπὲρ ἁμαρτημάτων δακρύειν. Καὶ μὴν καὶ τὸν τοξότην 
Πέρση» ἁγτετόξευσας τῷ κηρύγματι: καὶ σιδηρόφρονες προσκυγοῦσιν ἐκεῖνοι τὺν σταυρω- 


102 Vicit tua lingua ΟΛαἰάσογπι et magorum C 


prestigias, Persarum infecunda el glabra tellus ora- 
tionis domos quasi germina produxit. Nec jam am- 
plius Babylon a pio cultu aliena est, atque huc 1e 
apostolis sociarunt. | 

Apud nos vero etiamnum semina lingue tue ita 
florent , ut si quando aliquis Joannem nominet, 
magnus statim sonus exaudiatur, ecclesiasticaque lyra 
antiquum plectrum. cognoscat : syllabe nominis tui 
pro digitis sufficiunt. 

Vidit urbs regia Syrorum tela, et contempsit. Vidit 
lapillos Indicos, et despexit, nec illam Tyri purpura 
affecit. Mortalem ardenter concupivit linguam, que 
immortales doctrina liguores distillaret. 


Ἐν/κησεν ἡ σὴ 7 1occa Χα.δαίων καὶ μάγων 
μαγγανευτήρια, xal ἡ κεχερσωµέγη Περσὶς εὖ- 
κτηρίους οἴκους ἑἐδ.άἀστήσεν οὐχέει τῆς εὖσε- 
6οῦς θρησκείας rà Ba6vAorvoc d-Aórpia * ταῦτά 
σε τοῖς ἀποστό.οις cvrétsvEsy "*, 

"Ett παρ) ἡμῖν τὰ σπέρματα τῆς enc γλώστης 
ἀνθεῖ, κᾶν Ιωάννην τις ὀνομάσ]ῃ, ποιὺς ὁ ἦχος 
ἐχκρούεται' ἡ }ὰρ ἐκκ.λησιαστικὴ Aopa τὸ ἁρ- 
χαῖον π.Ἰῆκτρον ἐπιγιώσχει' καὶ ἀντὶ δακτύ- 
Ac» ἁρκοῦσιν al τοῦ coU ὀνόματος cvAAa6at. 

'᾿Εόλεπεν ἡ βασιλὶς πὀ.ις τὰ ἐκ Σύρων ὑφά- 
σµατα, καὶ διέπτυεν' ἐθεώρει τοὺς ἐξ "Iróor 
Al0ovc, καὶ κατεφρόνει’ οὐδὲ τῆς Τύρου τὸ ἆ.Ίουρ- 
yéc αὐτὴν ἔτερπεν ἄνθος. Πη.ίνην ἐπόθει T-Aoc- 
τα», ἀθάνατα διδασκα.]ίας zpoyéovcar vápara. 


Vidit te antiqua Ephesus, et Joannem novum dixit **. D  Eióéce xal Ἴφεσος ἡ ápxala, καὶ véor "Ivdrv- 


Vidit, et evangelici recordata est tonitru. 


Exinde, o dilecti, cursus orationis in con[ragosa et 
aspera impellitur. Ne tamen asperitate deterriti fugia- 


νην zpoctizxtv: εἶδε, xal εὐαγγελικῆς ὑπεμν- 
cün"* βρον τῆς. 

Ἐντεῦθεν, ἀγαπητοὶ, τὸ ῥεῦμα τοῦ «ἰόγου τρᾶ- 
χύνεται, àdAAà μὴ φύγωμεν τὴν τραχύτητα, τῆς 


VARIA LECTIONES. 
* Procl. Nullus digne laudabit Joannem, si non sit alius Joannes. G.  *' Procl. Joannes ille, Joannes 


iste ; ille praedicator, iste tuba, etc. G. 


** Procl. Joannes cum beatissimo Paslo tunc clamat : Christi 


honus odor sumus : Omnem enim locum ab' errore liberavit. G. δἳ Procl. In plaustris viventes, ii sunt 


Ewro 
ride 


i Scythe, α Chrysostomo, cum Cucusi. exsularet, fide Christiana imbuti. G. 1 
erbum Dei seminavit. G. 5 Procl. In Epheso artem Mida nudavit : artem nefariam eomparandi pe- 


** Procl. In Per- 


cunias. 6. "* δώρῳ. Phot. in marg. 34/p. 7"! Phot. in marg. συνέταξεν. "* Phot. in marg. ὑπενοήθη. 
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εἐρήγης «ἰοιπὸν ὁδοποιούσης τῷ ῥεύματι. El γάρ A mus, quandoquidem pax cursui viam aperit. Nam si 


τι αρὸς τοὺς σοὺς ναύτας, ὦ Πάτερ, dyvaraxteic, 
εἶ τι Xpóc τοὺς συμπεπ.Ιευκότας ναῇ, ἐννγόη- 
σον, ὅτι χειμὼν καὶ κλύδων xal 0d lacca βρασ- 
σομένη ἡνά)κασεν αὐτοὺς xal ἄκογτας τὸν Ἰω- 
νᾶν προσρῖψαι τοῖς κύμασι». Οὐκ ἐχείνων uicoc, 
ἀ11ὰ σὸν γυμνάσιο τὸ συµθάν' οὐκ ὀκείνων 
acAeuoc, dAAà cóc ἁγὼν τὰ γεγόμενα ' οὐκ ἐχεῖ- 
xot τῆς ἀδελ ρικῆς ἀπηνέχθησαν ν ήφου, dAA' 
ἔδει καὶ σὲ τὸν δίαυ.Ίον τῶν μαρτύρων δραµεῖν ' 
ἀπόῤῥητός τις οἰχογομία σκἀμματά σοι καὶ διαύ- 
Jove 13 ηὐτρέπισε. Πάντως ἐῤῥέθη καὶ περὶ σοῦ 
αρὸς τὸν κοινὸν árc(zaAoy τῆς ἀνθρωπότητος 
Προσέσχες τῇ διανοίᾳ σου xazà τοῦ θερἀποντός µου 
Ἰωάννου: xal ἑξης. 


᾿Εχρεωστεῖτο τῷ .Ίαμπρῷ flo, καὶ ἡ οαμαρὰ D 


te leuc. Ἐπά.αιε μὲν τῷ ἸΙὼδ ὁ διάέοος, ἐδύ- 
xovr δὲ προσκρούειν ol «ἱ.Ίοι. Διὰ τοῦτο ὕστε- 
pov ὁ θεὺς ἐξιᾶται τοὺς φίλους, xal τοῖς gíAoic 
el.lox τὸν Ἰὼό6 ἁποδίδωσι. Tovro καὶ vor, ὧσ- 
περ αἱσθάνομαι, yeyoróc, à Πάτερ, καὶ τὰς δὲ- 
ξιὰς τῶν Πατέρων» ἀ.].ήάαις συνγεφαπτομέγας 
φαγτάζρμαι. Από-]αδεν ᾿Ιὼδ πο.υπ.]ασιασθέντα 
τὰ χρήματα. ἀπέλαέες xal σὺ μετὰ προσθήκης 
τὴν παρὰ πάντων τιμήν. 

Τοῦτον τὸν ἔσχατον λόγον dj ἐπιγραφὴ ἐν τῷ ἆπο- 
στολείῳ εἰρῆσθαι λέγει. Τὸ δὲ προοίµιον αἰνίττεται, 
ὡς ἄλλων προειπόντων, ὁ συγγραφεὺς μετ) Exelvouq 
ὀτμηγορεῖ. Ἔχει γὰρ οὕτως: Ἐπειδὴ κἁμὲ πρὸς 
τὸ «1ένειν ὁ κύχ.Ίος ἀγίστησο", ἐπειδὴ τὸ σύνθη- 
ja πρὲς τὴν κοιν ἠν χορείαν ἐγείρει, ἐπειδὰν δεί 
«ἁμὲ πρὸς εὐφημίαν πατριχὴ» ἀνακρούσασθαι 
µέλος, καὶ zoo) μὲν οἱ τὸ Gong τὸ ἁπαραί- 
τητον ἁπαιτοῦντες "^, παρ) ἡμῖν δὲ οὐδὲν τῆς 
πατρικῆς ἐςάμιι.1.1ον. ἀρετῆς χρῆσον ἡμῖν, à 
Πάτερ Ἰωάνγη, τὴ» «.ύὐραν τὴν env. 


104. Ez allocutione Theodoreti, dicta adversus san- 
ctum Cyrillum Calchedone, cum ab Epheso ascen- 
disset ad Constantinopolim una cum Orientalibus, 
pro Nestorio, quasi injuste condemnato. 

Vides quomodo et differentiam naturarum scio, 
el unitatem non solvo, e nove Christi impugnator, 
marcis vero Dei iipugnrator : Hunc prascripto consi- 
lic et praescientia Dei traditum capientes, per manum 


inigworum afftigentes interfecistis, quem Deus rcsusci- y) 


lait ez mortuis, solutis vinculis inferni 4. 
NOT.E GARNERII. 


I." Theodoreti hanc esse alloeutionem evincunt 
duo : auctoritas v synodi, cujus actis inseritur; et 
consonantia doctrinz cum ea, quam Theodoretus 
indubitatis in locis tradit. 

II. Ubi habita sit, quo tempore, et adversus 
quem, inscriptio demonstrat. bDeclamavit scilicet 


4 Act. v, 95, 94. 


» 


C 


quid, o pater, de naviductoribus "* conquereris ; si 
quid adversus eos te commovet, qui eadem navi vehe- 
bantur : cogita quomodo a tempestate, procella, et 
effervescente mari 19 coacti sunt vel inviti Jonam Πω: 
ctibus immergere. Quod accidit, non eorum odium 
fuit, sed tua exercitatio : quod factum est, non ipso- 
rum bellum erat, sed tuum certamen : non illi de te 
aliter quam fratres decebat, senserunt; 109 sed 
oportuit ut stadium martyrum decurreres. Arcana 
quadam dispensatione Deus locum, in quo pugnares 
et curreres, preparavit. Ut omnino diceretur de .te 
contra totius humanitatis adversarium commtinem : 
Nunquid considerasti servum meum Joannem? etc. 


Hllustris vita illustri mortc indigebut. Oppugnavit 
diabolus Jobum, videbantur ipsi quoque amici αῃτὺ 
et infenso esse animo : quare Deus postea ipsis me- 
dicinam * adhibuit, Jobumque amicis , amicos Jobo 
reddidit : hoc etiam nunc, ul sentio, factum in te est, 
0 Pater, dextrasque Patrum videre mihi videor mutuo 
junctas. llecepit Jobus plura, quam prius habuit, 
recepisti et tu. cum auctario gloriam omnibus ma- 
jorem. 


Hunc postremum sermonem inscriptio docet in 
apostolico templo habitum. Procmium vero indi- | 
cat ab auctore factum, postquam alii dixissent. Sic 
enim se habet : Cum me ordo ad dicendum assur- 
gere jubeat, signumque ad communem quasi choream 
excitet, cum me ctiam oporteat laudationi paterne 
praludere, et ordiri melos, exigantque multi indecli- 
nabile debitum ab eo, qui non habet par. quidquam pa- 
terna virtuti celebrande. Da mutuam nobis, Pater, 
lyram tuam. 


Theodoretus Calchedone , mense Septembri ann. 
451, contra S. Cvrillum, quem ubique passim ac- 
cusat confusionis naturarum in Christo, et a quo 
assertam unitatem χαθ᾽ ὑπόστασιν irridet. 

Jil. Qus: diximus, magnam accipiunt lucem ex 
epistola, quam Theodoretus Calchedone ad Alexan- 
drum Hierapolitanum Ephesi versantem dedit : ex 
hace enim intelligitur, quinque Theodoretum ha- 
buisse Calchedone conciones, quatuor antequam 
Alexandro scriberet : Celebravimus synares maximas, 
et quarto ipsis enarratum est de fide; unüm, cum 
Orientalibus ad suas Ecclesias remigrare jussis, 
valediceret plebi Constantinopolitanz. 

IV. Ex his du: omni ex parte perierunt ; alia- 
rum duarum exigua fragmenta superant : una. pene 
integra servata est in actis conciliabuli Ephesini 
Orientalium, qu:e inseruntur in. secundam partem 
concilii Ephesini. 

Et differentiam naturarum δεῖο, etc. Altercanti- 
bus hinc inde partibus, de unione naturarum φνσιχῇ 


VARLE LECTIONES. 


" Phot. in marg. σχάµµα σοι xai δίαυλον, Scammatis vocem pro arenz meta et pahestra adhibent 


Tertullianus et Hieronymus. In Scholiis ad h. 1. 


p. 400, monet Hoschelius : Τὸ σχάµµα, locus certa- 


minis, campus athleticus. Epiph. p.216. Ambros. |. 1 De officiis. c. 16. '* ἀπ. Photius in marg. παραι- 


φοῦντες. ll. St. 7* Pastoribus Ecclesia. D. 


'* Auke ira et invidia proptee Eudoxiam. 6. 
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εἰ xa0' ὑπόστασιν, quam Nestoriani rejiciebant, A ab ipsis etiam Catholicis objecta Cyrillo. A Catho- 


astruebant Catholici : Catholici Nestorianis obji- 
ciebant, quod unitatem solverent; Nestoriani vi- 
cissim Catholicis, quod naturas confunderent : to- 
tus, ut apparet, in eo fuit Theodoretus inter con- 
cionandum, ut ostenderet, se idoneam, cum diffe- 
rentia naturarum, unitatem admittere, quamvis 
solam σχετικὴν diceret. 

Nove Christi impugnator. Regerit objectum a 
€yrillo crimen, quod Nestoriani cum Deo et Christo 
pugnarent, homilia, que incipit, Ol τοῖς ἱεροῖς προσ- 
έχοντες, habita Ephesi. Novum voca. Christi hos- 
tem. 15 Propter unionem hxpostaticam ; quam ante 
Cyrüium nemo expresse dixit; 2* ut regereret, 
quod Cyrillus passim objicit Nestorio novam h:re- 
sin docent ; 3^ uL ostenderet eum rite depositum 
velut hzresiarcbam, id est, sine spe restitutionis. 

Hunc prescripto consilio, ec. Nestorius cum suis 
identidem hoc testimonio abutuntur, quasi alius sit 
qui suscitat, alius qui suscitatur. Theodoretus Τό in 
concione, qua mortuo Cyrillo insultat '" : Homo est 
qui mortuus est Jesus Christus. Deus Verbum susci- 
tavit templum suum. 


105 Ex alia allocutione dicta Chalcedone, contra 
sancte memorie Cyrillum. 


Nunquid solvo unitatem, o nove hzretice, ne- 
que ta confundis naturas? Dic inconfusam unita- 
tem, et susoipio * vocem. Sed quid dicis, quod una 
natura duz nature facte sunt? Quis te hzc pro- 
pheta erudiit? quis apostolorum primus, secundus, 
medius, ultimus? quis post duodecim, Paulus, Dar- 
nabas? quis posterior illis doctor? disce tuum do- 
ctorem. Hoc Asterius Arianus genuit, et Apollina- 
rius tuus pater. Te ipsum enim illius filium con- 
stituisi : cujus dogmatum h:eres factus es, sis et 
appellationis hzres merito, etc. 


NOTAE GARNERII. 


Ez alia allocutione. De hac idem sentiendum, 
quod de priore, quoad locum, tempus et argu- 
mentum. lterum novitatem doctrine exprobrat 
Cyrillo : iterum eonfusionem naturarum : iterum 
se conatur ab objecta solutione unitatis defen- 


dere. 
Dic incon , etc. In eumdem sensum Nesto- 
rius serm. 1 : ᾿Ασύγχυτον τὴν τῶν φύσεων τηρῶμεν 
συνάφειαν, inconfusam connexionem naturarum vene- 
remur. Scilicet Nestoriani non poterant assequi 
mente, quomodo sine confusione aut conversione 
du:e nature integre convenirent in unum quiddam 
οὐσιῶδες et φυσικόν. Unde Theodoretus, cum se- 
cundum Cyrilli anathematismum  reprehenderct, 
ulavit nomine unionis hypostatice significari con- 
usionem, περιττὴ τοίνυν 4 x30' ὑπόστασιν ἕνωτις, 
ἣν àv χράσεως ἡμῖν, ὡς οἶμαι, προθάλλονται. Vide 
epist. ad monasteria. 

Una natura, etc. Hzc est Athanasii Cyrillique 
sententia : Post unitionem una est Verbi in- 
carnali natura, tolies vexata a Nestorianis, toties 


eLuc.n,54. f IPetr. n, 6, 7T. 
) Hebr. xi 10. 


6 [sa. 98, 16. 


licis dico, vel Orientalibus vel Asiaticis, apud quos 
alia fuit quam apud Alexandrinos notio vocis φυσις. 
Apud hos enim significabat id omne, quod in scho- 
lis dicitur entitas physica ; apud illos solam natu- 
ram. Ut ergo Alexandrini ostenderent, unam esse 
in Christo, eamque Verbi divini, hypostasin, dixe- 
runt unam esse φύσιν, et non tantum πρόσωπον : 
ut docerent Christum non quoddam morale, ut vir 
et uxor; sed unum substantiale, ut anima et cor- 
pus. 

Asterius Arianus genuit. Unus, quod sciam, Theo- 
doretus, et uno hoc in loco dixit hzresin Apolli- 
narii ortam ab Asterio Ariano; sed quo? duo enim 
memorantur Asterii Ariani sophistze; alter, qui ne 

resbyter quidem fuit; alter, qui Cyri episcopus. 
[ilius meminerunt Athanasius De synodis , Socrates 
et Sozomenus in suis Historiis : istius Theodoretus 
in Philotheo cap. 2, ubi elogium Juliani texit. Απι- 


B bos in unum conflavit Baronius ad an. 570, num. 81. 


De utro sit intelligendus Hieronymus in lib. De script. 
Eccl. non constat. Videtur de priore locutus Theo- 
doretus: posterior enim Constantinopoli innotescere 
facile non potuit. Videtur etiam ad faciendam Cy- 
rillo invidiam locutus : nam Cappadox ille laicus 
appellatur a scriptoribus Arianz impietatis ante- 
signanus, diciturque libros Ariane opinion? con- 
sentientes, tendere sophismatum retia. quibus fide- 
les implicaret; abjecte sensisse de €hristo, eumque 
revera negasse, quamvis ore przdicaret, etc. Qua 
Cyrillo Theodoretus objiciebat. u 

Apollinarius pater. 1d ubique passim objicit Cy- 
rillo in reprehensionibus anathemaüsmorum, in 
epistola ad monasteria, in praefatione Pentalo- 
gii, etc. 


106 Homilia '* a Theodoreto episcopo Cyri, Calche- 
done habita ** 


C Christus nobis dux sit sermenis; per quem et 


ipsi cupidi estis sermonum, et nos divinorum ejus 
eloquiorum ministri Christus : Qui positus est tn 
ruinam multorum, et in resurrectionem, et in signum 
cui contradicetur *; olim quidem a carnali Israele, 
nunc autem a spirituali. Christus infidelibus qui- 
dem lapis offendiculi, et petra scandali f : credentes 
autem non confundens, pretiosus lapis est, et fun- 
damentum, secundum [sais vocem 5. Christus lapis 
est, quem reprobaverunt edificantes, et [actus eat in 
caput anguli à. Christus Ecclesie fundamentum. 
Christus lapis, qui sectws est absque snanibus, el 
factus est. in. montem magrem, el obtexit orbem, 
juxta Danielis prophetiam i : pro que, et cum quo, 
et propter quem impugnamur; propter quem a 
regia civitate prohibiti sumus; sed celorum, regno 
non excludimur. Civitatem enim habemus supernam 
Jerusalem, cujus architectus et opi[ex Deus, ut Pau- 
lus dixit i. Christus, per quem terribiles Prepon- 


h Psal. cxvit, 341: uc. xx, 17... ! Dan. n, 54, 92. 


VARLE LECTIONES. 


19 [n Concione, czet. Fragmentum illud vid. infra, p. 114 seq. (col. 64). "' Insultat.Vel 
mere dicitur. 15 Aliam hujus homiliz interpretationem ex 


tius, insultasse te- 
ansi Collectione concil. dabimus infra, cum ad 


diss. quintam Garnerii venerimus. ἵ Hoc loco apponenda esse duximus, qu: Garn. |. c. p. 568, habet. 


Ita vero ille : « Adjecit hoc scholion, qui has collegit vertitque in Latinum sermonem ep 
uit Irenzeus, qui dum Nestorianus fuerit, ut pro illo in exsuium mitteretur, 


nomine b. Theodoreti 


istolas. Eam ex 


seiens doctrinam Theodoreti in Ecclesia Dei przfulgere, voluit proper illa qua post gesta sunt, ut va- 
rium denotare. » Quibus verbis (addit Garnerius pro sua in Lupum iniquitate) studium suum erga Theo- 


doretum aperte prodit : sed veritati vim pariter facit. Nam quis, preter 


wpum, sane parum periti 


scholiaste. nimium laudatorem, non a Theodoreto pronuntiatum hunc sermonem fuisse, sed ab lrenieo 


confictum putet? 
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tidis fluctus transire ausi estis, ut nostram audiatis A — Vere obstupescit celum ad hoc, et horruit ampliue 


vocem, quam vestiri pastorie vocis effigiem pu- 
tatis. 

Desideratis enim audire jucundas vestri pasto- 
ris üstulas : pastoris, quem pastores socii calamis 
oeciderunt, ul. putant, ad quos Deus per prophe- 
tam clamat : Pastores. multi corruperunt. viueum 
weam, coinquinarunt portionem meam, posuerunt 
partem meam  desiderabilem in solitudinem imper- 
viam k. Dicat de ipsis, et per alium prophetam : Se- 
eundum multitudinem ipsorum ita peccaverunt mihi : 
gloriam eorum in ignominiam ponam !. Dicat et per 
alium iterum prophetam : Ve filii apostata, fecistis 
consilium, εἰ non ex me; et pacía, et non per 
spiritum. meum; ut. adjiciatis peccatum super pecca- 
Ium ; conversi estis, qui profundum consilium consu 
latis, et injustum πι, Dicat ad eos et Isaias : Manus 
enim vestre pollute suntsanguine, 107 et digiti vestri 
peccatis : lingua vestra locuta est injustitiam, et os 
sesirum iniquitatem meditatum est. Nullus loquitur 
justa, quia concipiunt laborem, et pariunt iniquita- 
lem. * Ova aspidum ezcluserunt, et telas aranece 
texerunt ?. 

Videte accusationem malitie, et putredinis ma- 
liie indicium,ova aspidum,et telas aranez : partus 


quidem malitiam,conceptus autem. infirmitatem ha- 


bet. Ova aspidum malitiz species; tela aranez in- 
fimitatis argumentum est; εἰ comedens ovum 
eorum confractum, putamen invenit. Vidisü mali- 
tiam infirmantem ? vidisti offendentem non offen- 
dentem ? vidisti eum, qui impugnatur, coronatum? 
t! qui comedit ovum corum confractum, urium inve- 
εἰ. Urium autem est aliquid sterile, hoc est, im- 
perfectum. Isaia, promulga nobis et malitix€ spe- 
ciem. Et in ipso basiliscus. Hoc autem mirabile, 
quod basiliscus in illo, et urium, hoc est, sterile. 
Basiliscus autem malitiam significat ; quandoquidem 
bestiola hzc omnium reptilium ferocissima est, οἱ 
confert malitize sobolem ; verum et illa ipsa urion 
&, propter infirmitatem malitiz : infirma enim est 
malitia. 

Sequitur demonstratio : Tela eorum mon erit in 
wstimentum ; non enim vestiuntur ab operibus ma- 
mum suarum. Quare ? Quia opera. injustitig. Dic 


terra, dicit Dominus, quia duo hec mala fecit po- 
pulus iste. Me, inquit, dereliquerunt, fontem uque 
vivam, et foderunt sibi cisternas detritas, que non po- 
terunt aquam continere ». Dicat ad eos Dcus per 
Jeremiam prophetam : Transite ad insulas Chetim, 
et videte; et in. Cedar mittite, et considerate bene οἱ 
' facta sint talia, qualia hac, si mutaverint gentes 
deos suos 4. 


Transite ad insulas Chetim. Non vultis, inquit, 
ferre verba mea ; non fertis prophetas ; non accipi- 
tis legem ; non creditis divinis Scripturis? assu- 
mite gentilium pueros in doctores ; ite ad gentes, 
et diseite quomodo colantur ab illis dii putativi,cum 
non sint dii : Transite ad insulas Chetim, et mittite 
ín Cedar, et bene considerate, si facta sint talia, 
qualia lec; num mutaverint gentes deos suos? et 
ques? et illi non sunt dii. Et quare hzc dicis ? Po- 
pulus meus mutavit gloriam suam : unde nullam uti- 
litatem accipiet. 


Hzc et de illis congruit dici. Pagani ligna et lapi- 
des venerantes, ut 108 immortalia illa salutant. Tu 
autem, illis prz:dicans ea venerari non debere, sed 
solum verum Deum, qui constituit montes in sta- 
tera, et silvas in libra, et metitur mant aquam, et 
celum palmo, et omnem terram pugillo; qui conati- 
tuit celum quasi cameram, qui continet rotunditatem 
omnis terre, et habitantes in illa quasi locustas 3, 
οἱ hunc, qui omnia verbo fecit, et unica momenti 


C inclinatione exhibet ea qux» non sunt, ut sint; et 


dedit liis qux non erant, ut essent, sola voluntate; 
quasi oblitus horum omnium, passionibus obnoxium 
facis, et legem ponis, ut adoretur Deus passibilis. 

Et pagani quidem, ut przedictum est, avaritix ver- 
bo capti, etiam coelum impassibile vocant, et solem 
impassibilem appellant, et stellas immortales sta- 
tuunt, et terram quam calcant, inter deos numerant. 
Nos autem invisibilem, Unigenitum, incomprehersi- 
bilem, inexcogitabilem, passibilem esse credemus? 
absit. Salvator nosteret benefactor; ne sic apostatse 
simus adorationis tuz ; ne sic ignoremus tuam natu- 
ram, ne sic ingrati simus de tuis donis, ne suspi- 
cemur passibilem nostrum liberatorem, qui nos e 
passionibus ad impassibilitatem transtulit, et nobis 


speciem injustitiz. Pedes eorum in malum currunt. p passionibus obnoxiis Impassibilitatem largitus est. 


Nimirum ut aliquid fiat. Et veloces ad effundendum 
sanguinem. Quid ad hzc? Cunctatio et infelicitas in 
tüs corum. Nam vig eorum tortuosg, quas transeunt, 
et viam pacis nescierunt 9. 

Vere lamentis digna sunt hzc, quod sacerdotes 
eontra sacerdotes talia dicant. Verum hoc dicimus, 
non quod tantum accusemus illos, quantum vestri 
curam gerimus. Et post alia : 


E Jerem. vn, 10. ! Osee. 1v, Ἱ. " Isa, xxx, 4. 


tibid. 410, 14. 7 1g2. x1, 19, 92. 


Hanc et pro vobis legationem afferimus Deo : cui 
gloria in secula. Ámen., 


NOTJE GAUNERIT. 


Homilia. Quin ista sit Theodoreti, nullus est du- 
bitandi locus : nam refertur *? et in secunda parte 
concilii Ephesini inter acta conciliabéli Orienta- 
lium , et in v synodo, act. 5, ubi instituitur judi- 
cium de Theodoreti scriptis. Pene integra habetur 


n»|sa. nix, 5, 5. ο ibid. 6, 8. 5 Jerem. n, 12, 15. 


VARL£E LECTIONES. 


* Nam refertur. cat. lis quidem argumentis 
ficto Cyrilli et Theodoreti nomine eo tempore 
synodi quinta. 


rum inniterer. Constat enim alia ctiam, quie sub 
rebantur scripta, inserta esse Actis conciliorum 68 
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Grace. Inde vero innotescunt tria magni ad histo- 
riam ecclesiasticam momenti. Primum, quanta 
fuerit amicitie necessitudine conjunctus Theodo- 
τους cum Nestorio. Alterum, quam infenso animo 
erga Patres Ephesini synodi cecumenicz. Postre- 
mum, quam certo adhzserit haeresi Nestorii, eam- 
que pro concione docuerit. 

Α regia civitate, etc. Inde constat et locus et tem- 
pus habiti sermonis. Locus est Calchedon, uhi 
subsistere jussi erant. Tempus, cum, admissis in 
urbem regiam Catholicis ad ordinandum Nestorii 
successorem, inde jussi sunt Orientales ad suas 
Ecclesias reverti. 

Terribiles Propontidis, etc. Inde pariter | constat, 
ad quos dixerit Theodoretus, ad Constantinopoli- 
tanos scilicet Nestorio addictos, saltem majori ex 
parte. 

Vestri pastores, etc. Videbatur auditoribus alter 
Nestorius, nec erat admodum dissimilis : habuerat 
enim eumdem magistrum Theodorum : in eodem 
monasterio institutus fuerat disciplina, in mandra 
S. Euprepii ; eumdem sibi imitandum proposuerat 
Chrysostomum ; eodem siylo scribebat, et dicebat. 
Omitto necessítudinis vinculum , communionem 
Causz, etc. 


109 Pastores socii, etc. Ex his patet, quam in- 
fenso fuerit iniquoque animo adversus sanctos Chri- 
sti defensores, quos assumptis per sacrilegium pro- 
Pherarum testimoniis, vocat homicidas socii pastoris. 

orruptores vinez sibi credite, inquinatores por- 
tionis Dominice, desolatores partis Domini, lin- 
guam locutam injustitiam, os ineditatum iniquita- 
tem. Ubi sunt, qui hominem talia eructantem de- 
fendunt? Errabat, inquiunt,recta que sentire Nesto- 
rium , Apollinarii partes synodum ccumenicam 
sequi opinabatur **. Qux tandem defensio hominis, 
quem velis Orientalis Ecclesi» doctissimum ha- 
beri ** ? 

Basiliscus. Forte Theodosium ** juniorem ma- 
ligne respicit, quippe quem in litteris ad Alexan- 
drum neglect» pietatis accusat ; refert ibidem certe, 
cum eo se altercatum tam immodeste, ut prodigiosa 
fuerit optiini principis patientia : exarsil vero ultra 
modum tunc cum haberet concionem, propter acce- 
ptam recedendi jussionem, cum catholici legati in 
urbem admiLterentur. 


, Ova aspidum. Locus hic Isaix in relatione ad re- 
ginas affertur; ita ut cumdem demonstret auctorem 
esse concioris et relationis. 


Urium. Vide Aristotelem, lib. ut De gener. anim ., 
et Plinium, lib. x, cap. 58., 

Vere lamentis. Agnoscit ipse, 
effutiat. Ubi sunt igitur, qui modestiam ejus, 
temperantiamque sermonis deprxdicant ; quique 
impotentiam fidei studio excusare nituntur? Iterum 
dico : Theodoretus tunc temporis, aut incredibiliter 
cxcus fuit, aut apprime Nestorianus. 


Deus passibilis. 1n hanc ipsam Procli primum, 
deinde Ácacii Meliteni sententiam debacchatus est 
in villa Rufiniana,quando admissus est cum suis ad 
allequium principis. Videepistolam ad Alexandrum 
lierapolitanum. 


quam indigma 


ο Jerem. xn, 10. ! Psal. nix, 9. 


OPERUM THEODORETI 
in priore loco, in posteriore mutila, in neutro A 


60 
Fragmentum praecedentis homilia. 
Ex alia versione inserta actis quinte synodi, collatione 5, 


Christus nobis przxcedat sermonem. Christus, 
propter quem terribiles Propontidis contemnitis 
fluctus, ut nostram vocem exaudiretis, imaginem 
putantes esse eam vocis vestri pastoris. Desidera- 
tis enim audire jucundos sibilos vestri pasioris, 
quem compastores arundinibus occiderunt, sicut 
arbitrantur. At Deus per prophetam clamat : Pa- 
stores plurimi corruperunt vineas meas, contamina- 
verunt portionem meam, posuerunt portionem meam 
amabilem in desertum invium 5. 

110 Joannis Antiocheni episcopi homilia in Calche- 
done dicta post homiliam Theodoreti, ut suos ani- 
maret **. 

Sancta lex est, ut Patribus accepta ferantur ea, 
que filiorum sunt. Meus igitur est Galaad, εἰ meus 
est Manasses* ; imo non mel sunt, sed Dei, qui 
vestram cum nostra congregavit Ecclesiam, et hunc 
pro pietate zelum cum aliis donis largitus est. Equi- 
dem inter vos idco surrexi, ut dicendo salutarem 
simul et valedicerem. Etenim vobiscum sumus, ad 
fratres nostros contendentes. Transit enim quo- 
cunque vult absque impedimento charitatis na- 
tura. 

Saluto vos, οἱ oro, ut pacem habeatis cum Deo, 
prius quidem fideles, nunc autem confessores. Quis- 
quis magnas facultates possidere censetur; strenue 
militat et imipigre, ut conservet qux possidet. Nul- 


. lus igitur a paterna fide destituat, quam et nos, ut 


depositum apud filios deponinius. Respicite ad pro- 
genitores,quos ncque tormenta, neque mors, feque 
aliud quid humanum valuit a fidei sinceritate avel- 
lere. 

Porro vobiscum parv: quidem min:e sunt, magna 
autem merees ; parva passiones, sed coron: ma- 
gni. Nemo deprzdcetur depositum vestrum, nempe 


dogmatum certitudinem : nemo. persuadeat, Deum 


esse passibilem, neque corporis et deitatis naturam 
unam. Illa enim per se est divina substantia; hanc 
vero, corporis videlicet, suscepit. Ideirco connexio- 
nem praedicamus, οἱ non confusionem ; unionem, 
et non contemperationem. Deus hoc per illud , Fi- 
lius hoc per illud, omnia hzc per illud ; adoratur 


D cum illo, glorificatur cum illo, et qui cum illo ad- 


unatus est inseparabiliter, primiti: appellatur no- 
sire naturz. Hxc servate, et. Deus pacis erit vo- 
biscum, adjuvans vos modo, quem ipse novit : cui 
sit gloria in szecula. Amen. 


VARUE LECTIONES. 


** Apollinarii — opinabatur. Ipse Garnerius (pag. 120. Auctarii) Cyrillum vocat bominem partes Apol- 
Jioarii in speciem tuentem. ** Sane iniquum judicem in notis ad hanc homiliam egit Garnerius, cum 
non expendere voluerit, alium se prestitisse Theodoretum ante concilium Chalcedonense, alium. vero 


st illud. Distinguenda sunt omnino in hac causa tempora. 


ο: Forte Theodosium, cst. Vanam esse 


Istam conjecturam, ipsa textus verba probant. Ex illis etiam perspicitur, minus recte se habere, quz ad 
illustrandam phrasin Qua aspidum sunt allata. ** Hujus quoque homiliz aliam interpretationem dabimus 


infra, ad Auctarii p. 568. 


el AUCTARIUM. — AD TOM. IV. 6 


NOTA4 GARNERII. 


Post homiliam Theodoreti. Fuit ille mos orienta- 
lis Ecclesie, ut sermonem concionantis exciperet 
antistes, qui synaxi praeerat. Sic Nestorius Con- 
stantinopoli sermonem Procli, sic Alexandrie Cv- 
rillus expositionem Pauli Emeseni excepit. Vide 
quz ' observavimus ad utrumque locum in poste- 
riori parte operum M. Mercatoris. 

Sancta lex, etc. Regebat Joannes Antiochenam 
Ecclesiam, cujus filius erat Nestorius, auditorum 
pater, ut mox dicetur. 

Valedicerem. Inde constat tempus habite concio- 
nie. Jussi sunt enim imperatoris mandato Orien- 
tales legati ad suas Ecclesias redire, cum Catho- 
lici in urbem regiam admissi sunt ad ordinandum 
Maximianum loco Nestorii. Est autem ordinatio 
facta die 24 octobris, ann. 451. 

Confessores. Vox adulationis plena, ne dicam im- 
pietatis : fautores 111 Nestorii impii, illustri no- 
mine confessores donare, quasi pro fide paterentur, 
quos amor Nestorii impellebat ad Propontidis fluctus 
spernendos ; quique cogebantur pro vera pietate 
sentire. Hinc stima Joannis aut fidem, aut. czci- 
talem, qui doctrinam Nestorii aut veram putaret, 
aut nesciret cujusmodi esset. 

À paterna fide. Nestorii, an predecessorum? Si 
Nestorii, quz Joannis tunc aut fides aut czcilas ? 
si przxlecessorum, quomodo confessores, qui Ne- 
storii causa paterentur? 

Deum esse passibilem, etc. Carpit Proclum et Cy- 
rillum : illum, quod pro concione dixisset Deum 
esse passum, quod Nestorius iracunde simul et 
impie arguit; istum, quod unam incarnati Verbi 
naturam docuisset, id est, unionem xa0' ὑπόστα- 
ew docuisset. Et binc zstimari potest, qus Joan- 
nis tunc fuerit aut cxcitas, aut fldes. Czcitas, si 
non vidit quae sit unionis hypostaticz natura et vis, 
fides, si cum videret, noluit ut Deus diceretur pro 
Dobis passus. Verum postea luce coelitus affusa, 
mutavit mentem, et egregius fldei defensor evasit. 
Quamquam satius est opinari adversus Acacium 


Melitenum de Deo passibili Theodoretum loqui. . 


Hoc enim in epistola 2 legatorum Orientalium ad 
snos Ephesinos, gloriaturse redarguwisse Acacium, 

i in commenlariis passibilem esse deitatem, etc. 

os commentarios vertit interpres Latinus. Nihil 
videntur differre ab homilia, quam habuit Acacius 
Ephesi post damnatum Nestorium. Cuique subjun- 
gitur oratio Cyrilli quinque aut sex linearum, qu: 
εἰ ipsa fecil negotium editoribus conciliorum, 
Ron advertentibus animum ad morem veterem, 
sed opinantibus esse longioris sermonis initium 
et finem. 

Connexionem praedicamus. Συνάφειαν, qux vox 
fuit propria Nestorii, si quando vellet unionem 
naturarum in Christo, et suam hzresin expo- 
nere. 


Ex sermone, quem Theodoretus Antiochi habuit 9* 
corum Domno post obitum sancti Cyrilli, insultans 
morti ejus. 


Versio Marii Mercatoris. 


Nemo jam neminem blasphemare compellit. Ubi 
sunt qui dicunt, quia Deus est qui crucifixus est? 


* Psal. xv, 10; Act. n, 27. 


Α Non est crucifixus Deus, sed homo crueifixus 


est ** Jesus Christus. Deus autem templum suum ex 
Davide suscitavit, sicut. idem, David ante przedi- 
xit ". Homo generat bominem : natura autem Dei 
Filius est Deus Verbum. Christus autem filius est 
Davidis; sed Dei Filius templum non est. Contentio 
ultra jam non est : sub uno jugo /Egyptus et Oriens 
convenerunt. Mortua est invidia, et consepulta illi 
est haeresis : jam quiescunt, qui passum przdicant 
Deum, etc. 


Alia versio ex actis quinte synodi. 


Nemo jam neminem cogit blasphemare. Ubi 
sunt dicentes, quod Deus est, qui crucifixus est ? 
Non crucifigitur Deus. Homo crucifixus est Jesus 
Christus, qui ex semine est Davidis, filius Abrahsm. 
119 Homo est, qui mortuus est *' Jesus Christus; 
Deus vero Verbum resuscitavit suum templum, qui 
est ex Davide, sicut David locutus est. Homo ho- 
minem generat; qui vero natura Filius Dei est, hic 
est Deus Verbum. Christus vero est Filius Davi- 
dis, sed templum est Filii Dei. Non jam est cen- 
tentio : Oriens et /Egyptus sub uno jugo est : mortua 
est invidia, et cum eo obruta est contentio. 


ΝΟΤΑ GARNERIT. 


Ex sermone Theodoreti. Hanc sermonem esse 
Theodoreti, duo invicte probant, auctoritas Marii 
Mercatoris, qui Theodoreli atate vixit, omniaque 
ipsius curiose indagavit, et acta quinte synodi, 
quibus inseritur. Videtur vero Mercatoris el acto- 
rum tanta consensio ostendere *5, eum qui cause 


C Theodoreti instrumenta protulit, ex Mario Merca- 


tore exemplum accepisse. 

Mercator porro, cum fragmentum hoc adducit, 

refatur in lhixc verba : [tein ex gestis, qu& contra 
Domnum Antiochenum episcopum conscripta sunt, in 
quibus accusatur idem. Domnus, quod eo presente, 
palam in ecclesia,ausus sit idem ne[andissimus Theo - 
doretus, post obitum sancte recordationis Cyrilli 
Alexandrini pontificis , insultàns beate dormttioni 
ejus, ita proferre. 

Ex ista praefatione constat locus et tempus ha- 
biti sermonis : Antiochi nempe in ecclesia coram 
patriarcha habitus est P2 obitum Cyrilli, qui 
obiit die 6 Junii, ann. 444. Constat pariter tempus, 
quo scripsit Mercator, post synoduim scilicet Ephe- 
sinam latrocinalem, ann. 49. Siquidem hujus acto- 
rum adversus Domnum in ea depositum meminerit, 
quanquam noh temere quispiam crediderit, acta 
quzedam adversus Domnum esse facta apud Orientis 


D przfectum, cum ann. 447, venit in suspicionem 


reaovate haxresis Nestorian:, accusalusque a mo- 
nachis apud imperatorem. Vide qux diximus ea de 
re in Vita Theodoreti. un 
* Ubi sunt qui dicunt, Deus est. Nihil expressius 
dici potuit ad purum putunique Nestorianismum 
rofitendum. Fuit enim, saltem eo tempore, quo 
roclus homiliam illam celebrem habuit, Nesto- 


VARLE LECTIONES. 


5 Habuit.Rectius, habuisse dicitur. Ejusdem enim est argumenti cum acerbissima illa epistola, quz in- 
eipit: «Sero tandem et vix malus homo defunctus est, » cujus νοθεία jam szxpius est evicta. δὲ Est. Ad- 
ditum ex Mario Mercatore (t. I], p. 276 edit. Garn.). *' Mortuus. Edit. prior. hab. crucifizus. Marius 
Mercator (t. II, edit. Garn. p. 2976), mortuus. Vid. supra, p. 104. ** Videtur vero, etc. Unico itaque argu-- 
mento, non gemino, nititur Garnerius, qui tamen duobus asserti sui veritatem invicte se probatu- 
tum proiniserat. Unius Marii Mercatoris auctoritas in his rebus non satis firmum cst presidium. 
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riusque extemplo altercatus est ; fuit, inquam, hzc A set adhuc in sinu reliquias nonnullas pristinz of- 


solemnis formula proponendz controversie, qua 
Ecclesi*. An vere dici possit, Deus passus; vel, 
Απ qui passus est, sit Deus? 

Templum saum. Nomine templi intellexere corpus 
Catholici, Nestoriani totum hominem.Catholicorum 
sententia nitebatur dicto Christi οἱ evangelista : 
Solvite templum hoc, et in tribus diebus excitabo 
illud : hoc autem dicebat de templo corporis sui Y. 
Nestorianorum error commode explicabatur exem- 
plo templi, in quo Deus inhabitat facitque inhabi- 
tando sanctum, et su:e religionis objectum, etc. 
Nemo est autem theologi» peritus — historizque, 
quin sciat expressissimam Nestorianismi professio- 
nem Theodoreti verbis contineri, ut mirum sit ab 
interprete Gallico Historie Theodoretiane confl- 
denter scriptum, 113 Theodoretum nunquam ** 
pro concione errores Nestorii przdicasse. 


Cum ergo interpres ille fateatur, gravissimos 
Nestorii errores hac concione comprehendi, con- 
cionem revocavit in dubium, imo suppositionis ar- 
guit. Quo de effugio mox dicetur. 


/Egyptus et Oriens, etc. Alludit ad pacem, que 
inter ecclesias Alexandrinam et Antiochenam ann. 
{95 inita est, renuente Theodoreto eam recipere, 
donec fractus malis assentiri conatus est. Vide Vi- 
tam Theodoreti. 

Mortua est invidia. Ratus est Theodoretus per 
invidiam egisse Cyrillum contra Nestorium, tum 
Ephesi in synodo, tum alias scriptis dictisque. Hinc 
Patres synodi mancipia invidi vocavit in Pentalo- 
gio. Socrates porro [basque inimicitiz:€ suc indul- 
sisse Cyrillum scripserunt; itaque hzc opinio arte 
Nestorianorum pervulgata est : ut ipse etiam Isi- 
dorus Pelusiota, vir sanctissimus, quem Cyrillus 
colebat ut parentem, fam:e credens scriberet : Ut 
neque condemner, neque tu condemneris ipse a Deo, 
requiesce a conlentione, nec ultionem propriarum 


fensionis, eas tam abjecte, tamque contumeliose in 
CyriHum non aperuisset. 


Verum levia sunt ista pre auctoritate, tum Marii 
Mercatoris scribentis eo tempore, quo Theodore- 
tus viveret, tun actorum quinte synodi generalis, 
in qua judicium de Theodoreti scriptis dictisque 
exercitum. Contumeliosus est quidem sermo, non 
tamen magis quam prefatio ad reprehensionem 
anathematismorum **, ubi Cyrillus dicitur fero- 
cius belluis gregem Christi discerpere, hiresin 
novare, etc. (uos continet errores, cosdem docet 
Theodoretus in reprehensione anathemalismorum, 
cum negat unionem xa0' ὑπόστασιν, εἰ posse dici 
Deum passum. 


Prodit affectus cum sincera joe reconciliatione, 
etc. Atqui Cyrillus litteris ad Joannem Antioche- 
num datis, queritur ** odium a Theodoreto nun- 
quam esse positum, mutuisque ipsum litteris pere 


B fidiose abusum. Abjecta denique illa, contumelio- 


saque declamandi 11A ratio non abhorret a more 
hominum, qui conceptum ex longo tempore odium, 
compressumque metu tunc evomunt, cum impune 
posse videnjfur sibi. Adde quod longe contumelio- 
sius alias invectus esl in sanctos Nestorii damna- 
tores. 


Ex alia allocutione. 


Palpavit Thomas eum qui resurrexit, et adora- 
vit eum qui suscitavit. 


NOYAE GARNERII. 


Ex alia allocutione. Cujusmodi sit hzc allocutio, 
nullus plane scio. Sententiam, quz inde profertur, 
non ignoro fuisse Theodori et Nestorii : nam apud 
Theodorum legitur in commentariis ad cap. xx. 


injuriarum, qua tibi a mortalibus hominibus debe- C Joannis, apud Nestorium serm. 7, num. 8 : Audi 


iur, exigas a vivente Ecclesia, et eternam ei discor- 
diam sub prelezxtu pietatis mdifices *. Et alio in loco : 
Multi ez tis qui Ephesi collecti sunt, te quasi per 
comeadiam irrident, vclut privatas injurias perse- 
quentem.el ulciscentem , et non ea qua Christi sunt 
quaerentem. Theophili, inquiunt, ex sorore nepos est, 
illiusque mentem ac sententiam imitatur , etc. Y. 


Gallicus interpres historiz Theodoretianze, de 
quo memini, ut hunc sermonen suppositionis accu- 
set, quinque adducit. Est, inquit, plenus injuriosze 
in sanctissimum Cyrillum contumelis; continet 
crassiores Nestoriani dogmatis errores; gravissimas 
prodit auctoris inimicitias in sanctum Cyrillum, 
affectusque pugnantes cum sincera reconciliatione 

tim, facta cum pace Ecclesiarum, et mutuis 

ris significata. Denique licet Theodoretus fovis- 


Petrum dicentem, ο Apollinaris : audi et cum Apol- 
linare, tu quoque impietas Ariana. Hunc, inquit, 
Jesum suscitavit Deus : IIunc qui paret; hunc quem 
oculi intuentur ; hunc qui a[fixws ligno, qui palpatus 
manibus Thome : qui ad eum clamavit : « Palpate 
et videte, quia spiritus carnem et essa non habet, 
sicut me videtis habentem *. » Et his vocibus eer- 
dior factus discipulus, de ipsius palpati et crucifixi 
corporis resurrectione, mira hec [actentem glorifica- 
bat Deum, « Deus meus, dicems, et Dominus 
meus **, » etc. 


Constat inde quo sensu Theodoretus locutus 
Bit **, quo nempe h:eresis parentes duo, quos amore 
singulati prosequebatur, et quorum doctrinam dixit 
esse sanam et piam, imo ipsam quodammodo pie- 
tatem. 


115 ADMONITIO IN SUBSEQUENTIA FRAGMENTA. 


Nou integrum Pentalogium, scd quzdam ejus fragmenta e codicibus collecta hoc nomine complexus 
est Garnerius. Plura hujus generis exstant apud Marium Mercatorem (1. It, edit. Garn. p. 267 seq.) sed 


28. Joan. 1,19, 20. xLib. J, cpist. 270. 7 Ejusdem lib. epist. 510. * Luc. xxiv, 59. ** Joan. xv, 


VARIE LECTIONES. 


*! Nunquam. Quantum scilicet ex genuinis Theodoreti scriptis colligi possit. [lec fuit vera Gallici in- 
terpretis (Cousini), quem Garnerius hoc loco sugillat, sententia. *? Praefatio, cz. Hac cum scripta sit 
alio tempore ct fervente lite, hoc loco non valet argumentum a styli genere ductum. Idem dicendum est dc 
reprehensione anathematismorum Cyrilli. *' Queritur. Sed nov:e litis post recunciliationem ort: novam 
fuisse causam, docet Historia Theodoreti. ** Constat, ctc. [σος soli Garnerlo in mentem venire poterant. 
Verba superius posita, dc quibus non satis constat an Theodorcti sint, bonam admittunt inter- 
pretationem. | 


65 AUCTARIUM. -— AD TOM. IV. 66 


Latine tantum. Hos quinque libros Theodoretum diabolo instigante scripsisse, lepida est Marii Mercato- 
ris sententia, quam defendere non erubuit Garnerius, cum sine ulla probatione supponeret, Theodore- 
tum in his libris Cyrillo Alexandrino et Patribus Ephesinis maculam aspergere voluisse. Sed longe aliam 
fuisse scriptoris nostri mentem, facile intelliget qui fragmenta ista animo a praconceptis opinionibus 
libero legerit. Parum in hac quoque re sibi eonstat Garnerius, qui alio loco (Auctarii, p. 256 edit. Paris.) 
statuit, libros De theologia et De incarnatione, quorum Theodoretus in Epistola ad Leonem mentionem 
fecit, eosdem esse dialogos, qui Athanasio ab aliis perperam tribuuntur. Mutavil autem sententiam, cum 
in conjecturam incideret,: hzc fragmenta partem eonstituere codicis quadragesimi sexti, quem legit et 
descripsit Photius. Simile quidem argumentum sex priorun: dicti codicis librorum fuisse videtur, sed 
vereor, ne justo audacius vestigia ista persecutus sit Garnerius, aut potius Marius Mercator, quem du- 
cem habuit. Uterque enim absque ulla hzsitatione huic vel illi fragmento locum assignavit, et libri, ad 
quem referri debeat, numerum ascripsit. Nec dubitavit Garnerius his fragmentis titulum Pentalogii adji- 
cere, etsi sez fuerint libri hujus argumenti, quos in codice suo se legisse testatur Photius. Si quid er- 
ratum sit, culpam omnem transfert in Photium, quem dicit unum horum librorum in duos dissolvisse. Si 
ita judicare liceat codice non inspecto, sane actum esset de Photii fide. Sed rectissime Montfauconius, 
wt animi levitatem in Garnerio adeo conspicuam argueret, simili occasione monuit, vix credí posse, 
Photium, in codicibus pertractandis, si quis unquam alius, versatissimum, errore lapsum esse. 








OEOAOPHTOY 
ΠΕΝΤΑΛΟΓΙΟΝ ΠΕΡΙ ENANOPOIIHZEQZ. 


THEODORETI PENTALOGIUM 


DE INCARNATIONE. 


Αλλὰ μὴν οἰχτείρας ó Πο,ητὴς τὴν οἰχείαν εἰχόνα Α A1 GEnimvero miseratus Creator imaginem suam 
πολεμουμένην xa θανάτῳ παραπεμποµένην, ἔχιι- — ab hoste afflictam mortique addictam : Inclinavit 
vex οὐρανοὺς xal κατέδη ' οὗ τόπον ἀμείφας (πλη- — colos, et descendit *; non quidem locum inutans, 
fol γὰρτὰ σύμπαντα), ἀλλὰ συγχαταθάς. Κατάδασιν — cum impleat omnia, sed condescendens. Descensum 
γὰρ voooptv τὴν αυγκατάδασιν. Καὶ παρθενικὴν — quippe intelligimus condescensum. Et electo virgi- 
νηδὺν ἐχλεξάμενος χόρης ἁγίας xal εὐσεθείχ συντε- — nali utero puellze sanctze pietatique innutritze, voce 
θραµµένης, δι ἀγγελικῆς φωνῆς προµηνυσάσης τὸν — angelica partum prenuntiante, modumque conce- 
τόχον, xai τῆς συλλήψεως ἑρμηνευσάσης τὸν áv-  ptionis ineffabilem interpretante, atque hac expli- 
ερμήνευτον τρόπον, xai τῆς παρθένου τὸν φόδον τῇ catione metum virginis solvente, ingreditur, ac si- 
ἑρμηνείᾳ Avaáovc, εἰσοιχίζεταί τε xal vaby αὑτῷ xa- — bimet praeparat templum , fingitque tabernaculuni, 
τασχευάξει, xal τὴν ἄσπαρτον xai ἀνῆροτον σχη- neque satum, neque aratun. 
νὴν ! διαπλάττει. 

Ἑτειδὴ xai ὁ πρῶτος ἄνθρωπος, ὁ τῇ ἁμαρτίᾳ Quoniam vero prior homo, qui primus peccato 
πρῶτος δουλεύσας, ἁπάτωρ ἐτύγχανε, μητέρα δὲ servivit, sine patre exstitit, solamque terram ha- 
p^vnv εἶχς τὴν γῆν ' Ἔ.αδε γὰρ, φησὶν, ὁ Θεὲς — buit pro matre : Accepit enim Deus lutum de terra, 
χοῦ, áxó τῆς γῆς, xal ἔπ.Ίασδ τὸν ἄνθρωπον ' B e, formavit hominem » ; unde οἱ beatus Paulus ait : 
δι καὶ ὁ µαχάριος Παῦλός φησιν 'O πρῶτος ἄν- Primus homo de terra terrenus * ; ideo. unigenitum 
θρωπος ix γῆς xotxóc: τούτου χάριν ὁ μονογενὴς — Dei Verbum, assumptis ex Virgine sola natura 
τοῦ 8e50 Λόγος tx Παρθένου µόνης τὰς τῆς διαπλά- — principiis, postquam templum non manu factum 
σεως λαθὼν ἀφορμὰς, xal τούτῳ τῷ τρόπῳ τὸν — perfecit, sibique copulavit, prodiit ex Virgine, zo- 
ἁγεώργητον vaby δηµιουργἠσας, xal ἑαντῷ cuv- nam virginalem neque conceptione solvens, neque 
ἀγας, πρόεισιν ἐκ τῆς Παρθένου, τὴν παρθενικὴν — generatione diffringens, sed incorruptam servans, 


α Psal. xvri, 10. ὃ Gen. n, Ἱ. * E Cor. xv, 47. 
YARLE LECTIONES. 


! «hy ἄσπ. xai &v. ox. ld est, sine viri opera. Gans. 
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atque intactam, magnum illud et ineffabile miracu- A ζώνην οὐ τῇ συλλίψει λύσας, οὗ τῇ Yevvhost διαῤ- 


lum patravit. 


Magnum enimvero et incomprehensibile miracu- 
jum, omnemque dicendi facultatem excedens! Vi- 
dere racemum ex terra sine palmitibus enatum; 
frumentum sine semente productum; contextam 
sine filis ac manibus textoriis vestem; panem non 
mola, 117 non manibus, non igne factum, sed 
ineffabiliter ex farinis virginalibus elaboratum, qui 
totum terrarum orbem abscondit. Ad hzc, virgi- 
nem proprio filio mammas prabentem, laclisque 
fontes suggerentem, imo et matrem factam vir- 
ginitate ill»sa; matrem factam matrimonii lege 
Bon suscepta; mairem, factam cum nesciret , 
quomodo sit mater; matrem factam, cum prius 
uxor non fuisset, sed in virginitate tumorem 
ventris ostentaret, et ferret manibus fructum, et 
qua sunt matris ageret, * salva virginitate; et vir- 
ginem quidem vocatam, quz? mater esset; matrem 
vero, quie virgo: atque ita contraria nómina, resque 
adversas simul conciliaret. 


Humana natura assumpta (Deus) imaginem suam 
renovat peccato corruptam; et simulacrum nequi- 
tim rubigine invcteratum restaurat, exhibetque 
venustius priore; non ex terra, ut olim, hoc refin- 
gens, sed illud ipse assumens; nec tamen divinam 
naturam in humanam convertens, sed cum divina 
humanam connectens : manens enim quod erat, 
assumpsit quod non erat. Cum esset in forma Dei, 
Servi formam, id est, essentiam accepit ; in simili- 
tudine hominis factus, et habitu inventus, ut homo, 
quia etsi nostram naturam haberet, non erat ta- 
men omni ex parte nobis similis. Sumus enim nati 
ex muliere, natus et ipse, sed non similiter ut nos, 
cum ex alvo virginali prodierit. Perfectus est ho- 
πιο, sicuti nos ; sed habuit plusquam nos Dei Verbi 
inhabitationem et unionem: 118 carnem habuit 
viventem et rationalem, perinde ac nos; sed pec- 
cati motus non sustinuit, sicut nos; imo in cor- 
pore, quod oppugnabatur a peccato, peccati Lyran- 
nidem dissolvit. 


Porro autem 2 proficit ztate quidem corpus, sa- D 


plentia vero animus * : neque enim ullum incre- 
mentum divinitas admittit: nam omni ex parte 
perfectum est Dei Verbum; convenienter vero sa- 
pientie incrementum conjunxit (evangelista) cum 
ciatis augmento : siquidem ad mensuram «setatis 
corporis suam divina natura sapientiam :reve- 
lavit. 

Omnino Gabriel * cum Virgini letum nuntium 


à Philipp. 1n, 6, 7. ο Luc. i, 5,2. 


ῥήξας, ἀλλ᾽ ἀχίρατον καὶ ἀνέπαφον διαφυλάξας, 
καὶ τὸ μέγα τοῦτο xal ἄῤῥητον θαυματουργέσας 
θαῦμα. | 

Μέγα νὰρ τῷ ὄντι καὶ ἀχατάληπτον καὶ λόγον 
δύναμιν ὑπερθαϊνον, βότρυν ἰδεῖν &x γῆς ἄνευ χλη- 
µάτων βλαστήσαντα, αἶτον ἄνευ σπερµάτων φύντα, 
χιτῶνα νηµάτων χωρὶς xai χειρῶν ὑφαντικῶν ὑφα- 
σµένον, ἄρτον οὐ μύλῃ xal χερσὶ xal πυρὶ δηµιουρ- 
γηθέντα, ἀλλ ἁῤῥήτως ἐξ ἀλεύρων παρθενικῶν 
γεγενηµένον, καὶ τὴν οἰκουμένην χαλύψαντα * πρὸς 
δὲ τούτοις, παρθένον οἰχείῳ βρέφει θηλὴν ὀρέγου- 
σαν, xat Υάλαχτος χορηγοῦσαν πηγὰς, xat μητέρα 
γενοµένην πεφυλαγµένης τῆς παρθανίας, μητέρα 
γενοµένην τὴν γάμου vópov οὐ δεξαµένην, μητέρα 


᾿γενομένην την πῶς γίνεται µήτηρ οὐχ ἐπισταμένην, 


μητέρα γενοµένην τὴν γυναῖκα πρότερον οὗ γενοµέ- 
νην, ἀλλ᾽ Ev παρθενίᾳ xai τὸν ὄγχον τῆς Υαστρὸς 
ἐπιδειχνῦσαν, xal τὸν χαρπὸν ἐν ταῖς χερσὶ περι- 
φέρουσαν, καὶ τὰ μητρὺς ἐργαζομένην σωξζομένης 
τῆς παρθενίας, xal παρθένον μὲν τὴν μητέρα xa- 
λουμένην, μητέρα δὲ τὴν παρθένον προσαγορευοµέ- 
νην, xai τἀναντία ὀνόματά τε xal πράγµατα κχατὰ 
ταυτὺν συνάγουσαν. 

Καὶ τὴν ἀνθρωπείαν φύσιν ἀναλαθὼν τὴν οἰχείαν 
εἰκόνα νεοποιεῖ, τῇ ἁμαρτίᾳ διαφθαρεῖσαν, xal τὸν 
ἀνδριάντα τὸν ὑπὺ τοῦ τῆς πονηρίἰας loo παλαιω- 
θέντα ἀνανεοί xal τοῦ προτέρου χαριέστερον δείχνυ- 
σιν, οὖκ ἀπὸ γῆς ὡς πάλαι τοῦτον δηµιουργήσας, 
ἀλλ᾽ αὑτὸς καταδεξάµενος, ob τὴν θείαν φύσιν εἰς 
ἀνθρωπείαν μεταθαλὼν, ἀλλὰ τῇ θείᾳ τὴν ἆνθρω- 
πείαν συνάφας. Μένων γὰρ ὃ 5v, ἔλαθεν ὃ οὐχ fv. 
Ἐν μορφῇ θεοῦ ὧν, ἔλαθε τὴν τοῦ δούλου μορφὴν, 
ἤγουν οὐσίαν, év ὁμοιώματι ἀνθρώπου ἳ γενόμε- 
γος, xal σχήµατι εὑρεθεὶς ὡς ἄνθρωπος" ὅτι τὴν 
ἡμετέραν φύσιν ἔχων, οὗ κατὰ πάντα ἡμῖν ἴσος 
ἐτύγχανεν. Ἐγεννήθημεν γὰρ ἐκ γυναιχὸς, καὶ αὖ. 
τὸς, ἀλλ' οὐχ ὁμοίως ἡμῖν, Ex παρθενικῆς γὰρ µή- 
τρας ἐθλάστησε. Καὶ τέλειος μὲν ἄνθρωπος ὡς 
ἡμεῖς, εἶχε δὲ πλέον ἡμῶν τοῦ θεοῦ Λόγου τὴν ἑνοί- 
κησἰν *z xal ἕνωσιν, καὶ σάρχα μὲν εἶχε ἔμφυχόν 
τε xaX λογιχὴν, καθάπερ ἡμεῖς, τῶν δὲ τῆς ἁμαρτίας 
χινηµάτων οὐχ Ἱνέσχετο ὥσπερ ἡμεϊῖς ' ἀλλ᾽ ἐν aur 
µατι vo' ἁμαρτίας πολεμουμένῳ, τὴν τῆς &pap- 
τίας κατέλυσε τυραννίδα. 

Προχόπτει δὲ ἡλικίᾳ μὲν σῶμα, σοφίᾳ δὲ φυχἠ " 
θεότης γὰρ οὐδετέραν ἐπίδοσιν ἐπιδέχεται ' παντέ- 
λειος Y&p ὁ τοῦ θεοῦ Λόγος ' εἰχότως δὲ συνέζευξε τῇ 
τῆς ἡλιχίας αὐξήσει τὴν τῆς σοφίας ἐπίξοσιν ' πρὸς 
γὰρ τὸ µέτρον τῆς τοῦ σώματος ἡλιχίας ἀπεχάλυ- 
πτεν ἡ θεία φύσις τὴν οἰχείαν σοφία». 


Ἀμέλει 6 Γαθριὴλ τὴν Παρθένον εὐαγγελιζόμενος 


VARLE LECTIONES. 


* Loco cit. jeg. ἀνθρώπων.  ? Porro autem, etc. 


giuem eadem verba erant posita, addito 


d - Ad marginem posuit Garnerius : « Ex libro secundo 
Pentalogii. » Non exstat autem iste locus apud Marium Mercatorem. 


^ Omnino Gabriel, etc. Ad mar- 


ercatoris nomine, cujus verba interpretationis loco in textu 
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πάντα ἀνθρωπίνως λέγει περὶ Χριστοῦ. Ἔσται γὰρ, A afferret, omnia humano more de Christo exposuit. 


φησὶ, μέγας ' οὐκ εἶπεν, ἐστί' xal υἱὸς '᾿Υψίστου 
κ.ἰηθήσεται ' οὐχ εἶπεν, ὑπάρχει ' καὶ δώσει abt 
Κύριος cór 0p:rov Δαθὶδ τοῦ πατρὸς αὐτοῦ, xal 
βασιᾖεύσει * οὖκ sims, βασιλεύει. Καὶ τίνων; 
Ἔα)ὶ τὸν oixov Ἱακώδ' οὐκ εἶπεν, ἀγγέλων xai 
ἀρχαγν έλων. Καὶ πάλιν" Διὸ καὶ τὸ γενγώμενον 
ἅγιον κ.Ἰηθήσεται Υἱὺς Θεοῦ ' οὐχ -εἶπε, χέχλτ- 
ται, f$; ἔστιν, ἀλλὰ, χ.ηθήσεται. 

Ταῦτα γὰρ οὐ τῷ ἀεὶ ὄντι χαὶ θεῷ, χαὶ Κνυρίῳ, 
xai βασ.λεῖ, καὶ ἁγίῳ Ylo O:o0 ἁρμόδια, ἀλλὰ τῷ 
ἐχ σπέρματος Δαθὶδ λτφθέντι ναῷ, ὃς τῇ πρὸς τὸν 
sb» Λόγον ἑνώσει τούτων τετὐχηχθν. Ὁ γὰρ θεὺς 
Aó;o; o2 μετὰ τὴν ἐκ Παρθένου γέννησιν μέγας ἐγέ- 
νετο, xai }ἱὸς }Ψίστου προσηγορεύθη, ἁλλ' ἄνω- 


Erit enim magnus, 119 inquit, non dixit : est; et 
filius Altissimi vocabitur, non dixit : est; et dabit illi 
Dominus thronum Davidis patris sui, et regnabit, 
non dixit : regnat. Super quos autem ? super. do- 
mum Jacobi. Non dixil : super angelos et archan- 
gelos. Et iterum : Propterea etiam quod. nascetur 
sanctum, vocabitur Filius Dei. Non dixit, vocatus est, 
aut est, sed vocabitur. 

* Hxc enim non illi conveniunt, qui sem»er fuit, 
qui Deus est et Dominus, et rex, et sanctus Dei 
Filius, sed templo ex semine Davidis sumpto, quod 
per conjunctionem cum Deo Verbo horum par- 
ticeps. est factum. Deus enim Verbum non post 
nativitatem ex Virgine magnum est factum, et 


θεν χαὶ ἐξ ἀρχῆς καὶ πρὸ αἰώνων ἄπειρός ἐστι τῷ D Filius Altissimi vocatum, sed a longissimo inde 


µεγέθει, xal Υἱὸς “} ψίστου ἐστὶ xai χἐχληται. Τοῦ- 
το γὰρ τοῖς ἑλαττοῦσιν αὐτοῦ την θεότητα ᾿Αρείῳ 
χαὶ Εὐνομίῳ Goxzi* καὶ οὐδεὶς ἐχείνων εἰπεῖν ἑτόλ- 
poe πώποτε, ὡς μετὰ τὴν ἑνα,θρώπησιν µέ- 
γας ἐγένετο xal Yib; "ψίστου κεχρηµάτισται. Τοῦ- 
μαντίον δὲ, ὅτι ἑνανθρωπήσας ἑπτώχευσε πλούσιος 
ὢν, xai ἐχένωσεν ἑαυτὸν ἐν τῇ τοῦ δούλου μορφῇ, 
χαὶ ἑταπείνωσεν ἑαυτὸν μέχρι θανάτου. Οὐ τοίνυν 
ὧν θΕὸν Λόγον μετὰ τὴν ἐχ Παρθένου γέννησιν pé- 
ἵαν ἔσεσθαι προηγόρενσόδν, ἀλλὰ τὸν ληφθέντα ix 
τῆς Παρθένου vabv, xal ἑνωθέντα τῷ λαθόντι * οὐχ 
ἵνα δύο υἱοὺς προσχυνῄσωμεν, ἁλλ ἵνα Ev τῷ ὁρω- 
µένῳ ναῷ τὸν ἁόρατον θεὸν ὁρῶντες µίαν αὑτῷ 
προσφέρωμµεν τὴν προσχύνησιν. 


Καὶ νῦν 6 ὁ Εὐαγγελιστῆς, Τὸ δὲ παιδίον ηῦ- 
tare, φησὶ, xal ἐχραταιοῦτο πγεύµατι, π.1ηρού- 
µενον σοφίας ' xal χάρις θεοῦ ἦν éx' αὐτῷ δ. 
Καὶ μετ ὀλίγα πάλιν. Τὸ δὲ παιδίον ὅ ΙΙησοῦς 
£poéxoxtsy ἡ-ιχίᾳ, καὶ σοφίᾳ, καὶ χάριτι παρὰ 
6e καὶ ἀγθρώποις. Τί οὖν τὸ αὐξάνον, καὶ τί τὸ 
χραταιούμενον τνεύματι, χα) αηφιζόµενον, καὶ χά- 
puit ἁπολαῦον Θεοῦ; θεύτης dj παντοδύναµος, xal 
τελεία, xaX τῆς σοφίας πηγἡ, fj τῆς χάριτος τὰ δῶρα 
εοῖς πιστοῖς διανέµουσα; Α)λ οὐκ ἔχον basi φύσιν ' 
εοὐτό χε. 


8$ Luc. 1, 52, 25, 95. s Luc. ui, 40. bh ibid. 52. 


tempere et ab initio et ab :eterno. immense 
est magnitudinis, et Filius Altissifni est atque 
vocatum est. lia enim visum est Ario et. Euno- 
mio, qui divinitatem ejus imminuunt. Eorum 
tamen nemo unquam dicere ausus est, Verbum 
post incarnationem demum magnum esse factum 
et Filium Altissimi vocatum esse. Ex altera vero 
parte, quod cum homo factus esset, pauper sit fa- 
ctus, quÀ lives erat, quod exinaniverit sese in forma 
servi, et humiliaverit sese usque ad mortem. Noa 
itaque predixit (angelus) fore ut Deus Verbum 
post nativitatem ex Virgine magnum evadat, sed 
dixit illud de templo ex Virgine assumpto, el unito 


. iMi qui assumpserat : non ut duos filios adoremus, 


sed ut in templo, quod in oculos incurrebat, invi- 
sibilem Deum cernentes, unam illi adorationem 
prestemus. 

190 Jam vero evangelista inquit: Puer crescebat, 
et confortabatur spiritu, plenus sapientia, et gratia Dei 
erat in. illo δ. Et iterum post nounulla : Puer Je- 
sus proficiebut eate, et. sapientia, ef. gratia apud 
Deum et homines 5. Quid vero crescebat? quid con- 
fortabatur spiritu, et sapientiam docebatur? quid 
Dei gratie particeps fiebat? an omnipotens, per- 
fectaque, et sapientize fous, divinitas, quz gratie 
dona, prout vult, fidelibus partitur? Sed quem ap- 
pellat; non habet id a natura. 


VARLE LECTIONES. 
legebantur. Que cum non responderent textui Graeco, aliam in ejus locum substituimus interpretationem, 


Mercatoris vero texturh hoc loco subjungere et ex € 
evangelizans Virgini, sicut Lucas beatus exponit : 
socabis nomen ejus Jesum. Hic erit magnus, et Filiu 


ditione Garnerii supplere visum est. « Sed et Gabriel, 
Ecce, inquit, in. utero concipies, et. paries Filium, et 
s. Altissimi vocabitur, et dabit illi Deus sedem Davidis 


. - . . . . . . . " . t uod 

ris sui, et reqnabit hic super domum Jacob in clernum , et regni ejus mon enit finis : ideoque et q 
Pescetur ex te sunctum, vocabitur Filius Dci. Considerate, quod hic etiam cuncta dicantur. iumanitus., 
Erit, inquit, magnus, non dixit, est : et Filius Altissimi vocabitur, non dixit vocatur aut est : non dixit, 
habet scdem David patris sui; sed dabit ei, et regnabit, non dixit, regnat. Super quos? Super demum Ja- 


cob ; non dixit, super angelos et archangelos. Et iterum, sanctum vocabitur Filius 


ei ; non dixit, vocatur. 


- rie un : ina Deo ρτα- 
Quid ad hzc dicitis, qui veritati proprias passiones przponentes, propter humana certamina De 
lium passi estis inferre 1 Cui ista conveniunt? Deo? et qui semper est, et regi et sancto, et Filio Dei? 


an autem templo, quod ex semine David sumptum, 


et propter unitatem Dei 


erbi hec ipsa promeruit? 


Non itque Dei Verbum post nativitatem Virginis magnum futurum esse przdixit, sed templum, quod 


ex Virgine sanctam assumptum , unitum et connuncupatum etiam ipsum 


Filius; non ut duos filios" 


adoremus, sed ut in templo visibili Deum invisibilem contuenies, unam illi venerationis rper defera- 


mus.» "Loco cit.leg. 22:6. Alii, ἐν αὐτῷ. 
videtur φύσει. 


€ τὸ δὲ παιδ., x. τ,λ. Aliterl. c. legitur, Ἰ 


ndum esse 
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Lnde puerum nominat Jesum , appellationem A — IIa:biov γὰρ ὀνομάνει τὸν Ἰπαοῦν, τῇ φαινοµμένῃ 


hanc nature tribuens, qua videtur. Ipsa enim 
crescebat, siquidem corpus suis incrementis seque- 
batur natura legem. 

Ει confortabutur Spiritu : qui nempe ci, cum 
formaretur, aderat; cumque generaretur, ac ba- 
ptizaretur, et miracula patraret. 

Plenus sapientia, innuit nature inbabitantis 
manifestationem, quie paulatim fieret : Et gratia 
Dei erat in. illo, — In ipso enim habitat omuis ple- 
nitudo divinitatis corporaliter 1. 

Hzc Isaias quoque cum prazdiceret, clamabat : 
Egredietur virga dc radice Jesse, et flos de radice 
ejus ascendet, et requiescet super eum Spiritus Dei, 
spiritus sapientie et intcllectus, spiritus consilii et 
fortitudinis, spiritus. scientie et pietatis ; et. replebit 
eum spiritus timoris Dei i. Atque hzec tanta est pro- 
pheticze οἱ evangelicze przedicationis concordia. Cum 
igitur 191 audis : Puer crescebat, et confortabatur 
spiritu, el in quam verba Ίο naturam conveniant, 
inquirere volueris : memenlo et radicis Jesse, et 
virge , et floris inde pullulantis, et visibilem in- 
venies Christi naturam, non item invisibilem ab 
evangelista et propheta occultatam. 


Cum igitur audis : Jesus proficiebat sapientia οί 
gratia, animo perpende, quid sapientia et gratia 
proficiat ; et facile intelliges animum esse ejusmodi, 
non divinitatem, quie perfecta semper est, quzeque 
eos qui digni sunt, sapientes efficit, nibil enim ho- 
rum divinitati convenit ; sed z:etate quidem corpus, 
proficit, sapientia vero animus ; nec ille tamen ra- 
tionis expers, sed particeps tantum : ex quo con- 
siat, animam rationalem a Verbo Deo assumptam 
esse. 

Ut summatim dicam, genitus admirabiliter ex 
sancta Virgine Christus Dominus (neque enim ip- 
suin fas est post partum, vel solum Deum Verbum 
appellare, vel hominem divinitate nudum, sed 
Christum : quo nomine utraque natura, aseumens 
scilicet ac assumpta, significatur), omnia nostra 
preter peccatum suscipit; non secus ac infantes, 
fasciis involvitur; nutritur lacte, et mamillam su- 
git; manibus circumfertur, ac imponitur gremio ; 


secundum legem circumceiditur, et hostiis expia- p 


tricibus purgatur, cum nova sit, ac sola terrarum 
orbis hostia, atque agnus qui abstulit peccata mun- 
di ; a Simeone adoratur, simulque appellatur Serva- 
tor et Dominus : fugit llerodem cum matre 199 
et cum tutore, venit in * Zgyptum , inde redit, ti- 
met Archelaum, Nazarethum secedit, etate ac sa- 
pientia proficit, parentibus subditus est; omni ho- 
nore colt, non matrem modo, sed et matris spon- 
sum quidem olim, postea vero curatorem atque 


1 Coloss. 11, 9. i Isa. x1, 1, 9. 


φύσει τὴν προσηγορίαν ταύτηντιθείς. Αὐτὴ γὰρ ηζ- 
Gaye" αΌμα γὰρ ἦν χατὰ µέρος προθαϊῖνον, καὶ φύ- 
σεως ὅροις ἑπόμενον. 

Kal ἐκραταιοῦτο Πνεύματι' ὃ καὶ πλαττοµένῳ, 
xai τικτοµένῳ, καὶ βαπτιζομένῳ, καὶ θαυματουρ- 
υοῦντι παρῆν. 

IlAnpovutvov σοφίας, τὴν χατὰ µέρος ἁπηκά- 
Ἄυψιν ἐνταῦθα τῆς ἐνοικούσης αἰνίττεται φύσεως. 
Καὶ χάρις θεοῦ ἦν ἐπ᾽ αὐτῷ. Ἐν αὐτῷ»ὰ γὰρ κατ- 
οικεῖ πᾶν τὸ π.Ἱήρωμα τῆς θεότητος σωματικῶς. 

Ταῦτα xal Ἡδαῖα, προαγορεύων» ἐ6όᾳ: Ἐξε.]εό- 
σεται ῥάδδος éx τῆς ῥίζης 1eccal, καὶ ἄνθος ἐκ 
τῆς ῥίζης ἂν αξήσεται, καὶ ἀναπαύσεται ἐπ ab- 
τὸν Πνεῦμα Θεοῦ, zvevya σοφίας καὶ συγέσεως, 


B π)εῦμα βουῆς καὶ ὶσχύος, πνεῦμα γνὠώσεως 


xal εὐσεθείας" πγεῦμα gó6ov Θεοῦ ἐμπ.ήσει 
αὐτόν. Τοσαύτη τῶν προφητικῶν xal εὐαγγελικῶν 
χηρυγµάτων d συμφωνία. Ὅταν τοίνυν ἀχούσῃς, 
Τὸ παιδίον ηὔξανε, καὶ ἐκραταιοῦτο πνεύματε, 
καὶ τὴν φύσιν ἐξετάσαι θελᾗσης, ἀναμνήσθητι τῆς 
ῥίνης Ἰτεσσαὶ, καὶ τῆς ῥάδδυυ, xal τοῦ ἄνθους τοῦ 
ἐχεῖθεν βλαστήσαντος' xal εὑρήσεις τοῦ Χριστοῦ 
την φαινομένην φύσιν, ἀλλ' οὐ τὴν ἀόρατον ὑπὸ τοῦ 
εὐαγγελιστοῦ xal τοῦ προφήτου χρυπτοµένην. 

"Όταν οὖν ἀχούσῃς, ὅτι 'Iqcobc xpoéxoxes σο- 
φίᾳ xal χάριτι, ἐξέτασον παρὰ σαυτῷ, vl τὸ προχή- 
τον σοφἰᾳ καὶ χάριτι, καὶ εὑρήσεις ψυχὴν, οὐ θεότητα 
τὴν ἀεὶ τελείαν τὴν τοὺς ἀξίους σοφίζουσαν' οὐδὲν 
γὰρ τούτων ἁρμόττει θεότττι’ ἀλλ᾽ ἡλιχίᾳ μὲν τὸ 
cip προχόπτει, σοφίᾳ δὲ ἡ φυχἠ, οὐχ fj ἄλογος, 
ἀλλ᾽ ἡ λογική ἐξ οὗ δήλον, ὅτι xal λογικὴν Φυχὴν 
ὁ θεὺς Λόγος ἀνείληφε. 


Ἑν χεφαλαίῳ !9 δὲ εἰπεῖν, τεχθεὶς παραδόξως ix 
της ἁγίας Παρθένου ὁ Δεσπότης Χριστὸς (o0 γὰρ 
ἑναγὲς µετά τὸν τόχον, ἡ θεὺν Λόγον µόνον αὐτὸν 
προσαγορεύειν, f| ἄνθρωπον γεγυµνωμένον θεότη- 
τος, ἀλλὰ Χριστὸν, ὃ ἑχατέραν φύσιν, τὴν τε λαθοῦ- 
σαν, xal τὴν ληφθεῖσαν δηλοῖ), πάντα τὰ ἡμέτερα 
πλὴν ἁμαρτίας καταδέχεται πάθη. Σπαργανοῦται 
παραπλησἰως τοῖς βρέφεσι, xal γάλακτι τρέφεται, 
xai τιθηνεῖται, xal χερσὶ περιφέρεται, xal χόλ- 
ποις ἑντίθεται, xal κατὰ vópov περιτέµνετα!, xal 
χαθαρσίοις καθαίρεται, fj xawh χαὶ µόνη τῆς olxbu- 
µένης θυσία, ὁ τοῦ χόσµου τὴν ἁμαρτίαν ἄνας ἀμνός - 
ὑπὺ τοῦ Συμεὼν προσχυνεῖτα,, xai Σωτὴρ ὁμοῦ 
xai Δεσπότης προσαγορεύεται ᾿ φεύγει τὸν Πρώδην 
μετὰ τῆς μητρὸς xal τοῦ χηγδεµόνος, χαταλαμθάνει 
τὴν Αἴγυπτον, ἑπανέρχεται πάλιν, ἀγωνιᾷ τὸν "Ap- 
χέλαον, εἰς τὴν Ναζαρὶθ παραχίνεται, ἡλιχίκ xat 
σοφίᾳ προχάπτει, ὑποτάττεται τοῖς γονεῦσι, πάσης 
ἀξιοῖ τιμῆς o0 τὴν μητέρα µόνον, ἀλλά xat τὸν τῆς 


YARLE LECTIONES. 
* tv αὐτῷ. Hiec supplenda fuerunt. * Edit. je hab. προσαγορεύων. !* ἐν χεφαλαίῳ, x. τ. 3. Ad mar- 


ginem posuit Garnerius. « Ex lib. 1 Theod. 


incarnat. » 
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póva xoi φύλακα, τὰς ἑννόμους ἑορτὰς ἑορτάνει, A custodem; legitimos celebrat dies festos, assidet in 
προσεδρεύει τῷ ἱερῷ, τὴν Ἰουδαϊῖχὴν ἑλέγχει παχύ- — templo, Judaicam redarguit tarditatem, idque duo- 
τητα, καὶ τοῦτο motel δυοχαίδεχα τέως ἔτη γεγονὺς — decim annos natus; quzritur a parentibus, cum 
μόνα μετὰ τὸν τόχον, ἐπιξητεῖται παρὰ τῶν προσ- relictus esset; arguitur a matre, se defendit, et 
ηχόντων ἀπολειφθεὶς, ἐγχαλεῖται παρὰ τῆς μητρὺὸς, paulatim suam quasi denudat divinitatem. Cum 
ἀπολογεῖται, xal Ἰρέμα πως παραγυμνοῖ τηνθεότητα. — enim diceret : Scitisne quod in his que Patris mei 
Oóx olóacs!!vàp, φησὶν, ὅτι £v τοῖς τοῦ Πατρός — sunt, me esse oporteat X? ostendit se non exsistere 
pov δεῖ εἶναί µε; δειχνὺς ὡς οὐ µόνον taxi τὸ ὁδρὦ- id solum, quod oculis cernitur, sed latere in eo 
μενον, ἀλλὰ xal θεὸς ἐν τῷ ὁρωμένῳ χρυπτόµενος, — quod cernebatur, Deum, qui ante tempus atque ex 
ὑπέρχρονος καὶ προαιώνιος Ex τοῦ Πατρὸς προελθὠν. — omni zternitate a Patre processerit. Qux vero 


Τὰ δὲ ἑδης τῆς θεανδρικῆς αὐτοῦ πολιτείας πάλιν — deinceps ut Deus el homo egerit, ex Evangelio di- 
ix τοῦ Εὐαγγελίου µαθησόµεθα. $cere licet. 


" Nam quomodo, inquit, Patris :xequalis per essentiam exsistit, qui perfectus non est? Videtur enim 
sapientia proficere; cum Pater qui nullo indigeat, nec profectum admittat. Percontandum ex Dei adversa- 
riis, de quonam illud dictum putent, Proficiebat sapientia et gratia!. Plane dicent,.de Jesu Christo. 
Ad hzc, omnium dementissimi, quemnam, ac cujatem putatis esse Christum de quo est Luez sermo? 
Nam si eum communem hominem esse creditis, ac ejusmodi existimatis ut nihil babeat supra.alios, 
proficiat et ipse ut homo. Sin autem Deus est factus homo, Verbumque, uti scriptum est, factum caro»; 
quemnam profectum suscipiet? aut quomodo erit imperfectus qui sit :equalis Deo? Nam et illum im- 
perfectum esse oportet, cui est squalis, si res ita se habent ut vos dicitis. Sin autem vos quoque id 
cum sentire, tum dicere impium reputatis (perfectum enim Patrem esse admittitis), perfectum etiam ne- 
cesse est existimetis Filium, qui ei zqualis sit. Non ergo ea ratione, qua Verbum est, dicitur proficere, 
sed qua factus est homo, et naturam gestavit que possit proficere. Ait quodam loco Paulus de Deo Verbo, 
tum esse in forma Dei, tum esse qualem Deo?. Si igitur cum Patri zqualis esset profectum suscepit, 
ac reipsa profecit; plane major Patre est, ipsumque superavit, qui ita, uti vos dicitis, Deus Verbum pro- 
lecit. At istud omnium absurdissimum est. Nori ergo profecit Verbum, qua ratione Verbum est ; est eniin 
perfectum sicut Pater. Sed et istud dictum est propter eam, qua factum est homo, ceconomiam. 

Si profecit Verbum cum factum est homo ac nostram gestavit carnem, non ipsum nos juvit qua homo 
factum est, sed ei potius caro perfectionerh attulit. Nam, si vere profecit quando est factum caro, plane 
imperfectum erat ante adventum, nuncque, ut vestra fert sententia, perfectiorem adeptum est. Qua ergo 
ratione gratias agimus ut nostri causa facto homini, cum ipsum nobis eo nomine oporteat gratiam ha- 
bere? At hoc absurdum. Non ergo profecit qua Verbum est : sed dictum hoc ob dispensationem ac com- 
mercium quod cum carne habuit. 

Hem, multis nominibus appellatur Dei Verbum in Scriptura. Dictum est enim, atque est Filius : vo- 
eatum est Sapientia; nuncupatum Deus, Virtus seu Potentia, forma et imago Patris. Si ergo, cum hzc 
omnia sit, proficiat; majus utique aliquid dicere possunt, quam sit Filius, Sapientia, Virtus, Deus, alia- 
que omnia, ne quis singula recenseat. At impium est ita sentire : Deo namque nihil majus est. Non ergo, 
qua est Verbum, proficere dicitur. 

Hem, Principatus, Throni, Dominationes, Angeli et Archangeli, omnisque virtus rationalis, adhzec et 
homines, Verbi participatione ad omnem pietatem perfecti exsistunt, ac perfectionem indipiscuntur : 
quo ergo pacto, quod aliis perfectionem przbet, imperfectum esse potest, ut et quzerat proficere, et aug- 
meato aliquo promovere? Qui vero, si vere Sapientia est, sapientia potest proficere? Quive, cum aliis 
det gratiam, ipse gratia proficit, tanquam gratiam non haberet? Nisi forte mentiri Paulum dicant, qui 
Filium sapientiam appellet*, ac gratie datorem. At non mentitar veritatis minister. Non ergo profecit 
«ua ratione Verbum est : sed tanquam de homine dicitur, qui nostra omnia nostri causa assumpseril. 

Quod est imperfectum, ad id semper contendit quod perfectum est; at primum quidem locum in quo est 
contemnat, velutque semper altiorem ac meliorem quzrat. Verbi gratia : nos homines proficimus, qui 
sapienlia ac virtutibus aliis paulatim meliores effecti, sic ad vitze perfectionem feramur. At Dei Nerbum, 
cum in Patre sit, quonam tandem excurret? Quodnam vero augmentum suscipiet, quod ita perfectum sit 
at totum in se Patrem habeat, totumque ipsum vicissim in Patre exsistat? Si enim, cum Patrem impleret 
(crassius enim velut sub exemplo dicatur), profectum quemdam augmentumve suscepit; Patris excessit 
nes, Patre in quo erat cffectum majus. Atqui non excessit Patrem, sed in eo semper perfectum in perfecto, 
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perfectumaue babens in seipso exsistit. Non ergo profecit qua Verbum est; sed perfectam idem ipsum 
manet, nullique mutoa'ioni obnoxium. 


Prxterea ait Paulus de Filio : Humiliavit semetipsum, formam servi accipiens P. Cum itaque nullus ea re 
offendatur, nec, cum audit humiliasse semetipsum, humile quid sentiat de Deo Verbo, quin potius ejus 
admiretur clementiam; quomodo non superfluum eo offendi, quod profecisse eum audiamus? Siquidem 
enim, eo quod humiliatus est, nihil deitas lesa est, nec utique quod profecerit Izedenda est : ac, sicut 
nostri causa humiliavit seme*ipsum, sic et nostri causa suscipit profectum, ut nos iterum in eo sapientia 
proficiamus, qui olim peccato effecti sumus jumentis similes; proficiamusque gratia, qui olim Adz prz- 
varicationis rci sumus habiti odio. Omnia enim nostra nostri causa in seipsum suscepit Christus, ut in 
melius cuncta commutet, bonique omnis hominum generi efficiatur principium. 


Naturalis lex est, quz: non sinat hominem majori longe prudentia przditam osse, quam pro setatis 
modo : sed et in nobis ita comparatum est, ut judicii vis quodammodo zetatis profectibus comes exsistat. 
Erat ergo Verbum in carne factum homo, et perfectum erat; cum nimirum Dei sapientia ac virtus esset. 
Cui tamen humanz indoli naturze cedendum erat, ne quid novum contuentibus videretur, corpore pau- 
latim crescente ut homo sese prodebat : inque dies singulos sapientius cum videntibus, tum audientibus 
apparebat : cum nimirum in omnibus, ut dictum est, perfectum esset, tametsi communem naturz in- 
dolem retinebat. Cum ergo audis, Proficiebat sapientia et gratia, ne factam illi sapientize accessionem 
aliquam existimes (Dei enim Verbum nullius eget), sed quia videntibus sapientius semper atque gratius 
erat, inde proficere dictuin est; ut inde jam admirantium habitus, quam ipsius magis proficeret. 


Quod in aliquo proficit, aliud est ab eo in quo proficit. Cum ergo Jesus dictus sit sapientia proficere , 
non sapientia proficiebat, sed in illa animus hominis. Cum se enim quotidie deitas in eo detegeret ae 
manifestaret, majori semper videntibus admirationi habebatur. Hocque sibi vult quod dictum est, Pro- 
ficiebat sapientia. Ad hunc modum sapientia proficiebat humanitas : natura humana sapientiam induens; 
hoc est, Dei Verbum paulatim per opera ac mirabiles effectus assumptum templum apid videntes dei(lcans, 
ea sibi ratione profectum asciscebat. In hunc modum natura humana sapientia proficiebat, per eum 
deificata. Quamobrem nos quoque ad ejus, quod pro nobis bomofactum cst, Verbi similitudinem, tum filii 
Dei appellati sumus, tum dii. Proficiebat ergo humana natura sapientia, a corruptione ad incorruptionem, 
atque ab humane ratione nature ad deitatis dignitatem provecta. 


Audivi, iaquit, ex sacra Scriptura, Dei Verbum factum hominem Jesu sortitum appellationem. Tpsum 
ergo est quod proficiebat. Noli enim dividere, cum unum Paulus Christum przdicet. Atqui si videtur 
profectuni recipere, plane conficitur ipsum imperfectum esse. Qui vero, cum ejusmodi sit, perfecte Patri 
erit x:quale? Nec Filii deitatem lades; nec Verbi dignitatem, etsi hoc perseveranter dicas, imminues, 
quin iis ipsis quibus victurum te speras, victoria cades. Si enim omnino Verbum nosti carnem factum 
atque hominem, uti divina Scriptura loquitur, quidni et ipsum qua homini congrua sunt, sine peccato 
pati concedis? Nam quia profectus debetur carni, dicatur proficere qua ratione factum cst in carne, 
ejusque sibi innoxias affectiones asciscit. Non enim alterius cujusdam erat caro, sed ipsius Verbi. Ac sicut 
ipsum carne passum esse dicimus, elsi caro sola passasit; quando neque passum est ut Dcus, sed ejus 
patiebatur corpus : sic et proficere dicatur, etsi nullum ut Deus carnis ipso profectu profectum reciperet. 
Ipseque fateris, Dei adversarie, Dei Verbum carnero factum esse : quod nihi] aliud indicat, quam induisse 
carnem, alique hominem exstitisse. Sicut ergo, cum magnum quid de Verbo audieris, quodque illi nudo 
congruat, ac antequam carnem indueret, ut cum dicitur lux, splendor, Patris saytentia, non carnem 
intelligis, sed quod in carne Verbum inhabitavit : ita cum aliquid in Scripturis sacris dictum fuerit, 
quod soli carni conveniat sive speciei humanz, ne in Verbum referas, sed naturz carnis tribue, quse 
sibi illa vindicat. Cum ergo quod proficeret dicitur, non ipsa per se sapientia proficiebat, qua sapientia est; 
sed sapientia humanus paulatim animus, peream clarus evadens ac conspicuus; quippe cum organum 
esset ejus, quz» in eo erat deitatis, hoc prastans atque ministrans, ut illa paulatim se ex operibus pro- 
deret. 


Observa autem non dixisse, Verbum autem proficiebat, sed, Jesus; ne nudum Verbum intelligas, sed 
posteaquam caro factum est. Quod si proficere dicitur, eu quod illud susceperit quod est natum proft- 
cere, hoc est humanam naturam, ejus profecto id fuerit; ac qua illa predictum est, proficere dictum sit. 
Sic enim singula qux dicuntur, in suo qus:que consistent ordine, ut neque ea quz nudo Verbo conve- 
niunt, ad humanam detrahantur rationem, neque humana ad deitatis rationem promoveant. 
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Καὶ elnev!* αὐτῷ ὁ διάδολος El Υἱὸς εἶ τοῦ Θεοῦ, A — Et dixit ei diabolus : Si Filius Dei es , dic lapidi 


εἰπὲ tQ AlUp τούτῳ '*, ἵνα γένγηται ἄρτος. 'Ὑπὲρ 
πάσης τῆς ἡμετέρας φύσεως ὁ τοῦ θεοῦ Λόγος τὴν 
ἐξ ἡμῶν ἀνέλαθεν ἀπαρχὴν, ἵνα διὰ πάσης αὐτὴν τῆς 
ἀρετῃης ἀγαγὼν προτρέτη μὲν εἰς πάλην τὸν ἀνταγω- 
νιστὴν, δείξη δὲ ἀήττητον τὸν ἀθλητὴν, xal τοῦτον 
μὲν στεφανώσῃ, ἐχείνου δὲ τὴν ἧτταν χηρύξῃ, xal 
χαταθαῤῥεϊν αὐτοῦ πάντας παρασχευάσῃ. 

Ανάχεται τοίνυν elc τὴν ἔρημον, ὡς εἰς ἁρμοδίαν 
τινὰ παλαίστραν, ὑπὸ τοῦ Πνεύματος ' ἀνάγεται δὲ 
οὐχ ὁ θεὸς Λόγος, ἀλλ' ὁ Ex σπέρματος Δαθὶδ ὑπὸ 
κοῦ θείου Λόγον ληφθεὶς ναός. 00 γὰρ τὸν θ:ὸν Λόγον 
εἰς thv πρὸς τὸν διάθολον πάλην ἀπηγάγετο Πνεῦμα 
1b ἅγιον, ἀλλ ὃν Ev τῇ Παρθένῳ διέπλασε τῷ θεῷ 
Αόγῳ vaóv. 

Καὶ νηστεύει μὲν οὗ πέρα µέτρων τῆς φύσεως' 
ἄσιτος γὰρ διετέλεσε τεσσαράχοντα ἡμέρας, καὶ 
ἱσαρίθμους νύχτας, ph θελήσας ὑπερθῆναι τῶν má- 
λαι νενηστευχότων τὸ µέτρον. ἵνα φύγῃ τὴν πρὸς 
αὐτὸν ὁ ἀντίπαλος πάλην, ἵνα μὲν γνωρίσας τὸ xpu- 
πτόµενον φύΥῃ τὴν πρὸς τὸ Φφαινόμενον μάχην. 
Τούτου χάριν μετὰ τὸν προειρηµένον τῶν ἡμερῶν 
ἀριθμὸν, τῆς ἀνθρωπείας φύσεως ὑποφαίνει τὸ πάἀ- 
o; καὶ συγχωρεῖ τῇ πείνῃ χώραν λαθεῖν, λαθὴν 
ἐχείνῳ διὰ τῆς «πτείνης διδούς. Οὐ Υὰρ ἑτόλμα προα- 
ελθεῖν, πολλὰ περὶ αὐτὸ» θεοπρεπῇ γινόμενα θεωρῶν. 
Καὶ Υὰρ ἄγγελοι τεχθέντος ἐχόρενον, καὶ ἀστῆρ &va- 
τείλας µάχους ἐποδήγησεν εἰς προακύνησιν τοὺς τῆς 
αὐτοῦ φάλαγγος χορυφαίους, καὶ αὐτὸν ἑώρα πᾶσαν 
ix παιδὺς µετιόντα διχαιοσύνην, βδελυττόµενον xa- 
χίαν, μυσαττόμενον πονηρίαν, κατὰ τὴν εἰς αὑτὸν 
γεγενηµένην ὑπὸ τοῦ προφήτου πρόῤῥησιν , ὅτι 
Πρὶν f γγῶναι αὐτὸν ἀγαθὸν xal xaxóv, ἀπειθεῖ 
πονηρἰᾳ τοῦ ἑκ.ἰἐξασθαι τὸ ἀγαθόν. Ἐθόα δὲ καὶ 
ὁ Ἰωάννης “Ιδε ὁ ᾽Αμνὸς τοῦ Θεοῦ ὁ αἴρων τὴν 
ἁμαρτίαν τοῦ κόσμου. Πατὴρ ἄνωθεν ἐἑμαρτύρη- 
σεν. Οὗτός &ctiw ὁ Υἱός µου ὁ ἁγαπητὸς, ἐν ᾧ 
ηὐδόχησα. Τοῦ Πνεύματος ἡ χάρις ἐφοίτησε. Ταῦ- 
τα, χαὶ ὅσα τοιαῦτα, τὸν διάθολον χαταπλῄηττοντα 
προσελθεῖν οὐκ s(a τῷ τῆς ἡμετέρας φύσεως ἀθλητῃ. 

Ὡς δὲ τῆς πείνης τὴν προσθολὴν ὑπεδέξατο, xat 
εἶδεν αὐτὸν τροφῆς ἀνθρωτίνης δεόµενον, xat xap- 
τερεῖν περαιτέρω τῶν παλαιῶν ἀνδρῶν οὐ δυνάµε- 
vov, προσέρχεται, λαθὴν οἰόμενος ἑρημίαν µεγίστην, 
καὶ νιχήσειν ῥᾳδίως πιστεύων. Καὶ καθάπερ ἐν τοῖς 
πολέμοις τὸν πανταχόθεν τῇ πανοπλἰᾳ χεχα- 
λυμµένον κατατοξεῦσαί τις ἑθέλων, ὅλον πόῤ- 
ἑωθεν τοῖς ὀφθαλμοῖς περισκοπῶν ἑρευνᾶᾷ, Υεγν- 
μνωμένον μέλος ἐπιζητῶν, ἵνα ἐχεῖ ῥίφας τὸ βέλος, 
τὸν ἀντίπαλον πλήξῃ' οὕτως ὁ δ.άθολος, πάσῃ τὸν 
Χριστὸν διχαιοσύνη καθωπλισμένον ὁρῶν, καὶ τόπον 
ἁρμόδιον ζητῶν, (v &xel «b. βέλος ἀχοντίσῃ, ὡς εὖ- 
pev ἀναφανεῖσαν τὴν πεῖναν, προσέρχεται Üaosa- 
λέως, ὡς εὑρὼν τὸ ξητούμενον, ὡς τοῦ προπάτορος 


q Luc. ww, 5. 7 Isa. vi, 16. 


isti, ut fiat panis 4. Verbum Dei primitias ex nobis 
assumpsit pro tota nostra natura, ut illam per om- 
nes virtutis gradus promovens, adversarium qui- 
dem promoveret ad luctam, invictum vero athle- 
tam ostenderet, et hunc coronaret, illius vero 
cladem grzdicaret, omnesque ad audendum contra 
ipsum przpararet. 

Adducitur itaque in desertum a Spiritu, velut 
in aptam palestram, non quidem ipse Deus 193 
Verbum, sed templum ex semine Davidis a Verbo 
divino susceptum. Neque enim Spiritus sanctus 
Deum Verbum ad luctam adversus diabolum duxit, 
sed templum, quod Deo Verbo fabricatus est in 
Virgine. 


B Ac jejunat quidem, non tamen vitra nature mo- 


dum, sine cibo peragit quadraginta dies et noctes 
totidem, nolens eorum qui olim jejunarant, mensu- 
ram excedere, ne adversarius singularem luctam 
refugeret, eoque cognito, quod latebat, pugnam ad- 
versus id quod apparebat, detrectaret. Eam ob rem 
post expletum, qui dictus est, dierum numerum, 
affectionem nature lhumanz declarat, datque fami 
locum, simul per famem adversario occasionem 
prebens, unde * ipsum apprehenderet. Nam acce- 
dere non audebat, cum multa divina circa ipsum 
contigisse cerneret : siquidem angeli, cum nascere- 
tur, choros egerant, exorta stella Magos suzx phalan- 
gis coryphaos adoratum duxerat, ipsum quoque 
noverat, jam inde a puero, omnem justitiam sectari, 
detestari nequitiam , improbitatem exsecrari, se- 
cundum propheticam predictionem : Antequam 
cognoverit puer bonum vel malum, reprobabit mali- 
tiam, ut eligat bonum *. Clamabat etiam Joannes : 
Ecce Agnus Dei, qui tollit peccata mundi *. Testatus 
fuerat etiam de ccelo Pater : Hic est Filius meus 
dilectus in quo mihi complacui *. Quin etiam gratia 
Spiritus advenerat : atque hzc aliaque, cum diabo- 
lum terrerent, eum non sinebant ad naturz nostrse 
athletam accedere. 

194 Sed ubi primum famis impressionem exce- 
pit, eumque diabolus humano cibo indigentem vidit, 
nec tamen supra majores patientem inedie, acce- 
dit, solitudinem ratus esse opportunitatem maxi- 


Dp mam, seque facile victorem forecredens. Ac quem- 


admodum in bellis, si quis hominern velit tectum 
omni armorum genere ferire jaculo, totum eminus 
oculis circeumspiciens vestigat, nudum aliquod in- 
quirens membrum, in quod immisso jaculo, adver- 
eariun petat : sic diabolus Christum intuitus omni 
justitia instructum, quasrensque opportunum 19- 
cum, quo telum intorqueret, statim atque invenit 
famem se prodentem, audacter accedit, perinde 469 
si reperisset quod quzrebat, et primi parentis af- 
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feclionem in ipso vidisset. Hunc enim per come- Α τὸ πάθος ἓν αὐτῷ 0soptjsag. Kat Υὰρ ἐκεῖνον διὰ 


stionem beata vita privatum, sudoribus, miseriz, 
mortique addixit. 

Accedens igitur ait Si. Filius Dei es , dic lapidi 
isti, ut panis fiat ". Id autem non fecisset, nisi Sal 
vator affectionem famis suscepisset, quod manifeste 
quis ex consequentibus discat. Mox enim ut lucta 
victus est, experientiaque didicit hunc ipsum illum 
esse, quem omnes prophet pr:edixerant, ne aspe- 
ctum quidem accedentis ferre ausus est, sed statim 
in fugam se dedit : nunc quidem clamans : Quid 
nobis et tibi, Fili Dei ? quid venisti ante tempus tor- 
quere nos Y? nunc vero : Novi qui sis, o sancte Dei; 
adjuro te, ne me torqueas *. Sic metu cogente judi- 
cem fatebatur. Talibus vero * 1955 ante tentatio- 
nem verbis usus non erat, sed confidenter accedens 
dixerat : Si Filius Dei es, dic lapidi, ut panis fiat. 
Audivi enim lapsam de caelo vocem, qux te hoc no- 
miue appellaret ; nec tamen credo rem ita se ha- 
bere, donec experientia magistra doctus fuero. Fa- 
ctis persuade eum te esse qui vocaris; id enim si 
didicero, fugiam protinus, et me proripiam, luctam- 
que tecum detrectabo : siquidem probe novi, quid 
discriminis me inter atque te intercedat : quare 
miraculum patra, mirabilique operatione doce te 
miraculi auctorem : Dic ut lapis iste panis fiat. 


(1) Dominus vero, auditis nequissimi vocibus, 


abscondit quidem divinitatem, ex humana vero 
natura dicit : Non pane solum vivit homo , sed 
in omni verbo Dei * ; quasi diceret : Possum absque 
panibus ali, cum his solis vita hominum non susten- 
tetur, sed toti. nature hominum nutriendze par sit 
verbum Dei. Sic populus Israeliticus annos quadra- 
ginta nutritus est manna colligens * , aviumque 
Dei voluntate captarum venatione perfruens. Sic 
Elias ^ corvos habuit obsonatores. Sic Elisseus her- 
bis agrestibus discipulos pavit». Sed quid oportet 
memorari vetera? Joannes ille, qui paulo ante in 
Jordane baptizabat, vitam totam in deserto agens 
locustis vescebatur , et apum agrestium favis?. Ni- 
hil igitur absurdum est, si et nos quoque a Deo 
victu novo ita nutriamur, ut panibus non egeamus. 


* Luc. 1v, 9. * Matth. vin, 99. x Marc. 1,94. 
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βρώσεως τῆς ἀλύπου ζωῆς στερῄσας, ἱδρῶτι, xal 
ταλαιπωρίᾳ, καὶ θανάτῳ συνέζενξε. 

Προσέρχεται τοίνυν λέγων El Υἱὸς εἶ τοῦ θεοῦ., 
εἰπὲ τῷ «ίθῳ τούτῳ, ἵνα ἄρτος γένηται. 00x ἂν 
ób τοῦτο πεποίηχεν, εἰ μὴ τὸ τῆς πείνης ὁ Σωτὴο 
χατεδέφατο πάθος. xal τοῦτο µάθοι τις ἓκ τῶν μετὰ 
ταῦτα σαφῶς. Ὡς γὰρ παλαίσας ἠττήθη, καὶ διὰ 
τῆς πείρας ἔμαθεν, ὅτι αὐτός ἐστιν, ὃν οἱ πρεφΏται 
προεχήρυξαν ἅπαντες, οὐδὲ τὴν θέαν αὑτοῦ προσιόν- 
τος φέρειν ἑτόλμησεν, ἁλλ᾽ εὐθὺς ἑδραπέτευσε΄ νῦν 
μὲν βοῶν' Τί ἡμῖν καὶ col, Yià τοῦ Θεοῦ '* ; τί - 
ᾖ-ϊθες ' πρὸ χαιροῦ βασανίσαι ἡμᾶς; vov δέ" 
Οἷδά σε τίς el, ὁ ἅγιος τοῦ θεοῦ ' ὀρχίζω *! σε, 
p µε βασανίσῃς. Οὕτως ἑδεδοίχει, καὶ «κριτὴν 
ὡμολόγχει" τότε δὲ πρὸ τῆς πείρας οὐ τοιούτοις ἑχέ- 
χρητο ῥήμασιν, ἀλλὰ θαῤῥῶν προσῄει λέγων : El 
Yióc sl coU Θεοῦ, εἰπὲ τῷ .1θῳ, ἵνα ἄρτος γέ- 
νηται. Της μὲν γὰρ ἄνωθεν ἑλθούσης φωνῆς ἥχουσα, 
φποὶ, τοῦτό σε χαλεσάσης, ἀπιστῷ δὲ ἕως ἂν λάδω 
τὴν πεῖραν διδάσχαλον. Πεῖσόν µε διὰ τῶν πραγµά- 
των, ὡς ἀληθῶς ὑπάρχεις ὃ χέχλησαι’ ἂν γὰρ τούτο 
μάθω, φεύξομαι xal δραπετεύσω, xal τὴν πρὸς σὲ 
παραιτήσοµαι πάλην ' οἶδα yàp ὅσον ἐμοῦ xal gov 
4b διάφορον͵ δεῖξον τοίνυν τὸ θαῦμα, καὶ δίδαξον τῇ 
θαυματουργίᾳ τὸν τοῦ θαύματος ποιητην’ Εἰπὲ Tru 
ὁ «ίθος οὗτος ἄρτος γένηται. 

α’. Αχούσας γοῦν τῶν τοῦ Πονηροῦ ῥημάτων ó K óptos, 
χρύπτει μὲν τὴν θεότητα, bx δὲ τῆς ἀνθρωπείας 


C διαλέγεται φύσεως" Οὐκ ἐπ᾽ ἄρτῳ µόνον '*, M- 


qov, ζήσεται ἄνθρωπος, AAA. ἐν !* παντὶ ῥήματι 
6εοῦ. Δύναμαι, φησὶν, ἄνευ ἄρτου τραφΏναι’ οὐ 
γὰρ àv τοῖς µόνοις dj τῶν ἀνθρώπων συγκρατεῖται 
ζωή: ἀλλ᾽ ἀρχεῖ ῥῆμα θεοῦ πᾶσαν τῶν ἀνθρώπων 
διαθρέφαι τὴν φύσιν. Οὕτως ὁ Ἰσραηλιτιχὸς διετρά- 
φη λαὸς τεσσαράκοντα ἔτη τὸ µάννα συλλέγων, καὶ 
θήρας ὀρνίθων ἀπολαύων πεπεδηµένης βονλῇ θεοῦ΄ 
xai Ἡλίας xópaxag ἑστιάτορας Écys* χαὶ 'EAtc- 
calo; ἀγρίοις λαχάνοις τοὺς διασώσας ** διέθρεφε. 
Καὶ τί µε δεῖ λέγειν τὰ παλαιά; Ἰωάννης οὗτος ó 
βαπτίζων ἔναγχος ἓν τῷ Ἱορδάνῃ, πᾶσαν τὴν ἡλι- 
χίαν tv τῇ ἑρήμῳ διατελέσας,ἀχρίσι τρέφεται, xal 
μελιττῶν ἀγρίων χκαρπῷφ. Οὐδὲν τοίνυν ἀπεικὸς καὶ 
ἡμᾶς ὑπὸ θΞοῦ ξένη ἑστιαθῆναι τρορῇ, καὶ ἄρτων 


D μὴ δεηθῆναι. 


a Psal. ΙΣΣΝΗ, 25 seq. ^ Ill Reg. xvn, 


VARLE LECTIONES. 


** Yi& τ. 8. Des. Ἰησοῦ. quod ]. c. procedit. 9 τί $29. Ibid. ἦλθες ὧδε. !' ὀρχίζω--βασανίσῃς. Hzc vi- 
dentur ex c. v, 7, addita esse omisso τὸν Θεὸν post ὀρχίζω σε. !* µόνον. Post pauca legitur µόνῳ, quas 


est recepta lectio 1. c. !* v. Loco cit. leg. ἐπί. 


(1) Addit Combefisius ap. Galland. IX, 418 : Quid 
vero Dominus? Appetit quidem cibum, at domina- 
tur appelitui, non servit voluptatibus. Invitat esu- 
riendo adversarium ad luctz certamen ; illius autem 
victor efficitur philosophia humana, non divina 
potentia. Pugnat, expuguat, vincit, fugat, tyranni- 
dem dissolvit, imbecillitatem arguit, relatam victo- 


* 6:ac. Legendum esse videtur θιασώτας. 
NOTE. 


riam hostisque cladem traducit. « Confidite enim. 
inquit, ego vici mundum » (Joan. xvi, 52). Concul- 
candum tyrannum iis qui servi olim illi-addiceban- 
tur exponit. « Ecce dedi vobis potestatem calcandi 
Super serpentes et scorpiones et super omnem vir- 
tutem inimici » (Luc. x, 19). 
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"Hiynsee μὲν ὡς ἠττηθεὶς ἅπαξ ὁ Πονηρὸ», οὐχλ 196 Doluit quidem nequam ille semel victos, 


ἀπηγόρευσε δὲ τὴν νίχην, ἀχούσας ὡς ἄνθρωπος 
£m Οὐκ ἐπ᾽ ἄρτῳ γὰρ, φησὶ, µόνῳ ζήσεται ἄν- 
θρωπος. Διὸ δευτέραν αὐτῷ xal τρίτην αὖθις πεῖ- 
ραν προάδει, Th μὲν λέγων, El Υἱὸς εἶ τοῦ θεοῦ, 


βάλε σεαυτὸν ἄνωθεν ** * κάτω, καὶ διὰ χενοδο- 


ξίας ἐπιθουλεύων' vh δὲ τὰς τῆς οἰχουμένης βασι- 
κείας ἐπιδειχνὺς, xal ταύτας ἀντιδώσειν ὑπισχνού- 
µενος, εἰ πρότερον παρ᾽ αὑτοῦ τὴν προσχύνησιν 
λάδοι. Ὡς δὲ πάλιν αὐτὸν τῶν παλαιῶν ἀνέμνησε 
νοµέµων, καὶ ἐδίδαξεν ὅτι οὐχ ἀνέξεται ἑτέρῳ τινὶ 
τὸ θεῖον γέρας προσενεγχεῖν, ὑπέμνησε δὲ xol ἑτέ- 
ρων τοῦ Θεοῦ διδαγµάτων διαγορευόντων μὴ πειρά- 
(ttv. τὸν τῶν ὅλων θεὸν, ὁ μὲν ἀπέδρα τῆς ὕττης 
τὴν αἰσχύνην οὗ φέρων, καὶ δειλιῶν καὶ τρέµων, 
xat τῆς τυραννίδος ἐχθληθήσεσθαι προσδοχῶν. Πάντα 
γὰρ αὑτοῦ χενώσας τὰ βέλη, xal πάσας αὑτοῦ τῆς 
ἁπάτης τὰς πάλας προσενεγκὼν, ἄτρωτον εὗρε xai 
ἀήττητον τὸν ἀθλητὴν, καὶ ὡς τῷ 'Αδὰμ προσελθὼν 
οὖχ εὗρεν, ὃν προσεδέγησε. 


Τῷ δὲ νιχητῇ προσελθόντες ἄγγελοι, οἳ πόῤῥωθεν 
ἐθεώρουν τὴν πάἆλην, καθάπερ τινὲς ἑρασταὶ διηχό- 
νουν, ἐχόρενον, εὐφήμουν τὸν ἀθλητὴν, ἑστεφάνουν, 
ἀνεχήρυττον, ἔχαιρον ἐπὶ τῇ τῶν ὁμοδούλων ἀνθρώ- 
πων ἐλευθερίᾳ, ἐγάννυντο τοῦ ἀντιπάλου τὴν ἧτταν 
ὀρῶντες. 

Ταῦτα τὴν ᾽Απολιναρίου µαταιολογίαν ἑλέγχει, ὃς 
ἀντὶ vou τὸν θεὸν Λόγον ἑνοιχῆσαι λέγει τῇ προσ- 


ληφθείσῃ sapxi. El γὰρ οὐκ εἶχεν ἀνθρώπινον νοῦν ϱ 


ἡ ἀναληφθεῖσα φύσις, θεὸς μὲν fv ὁ πρὸς τὸν διά- 
6ολον ἀγωνισάμενος, θεὸς δὲ ὁ τὴν νίχην ἀναδησά- 
µενος, θεοῦ δὲ νενιχηχότος, ἐγὼ μὲν οὐδένα ἁπωνά- 
µην τῆς νίχης, ὡς οὐδὲν εἰς ταύτην εἰσενεγχών. 
Αλλὰ xal τῆς ἐντεῦθεν εὐφροσύνης γεγύμνωμαι 
ἐπὶ τροπαίοις γαυριῶν ἀλλοτρίοις' αὐχεῖ δὲ ὁ διά- 
6ολος xa χομπάζει χαὶ μέγα φρονεῖ xai σεμνύνε- 
ται, ὡς θεῷ παλαίσας καὶ ὑπὸ Θεοῦ ἠττηθείς: μέγα 
γὰρ αὑτῶ xa τὸ ἠττηθῆναι ὑπὺ θεοῦ. 


Χρήσαιτο ὃ ἂν χαὶ δικαιολογίαις εὐλόγοις, xol 
εἴποι' Ἐγὼ, Δέσποτα xal ποιητὰ τῶν ὅλων, οὐ πρὺς 
ck τὴν µάχην ἀνεδεζάμην, οἶδα γάρ σου τὴν ἀξίαν, 
ἐπίσταμαι τὴν ἑξουσίαν, γινώσχω τὴν δεσποτεἰαν͵, 
ὁμολογῶ τὴν δουλείαν, καὶ vij ἀποστασίαν νοσῶ" 
παραχωρῷ δὲ xai ἀγγέληις τῆς νίχης χαὶ πᾶσι τοῖς 
ἁγίοις δήµοις, ὧν ποτε xal ὁ ταλαίπωρος εἷς ὑπ- 
Ίρχον ivo. Thy δὲ µάχην πρὸς τοῦτον ἀνεδεξάμην, flv 
ἀπὸ πηλοῦ μὲν διέπλασας, χατ’ εἰχόνα δὲ σὴν Emoln- 
σας xai ἑτίμησας τῷ λόγῳ, χαὶ παραδείσου πολί- 
την χατέστησας, xal γῆς xal θαλάττης δεσπότην 
ἀπέφηνας. Τοῦτον, ἁπάτῃ χρησάµενος, o)» ἀνάγχη, 
vivixnxa* τοῦτον μέχρι τῆς σήμερον ἡμέρας νικῶν 


nec tamen de victoria spem abjecit, cum hunc esse 
hominem audiret, qui dicebat : Non pane solum vivit 
homo. Ideo alteram ipsi, tertiamque continuo ten- 
tationem velut pr:icinit, modo quidem dicens : St 
Filius Dei es, mitte te deorsum, inanem gloriam insi- 
diose consulens : modo regna universi terrarum 
orbis ostentans, eaque se retributurum spondens, 
si prius ab eo adorationis cultum accepisset. Sed 
postquam ipsum Christus ad veterum institutorum 
memoriam revocavit, docuitque se non commiseu- 
rum, ut honorem Deo debitum alteri cuiquam exhi- 
beret, nec non admonuit aliorum Dei mandatorum. 
quae edicunt, non * tentandum esse universorum 
Deum : aufugit ille quidem, non ferens ignominiam 
cladis sux, pavensque ac contremiscens, seque ex 
tyrannide dejiciendum exspectans, quippe cum 
exhaustis omnibus telis, omnibusque adhibitis lu- 
ctandi dolis invulneratum reperisset, invictumque 
pugilem, nec qualem exspectabat, cum ad ipsum 
perinde atque ad Adamum accederet. 

Angeli qui pugnam eminus spectabant, acccden- 
tes victori, velut amici quidam ministrabant, age- 
bantque choreas, et gratulantes victoriam, athietam 
coronabant, laudibus afficiebant, et lzetabantur tum 
de conservorum hominum libertate, tum de adver- 
sarii clade, quam intuebantur. 


Hec Apollinaris?! arguunt vanitatem, qui pro 
ratione (vcl mente) Deum Verbum in assumpta 
carne asserit habitasse. Nam si non habuit huma-- 
nam mentem 197 assumpta natura , Deus quidem 
οτι 3, qui contra diabolum certavit : Deus etiam, 
qui victoriam operatus est,Deo aulem operante 
victoriam, ego quidem de hac victoria nihil utilitatis 
accepi, velut qui nihil huic inferre potuerim. Sed 
et letitia, qua ex hac re contigit, privor , super 
triumphis alienis exsultans; tripudiat autem djabo- 
lus, et extollitur, et superbit, atque glorjatur, quasi 
cum Deo Jluctatus sit** : magnum est enim illi, 
etiam a Deo superari. 

Hac etiam usus defensione convenienter diabolus 
Deo dicere poterat : Ego, Domine et creator uni- 
versorum, non conira te certamen assumpsi; scio 
namque dignitatem tuam, intelligo potestatem, co- 


D gnosco dominationem, fateor servitutem, quamvis. 


refuga esse cognoscar : victoriam vero cedo, et an- 
gelis, et omni codesti multitudini, ex quibus αἱἱ- 
quando et ego infelix exstiteram. Contra hunc autem 
suscepi certamen, quem de limo formasti, et ad: 
imaginem tuam fecisti, et ratione honorasti , et pa- 
radisi civem constituisti, et terrx: marisque domi- 
num demonstrasti. Hunc seductione, non necessitgle 
decepi **; huncusque in hodiernum diem superare, 


VARUE LECTIONES. 


5’ ἄν. Luc. 1v, 9, leg. ἐντεῦθεν. 3 Hec Apollinaris, ctc. Ex Mario Mercatore quidem hee desumpta sunt, 


scd non opus fuit hoc 
? &rit. Scribendum essel erat. *? 
«epi. Vel potius rici. 


0 nova interpretatione, quia textus Graecus maxima ex parte cum Latino consentit. 
κεί. sit. Adde juxta textum Grzcum, οἱ inferior discesserit. * De- 
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dejicere, ac morli tradere nom cesso; persevero A xat βάλλων, xal τῷ θανάτῳ παραπέµπων διατελῶ' 


liunc ad stadium perducens, et mecum luctari prz- 
cipiens. Ipse, spectator assiste; etiam arte quam 
atbletz: insumunt, ostende 128 luctari : demon- 
swa οἱ instituta certaminis 15: unge, ut voles ; tan- 
tum ne huic* auxilium prebeas : non enim sic 
audax ego et mente privatus, ut adversum te facto- 
rem certare perlentem. 


Hxc àd Salvatorem Christum juste diabolus dice- 
ret, si non esset homo, sed Deus, qui pro homine 
decertaret **. 

Si enim in Christo mens humana non erat, Deus 
autem pro mente exsistens operabatur omnia que 
mentis sunt : Deus erat, qui laboravit cum corpore; 


τοῦτον εἰς τὸ στάδιον ἀγχγὼν, xal παλαίειν ἐμοὶ xs- 
λεύσας. Αὐτὺς γενοῦ θεατῆς xal τῶν παλαισμάτων 
ἀγωνοθέτης. Ei δὲ βούλει χαὶ τὰ παιδοτρίθου ποιεῖ», 
δίδαξον παλαίειν, ὑπόδσειξον αὐτῷ τὰς τῆς νίχης 
λαθὰς, ἄλειδον, ὡς Σθέλεις, µόνον pr) συμµαχῄῆσης 
παλαίοντι' οὐ γὰρ οὕτω θρασὺς ἐγὼ, χαὶ τοῦ φρο- 
νεῖν ἐξεστηχὼς, ὥς σοι τῷ ποιητῃ παλαίειν ἔπι- 
χειρῆσαι. 

Ταῦτ' ἂν εἶπεν ὁ διάδολος δίχαια πρὸς τὸν Σω- 
τῆρα Χριστὸν, εἴπερ οὐχ ἄνθρωπος Tiv, ἀλλὰ θεὺς 
ὁ ἀντὶ ἀνθρώπου παλαίων. 

El γὰρ οὐχ ἦν ἐν αὐτῷ νοῦς ἀνθρώπινος, θεὸς 
δὲ ἀντὶ νοῦ ὑπάρχων τὰ τῷ vip ἑνήργει προσἠχοντα᾽ 
θεὺς μὲν ἣν ὁ τῷ σώματι συµπονήσας, θεὸς δὲ ὁ τὰ 


Deus erat, qui alias hominis passiones sustinuit. B ἄλλα τὰ ἀνθρώπινα ὑπομείνας παθήματα. Ei θεὺς 


Quod si autem ille, qui luctatus est vicitque, Deus 
erat, ad me certe victoria non pertinet, sed ad 
Deum, qui justitiam omnem peregit. Sed procul fa- 
cessat Apollinarii nugacitas : nos autem, quam Sal- 
vator peregit dispensalionem, fuisse necessariam 
demonstremus. 

Quoniam totus homo deceptus est, totusque pec- 
cato succnbuit, eumque mens ante corpus deceptio- 
nem admiserit (prius enim mentis consensus pecca- 
tum velut adumbrat, corpus deinde operatione illud 
format) : ideo Christus Dominus, cum naturam la- 
psam erigere vellet, toti manum porrigit, totamque, 
carnem dico et mentem, que ad imaginem Creato- 
ris facla est, jacentem attollit. Non itaque despexit 
mentem tanto honore affectam, tamque indigam cu- 
rationis : neque cum assumeret id hominis, quod 
morbo et senectute corrumpitur, quodque morti 
obnoxium est, sprevit illud quod immortale, quod- 
que orationis particeps, et ad imaginem (Dei) 199 
factum, atque insuper, ut ipsimet dicunt, male af- 
fectum ; sed inveteratam naturam renovavit totam, 
nec ipsius partem unam novam refecit, alteram an- 
tiquatam licet atque corruptam, insanatam reliquit, 
presertim cum sit przstantior potiorque intelligen- 
tium naturarum. 

Absurdum namque, corpus quidem luteum ac 
terrenum, passionibusque implicitum assumi, as- 
sumptumque ad dexteram majestatis collocari ; men- 
tem vero invisibilem, immortalem, animalis ducem, 
ad imaginem D»i factam, corporis velut aurigam ac 
gubernatricem, et harmoniz peritam, cujus benefi- 
cio fit, ut homo non sit expers rationis, sed sapien- 
tie, artis et scientie abunde particeps, abjeetam 
humi fuisse, nec cornmunem eum corpore honorem 
accepisse : mentem, inquam, * cujus causa et corpus 
conditionis est rationalis et leges latze sunt, et factze 
prophetize : propter quam certamina, luctze, victo- 


δὲ ὁ παλαίσας xaY νικήσας, χἀγὼ τῆς νίχης ἑστέρη- 
pat, θεὸς δὲ ὁ τὴν διχαιοσύνην ἅπασαν χατορθώ- 
σας. 'AXX ἀπέστω "5 ἡ τοῦ ᾿Απολιναρίου ábols- 
σχία. ἡμεῖς δὲ δείξωµεν τῆν τοῦ Σωτῆρος οἰχονομίαν 
ἀναγχαίως γεγενηµένην. 


Ἐπειδὴ γὰρ ἅπας ὁ ἄνθρωπος ἠπατήθη, xat ἅπας 
ὑπὸ τὴν ἁμαρτίαν ἐγένετο, καὶ πρὸ τοῦ σώματος ὁ 
νοῦς τὴν ἁπάτην ὑπεδέξατο' πρὀτερον γὰρ ἡ τοῦ vou 
συγχατάθεσις σχιαγραφεῖ τὴν ἁμαρτίαν, εἶθ᾽ οὕτω 
διὰ τῆς ἑνεργείας τὸ σῶμα ταύτην μορφοῖ’ εἰχότως 
ὁ Δεσπότης Χριστὸς πεπτωχυΐἶαν φύσιν ἀναστῆσαι 
βουλόμενος, πάσγ χεῖρα ὀρέγει, καὶ χειµένην Eyet- 
pev την σάρχα φημὶ xal τὸν νοῦν, ὡς κατ εἰχόνα 
ἐγεγόνει τοῦ κτίσαντος. Οὐκ οὖν ἠτίμασε τὸν οὕτω 
τίµιον θεραπείας δεόμενον’ οὐδὲ τὸ μὲν φθειρόµενον, 
χαὶ νόσῳ xal γήρα xai θανάτῳ δουλεῦον, ἀνέλαθς» 
τὸ δὲ ἀθάνατον xal λογιχὸν χαὶ κατ εἰχόνα γεγενη- 
μένον παρεῖδε, καὶ ταῦτα xaxüg, ὥς φασι, διακεί- 
µενον, ἀλλὰ πᾶσαν παλαιωθεῖσαν τὴν φύσιν ἕνεο- 
πυίησε, xal οὗ «b μὲν αὐτΏς καινὺν ἀπειργάσατο, 
τὸ δὲ πεπαλαιωμένον xai διεφθαρµένον ἀνίατον 
εἴασε, xaX ταῦτα τιμιώτατον ὑπάρχον, xai τῆς τῶν 
νοητῶν μοίρας. 


΄Ατοπον γὰρ, τὸ μὲν σῶμα τὸ πᾖλινον xal χοϊχὸν, 
xai πάθεσι συνεζευγµένον, χαὶ προσληφθῆναι, καὶ 
ἀναληφθῆναι, καὶ Ex δεξιῶν τής µεγαλοσύνης xa0- 


D (δρυνθῆναι’ τὸν δὲ νοῦν τὸν ἀόρατον, τὸν ἀθάνατον, 


τὸν ἡγεμόνα τοῦ ζώου, τὸν xat' εἰκόνα θείαν γεΥε- 
νηµένον, τὸν τοῦ σώματος ἠνίοχον καὶ κυθδερνήτην, 
χαὶ μουσιχὸν, 6v ὃν οὐχ ἄλογος ἡ ἀνθρωπεία φύσις, 
ἀλλὰ σσφίας καὶ τέχνης καὶ ἐπιστήμης ἀνάπλεως, 
τοῦτον ἀπεῤῥίφθαι κάτω, xal τῆς τοῦ σώματος μὴ 
µεταλαγχάνειν τιμῆς, δι ὃν τὸ σῶμα τῆς λοχικῆς 
ἐγένετο κτίσεως, δι ὃν νοµοθεσίαι καὶ προφητεῖαι, 
δι ὃν ἀγῶνες καὶ πάλαι xai νίχαι χαὶ ἀναῤῥήσεις, 


ΥΑΠΙΑ LECTIONES. 


95 [pse — instituta certaminis. Ex Graeco ita restituendus est. textus Marii Mercatoris : Ipse spectatorcm 
et certaminis moderatorem agas. Sique volueris artis gymnasticze preceptorem agere, doceas illum quo- 
modo sit certandum, commonstres illi qua ratione obtineatur victoria. ** Decertaret. Reliqua desunt 
apud Marium Mercatorem. *' ἀλλ' ἀπέστω, x. τ. λ. Notandnus iste locus contra Garnerium, qui Theodo- 
- in recensendis Apollinarii erroribus justo breviorem fuisse perbihet in diss. 2, cap. 4. 
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xal στἆφανοι, δι ὃν xa «b σῶμα τὸ συναθλοῦν A riz, proclamaliones ae corone exsistunt : cujus ope- 


ἆθλον ἔχει τῶν π΄νων, τῶν οὐρανῶν zhv βασιλείαν, 
& ὃν χαὶ αὐτὴ τοῦ Σωτήρος ἡ παρουσία γεγένηται, 
xai τὸ τῆς οἰχονομίας ἐπραγματεύθη µυστήριον. OU 
Υὰρ ὑπὲρ ἀφύχων χαὶ ἀνοήτων τὰ σωτήρια χατεδέ- 
ξατο πάβη, οὐδ' ὑπὲρ χτηνῶν ἁλόγων f) λίθων ψυχῆς 
ἑστερημένος, ἀλλ' ὑπὲρ ἀνθρώπων ψυχἣν ἀθάνατον 
ἔνοιχον χεχτηµένος 33. 


Ἁλλ' ἴδωμεν χαὶ αὖθις τὸν Χριστὸν πειραζόµε- 
vov, xal χαταισχύνοντα τὸν πειράζοντα. 

Ὅταν τοίνυν εὈρης, ὅτι Ιησοῦς Πνεύματος 
&Aüpnc ὑπέστρεψεν ἀπὸ τοῦ ᾿Ιορδάνου, μὴ τὸν 
θεὸν Aóyov νοµίσῃς ἓν χρείἰᾷ χαταστῆναι τῆς τοῦ 
Πνεύματος συνεργείας ὁ γὰρ ópupsvo; ναὺς τῶν 
ποικίλων του Πνεύματος χαρισµάτων ἀπέλαυσε. 

Τοῦτο γὰρ χαὶ Ἡσαῖας πόὀῤῥωθεν ἐθόα "IOov ὁ 
παῖς µου, ὃν ἠρέτισα, ὁ ἀγάπητός pov, εἰς ὃν 
ηὑδόχησεν ἡ γυχή gov: fj ὡς ol Εθδομήκοντα 
ἠρμήνευσαν Jaxi6 xaic µου, ἀγτι.1ἠγομαι ab- 
τοῦ. Ἱσραἡ-ϊ ὁ ἑἐχ.Ίεχτός µου, προσεδέξατο αὐ- 
τὸν ἡ Ψυχή pov: θήσω τὸ Πγεῦμά κου ἐπ᾽ αἎ- 
τόν. "Όταν δὲ τὸν ἐξ ᾿Ιαχὼδ xai Ἱσραὴλ ἀκούσῃς, 
μὴ ἄνθρωπον εἶναι νοµίσῃς γεγυμνωμένον θεότητος, 
ἀλλ' ἐν τῷ ὁρωμένῳ var τὸν áópatov προσχύνει 
6:ὺν, ἑχάστῃ φύσει φυλάττων τὰ ἰδιώματα. 


corpus simul certans regnum eclorum habet, velu4 
premium laborum : cujus gratia denique et Salva- 
tor advenit, et mysterium dispensationis perfectum 
est. Neque enim Salvator pro rebus inanimis , aut 
pro ratione carentibus salutares suscepit passiones, 
nec pro brutis insipientibus, aut lapidibus, tanquam 
anima rationali carens, sed pro hominibus, anima 
rationali et immortali: preditus. 

Sed videamus quomodo Christus iterum tentetur 
et tentatorem rubore suffundat. 

130 Cum itaque 3 inveneris illud, Jesus ple- 
nus Spiritu reversus est a Jordane *, ne existimes 
Deum Verbum opus habuisse cooperatione Spiritus . 
templum enim, quod cernebatur, variis Spiritus 
saneti donis fruebatur. 

Atque id jam inde a longinquis temporibus cla- 
mabat Isaias : Ecce filius meus, quem elegi, dilectue 
meus, in. quo acquievit. anima mea ; vel ut Septua-. 
ginta interpretati sunt : Jacob puer mews, iilum 
prehendam ; Israel elecius meus, accepit illum anima 
mea ; ponam Spiritum meum super ipsum. Cum au- 
dieris ipsum, quiest ex Jacob vel Israel, ne homi- 
nem zestimes divinitatis expertem ; sed in templo 
viso invisibilem Deum, sua cuique naturz servans, 
adora. 


In sermone apologetico Gregorii Theologi pro [uga sua, hec habentur Theodoreti euper illa verba : Διά τοῦτο 


ἀντεισήχθη τῷ παλαιῷ «b v£ov, xa δι 
στον τοῦ ὑπὲρ ἡμᾶς ἁἀπιδόθη. 


πάθους ὁ παθὼν ἀνεχλήθη, xai ὑπὲρ ἑκάστου τῶν ἡμετέρων ἔχα- 


Τῷ παλαιῷ πάθει τῶν πρωτοπλάστων ἀντεισήχθη C — Veteri passioni primorum parentum nova passio 


τὸ νέον πάθος Χριστοῦ: xal ὁ παθὼν ᾿Αδὰμ ἐχεῖνος, 
&:À τοῦ θείου πάβους τοῦ νέου 'Abàp. ἀναχέχληται. 
Ότι γὰρ ἁμαρτὼν ὁ Αδὰµ, θανάτῳ τὸ γένος ὑπ- 
έδαλε, χαὶ τὴν φύσιν ὅλην ὑπεύθυνον τῷ χρέει πε- 
ποίηχε, θεὺς ὑπάρχων ὁ Χριστὸς 39 xat ἄνθρωπος 
ἀναχαλεῖ-αι τοῦ ᾽Αδὰμ τὸ παράπτωμα, διὰ τῆς ol- 
χείας σαρχώσεως, χαὶ ὑπὲρ ἑκάστου τῶν ἡμετέρων, 
ἔχαστον τοῦ ὑπὲρ ἡμᾶς ἀντεδόθη. 

Ἐπεὶ γὰρ θέλων τὴν θείαν ἐντολὴν ἐγὼ παρέθην 
6 ἄνβρωπος, χαὶ τὸ στεῤῥόν µου τῆς φύσεως θεότη- 
τος ἐλπίδι δελεάσας, πρὸς ἡδονὴν σαρχὸς χατέσεισεν 
ὁ διάθολος, δι f; ὑποστήσας τὸν θάνατον, ἠθρύνετο 
τρυφῶν τῇ φθορᾶᾷ τῇ τῆς φύσεως. 


Διὰ τοῦτο γίνεται ὁ θΞὸς τέλειος ἄνθρωπος, μηδὲν 
παραµισῄσας τῆς φύσεως πλὴν τῆς ἁμαρτίας, ἀπεὶ µη- 
δὲ τῆς φύσεως fjv, ἵνα σαρχὸς προσλήµµατι δελεά- 
σας, ἐρεθίσῃ τὸν ἅπληστον δράκοντα περιχάνοντα τὴν 
σάρχα χαταπιεῖν γενησομένην αὐτῷ μὲν δηλητη- 
ριον, τῇ δυνάµει τῆς ἓν αὐτῇ θεύτητος παντελως 


9 Luc. iv, 1. * Isa. xum, 10. 


Christi substituta est, et Adam ille cum passus esset 
ac afflictus, reparatusest propter divinam passib- 
nem novi Ádami. Cum enim peccans Αάαϊη morti 
genus suum subjecisset, et naturam universam ob- 
noxiam debito effecisset, Christus, exsistens Deus si- 
mul et homo, reparavit Adami lapsum per propriam 
incarnationem, et pro unaquaque re nostra, unaqua- 
que res ejus qui nobis sublimior est, repensa est. 

131 Quoniam enim homo ego volens divinum 
preceptum transgressus sum, * diabolus nature 
me: integritatem spe divinitatis inescans, per vo- 
luptatem carnis deturbavit, per quam cum intro- 
duxisset mortem, insolenter se extulit corruptione 
deliciarum naturz. 

Idcirco Deus fit perfectus homo, nihil exosus 
nature prater peccatum, quod naturz non est, ut 
carnis assumptione inescans, irritaret draconem 
insatiabilem ac inhiantem absorbendz carni, quz 
futura esset, ipsi quidem venenum, propler vim 
divinitatis in hac exsistentis omne illud (peccatuu) 


VARLE LECTIONES. 


** Legendum esse videtur ἑστερημένων, et deinde χεκτηµένων. 


15 Cum itague, ete. Locum nova liujusin- 


terpretationis occupabat in edit. priori fragmentum illud ex Mario Mercatore desumptum : « Cum inveneiis : 


Dominus autem plenus Spiritu sancto regressus a Jordane ; et terum : Égressus est Jesus 


in Galileam (Luc. rv, 


in virtute Spiritus 


, non Dei Verbum cooperatione vel auxilio eguisse Spiritus arhitreris, sed 


visibile templum, quod variis Spiritus sancti donationibus fruebatur.» Titulum fecerat Garnerius : Ex 


libro secundo Theodorcti de incornatione. 


3* Χριστός. Editio prior habebat θεύς. 
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destructarum , hominum vero nature presens re- Α αὐτὴν διαφθείρουσαν, τῇ δὲ φύσει τῶν ἀνθρώπων 
medium ad recuperandam pristinam gratiam et Ἅἁἀλεξιτήρων πρὸς τὴν ἐξ ἀρχῆς χάριν καὶ ἀθανασίαν 
immortalitatem amissam. ἀναλουμένην. 

Ut enim ipse, cum suum improbitatis venenum Ὡς yàp αὐτὸς τὸν lbv ἑαυτοῦ τῆς χαχίας τῷ 
ligno scientie infudisset, naturam degustantem δύλῳ τῆς γνώσεως ἐγχέας, τὴν Υευσαµένην διέφθειρε 
corrupit ; ita cum voluisset carnem Dominicam ἆθ-. «φύσιν οὕτω xa αὐτὸς ἐμφαγεῖν τῆς σαρχὺὸς βουλη- 
glutire, corruptus est vi divinitatis in carne exsi- θεὶς τοῦ Δεαπότου, τῇ δυνάμει τῆς ὃν αὐτῇ διεφθάρη 
stentis.. θεότητος. 

Quare magnum divinse incarnationis mysterium *O0ev xal τὸ uéya τῆς θείας ἑνανθρωπήσεως µυ- 
vere semper mysterium est. Deus enim super om- στήριον ἀεὶ ὄντως μυστήριόν ἐστιν. ὍὉ γὰρ Gel, 
nem substantiam exsistens, imo infinite super ὑπερούσιος v, xai ἔτι ὑπερουσιότητος πάσης ἀπεί- 
omnenr supersubstantialitatem positus, cum vo- ptg ὑπερανεστηχὼς, εἰς οὐσίαν ἑλθεῖν βουληθεὶς, 
luisset ad substantiam venire, supersubstantialiter Ἅὑπερουσίως οὐσιώθη. Διὸ καὶ ὑπὲρ ἀνθρώπων ὡς φιλ- 
substentialisatus est. Quare propter homines, ut άνθρωπος ix τῆς τῶν ἀνθρώπων οὐσίας ἀληθὼς 
erat hominum: amantissimus, sumpta ex hominibus B ἄνθρωπος γεγονὼς, τὸν τοῦ πῶς ἄνθρωπος Υέγονε 
substantia vere homo factus, modum quo factus τρόπον µένει διαπαντὺὸς ἔχων ἀνέκφαντον ὑπὲρ ἀν- 
hemo est, omnino ineffabilem semper habet: pro- θρώπων γὰρ Υέγονεν ἄνθρωπος. 
pter homines enim homo factus est. 

Quare divinus ipse Apostolus clare contemplatus "O0ev xal αὐτὸς ὁ θεῖος ᾿Απόστολος σαφῶς τοῦ 
mysterii virtutem, ait : Jesus Christus heri et hodie, µμνυστηρίου διασχοπῄσας τὴν δύναμιν, φησίν' Ἰησοῦς 
idem et ipse in secula 5; ostendens quomodo semper ἉΧριστὸς χθὲς xal σήμερον, ὁ αὐτὸς καὶ εἰς τοὺς 
novum sit mysterium, et nullatenus mentis com-  akorac , δηλῶν ὡς ἀεὶ xatvbv τὸ µυστήριον, xal 
prehensione veterascat. οὐδέποτε περιλήψει νοὺς παλαιούμενον. 


139 nora οΚΑΚΕΝΗ. Christo salutem esse impensam, quia totus homo 
assumptus est. Idemque aut simile secundum pro- 
In sermone. Fragmentum hoc exhibuit Vaticanus portionem prestitum, dum salus curaretur, quod 
codex 409, pag. 85. Locus vero Gregorii Theologi,  in]lapsu nature perditioneque contigerat. Nam, ut 
quo Theodoretus utitur, desumptus est ex sermone — ait Nazianzenus, 'Avtetofjy0n τῷ παλαιῷ τὸ νέον. 
apologetico, quo Gregorius rationem reddidit fuge ^ Elias Cretensis in Commentariis ad hunc Gregorii 
sus in Pontum, quem in locum clam se subduxe- — locum videtur in Theodoretum intendisse oculos, 
rat, cum presbyter factus esset, et episcopatum re- dum ipsius interpretationem arguit. Postquam 
formidaret. enim duobus his adjectivis, παλαιὸν, νέον, nomini- 
Ez tertio ** libro. Quin illud fragmentum perti- — bus substare dixit nomen quod affectionem signifi- 
neat ad' tertium librum Pentalogii, nullus dubito. — cat, pergit : Nonnulli per vetus et novum , non affe- 
Hoc enim: in libro sanctorum Patrum de incarna- — ctionem in nos, et disparem vita rationem intellexze- 
tione doetrinam "Theodoretus refert **. runt , sed hoc virum sanctum. velle censuerunt : pro 
Nullus pariter dubito quin etiam totum id attu- — veteri primi parentis passione novam Christi passio- 
lerit, quod est apud Nazianzenum, facitque adversus — nem introductam esse. Rectene autem, an secus, le- 
Apollinarium, ad demonstrandum toti homini a  ctoribus expendendum relinquo. 


& Hebr. Xil; 8. 


VARIA LECTIONES. 


*! Tertio. Sed ad secundum librum ista pertinere declaraverat Garnerios. ** Hoc — refert. Scilicet ex 
hypothesi Garnerii, qui librum secundum et tertium codicis supra dicti pro uno, adeoque quartum pro 
ο habuk. 








133 ADMONITIO AD LECTOREM. 


Proximum quidem locum p. 51— 107 Auctarii tenent epistole Theodoreti. a Sirmondo omissz, quas 
cum prolixis observationibus suis edidit Garnerius. Hx autem epistola, una cum illis quas Sirmondus 
ediderat, locum nacte sunt in flne tomi superioris editionis nostrze. Typis itaque nunc exscribendz essent 
solse Garnerii in epistolas recens editas note, sed opportunum illis dabimus locum in dissertatione se- 
cunda Garnerii, ejusque capite quinto. Quz prima est inter quinque dissertationes Garnerii prelo nunc 
jterum subjiciendae, complectitur Historiam Theodoreti, multo quidem cum studio, sed tam iniquo in 
virum bonum animo compositam, ut ejus Historiam non enarrare et pro rei dignitate exornare, sed male 
ad posteros commendare, atrisque coloribus pingere voluisse videatur. Quse quidem Garnerii immodestia 
non potuit peritis et equis harum rerum arbitris placere, Multorum itaque justas incurrit reprehensiones,. 
de quibus jam alio loco ree dicere: mem'ni, 
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HISTORIA THEODORETI 


PRUEFATIO. 

Y. Historia Theodoreti mihi videtur non admodum 
dissimilis narrationibus illis theatrorum, quz per- 
plexis casuum commutationibus, insperatisque 
eventibus, non tantum admirabundos populorum 
animos suspendunt, sed etiam prudentum exspe- 
elationem sepe fallunt, judicia certe semper con- 
trarias in partes distrahunt. 

Il. Vita enim celebris hujus Cyrensis episcopi 
Letis initiis exorsa, per varios licet casus multi- 
plicesque rérum conversiones acta sit, poterat ta- 
men credi aliquando finienda exitu initiis pari ; 
uisi mors, quz solet aliis esse quies, Theodoreto 
motuum causa exstitisset. Nam cum Eeclesiam in 
Üriente vivens, aut consilio aut imprudens, tur- 
basset: eamdem ubique terrarum, suo nomine, 
postquam defunctus est, in partes divisit; eaque 
exstitit, unius fere hominis ob causam, totius orbis 
Christiani divisio, ut necdum post tot annorum 
curricula tolli potuerit. Siquidem aliis etiamnum 
in Oriente gentibus Theodoretum velut impium exse- 
cantibus, 134 aliis velut eximium fidei tutorem 
edlentibus, pogna nondum dissensioque sedata 
est. 

HI. Hanc ergo rerum faciem variamque quasi 
fortanam dum attentius considero, adducor facile 
ut credam, factum esse Numinis providentia in 
Theodoreto exemplum, unde scirent homines, quid 
malorum facere, quidve pati possit virtus ipsa, 
cum, specie pietatis illudente, imprudenter adhzret 
partibus in Ecclesiam pugnare ausis. 

ΙΤ. Et certe vix quidquam sanctius Theodoreto 
reperire est, sive ortus spectetur, qui prodigiosus 
miraculis; sive institutio vitz, in sinu thaumaturgo- 
rum ; sive professio, qua effusis in pauperes opibus, 
egere voluit; sive studium litterarum, quo omnes 
comprehendit, sacras admirabiliter intellexit; sive 
fidei zelus, etiam sanguinis prodigus ; sive tandem 
innocentia morum, qua factum est, ut a suisincredibi- 
liter amaretur, ab adversariis, quantumcunque in- 
fensis et curiosis, nihil criminationis sit passus, 
quod integritatem vitz attineret. 

V. Vir tamen tantus inde illusus est, unde magni 
solent, sui prz aliis wstimatione, partium studio, 


amore glorizx. His causis abductus a recto, pertina- D 


citer hzretico favit, sanctissimos fidei defensores 


CYRENSIS EPISCOPI. 


JI 


À impotenter impugnavit, synodum totius Ecclesise 


traduxit, velut factionis cujusdam potentis tyranni- 
dem, pacem Ecclesiz, quam voluisset suis conditio- 
nibus fleri, ab aliis factam calumniatus est, et post 
alternas depositionis restitutionisque vices, in re- 
moto ab hominibus secessu latere coactus est: du- 
bium an ponitenti:ze, an ruboris causa. 

VI. Tam variam tamque mulüplicem vitam de- 
pingendam suscipio, nec tamen petitis aliunde fere 
coloribus, quam unde leviter delineavit Sirmondus, 
ex Theodoreti libris. Nam quo tempore natus sit, 
qua in Orientis parte, quibus ex parentibus quam 
vitam non solum ante episcopatum egerit, sed etiam 
ante synodum Ephesinam, praeter ipsum nemo 
a'ius meminit : nec ipse tamen uspiain de industria, 
sed occasione duntaxat, cum duobus in operibus, 
Philotheo et Epistolis, aliud ageret. 

VII. Quoniam vero non exactissimam ad severio- 
res leges historiam scribere ΄ aggredior, auctorum 
verbis quoties commode in orationis seriem induci 
poterunt, utendum potius, quam meis putavi. Cum 
enim suis quisque verbis testimonium dicet, et ma- 
jor fiet assertioni fldes, et suum lector faciliori ne- 
gotio judicium feret. ΄ 


135 CAPUT PRIMUM. 


Ι. Quo tempore natus Theodoretus. 1. Quo Ecclesiae 
orientalis statu. IT. Qua in urbe. 1V. Quibus ex 
parentibus. V. Quorum sanctorum precibus. VI. Per 
que miracula. Υπ]. Unde nomen accepit. VIL. Quo- 
rum in complexu crevit. 


Ab anno Cbristi 586 ad 505. 


I. Quo tempore natus sit Theodoretus, nec ipse 
tradit uspiam expresse, nec ullus alius scriptorum : 
series tamen vite, non una sui parte, temporis no- 
tas habet *. Unde si quis animo remetiri velit prze-- 
teritam statem, facile inveniet Theodoreti ortum 
incidisse in consulatum Honorii Cazsaris et Evodii, 
qui annus fuit Christi trecentesimus octogesimus- 
sextus, Siricii summi pontificis secundus, Theodosii 
Magni imperatoris octavus. 

ll. Ea fere tempestate, quz» quartum szculum- 
cum quinto nectebat, Orientis Ecclesia eo statu fuit,. 
quo magna poterat et timere et sperare : nam par- 
turiebantur hzereses illze tres famosz, quie a Nesto- 
rio Pelagioque ac Eutyche nomen acceperunt : sed 
simul fulgebant Ecclesi: tot clarissima lumina, 
quot simul exstitisse prodigio simile est. 


SCHULZII NOTA. 
,. ' Pugna nondum, cct. Compositas nunc dixerim funestas illas lites. Ipse Garnerius, qui hanc tibianv 
Ilerum inflare visus.est, fine suo excidit. Suspiciunt nuno veneranturque Theodoreti integram mentenu 
et eximia. merita, quotquot sunt digni harum rerum -estimatores, sive in Oriente vivant, sive in Ocei- 


dente. 3 Temp. not. hab. Vid. diss. 2, cap. 1. 
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Tantis fidei magistris providentia Numinis ad- A alloquens : Dic mihi, Inquit, filia (ipsa enim ejus 


junxit velut auxiliares innumeros monachos vita 
sanetissimos, qui doctoribus conciliabant fidem, tot 
tantisque patratis miraculis, ut impleri videretur 
tunc maxime vaticinium Christi de operibus fide- 
lium sua superaturis. 

Constitutum fuerat quidem inconcussz fidei no- 
gtrze fundamentum, Trinitas divinarum personarum. 
Nam concilia duo ccumenica, Nicznum et Constan- 
tinopolitanum, sanciverant divinitatem Verbi san- 
ctique Spiritus : sed plures tamen nondum Arii 
Macedoniique hzresin deposuerant ; imo suas ad- 
huc haretici in majoribus civitatibus, ipsaque urbe 
regia Constantinopoli, svnaxes agebant. 

Quin etiam catholica Ecclesia intestinis dissidiis 
laborabat. Nam ut de aliis locis taceam, tumultua- 
bantur viri quoque sanctissimi Hierosolymis pro- 
pter Origenem, quem alii suspiciebant tanquam 
Ecclesi» magistrum, alii exsecrabantur velut hare- 
sum hydram et orbis pestem. 

Ipsamet Antiochia Orientis caput duos in episco- 
pos orthodoxos, Meletium et Paulinum, distraheba- 
tur, et tanto quidem rei Christian: detrimento, ut 
Chrysostomus Antiochen:e Ecclesiz sidus eximium, 
cum utriusque fidem probaret, triennium in sc- 
cessu latere voluerit, certus neutrum sequi, quan- 
diu socium baberet. Videri potuit szculi hujusce 
genius licentia dogmatum, et factionum amor. 

WI. Dum ita scinderetur in partes Antiochia, venit 
in lucem eadem in urbe Theodoretus, quo anno 
celebris ille Joannes, jam non 136 insolente pri- 
vilegio, ut antea, diaconus ad populum. dicebat , 
sed suo quasi jure poterat presbyter factus concio- 
nibus Ecclesiam docere. Tanta vero sui admiratione 
complebat populorum animos ut. inde Chrysostomi 
nomen adeptus, post octecnnium Constantinopoli- 
tanz Ecclesiz przficeretur. 

IV. Originem duxit ex parentibus nobilibus ac 
opulentis, sed pietate longe przestantioribus ; et de 
matre quidem narrat ipse, qua ratione uno eodem- 
que Petri ascetxe miraculo , cum vicesimum tertium 
annum ageret, et a mundi amore, quo tenebatur, et 
ab zgritudine, qua torquebatur, sanata est. 

« Laborabat ?, inquit, illi alter oculorum morbo 
ejusmodi, cui cedere ars medica videbatur. Cum 
Bihil huic curando admotum non fuisset , accedens 
mulier quzdam ex domesticis, facti a Petro mira- 
culi mentionem fecit : audivit hera, confestimque 
ad divinum hominem se contulit. Habebat autem 
illa circa- se et inaures, et monilia, et alia ex auro, 
et vestem variam ex sericis filis contextam : non- 
dum enim perfectiorem virtutem degustarat, et flos 
erat aetatis, juventutisque ornatu delectabatur. Di- 
vinum ergo caput hac intuens, nimis elegantize 
primum zgritudinem sanavit, in hunc illam modum 


verba proferam, et sanctz illius linguz aiiocutio- 
nem non immutabo), si quis pictor artis suc peritis- 
simus imaginem aliquam ez artis legibus accurate 
depingat, et hanc videre volentibus spectandam pro- 
ponat, teniatque alius quispiam in arte rudis, ad li- 
bidinem ea fingens, qu& pingere voluerit ; deinde ar- 
tificiosam illam picturam reprehendens, superciliis et 
ciliis lineas addat longiores , et candidiorem vultum 
reddat, οί rubrum genis colorem inducat : an priorem 
pictorem putas non succensurum, tanquam arti ^ suc 
gravi facta injuria, et additamentis, quibus opus non 
erat, ab indocta manu impositis ? Ergo, inquit, con- 
ditorem quoque omnium, natureque nostre figulum 
el piclorem, merito indignari credite, quod immensam 


B illam sapientiam imperiti arguitis. Neque enim ru- 


beum aut album et nigrum colorem infunderetis, nisi 
hoc additamento egere vos putaretis. Imaginem Dei 
ne corrumpatis, neque adjicere conemini qu& sapien- 
ler non dedit ; neque adulterinam excogitetis pulchri- 
tudinem, qua εἰ pudicas labefacit, videntibus tendens 
insidias. Audiit hz:ec femina longe optima, Petrique 
reti mox capta est, pedibusque ejus advoluta, et ob- 
testans sanitatem oculo restitui rogabat. At ille ho- 
minem se esse dicebat, atque eadem cum ipsa prze- 
ditum natura : grave praterea peccatorum onus 
sustinere, eamque ob causam sine fiducia apud 
Deum csse. Cumque lugeret mater 1937 οί obse- 
craret, nec relicturam se affirmaret, nisi sanitatem 
obtineret, Deum horum curatorem esse dixit, sem- 
perque credentibus, quz postulant, concedere; 
proinde, Dabit nunc etiam, inquit, non mihi gratiam 
tribuens , sed fidem tuam considerans : quare si hanc 
integram habes et sinceram, et ab. omni dubitatione 
liberam, valedicens et medicis et pharmacis, divinitus 
datum accipe hoc remedium. His dictis, oculo ma- 
num imposuit, et salutaris signo crucis expresso, 
morbum depulit. Inde domum reversa, eluto phar- 
maco, ascititioque omni ornatu abjecto, vitam ex 
prescriptis a medico legibus instituit, nec variam 
induens vestem, nec auro se convenustans : atque 
hzc cum juvenis admodum esset, annum scilicet 
stalis agens vicesimum tertium : necdum etiam 
mater facta. » 


D V. Facta est vero mater divina virtute, et Mace- 


donii ascetx:: sanctissimi precibus, quod ita Theo- 
doretus refert, post annos tredecim conjugii. « Nec- 
dum liberos susceperat*, natura scilicet prohibente, 
ne fructum ferret; quz res ipsam quidem male ad- 
modum non habebat, in divinis enim erudita id ex- 
pedire credebat : patrem vero meum orbitas vehe- 
menter angebat, et quoquoversum oberrans Dei 
servos orabat, ut sibi liberos a Deo postularent. ΑΠ 
ergo et oraturos se promittebant, et ut in Dei nutu 
acquiesceret, hortabantur. At vir divinus et peti- 
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tioni liquido annuit, et fllium unum ab universorum A — Neque hactenus constitit singulare Dei beneficium. 


auctore accepturum pollicitus est. Post tres annos, 
eum exitum promissio sortita non esset, rediit ite- 
rum pater promissa reposcens. Ille vero mitti ad se 
conjugem jussit. Et cum adesset mater, dixit ei vir 
divinus, et petiturum se, et illam filium acceptu- 
ram : sed hunc donatori reddi oportere. Cumque 
unam sibi anims salutem gebennzque liberatio- 
nem in votis esse mater responderet : Insuper, in- 
quit, et filium dabit munificus largitor : iis enim, 
qui sincere petunt, in duplum erogat beneficia. Re- 
versa hinc mater promissionis benedictionem refe- 
rens, quarto post mense quam promiserat, coneipit 
et uterum gerit, reditque ad virum Dei, benedictio- 
nis seminum manipulos ostendens. » 

VI. Conceptum miraculo fetum, ne immaturus 
effunderetur, retinuerunt viri sancti preces. Nam 
« quinto post conceptionem mense, inquit Tbeodo- 
retus *, mater in discrimen abortionis venit, et ite- 
rum misit, quia ire ipsam morbus vctabat, ad no- 
vum suum Eliseum, suggeritque se matrem (ieri non 
optasse, simulque ab eo promissa revocat in memo- 
riam. Ille vero venientem procul intuitus, et illam 
agnovit, et 1368 causam significavit. Noctu enim 
Dominus illi et morbum et salutem indicarat. As- 
sumpto igitur baculo innixus abiit, domumque in- 
gressus, et pacis, ut solebat, salutatione data : Bono, 
inquit, sis animo, nec timeas : neque enim donum au- 
feret, qui dedit, nisi tu inita pacta violaris. Promi- 


sisti. nempe reddituram te quod dabitur, divinoque C 


obsequio consecraturam. Sic et ego, ait mater, 
parere volo et opto. Potiorem enim abortivum par- 
tum duxerim, quam alienam filii educationem. Dibe 
igitur, inquit vir divinus, hanc aquam, et senties di- 
sinum aurilium. Bibit illa ut jusserat, et abortus 
periculum abscessit. » 

VU. Atque hzc causa fuit, cur Theodoreti nomen 
cum nasceretur, acceperit, quasi donatus a Deo 
parentibus, et a parentibus vicissim oblatus Deo, 
cui serviret in menasterio, ubi primum per ztatem 
liceret : hoc enim fuerat parentum supplicantium 
votam, hzc sanctorum deprecantium lex. 

VIII. Hanc nascendi conditionem Theodoreto, 
postquam crevisset, revocabat in mentem Macedo- 
nius, simulque vitz sanctius instituende necessita- 
tem. « Multis *, inquiebat, cum laboribus, fili, na- 
tus es, multas et ipse noctes duxi, hoc unum poscens 
a Deo, ut parentes tui hoc flerent, quod te nato ap- 
pellati sont. Dignam igitur laboribus vitam age. 
Ànte partum promissionibus consecratus es. Deo 
autem qua oblata sunt, veneranda sunt omnibus, 
nec a vulgo contrectanda : quare oportet te pravos 
animi motus non admittere ; sed illa tantum et facere, 
et loqui, et cogitare, quz virtutis Jegislatori Deo 
placent. » 


Nam mater recens a partu *' letali morbo exstincta 
esset, periissetque Theodoreto magnum ad virtutem 
incitamentum ac exemplum, nisi Petri iisdem, 
qu'bus ad Dcum conversa erat, precibus sanitatem 
recu 2erasset. Miraculum Theodoretus ita describit : 
« Decumbebat ?* mater mea post partum , medicis, 
ut ferunt, desperantibus, lugentibus domesticis, et 
obitum przstolantibus, clausis oculis magna cum 
febre conflictans, familiarium neminem agnoscens. 
Ut autem advenit ille, qui apostolicum nomen gere- 
bat et gratiam, et, Paz tibi, filia, dixit (h:ec enim 
ejus erat salutatio), confestim palpebras reserasse 
dicitur, et in illum fixis oculis aspexisse, benedictio- 
nisque fructum postulasse. Postquam ululavit femi- 
narum chorus (mista enim cum dolore animi lzti- 
tia clamorem illum expresserat), praecepit vir 
divinus, ut orarent cum ipso universe. Sic enim 
salutem recepisse dicebat Tabitham, viduis lacry- 
mantibus, et magno Petro illarum Deo lacrymas 
139 offerente. Orarunt ut jusserat, et adeptze sunt 
ut praedixit. Finita enim oratione, finem quoque 
morbus accepit, sudorque mox undique profluens 
ardorem illum exstinxit. » 

Ejusdem Petri zona non semel a morbo per mira- 
culum Theodoretus ipse solutus est. « llujus quo- 
que *, inquit, sicut beatissimi Pauli vestimenta ope- 
rabantur. Nam zona sua bifariam divisa, lata quippe 
et longa erat, crasso ex lino contexta, parte una 
renes suos cinxit, altera meos. Hanc mater zgro- 
tanti mihi sspe imponens, szpe etiam patri, mor- 


bum depulit, eodemque ad sanitatem ipsa etiam per- 


szepe usa est remedio. » 

Atque hzc causa exstitit, cur pia mater infantem 
deferre solita esset ad spiritualem Patrem, ut a quo 
vitam ipsa animi corporisque acceperat, ab eo be- 
nedictio proli in dies crescenti impertiretur. Habi- 
tabat vir ille admirabilis non procul Antiochia in 
sepulcro, solebatque senex optimus infantulum com- 
plecti sinu, donisque afficere :etati congruis, quibus 
ipsum sibi atque pietati conciliaret. 

Idem prestabat stupends alter sanctitatis mona- 
chus Aphraates ille, qui cella quondam egressus, 
Valenti * imperatori palam hzresin et Ecclesis 


D Christi persecutionem objecit. Nam parvulum ** ad 


se venientem admittebat in cellam, suaque benedi- 
ctione donatum docebat exemplo, et res humanas 
despicere, et nihil metuere, ne supremam quidem 
potestatem, cum res Christi agi videretur ; aliorum 
pariter sanctorum admiratione, ut sas ferebat, 
verbisque incendebatur ad vitam a communi diver- 
sam, spiritu non solito agendam. 

Tot prodigiis, totque sanctorum exemplis preelu- 
dere videbatur providentia divina aannrabile aliquid 
in Theodoreto osttndendum, ipsaque prima Theo- 
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doreti Deum sequentis rudimenta magnum sanctita- A animos faciebat, ac vicissim ab ea ani.nabatur, ad 


tis absolute exemplum promittebant ; nec illam for- 
tasse effectus frustratus est, neque initiis quz dixi, 
male respondit finis. Sed quod stupendum est, per- 
' plexis occultisque modis providentiz vis sese exse- 
ruit, et Theodoretus eo deviis anfractibus pervenit, 
quo prdestinante Deo agebatur. 


140 CAP. Hl. 


I. Theodoretus monasterio traditur pietate et litteris 
informandus. Ἡ. Animus et. ingenium. ΠΠ. Quos 
secutus magistros. 1V. Societas et necessitas cum 
Nestorio et Joanne. "V. Fit lector a Porphyrio. 
VI. Diaconus ab Alexandro. ΥΠ. Odium in hereti- 
cos sui temporis. VIII. Fit episcopus Cyrensis Eccle- 
sic. ΙΧ. Deploranda regionis facies. X. Nobiles 
tamen in ea monachi. Xl. Qui tunc majoribus se- 
dibus insiderent. 


Ab anno Christi 5935 ad 410. 


I. Theodoretus vixdum septennis * monasterio 
traditus est, non vits tantum religiose institutis, 
sed litteris quoque informandus. In utroque genere 
ita profecit, ut et paternas opes pauperibus largitus 
Sit, cum defunctis parentibus amplissimas accepis- 
set, et sacris profanisque doctrinis pene omnibus 
mentem admirabiliter excoluerit. Inde famam non 
mediocrem sive sanctitatis, sive eruditionis toto 
Oriente collegit, et hoc quasi tirocinio animufn ad 
maxima quzque, ingenitzeque suze excelsitati paria, 
erudiebat. 

Hl. Fuit enim illi animus a natura magnus et 
elatus, idcirco despiciens res quaslibet humanas, 
preter famam ; audax omnia moliri et perpeti, cum 
pietatis species objiceretur ; prodigus pecuniarum, 
sed in pauperes, et publicos sumptus ; tenacissimus 
propositi, et prope pertinax ; amicitiarum incredi- 
biliter appetens, et cum junxisset, constanter reti- 
pens. 

Ul]. Animo par ingenium, capax nempe ac omni- 
bus doctrinis aptum, avidum sciendi, et felici 
memoriz dicendique facultati pene prodigiosz con- 
junctum. 

Λά hzc magistros elegit, quos sequeretur, totius 
orbis ea tempestate celeberrimos, scientie Theodo- 
rum, eloquenti$ Chrysostomum, utrumque Ántio- 


capessendam pietatis perfectionem. 

V. Sed accidit forte ut ea tempestate in. mona- 
sterio degerent Nestorius et Joannes, quorum alter 
Constantinopolitanz postea, alter Antiochenz Ec- 
clesix prefuit. 144) Uterque studere pietati vide- 
batur, et reipsa forsan studebat : sed magnopere 
tunc temporis referebat videri pium , cum opinio- 
nis merces foret, toti ingenti dicecesi praeesse , et ex 
monachis patriarchas fleri. Cum his duobus arcta 
fuit Theodoreto necessitas, quse a societate vitz re- 
ligios:e ortum, incrementum a studiis communibus, 
id est, ab arctissimis magnarum animarum vinculis 
accepit : cum vero postmodum ab aliis causis con- 
firmata esset, magnum Orienti totique orbi Chri- 


D stiano malum intulit, unius improbitate, alterius 


czecitate. 

VI. Per id tempus Antiochenam Ecclesiam rege- 
bat Porpbyrius, qui post Flaviani mortein intruse- 
rat sese malis artibus in sancti locum. Laudatur '* 
tamen a Theodoreto propter benignitatem et pru- 
dentiam, fuitque ea laus grotí animi testimonium 
quoddam : nam ab ipso creatus est lector, cum an- 
norum esset circiter viginti. 

VII. Successit Porphvrio vir longe melior Álexan- 
der, ut qui « severz !* vitze disciplina, studio sa- 
pientie, egestate voluntaria, eloquentia, aliisque 
pluribus Spiritus sancti donis admodum excelleret. » 
Hic Theodoretum propter virtutis simul et doctrine 
opinionem diaconum videtur ordinasse, cum jam 
legitimam ztatem adeptus esset. 

VIII. Hac dignitate praeditus ccpit res fidel tra- 
etare in congressibus magna eloquentiz , eruditio- 
nis et sanctitatis fama, qux inde augebatur vel 
maxime, quod cum ascriptus esset in clerum, de ri- 
gore tamen asceticz disciplinz nihil remisit, neque 
monasterio príus discessit, quam episcopus crea- 
retur 15; quanquam nec tum asceticam vitam vivere 
desiit. 


, AX. Disputantem formidabant heretici, qui Antio- 


οί tunc temporis versabantur Ariani, Macedo- 
niani, sed Apollinarist» pre aliis, propterea quod 
eos tanto vehementius expugnandos putabat, quanto 
ab ipsis majus fidei periculum timebat. Non erat 


cbenum, * etsuz ztatis, ut tunc erat opinio, lumen p imprudens timor : siquidem nec pauci numeraban- 


eximium. Ámbos vero sic in se expressit, ut Theo- 
dori errores infeliciter pestmodum Chrysostomi elo- 
quentia tanto perniciosius, quanto admirabilius tue- 
retur !*, 

IV. Non aliud saltem initio monasterium incoluit, 
quam quod sancti Euprepii dicebatur, prope Antio- 
chiam positum. Nec enim exercuit sese procul a 
matre, quz? et ipsa monasticam vitam professa est, 
siquidem erat unicum parentis solatium, οἱ matri 


tur, nec e plebe sola, sed plures ex primoribus, qui 
cum opibus pollerent, et vulgi oculos specie pie- 
tatis ac doctrine perstringerent, occultis quidem, 
sed numerosis coitionibus tradebant hsresin de 
Verbo divino, quod mentis humane vicibus in 
Christo fungeretur. lila, ut fit, novitas accipiebatur 
facilius ab hominibus, quos et potentibus spes, 
et piis religio, et doctis admiratio conciliabat. Alli- 
ciebat quoque suaviter animos plena luminosse cu- 
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divine incarnationis mysterii explanatio pene eub- 
jecta sensibus. Adhibebatur enim hominis exzem- 
plum, quod sibi quisque daret, quasi Verbum id 
esset in Christo, quod in nobis animus: ex quo et 
ipsa etiam plebs videbatur sibi intelligere stu- 
pendum mysterium, quo Verbum caro factum est». 

Erat porro Apoilinariana hzresis Ariane pro- 
. pago, non quod Verbum Patri negaret ὁμοούσιον, 
sed quod ipsum assereret in Christo fuisse pro ani- 
ma, non ea quidem quz sentit, ut Arianis videba- 
tur, sed quz intelligit, et mens dicitur. Nihil hac 
opinione in speciem probabilius imperite plebi, 
nihii opportunius ad exponendum, quod credit Ec- 
clesia de una duarum naturarum hypostasi, de 
Maria Deipara, et de Deo in carne passo. 

Pervidit intelligenti2 vi Theodoretus imminens 
inde fidei periculum, quod ut amoliretur magnain 
mentem acriter ita contendit hoc in objectum, ita 
versavit animo partes omnes argutiasque hzresis, 
quam pessime oderat, ut id passus sit, quod solent 
oculi vehementer affecti : visus est nempe sibi vi- 
dere totam reipsa heresim, ubicunque vel minima 
species umbraque occurreret. 

X. loterea contigit Cyrensem Ecclesiam orbari 
pastore. Theodotus Orientis antistes (successerat 
ile Alexandro) ut vidue provideret, non alium 
praeficiendum putavit quam Theodoretum, quippe 
unum fere parem profligandis hzreticis, qui pro- 
pter Isidori praesulis ztate gravis incuriam, multi 
variique Ecclesiam hanc inisere vexabant. Relu- 
ciantem igitur, et apti ad studia otii amantem or- 
dinat, mittitque Cyrum, ut agrum excoleret, sen- 
tibus, * quod ipse ait, lolioque foedissimum. 

XI. Posita est Cyrus in ea parte Auguste Eu- 
phratesim, qux vergit ad occidentem, et propius 
accedit ad mare. Nomini quod a Cyro fundatore 
accepisse fertur, nec celebritas urbis, nec ampli- 
tudo respondet. Qui enim posset, importuosa cum 
sit caputque regionis αυ, preterquam quod vix 
longitudine milliarium quadraginta, nec plurium 
latitudine patet, habet « montes multos οἱ magnos !*, 
partim nudos omnino, partim arboribus infructuosis 
consitos? » Complectebatur tamen Cyrestica, mirum 


dietu, vicos octingentos : adeo miseris sua quoque p 


patria diligitur. Tot certe Ecclesiarum Theodore- 
tus pastoralem curam sibi obvenisse Leoni Ma- 
gno scribit !'. Syra fere lingua utebantur omnes ; 
pauci vel in urbe Graecas delicias noverant. Vicos 
plures occupabant 1453 hzretici multiplicis gene- 
ris, sed Marcionits. maximam partem. Hi suam 
impietatem, qua serpentem zneum colebant, deviis 
montium latebris tegebant, solo Christiani nomine, 
caetera similes gentilibus. Hos regionis asperitas, 
pastorum negligentia, etegestas sua inaccessos hac- 
tenus fecerat. 
à Joan. 1, 14 


cum Theodoretus advenit : quanquam venientem 
solabatur, quod ea tempestate in desertis Orientis 
locis frequens esset anachoretarum plane admíira- 
bilium non mediocris multitudo. Cyrensem τορίο- 
nem nobilitabant, ut narrat ipse !*, Maris, Jaco- 
bus, Lymn»us, Joannes, Moyses, Antiochus, 
Antonius , Polychronius, Damianus, Asclepius, 
et alii plures exercitationis religiose non tam 
exempla, quam portenta. 

Hos mortales angelos invisebat szpe, et illi ve- 
nientem excipiebant przsulem incredibili reveren- 
tia et amore. Àb eo magna cum fiducia petebant , 
que suis precibus vel emerent, vel rependerent, 
spiritualia plura beneficia. Hxc inter eminet Maris 


B postulatio, quam propter facti insolentiam referre 


juvat, et quidem ipsis Theodoreti verbis : « No- 
naginta natus annos cilicinis vestibus utebatur, 
pane ac sale modico vitam sustentans. Cum autem 
spiritualis mysticique sacrificii videndi desiderio 
diuturno teneretur, rogaverat ut illic divini domi 
fleret oblatio. Ego vero libenter obtemperavi, et 
Sacra vasa afferri jussi: nec enim procul aberat 
locus; diaconorumque manibus utens pro altari, 
mysticum et divinum ac salutare sacrificium ob- 
tuli. Πο autem spiriteali refectus voluptale, ce 
jum ipsum videre se existimabat. » 

ΧΙΙ. Ad Ecclesiam eo in statu positam Theodo- 
retus accessit anno Christi quadringentesimo vice- 
simo; quo tempore Romanam Ecclesiam Bonifa- 
cius regebat; Alexandrinam Cyrillus; Antioche- 
nam Theodotus, Theodoreti ordinator ; Constanti- 
nopolitanam Atticus, cui Sisinnius successit, Nesto- 
rii precessor; Hicrosolymitanam Praylius, Joan- 
nis successor. Nunquam fere tot simul illustres 
antistites maximis sedibus prefuerunt. Cyrillus 
certe, ut de tribus aliis sileam in Ecclesia celeber- 
rimis, totius orientalis imperii doctissimus ea tem- 
pestate audiebat, suzque sedis, quam octavum 
jam annum tenebat, dignitatem ac primatum fama 
propria et meritis sustentabat. 


144 CAP. ΠΠ. 


Ι. Vite forma in episcopatu. Ἡ. Απ invitus ordi- 
natus. ΠΠ. Implet officia perfecti episcopi. IV. 
Exzimia ejus temperantia. V. Oppugnat hereticos, 

rasertim Marcionitas, ingenti labore et proventu. 
M. Adjuvatur sanctorum ope apud Dewm. VII. 
Rexidendi studium. VII. Etiam temporalia Cyren- 
sibus providet. ΙΧ. Imo et ezternis. X. Viros ετι- 
mios cultu prosecutus est, sed presertim mona- 
chos. Xl. Amicos consolaiwr. Xl]. Cum vicinis 
episcopis pacem servat. XIlI.Concionibus et scriptis 
haereticos insequitur. 


Ab anno Christi 411 κά 427. 
I. Quam vite formam praesul tenuerit, quamque 
suis clericis servandam tradiderit, narrat in litte- 
ris ad Noiaum. « Cum invitus, inquit '*, ordinatus 
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essem, annos viginti quinque ita vixi, ut neque in A episcopi, quam Apostolus Timotheo 5 et Tito * 


jus vocatus sim a quoquam, neque ipse quemquam 
accusarim. Nullus religiosissimorum clericorum, 
qui sub me fuerunt, tribunalia tot annis frequen- 
tavit. Non obolum, non vestem a quoquam accepi ; 
panem unum vel ovum nullus domesticorum meo- 
rum accepit. unquam : preter panniculos, quibus 
amictus sum, nihil volui possidere. » 

II. Quod se invitun: ordinatum esse scribit, cre- 
diderim ego quidem facile, propter viri modestiam : 
sed suspicacior alter forsan inde occasionem arri- 
puerit quzrendi quid sit illud tandem quod in 
episcopatu Cyrensi Theodoretus refugerit? Αη quod 
episcopus foret? Απ quod Cyrensis? Dubitationi 
favet, quod identidem glorietur se majoris sedis 
cupiditate non ardere : id enim gloriationis genus 
credi solet latentis vitii aut studiosa dissimulatio, 
aut aperta etiam confessio : nam ut mores sunt 
hominum, * prout quisque majore mendacitate et 
ambitione laborat, cum minime omnium debeat, 
ita se jactat importunius veritatis amantem et 
contemptorern gloriz. Quin etiam interpretari pos- 
set aliquis sequiorem in partem, quod docuisse 
se narrat Antiochia sex annos sub Theodoto, sub 
Joanne tredecim, septem sub Domno. Annon enim 
inde posset sua confessione teneri reus, aut men- 
daciunculi, quod vix putandum; aut ambitiosius, 
quam episcopum suz sedis studiosum deceat, ex- 
petite Antiochenorum audienti: ? Id vero postre- 


mum credibilius, sive id fecerit patriz studio, C 


quam frequenter inviseret duorum duntaxat die- 
rum ilinere distantem Cyro : sive Ecclesiam suam 
non nobilissimam fastidiret, in qua paucis Grzcee 
delicie saperent; sive tandem plausus alienarum 
urbium optaret. Nam quis prastans orator non amet 
íamam? aut quz existimatio, si continetur 145 
domi, mereatur famz nomen? Certe non Ántiochiz 
lantum, sed etiam Bercz frequens fuit, sermo- 
nesque habuit, quos et magna voluptate clerici au- 
dirent, et ipse perlibenter effunderet : id, quz hu- 
manz mentis vanitas, de Bercensibus testatum re- 
ligit. Cum eniin quatuor causas attulisset, cur 
mutuus inter se et Bercenses amor ezsisteret ? 
'* Si vultis, inquit **, quintum dicam, quz lingu:e 
ad aures est conjunctio : illa quippe verba profert, 
be vero excipiunt : eamdem et nos habemus vo- 
biscum; vos etenrm eum voluptate sermones nostros 
auditis, et ego exiguam hanc stillam perlibenter 
jn vos elfundo. » 

ΠΠ. Verum hzc humanitatis potius quam volun- 
tatis peccata, ut facile viris eximiis condonari pos- 
sint, quia facile inter plausus subrepunt; ita non 
obstiterunt , quominus pro dignitate personam 
présulis sustinuerit. Videtur enim in se formam 


ν{ Tim. 1π,δ.  « Tit, 1, 7-5. 


praescribit, omni quidem ex parte expressisse, sed 
ea prz czteris, qua Ecclesiz presulem vetat Paulus 
esse litigiosum, turpisque lucri cupidum, et aman- 
tem pecunie, sed sobrium, pudicum et doctorem, 
veritatem docere populos sibi er«ditos, benigne 
errantium misereri, cum omnibus pacem ser- 
vare. 

IV. Quantum abhorruerit a litibus, lucrique et 
opum cupiditate, jam ostensum est; qua sobrie- 
tate vixerit, quaque castitate, qux sobrietatis co- 
mes, etsi aperte dicere fugerit, eo tamen satis in- 
nuit quod, cum Abraamem scripsisset, postquam 
ex anachoreta factus est Carrensis Ecclesiz przsul, 
nihil de rigore ascetice discipline remisisse : 
« Ego, inquit 31, id admiratus, quod mutato vitz 
instituto vitam una non mutarit, neque molliorem 
victus rationem in episcopatu secutus sit, sed asce- 
ticos labores adjunxerit, in monachorum illum 
historia recensui, et ab ordine, quem adamarat, 
non sejunxi, ut qui hanc quoque benedictionem 
expetam. » Quibus verbis imitatorem se Abraamis 
prodidit. 

Et vero cum aliquando venisset ad sanctorum 
ascetarum ccetum, nihil ipsi appositum est, quam, 
quo uti solitum scirent, lens nempe madefacta ad 
edulium, et aqua ad potum. Adde quod paternas 
opes sane amplissimas pauperibus largitus sit, quod 
panniculis magis quam vestibus amiciretur, quod 
in sanctis despicientiam rerum ad corpus spectan- 
tium continenter et pene importune laudaret, quo 
facto videri potest, ex animi, ut fit, affectione lo- 
cutus, et se aliorum quasi coloribus depinxisse. 

V. Ubi primum accessit ad scdem, indefesso stu- 
dio incubuit in 1446 parochiam ab hzreticis pur- 
gandam ; quibus vero laboribus et quo fructu, No- 
mo 33 exponit . « Vicos, inquit **, octo Marcionis 
hzresi corruptos, una cum vicinis locis, ad veri- 
tatem nolentes perduxi : vicum alium Eunomianis 
refertum, et alium Arianis, divin: cognitionis luce 
illustravi ; nullumque apud nos, Dei beneficio, hz- 
resis lolium relictum est. Neque vero ista sine pe- 
riculis prxstiti; sed fuso plerumque sanguine, la- 
pidatus ab eis perszpe, et ad ipsas orci portas 
impulsus. » Decem Marcionitarum millia a se ba- 
ptismo tincta alio in loco refert ** : tanta fuit labo- 
ris merces, tanta pugnantis usque ad sanguinem 


corona. - 
VÍ. Neque mirum eo proventu colligi fructum 


potuissea strenuo cultore, cui sancti prodigiorum 
effectores, ipsique eclites, et przsertim Baptista 
Joannes collaborarent. Rem ipse narrat, ubi de 
Jacobo Thaumaturgo scribit. « Rogabam ipsum, in- 
quit **, enixius, ut Deum universorum oraret, mihi 


, | SUCHULZII NOT À. 
** [nquit. Vid. epist. Ἴδ. *! Philo(h., cap. 17. ** Nomo. Ed. prior habebat Eutrechio. ** Epist. 81. 
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ut segetem luliis vacuam redderet, liberamque a Α nactus essem, aquaductum condidi, et carentem 


seminibus haereticorum. Ángebat enim me vehe- 
menter exsecrandi Marcionis error, qui magnopere 
invaluerat. lile autem obtestanti mihi : Nec me, 
inquit, nec alio apud Deum tibi opus est inte" zes- 
sore; summum habes Joannem, Verbi vocem, Do- 
mini precursorem, qui hoc pro te deprecatur. ussi- 
due. » 

Quanta vis foret ejusmodi precum ad * coercen- 
dum dzmonem, ne prz invidia, qua rumpebatur, 
laboranti obsisteret, ostento Deus Theodoretum 
admonuit. « Venit aliquando, inquit **, de nocte 
exitialis quidam damon, et Syra foquens voce : 
Quid heus tu bellum geris cum Marcione ? Cur tan- 
dem cum illo banc pugnam suscepisti ? Quid ille 


tibi molesti: creavit? Bellare desine, inimicitias D 


depone, aut experientia disces, quantum bonum 
sil quies. Scito enim quod te jam pridem confo- 
dissem, nisi martyrum chorum cum Jacobo te 
custodientem vidissem. Hxc ego audivi, et cuidam 
e familiaribus, qui juxta dormiebat, Audisne, in- 
quam, qud dicuntur ? Et ille 1 Omnia, inquit, au- 
divi; et cum surgere liberet, ut dispicerem et co- 
gnoscerem quis loquerefur, tua causa destiti, quod 
te dormire arbitrabar. Surgentes igitur ambo, et 
circumspicientes, nec motum ullius, nec voeem 
:ulivimus. Verba porro illa nobiscum audierant 
alii quoque domestici. Intellexi ergo martyrum 
chorum ab eo dici lecythum olei, qui collectam a 
multis martyribus benedictionem centinens, ad 
lectum meum suspensus erat: sub capite autem 
meo magni Jacobi vetus fuit pallium, quod mihi 
validius erat vallo quodam adamantino. » 


147 Vil. Dum ita Deus ceptis faveret, Theo- 
doretus vicissim divine legis memor assiduam 
presentiam parochie exhibebat. Nain etsi Àntio- 
chis subinde baberet conciones, quoties nempe 
adveniret, se tamen negat unquam advenisse, quin 
tractoria vocaretuz ad synodos, a quibus abesse 
nefas esset. « Noverit magnitudo tua (Nomuin 
alloquitur 12), me nec tempore beatissimi sancti- 
que Theodoti, nec sub beat: memorie Joanne, 
πεο sub sanctissimo episcopo domino Domno 
sponte mea intrasse Antiochiam , sed quinquies 
ac sexies vocatam vix 
aulem, ut ecclesiastico canoni obsequerer, qui 
reum baberi jubet eum, qui ad synodum vo- 
catus adesse noluerit. » Verum ista videre, quo- 
modo cum superioribus atque etiam sequentibus 
apte cohzereant, non est hominis utcunque oculati. 


VHI. Suis Cyrensibus bona etiam temporalia 
providit. « Publicas porticus, inquit 15, ex rediti- 
bus ecclesiasticis erexi, pontes duos maximos ex- 
struxi, balnearum publicarum curam gessi, cum 
ex alluente flumine aquas haurientem civitatem 


paruisse. Parebam D 


aquis civitatem aquis replevi. » 

Quin etiam de levandis oneribus cum Pulche- 
ria Augusta egit per litteras, miserabilem civitatis 
statum flebiliter exponens 3, cui nempe « tam 
grave onus incumbebat, ut et praedia multa colonis 
destituta essent, multa etiam a possessoribus peni- 
tus deserta : et pro his nihilominus exigerentur 
infelicissimi decuriones, qui, exactionem ferre non 
valentes, partim mendicarent, partim fuga se sub- 
ducerent. » , 

Quid quod laboranti civitati medicum, quo ca- 
rebat, aliaque ejusmodi plura, qua longum re- 
ferre, procuravit, animo admirabiliter liberali, 
egens ipse, ut alii abundarent. 

IX. Neque vero Theodoreti bencfcentia con- 
tenta fuit. Cyresticie. finibus, et suarum facultatum 
modo : sed extendit se latius, aliarumque regionum 
egentes, quos suis non poterat, amicorum opibus 
juvit : testes epistole, quibus divitias sive quas 
acceperat a parentibus amplissimas, sive quas Cy- 
rensis Ecclesia non mediocres possidebat, paupe- 
ribus se largitum fateri aliquando coactus est, et 
amicos, ut idem facerent, litteris vehementer incen- 
dit; quod suo tempore narrabimus. 

X. Fuerunt ista boni viri offlcia, hxc prudentis 
simul et charitatem sectantis. Ut quemque noverat, 
vel sanctitatis fama celebrem, vel doctrina nobilem, 
vel auetoritate pollentem , ita ipsius amicitiam ea- 


C ptabat : quid enim utilius in omnem vit partem? 


Coluit in primis, ut patrem, Acacium Bercen- 


, sem, eumque non laudavit tantum velut apostoli- 


cum virum, sed etiam pressis 148 vestigiis secu- 
tus est tanquam vit» ducem. Coluit pariter Joan- 
nem Antiochenum, et propter cathedrz, cui suberat, 
dignitatem, et ut amantem redamarct, et immensis 
sui laudibus cultum rependeret. Coluit similiter 
Andream Samosatenum, virum toto Oriente cele- 
brem , qui adversus capitulo Cyrilli Orientalium 


nomine objectiones scripsit. Quin et Constantino- 


poli multorum amicitiam appetiit , etiam potentum, 
sed eorum maxime, qui Nestorio faverent, cujus- 
modi Antiochus prefectus prztorio et consul, 
Irenzeus comes, aliique plures. 

Sed voluit in primis videri necessitudine con- 
junctus eum sanctissimis quibusque monachis, quam 
ut ostentaret, non defunctorum modo, quibuscum 
familiariter egisset, sed viventium quoque admi- 
randos agones memorie mandavit : atque hzc est 
Religiosa Historia , cui Philotheo nomen impo- 
suit. 


Absentiam amicorum, quos Antiochix discedens 
reliquerat, solabatur crebris per litteras salutatio- 
nibes, idque przsertim more gentis post solemnes 
dies, sive ' nascentis, sive resurgentis Christi. Hine 
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tot heortasticz epistolas etiamnum habentur, qui- A nos, qui et Anomoi dicebantur ; Macedonium tri- 


bus, etsi brevissimz sint, ut salutationes decet, 
nihil aut urbanius inveniri potest, aut elegantius, 
aut etiam magis pium. 

ΧΙ. Eorumdem amicorum casibus afficiebatur , 
perinde ac suis, quod hominis eximie benigni : hzec 
causa fuit, cur consolatorias litteras frequens scri- 
beret, episcopo quidem dignas, sed humani tamen 
sensus non inanes. Quid humanius his ad Alexan- 
dram nobilissimam feminam verbis **? « Sicasus, qui 
tibi accidit, solam naturam considerarem , egerem 
et ego ipse consolatoribus, non solum quod mea 
esse ducam, qua tua sunt, tum leta, tum alia 
quacunque; verum etiam quod admirandum illum 
ac jure laudandum virum unice dilexerim, etc. » 


bus, duobus Apollinarium refellit. 

Scripsit etiam commentarios in Cantica cantico- 
rum, non qui habentur in libris editis : sunt enim 
suppositi *' : sed alii, quos interiisse in censura 
ostendemus. Scripsit pariter in Danielem atque 
alios prophetas, sive qui majores dicuntur, sive qui 
minores. 

Atque illud fuit tirocinium auctoris, quo nemo 
plura dicendus est edidisse inter Graecos, preter 
Chrysostomum et Cyrillum, si modo judicium fe- 
rendum sit ex operibus, quz ad nos pervenerunt. 

Verum laudatissimus ille atque utilissimus ad- 
versus haereticos Arianos et Apollinaristes laber 
nocuit auctori, totique Ecclesiz, non per se, quid 


XII. Cum vicinis omnibus episcopis non huma- p enim consultius? sed infelici quadam occasione. 


nam modo amicitiam coluit, sed Christianam quo- 
que charitatem. In Euphbratesia provincia, cujus 
pars est Cyrestica, fuerunt ea xtate, quod quidem 
sciam, preter Cyrum duodecim civitates; scriptae 
ad plurium antistites epistole nunc habentur, 
amice emnes et charitatis sensu plenz. Habentur 
sane ad Alexandrum Hierapolitanum primatem, ad 
.Andream Samosatenum, Joannem Germaniciensem, 
Theodoretum Zeugmatensem,Sabinianum Perrhen- 
sem ; nec dubium quin ad alios, velut Dolichii, 
Europi, Urimurum, Neoczsarez, Sergiopolis, Surse 
et Macrianopolis praesides : nam multe sunt, non 
inscripte nomine civitatis, cujus ad episcopum 
mittebantur. 


Neque vero sus provincie finibus suam amici- C 


iam continuit, sed ad vicinas quoque extendit. 

149 Euphratesiam Augustam attinent ab o- 
riente Osrhoena; a meridie Phoenicia Libani et 
Syria prima ; ab occidente Cilicia secunda ; a se- 
ptentrione Armenia. Osrhoenz caput fuit Edessa ; 
Syrie primz totiusque Orientis, Antiochia; Ciliciz, 
Anazarbus ; Armenia secunde, Melitene; Armenie 
primze, Sebaste. Ad singularum episcopos scribebat 
frequens, tantumque per litteras faciebat omnibus 
sui amorem, ut inde postmodum orta sit crimina- 
tionum, quas passus est, si non Causa, saltem oc- 
casio. 

XIII. Jam inde a primis episcopatus annis aliquid 
scripsisse suadere posset hominis eruditio singula- 


Nam cum Theodoretus przstigías triginta Apolli- 
narii, cognatasque aliorum hereticorum argutias 
dissolveret, passus est, quod vehementer affecti 
solent : formas hujusce hzresis finxit, eo fallacio- 
res, quo invidiores, easque, amore fidei odioque 
erroris annitente, alte animo sic impressit, ut hze- 
resin postea sibi perspicere videretur, in quibus- 
cunque libris occurrerent verba flecti facilia in 
prejudicatum sensum. Hzc a nobis ut brevius, ita 
forsan obscurius dicta, consequens rerum eventus 
declarabit. 


150 CAP. IV. 


LI. Constantinopolitane Ecclesie praeficitur Nestorius. 
M. Theodoreti amicus. IIl. A Theodoro Mopsuesteno 
didicerat heresin, cui nomen dedit. ΤΝ. Hanc 

spargere ubique nititur. V. Obsistit sanctus Cyril- 

lus. VL S. Celestinus eam cum. auctore damnat 

Roma in concilio Occidentis. VII. Cyrillus in conci- 

dio /Egupti, unde mittit ad Nestorium duodecim 

anathematismos, cum suis οἱ apostolicis litteris. 

VII. Theodoretus rogatu Nestorii anathemati- 

smos arquit. IX. Labitur in heresin. X. Lapsus 

cause. ΧΙ. Epistola ad monasteria Cyrillo inju- 
riosa. XII. Gennadius inde adversus Cyrillum ac- 
cenditur. 


* Àb anno Christi 428 ad 451. 


Ι. Annos fere octo in episcopatu Theodoretus jam 
egerat, cum defuncto Sisinnio regie urbis epi- 
8copo, cleroque, inter agendum de successore, in 
partes diviso, imperator Theodosius, quo litem 
componeret, Antiochia Nestorium accersendum 


ris, et ingenium actuosum : sed id opinari vetat D credidit, Ecclesieque Constantinopolitan prz- 


ratio temporis; nam primum opus circa annum 
425 edidit. Quare quinque priores annos posuit in 
suis Cyrensibus ad veram pietatem excolendis pro- 
fligandisque hreticis, qui tunc vigebant, Arianis, 
Macedonianis, atque Apollinaristis. Hos concionibus 
primum oppugnavit, mox libris, quos, ut ab omni- 
bus facilius legerentur, dialogorum more compo- 
3uit : duobus igitur Arianos, seu potius Eunomia- 


ficiendum. 

Π. Erat ille eloquentia et vitz instituto celebris, 
videbaturque ipsius etiam Chrysostomi, Antiochia 
olim evocati, non absimilis futurus: quare om- 
nium, preterquam clericorum  monachorumque 
volis expet,tus Constantinopolim venit, ordinatus- 
que «st die decima Aprilis anni 438. 

ΠΠ. Vizerat plures annos cum Theodoreto in 


SCHULZII NOTAE. 


!* Epist. 14. 
» 9, c. 5, $5; sed parum valere illa, ipse in 


9! Sunt enim suppositi. Multis quidem argumentis hanc hypothesin exornare studuit in 
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mandra Sancti Euprepii prope Antiochiam, eique A tantum regia, nec in Oriente solum, sed ctiam in 


erat non diuturni tantum contubernii, sed studio- 
rum etiam ac doctrinze communione conjunctissi- 
mus : habuerant enim ambo communem magistrum 
libris et concionibus celebrem Theodorum, cujus 
scriptis semper , alloquio identidem fruebantur, 
prout nempe Antiochiam, statis synodorum tempo- 
ribus, veniebat. Ibique propter incredibilem om - 
nium opinionem detinebatur aliquandiu, ut audien- 
üum cupiditatem expleret. Inde arcta Nestorii 
Theodoretique necessitudo. Etsi tanta erat Theodo- 
retum inter et Nestorium amiciti:t necessitas, non 
fuit tamen una utriusque indoles, eademque animi 
propensio : Theodoreto sincera mens, Nestorio 
subdola ; rem ipsam pietatis Theodoretus sectaba- 
tur, Nestorius speciem : amicis ille pene serviebat, 
ut dominis; iste utebatur tanquam mancipiis. 
Verbo dicam, id esse voluit Theodoretus, quod 
Nestorius videri. 

IV. Fertur ?* falsa quedam de Nestorio fama, 
quod, cum accitus Constantinopolim per Ciliciam 
transiret, ubi Mopsuestia est, Theodorum Mopsue- 
sti» praesulem admodum senem, quippe expletis 
lere sex et triginta episcopatus annis, convenerit, 
simulque agitaverit consilia de hzresi, quam uter- 
que dudum in sinu fovebat, quamque Theodorus 
etiam scriptis, sed hactenus pressis, mandarat, 
151 pro tempore et loco aperienda : quando 
nempe Nestorius tantam potentiam auctoritatemque 
apud principum animos adeptus fuisset, quanta 
opus erat ad tam audax facinus tentandum. Id 
quamvis ab Evagrio, auctore czteroquin nobili , 
tradatur, pugnat tamen cum ratione temporum : 
nam diem extremum obierat Theodorus, prius- 
quam de praficiendo Ecclesi: Constantinopolitanze 
Nestorio cogitaretur. Nou enim prius cogitatum, 
quam , defuncto Sisinnio, divideretur in partes 
urbis regiz clerus, aliis alium presulem volentibus. 
Atqui defunctus est Sisinnius die 24 Decembris, 
ann. 427, quo anno Theodori obitus contigit. Quo- 
modo igitur Nestorius, qui, non ante Martium men- 
sem anni 428, Constantinopolim per Ciliciam pe- 
με, Theodorum convenire potuerit ? 

Fuit porro Theodori Nestoriique hzresis inju- 
riesa supra modum Christo, Mariz Virgini, et toti 
hominum generi : Christo enim invidebat divini- 
tatem, Virgini nomen Deipare, hominibus spem 
£alutis. Christum quippe asserebat non esse Deum 
reipsa, sed purum hominem, Deo Verbo habitudine 
sola copulatum. Unde fit consequens, ut nec beata 
Virgo peperisse Deum dici posset, nec homines 
salutem sperare, ut qux ab homine exspectari nc- 
queat. Tantam impietatem, cum primum oppor- 
tune potuit, qua concionibus, qua colloquiis, qua 
malignis artibus sparsit Nestorius, non in urbe 


Egypto, imo et in urbe Roma, quo sermones suos 
transmisit. 

V. Postquam vero nefandus Christi hostis pro- 
palata h»resi totum orbem commovit, monitusque 
semel ac iterum a sancto Cyrillo, non modo non 
desiit impietatis, sed eara confidentius, qua vi 
potentiaque Constantinopoli, qua fraudibus Romse, 
firmare ausus est: res ad sedem apostolicam de- 
lata 35 est per litteras, tum Cyrilli, querentis simul 
et accusantis ; tum Nestorii, fidem suam, missis 
per Antiochum virum illustrem sermonibus, pro- 
bare adnitentis. 

VI. Causa in concilio Romano, sancto Celestino 
presidente, agitata est, lataque sententia, qua hze- 


B reticus juberetur, uisi mallet deponi intra decimum 


diem a denuntiatione, revocare errorem, capitu- 
laque a Cyrillo scripta subscribere **: juberetur 
quoque Cyrillus, prim: post Romanam sedis epi- 
scopus, vices Coelestini hoc in negotio implere, 
sententiamque exsequi ex canonum prescripto. 

VII. Id ut praestaret. Cyrillus, ex tota /Egypto 
collegit synodum, indeque quatuor episcopos ad 
Nestorium 159 misit, cum summi * pontificis lit- 
teris, suisque, atque eliam duodecim copitulis, 
sive anathematismis, quibus ex mandato summi 
pontificis catholicam veritatem Nestorii blasphemiis 
oppositam complexus erat, quibusque scripto Ne- 
Storius consenliret, si vellet catholicus videri ct 
in sede consistere. 

Verum Cyrillus, antequam synodum haberet, 
indeque Constantinopolim episcopos mitteret, jus- 
serat Possidonium, sus Ecclesie diaconum, qui 
Thoma sumni pontificis litteras attulerat, Hieroso- 
]|ymam et Antiochiam proficisci, litterasque Cole - 
stini ad utriusque civitatis antistites deferre. llis 
a summo pontifice docebantur de sententia in 
Nestorium lata, simulque et abstrahebauntur a par- 
tibus, quas amicitia suadere poterat : obstringc- 
bantur etiam ad fidei causam defendendam, partint 
metu, ne quid simile ipsis contingeret ; partim 
honoris sensu, ut qui vocarentur in societatem 
negotii omnium ea tempestate maximi. 

Quo tempore Cyrilli diaconus Antiochiam venit, 


D soluta recens erat synodus autumnalis, remanse- 


ratque forte apud Joannem Theodoretus cum aliis 
quinque, Archelao Cesare Cappadociz, Apringio 
Chalcidis, Heliade Zeugmatis, Meletio Neoczsareee, 
et Macario Laodicez episcopis, quibuscum re ma- 
turius deliberata, visum est, Joannis nomine scri- 
bendum Nestorio, ut θεοτόχου confessione im- 
pendentem capiti suo tempestatem averteret. Non 
erit porro vanus conjector, qui epistolam a Tlico- 
doreto scriptam putet 35. Nam et de ipsius consilio 
dictata dicitur, et ipsius stylum refert, et affinis est 
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5 Delata est. Vid. Epist. Celest. ad Nestor. 


** Acta concilii Ephes. 
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Tantis fidel magistris providentia Numinis ad- A alloquens : Dic mihi, Inquit, filia (ipsa enim ejus 


junxit velut auxiliares innumeros monachos vita 
sanctissimos, qui doctoribus conciliabant fidem, tot 
tantisque patratis miraculis, ut impleri videretur 
tunc maxime valicinium Christi de operibus fide- 
lium sua superaturis. 

Constitutum fuerat quidem inconcussz fidei no- 
strz: fundamentum, Trinitas divinarum personarum. 
Nam concilia duo cecumenica, Nicaenum et Constan- 
tinopolitanum, sanciverant divinitatem Verbi san- 
etique Spiritus : sed plures tamen nondum Arii 
Macedoniique hzresin deposuerant; imo suas ad- 
huc hzrretici in majoribus civitatibus, ipsaque urbe 
regia Constantinopoli, synaxes agebant. 

Quin etiam catholica Ecclesia intestinis dissidiis 
laborabat. Nam ut de atiis locis taceam , tumultua- 
bantur viri quoque sanctissimi Hierosolymis pro- 
pter Origenem, quem alii suspiciebant tanquam 
Ecclesi: magistrum, alii exsecrabantur velut h:zre- 
sum hydram οἱ orbis pestem. 

Ipsamet Antiochia Orientis caput duos in episco- 
pos orthodoxos, Meletium et Paulinum, distraheba- 
tur, et tanto quidem rei Christian: detrimento, ut 
Chrysostomus Antiochen:xe Ecclesi: sidus eximium, 
cum utriusque fidem probaret, triennium in se- 
cessu latere voluerit, certus neutrum sequi, quan- 
diu socium haberet. Videri potuit szculi hujusce 
genius licentia dogmatum, et factionum amor. 

WI. Dum ita scinderctur in partes Antiochia, venit 
in.]ucem eadem in urbe Theodoretus, quo anno 
celebris ille Joannes, jam non 1386 insolente pri- 
vilegio, ut antea, diaconus ad populum, dicebat , 
sed suo quasi jure poterat presbyter factus concio- 
nibus Ecclesiam docere. Tanta vero sui admiratione 
eomplebat populorum animos ut inde Chrysostomi 
nomen adeptus, post octennium Constantinopoli- 
tanx Ecclesiz przceretur. 

IV. Originem duxit ex parentibus nobilibus ac 
opulentis, sed pietate longe przstantioribus ; et de 
matre quidem narrat ipse, qua ratione uno eodem- 
que Petri ascet:e miraculo , cum vicesimum tertium 
annum ageret, et a mundi amore, quo tenebatur, et 
ab zgritudine, qua torquebatur, sanata est. 

« Laborabat *, inquit, illi alter oculorum morbo 
ejusmodi, cui cedere ars medica videbatur. Cum 
Bihil huic curando admotum non fuisset , accedens 
mulier quzdam ex domesticis, faeti a Petro mira- 
culi mentionem fecit : audivit hera, confestimque 
ad divinum hominem se contulit. Habebat autem 
illa circa. se et inaures, et monilia, et alia ex auro, 
et vestem variam ex sericis filis contextam : non- 
dum enim perfectiorem virtutem degustarat, et flos 
erat etatis, juventutisque ornatu delectabatur. Di- 
vinum ergo caput hec intuens, nimis elegantis 
primum zgritudinem sanavit, in hunc illam modum 


verba proferam, et sancte illius linguz aiiocutio- 
nem non immutabo), si quis pictor artis suc peritis- 
simus imaginem aliquam ex artis legibus accurate 
depingat, et hanc videre volentibus spectandam pro- 
ponat, ceniatque alius quispiam in arte rudis, ad li- 
bidinem ea fingens, que pingere voluerit ; deinde ar- 
tificiosam illam picturam reprehendens, superciliis et 
ciliis lineas addat longiores , et candidiorem vultum 
reddat, et rubrum genis colorem inducat : an priorem 
pictorem putas non succensurum, tanquam arti * suc 
gravi (acta injuria, et additamentis, quibus opus non 
eral, ab indocta manu impositis ? Ergo, inquit, con- 
ditorem quoque omnium, natureque nostre figulum 
et pictorem, merito indignari credite, quod immensam 


B illam sapientiam imperiti arguitis. Neque enim ru- 


C 


beum aut album et nigrum colorem infunderetis, nisi 
hoc additamento egere vos putarelis. Imaginem Dei 
ne corrumpatis, neque adjicere conemini φας sapien- 
ter non dedit ; neque adulterinam excogitetis pulchri- 
tudinem, que εἰ pudicas labefacit, videntibus tendens 
insidias. Audiit hec femina longe optima, Petrique 
reti mox capta est, pedibusque ejus advoluta, et ob- 
testans sanitatem oculo restitui rogabat. At ille ho- 
minem se esse dicebat, atque cadem cum ipsa prze- 
ditum natura : grave preterea peccatorum onus 
sustinere, eamque ob causam sine fiducia apud 
Deum csse. Cumque lugeret mater 137 et obse- 
craret, nec relicturam se affirmaret, nisi sanitatem 
obtineret, Deum horum curatorem esse dixit, sem- 
perque credentibus, que postulant, concedere; 
proinde, Dabit nunc etiam, inquit, non mihi gratiam 
tribuens , sed fidem tuam considerans : quare si hanc 
integram habes et sinceram, et ab omni dubitatione 
liberam, valedicens et medicis et pharmacis, divinitus 
datum accipe hoc remedium. Mis dictis, oculo ma- 
num imposuit, et salutaris signo crucis expresso, 
morbum depulit. Inde domum reversa, eluto phar- 
maco, ascititioque omni ornatu abjecto, vitam ex 
prescriptis a medico legibus instituit, nec variam 
induens vestem, nec auro se convenustans : atque 
hz»c cum juvenis admodum esset, annum scilicet 
stalis agens vicesimum tertium : necdum etiam 
mater facta. » 


D VY. Facta est vero mater divina virtute, et Mace- 


donii ascetzx sanctissimi precibus, quod ita Theo- 
doretus refert, post annos tredecim conjugii. « Nec- 
dum liberos susceperat*, natura scilicet prohibente, 
ne fructum ferret; quz res ipsam quidem male ad- 
modum non habebat, in divinis enim erudita id ex- 
pedire credebat : patrem vero meum orbitas vehe- 
menter angebat, et quoquoversum oberrans Dei 
servos orabat, ut sibi liberos a Deo postularent. Alii 
ergo et oraturos se promittebant, et ut in Dei nutu 
acquiesceret, hortabantur. At vir divinus et peti- 
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tioni liquido annuit, et filium unum ab universorum A — Neque hactenus constitit singulare Dei beneficium. 


auctore accepturum pollicitus est. Post tres annos, 
cum exitum promissio sortita non esset, rediit ite- 
rum pater promissa reposcens. llle vero mitti ad se 
conjugem jussit. EL cum adesset mater, dixit ei vir 
divinus, et petiturum se, et illam filium acceptu- 
ram : sed hunc donatori reddi oportere. Cumque 
unam sibi animx salutem gehennzque liberatio- 
nem in votis esse mater responderet : Insuper, in- 
quit, et filium dabit munificus largitor : iis enim, 
qui sincere petunt, in duplum erogat beneficia. Re- 
versa hinc mater promissionis benedictionem refe- 
rens, quarto post mense quam promiserat, coneipit 
et uterum gerit, reditque ad virum Dei, benedictio- 
nis seminum manipulos ostendens. » 

VI. Conceptum miraculo fetum, ne immaturus 
effunderetur, retinuerunt viri sancti preces. Nam 
« quinto post conceptionem mense, inquit Theodo- 
retus *, mater in discrimen abortionis venit, et ite- 
rum misit, quia ire ipsam morbus vctabat, ad no- 
vum suum Eliseum, suggeritque se matrem fleri non 
optasse, simulque ab eo promissa revocat in memo- 
riam. Ille vero venientem procul intuitus, et illam 
agnovit, et 198 causam significavit. Noctu enim 
Dominus illi et morbum et salutem indicarat. As- 
sumpto igitur baculo innixus abiit, domumque in- 
gressus, et pacis, ut solebat, salutatione data : Bono, 
inquit, sis animo, nec limeas : neque enim donum as- 
feret, qui dedit, nisi tu inita pacta violaris. Promi- 


Nam mater recens a partu * letali morbo exstincta 
esset, periissetque Theodoreto magnum ad virtutem 
inctamentum ac exemplum, nisi Petri iisdem, 
qu'bus ad Dcum conversa erat, precibus sanitatem 
recu 2erasset. Miraculum Theodoretus ita describit : 
« Decuinbebat ? mater mea post partum , medicis, 
ut ferunt, desperantibus, lugentibus domesticis, et 
obitum przstolantibus, clausis oculis magna cum 
febre conflictans, familiarium neminem agnoscens. 
Ut autem advenit ille, qui apostolicum nomen gere- 
bat et gratiam , et, Paz tibi, filia, dixit (h»c enim 
ejus erat salutatio), confestim palpebras reserasse 
dicitur, et in illum fixis oculis aspexisse, benedictio- 
nisque fructum postulasse. Postquam ululavit femi- 
narum chorus (mista enim cum dolore animi lzti- 
tia clamorem illum expresserat), precepit vir 
divinus, ut orarent cum ipso univers. Sic enim 
salutem recepisse dicebat Tabitham, viduis lacry- 
mantibus, et magno Petro illarum Deo lacrymas 
139 offerente. Orarunt ut jusserat, et adepta sunt 
ut praedixit. Finita enim oratione, finem quoque 
morbus accepit, sudorque mox undique profluens 
ardorem illum exstinxit. » 

Ejusdem Petri zona non semel a morbo per mira- 
culum Theodoretus ipse solutus est. « ljujus quo- 
que *, inquit, sicut beatissimi Pauli vestimenta ope- 
rabantur. Nam zona sua bifariam divisa, lata quippe 
et longa erat, crasso ex lino contexta, parte una 


sisti nempe reddituram te quod dabitur, divinoque ϱ renes suos cinxit, altera meos. Hanc mater zgro- 


obsequio consecraturam. Sic et ego, ail mater, 
parere volo et opto. Potiorem enim aborlivum par- 
tum duxerim, quam alienam filii educationem. Dibe 
igitur, inquit vir divinus, hanc aquam, et senties di- 
vinum aurilium. Bibit illa ut jusserat, et abortes 
periculum abscessit. » 

ΤΗ. Atque hzc causa fuit, cur Tbeodoreti nomen 
cum nasceretur, acceperit, quasi donatus a Deo 
parentibus, et a parentibus vicissim oblatus Deo, 
cui serviret in menasterio, ubi primum per :xtatem 
liceret : hoc enim fuerat parentum supplicantium 
votum, hzc sanctorum deprecantium lex. 

VIII. Hanc nascendi conditionem Theodoreto, 
postquam crevisset, revocabat in mentem Macedo- 


tanti mihi sepe imponens, sepe etiam patri, ΠΙΟΓ- 


bum depulit, eodemque ad sanitatem ipsa etiam per- 


sepe usa est remedio. » 

Atque h:zec causa exstitit, cur pia mater infantem 
deferre solita esset ad spiritualem Patrem, ut a quo 
vitam ipsa animi corporisque acceperat, ab eo be- 
nedictio proli in dies crescenti impertiretur. Habi- 
tabat vir ille admirabilis non procul Antiochia in 
sepulcro, solebatque senex optimus infantulum com- 
plecti sinu, donisque afficere zetati congruis, quibus 
ipsum sibi atque pietati conciliaret. 

Idem prestabat stupendx alter sanctitatis mona- 
chus Aphraates ille, qui cella quondam egressus, 
Valenti * imperatori palam hzresin et Ecclesise 


nius, simulque vite sanctius instituendz necessita- D Christi persecutionem objecit. Nam parvulum ** ad 


tem. « Multis *, inquiebat, cum laboribus, fili, na- 
tus es, multas et ipse noctes duxi, hoc unum poscens 
4 Deo, ut parentes tui hoc fierent, quod te nato ap- 
pellaü sunt. Dignam igitur laboribus vitam age. 
Ànte partum promissionibus consecratus es. Deo 
autem quz oblata sunt, veneranda sunt omnibus, 
nec a vulgo contrectanda : quare oportet te pravos 
animi motus non admittere ; sed illa tantum et facere, 
et loqui, et cogitare, quz virtutis Jegislatori Deo 
placent. » 


se venientem admittebat in cellam, suaque benedi 
ctione donatum docebat exemplo, et res humanas 
despicere, et nihil metuere, ne supremam quidem 
potestatem, cum res Christi agi videretur ; aliorum 
pariter sanctorum admiratione, ut zetas ferebat, 
verbisque incendebatur ad vitam a communi diver- 
sam, spiritu non solito agendam. 

Tot prodigiis, totque sanctorum exemplis prtelu- 
dere videbatur providentia divina admirabile aliquid 
in Theodoreto ostendendum, ipsaque prima Theo- 
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doreti Deum sequentis rudimenta magnum sanctita- A animos faciebat, ac vicissim ab ea ani.nabatur, ad 


tis absolute exemplum promittebant ; nec illam for- 
tasse effectus frustratus est, neque initiis qua dixi, 
male respondit finis. Sed quod stapendum est, per- 
' plexis occultisque modis providentiz vis sese exse- 
ruit, et Theodoretus eo deviis anfractibus pervenit, 
quo pr:destinante Deo agebatur. 


140 CAP. II. 


I. Theodoretus monasterio traditur pietate et litteris 
informandus. ΠΠ. Animus εἰ ingenium. III. Quos 
secutus magistros. 1V. Societas et necessitas cum 
Nestorio et Joanne. "V. Fit lector a Porphyrio. 
VI. Diaconus ab Alexandro. ΥΠ. Odium in hereti- 
cos sui temporis. VIII. Fit episcopus Cyrensis Eccle- 
sic. ΙΧ. Deploranda regionis facies. X. Nobiles 
tamen in ea monachi. Xl. Qui tunc majoribus se- 
dibus insiderent. 


Ab anno Christi 293 ad 410. 


J. Theodoretus vixdum septennis '! monasterio 
traditus est, non vite tantum religiosz institutis, 
sed litteris quoque informandus. In utroque genere 
ita profecit, ut et paternas opes pauperibus largitus 
sit, cum defunctis parentibus amplissimas accepis- 


set, et sacris profanisque doctrinis pene omnibus : 


mentem admirabiliter excoluerit. Inde famam non 
mediocrem sive sanctitatis, sive eruditionis toto 
Oriente collegit, et hoc quasi tirocinio animufn ad 
maxima quaeque, ingenits»que su: excelsitati paria, 
erudiebat. 

Π. Fuit enim illi animus à natura magnus et 
elatus, idcirco despiciens res quaslibet humanas, 
preter famam ; audax omnia moliri et perpeti, cum 
pietatis species objiceretur ; prodigus pecuniarum, 
sed in pauperes, et publicos sumptus ; tenacissimus 
propositi, et prope pertinax ; amicitiarum incredi- 
biliter appetens, et cum junxisset, constanter reti- 
nens. 

ΗΙ. Animo par ingenium, capax nempe ac omni- 
bus doctrinis aptum, avidum sciendi, et felici 
memoriz dicendique facultati pene prodigiosz con- 
junctum. 

Ad hzc magistros elegit, quos sequeretur, totius 
orbis ea tempestate celeberrimos, scientize Theodo- 
rum, eloquentie Chrysostomum, utrumque Antio- 


capessendam pietatis perfectionem. 

V. Sed accidit forte ut ea tempestate in mona- 
sterio degerent Nestorius et Joannes, quorum alter 
Constantinopolitanze postea, alter Ántiochenz Ec- 
clesizx przfuit. 141 Uterque studere pietati vide- 
batur, et reipsa forsan studebat : sed magnopere 
tunc temporis referebat videri pium , cum opinio- 
nis merces foret, toti ingenti dicecesi praeesse , et ex 
monachis patriarchas fleri. Cum his duobus arcta 
fuit Theodoreto necessitas, quz a societate vitz re- 
ligios ortum, incrementum a studiis communibus, 
id est, ab arctissimis magnarum animarum vinculis 
accepit : cum vero postmodum ab aliis causis con- 
firmata esset, magnum Orienti totique orbi Chri- 


D stiano nalum intulit, unius improbitate, alterius 


czecitate. 

VI. Per id tempus Antiochenam Ecclesiam rege- 
bat Porpbyrius, qui post Flaviani mortem intruse- 
rat sese malis artibus in sancti locum. Laudatur '* 
tamen a Theodorcto propter benignitatem et pru- 
dentiam, fuitque ea laus grati animi testimonium 
quoddam : nam ab ipso creatus est lector, cum an- 
norum esset circiter viginti. 

VII. Successit Porphvrio vir longe melior Alexan- 
der, uL qui « severz !* vitz disciplina, studio sa- 
pientiz, egestate voluntaria, eloquentia, aliisque 
pluribus Spiritus sancti donis admodum excelleret. » 
Hic Theodoretum propter virtutis simul et doctrine 
opinionem diaconum videtur ordinasse, cum jam 
legitimam aetatem adeptus esset. 

VIII. Hac dignitate przditus coepit res fidei tra- 
ctare in congressibus magna eloquentiz , eruditio- 
nis et sanctitatis fama, qux inde augebatur vel 
maxime, quod cum ascriptus esset in clerum, de ri- 
gore tamen asceticz disciplinz nihil remisit, neque 
monasterio príus discessit, quam episcopus crea- 
retur !!; quanquam nec tum asceticam vitam vivere 
desiit. 

IX. Disputantem formidabant hzretici, qui Ántio- 
chim tunc temporis versabantur Ariani, Macedo- 
niani, sed Apollinarist: pre aliis, propterea quod 
eos tanto vehementius expugnandos putabat, quanto 
ab ipsis majus fidei periculum timebat. Non erat 


chenum, * et su: :etatis, ut tunc erat opinio, lumen y imprudens timor : siquidem nec pauci numeraban- 


eximium. Ámbos vero sic in se expressit, ut Theo- 
dori errores infeliciter pestmodum Chrysostomi elo- 
quentia tanto perniciosius, quanto admirebilius tue- 
retur !*. 

IV. Non aliud saltem initio monasterium incoluit, 
quam quod sancti Euprepii dicebatur, prope Ántio- 
chiam positum. Nec enim exercuit sese procul a 
matre, quz et ipsa monasticam vitam professa est, 
siquidem erat unicum parentis solatium, et matri 


tur, nec e plebe sola, sed plures ex primoribus, qui 
cum opibus pollerent, et vulgi oculos specie pie- 
tatis ac doctrinz perstringerent, occultis quidem, 
sed numerosis coitionibus tradebant hzresin de 
Verbo divino, quod mentis humane vicibus in 
Christo fungeretur. lila, ut fit, novitas accipiebatur 
facilius ab hominibus, quos et potentibus spes, 
et piis religio, et doctis admiratio conciliabat. Alli- 
ciebat quoque suaviter animos plena luminoss cu- 
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15 Laudatur, οί. 


auspiciis lioc factum sit, exponitur infra in diss. 2, cap. 1. 


9] HISTORIA THEODORETI. 08 
jusdam charitatis 142 forma loquendideChristo,et Α ΧΗ. Atque hzc fuit facies Cyrestieze provincize, 


diving incarnationis mysterii explanatio pene sub - 
jecta sensibus. Adhibebatur enim hominis exem- 
plum, quod sibi quisque daret, quasi Verbum id 
esset in Christo, quod in nobis animus: ex quo et 
ipsa eliam plebs videbatur sibi intelligere stu- 
pendum mysterium, quo Verbum caro factum est *. 

Erat porro Apoilinariana heresis Áriane pro- 
pago, non quod Verbum Patri negaret ὁμοούσιον, 
sed quod ipsum assereret in Christo fuisse pro ani- 
ma, non ea quidem quz sentil, ut Arianis videba- 
tur, sed quz intelligit, εἰ mens dicitur. Nihil hac 
opinione in speciem probabilius imperite plebi, 
nihii opportunius ad exponendum, quod credit Ec- 
clesia de una duarum naturarum hypostasi, de 
Maria Deipara, et de Deo in carne passo. 

Pervidit iotelligentie vi Theodoretus imminens 
inde fidei periculum, quod ut amoliretur magnain 
mentem acriter ita contendit hoc in objectum, ita 
versavit animo partes omnes argutiasque hzresis, 
quam pessime oderat, ut id passus sit, quod solent 
oculi vehementer affecti : visus est nempe sibi vi- 
dere totam reipsa heresim, ubicunque vel minima 
species umbraque occurreret. 

X. Interea contigit Cyrensem Ecclesiam orbari 
pastore. Theodotus Orientis antistes (successerat 
ile Alexandro) αἱ vidus provideret, non alium 
preficiendum putavit quam Theodoretum , quippe 
unum fere parem profligandis hzreticis, qui pro- 
pter Isidori przsulis tate gravis incuriam, multi 
variique Ecclesiam hanc inisere vexabant. Relu- 
clantem igitur, et apti ad studia otii amantem or- 
dinat, mittitque Cyrum, ut agrum excoleret, sen- 
tibus, * quod ipse ait, lolioque feedissimum. 

ΧΙ. Posita est Cyrus in ea parte August» Eu- 
pbratesieg, quz vergit ad occidentem, et propius 
accedit ad mare. Nomini quod a Cyro fundatore 
accepisse fertur, nec celebritas urbis, nec ampli- 
tudo respondet. Qui enim posset, importuosa cum 
sit caputque regionis quz, preterquam quod vix 
longitudine milliarium quadraginta, nec plurium 
latitudine patet, habet « montes multos et magnos '*, 
partim nudos omnino, partim arboribus infructuosis 
consitos? » Complectebatur tamen Cyrestica, mirum 


dictu, vicos octingentos : adeo miseris sua quoque p 


patria diligitur. Tot certe Ecclesiarum Theodore- 
tus pastoralem curam sibi obvenisse Leoni Ma- 
gno scribit '". Syra fere lingua utebantur omnes ; 
pauci vel in urbe Grecas delicias noverant. Vicos 
plures occupabant 1443 hzretici multiplicis gene- 
ris, sed Marcionite maximam partem. Ili suam 
impietatem, qua serpentem zneum colebant, deviis 
montium latebris tegebant, solo Christiani nomine, 
caetera similes gentilibus. Hos regionis asperitas, 
pastorum negligentia, et egestas sua inaccessos hac- 
tenus fecerat. 
ο Joan. 1, 14 


cum Theodoretus advenit : quanquam venientem 
solabatur, quod ea tempestate in desertis Orientis 
locis frequens esset anachoretarum plane admira- 
bilium non mediocris multitudo. Cyrensem regio- 
nem nobilitabant, ut narrat ipse !*, Maris, Jaco- 
bus, Lymnwus, Joannes, Moyses, Antiochus, 
Antonius, Polychronius, Damianus, Asclepius, 
et alii plures exercitationis religiose non tam 
exempla, quam portenta. 

Hos mortales angelos invisebat sspe, et illi ve- 
nientem excipiebant przsulem incredibili reveren- 
tia et amore. Ab eo magna cum fiducia petebant, 
qus suis precibus vel emerent, vel rependerent, 
spiritualia plura beneficia. Hxc inter eminet Maris 


B postulatio, quam propter facti insolentiam referre 


juvat, et quidem ipsis Theodoreti verbis : « No- 
naginta natus annos cilicinis vestibus utebatur, 
pane ac sale moico vitam sustentans. Cum autem 
spiritualis mysticique sacrificii videndi desiderio 
diuturno teneretur, rogaverat ut illie divini dosi 
feret oblatio. Ego vero libenter obtemperavi, et 
Sacra vasa afferri jussi : nec enim procul aberat 
Jocus; diaconorumque manibus utens pro altari, 
mysticum et divinum ac salutare sacrificium ob- 
tuli. llle autem spirituali refectus voluptate, c€e- 
jum ipsum videre se existimabat. » 

XIII. Ad Ecclesiam eo in statu positam Theodo- 
retus accessit anno Christi quadringentesimo vice- 


c Simo; quo tempore Romanam Ecclesiam Bonifa- 


cius regebat; Alexandrinam Cyrillus; Antioche- 
nam Thbeodotus, Theodoreti ordinator; Constanti- 
nopolitanam Atticus, cui Sisinnius successit, Nesto- 
rii przcessor; Hierosolymitanam Praylius, Joan- 
nis successor. Nunquam fere tot simul illustres 
antistites maximis sedibus przefuerunt. Cyrillus 
certe, ut de tribus aliis sileam in Ecclesia celeber- 
rimis, totius orientalis imperii doctissimus ea tem- 
pestate audiebat, sucque sedis, quam octavum 
jam annum tenebat, dignitatem ac primatum fama 
propria et meritis sustentabat. 


144 CAP. Il. 


I. Vite forma in episcopatu. M. An invitus ordi- 
natus. ΠΠ. Implet officia perfecti. episcopi. 1V. 
Ezimia ejus temperantia. V. Oppugnat hereticos, 

resertim Marcionitas, ingenti labore et proventu. 

Ll. Adjuvatur sanctorum ope apud Deum. Vll. 
Residendi studium. VII. Etiam temporalia Cyren- 
sibus providet. YX. Imo et externis. X. Viros ετι- 
mios cultu prosecutus est, sed presertim. mone- 
chos. Xl. Amicos consolatur. ΧΙ. Cum vicinis 
episcopis pacem servat. XIll.Concionibus et scriptis 
hereticos. insequitur. 


Ab anno Christi 441 ad 427. 
I. Quam vite formam presul tenuerit, quamque 
suis clericis servandam tradiderit, narrat in litte- 
ris ad Nor»um. « Cum invitus, inquit '*, ordinatus 
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essem, annos viginti quinque ita vixi, ut neque in A episcopi, quam Apostolus Timotheo 5 et Tito * 


jus vocatus sim a quoquam, neque ipse quemquam 
&accusarim. Nullus religiosissimorum clericorum, 
qui sub me fuerunt, tribunalia tot annis frequen- 
tavit. Non obolum, non vestem a quoquam accepi ; 
panem unum vel ovum nullus domesticorum meo- 
rum accepit. unquam : prater panniculos, quibus 
amictus sum, nihil volui possidere. » 

II. Quod se invituni: ordinatum esse scribit, cre- 
diderim ego quidem facile, propter viri modestiam : 
sed suspicacior alter forsan inde occasionem arri- 
puerit quarendi quid sit illud tandem quod in 
episcopatu Cyrensi Theodoretus refugerit? An quod 
episcopus foret? An quod Cyrensis? Dubitationi 
favet, quod identidem glorietur se majoris sedis 
cupiditate non ardere : id enim gloriationis genus 
credi solet latentis viti aut studiosa dissimulatio, 
aut aperta etiam confessio : nam ut mores sunt 
hominum, * prout quisque majore mendacitate et 
ambitione laborat, cum minime omnium debeat, 
ita se jactat importunius veritatis amantem et 
contemptorem gloriz. Quin etiam interpretari pos- 
set aliquis sequiorem in partem, quod docuisse 
$e narrat Ánliochiz sex annos sub Theodoto, sub 
Joanne tredecim, septem sub Domno. Annon enim 
inde posset sua confessione teneri reus, aut men- 
daciunculi, quod vix putandum; aut ambitiosius, 
quam episcopum suz sedis studiosum deceat, ex- 
petite Antiochenorum audientiz? Id. vero postre- 
mum credibilius, sive id fecerit patrie studio, 
quam írequenter inviseret duorum duntaxat die- 
rum itinere distantem Cyro : sive Ecclesiam suam 
non nobilissimam fastidiret, in qua paucis Grece 
delici& sapereni; sive tandem plausus alienarum 
urbium optaret. Naim quis praestans orator non amet 
(amam? aut quz existimatio, si continetur 145 
domi, mereatur [ΠΠ nomen? Certe non Ántiochiz 
lantum, sed etiam Bere frequens fuit, sermo- 
nesque habuit, quos et magna voluptate clerici au- 
dirent, et ipse perlibenter effunderet : id, quz hu- 
manz mentis vanitas, de Bercensibus testatum re- 
liquit. Cum enim quatuor causas attulisset, cur 
mutuus inter se et Berceenses amor ezxsisteret ? 
ε Si vultis, inquit *^, quintum dicam, qus πρι 
ad aures est conjunctio : illa quippe verba profert, 
be vero excipiunt : eamdem et nos habemus vo- 
biscum; vos etenrm cum voluptate sermones nostros 
Auditis, et ego exiguam hanc stillam perlibenter 
jn vos elfundo. » 

Ilf. Verum hzc humanitatis potius quam volun- 
tatis peccata, ut facile viris eximiis condonari pos- 
sint, quia facile inter plansus subrepunt; ita non 
obstiterunt , quominus pro dignitate personam 
présulis sustinuerit. Videtur enim in se formam 


b I Tim. m,3. ο Tit, 1, 7-6. 
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praescribit, omni quidem ος parte expressisse, sed 
ea prz cateris, qua Ecclesi presulem vetat Paulus 
esse litigiosum, turpisque lucri cupidum, et aman- 
tem pecunie, sed sobrium, pudicum et doctore, 
veritalem docere populos sibi creditos, benigne 
errantium misereri, cum omnibus pacem ser- 
vare. 

IV. Quantum abhorruerit a litibus, lucrique et 
opum cupiditate, jam ostensum est; qua sobrie- 
tate vixerit, quaque castitate, qux sobrietatis co- 
mes, etsi aperte dicere fugerit, eo tamen satis in- 
nuit quod, cum Abraamem scripsisset, postquam 
ex anachoreta factus est Carrensis Ecclesiz ρτα συ], 
nihil de rigore ascetice discipline remisisse : 
« Ego, inquit *!', id admiratus, quod mutato vitze 
instituto vitam una non mutarit, neque molliorem 
victus rationem in episcopatu secutus sit, sed asce- 
ticos labores adjunxerit, in monachorum illum 
historia recensui, et ab ordine, quem adamarat, 
non sejunxi, ut qui banc quoque benedictionem 
expetam. » Quibus verbis imitatorem se Abraamis 
prodidit. 

Et vero cum aliquando venisset ad sanctorum 
ascetarum cetum, nibil ipsi appositum est, quam, 
quo uti solitum scirent, lens nempe madefacta ad 
edulium, et aqua ad potum. Adde quod paternas 
opes sane amplissimas pauperibus largitus sit, quod 
panniculis magis quam vestibus amiciretur, quod 
in sanctis despicientiam rerum ad corpus spectan- 
tium continenter et pene importune laudaret, quo 
facto videri potest, ex animi, ut fit, affectione lo- 
cutus, et se aliorum quasi coloribus depinxisse. 

V. Ubi primum accessit ad scdem, indefesso stu- 
dio incubuit in 1446 parochiam ab hzreticis pur- 
gandam ; quibus vero laboribus et quo fructu, No- 
mo ** exponit . « Vicos, inquit **, octo Marcionis 
hzresi corruptos, una cum vicinis locis, ad veri- 


tatem nolentes perduxi : vicum alium Eunomianis 


refertum, et alium Arianis, divine cognitionis luce 
illustravi ; nullumque apud nos, Dei beneficio, hz- 
resis lolium relictum est. Neque vero ista sine pe- 
riculis przstiti; sed fuso plerumque sanguine, la- 
pidatus ab eis persepe, et ad ipsas orci portas 
impulsus. » Decem Marcionitarum millia a se ba- 
ptismo tincta alio in loco refert ** : tanta fuit labo- 
ris merces, tanta pugnantis usque ad sanguinem 


corona. - 
VI. Neque mirum eo proventu colligi fructum 


potuisse a sirenuo cultore, cui sancti prodigiorum 
effectores, ipsique celites, et pr:esertim Baptista 
Joannes collaborarent. Rem ipse narrat, ubi de 
Jacobo Thaumaturgo scribit. « Rogabam ipsum, in- 
quit **, enixius, ut Deum universorum oraret, mihi 
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ut segetem luliis vacuam redderet, Jiberamque a Α nactus essem, aquzductum condidi, et carentem 


seminibus haereticorum. Ángebat enim me vehe- 
menter exsecrandi Marcionis error, qui magnopere 
invaluerat. llle autem obtestanti mihi : Nec me, 
inquit, nec alio apud Deum tibi opus est inte' zes- 
sore ; summum habes Joannem, Verbi vocem, ?)o- 
mini precursorem, qui hoc pro te deprecatur. ussi- 
due. » 

Quanta vis foret ejusmodi precum ad * coercen- 
dum damonem, ne prz invidia, qua rumpebatur, 
Jaboranti obsisteret, ostento Deus Theodoretum 
admonuit. « Venit aliquando, inquit **, de nocte 
exitialis quidam dzmon, et Syra foquens voce: 
Quid heus tu bellum geris cum Marcione ? Cur tan- 
dem cum illo hanc pugnam suscepisti ? Quid ille 


tibi molesti: creavit? Bellare desine, inimicitias D 


depone, aut experientia disces, quantum bonum 
sil quies. Seito enim quod te jam pridem confo- 
disszem, nisi martyrum chorum cum Jacobo te 
custodientem vidissem. Hxc ego audivi, et cuidam 
e familiaribus, qui juxta dormiebat, Audisne, in- 
quam, qug dicuntur ? Et ille 1: Omnia, inquit, au- 
divi; et cum surgere liberet, ut dispicerem et co- 
gnoscerem quis loqueretur, tua causa desliti, quod 
te dormire arbitrabar. Surgentes igitur ambo, et 
circumspicienles, nec motum ullius, nec voeem 
:ulivimus. Verba porro illa nobiscum audierant 
alii quoque domestici. Intellexi ergo martyrum 
chorum ab eo dici lecythum olei, qui collectam a 


multis martyribus benedictionem cenlinens, ad(. 


lectum meum suspensus erai: sub capite autem 
meo magni Jacobi vetus fuit pallium, quod mibi 
validius erat vallo quodam adamantino. » 


147 Vil. Dum ita Deus ceptis faveret, Theo- 
doretus vicissim divine legis memor assiduam 
presentiam parochi» exhibebat. Nain etsi Antio- 
chim subinde haberet conciones, quoties nempe 
adveniret, se tamen negat unquam advenisse, quin 
tractoria vocaretuz ad synodos, a quibus abesse 
nefas esset. « Noverit magnitudo tua (Nomuin 
alloquitur 7), me nec tempore beatissimi sancti- 
que Theodoti, nec sub beate memorie Joanne , 
nec sub sanctissimo episcopo domino Domno 
sponte mea intrasse Antiochiam , sed quinquies 
ac sexies vocatum — vix  paruisse. Parebam 
sutem, ut ecclesiastico canoni obsequerer, qui 
reum haberi jubet eum, qui ad synodum vo- 
catus adesse noluerit. » Verum ista videre, quo- 
modo cum superioribus atque etiam sequentibus 
apte cohzreant, non est hominis utcunque oculati. 


VIM. Suis Cyrensibus bona etiam temporalia 
providit. « Publicas porticus, inquit 35, ex rediti- 
bus ecclesiasticis erexi, pontes duos maximos ex- 
struxi, balnearam publicarum curam gessi, cum 
ex alluente flumine aquas haurientem civitatem 


aquis civitatem aquis replevi. » 

Quin etiam de levandis oneribus cum Pulche- 
ria Augusta egit per litteras, miserabilem civitatis 
statum flebiliter exponens ?*, cui nempe « tam 
grave onus incumbebat, ut et predia multa colonis 
destituta essent, multa etiam a possessoribus peni- 
tus deserta : et pro his nihilominus exigerentur 
infelicissimi decuriones, qui, exactionem ferre non 
valentes, partim mendicarent, partiin fuga se sub- 
ducerent. » , 

Quid quod laboranti civitati medicum, quo ca- 
rebat, aliaque ejusmodi plura, qua longum re- 
ferre, procuravit, animo admirabililer liberali, 
egens ipse, ut alii abundarent. 

IX. Neque vero Theodoreti bencfkcentia con- 
tenta fuit Cvrestic:e finibus, et suarum facultatum 
modo : sed extendit se latius, aliarumque regionum 
egenles, quos suis non polerat, amicorum opibus 
juvit : testes epistole, quibus divitias sive quas 
acceperat a parentibus amplissimas, sive quas Cy- 
rensis Ecclesia non mediocres possidebat. paupe- 
ribus se largitum fateri aliquando coactus est, et 
amicos, ut idem facerent, litteris vehementer incen- 
dit; quod suo tempore narrabimus. 

X. Fuerunt ista boni viri officia, πο prudentis 
simul et charitatem sectantis. Ut quemque noverat, 
vel sanctitatis fama celebrem, vel doctrina nobilem, 
vel auctoritate pollentem , ita ipsius amicitiam ca- 
ptabat : quid enim utilius in omnem vitz: partem? 


Coluit in primis, ut patrem, Acacium Bercen- 


. sem, eumque non laudavit tantum velut apostoli- 


cum virum, sed etiam pressis 1/48 vestigiis secu- 
tus est tanquam vitx: ducem. Coluit pariter Joan- 
nem Antiochenum, et propter cathedrz, cui suberat, 
dignitatem, et ut amantem redamarct, et immensis 
sui laudibus cultum rependeret. Coluit similiter 
Andream Samosatenum, virum toto Oriente cele- 
brem , qui adversus capitulo Cyrilli Orientalium 
nomine objectiones scripsit. (uin et Constantino- 
poli multorum amicitiam appetiit , etiam potentum, 
sed eorum maxime, qui Nestorio faverent, cujus- 
modi Antiochus praefectus przetorio et consul, 
Irenzus comes, aliique plures. 


D Sed voluit in primis videri necessitudine con- 


junctus cum sanctissimis quibusque monachis, quam 
ut ostenlaret, non defunctorum modo, quibuscum 
familiariter egisset, sed viventium quoque admi- 
randos agones memorix mandavit : atque hzc est 
Religiosa Historia , cui Philotheo nomen impo- 
suit. 


Absentiam amicorum, quos Antiochix discedens 
reliquerat, solabatur crebris per litteras salutatio- 
nibes, idque presertim more gentis post solemnes 
dies, sive ' nascentis, sive resurgentis Christi. Hine 
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tot heortasticee epistole etiamnum habentur, qui- A nos, qui et Anomei dicebantur ; Macedonium tri- 


bus, etsi brevissima: sint, ut salutationes decet, 
nihil aut urbanius inveniri potest, aut elegantius, 
aut etiam magis pium. 

XI. Eorumdem amicorum casibus afficiebatur , 
perinde ac suis, quod hominis eximie benigni : hec 
eausa fuit, cur consolatorias litteras frequens scri- 
beret, episcopo quidem dignas, sed humani tamen 
86nsus non inanes. Quid humanius his ad Alexan- 
dram nobilissimam feminam verbis ?*? « Sicasus, qui 
tibi accidit, solam naturam considerarem , egerem 
et ego ipse consolatoribus, non solum quod mea 
esse ducam, qua tua sunt, tum heta, tum alia 
quecunque; verum etiam quod admirandum illum 
ac jure laudandum virum unice dilexerim, etc. » 


bus, duobus Apollinarium refellit. 

Scripsit eliam commentarios in Cantica cantico- 
rum, non qui habentur in libris editis : sunt enim 
suppositi *' : sed alii, quos interiisse in censura 
ostendemus. Scripsit pariter in Danielem atque 
alios prophetas, sive qui majores dicuntur, sive qui 
minores. 

Atque illud fuit tirocinium auctoris, quo nemo 
plura dicendus est edidisse inter Graecos, preter 
Chrysostomum et Cyrillum, si modo judicium fe- 
rendum sit ex operibus, quz ad nos pervenerunt. 

Verum laudatissimus ille atque utilissimus ad- 
versus hareticos Árianos et Apollinaristas laber 
nocuit auctori, totique Ecclesiz, non per se, quid 


XII. Cum vicinis omnibus episcopis non huma- p enim consultius? sed infelici quadam occasione. 


nam modo amicitiam coluit, sed Christianam quo- 
que charitatem. In Euphratesia provincia, cujus 
pars est Cyrestica, fuerunt ea ztate, quod quidem 
sciam, preter Cyrum duodecim civitates; scripte 
ad plurium antistites epistole nunc habentur, 
amice omnes et charitatis sensu plenz.. Habentur 
sane ad Alexandrum Hierapolitanum primatem, ad 
Andream Samosatenum, Joannem Germaniciensem, 
Theodoretum Zeugmatensem,Sabinianum Perrhen- 
sem; nec dubium quin ad alios, velut Dolichii, 
Europi, Urimurum, Neocaesarez, Sergiopolis, Surse 
et Macrianopolis praesides : nam multe sunt, non 
inscripte nomine civitatis , cujus ad episcopum 
mittebantur. 


Neque vero sus provincie finibus suam amici- C 


Liam continuit, sed ad vicinas quoque extendit. 

19 Euphratesiam Augustam attinent ab o- 
riente Osrhoena ; a meridie Phoenicia Libani et 
Syria prima ; ab occidente Cilicia secunda ; a se- 
ptentrione Armenia. Osrhoenz caput fuit Edessa ; 
Syrie primz totiusque Orientis, Antiochia ; Ciliciz, 
Anazarbus ; AÁrmeniz secundz, Melitene; Armeniz 
primz, Sebaste. Ad singularum episcopos scribebat 
frequens, tantumque per litteras faciebat omnibus 
sui amorem, ut inde postmodum orta sit crimina- 
tionum, quas passus est, si non causa, saltem oc- 
casio. 

XIII. Jam inde a primis episcopatus annis aliquid 
scripsisse suadere posset hominis eruditio singula- 


Nam cum Theodoretus prestigías triginta Apolli- 
narii, cognatasque aliorum haereticorum argutias 
dissolveret, passus est, quod vehementer affecti 
solent : formas hujusce hzresis finxit, eo fallacio- 
res, quo invidiores, easque, amore fidei odioque 
erroris annitente, alte animo sic impressit, ut hze- 
resin postea sibi perspicere videretur, in quibus- 
cunque libris occurrerent verba flecti facilia in 
prejudicatum sensum. Hzc a nobis ut brevius, ita 
forsan obscurius dicta, consequens rerum eventus 
declarabit. 


150 CAP. IV. 


I. Constantinopolitane Ecclesie praeficitur Nestorius. 
II. Theodoreti amicus. ΠΠ. A Theodoro Mopsuesteno 
didicerat heresin, cui nomen dedit. IV. Hanc 

spargere ubique nititur. V. Obsistit sanctus Cyril- 

lus. πι S. Celestinus eam cum auctore damnat 

Rome in concilio Occidentis. VH. Cyrillus in conci- 

Πο πηρε, unde mittit ad Nestorium duodecim 

anathematismos, cum suis el apostolicis litteris. 

VIII. Theodoretus rogatu Nestorii anathemati- 

amos arguit. IX. Labitur in haresin. X. Lapsus 

σαι. ΧΙ. Epistola ad monasteria Cyrillo inju- 
riosa. ΧΙΙ. Gennadius inde adversus Cyrillum ac- 
cenditur. 


* Àb anno Christi 428 ad 451. 


I. Annos fere octo in episcopatu Theodoretus jam 
egerat, cum defuncto Sisinnio regie urbis epi- 
8copo, cleroque, inter agendum de successore, in 
partes diviso, imperator Theodosius, quo litem 
componeret, Antiochia Nestorium accersendum 


ris, el ingenium actuosum : sed id opinari vetat D credidit, Ecclesieque Constantinopolitanz prae- 


ratio temporis; nam primum opus circa annum 
425 edidit. Quare quinque priores annos posuit in 
suis Cyrensibus ad veram pietatem excolendis pro- 
fligandisque hzreticis, qui tunc vigebant, Arianis, 
Macedonianis, atque Apollinaristis. Hos concionibus 
primum oppugnavit, mox libris, quos, ut ab omni- 
bus facilius legerentur, dialogorum more compo- 
suit : duobus igitur Arianos, seu potius Eunomia- 


ficiendum. 

JI. Erat ille eloquentia οἱ vitze instituto celebris, 
videbaturque ipsius etiam Chrysostomi, Antiochia 
olim evocati, non absimilis futurus: quare om- 
nium, praeterquam clericorum | monachorumque 
volis expeitus Constantinopolim venit, ordinatus- 
que «st die decima Aprilis anni 498. 

III. Vizerat plures annos cum Theodoreto in 
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mandra Sancti Euprepii prope Antiochiam, eique Α tantum regia, nec in Oriente solum, sed etiam in 


erat non diuturni tantum contubernii, sed studio- 
rum etiam ac doctrinz communione conjunctissi- 
mus : habuerant enim ambo communem magistrum 
libris et concionibus celebrem Theodorum, cujus 
scriptis semper , alloquio identidem (fruebantur, 
prout nempe Antiochiam, statis synodorum tempo- 
ribus, veniebat. Ibique propter incredibilem om- 
nium opinionem detinebatur aliquandiu, ut audien- 
tium cupiditatem expleret. Inde arcta Nestorii 
Theodoretique necessitudo. Etsi tanta erat Theodo- 
retum inter et Nestorium amicitiz necessitas, non 
fuit tamen una utriusque indoles, eademque animi 
propensio : Theodoreto sincera mens, Nestorio 
subdola ; rem ipsam pietatis Theodoretus sectaba- 
tur, Nestorius speciem : amicis ille pene serviebat, 
ut dominis; iste utebatur tanquam mancipiis. 
Verbo dicam, id esse voluit Theodoretus, quod 
Nestorius videri. 

IV. Fertur ** falsa quedam de Nestorio fama, 
quod, cum accitus Constantinopolim per Ciliciam 
transiret, ubi Mopsuestia est, Theodorum Mopsue- 
stis» presulem admodum senem, quippe expletis 
lere sex et triginta episcopatus annis, convenerit, 
simulque agitaverit consilia de hzeresi, quam uter- 
que dudum in sinu fovebat, quamque Theodorus 
etiam scriptis, sed hactenus pressis, mandarat, 
151 pro tempore et loco aperienda : quando 
nempe Nestorius tantam potentiam auctoritatemque 
apud principum animos adeptus fuisset, quanta 
opus erat ad tam audax facinus tentandum. Id 
quamvis ab Evagrio, auctore czteroquin nobili, 
tradatur, pugnat tamen cum ratione temporun : 
nam diem exiremum obierat Theodorus, prius- 
quam de przficiendo Ecclesi& Constantinopolitanz 
Nestorio cogitaretur. Nou enim prius cogilalum, 
quam, defuncto Sisinnio, divideretur in partes 
nrbis regiz clerus, aliis alium przsulem volentibus. 
Atqui defunctus est Sisinnius die 24 Decembris, 
ann. 427, quo anno Theodori obitus contigit. Quo- 
modo igitur Nestorius, qui, non ante Martium men- 
sem anni 428, Constantinopolim per Ciliciam pe- 
uit, Theodorum convenire potuerit ? 

Fuit porro Theodori Nestoriique hzresis inju- 
riesa supra modum Christo, Mariz Virgini, et toti 
hominum generi : Christo enim invidebat divini- 
tatem, Virgini nomen Deipare, hominibus spem 
calutis. Christum quippe asserebat non esse Deum 
reipsa, sed purum hominem, Deo Verbo habitudine 
sola copulatum. Unde flt consequens, ut nec beata 
Virgo peperisse Deum dici posset, nec homines 
salutem sperare, ut qux: ab homine exspectari πο- 
queat. Tantam impietatem, cum primum oppor- 
tune potuit, qua concionibus, qua colloquiis, qua 
malignis artibus sparsit Nestorius, non in urbe 


/Egypto, imo εἰ in urbe Roma, quo sermones suos 
transmisit. 

V. Postquam vero nefandus Christi hostis pro- 
palata hzresi totum orbem commovit, monitusque 
semel ac iterum a sancto Cyrillo, non modo non 
desiit impietatis, sed ear con(identius, qua vi 
p»slentiaque. Constantinopoli, qua fraudibus Romse, 
firmare ausus cst: res ad sedein apostolicam de- 
lata ?! est per litteras, tum Cyrilli, querentis simul 
οἱ accusantis ; tum  Nestorii, fidem suam, missis 
per Antiochum virum illustrem sermonibus, pro- 
bare adnitentis. 

Vl. Causa in concilio Romano, sancto Celestino 
przsidente, agitata est, lataque sententia, qua hze- 


B reticus juberetur, nisi mallet deponi intra decimum 


diem a denuntiatione, revocare errorem, capitu- 
laque a Cyrillo scripta subscribere 39: juberetur 
quoque Cyrillus, prim: post Romanam sedis epi- 
scopus, vices Celestini hoc in negotio implere, 
sententiamque exsequi ex canonum prescripto. 

ΥΠ. Id ut praestaret Cyrillus, ex tota Egypto 
collegit. synodum, indeque quatuor episcopos ad 
Nestorium 1542 misit, cum summi * pontificis lit- 
teris, suisque, atque etiam duodecim copitulis, 
sive anathemalismis, quibus ex mandato summi 
pontificis catholicam veritatem Nestorii blasphemiis 
oppositam coinplexus erat, quibusque scripto Ne- 
Storius consentiret, si vellet catholicus videri et 
in sede consistere. 

Verum Cyrillus, antequam synodum  habcret, 
indeque Constantinopolim episcopos mitteret, jus- 
serat Possidonium, sux Ecclesi: diaconum, qui 
loma summi pontificis litteras attulerat, fHieroso- 
lymam et Antiochiam proficisci, litterasque Cole- 
süini ad utriusque civitatis antistites deferre. llis 
a summo pontifice docebantur de sententia in 
Nestorium lata, simulque et abstraliebautur a. par- 
tibus, quas amicitia suadere poterat: obstringe- 
bantur etiam ad fidei causam defendendam, partim 
metu, ne quid simile ipsis contingeret ; partim 
honoris sensu, ut qui vocarentur in socielatem 
negotii omnium ea tempestate maximi. 

Quo tempore Cyrilli diaconus Antiochiam venit, 


D soluta recens crat synodus autumnalis, remanse- 


ralque forte apud Joannem Theodoretus cum aliis 
quinque, Árchelao Cesarez Gappadocie, Apringio 
Cbalcidis, Heliade Zeugmatis, Meletio Neocz;sareee, 
et Macario Laodice: episcopis, quibuscum re ma- 
turius deliberata, visum est, Joannis nomine scri- 
bendum Nestorio, ut Θεοτόχου confessione im- 
pendentem capiti suo tempestatem averteret. Non 
erit porro vanus conjeclor, qui epistolam a Tlieo- 
doreto scriptam putet ?*. Nam et de ipsius consilio 
dictata dicitur, et ipsius stylum refert, et affinis est 


SCHULZIf NOT. 


** Evagrius lib. 1, cap. 2. 


7 Delata est. Vid. Epist. Coelest. 


ad Nestor.  ** Acta concilii Ephes. 


*" Non — putet. Eamdem sententiam in Notis ad Joannis Antiocheui epistolam (edit. prioris p. 59), quas 
infra dabimus, tuetur Garnerius; sed in diss. tertia (edit. prioris pag. 469 et 474), de rei veritate du- 


bitat. 
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alteri, in qua idem fere argumentum de Virgine A modo sola ratio haberetur objectionum, quas uo- 


Deipara tractatur, et eumdem videtur habere au- 
etorem, quem aliz fere omnes in secunda parte 
concilii Ephesini contente, quarum tamen non- 
nulle a Theodoreto scripte sciuntur. 

Vill. Nestorius, ut erat pr: superbia impatiens 
ponitentizs, atque etiam admonitionis, sprevit amica 
Orientalium consilia, sprevit et imperium sedis 
apostolice, quod legati /Egyptii Constantinopolim 
appulsi detulerant : contentam enim litteris, tuni 
Golestini summi pontificis, tum Cyrilli Alexandrini 
.episcopi, denuntiationem, callide irritam reddiderat. 
:"Effecerat enim suis artibus, ut Theodosius impe- 
rator generalem synodum Ephesi habendam indi- 
ceret, et evocatoria sanctione caveret, ne quid in- 
terim in alterutram partem tentaretur ; sed causa 
*integra deferretur ad episcopos rite congregatos. 

159 Sauctionem vafer hzreticus, priusquam res, 
«49 qua litteris a Joanne didicerat, in urbe regia 
innotesceret, aulicorum ope auro suo corruptorum 
subripuerat, eaque arte summi pontificis senten- 
imm synodicamque Cyriili cum suis duódecim ca- 
pitulis ludificaverat. Id ausus est, qux fuit hotninis 
impudentia, datis ad sanctum Coelestinum litteris, 
nen obscure innuere. « Piissimis, inquit !*, impe- 
ratoribus placuit, Domino adjuvante, etiam syno- 
dum inexcusabiliter totius orbis terrarum indicere 
propter inquisitionem aliarum rerum ecclesiasti- 
carum : nam dubitatienem verborum non zstinio 
nabituram inquisitionem difficilem, nec impedi- 
mento esse futuram ad tractatum divinitatis Do- 
mini Jesu. » 

Sed cum intelligeret sparsa per urbem fuisse 
Cyrilli capitula, una cum litteris Romana: et /Egy- 
ptie synodi, magnasque inde animorum etiam in 
aula conversiones effici, nec suis se concionibus 
duabus id peregisse, quod moliretur, anathema- 
tismos Cyriili primum in ipsa urbe regia contra- 
riis anathematismis refellit. Deinde, missis Απίίος 
chiain synodicarum exemplis, Joannem rogavit ut 
a duobus sui concilii viris, Theodoreto Cyrensi 
et Andrea Samosateno, capita duodecim a Cyrillo 
prescripta curaret argui, quasi Apollinaris impie- 
tatem continerent. Joannis mandato uterque paruit : 
aliter tamen alius, Theedoretus nempe acerbius, 
remissius Andreas : siquidem ille conviciis atque 
eium calumniis non abstinuit, iste objecit tantum 
voces, quas putaret inconsiderate prolatas. Theo- 
doretus Cyrillum velut hzreticum aggressus est ; 
Andreas, quem catholicum agnoscebat, pene in- 
vitus vexabat: atque hinc forsitan effectum ut, 
quo tempore veniretur ad concilium, qui campus 
quidam certaminis futurus erat, Cyrensis advola- 
verit pugnae avidus, Samosatenus morbum sima- 
laverit, ne veniret έο, ubi necessitas foret veritatis 
hnpugnande. lta de Andrea opinari par esset, si 


inine Orientalium contra capitula proposuit. Verum 
8i credimus Anastasio Sinaitze, postmodum accendit 
hominis bilem, negotii, quo amici periclitabantur, 
diuturnitas : quare et Theodoretum ulturus, qucm 
a Cyrillo lz:sum putaret, et priores suas objec'iones 
defensurus, * virulentas scripsit adversus Cyrilli 
responsionem reprehensiones, quarum fragmentum 
refertur in libro Anastasii **, qui Dux vic dieitur. 

IX. Atque hic primus fuit Theodoreli casus : éum 
enim scriberet pro amici causa, non 154 repre- 
hendit tantum Cyrilli capita, propter speciem Ápol- 
linariani erroris, quod aliis quoque bonis contigit ; 
sed cxco impetu in errores quatuor ipse abreptus 
est, propter quos a quinta synodo damnatus est. 


D Nam cum primum anathematismum reprehenderet, 


negavit beatam Virginem peperisse Verbum carnem 
factum ; cum secundum, naturas in Chri£o xa0' 
ὑπόστασιν uniri ; cum quartum, unicam esse Chri- 
&ti ὑπόσταλιν ; cum decimum, Deum dici posse 
mortuum. ἰδία vero quatuor nemo catholicus fateri 
abnuerit, nisi vel in crassis ignorantix tenebris 
versetur, vel ob pravum animi affectum veritati 
repugnare velit : quorum alterum quis de Theodo- 
reto senserit ? alterum quis Catholici esse dixerit? 

X. Fuit vero prorsus admirabile, virum singulari 
Numinis dono datum ; quem miracula eduxerant 
in lucem ; cujus parens non prius potuit esse 
mater, quam sancta ; quem homines stupends 
sanctitatis foverunt sinu ; qui septennis monaste- 
rium ingressus est ; qui totus fuit in imitando Chry- 
gostomo ; quem Theodotus Orientis lumen eccle- 
siasticis moribus instituit ; cujus eloquentiam Λη: 
tiochia, alterum Orientalis imperii caput, non mi- 
rata tantum est, sed stupuit ; qui episcopalis officii 
nullam non implevit partem ; qui decem myriades 
hominum una in vicinia tinxit baptisnio ; qui infi- 
nitos hxreticos veritatem docuit, agrumque sibi a 
Christo creditum non sudore tantum irrigavit, sed 
eliam sanguine ; quem Deus ipse Jacobo ascete 
sanctissimo ostendit velut haresis domitorem, iu 
bzeresin infeliciter decidisse, amico, qui sponte 
ruebat, miserum attrahente. Sed non una hac vi- 
detur ruinx occasio : hominem in praceps rapuit 


D miserabilis quzdam concursio causarum. Erat ipsi 


a natura, ut dictum est, animus excelsus, animo 
ingenium par et przcellens, utrique zqualis vis 
eloquentiz. Fecit excelsitas animi, ut humana 
cuncta despiceret, preter gloriam : przcellentia 
ingenii, ut scientiis mentem praeter modum imple- 
ret, ei quasi inflaret : vis eloquentize, ut Orientis 
miraculum audiret, et quod humanum est, dicen- 
tibus crederet. | 

Hanc indolem auxit inagistrorum consuetudo 
atque admiratio : cum doctrina enim imbibit utrius- 
que mores : a Theodoro didicit paucos suspicere ; 


SCHULZII NOTE. 
** Parte n Operum Marii Mercatoris. (P. 81 edit. Garn.). *'In Hodego, cap. 22. 
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a Chrysostomo, neminem vereri ; ab utroque, cum A misit etiam ad monasteria epistolam ?*, qua nihil 


omnibus libere loqui : tractum a Theodoro vitium 
crevit plausibus, virtus a Chrysostomo accepta non 
se continuit intra modum. 

Hzreticos cujuscunque generis, Arianos, Mar- 
cionitas, Macedonianos, Apollinaristas, reliquosque 
1555 continuis przliis fregerat. Magna inde nominis 
gloria, magnaque sui securitas : passus est, quod 
perpetui triumphatores solent, voluit cum nobilis- 
simis quibusque vires suas experiri. Ardorem pu- 
gnandi accendebat ztas: non multum enim qua- 
dragesimum annum excesserat, quo tempore ma- 
gnanimi gloriz: amore mazime tanguntur ; ingerebat 
sese occasio optatissima conserende pugne cum 
Cyrillo multarum palmarum duce, eoque totius fere 
orbis doctissimo, et tamen opportuno vulneribus, 
ut ipsi quidem videbatur. 

Audendi causa non tantum honesta, amico labo- 
ranti opem ferre, sed etiam religiosa, obsistere 
bomini partes Apollinarii in speciem tuenti. Pul- 
chrum erat auxiliari Nestorio, urbis regizx antistiti, 
aule gratioso, et simul oppugnare Cyrillum, cujus 
potentia, quo major ab Occidentis favore, eo invi- 
diosior Orienti, atque ipsis imperatoribus formida- 
bilior. Urgebat presulis mandatum : cui parere, 
pium ; obsistere, intutum. Ánathematismos arguere, 
quid aliud homini sic affecto videretur, quam la- 
cessere pugnam, quiz orbe toto spectante per- 
agenda esset ? Vocaverat enim imperator ad sync- 
dum undequaque terrarum episcopos : decorum 
erat in coetu omnium celeberrimo eloquentiam 
ostentare, totius fere Ecclesiz doctissimum h:wresis 
reum facere, primz post Romanam sedis episco- 
pum de throno dejicere, sumini pontificis legatum 
in ordinem redigere. Quid multa? illecebrosum 
erat, dici ubique terrarum, quod solebat Antiochiz, 
eloquentize miraculum, et doctrinz prodigium. Hzc, 
que divisa possunt constantissimum quemque la- 
befactare, conjuncta hominem sui zstimatorem 
egerunt przcipilem eo, quo superbia solet viros 
vel ipsis angelis pares. 

Non vanam banc esse cause conjecturam, de- 
monstrat pertinax patefacte veritalis impugnatio, 
quod certum aninii superbia * errantis indicium *^: 
nam Theodoretus, etsi semel iterumque ac tertium 
anathematismi forent a Cyrillo expositi, conceptam 
de ipsis opinionem vix multis post annis deposuit, 
si tamen unquam deposuit ; quod postea videbitur. 

XI. Demonstrant et alia duo non obscuriora 
indicia, velle videri omnibus doctissimo superio- 
rem, et contumeliis incessere despicacissimis se- 
cundum Evclesiz antistitem : nam quo tempore 
misit Joanni Antiocheno reprehensionem capitum, 


4 Jerem. tv, 1, 9. 
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156 injuriosius Cyrillo, nihil superbius. Scribit 
totum orbem commoveri, sed alios pugna, alios 
risu ; pugnare inter se, qui Catholicorum nomen 
ferunt ; ridere hzreticos pugnam hominum mutuis 
se dissidiis absumentium ; horum causam esse 
impii Cyrilli capitula in urbem regiam importata ; 
ea non abesse ab Apellinarii, Arii, Eunomii, Ma- 
cedoniique hzxresi, imo nec ab insania Valentini, 
Manetis et Marcionis ; in primo asseri, Verbum in 
carnem conversum, incarnationemque sola specie 
factam, quod Valentini, Manetisque, et Marcionis 
delirium; in secundo et tertio, unionem hyposta- 
ticam physicamque defendi, qus Apollinarii hz- 
resis; in quarto, voces tum sublimes, tum humiles 
uni eidemque Verbo attribui, quz Arii et Eunomii 
blasphemia; in decimo, Deum dici passum et mor- 
tuum, quz insania Arii, et Eunomii error detestan- 
dus ; in nono, processionem Spiritus sancti a Filio, 
et non a solo Patre tradi, qux Apollinarii Maccedo- 
niique altera hzresis; hos esse partus /Fgyptii, 
has animarum pestes, hzc monstra, quz par erat 
ab iis, quibus religionis cura commissa est, pravfo- 
cari priusquam ederentur ; ea tamen foveri, a qui- 
bus minime deberent, etc. 

His porro scriptis tentata est fides monasterio- 
rum, non urbis tantum regie, sed etiam Orientis 
et /Egypti. Volebat enim Theodoretus paribus ar- 
mis cum Cvrillo uti, paribusque pugnandi artibus. 


C Scripserat Cyrillus ad Egypti monachos de Nestorii 


errore épistolam ; hanc apocrisiariorum ministerio 
in urbe regia per monasteria, et inde, ut fit, per 
totam civitatem spargi curaverat : divulgaverat 
etiam synodicam suam cum capitulis in eadem 
urbe; inde per Orientem scripta haec venerant ope 
Acacii Meliteni. Eadem monasteria Theodoretus 
adversus Cyrillum commovere voluit, et qua erat 
auctoritate, plures viros sanctissimos ubique loco- 
rum ia catholicum fidci defensorem exacerbavit et 
pene emovit. 

XII. Ea tempestate Constantinopoli sanctius nihil 
erat Gennadio, qui post viginti septem annos Ana- 
tolio suffectus est in sedem episcopalem. Delusus. 
ille capitujorum reprehensionibus, voluit et ipse 
in capitula scribere : sed quie tandem in maledicta 
non erupit? « Ve, inquit **, mihi a malis. Heu, 
heu! unde enim quisquam in presenti aliunde 
sumat exordium ? — Quis det. capiti meo aquam, et 
oculis meis fontem lacrymarum ? et plorabo istud 
did ac nocte : quoniam extendit lingua ejus menda- 
cium, e non fidem : confortatus est super terram. 
Ex certo pax peccatoribus deceptio. Propter hoc 
157 enim obtinuit eos, inquit, superbia eorum in 


SCIICLZII NOTAE. 
ο Animi — indicium. Animi potius constantiam probasse dicitur ab initio capitis secundi. Vid. p.140, et 


cap. 412, $ 5, exeunte. 3 Epistolam. In actis v synodi, act. v. (Vide integram 
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finem : cogitaverunt, et locuti sunt. in. malignitate, & tamen festinatum est lente, mora plurium dierum 


isiquitatem in allum locuti sunt : posuerunt in. celo 
os suum, et lingua eorum transivit super terram *. Psal- 
mist:e ista sunt, Jeremi:e 3autenr prophetz illa prima. 
Euge, ο beate Pauie. Exsurgent, inquit, et ex vobis 
ipsis viri loquentes perversa, ut abducant discipulos 
post se !. Voe inalo. Alexandrie familiari ejus, ei 
proprio jam isti secundo : quie corrupta ploremus, 
quaque corrumpit? Ex toto jam operatur myste- 
rium iniquitatis *. EL vereor ne forte nunquam qui 
tenet, de medio fiat. Euge, Jeremia propheta. 
Propheta, inquit, prophetant iniqua ; sacerdotes 
plauserunt. manibus. suis, et populus meus dilezit 
ία ^. Quid enim ininimum, quid mediocre in illis 
(anathematismis)? Omnem supereminentiam bla- 
spheinix jaculatus est adversus sanctos Patres, ad- 
versus apostolos, adversus Salvatorem. In resur- 
rectionem medilalus est. Ássumptam bumanitatem 
ex nobis et pro nobis injuriat : divinam naturam 
et impassibilem passionibus subjacere contendit. 
Et postea : Anathematizaturus est te Deus, paries 
dealbate !. Justissimum enim est, Te similiter 
Ánanim Judzorum principi sacerdotum linguam 
adversus discipulos Christi moventem, similem ab 
eis indignationem experiri, » etc. 

Hxc Gennadius Constantinopoli. In AEgypto lIsi- 
dorus, cui Pelusiote nomen, vicit quidem Genna- 
dium modestia : verumtamen, cum ος Oriente 
didicisset, quo haberentur loco capitula, post. ani- 
mos a Theodorceto commotos Cyrillum adinonuit 
de cavendo unius nalura errore, retinendaque 
Athanasii de duabus naturis inconfusis doctrina. 
Admonuit, inquam, verbis, qux, ut ab errante ze- 
lo oriebantur, ita acrimonie multum habebant , 
parum decori. 


* CAPUT V. 


ἱ. Conveniunt Patres Ephesum. |I. Moras consulto 
nectunt Orientales. lll. Inchoatur synodus a Ca- 
tholicis, et deponitur Nestorius. IV. Mox advolant 
Orientales, et deponunt Cyrillum ac Memnonem. 
V. Imperatorem res Catholicorum latent, Orienta- 
lium innotescunt. Vl. Iracundius proinde agit in 
Cyrillum et Catholicos. VII. Edocius. a Dalmatio 
jubet ad se. mitti. utrinque legatos. VlI. Theodo- 
retus fuit unus ex Orientalibus legatis. IX. Audit 
imperator quintum Orientales. X. Quos re cognita 


dimittit, et Catholicos admissos in urbem jubet p 


ordinare episcopum in locum  Nestorii. Xl. Hece- 
dentes Orientales conspirant in Catholicos. XII. 
Scribit Theodoretus quinque libros adversus san- 
ctam synodum. 


Ab anno Christi 451 ad 429, sub finem. 


I. Condixerat imperator Patribus Ephesum ad 
diem sacrum Pentecostes, qui septimus erat men- 
sis Junii. Peractis igitur 198 festis Paschalibus 
praesules accifixerunt se ad iter, ut ad tempus ve- 
nirent. 

Il. Ex Oriente prevolabat animo Theodoretus 
velut adcampum pugnz impatiens ; ab Orientalibus 


consulto facta. Id agelat Antiochenus prasul, quo 
Patribus jamdudum congregatis (effluserat decimus 
quintus 4 condicto dies), merzeque pertzesis, tempus 
daret deponendi Nestorii, ad quod et ipsos callide 
impellebat, metropolitis duobus, cum esset in pro- 
ximo, premissis, qui monerent id agere, donec 
adveniret, quod agendum videretur. 

Ea ratione vir ambitiosus sperabat forc ut, quod 
habebat in votis, concilio totius orbis preesideret. 
Certus enim erat, ubi primum advenisset, repenti- 
num judicium exercere, quo, priusquam legati se- 
dis apostolicze tempestuoso mari possent appellere, 
Cyrillum Alexandrinum deponeret , nec tamen Ne- 
storium restitueret, atque ita solus ipse patriar- 
charum moderandi concilii potens restaret: nam 
Hierosolymitanus pre Antiocheno nullius erat au- 
ctoritatis. Audax facinus et violentum, sed eventu 
non cariturum, suadebat comitum Candidiani et 
Irenzi, Nestorio addictorum, cum Orientalibus 
copjuratio. 

III. Litteris Antiocheni per metropolitas duos 
allatis, Cyrillus more majerum feria secunda syn- 
odo fecit initium. Incidebat illa in x Kalend. Julii, 
quo die omnibus rite peractis ex praescripto ca- 
nonum exauctoratus est Nestorius, propter hzresin 
atque contumaciam. 

IV. Re audita, comes lrenzus ad Orientales in 
via positos nuntius properat: advolant illi more 


C alitum Sabbato consequente, cum antea tarde in- 


cederent : agmen agere videbatur Joannes propter 
sedis auctoritatem ; reipsa tamen ducebat Theodore- 
tus, totius factionis quasi anima : suis enim nuti- 
bus movebat Orientis antistitem, quem alii de more 
sequebantur, sed suis ipse studiis incensus age- 
batur. 


Nam, ut taceam Joannis in Thcodoretum immo- 
dicum amorem, Theodoreti apud Joannem auctori- 
tatem ex opinione doctrinz ortam, veterem utrius- 
que cum Neslorio necessitatem, recentes amborvm 
cum Cyrillo inimicitias, occultas cum Ίτομαο co- 
mite coitiones, ac alia ejusmodi plura, propter quz 
Theodoretus omnium factionis consiliorum merito 
potest censeri auctor; ingenium certe ipsius, stylus- 
que, et singularis quidam vocum usus in Orienta- 
lium scriptis sic elucet, ut opificem non admodum 
latendi cüpidum patefaciat. 


Ubi primum Ephesum Joannes attigit, nondum 
deterso pulvere, in ipso hospitio, intempestiva 
hora, clandestina coitione, Nestorianis ad suos ad- 
junctis, conspirante 159 Candidiano comite, judi- 
éjum tumultuarium de Cyrillo, ct Memnone Ephesi 
episcopo , czeterisque synodi sancte Patribus exer- 
cet. Cyrillus, accusante Theodoreto ; Memnon, agen- 
tibus Nestorianis; Patres, referente Candidiano, 
damnantur : Cyrillus *, quod hzresin Apollinaris, 


€ Psal. xen 6-9. f Act. xx, 50. 5]! Thess. 1, 7. * Thren. n,14, 15... ! Act. xxi, 9. 
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Ariique, et Eunomii in duodecim copitibus innovas- A ceret. Perierunt litlerze, quse ad priores tres dete 


set; Memmon, quod tyrannidem in urbe Cyrillo 
favens exercuisset ; Patres, quod inexspectatis 
Orientalibus sententiam tulissent, probassentque 
Cyrilli litteras, et Memnonis partes sequerentur. 

Abdicatus est igitur Cyrillus cum Memnone, Pa- 
tres excommunicationis sententia obligati, donec 
desertis Cyrilli partibus ad Orientales transirent: 
atque bzec forma. fuit judicii, cujus principium in- 
vidia et ambitio; auctor, Cyrensis *5; eventus, Ec- 
clesize divisio. 

V. Ad imperatorem Orientalium nomine relatum 
est, simulque excusata viz tarditas, nihil non men- 
tiente relationis scriptore, quo imperator, et Ne- 
storii amans, et Cyrillo infensus, falleretur: id eo 
facilius fuit, quod Caudidianus, cognitoris officio 
turpiter deserto, cum ' Orientalibus paria scribebat, 
et Catholicorum nuntiis, ne in urbem tenderent, 
intercludebat viam. 

VI. Quid jllusus Theodosius contra Cyrillum 
Constantinopoli statuerit; quid misso Ephesum 
Palladio imperiose mandaverit; quomodo per co- 
mitem sacrarum largitionum Joannem tentari vo- 
luerit, ut, quotquot erant Ephesi praesules, Joanne 
preside, convenirent ; qua Cyrillus violentia conje- 
cius sit in carcerem ; quid Πιο Orientales inte- 
Jim, ut Catholicis vel invidiam rebellionis facercut 
apud imperatorem, vel a populo tumultuante peri- 
culum crearent, ex actis synodi Ephesin: intelli- 
gere est. Ohservandum tamen hzc ipsa, qu» nunc 
habentur, preter relationes et epistolas, breviata 
fuisse ab ipsomet Cyrillo. 

ΥΠ. Hune fere in modum duos jam continuos 
menses ab Orientalibus Ephesi, qua vi, qua frau- 
dibus, qua tyrannicis comitum artibus turbatum 
erat, cum tandem a Dalmatio, sanctissimo in urbe 
regia monachoram Patre, Theodosius de re tota 
certior factus, comitumque per(idiam indigne fe- 
rens, jussit ad se mitti septem ab utraque parte 
episcopos, quos de gestis Ephesi prassens audiret. 

Viti. Theodoretus fuit unus de septem Orientali- 
hus: sed cum pergeret Constantinopolim, spe du- 
ctus. fore ut in urbe regia eo plausu diceret, quo 
solitus erat. Antiochiz, atque ita vel sui Nestorii 
res admodum afflictas restitueret, vel animos sal- 
tem populi commoveret ; jussus est Chalcedone 
160 cum suis prestolari adventum imperatoris, 
illac in Rufinianum transituri. 

Dum przstolatur adventuro principi, scripsit 
litteras nomine legatorum, ad episcopos tres Itali- 
carum Ecclesiarum, Martinianum Mediolanensis 3, 
Joannem Ravennensis et Aquileiensis : scripsit et ad 
lufum Thessalonicensem, ut, si qua posset, lan- 
tarum sedium antistites in partes schismatis addu- 


D 


&unt; exstat, quie ad Rufum. Sarciunt vero aliarum 
jacturam, si tamen alie fuerint, οἱ non endem ad 
singulos a pari, ut loquuntur, miss. 

Habuit etiam conciones ad populum urbis regi:e, 
de quibus ita ipse ad metropolitam suum ** Ephesi 
agentem : « Populus omnis gratia Dei bene habet, 
et jugiter ad nos egreditur. Incepimus autem ipsis 
eliam disserere, et celebravimus communiones 
maximas, et quarto illis enarratum est, precibus 
tu» pietatis, de fide, et tanta audiverunt voluptate, 
ut usque ad horam septimam non discederent, sed 
perduraverint usque ad sstum solis: in aula enim 
maxima, et quatuor habenle porticus, multitudo 
congregata fuit, et nos superne concionabamur e 
suggestu prope tectum. » 

Quod in aula concionatum se narrat, id eo con- 
tigit, quia Chalcedonensis Ecclesiz presul, quamvis 
Constantinopolitane sedi obnoxius, studio taumen 
fidei vetuit in ecclesia synaxes agi ab hominibus a 
sancta synodo abstentis: quod questus est apud 
imperatorem Theodoretus, quamvis hac non tau 
querela fuit, quam inverecunda impotentis irz vo- 
ciferatio, seditionisque molitio vel comminatio ; id 
vero sic accidit: 

Admissus aliquando ab imperatore ad colloquium 
in Rufiuiana villa, cum orbis domino altercatus est 
audacius, quam imnodestie lex sinat: jactabundus 
tamen rem gestam ita narrat  : « Dicebam ei: Quia 
dedisti fiduciam loquendi, cum venia aui. Ju- 
stumne est hzreticos quidem excommunicatos in 
ccelesiis agere? nos vero, qui pro fide certamus, 
ct propter hoc abillis communionis exsortes stu- 
mus, non intrare in ecclesiam? Respondit ille : Et 
ego quid faciam ? — Quod fecit, inquiebam, magister 
tuus, comes largitionum, in urbe Epheso. Ille euim 
ut invenjt. nonnullos congregari, compescuit eos di- 
cens : « Si non. fueritis pacifici, non concedam uni 
parti congregari ; » el oporiebat etiam tuam pietalem 
precipere hic episcopo, ne permitteret, neque illis, 
neque nobis congregari, donec conveniamus, ut justa 
(ua sententia omnibus nota fiat. Ad hec dicebat : 
Equidem episcopo 161 imperare non possum. la- 
que respondi ego: Neque nobis imperes, οἱ accipie- 
mus ecclesiam, congregabimurque, ac cognoscct tua 
pietas, multo plures nobiscum esse, quam cum illis.» 

IX. Orientales quintum auditi sunt a Theodosio, 
quz fuit religiosi. principis patientia. Quatuor in- 
super ei protestationes miserunt, tres Chalcedone 
legatorum nomine, quartam a suis Ephesinis, onr- 
nes jactantize, quam medestize pleniores. 

X. Verum nullum inde aliud opere suz? pretium 
tulerunt, quam quod patefacla veritate legati catho- 
lici in urhem vocati sunt, ad sufficiendum  Nestorio 


SLHULZII NOTAE. 


** Curensis. Joannem Antiochenum mallem dicere auctorem. 


€ Martin. Martinus dicitur in Epistola 


αἱ Rufüm. Errorem illum jam notavit Baronius. * Ad Mctrop. suum. Alexandrum scilicet Hierapolitanum. 


Vid. t. IV, p. 1545. ** [ta narrat. Loco citato. 
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Τὸ 


episcopum; Orientalibus mandatum, suam quemque A /unditatem omnis ἴετγα et habitantes in. illa quasi 


ad Ecclesiam redire; quod et aliis Ephesi congre- 
gatis significatum est. Istud vero quam impatienter 
Theodoretus tulerit, prodit suis ad Ephesinos ' 
communi nomine litteris **. «Placuit pientissimo 
regi post multas adhortationes, ut singuli ad pro- 
pria redeamus: ut et /Egyptius et Memnon Ephe- 
sius in suis locis maneant. Sic enim potuit JEgy- 
ptius omnes exczecare muneribus suis, ut ille qui- 
dem, cum innumera fecerit mala, ad thronum 
suum redeat ; iste vir innocens (Nestorium intel- 
l'git) vix ad suam mansionem dimittatur. » Verba 
hec Theodoreti, aliorum sex Orientis legatorum 
nomine scribentis, manifestz 37 supposilionis ar- 
guunt editam nuper Theodosii Sacram ad Patres 
orthodos:ze synodi Ephesinz: tantum enim favet 
Orientalibus, eorumque ita preces de disputatione 
ineunda et querelas de Catholicis detrectantibus 
probat, ut suam deseruisse causam Theodoretus 
videretur, si non meminisset, atque etiam inde si- 
bi triumphum fecisset. Quanti enim favoris istud 
cst erga Orientales, quante exprobrationis in Ca- 
tliolifos? «Quoniam fieri non potuit ut conveni- 
retis, et vestra pietas de qu:zestionibus motis in di- 
sputationem venire noluit, decrevimus ut Orien- 
tales ad suas regiones Ecclesiasque redeant, syno- 
dus Ephesi collecta solvatur, repetat Alexandriam 
Cyrillus, Memnon Ephesi maneat. Scire vero pie- 
fatem vestram volumus, nos quandiu victuri su- 


locustas X : et hunc qui omnia verbo fecit, et dedit his 
que non erant, ut essent, sola voluntate : quasi 
oblitus horum omnium, passionibus obnoxium facis, 
et legem ponis, ut adoretur Deus passibilis, » etc. 

Joannes more presidum excepit Theodoreti lo- 
quentis sermonem **, dixitque seditiose pariter et 
adulatorie: laudibus enim affecit Nestorii fidem, 
quam et exposuit, el a populis, quos ante fide- 
les, nunc confessores fuisse ait, retinendam, velut 
depositum paternum a filiis, maudavit. «Nemo de- 
predetur, inquiebat, depositum vestrum, nempe 
dogmatum certitudinem : nemo persuadeat Deum 
esse passibilem, neque corporis et divinitatis unam 
esse naturam, » etc. 

Uterque autem, cum in id maxime invehitur, 
quod a Catholicis Deus passus diceretur, demon- 
strat liquido, hanc exstitisse, post orationem pane- 
gyricam Procli, proponende quzstionis vulgarem 
formam : Án, qui passus est pro nobis, sit Deus: 
vel simplicius, Àn passus sit Deus? Interim partis 
catholice presules, qui in urbem regiam honori- 
fice excepti fuerant, habita de more synodo, ad 
quam vocati sunt metropolite sedi Constanti- 
nopolitanz obnoxii, Maximianum Nestorio suffe- 
cerunt, simulque metropolitas quatuor, aspernatos 
convenire, de sua sede dejecerunt, melioribus 
substitutis. 

Dum Chalcedone in Orientem episcopi ab impe- 


mus, non posse Orientales damnare : cum enim C ratore dimissi revertunt, Tarsi in urbe Ciliciz 


nemo cum ipsis disputare voluerit, in nullo coram 
nobis convicti sunt. » 

Theodoretus porro discessurus, Chalcedone su- 
premum habuit ad Nestorii studiosos sermonem *5; 
spreto illi Propontidis zstuario, confertis lembis 
appulerant valedicturi defensoribus sui pastoris, 
ultimumque audituri Theodoretum, cujüs vocem 
Nestoriane imaginem vocabant. Ille Joanne 169 
praesidente concionem hebuit, pro qua laudavit 
Nestorium quasi martyrem, et debacchatus est. im- 
potenter in Patres Ephesinos, velut in tyrannos. 
Nihil porro hac oratione artificiosius ad commoven- 
dos populi aniinos, sive pastoris misericordia, sive 
l'atrum Ephesinorum odio; nihil imprudentius in 


rem suam : nain. adulando Nestorii sectariis, Deum D 


passum cum negaret, seipsum prodidit impietatis 
socium. « Pagani, » inquit, conversa ad Cyrillum 
oratione, « ligna et lapides venerantes, ut immortalia 
llla salutant : tu autem illis przedicans, ea venerari 
non debere, sed solum verum Deum, qui. constituit 
montes in statera, et silvas in libra, et metitur. manu 
aguam, et celum palmo, et omnem terram pugillo i; 
qui constituit celum quasicameram, qui continet ro- 


| Isa. xr, 12. kibid. 99. 


primz nuntium de quatuor episcoporum deposi- 


tione, Constantinopoli facta acceperunt : quie causa 
fuit subsistendi, retinente, ut videtur, Ilelladio loci 
antistite, eL satagente ne qui, ob defensas Nestorii 
partes communem cladem passus fuerat, ab iis de- 
sereretur, qui factam Nestorio ipjuriam ferre non 
possent. Habita igitur est tumultuaria quedam sy- 
nodus in 164 aliena diocesi, conjuratum pro 
Helladio, tribusque consortibus, cautum dato sa- 
cramento, ne quis ** in Nestorii depositionem, or- 
dinationem Maximiani, Cyrilli, Memnonisque, et 
aliorum episcoporum, qui Nestorium dejecerant, 
receptionem consentiret. 

Xl. Reditum est Antiochiam, quo tempore syno- 
dus autumnalis haberi debuit. Theodoretus oppor- 
tunitatem nactus, Joanni, ceterisque Orientalibus 
auctor fuit, ut, quod legati Chalcedone statuerant, 
quodque Tarsi in via confirmatum erat', id synodali 
sententia tolius dicecesis ab iis quoque sanciretur, 
sive qui Antiochiam se Epheso contulerant, sive qui 
tempore synodi in Oriente substiterant. ld vero 
factum Theodoreti impulsu, οἱ ipse aliquando pro- 
didit *', et suadet aperta ratio. Nam cur alioquin 


SCHULZI NOTAE. 


* Literis. Has vide, t. IV, p. 1337 seq. 
diss. 5, post epist. 94. 
cyist. 119. 


Á " Manifeste, etc. Eamdem sententiam tuetur Garnerius in 
Not. ad Epistolam, quam Theodoretus ad Rufum scri 
^ Supremum — sermonem. 


peisse dicitut. Theodosii Sacram vide infra, in 
Vid. supra, p. 140. ** Νε quis, εἰο. Vid. epist. ad Himerium, t. IV, p. 13558. 


ide supra, pag. 106 seqq. | Joannes — sermonem. 
* Pyodidit. Vid. 
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po»xtea sententiam mutari tam zgre tulisset, quam A Ántiochiam ** accessit Aristolaus tribunus deferens 


litterzz ad Andream Samosatenum ** dicunt ?* Quanta 
vero hzc animi agritudo? « Nullatenus acquiescam 
in damnationem domini mei sanctissimi el vene- 
raudi Nestorii episcopi, pr:ebere consensum, nec 
violare communem promissionem, qu: in Tarso, 
οἱ Chalcedone, ac Ephesi facta est; meniini enim 
eorum quz nuper apud Antiochiam, post nostrum 
regressum, a nobis szpe deprompta sunt, » etc. 
XII. Neque tamen eo contentus fuit, sed prorupit 
buc usque impotentie, ut, quod tradit ** Marius 
Mercator, « quinque libros adversus beatum Cvril- 
lum Alexandring civitatis antistitem, sanctumque 
concilium Ephesinum a quo Nestorius damnatus 


Theodosii ad Joannem pariter ac Cyrillum mandata, 
ut vel sponte convenirent, pacemque Ecclesiis red- 
derent ; vel Nicomediam venirent, non prius inde 
recessuri, quam concordiam iniissent. 

Il. Habuit" super ea re Joannes concilium Dercex 
apud Acaciuin, cui non interfuit Theodoretus, sa- 
tis prospiciens quem res exitum esset habitura. 
Noverat enim indolem, tum Joannis, moderatioris, 
quam optaret; tum Acacii, servire tempori jamdu- 
dum periti : noverat etiam utriusque voluntatem, 
qua mallent consentire Nestorii depositioni, damna- 
tioni dogmatum, Maximiani ordinstioni, imo εἰ 
Cyrilli receptioni, quam vel leviter de gratia prin- 


est, diabolo instigante conscriberet. » Atque ii sunt p cipis periclitari. 


libri, quibus quinta synodus, et sanctus Gregorius 
Magnus füdem catholicam, Nicephorus Callistus 
tertiam synodum impugnatam tradit. Miretur au- 
tem nenio Mercatoris dictum de libris instigante 
diabolo conscriptis : nibil enim ipsis potuit aut 
amarulentius scribi aut. calumniosius dici adversus 
Patres Ephesinos.«Tantum valuit invidia, inquit *, 
cui vos mancipastis, ut qu:e olim per unum aut duos, 
οἱ hos latentes, Apollinaris loquebatur, hzc nunc 
per multos Ecclesie przsules congregationibus Ec- 
clesiarum sacris exhibeat, et tales herbx:e per pa- 
stores gregibus offerantur, luporumque morsus, 
rectorum ministerio, rationalibus ovibus infligan- 
tor; qui in duabus aut tribus civitatibus extra mu- 


rorum septa, paucos alloquebatur, quos etiam variis 6 


canticis seducebat, nunc iste per vos in mediis tri- 
pudiat urbibus: ejus enim 164 predicatis errores, 
et vocum novilatibus decoramini, reparantes ejus 
blasphemiam, qua jaw fuerat consumpta tempori- 
bus.» Quis eredat ab homine non emotze mentis 
hzc effutita? Fecit 55 tanta tamque ορια librorum 
licentia, ut et vindicibus flammis Theodosii jussu, 
quod postea narrabitur, absumpti sinl, et a quinta 
synodo zternam maculam auctoris sui nomini jure 
intulerint. 


CAPUT VI. 
Jubet imperator iniri pacem inter Joannem et Cy- 
rillum. 1I. Joannes cogit synodum Βετωα apud 


Acacium, aqua Theodoretus abest. MI. Conditiones 
acis. IV. Agunt dolo Orientales.V. Litteras Cyrilli 
heodoretus videt, et maligne interpretatur : hinc 

facta Cyrillo invidia. VI. Scribit ad varios Theodo- 
vetus. Vll. Sancitam pacem improbat. VIII. Ne- 
storio dat litteras. x. Et episcopis Pbanicie, 
duod queritur Cyrillus tacito nomine. X. Accipit 
itleras a Cyrillo, quibus postea abusus. Xl. Fa- 
ctionis duz, cui nomen Acephalorum. 


Ab auno Chris: £52 ad 451. 
I. Vis annus effluxerat a concilii solutione. cum 


1Η. Dederat imperator pacis leges, Cyrillo, ut par 
erat, honorificas, Joanni duras. Joannem enim 
jubebat Nestorii dogma damnare, ejusque deposi- 
tionem scripto probare ; Cyrillum privatae offen- 
siones deponere, et quie passus esset. Ephesi, cha- 
ritatis causa oblivisci. 

IV. Placuit Orientalium concilio accipere ol:latas 
conditiones, ne qua ratione offenderetur principis 
animus; sed ne causa cecidisse 165 viderentur, 
tentandum callide Cyrillum, si qua fraude posset 
ad id agendum adduci, quo crederetur, pcenitentia 
ducius mutasse sententiam, retractatisque sive ca- 
pitulis, sive scriptis, in partes Orientalium trans- 
lisse. Missus est igitur ex concilio Alexandriam 
Paulus Emesenus, qui variis artibus conatus est 
eflicere ut, quod habebat in mandatis, acta Ephe- 
sina rescinderentur ; supprimerentur omnia Cyrilli 
scripta ; * sola fides Nicena subscriberetur ; epi- 
scopi quatuor nuper a Maximiana synodo exaucterati 
sedes reciperent; solus nomine totius Orientis 
Paulus pacem scripto firmaret; et litterze Joannis, 
qui? condonationem magis quam satisfactionem 
offerrent, acciperentur. Conatus Pauli artesque 
successu caruerunt : his tamen et aliis fatigatus, 
Cyrillus expositionem fidei edidit, misitque, forsan 
incautius, Antiochiam per suos elericos: quam 
enim credebat se quasi quodam victorize jure prz- 
scribere aliis fidei formam, ipsi velut satisfactionem 
acceperunt, quam qui primus offert, reum se et 
convictum fatetur. Porro autem , qui exauctorati 
quatuor episcopi dicuntur, fuerunt Eutherius Tya- 
nensis, Helladius Tarsensis, Himerius Nicome- 
diensis, οἱ Dorotheus Marcianopolitanus, ornnes 
metropolitz: Gonstantinopolitanz sedi obnoxii : qui 
cum pre Nestorii amore in Maximiani ordinatio- 
pem consentire perlinaciter renuerent, a synodo 
Maximiani ordinatrice dejecti sunt. 


SCHULZI NOTAE. 


** Ad. Andr. Samosat. Vel potius, ad Alexandrum Hierapolitanum. Vid. t. IV, 
tradit, etc. Operum t. 1l, p. 265, edit. Garnerii. Vid. supra, p. 145. 
Marius Mercator (l. c., p. 270) : « Ex libro quinto Theodoreti pro Theodoro. » 


1360. 3 Quod 
** Tantum, etc. Titulum bis dedit 
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diss. 2, an 9 de quatuor libris Eraniste s. Polymorphi haec narrat Garnerius, solis (inquit Oudin'ss, 
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erventis suz in Theodoretum imaginationis conjecturis ductus, 3 Cum, οι. Vid. 


epist. 
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Hoc in judicio, quod non tam hominum quam A — Epistola porro ad Himerium non unius solum 


Dei videri potest, admirabile quiddam accidit. Nam 
ut de Himerio taeeam, Theodoreti amico, cujus 
est obscurior memoria, Dorotheus certe meritas 
impietatis, qua primus dixit anathema Deiparse 
cultoribus, penas dedit : dedit et Eutherius, ob 
conceptum ex longo venenum, quod tandem hac 
occasione in Catholicos evomuit. At stupendum est 
Helladium eo usque Nestorio adhzsisse, ut, quam 
sanctitate morum meruerat sedem, contumacia 
amitteret. Ilic enim est admirandus Hoel:adius, qui, 
ut scribit Theodoretus **, post Theodosii sanctis- 
simi archimandrite felicem obitum, « gregis pre- 
fecluram suscepit, qui, per annos sexaginta labo- 
ribus illis defunctus, Cilicum divinitus postea fa- 
ctus est antistes, pristinam non deserens philoso- 
phiam, sed laboribus illis pontificales quotidie su- 
dores adjiciens. » 

V. Litterz Cyrilli Beroea misse sunt. Hierapolim, 
ubi Alexander suz provincie habebat synodum. 
Lectas Theodoretus in cctu episcoporum non po- 
tuit non probare, sed sparsit in vulgus, multisque 
persuasit ZEgvptium, quo nomine traducebat 
Cyrillum, ejusmodi facto in partes Orientalium 
jpsiusque Nestorii, verbo tantum ab Orientalibus 
diversi, venisse. 1686 Hzc eo usque pervagata est 
fama, ut Cyrillum coegerit postea ad calumniam, 
non injuriosam magis quam probabilem, diluendam, 
scribere epistolam admodum prolixam Acacio Me- 
litenes episcopo **, a quo de Theodoreti sermoni- 
bus monitus erat, et simul, propter factam cum 
Orientalibus concordiam, pene accusatus fldei per 
inconsultam suam dispensationem proditz. 

VI. Dum negotium pacis geritur partim in Oriente, 
partim in ZEgypto, quo se contulerat Aristolaus, 
pertzesus morarum, quas partium contentio necte- 
bat, Theodoretus, xgre ferens rem non evenire 
ex animi sui sententia, litteras dedit ** ad geminum 
Andream, monachum scilicet Constantinopolitanum 
et Samosatenum episcopum : dedit pariter ad Joan- 
nem Antiochenum atque Himerum Nicomediensem, 
quibus testatur se nihil quidem in litteris Cyrilli 
reperisse sap doctrine contrarium, in Nestorii 
tamen, quem miris laudibus extollit, depositionem 
non posse, quantumvis extrema quzque toleranda 
essent, consensum przebere. Protestatus est pariter 
se non posse damnare dogmata, qu: versabantur 
in quzstione, nisi, quod pessimum exstitit venturis 
&eculis exemplum, adhiberetur exceptio, qua im- 
probari dicerentur, cujuscunque tandem auctoris 
forent : sic enim consulendum putabat Nestorii fa- 
m: : « Cujus, inquit, sanctissimi viri qui doctrinain 
indiscrete anathematizet, ipsam videtur pietatem 
damnare. » 


Theodoreti censeri debet, sed totius Euphraten- 
sium episcoporum synodi. Nam quo tempore nego- 
tium pacis ab Antiochenis gerebatur, convenerant 
Euphratenses, sive conventus prater morem ur- 
gente Theodoreto, et evocante Alexandro primate, 
sive de more, autumni tempore, quod probabilius, 
celebratus sit. In. eo primum lectz sunt litterze, 
quas fidei suze testes Cyrillus in Orientem miserat ; 
eieque post curiosum examen, cogente veritate, 
approbatm. Statutum deinde nulla ut esset cum 
JKgyptiis et Constantinopolitanis sacrorum com- 
munio, donec exauctorati quatuor episcopi, de qui- 
bus antea sermo fuit, restituerentur in suas sedes, 
Denique conventum, ut nunquam in damnationem 


D Nestorii consensus daretur : videri quippe iniquum 


ac impium, cum duo sunt de iisdem criminibus rei, 
alteri indulgentiam tribui, alteri poenitentize ostium 
claudi. Verum epistolx: pars, qua synodica vi- 
detur, exscribenda est. « [ntentionem nostram 
ceriam tux facimus sanctitati , * quod, lectis ex 
JEgypto litteris destinatis, et apud nos szpe 167 
discussis, invenimus eas doctrine quidem con- 
eruentes Ecclesie; duodecim vero capitulis con- 
trarias esse probavimus, qux usque imprzsentia- 
rum impugnare perstitimus. Placuit igitur "nobis 
ut, si sanctitates vestra receperint Ecclesias divini- 
tus sibi commissas, AEgyptiis οἱ Constantinopolitanis 
communicare, aliisque, qui contra nos cum eis 
militasse noscuntur : quia nostram fldem, magis 
autem apostolorum , se habere professi sunt; 
damnationi vero venerandi et sanctissimi Nestorii, 
qua faeta dicitur, non przebere consensum. Iniquum 
namque vere et impium comprobamus, si iisdem 
criminibus, quibus et socius ejus, reus exstiterat, 
illi quidem veniam largiri, huic autem ostium poe- 
nitentiz claudere : multo igitur magis iniquum, et 
magis impium, innocentem morti tradere. Sciat igi- 
tur sanctitas vestra, quod non prius eis communi- 
candum esse censemus, quam vestras recipiatis Ec- 
clesias. Hz:c autem non solus ego, sed omnes san- 
ctissimi nostrae regionis episcopi, babito concilio, 
decreverunt. » Tanta Euphratensium in Nestorium 
propensio mira videri non debet. Nestorio enim 


D patria fuit Germanicia, qux Euphratesie civitas. 


Fuit et arcia necessitate conjunctus Alexander 
provincie primas, sicut et Theodoretus Cyri, An- 
dreas Samosatarum, Joannes Germaniciz, Heliades 
Zeugmatis episcopi ; reliqui vero aut minus aucto- 
ritate pollebant, aut aliorum necessitudine trahe- 
bantur. 

VII. Postquam sancitam Ecclesiarum concordiam 
rescivit, missamque a Joanne Antiocheno epistolam 
de re tota ad imperatorem, atque etiam ad majores 


SCHULZII NOTE. 


*5 Ut scrib., caet. Vid. t. Uf, p. 14199. 
συ. Vide t. IV, epist. 171, i 


ον Acacio. Vid., p. um Conc. Ephes., cap. 35. ** Lit. dedit. 
, 174. Adde Marium Mercat., t. TI, edit. Garn., p. 272 seqq. Qux deinde 


recitantur verba : Intentionem nostram,.etc., constituunt. epist. 174. 
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sedes, Romanam dico, Alexandrinam, et Constan- A rio scripsit ad Acacium Melitenum, eamque cum 


tinopolitanam : dedit iterum ad Himerium litteras, 
quibus animi sui sensum, simulque factionis artes 
patefecit. « Non tuam, inquit*!, lateat sanctitatem, 
quod, postquam legi epistolam, qu: imperatori di- 
Tecta est, nimis animo dolui; quia manifeste co- 
gnosco, quod is, qui hancscripsit, idipsum sentiens, 
indiscrete atque inique damnavit eum, qui nihil 
preter doctrinam sanam novit aliquid et docuit. 
Sed anathematismus insertus, licet idoneus sit am- 
plius, quam consensus damnationis ejus, turbare 
lectorem ; tamen quia non indiscrete, sed sub qua- 
dam consideratione positus est, solatium prestitit : 
nec enim dixit : Anathematizamus doctrinam ejus; 
sed qux:ecunque aliter dixit aut sensit. quam doc- 
trina apostolica continet. » 

ΤΗΙ. Dedit et alias ad Nestorium, testatus suam 
in ipsius partibus tuendis constantiam : « His, in- 
quit **, quie contra tuam venerationem injuste atque 
inique patrata sunt, nec si mihi utramque manuin 
quis abscinderet, potero pr:bere consensum, divina 
procul dubio mihi cooperante gratia, et infirmitatem 
anima sublevante; 168 hoc autem etiam his, 
qui hxc exigunt, certum litteris feci, et vestrae 
sanctitati, quid a me eis rescriptum sit; exempla 
transmisi, quatenus agnoscat, quod nullum tempus 
nos per divinam gratiam commutabit. » 

IX. Quin etiam Phenicize episcopis, quos in suis 
partibus auetoritate hactenus retinuerat, el quos 
$ua tamen conscientia coegerat pacis conditiones 
accipere , objecit per epistolam przvaricationis 
crimen, quasi novum accepissent symbolum prater 
Nicenum ; postquam Ephesi confessi essent, se ita 
in Nic:zeno conquiescere, ut aliud quodcunque con- 
di nunquam essent passuri. 

Eam ob rem tacito nomine a Cyrillo perstrictus est. 
t Quid igitur, ait **, temere conviciis insectantur 
l'heniciz episcopos, eorum consensum novum svm- 
bolum appellantes, quem illi utiliter et necessario 
ediderunt, ut nimirum se purgarent, eosque de- 
mulcerent, qui ipsos Nestorianam novitatem appro- 
bare existimaverant. » Poterat hxc reprehensio 
animum Theodoreti erga Cyrillum jam plus :equo 
infensum exacerbare ; sed suz fama interesse no- 
verat, dum cuncta principis jussu componerentur, 
nihi] turbarum ciere, imo occasiones captare, qui- 
bus posset aut in amicitiam a Cyrillo recipi, aut 
receptus videri : sic enim pertinaciam, in renuen- 
dis conditionibus concordiz, valebat tutius vel ex- 
eusare vel tegere. 

X. Accidit mox occasio opportuna dolo: nam 
Cyrillus laboriosam tractationem de capro emissa- 


D 


libris decemin Julianum apostatam a se compositis, 
Joanni Antiocheno misit, rogans ut cum eruditissi- 
mis quibusque suz diccesis episcopis commum- 
caret. Hzc Theodoretus cum accepisset a Joanne, 
legissetque attentius, litteras misit ad Cyrillum 
laudum atque officii plenas, mutuasque ab eo re- 
cepit, nee illas unas, quas eo diligentius servavit, 
quo callidiores ad usus destinabat. 

Et vero postmodum abusus est, cum persuadere 
vellet Dioscoro , Cyrilli se amiciliam coluisse, et 
doctrinam Jaudasse. « Beate, inquit δν, mcmoriz 
Cyrillum szpe ad nos litteras dedisse, perspectum 
est, opinor, sanctitati tux: ; sed et quando suos ad- 
versus Julianum libros misit Antiochiam, similiter- 
que ' librum De emissario, beatum Joannem ro- 
gavit episcopum Antiochenum, ut illos spectatis 
per Orientem magistris ostenderet, litterisque ob- 
sequens beatus Joannes nobis libros misit, quos le- 
gentes suspeximus, et beat» memori:x Cyrillo scri- 
psimus, et ille ad nos rescripsit, diligentiamque ac 
benevolentiam commendavit : quxelitter:ze apud nos 
servantur. » 

169 ΧΙ. Theodoretus porro, sancita pace, non 
modo non consensil, sed ne quievit quidem ** : nam 
propositi pertinax et fama conscius, quoscunque 
potuit, in suas partes qua rationibus deduxit, qua 
auctoritate protraxit. Neque vero pauci ducem secue- 
ti sunt, imo factio exstitit **, quxe quia nec Cyrillo 
adhzxrebat, nec Joanni, partium et diaeceseon capi- 
tibus, Acephalorum nomen, si qua Liberato fides un 
accepit; atque ita Theodoretus videri potuit jam 
non unus de secta Nestorii , sed factiosorum caput, 
et Ecclesiz perturbatorum princeps. 

Scio de origine nominis Acephalorum non ab om- 
nibus Liberato credi, sed Leontio magis : eos nempe 
ita dictos, qui longo post tempore, cum Alexandriz 
Eutychianam hzresin scquerentur , velut Dioscorij 
reliquie , non tamen Petro Moggo antistiti civitatis 
adhzxrebant, quantumvis Eutychiana et ipse hzresi 
infectus esset. Verum, ut Leontio fides tribuatur, 
qux procul dubio debita est, non continuo videtur 
abroganda Liberato, cum iniri possit concordia. 
Scripserit enim ille, quod Eutychianorum parti ; 
iste, quod Orientalium factioni nomen obtigerit : 
uterque apte ad vim vocis facte ad significandam 
Sectam, qua cui par est, capiti non conjungitur : 
erit tamen Liberati quam Leontii potior inde causa, 
quod ille tradidit, unde primum in hoc toto nego- 
tio auditum sit Acephalorum nomen; iste, unde 
Eutychianis inhxserit : quanquam Leontii quam 
Liberati notior est sententia; propterca quod man- 


SCHULZII NOTAE. 


*! Inquit. Vid. t. IV, epist. 176. 


5 Inquit. Vid. l. c. epist. 172. Adde syn. v, act. 5. 


6 Ait. Vid. 


p. nt Conc. Ephes., c. 35. ** Inquit. Vid. t. IV, epist. 80. ** Ne quievit. quidem. Quievit. donec defen- 
dendz Diodori et Theodori memoriz necessitatem sibi impositam esse crederet. Erat enim, teste 
Garnerio (supra, p. 140), amicitiarum incredibiliter appetens, et cum junxisset, constanter retinens. 
** Factio ezstitit, cet. Dudum a Cotelerio aliisque explosa est ista fabula. Vid. Dupinii Biblioth. Aul, 


eccles., t. IV, p. 85. "' Breviarii, cap. 9. 
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sit diu Eut ychiana factio cum suo nomine; Orienta- A frenatam dimisisti?* Vide, ne quis * te callidiorci.. 


lium seditio brevi composita est. 


CAPUT VII. 


I. Pro Nestorii libris combustis substituuntur excerpta 
ez Diodoro et Theodoro. 1l. Monachi Armeni inde 
turbas movent. lI. Cyrillus et Proclus excerpta 
impugnant. IV. Theodoretus defendit. V. Queritur 


apud Jeannem Antiochenum Cyrillus de Theodoreto. 


Vl. Qui se ad componendos libros, et ornandam 
Cyrum, convertit. VM. De concilio Armenorum cujus 
meminit Baronius. 


Ab anno Christi 451 ad 440. 


I. Quz intercessisse dicta est, Theodoretum inter 
et Cyrillum, litterarum consuetudo diuturna non 
fuit. Nam cum Nestorius imperatoris mandato de- 
portatus esset in Oasim, propterea 170 quod 
e suo monasterio turbas amicorum ope moliebatur, 
cumque ejus libri lammis arsissent, quoniarn ex iis 
quidam, eadem cum Patribus Nestorium sentire, 
populo persuadebant : visa est factiosis hominibus 
sarcienda cum fenore jactura. Nam ** pro combu- 
stia unius hominis non probatissimi apud omnes li- 
bris suppositi sunt alii, sive quos Theodorus Mo- 
psuestenus, Nestorii magister, sive quos Diodorus 
Tarsensis, Mopsuesteni doctor, scripserat : ut, quo- 
niam uterque infinita erat apud omnes in opinione, 
tanto perniciosius idem error invalesceret, quanto 
sub nobiliori nomine lateret. 

Il. Atque hinc exstitit causa tumultuum in Arme- 
nia, multis utrumque doctorem mirifice laudantibus, 
pluribus utrumque impietatis arguentibus. Exstitit 
ctiam querelarum origo, quas gravissimas monachi 
7elo prefervidi Alexandriam ad Cyrillum, Antio- 
chiam ad Joannem, et in urbem regiam ad Proclum 
Maximiani successorem tulerunt. 

III. Cyrillus adversus Diodorum et Theodorum 
composuit librum, cujus nihil remanet prater fra- 
gmenta in Actis quintze synodi. Joannes Theodoro 
visus est paulo a quior. Proclus edidit ad Armenos 
Tomum de fide, cui subjunxit excerpta quaedam ex 
Theodoro, tacito tamen prudenter nomine : hujus 
enim tanta fuit in Oriente reverentia et quasi san- 
ctitas, ut, cum religionis incrementum optaretur, 
reclamarelur in ecclesia : Vívat Theodori fides. 

IV. Opus Procli Joannes in sua synodo probavit. 
Probavit et in ZEgyptia Cyrillus, quippe suis tribus 
adversus Theodorum libris consonum. Sed Theo- 
doretus inde animo permotus pro Theodoro, quo 
magistro semper gloriatus est, tres pariter libros 
composuit, et eos quidem amarulentos, quemad- 
modum intelligere licet ex fragmentis, quibus in 
quinta synodo usus fuit, ad causam Theodori ju- 
dicandam. Nam quid acerbius eo quo in Cyrillum in- 
vehitur? « Quid igitur novum dixit Theodorus, quod 


tantis eum blasphemiis lapidasti, jubens illi ut fre- 


naret linguam, quando tuam ipse currere ita ef- 


existimet, his adversus Theodorum uti injuriis, quod 
Apollinarium, et qui. ea, quz sunt illius, sapiunt, 
sceleratissimos vocavit. Si boc non est, cur absono 
dieto, sicut crapulam, tantas hujusmodi adversus 
eum blasphemias effudisti ** ? » 

X. Εικ occasione, opinor, Cyrillus, datis ad Joan- 
nem Antiochenum litteris, questus est de Theodore- 
to tanquam de homine factioso, qui non ejurasset 
Nestorii societatem, sed vana potius specie defen- 
dendi magistros, discipuli doctrinam vindicare vel- 
let adversus 171 Ecclesix sententiam. Litterze'* 
Sic se babent : «Arbitratus sum in hunc usque 
diem reverendissimum Theodoretum, depositis Ne- 
etorii vanis opinionibus, maculam ex iis contractam, 
exemplo sanctissimorum aliorum praesulum, eluisse. 
Hunc enim credideram longe a se removisse, qne 
paci obstabant, conditionibus mutuisque a me lit- 
teris receptis. Verum, referente pio presbytero Da- 
niele, didici ipsum a pristinis agendi rationibus non 
recessisse, adhzrere perinde ac prius Nestorii bla. 
sphemiis, et aperte ostendere, se neque anathema 
ipsi dixisse, neque depositioni assensisse. Hanc mihi 
tua sanctitas fandi potestatem faciat; siquidem cha- 
ritas urget ad loquendum : quam ob causam nonnul- 
li elata cervice laudabile tuum consilium, in rebus 
ad tuam prudentiam pertinentibus, non sequuntur? 
Cur, instar pecudum a grege se abducentium, nil 
nisi quod libet exsequuntur? Si vera sunt quz di- 
dici, nx reverendissimus ille debet sanctitatis tuae 
stimulum et ir: aculeos experiri.» 

VI. Porro autem cum cerneret Theodoretus, scri- 
ptis quz diximus evulgatis, non effectum esse id 
commotionis quod speraret, sed contra res cunctas 
ire pacatius, pert:esis, ut fit, diuturnarum turbarum 
plurimis, nec jam faciles ejus sermonibus aures 
prebentibus, totum se dedit componendis libris, et 
sacris Scripturis interpretandis : quo in genere vix 
ullum babuit superiorem, sive sensus litteralis ex- 
planatio spectetur, sive brevitas, sive elocutionis * 
claritas. Interim non desinebat synodos frequentare, 
qua parte posset, atque etiam consilio agere, ut suam 
in sententiam adduceret, quos valeret; sed iis ma- 
xime conciliandis studebat, qui majore sanctitatis 


D fama celebrarentur : quare et frequens erat apud 


ipsos, et asperioris vite communione ascetarum 
animos, simpliciores quam doctiores, captabat. 
Quin etiam bona Ecclesix€ in opera publica ci- 
vitati suz necessaria contulit : natn, cum Nomo con- 
suli scriberet?*, recensuit porticus, pontes duos, 
balneum et aquaeductum : qua in magnificentia 
desideraret quispiam xenodochium aliquod aut basi- 
licam vel monasterium , ut Christianze plus pietatis 
episcopalisque providentiz eluceret : sed his forte 
tunc temporis non erat opus illius civitati, provincize 
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tere, etc. Vid. t. IV, epist. 179. 
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capiti. Deinde conduxit medicum , quo carebat A Litter: enim Procli referuntur in concilio Chalce- 


Cyrillus, et basilicam apostolis erexit postea : quod 
in elogio Jacobi** et epistolis** scriptum reliquit. 
VII. Meminit Baronius ad annum quagringente- 
simum tricesimum nonum magni cujusdam concilii 
a Proclo in urbe regia coacti, de quo inquirere 
opera pretium est, quoniam sancti Cyrilli res agitur, 
& odii a Dioseoro 174 in Theodoretum concepti 
fons aperiri dicitar. Scribit igitur illustrissimus 
cardinalis : 1. Proclum ad concilium evocasse non 
mediocrem episcoporum multitudinem, ut suze sedis 
dignitati consuleret. 2. In eo actum adversus Ale- 
xandrinz Ecclesix molitiones, quasi totius Orienta- 
lis Ecclesiz primatum Cyrillus ambiret. 3. Datas a 
concilio litteras ad Alexandrinum antistitem, quibus 


donensi hoc titulo : ᾿Αντίγραφον συνοδιχοῦ γράµμ- 
µατος. Ti ὁσιωτάτῳ, xal θεοφιλεστάτῳ, xa συλ: 
λειτουργῷ Δόμνῳ Πρόχλος tv Κυρίῳ χαίρειν "*. 
Potest tamen suboriri nonnulla quzstio. Quam- 
obrem, si res ita se habuit, ut diximus, Theodoretus 
scripserit Antiochenos 1734 assensum praebuisse 
Procli synodicis? τοῖς τῶν ἁγίων Πατέρων xavóa:v 
ἀχολουθήσαντας. Cur eosdem Antiochenos Dioscorus 
proditz suz ac Alexandrinz Ecclesi:x reos fecerit : 
et quo in gradu tunc temporis Dioscorus constitu- 
tus esset? Verum, ut a postremo ordiar, Dioscorus, 
cum Antiochenis crimen proditionis objiceret, re- 
cens successerat in Cyrilli locum , die 28 Januarii 
anno 444 defuncti. Objecit vero, quia synodicis Pro- 


moneretur canonum prioris utriusque concil;i ge- D cli litteris Domnus admonitus dijudicatam Áthana- 


neralis Niceni et Constantinopolitani : et Niczni 
quidem, suis singulas diceceses limitibus contentas 
esse przecipientis; Constantinopolitani vero, prz- 
sulem nov: Romz sccundum a veteris antistite po- 
nentis. 4. Litteras ab Antiochenis receptas fuisse 
et assensione confirmatas. 5. Dioscorum, qui tunc 
Alexandrinz Ecclesie in urbe regia apocrisiarius 
esset, magnis viribus obstitisse; sed, cum nihil 
proficeret, in Anliochenos, quorum incentoreim 
credebat Theodoretum, dolorem animi convertisse, 
eosque proditionis in suam ac Alexandrinain Eccle- 
siam accusasse. 

Verum ut Baronius, auctoritatis 60 momento, 
potuerit Binium czterosque conciliorum collectores 


* suam sententiam adducere; eam tamen curiosis E 
rei indagatoribus, vix ac ne vix quidem persuaserit. 


Nam Theodoreti epistola 86, qua una utitur, id re- 
ipsa non continet, quod cardinali visum est; neque 
ullus scriptor tanti negotii meminit : neque Cyrilli 
modestia tam ambitiosum consilium ferre potuit; 
neque Christiana charitas sanctissimo vinculo san- 
ctissimos przsules Proclum et Cyrillum devinciens, 
tam injuriosam sententiam dicere valuit; neque 
tandem ulla sese ea tempestate dederat occasio hoc 
de jure przsidendi conciliis Orientalis Ecclesi: dis- 
ceptandi : quz tria posteriora cum certa sint," pri- 
mum non magno negotio in recensione epistolze 86, 
conficietur. « Scito, domine, hanc illum (Dioscorum) 


sii Perrhensis causam recognoverit : quo facto videri 
potuit primatum Proclo concedere, siquidem ut 
privatis litteris monere de officio amici est, ita syn- 
odicis, superioris. Jam vero, cum Alexandrina sedes 
secunda fuerit post Romanam, Antiochena post Ale- 
xandrinam terlia, idque servatum fuerit jam inde 
a primis Ecclesiz temporibus : Constantinopolitana 
recens constituta, si secundum locum teneat, jus- 
que ipsius hac in parte agnoscatur; necesse ost 
uramque aliam sedem patriarchalem deprimi. 


CAPUT VIII. 

Ι. Joanni Antiocheno succedit Domnus. 1I. Cyrillo 
Alexandrino Dioscorus. IW. Cyrillo mortuo insultut 
Theodoretus, non tantum litteris datis ad Domnum. 
]V. Sed etiam concione habita Antiochie. N. Eam 
ob rem male audit. VI. Et ab imperatore jubetur 
se continere Cyro. Vll. Paret multa questus. VIII. 
Eranisten componit. ΙΧ. Apud Dioscorum accusa- 
(ur. X. Scribit Flaviano, qui Proclo successerat, 
petens opem adversus Dioscorum. Xl. Efficit ut Do- 
mnus legatum mittat ad imperatorem. Legato dat 
litteras ad optimates. 


Ab anno Christi 440 ad 147. 


I. Inclinante anno Christi quadringentesimo qua- 
dragesimo, aut potius ineunte qui sequitur, diem 
extremum clausit Joannes, postquam Antiochenze 
Ecclesi: annos tredecim totos ab obitu Theodori 
prefuisset. Defuncto successit Domnus ex sorore 
nepos, vir ut dubi: fidei, sic imprudentis consilii, 
variaque fortunze, et infelicis sortis. Nam cum pacem 


adversus nos pusillanimitatem gerere, ex quo syn- y) ab avunculo compositam non sanctissime servasset 


odicis vestris sub beatae memoriz Proclo factis san- 
ctorum Patrum regulis inhzrentes assensimus : ac 
de hoc nos semel atque iterum increpasse, quasi et 
Antiochenorum, ut ait, et Alexandrinorum jura pro- 
diderimus. » 

Quas vero Theodoretus synodicas sub Proclo fa- 
ctas Constantinopoli, et ab Antiochenis approbatas 
memorat, non alias, opinor, quam quz in causa 
Athanasii Perrbenorum episcopi confecte sunt in 
concilio, unde Proclus ad Domnum ea de re scripsit. 


(incertum, sua sponte, an Theodoreti instinctu ), 
visusque esset. amicitiam Cyrilli negligere, in Ale- 
xandrinorum offensionem incurrit, qua postmodum 
in apertum odium exardescente, a latrocinali conci- 
lio Ephesino una cum Theodoreto de sede dejectus 
est, et merore confectus interiit. 

Occulta facti causa est; apertum tamen hanc in 
rem sancti Euthymii vaticinium. Domno ille, cum, 
deserto jampridem monasterio, Antiochiam peteret 
ambitionis ductu, przdixit'* fore « ut avunculi qui- 
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ον In elog. Jac. Vid., t. WI, p. 1245 seq. 
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dem obliineret sedem, sed eam ipsi rursus auferrent A pluribus enim fidei pacisque amantibus velle ví- 


1764, mali bomines atque przstigiatores, postquam 
ab illis prius prz ignorantia seductus esset. » 

Hl. Etfluxerat fere quadriennium ab obitu Joannis, 
cum die nona Junii migravit ad superos Cyrillus, 


postquam Alexandrinam Ecclesiam triginta duos 


annos rexisset. Flevit /Egyptus przsulem, Ecclesia 
doctorem, orbis virum constantis fidei, magni animi, 
eruditionis eximie, invicte pietatis in Christum, 
singularis erga Deiparam studii; eum denique qui 
posset confidenter vereque, teste celo, dicere cum 
Apostolo : Certus sum, quod neque mors, neque vita, 
neque Angeli, neque Principatus, neque Virtutes, ne- 
que instantia, neque futura, neque fortitudo, neque 
altitudo, neque profundum, neque creatura alia po- 
terit nos separare a charitate Dei, qua est in Christo 
Jesu Domino nostro ! . 

Η. Ubi primum mortis nuntius in Orientem 
venit. continere se non potuit Theodoretus, quin 
scripto statim testaretur animi sui sensum. Dedit 
igitur Domno'* Antiochi: episcopo epistolam, quam 
ego ipsi malim cum concilio generali tribuere, quam 
vel abjudicare cum Baronio, vel * cum aliis vanas 
ob causas suspectam habere. Illa vero cum plena sit 
collecte ex longo tempore bilis, ostendit aperte, 
quousque efferri possit aut furere potius illusa re- 
ligio : habet enim unde valeat creare horrorem im- 
potentie, qua cscus zelus abripit aliquando viros 
magni quidem animi, sed commoti. 

IV. Neque vero scripsisse contentus est; sed im- 
potens animi advolavit continuo Antiochiam, et 
presidente Domno, concionem habuit in ecclesia 
epistole parem". «Nemo jam neminem, inquit, 
blasphemare compellit : ubi sunt, qui dicunt, quia 
Deus est, qui crucifixus est ; non est crucifixus 
Deus, sed homo crucifixus?* est Jesus Christus. 
Deus autem templum suum ex Davide suscitavit, 
sicut idem David ante przdixit; homo generat ho- 
minem; natura quidem"* Filius Dei est Deus Ver- 
bum , Christus vero est filius Davidis; sed Filius 
Dei teinplum non est. Contentio ultra jam non est : 
sub uno jugo Oriens et /Egyptus convenerunt, mor- 
tua est invidia, et consepulta illi hzresis : jam quie- 
scunt, qui passum Deum prazdicant, » etc. 

V. Fecit illa tum epistola, que 175 vulgo edita 
est; tum concio, quie ad immensam de more mul- 
titudinem habita, ut Theodoretus in suspicionem 
consensionis cum Nestorio venerit, quasi divideret 
Christum in duos filios, quorum alter sit crucifixus, 
alter mortuum suscilaverit. Fecit etiam ut apud 
imperatoreca impietatis ac seditionis reus ageretur: 


| Rom. vin, 38, 39. 


debatur, vel in synodis, quas frequens suo consilio 
cogebat, pristinas turbas excitare; vel etiam elo- 
quentia et auctoritate prostratam hzrresin erigere. 

VI. Quare, post anni integri patientiam, imperator 
Antiochia abstinere turbulentum hominem jussit, 
suisque parochiis sic tanquam honesto earcere se 
coatinere. Rem narrat Theodoretus ipse in litteris 
ad Eusebium Ancyrze episcopum. « Qui Marcionis, 
inquit "5, et Valentini et Manetis, aliorumque Doci- 
t2rum hzresin hac nostra tempestate renovant, segre 
ferentes hxresin a me suam aperlé confutari, im- 
peratoris aures circumvenire conati sunt, bzereticos 
nos appellantes, et unum Dominum nostrum Jesnm 
Christum, incarnatum Deum Verbum in duos (ilios 


B dividere calumniantes. Sed verbis suis, ut spera- 


D 


bant, non persuaserunt : quare scriptum est com- 
monitorium  magnificentissimo εἰ gloriosissimo 
magistro militum consuli, h:resis accusationem 


'nullam continens, sed alias quasdam causas, easque 


falsas. Synodos enim aiebant me frequentes apud 
Antiochiam convocare, et ea re offendi nonnullos; 
proinde quiescere me oportere, et commissas mibi 
Ecclesias gubernare. Hoc igitur ostenso mibi com- 
monitorio, decretum velutbonorum fontem arripui.» 

Commonitorium ipsa imperatoris manu, tanti res 
eral, exaratum fuisse testatur : quare rei insolen- 
liam miratus, ex Anatolio patricio litteris sciscita- 
tus est, num vapa foret sua fraudis suspicio. « Ve- 
sirz, inquit , excellentiz indicavimus commonito- 
rium nobis ostendisse Rufum comitem magnificen- 
tissimum, imperatoria manu exaratum, quo fortis- 
simo magistro militum precipiebat, ut. prudenter 
scileque curaret nos Cyri consistere, nec ad alias 
civitates proücisci, ut qui svnodos assidue apud 
Antiochiam cogeremus, ct orthodoxos turbareraus, 
Nunc indico me regiis obsecutum litteris Cyrum 
venisse, ac diebus sex septemve transactis, misso ad 
me devotissimo Euphronio magistriano, flagitasse, 
ut scripto confiterer, exhibitas mihi regias litteras 
fuisse. Ego vero hoc etiam feci, et promisi me 
apud Cyrum et in hac regione permansurum, et 
pascendo gregi mihi commisso inhzsurum. Rogo 
itaque magnificentiam tuam, accurate ut exquirat, 
et an vere hac ita imperata sint, et quam ob cau- 
sam. » 

176 Quale vero fuerit, quibusque verbis scri- 
ptum, legere licet in epistola ad Eutrechium ** 
przfectum. « Relegati ac circumscripti Cyro sumus, 
Si verum est commonitorium, quod victoris ipsius 
Augusti manu scriptum ferunt, et ita se habet: 


SCIIULZII NOTE. 


" Domno. Ad Joannem Antiochenum potius hanc epistolam scripsisse dicitur. Cum autem hzc 
inscriptio satis aperte prodat νοθείαν hujus epistole, Garnerius substituit nomen Domni. Exstat epistola illa, 
1. IV, p. 1562. '" Epistole parem. Omnino, tum argumento, tum νοθείᾳ. Quie sequuntur, expressa 


^unt juxta versionem Marii Mercatoris. Vide supra, 


. Ht. 


19 Crucif. et. H:ec addenda. fuerunt. — "9 Nat. 


quidem, etc. Paulo aliter leg. supra, l|. ο. 30 nquit. Vid. epist. 82, t. IV, p. 1142. *' Inquit. Vid. 


epist. 79, t. IV, p. 1434. 


*! Ad. Eutr. Vid. epist. 80, t. IV, p. 1155. 
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Quoniam ille civitatis illius episcopus assidue con- A tam posuerunt, quasi in duos filios Christum divi- 


gregat synodos, turbatque ea re orthodoxos, da 
operam congruenti moderatione ac prudentia, ut is 
Cyro se contineat, nec ad alíam civitatem proflci- 
scatur. » 

VII. In domesticum illud exsilium, sicut ipse lo- 
quitur, ejectus est anno 445, quo auno gerebat 
consulatum Nomus. Etsi autem. prs se ferret con- 
stantiam animi in hac calamitate , neminem tamen 
non invocavit, unde speraret auxilium : nam et 
Anatolio 53 patricio, et Eutrechio praefecto, et Nomo 
consuli lamentabiliter questus est, se inaudita causa 
damnatum, cum ne incendiarii quidem atque effos- 
sores sepulcrorum, imo et parricidz:e damnentur, 
priusquam ad objectum criiaen responderint : quin 
et synodum episcoporum cogi postulat, sed eorum, 
qui judicium ferre possint de doctrina, et in qua 
magistratus pronuntient, qua disputantium  do- 
αίμα apostolic:e conformior sit. Ad haec innocen- 
liam suam deprzedicat, suosque pro fide labores ac 
eflüicoox in hzreticis convertendis studium, necnon 
vitz ab initio actie integritatem ; ᾽ denique infracti 
malis animi firmitatem sustentat exspectatione divini 
judicii, ad quod adversarios, sive qui accusant, sive 
qui damnant, aut etiam dainnare sinunt, confidenter 
eitat. 

VIII. Ut zegrum animum solaretur, opus compo- 
suit, cui nomen fecit Eraniste seu Polymorphi. In 
hoc ** mira quadam arte consilium dissimulat : nam 


sissct, et latitantem in Cilicia Nestorianum errorem 
propalasset. Id criminis ut propulsaret, litteras dedit 
Dioscoro * in hzc verba : « Hzc scribere coactus 
sum, eum sanctitatis tuz litteras legissem ad Dei 
amantissimum sanctissimumque archiepiscopum 
dominum Domnum scriptas. In illis enim hoc inter 
csetera continebatur, quosdam ad maximam urbcm, 
quz a sanctitate tua regitur, cum venissent, accu- 
sasse nos, quasi in duos filios divideremus unum 
Dominum nostrum Jesum Christum : idque cum 
apud Antiochiam dissereremus, ubi mult:ze myriades 
auditorum ad concionem convenerunt. Àt ego illos 
quidem deploravi, qui manifestam calumniam texere 
ausi sunt : dolui vero, et ignosce, Domine, quia 
vocem exprimit dolor, quod mihi aurem alteram 
tua secundum Deum perfectio integram non rcser- 
vavit ; sed iis quz falso ab illis dicta sunt, fidem ha- 
buit. » 

Habuit vero Alexandrinus clericis eo facilius 
fidem, quo pejus animo erat erga Theodoretum 
affectus : eum enim sciebat Cyrillo passim calum- 
niari, totius Orientalis dioecesis praesulum mentibus 
pene dominari, in suas partes sanctissimos quos- 
que monachos, partim vitz». sanctitate el doctrinz 
fama, partim eloquentia in concionibus, laudumque 
quasi adulatione, in historia Philothei, traxisse. A4 
hzc noverat fuisse Antiochenis auctorem, ut tribu- 
tam Constantinopolitanze sedi a secunda synodo 


cum per dialogismum in Apollinaristas disputare se (? secundze post Romanam sedis przerogativam agno- 


fingit, Cyrillum revera et Catholieos impugnat, imo 
doctrinam Nestorii demonstratione, ut ipse quidem 
lequitur, confirmare nititur. Laudat quidem Cyril- 
lum in dialogo secundo, sed maligna laude. Quem 
enim sciebat ab omnibus audire unius hypostasis, 
id est, ut vulgo ferebatur, unius natur: defensorem, 
bunc tanquam inconfusionis hostem przdicat : nam 
prudentum judicio convinci posse ex eo arbitraba- 
lur egisse Proteum, id est, aut errores olim defen- 
disse, et postmodum ejurasse, aut iisdem tempo- 
ribus pugnantia locutum. Atque etiam hzc fortasse 
«usa fuit, cur operi Polymorphus inscriberetur, 
quanquam et altera esse potuit, qua non adversa- 
rius tantum, sed liber ipse appellaretur : quoniam 


scerent : noverat etiam opportunam, exsistere oc- 
casionem nocendi homini, quem imperatoris offensi 
ira persequeretur, jussioque inclusum quasi car- 
cere teneret, atque adeo defensione interdiceret. 
Quare datis ad Domnum ejusque synodum litteris, 
questus esi graviter de Ciliciz episcopis, ipsoque 
nominatim Theodoreto, a quo cum litteras acce- 
pisset, magni animi calumniamque indignantis ple- 
nas, eo usque exacerbatus est, ut ipsum, licet prze- 
sulem alterius diccesis, in Ecclesia Alexandrina 
ausus sit anathemate ferire : non quod exercuerit 
de Theodoreto judicium, qui fuisset canonum into- 
lerabilis contemptus ; sed callide monachos, qui ex 
Oriente accusatum venerant, in ecclesiam induxit ; 


striatz: instar imaginis varias pro vario intuentis D eorumque 178 arte ita concitavit populum, ut tu- 


aspectu formas exhibet. Verum hac de re in recen- 
sione libri prolixius agitur. 

1477 ΙΧ. Non tantum apud imperatorem ipsum- 
que Proclum regiz urbis episcopum expostulatum 
est de Theodoreto, sed apud Alexandrinum quoque 
Dioscorum; ad quem cum accessissent clerici qui- 
dam Osdroenes, anathematis sententia a Domno 
percussi, Theodoreto, Domni amico singulari, in 
erimine aefario concionem in obitu Cyrilli habi- 


multuatim anathema Theodoreto conclamarctur. 
Tumultum vero przsul non modo non repressit, 
sed stans in throno conclamantium fidem laudavit : 
nec eo contentus, Constantinopolim episcopum le- 
gavit, qui de Orientalibus expostularet, et facti 
adversus Theodoretum rationem redderet. 

X. Dum hzc geruntur **, aut paulo ante, ex hac 
vita decessit Proclus, vir apprime catholicus : 
succedit in sedem urbis regie Flavianus, martyrii 


SCBULZII NOTE. 


5 Anatolio, etc. Vid. epist. 79, 80, 81, 91. 


memini vaüz sug conjecture veritatem persuadere potuit. 


δν In hoc, etc. Eamdem tibiam inflat in diss. 2, ο. 6, 6 f. 


*5 Dioscoro. Vid. t. IV, p. 41145. 


* Dum hec geruntur. Scilicet anno 447, ut in margine monuit Garnerius, 
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palma futurus nobilis. Ad hune Theodoretus, quem A errore, hunc, admonitione contempta, obstinate re- 


sibi faventiorem Proclo sperabat, dedit litteras *', 
gratulatorias primum, mox deprecatorias, quibus 
imploraret opem, peteretque, ne audiretur missus 
in urbem regiam a Dioscoro episcopus, qui et cau- 
845 dicti Alexandria in Theodoretum anathematis 
exponeret, et imperatorem gravius urgeret. « Dio- 
scorus, inquit **, calumniantibus aures tradens, 
rem aggressus est, quz? credi nullatenus queat, nisi 
testem haberet Ecclesiam. Tulit cnim illos, qui 
nobis * anathema dicebant, surgensque et acclamans 
illorum voces confirmavit : ad hzc aliquos ex Deo 
charissimis episcopis in urbem regiam misit, ut ac- 
cepimus, majores sperans contra nos tumultus ex- 
citandos. » 


XI. Eodem argumento scripsit ** Tauro et Floren- B 


tio patriciis, Lupicino magistro officiorum, Eutre- 
chio przfecto, et Ánatolio patricio. Scripsit ** in 
eamdein sententiam ad alios etiam plures, sive ma- 
gnates, sive episcopos, sive etiam illustres diaco- 
nissas duas, ut ne videretur famam suam neglexisse, 
quam integram prestari, putabat Ecclesizx interesse. 
Quin et ipsius impulsu Domnus Antiochenus misit 
sua ex dicecesi episcopos, qui simul et Theodoreti 
patrocinium susciperent, et illatam Orientalibus 
Nestoriane h:sresis calumniam diluerent, et tota 
opum vi se oppouerent Dioscori ausibus, alienze 
dicecesis in jura involantis. 


. CAPUT IX. 


l. Synodus Constantinopoli | adversus 
If. Quis ipsius error. MI. Damnatur  obnitente 
Chrysaphio eunucho. IV. Laborat Theodoretus pro- 
pter ordinationem Irenci digami. V. Indicitur sy- 
nodus Ephesina wu. Vl, Vetat imperator, ne adait 
Theodoretus. VW. De metropolitis Agypti. ΥΠΙ. In- 
dictionem «gre fert Theodoretus. ]X, X. Damnatur 
cum aliis in synodo, in qua fiunt omnia per vim. 
XI, Xll. Acta rescindit sanctus Leo, qui scribit ad 
Theodosium de synodo abroganda. XIII. Theodoretus 
appetat sedem | apostolicam, legatosque mittit. 

IV. Petit facultatem 119 sibi dari eundi Ro- 
mam, aut ad monasterium. XV. Imperator repellit 
petitionem sancti Leonis. XVI. Pulcheria fratri non 
obsistit. XVII. Theodoretus se et amicos consortes 
solatur. XVIII. Scribit Historiam ecclesiasticam. 


Ab anno Christi 4419 ad 451. 
I. Coacta est interim Constantinopoli a Flaviano 


Eutychen. c 


tinuerat. 

II. Erat Eutyches archimandrita celeberrimi cu- 
jusdam in urbe regia monasterii, qui olim Nesto- 
rianz; hzresi profligandze non mediocrem cum san- 
cto Dalmatio navarat operam. Partiebantur illi duo 
monachi auctoritatem aulz ; et quantum Dalmatius 
apud imperatorem propter sanctitatis opinionem, 
tantum Eutyches apud Chrysaphium imperii admi- 
nistrum, suumque in baptismo susceptum, propter 
cognationem spiritualem valebat. Uterque vero fuit 
addictissimus Cyrillo : nam vir prudentissimus, 
preterquam quod pro fide acriter pugnabat, quod 
fuit viris bonis incentivum ad amorem, litteris 
suis monachorum urbis regix Patres, quos noverat 
in aula religiosa nihil non posse, ín partem consi- 
liorum et pugnz vocans, mirum quantum sibi con- 
ciliaverat. Ut autem fidei zelus, virorumque docto- 
rum amor, si quando inciderit in homines valde 
bonos, eos reddit faciles decipi a veteratoribus 
pietatem mentitis ; sic Eutychen propensio in Cyril- 
lum, et odium Nestorii, monachis Armenis Cyrillum 
pene adorantibus, Nestorium velut orbis pestem 
exsecrantibus, sed Apollinarii morbo affectis, aures 
prebere compulit, ac sermonibus fidem dare. 

Propter nonnullas igitur Cyrilli sententias male 
intellectas, somnio similem fecit hzresin, aut facte 
potius ab Ármenis monachis nomen dedit. Aiebat, 
ut ferunt, duas fuisse quidem ante unionem natu- 
ras, sed ab unitione unum remanere in Christo; 
ejus carnem non esse nostre consubstantialem, sed 
colo lapsam, per Virginis uterum transiisse veluti 
per canalem, et ita in lucem prodiisse : qu: causa 
fuit, ut a Leone Magno ** diceretur 180 in veram 
Virginis maternitatem, perinde ac Nestorius, er- 
rasse. Verum hominis desipientis ab xtate, et 
ignari per se, et a prestigiatoribus Armenis delusi, 
et suis duobus monachis Constantino et Eleusio 
creduli, opinio, nec una fuit, nec constans, sed 
commutabilis, prout contrarium quiddam vel obji- 
ceretur, vel etiam diceretur. 

Ilf. Damnatus est a Flaviani synodo, nequidquam 
obtinente Chrysaphio eunucho, quem minus Eu- 
tychis amor, quam Flaviani odium urgebat. Dam- 


&ynodus, que consignatur Zenone et Postumiano p nationem consecutz sunt turb:e, propter quas post- 


coss. 1v. ld. Novemb. Non fuit fortasse ordinaria, 
sed ut habent acta, ἑνδημοῦσα, ex iis nempe episco- 
pis, qui reperti sunt in comitatu. Erant vero de 
more plurimi. Occasionem *' cogendz fecit orta 
quaestio inter Florentium Sardium antistitem, et 
duos ejus provincie episcopos Joannem et Cossi- 
nium : qua facile finita, actum est, accusante Eu- 
sebio Dorylzi episcopo, de Eutyche presbytero, qui 
sepius ab Eusebio amice admonitus de abjiciendo 


modum latrocinalis primum synodus Ephesina a 
Theodosio, deinde Chalcedonensis ccumenica a 
Marciano, Constantinopelitana * denique generalis 
secunda longo posti tempore a Justiniano coaciía 
est. 

IV. Interim Theodoretus Constantinopoli male 
audiebat, non tantum doctrinz causa turbarumque, 
quas ciebat, sed etiam propter ordinationem Ire- 
nzi digami. Fuit Irenzus comes ille, cujus inter 


SCHULZII NOTAE. 


*' Litteras. Vid. epist. n οἱ 86, t. IV. 
epist. 88 91. 
tinopolitani inserta Actis conc. Chalcedonensis. 
p. 1195 seqq. 


i 5 Inquit. Vid. t. IV, 
V* Scripsit, etc. Vid. t. IV, epist. 95-108. 


p. 1156.  **Scripsit. Vid. !. 1V, 
*! (jecastonem, etc. Vid. Act. conc. Consta 


ne 
ὃν Ut a Leone etc. Vid. Leonis M. epistolam, t. IV, 
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agendum de synodo Ephesina mentio fuit, homo A qui sub ipsius degerent diocesi, ct aliis similiter de- 


propter perfidiam imperatori invisus, qui dignitate 
comitis privatus, et ejectus aula, in Orienteu se- 
cesserat apud sug factionis amicos. Ordinatus est a 
Theodoreto episcopus Tyri, quanquam non tam ob 
secundas suas nuptias, quam ob suspectam fidem 
et Nestorii pertinax studium indignus erat, qui 
Ecclesiam ullam regeret, multo minus Tyriam me- 
tropolitano jure nobilem : quare imperatoris jussu 
in ordinem redactus est, ac patrio solo circum- 
scriptus. 

Fecit éa fes, ui Theodoretus penderet animi 
dubius, quid post dejectionem lrenzi ageret : an 
ordinaret alterum , profectus Tyrum; an se Cyro 
contineret, ut erat jussus, viduamque Tyri Ec- 
elesam relinqueret. Utrinque perplexum videbat 
negotium, cum neutra pars invidia careret, et ani- 
mus tamen in Irenzum, consiliorum olim adjuto- 
rem, propenderet. 

V. Interim  Chrysaphii eunuchi artibus, Eudo- 
ximque regine, muliebri in Flavianum Pulcheriz 
faventem odio factum est, ut uxoria facilitate Theo- 
dosius Eutychis causam recognosci vellet, simulque 
de Flaviano haberi judicium. ld vero aiebat pre 
illusione id ipsum esse, quod Ephesinam fidem 
firmari : quare quod jamdudum susceperat cogendz 
synodi cecumenicz consilium, deposueratque gravi- 
bus de causis, resumpsit tandem, synodumque ad 
Kalendas Augusti Ephesi celebrandam, Dioscoro 
preside indixit. 

Missa ** est. evocatoria sanctio ad omnes magna- 
rum sedium antistites, id est, ad sanctum Leo- 
nem Romz, 181 Dioscorum Alexandrie, Flavia- 
num Constantinopoleos, Domnum Antiochiz, Juve- 
nalem Hierosolymorum episcopum : missa, in- 
quam, partim eadem,si ratio habeatur praecipui 
negotii ; partim diversa, si specialia quzedam mo- 
nita et jussa spectantur. Id intelligitur ex actis con- 
cilii. Eamdem demonstrat, quod post lectam san- 
etionum unam, Constantinus concilii secretarius 
dixit, eodem tenore scriptum esse aliis reverendissi- 
mis episcopis, ut in synodum convenirent. Diversita- 
tem ostendit, quod antea legitur, haberi nempe 
pre manibus τὰ θεῖα Γράμματα τὰ διαφόρως ἀπο- 
σταλέντα, sacras Litteras cum differentia missas. 

Vl. Prohibuit imperator, ne admitteretur in 
consessum Theodoretus, donec concordi totius sy- 
nodi sententia admittendus diceretur. Observan- 
dum.vero id praecepti singulis sanctionibus con- 
tineri : continetur ea certe, qux: ad Dioscorum, 
quaque ad Juvenalem et Thalassium de przsiden- 
lia scripta est; nec dubium quin aliis duabus, ad 
Leonem et Flavianum. 

Mandabat ** ergo imperator Dioscoro, ut sumptis 
secum | decem reverendissimis metropolitis episcopis, 


cem sanctis episcopis, sermone el vita ornatis, qui in 
doctrina εἰ scientia. rect& atque immaculate fidei 
apud cunctos eminerent, proximis Kalendis Augusti 
Ephesum convenire (estinaret. Cum eodem tenore 
scriptum sit et aliis episcopis, id eo sensu intelli- 
gendum procul dubio est, quo pertinere potuit ad 
singulos, nempe ut qui metropolitas haberet pro- 
prie dictos, ut Antiochenus, eos adduceret; qui 
careret, precipuarum civitatum przesulibus comi- 
tantibus veniret. 

VIl. Evocatorix ista interpretatio evertit funda- 
mentum, quo suam astruunl opinionem, qui me- 
tropolitas proprie dictos his temporibus in diccesi 
/Egyptiaca fuisse aliquos scribunt. Metropolitze pro- 
prie dicuntur, non qui przcipuarum urbium episco- 
patum gerant, sed qui convocandi suz provincia 
concilii, exercendique de subjectis episcopis ju- 
dicii jus obtineant. Nam tametsi noverim, inter 
eruditos in controversiam vocari, an solus Alexan- 
drinus jus haberet, quod dictum est, 3liique omnes 
totius AEgyptiacz diccesis przsules pares aliqua- 
tenus essent; noverim pariter super ea re viros 
duos egregie ἀοοίο5 scriptis pugnasse : dicam ta- 
men, quibus rationibus adductus sim, ad negati- 
vam partem defendendam. 

Animadverti primo in prioribus quatuor conciliis 
ccunienicis, quibus interfuerunt bene multi JEgy- 
ptii, metropolitarum JEgvptiorum nullam fleri men- 


C lionem , ubi maxime solet, nempe in subscriptioni- 


bus : nullam similiter in Ephesino Latrocinio : nul- 
lam in conciliis 189 provincialibus in Egypto ha- 
bitis : nullam in litteris, sive Athanasii, sive Cy- 
rilli ad sux provincie episcopos; deinde eos qui 
memorantur a recentioris evi scriptoribus, * insti- 
tutos non esse ante Justiniani imperatoris tempora. 
Imo quod ad rem praesentem facit, 4 nemine re- 
centiorum metropolitas decem appcllari, sed vel 
tres, "Egypti, Pentapoleos, et Libyes; vel octo, vel 
ad summum novem. Verum de his hactenus. 

VMI. Audita indictione synodi Theodoretus hszsit 
attonitus : credebat enim imperatorem consilium 
de indictione omnino deposuisse, ex quo reconci- 
liatus erat cam Flaviano, abalienatus fuerat propter 


p indicatam Pulcherie molitionem, de ipsa in diaco- 


nissam ordinanda, et a publicis rebus per hanc 
artem removenda : quare velut augur futuri, aut 
conscientia potius instinctus, scripsit Domno cpi- 
stolam, qua et rei historiam, et animi sui zgritu- 
dinem erga Cyrillum ejusque successorem prodit. 
« Cessasse, inquit ?*, tristia speravimus, cum in- 
dicassent nobis quidam, exstinctam esse victoris 
imperatoris animi :gritudinem, factamque inter 
ipsummet et Deo charissimum episcopum reconci- 
liationem ; ac synodi quidem convocationem de- 


SCHULZ!l NOTA. 


ο Interim, etc. Vid. Acta conc. Chalc., part. 1. 


* Missa, etc. Vid. Conc. Cbhalced., act. 1, 
Ephes. Latrocinii. ** Mandabat, etc. In sacra ad Dioscorum 


in Ar: 


ο. fnqvit. Vid., tom. IV, epist. 112. 


135 


GARNERII DISSERTATIO I. 


136 


siisse, Ecclesiarum vero pacem rediisse. Sed quse A oculis usurpaverat; sed eliam litteris rescitum cst 


raodo a sanctitate tua scripta sunt, graviter nos 
contristarunt : nibil enim boni ex jactata synodo 
exspectare licet, nisi misericors Dominus solita 
utens providentia, turbulentorum dzemonum ma- 
chinas destruat. » Tum interjectis nonnullis de 
infelici exitu plurium synodorum : « Hzc intuens, 
et similia prospiciens, infelix anima mea suspirat, 
lugetque, nibil exspectans boni : neque enim in- 
situm in duodecim capitibus venenum norunt, qui 
aliarum sunt dicecesium ; sed ejus, qui illa scripsit, 
claritatem attendentes, nihil sinistrum suspicantur, 
el qui ejus sedi successit, omnia, opinor, movet, 
ut altera synodo ilia confirmet : qui enim pro im- 
perio nuper ista scripsit, et iis qui acquiescere his 
nollent, anathema dixit, quid, prasidens concilio, 
non aget? At scito, domine, neminem eorum, qui 
insitam in his hzresin norunt, adductum iri, ut ea 
recipiat, quanivis duplo plures decernant. » Pergit 
postea animum efferre in capitula. Id autem cum 
anno 449 ineunte contigerit, magni refert obser- 
vasse, ad perspiciendam Theodoreti mentem, ejus- 
que in sententia de capitulis constantiam aut po- 
tius pertinaciam. 

IX. Convenerunt igitur Ephesum undique pre- 
sules cum tribus sedis apostolice legatis, Juliano 
episcopo, Renato presbytero, et Hilaro diacono : 
interfuerunt majorum sedium antistites quatuor, 
Dioscorus Alexandrine, Domnus Antiochenze, Ju- 


exsecrandum et nefandum Dioscori facinus, quo 
nempe eo usque vesaniz prolapsus est, ut excom- 
municationis sententiam , tribus post synodum 
diebus, in Leonem ipsum diceret, quasi omnibus 
patriarchis attritis, solus dominari vellet. 

XII. Quare summus pontifex in synodo, qux tunc 
de more 1 Kal. Octobris convenerat, rescindit ** 
acta Ephesina; Eutychen cum Dioscoro damnat, 
omnes pro fide passos suam in communionem reci- 
pit, οἱ apostolico vigore rem Ecclesie afflictam 
restituit : litterasque dat ex synodo, Idibus Octo- 
bris, ad imperatorem, ad Pulcheriam, ad Flavia- 
num, ad Constantinopolitanum clerum, ad archi- 
mandritas. Vetuit ** porro acta propalari, donec a 
Theodosio rescriptum foret. Litteris enim enixe 
petierat cecumenicum concilium intra fines Italize 
cogi, quo ipsemet, cognita judicataque turbarum 
causa, pace omnes Ecclesias donaret. Verum 4 
Theodosio repulsam, a Pulcheria nullum responsum 
accepit : ingemiscebat enim in Hebdomo religiosa 
Augusta, * et, ut erant tempora, Ecclesi calami- 
tates piis quidem, sed inanibus lacrymis proseque- 
batur. 

Vix a scriptis litteris mensis unus effluxerat, cum 
Valentinianus imperator, comitantibus matre Pla- 
cidia et Eudoxia conjuge, Romam Ravenna ample- 
ctende religionis causa venit. Imminebat enim an- 
niversarius 184& dies dedicationis basilicze Sancti 


venalis Hierolosymitanz, et Flavianus Constanti- C Petri ; quo tempore frequentes concursiones in Ur- 


nopolitane ; sed hic ut reus tantum, quippe cujus 
acta in Eutychen, 183 ipsaque fides ad examen 
vocanda esset. Adfuit Eutyches cum aliis monachis, 
quorum dux Barsumas : prassidebant Dioscorus, 
Thalassius et Juvenalis. Quid plura? datum conci- 
lio initium die decima Augusti, finis impositus 
duodecima ; relecta triduo, qux Constantinopoli 
Flavianus acta confecerat; absolutus Eutyches; 
damnatus Flavianus et in exsilium pulsus; episcopi, 
intentatis jugulo gladiis, in pura charta subscri- 
bere coacti; dejectus a throno Domnus, cuim Eu- 
sebio Dorylei, Sabiniano Perrhz, Iba Edessm, ac 
Theodoreto Cyri episcopis;  Evagrius dejectis 
Aquilinum Bybli accenset; conjectus in carcerem 
Eusebius; Flavianus deportandus militum manui 
traditus; omnia velut in latrocinali tumultu gesta, 
unde etiam synodo factum infame nomen. 

X. Bilarus *' legatorum unus, cum diu frustra 
Dioscoro repugnasset, Leonem summum pontifi 
cem moniturus fugit; incertum, quid opere nava- 
rit Julianus; Renatus certe summa confidentia 
obstitit synodi malignantium presidi, et inde lau- 
dein a summo pontifice promeruit. 

ΧΙ. Non tantum Hilarus, cum Romam perve- 
nisset, retulit ad sanctum Leonem de re tota quam 


bem flebant. Voluerunt nempe religiosissimi prin- 
cipes templis sanctorum praesentiam suam exhibere, 
sacrilegium esse rati, si solemnium ordinem denega- 
rent. 

Quid, occasionem nactus pontifex, cum Augustis 
tribus egerit, narrat imperator ipse in suis ad 
Theodosium litteris. « Cum advenissem, inquit, in 
urbem Romam ad Divinitatem placandam, sequenti 
die ad basilicam apostoli Petri processi, et illic 
post venerabilem noctem diei apostoli, et a Romano 
episcopo, et ab aliis cum eo ex diversis provinciis 
congregatis rogatus sum scribere vestrz? mansue- 
tudini de fide. » Tum admonens, qua devotione 
deberct intemerata proprie venerationis dignitas 


D beato Petro ab imperatoribus conservari, « quate- 


nus beatissimus Romanz civitatis episcopus, ci 
principatum sacerdotii super omnes antiquitas con- 
tulit, locum habeat ac facultatem de fide et sacer- 
dotibus judicare, » pergit : « Hujus rei gratia, se- 
cundum solemnitatem conciliorum, Constantinopo- 
litanus episcopus eum appellavit, propter conten- 
tionem, qus orta est de fide. Huic itaque postulanti 
et conjuranti salutem nostram communem, annuere 
nen negavi, quatenus ad tuam mansuetudimem 
meam petitionem ingererem, ut prsedictus sacerdos 


SCHULZII NOTAE. 


*' Hilarus, etc. Vid. Epist. S. Leonis, 24, 95. 26, 27 et 99. 


? Vetuit, etc. Vid. |. c. epist. 25 et 20, etc. 


*! Rescindit, Vid. |. ο. epist. 33 οἱ 25. 


1 


HISTORIA THEODORETI. 


138 


cengregatis ex omni orbe etiam reliquis sacerdoti- A remedium ab eo acciperet, cui primas in omnibus 


bus intra ltaliam, omni pra;judicio submoto, a prin. 
cipio omnem causam, qua vertitur, sollicita pro- 
batione cognoscens, sententiam ferat, quam fides ct 
ratio verz divinitatis expostulat. » 

Congressionem pontificis cum imperatore suis 
cum adjunctis Placidia curiose narrat: « Cum in 
ipso ingressu civitatis antiqu:e hanc curam habuis- 
semus, ut cultum beatissiino Petro apostolo redde- 
remus, in ipso adorando altari martyris, reveren- 
dissimus Leo episcopus paululum se post orationem 
retinens, propter catholicam fidem apud nos de- 
flevit, ipsum similiter summum apostolorum, quem 
nunc nuper adieramus, testem objiciens, episcopo- 
rum multitudine cireumseptus, quos ex innumera- 
bilibus civitatibus Italie, pro principatu proprii 
loci, seu dignitate collegit, et verbis permiscens 
lacrymas, ad communionem sui fletus nostros quo- 
que gemitus provocavit, » etc. 

Tantis precibus nihil indulsit Theodosius, usque 
adeo Chrysaphii artibus illudebatur; imo nec aliud 
responsum dedit, quam quo Flavianum turbate 
Ecclesiz invidia oneraret, velletque jure depositum 
credi. Nondum sanctissimus fidei defensor glo- 
rioso fine diem clauserat; sed Hyp:epis in civitate 
Lydi: exsulabat, ubi post sex a depositione menses, 
seu superveniente morte, seu ingesta, defunctus 
est. 

XITI. Dum hzc geruntur, Theodoretus, postquam 
se depositum didicit, decrevit ad sedem 185 apo- 
stolicam, hoc est, ad Ecclesiarum, quz in toto sunt 
orbe, principatum mittere, qui suam causam age- 
rent coram justo sancti Leonis tribunali. Ea lega- 
tione functi sunt chorepiscopi duo, Abramius atque 
Hypstius, cum Alypio monachorum Euphratesize 
etarcho. Litteras illi detulerunt, quibus ad sedem 
spostolicam Theodoretus recurrebat, « ut quz ha- 
beret, inquit ', Ecclesiarum, quz in toto sunt orbe, 
principatum, multis nominibus, atque hoc ante 
omnia, quod ab heretica tabe immunis mansit, nec 
ullus contraria sentiens in illa sedit, sed apostoli- 
cam gratiam integram conservavit. » 

De recursu Theodoreti ad sedem apostolicam no- 
vissime contenderunt theologi duo, suis operibus 
nobiles : alter confugisse tantum vult tanquam ad 
presidium ; alter, appellasse velut judicem. Sua 
sunt otrique argumenta, quibus ille potestatem 
apostolicam coercere videri queat, iste extendere. 

LMem, ut res sunt, invidiosam dirimere, nec 
nostra interest, neque est animus. Certe * constat 
Theodoretum, si ipsum audimus, 1 : « Ad sedem 
apostolicam accurrisse, ut Ecclesiarum ulceribus 


m» Matth. xxv, 56. 


tenere convenit. » 2. Cum damnatum 3e et deposi- 
tum injuria quereretur, petiisse, ut. sanctissimus 
et beatissimus Rom: archiepiscopus apostolica 
potestate uteretur, et quereniem praciperet ad 
saum concilium advolare. 5. Postulasse, ut judi- 
cium ex scriptis constitueretur. 4. Misisse tres lc- 
galos, qui absentis partes agerent. 5. Institutum 
fuisse judicium, quod Chalcedonensis synodus, licet 
nonnullis initio renilentibus, secuta sit. 6. Reddi- 
tam sedem homini, quem synodus dejecisset. Hzc 
autem si appellare judicem non est, quid tandem 
est? 

XIV. Scripsit eodem fere tempore * Theodoretus 
ad Anatolium patricium 3, quo patrono maxime 
ulebatur, enixe precatus, ut ab imperatore obtine- 
ret sibi facultatem fleri, vel eundi Romam ad summi 
pontificis judicium, vel se ad monasterium reci- 
piendi, quod centum et viginti millibus Cyro, septua- 
ginta quinque Antiochia, Apamea tribus aberat. 

Sunt qui putent, neutrum impetrasse illum, 
obfirmante imperatoris animum Chrysaphio : pro- 
babilius tamen est, eum cum imperatoris venia in 
monasterium secessisse, in eoque vitam procul 
tumultu negotiisque duxisse; id enim ipse, si non 
aperte declarat, innuit * certe in litteris ad Andi- 
berim et Apellam post latrocinale concilium datis, 
in quibus de suo aliorumque sui studiosioruin e 
civitate discessu loquitur. 186 Innuit * et in epi- 
stola ad ceconomos Ecclesie sux, presbyterumquo 
Theodotum, quibus absens hzc scribit : « Ego quo- 
que * incumbentem defleo calamitatem, et mihi 
sane gratulor, qui ex tumultibus evaserim, mihi- 
que grata fruar tranquillitate, » etc. Non absimilia 
sunt qux ad Longinum archimaudritam Doliches 
scripsit Ἱ: « Communicastis passionibus nostris , 
tum per litteras consolantes, tum mittentes reve- 
rendissimos ac religiosissimos Matthzeum et Isacium 
diaconos; audietisque, sat scio, a justo Judice : 
In carcere eram, et venistis ad me 9, » etc. 

XV. Utut se res habet, Leo certe a Theodosio, 
quoad uegotium congregandi in ltalia concilii, una 
cum Valentiniano imperatore et Áugustis duabus 
passus est repulsam : negavit enim opus esse ulia 
synodo, nec Ephesi quidquam actum injuria, sed 
substitutis in locum indignorum dignioribus epi- 
scopis regnare in Ecclesia concordiam et verita- 
tem. Operz pretium est exhibere epistolam, qua 
respondet Valentiniano; prodit enim quousque eu- 
nuchi artibus abductus in errorem »sset : przefatus 
igilur que bumanitas solet : « Nihil aliud, inquil *, 
volumus, quam sacramenta palerna per succes- 
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sionem nobis tradita inviolabiliter custodiri : pro- A que paupertatem plenis curarum divitiis antepona- 


pter lane causam, quoniam quosdam cognovimus 
sancussimas Ecclesias nocibili novitate turbare, 
synodum decrevimus Ephesi fieri; in presentia 
quippe reverendissimorum episcoporum, cum multa 
libertate ac integra veritate, el indigni sacerdotio 
remoti sunt, et qui judicati sunt esse digni, suscepti 
sunt; nihil igitur ab his contrarium regule fidei 
aut justitiz factum esse cognovimus; omnis con- 
ientio sacro judicio examinata est. Flavianus au- 
ten, qui reus inventus est Lesibilis novitatis, 
debitam peenan recepit; et hoc remoto, omnis pax 
et omnis concordia regnat in Ecclesiis, et nihil aliud 
quam veritas viget. » 


XVI. Quid interim Pulcheria? Quantumcunque 
inclinaretur in partes summi pontificis, volentis 
ecumeriice concilio latrocinium Ephesinum emen- 
dari; eoquc ferretur partim Leonis litteris, partim 
Chrysaphii odio, partim sponte sua, et fidei zelo; 
nolebat tamen res Orientales in Occidente agi, tum 
ut parceretur Patrum maris impatientium vexa- 
tioni; tum ne Orientalis imperii, seniorisque Αι- 
gusti majestas minueretur, tum denique ne pra- 
esset Placidia, cui muliebri aamulatione pene invi- 
debat : quare maluit mentem tegere, ne fratrís 
animum suspiciosum, nec satis equum sorori an- 
geret, eo presertim tempore, quo zgra valetudine 
utebatur, nec diu victurus videri poterat. 


187 XVII. Interim Theodoretus Sabinianum et 
Ibam, seipsumque litteris solabatur, εἰ quasi frue- 
hatur adversariorum ira, in iis magnum quidem fidei 
studium, magnamque honoris et sedis despicien- 
tiam pra.ferebat ; sed prodebat tamen indolem, in- 
situmque animo dolorem : quamobrem Sabinianum 
amice arguit, quod sedis amore eo se abjecisset, 
quo magnanimum non deceret. « Sanctitateni tuam, 
inquit *, laudibus extuli; cum iavidiosam cathedram 
reliquit ; que enim veneranda olim erat, nunc fa- 
cta est ridicula, venalem quippe illam nos fecimus. 
Miratus sum autem, postquam cognovi, te ad eos, 
qui ejecerint, accurrisse, Nam contrarium te:facere 
oportebat, ut rogatus gubernacula retinere, guber- 
nationem refugeres, tanquam inimicis factis iis, qui 
in eadem navi sunt. » Et postea de se: « Ego fa- 
ctam in me injuriam velut divinum beneficium ex- 
cepi, non sane gratiam habens injuriz auctoribus, 
(quo enim pacto, fratricidis et Caini partem am- 
plexis?) sed Dominum meum laudibus cfferens, qui 
me injuriam patientium sorte dignatus est. » lbain 
vero alloquens Sabiniano generosiorem : « Ceda- 
mus, ait !*, peremptoribus honorem et delicias, et 
sedis praerogativam et gloriam infelicem, tantum 
inhzreamus evangelicis dogmatibus, et cum illis, si 
opus est, quidvis asperum perferamus, laudabilem- 


nius. » 


His οἱ aliis sustentabat animum jam malis edo- 
mitum, et a pristino errore magna ex parte cor- 
rectum. Errorem vero etsi erudita professione lit- 
teris ad Timotheum !! episcopum scriptis reipsa 
revocat, revocasse tamen videri non vult; adéo 
difficile est magnanimis " poenitentiam fateri. 

Ad discutiendas erroris nebulas multum lucis 
contulit epistola sancti Leonis ad Flavianum de 
incarnatione : eam enim !* Theodoretus, dum at- 
tentius perlegeret, distinctionemque naturarum am- 
barum, quibus Christus constat, aperte przdicari 
animadverteret , suam sibi cum Christiani orbis 
magistro consensionem gratulatus, id effecit, opi- 
nor, quod aliquando praestitisse certum est : epi- 
stol:e summi pontificis subjunxit non suam tantum 
subscriptionem, quod minus videbatur; sed ea in- 
super testimonia qux ex Occidentis Orientisque 
Patribus ante quatuor annos collegerat, suoque 
dialogo, qui Inconfusus inscribitur, adversus con. 


fusionem imperitorum monachorum inseruerat, 


C 


D 


quo subscriptores secum adduceret, Ecclesie prze- 
8tantissinios magistros. 


Hanc eamdem epistolam certissimo suo patrono 
Anatolio patricio Constantinopolim transmisit : non 
utique nudam, sicut venerat; quid enim fuisset 
opus, cum in urbe regia tereretur omnium mani- 
bus? 188 sed testimoniis, quz dixi, Patrum mu- 
nitam, ut fidem suam apertius ostenderet. « Rerum 
omnium, inquit 13, rcctor et moderator Dominus 
patefecit, et apostolicorum nostrorum dogmatum 
veritatem, et jactat» in nos calumniz falsitatem. 
Etenim, quz a Deo charissimo et sanctissimo ma- 
μη. Rome archiepiscopo domino Leone ad sancte 
memoria Flavianum aliosque apud Ephesum con- 
gregatos scripta sunt, cum iis penitus consentiunt, 
quz nos vel conscripsimus, vel in Ecclesiis perpe- 
tuo docuimus. Quocirca simul ac eas litteras legi, 
benignum Dominum laudavi, quod Ecclesias non 
prorsus deseruerit, sed rect» doctrinz scintillam 
servarit, vel potius non scintillam, sed facem ma- 
ximam, qus orbem terrarum accendere et illumi- 
nare possit. » Tum post laudatam apostolice epi- 
stole doctrinam cum Patribus consonam : « Cum 
his litteris meis copulavi, ut, cum legerit magnifi- 
centia tua, eorum recordetur, qu: a nobis in Ec- 
clesia sepius sunt dicta, et consensionem dogima- 
tum agnoscat. » Eamdem quoque per legatus ad 
sanctum Leonem, id est, ad supremum judicem, 
cujus tribunal appellabat, iisdem testimoniis au- 
ciam remisit, velut ineluctabile caus sux instru- 
mentum momentumque gravissimum. Quid enim 
potentius graviusque afferat quispiam ad suz fidci 
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puritatem probandam, quam consensionem cum A es.e jusserat. Suam et totius Ecclesi: catholicae 


sanctissimis doctissimisque Orientis Occidentisque 
Patribus, quibus velut in synodum coactis Christi 
vicarius president ? Quis a catholica veritate aber- 
ret, secutus duces, Hilarium, Athanasium, Ambro- 
sium, Augustinum, Chrysostomum, Theophilum, 
Nazianzenum, Basilium, Cyrillum, et Leonem Ma- 
gnum? Huc adduci possent Augustini verba. cum 
Juliano disputantis '* : « Si ex orbe toto episcopa- 
lis synodus congregaretur, mirum, si possrrt illic 
facile sedere Lot docti, graves, sancti, veritatisque 
acerrimi defensores. » 

XVIII. Per id tempus llistoriz ecclesiastice aut 
componenda, quod magis reor, aul saltem absol- 
vende se dedit. Illa, ut ipsemet faletur, quinque 
et centum aaaorum tempus complectitur, ab Arii 
vesania incipiens, desinensque in obitu Theodori 
et Theodoti, hoc est, ab anno Constantini Magni 
decimo septimo, qui Christi 222, ad Theodosii Ju- 
nioris annum vicesimum, qui Christi 427. In hunc 
laborem incubuit Apameensi monasterio inclusus, 
sive ut zerumnas falleret contentione mentis ; sive 
ut patientiam solaretur sanctorum ab Arianis vexa- 
torum exemplo ; sive ut suo seculo, ingeniosa qua- 
dam allegoria, objiceret przcedentis imitationem, 
quo Áriani grassati sunt adversus fidei defensores, 
et sobolem pepererunt, ut ipsi quidem videbatur, 
quie sanis dogmatibus tunc obsisteret : verum ea de 
re copiosius in recensione Operum, ubi allegori:e 
mysterium explicatui 

189 CAPUT X. 


. Legatio Theodoreti Romam venit. 1l. Auditur a 
sancto Leone in synodo. lll. Judicium ex scriptis 


exercetur. 1V. Apostolica sententia Theodoretus. 


absolvitur. V. Ex synodo. summus pontifex legatos 
Constantinopolim mittit ad probandam Anatolii et 
aliorum fidem. VI. Deferunt legati epistolam san- 
cti Leonis ad Flavianum, tanquam formulam fidei 
ab omnibus subscribendam. Vl. Theodoretus Abun- 
dio legationis principi scribit. 

Anno 450. 


]. Qui legationem Theodoreti obibant, Abramius, 


Hypatius et Alypius, immensum iter Romam usque 
Cyro ingressi sunt terrestri via : qua. enim alia po- 
tuissent ea tempestate, mari nempe clausó atque 
bhiemante ? Quocirca non videntur ante Februa- 
rium affectum pervenisse Romam. Quanta benigni- 
late excepti sint, ' quantaque Ltitia a summo pon- 
lice, quanta episcoporum in coetu auditi, quibus 
instrumentis, quibusve patrociniis, et quo eventu 
causam, propter quam venerant, tandem peregcerint : 
elsi nemo veterum mandavit memorix, intelligere 
lamen licet, partim ex adjunctis negotii et consue- 
tudine temporum, partim ex actis concilii Chalcc- 
donensis, ubi sunt pauca quidem de re verba, sed 
amplissima tamen gestorum indicia. 

Recognoverat jamdudum sanctus Leo acta Ephe- 
sini latrocinii, eaque suprema sua potestate irrita 


communionem omnibus a Dioscoro anathemate per- 
cussis impertitus erat : utque ea firmius constabi- 
lirentur, et de ipso Dioscoro solemnius quzstio ha- 
beretur, petierat ab imperatore Theodosio, totius 
orbis concilium in Italia cogi, cui caput Ecclesise 
per se prasideret. Frustratus spe, non contraxit 
animum ; sed infractus malis, tentavit, si qua pos- 
set via, ad dflicium reducere episcopos, qui a Dio- 
Scoro per vin tyrannidemque seducii erant. 

η. Dumin eo est ἵδ, adveniunt opportune a Theo- ᾿ 
doreto legati, qui testentur, in Oriente usque adeo 
turbari, ut fidei res non posset aliunde quam ab 
Occidente restitui : vix superesse veritatis evange- 
lice scintillam, nec posse exstinctum jubar, nisi de 
Romane Ecclesiz lumine, accendi: implorari se- 
dis apostolic:e tribunal, tanquam unicum vexata 
pietatis perfugium : opus esse concilio, cujusmodi 
Leo haberet in votis : vocandos saltem apostolica 
auctoritate ad judicium homines, quos reos syn- 
odus centum et triginta episcoporum per injuriam 
dixisset : atque interim exercendum de Theodoreto 
judicium, qui cum imperatoris jussione vetaretur 
egredi exsilii loco, sistebàt se tamen per legatos, 
paratus experiri gravi judicio, ipsoque capitis peri- 
culo innocentiam probare. 

Nihil fuit hac occasione optabilius, 190 nihil 
epportunius: quare non excepli tantum benigne 
legati, quod humanitatis fuit, sed etiam auditi sunt, 


c quod justitiz, et quidem in concilio, quod moris. 


Agebatur enim una de majoribus causis, cujusmodi 
nua disceptabatur ea :ttate, vel ab ipsis summis 
pontificibus, nisi in episcoporum conventu. Fuisse 
vero causam banc inter majores, vel ex eo maxime 
apertum est, quod de fide episcopi nominatissimi, 
depositi a synodo, in qua fuerant omnes totius or- 
bis patriarchze, queestio haberetur. 


Ill. Legati prater communia quidam adversus 
Dioscori latrocinium argumenta, propria hzec tr:a 
ad fidem Theodoreti defendendam, quie prius ipse 
litteris, exposuerunt voce. Primum, quod epistolam 
sancti Leonis non subscriptione tantum recepisset , 
sed etiam, additis Patrum ex orbe toto laudatorum 
testimoniis, recipiendam ab omnibus suasisset. Sic 


D enim et se catholice sentire demonstrabat, et aliis 


recte et indubitate fidei certam regulam proponc- 
bat. Quid enim catholicum magis, aut quid in fide 
cerlius, quam utriusque Ecclesia: magistris, ipsique 
orbis tolius doctori summo pontifici consentire? 
Secundum, ut Theodoretum constanter zvo toto 
veritati dogmatum adhzsisse, et non tantum post 
condemnationem resipuisse ostenderent, protule- 
runt ex libris ante duodecim minimum annos editis 
locos plures, quibus orthodoxa fides de duabus in 
Christo naturis indivulse junctis contineri videre- 
tur. Tertium, id amplificaverunt dicendo, quod 
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nem, quantum in agro Dominico sibi commisso 
lahorasset, eumque non sudore tantum, sed etiam 
sanguine irrigasset ; quoties ab hzereticis lapidatio- 
nem passus esset ; quoties ad necem quzsitus, nec 
nisi miraculo subductus ; quoties de conjuratis cum 
impiorum caterva dzmonibus, divina ope, santto- 
rumque precibus victor exstitisset ; quot myriadas 
bominum ab errore ad veritatem reduxisset : 
quanta denique, quamque dira ab impugnatoribus 
duarum naturarum tolerasset; et presertim a Dio 
scoro, quem communem cum sancto Leone hostem 
experiretur, ut qui depositus fuisset ab eo, a quo 
primz sedis antistes, summus pontifex, Christi 
vicarius, caput Ecclesie, auathemati subjectus es- 
set. 
Hzc et alia cum dicerentur a viris sanctitate 
conspicuis, de sene, qui ab infantia asceticam vi- 
tam admirabili religione egerat ; de episcopo, qui 
bene triginta annos octingentas parcecias indefessus 
rexerat; de viro totius Orientis doctissimo, qui 
ejectus de sede, de civitate pulsus, interdictus aqua 
et igne. coactus fuerat extra provinciam ad mona- 
sterium fugere, in eoque spoliatus bonis patienter 
Jatere : hec, inquam, cum dicerentur a sanctis 
omnium consciis, audiebantur propensis animis, 
quos impellebant etiam auctoritatis sux momento 
oculati duo testes, Renatus presbyter 191 et Hi- 
larus archidiaconus, uterque sedis  apostolicz 


legatus, uterque a Theodoreto * supplicibus litteris C 


compellatus. 


IV. Re disceptata pontifex judicialem '* senten- 
tiam tulit, qua declaravit Theodoretum primo in- 
juste judicatum ; deinde nunquam communionis 
aposlolicze fuisse exsortem; denique restituen- 
dum in sedem, ex qua per injuriam expulsus es- 
set. 


Sententiz hujus locuples testimonium, indubita- 
tumque monumentum in Actis concilii Chalcedo- 
nensis continetur '". Nam cum actioni primzx dare- 
tur initium, judices ab imperatore constituti 'Theo- 
doretum introduci jusserunt. « Quia restituit ei, 
dicebant, episcopatum sanctissimus archiepiscopus 
Leo. » Et postea : « Theodoretus, qui proprium lo- 
cum recepit a sanctissimo episcopo inclytze urbis 
Roniz, »etc. Cum ventum esset ad actionem octa- 
vam. iv qua Theodoreti causa tractanda erat, cum- 
que ipse Nestorio anathema dixisset, interlocuti 
sunt '^ judices in bzc verba : « Omnis jan  dubita- 
tio de Theodoreto soluta est : quippe et Nestorium 
coram vobis anathematizavit, et 4 sanctissimo ar- 
chiepiscopo senioris urbis Romx: Leone susceptus 
est, et definitionem fldei a religiositate vestra pro- 
lafam libenter suscepit, et insuper epistole me- 


GARNERII DISSERTATIO 1. 


Theodoretus scripserat in litteris ad sanctum Leo- A morati sanctissimi archiepiscopi lLeonís subscri- 


1 


psit. Restat ut sententia profcratur a reverentia ve- 
stra, ut Ecclesiam suam recipiat, sicut et sanctissi- 
mus Lco archiepiscopus judicavit 19.» 
Interlocutionem excepit conclamatio episcopo- 
rum : « Theodoretus dignusest sede, divine Leo 
judicavit **.» Tum sedis apostolicz legati : «Theo- 
doretum sanctissimus universe Ecclesie episco- 
pus Leo dudum in communionem recepit, sicut 
litterz ab eo ad humilitatem nostram directa: te- 
stantur. Si igitur fidem catholicam, sicut promittit, 
el secundum beatum episcopum subscriptionem 
in proprio libello direxit, et nostrz insuper humi- 
litati alio dato libello monstravit *! : » etc. Ita sane 
vetus interpres Julianus Coensis verbis simplicius 


B inhzrens; paulo melius alii, ut Venetus editor, 


Crabbus, etc. : « Cum igitur catholicam fidem pro- 
mittat, sicut et secundum przadictum beatum ομἰ- 
scopum in proprio libello subscriptionem direxit, et 


insuper dato humilitati nostre alio libello mani- 


festum fecit, cumque Nestorio et Eutychi, non 
tantum scripto, sed etiam ore proprio, coram toto 
consessu, anathema dixerit, » etc. Judicium igitur 
de Theodoreto a sancto Leone exercitum est, non 
jure tantum, propter apostolicam potestatem , sed 
etiam in synodo, secundum morem. 


1934 Obscurum tamen est, cujusmodi fuerit 
isth:ec synodus, utrum ordinaria quz bis in anno 
habebatur, an extraordinaria, quales pro re nata 
plures ex episcopis, qui tunc aderant, urbisque 
clero cogebantur. Extraordinariam credo; neque 
enim habita est consuetis temporibus : qui enim 
potuisset ante Quadragesimam, legatis Theodoreti 
tunc nondum appulsis? quf pariter circa Octobrem, 
cum mense Julio collecta sit alia valde nota, ex qua 


episcopi duo, cum duobus pariter presbwteris , 


«nissi sunt a sancto Leone Constantinopolim ? 


V. Fuit vero hac ratio, cur ad Theodosium lega- 
tos pontifex decerneret : Anatolius **, qui sancti 
Flaviani in sedem suffectus fuerat, ut ex Dioscori : 
apocrisiario, factus est Constantinopolitanus episco- 
pus, ita laborabat non levi suspicione consensionis 
cuin Dioscoro et Eutyche, quorum beneficio frue- 
batur. Quare pontifex Anatolii fidem probaturus, et 
simul etiam, qua forte fas, Ephesinum latrocinium, 
revocatis ad rectam fidem episcopis quos metus 
aliquando abduxisset, destructurus , legatos direxit 
cum mandatis reconciliandi eos Ecclesie, quibus 
poenitentia perpetrati apud Ephesum sceleris fo- 
ret. 

Antequam vero dirigeret, celebrem contraxit 
mense Julio totius Italie synodum. In hac decreta 
legatio in Orientem : factus legationis princeps, 
constitutione lotius Italie, et electione dispensationis 
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!* ἐδίχασε. ἑδιχαίωσε. 
*00 Θεοῦ Λέων ἑδίχασε. 
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Leoniane, Abundius ** vir eximius sapientia, ac va- A licitudo, ex causis maxime quatuor profecta est: 


riis linguis strenuus : additi comites Asterius epi- 
scopus et presbyteri duo Basilius et Senator : tra- 
dita ** fidei formula, epistola scilicet Leonis ad 
Flavianum, cum testimoniis Patrum a Theodoreto 
subjunctis : datum simul mandatum, permittende 
Anatolio optionis, cujus epistolz subscriptione vellet 
fidem suam demonstrare : an quz a Leone ad Fla- 
vianum, an que a Cyrillo secunda ad Nestorium 
scripta est. Mandatum insuper, ut Maximo, qui 
Domno successerat «n sedem Antiochenam, Leonis 
epistola in testimonium fidei subscribenda mitte- 
retur. Erat enim et ipse suspectus consensionis cum 
Dioscoro, a quo fuerat substitutus Domno letaliter 
egrotanti, cum deponeretur. Prescriptum deni- 
que, ut de celebrando in Occidentis partibus con- 
eilio instantius cum imperatore ageretur. 

VI. Legatione Abundius cum sociis ita functus 
est, ut eventus summi pontificis spem atque ex - 
spectationem vinceret. Nam Anatolius et Maximus 
epistolam ' Leonis (simul oblata est) non recepe- 
runt modo, velut fidei regulam, sed recipiendam 
quoque a sux quisque diccesis episcopis ad con- 
cilium vocatis, curarunt. 

De Anatolio testis locuples, qui Vitam . sancti 
Abundii conscripsit : « Anatolius, inquit, episcopus 
wrbis 1299 Constantinopolitane nove Roms, con- 
gregavit concilium omnium episcoporum, archbi- 
mandritarum, presbyterorum, et diaconorum ; et 
επίο conspectum omnium recitata est epistola 
sameti Leonis, quam beatus Abundius coram om- 
aibus przsentavit, concordantibus testimoniis Ro- 
manorum Patrum atque Árgolicorum. Anatolius epi- 
scopus Constantinopolis huic epistolze sancti Leonis 
Pape, continenti catholice fidei veritatem, concor- 
dantibus etiam testimoniis Patrum ab eadem apo- 
soliea sede directis plenz& devotionis consensit, et 
subscripsit, anathema dicens Eutychi et Nestorio, 
et dogmati,. vel sectatoribus eorum : tunc czleri 
Patres non parvi numeri eodem modo subscripse- 
rent. » 

De utroque simul sanctus Leo 35: « Totam Constan- 
tinopolitanam Ecclesiam cum monasteriis omnibus 
et multis episcopis noveris prebuisse consensum, 
e subscriptionibus suis Nestorium atque Eutychen 
eum suis anathematizasse dogmatibus. Noveris 
eliam proxime me epistolam JConstantinopólitani 
episcopi accepisse, quse refert, Antiochenum epi- 
scopum, missis per provincias suas tractoriis, uni- 
versos cpiscopos coegisse, et epistole meu prie- 
buisse consensum, et Nestorium ac Eutychen pari 
subecriptione damnasse. » 

Devotio tanta, quante mox facta fuit mentio, 
si tamen devotio fuit, et non prompta potius sol- 


ex conversione rerum, qua mox narrabitur : ex 
contra'ía imperii forma, regnante nunc ad arbi- 
trium Pulcheria : ex formidine utriusque antistitis, 
metuentis ne depelleretur sede in quam vitio 
evectus erat : ex industria denique legetorum tem- 
pore utentium ad rem fidei promovendam. 

Tunc temporis Theodoretus in. Apameno mo- 
nasterio versabatur, cum Iba Edessz, et Aquilino 
Bybli olim episcopis. Eo se illi, vel amici visendi 
gratia contulerant, vel eadem tempestate jactanta 
receperant, velut ad communem portum. 

VM. Eo loci perlata est sancti Leonis epistola, 
sive Maximi cura, quod vix putem , sive amico- 
rum ope afflictis exsalibus commiaerantium. Eam 


B Theodoretus jam pridem sibi notam sociis expo- 


suit, et communi trium subscriptione munitam 
Constantinopolim ad Abundium cum litteris re. 
misit. In his postquam Abundii in Ecclesia Orien. 
tali juvanda studium, illesamque Occidentalium 
fidem laudavit; (um fldem suam apostolicis litteris 
consonam profitetur, moxque addit *^ : « His et 
ego litteris consensi, et huic epistolae mese exem- 
plum earum copulavi, cui etiam subscripsi, atque 
ex hoc probavi, 19/$& quod regulas apostolicas, 
hoc est, vera dogmata sequor, hodieque in his 
permaneo, et ideo bellum patior. Consensit item 
dominus meus [bas, et dominus meus Aquilinus, 
contra quos imperatorum potestalem inventores 


C nova baeresis armaverunt. » 


CAPUT XI. 


I. Moritur Theodosius. Tl. Pulcheria dominatum re- 
sumit. IIl. Theodoretus ab exsilio revocatur. IV. Gra- 
tias agit patronis. V. Libellum de cogenda synodo 
Augustis ofrert. Vl. Synodus Chalcedone cogitur. 
ΥΠ. Theodoretus ante actam causam admittitur in 
consessum. VIII. Reclamant Ανρί. YX. Causa 
peragitur actione octava X. Ácta concilii de resti- 
lutione Theodoreti. XI. Dicit sincere anathema 
Nestorio, et idem profitetur. 


Auno 450 et 431. 

Ι. Priusquam Abundius cum sociis in regiam 
urbem perveniret, decessit e vita Theodosius die 
99 Julii anno 450, cum vixisaet annos quadraginta 
novem, imperasset quadraginta duos ei menses 


Ὁ fere tres. 


Il. Cum vita Theodosii sublata est Cbrysaphii 
potentia : habenas enim imperii Puloberia resuim- 
psit, postquam quinquagenaria virgo Marciano fecit 
conjugis nomen; utque regni primitias Deo justi- 
tiz;que consecraret, rescissis qua per vim hacte- 
nus ei contra fas acta essent, de danda Ecclesiis 
pace cogendaque synodo cogitavit. 

lil. Fecit ea rerum conversio, ut annitentibus 
Vincomalo officiorum magistro, et Avieno consule ", 


SUAUULZ 1. NOT.E. 


** Vid. Vitam S. Abundii, cap. 2. num. 8. 
9 Vid. t. IV, epist. 181. 


** Vid. Leon. epist. 55-56. | um. 
21 Avieno consule. Vel potius, Asparc viro consulari. Minus recte enim Avieri 


15 [n epist. ad Paschasinum. 


homen in epistole 129 inscriptione substituit Garnerius., 


ti] 


Anatolioque patricio viris merito potentissimis , A 


Theodoretus, cujus in sedem infanda synodus nul- 
lum suffecerat, ab exsilio revocaretur, suzeque urbi 
restitueretur. De accepto ille beneficio unieuique 
trium singulares gratias litteris egit **, petiitque 
agi suo nomine principibus, sed siinul de convo- 
catione synodi ferri preces. Sperabat siquidem fre. 
tus patronorum ope, suam se toli orbi * inno- 
centiam probaturum, et Dioscoro vicem repensu- 
rum.. 

IV. Mirum vero, quali arte illustres viros allo- 
quitur. Juvat ex singulis epistolis aliquid delibare, 
ex quo lux historiz affulgeat, et simul pateat, quam 
eloquenter animus gaudio exsultans triumphet. Sic 
igitur ad Anatolinmn** : « Nos quidem cum nacti 
sumus quietem, libenter sumus amplexi, utilesque 
ac suavissimos ejus fructus percipimus. Christi 
autem amans imperator noster, pietatis fructum 
adeptus imperium, imperii primitias imperii lar- 


gitori obtulit Ecclesiarum, qu: jactabantur, tran-- 


quillitatem, oppugnate fidei triumphum, evangeli- 
eorum 195 dogmatum victoriam. His vero praemisit 
ille nobis injuri» curationem. Quis enim talem 
ac tantam iniquitatem audivit unquam ? quis absens 
homicida damnatus ? quis nuptiarum insidiator non 
presens condemnatus ? quis effractor, aut sepulcro- 
rum effossor, aut veneficus, aut sacrorum expilator, 
aut qui aliud quidpiam legibus vetitum commise- 
rat, et ad judicium venire, curn vellet, est prohibitus, 
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et judicum sententia procul absens est confossus? » ρ 


Et sub finem : « Decet autem vos, qui in pietate 
educati estis, et virtutis opes possidetis, hunc 
zelum resumere ; et alacres jam per sese piissimum 
imperatorem, Christique amantem Augustam, ala- 
eriores cohortationibus »eddere, ut laudabili zelo 
.gloriosissimum imperium suum corroborent. » 

Ad Vincomalum autem ** : « Valde sum miratus, 
ubi cognovi magnificentiam vestram, cum res 
nostras penitus ignoraret, ac solam, qua in nos 
facta est, injuriam didicisset, patrocinium nostrum 
suscepisse, omniaque movisse, ut comparatas con- 
tra nos machinas everteret ; sed magnitudini quidem 
vestre munificus ** Dominus digna prorsus com- 
pensatione retribuet. » Et post exposita, qus in- 
digna passus esset : « Magnitudinem porro vestram 
ero, ui gratias meis verbis agatis Christi amanti 
vietorique imperatori, et religiosissime Deoque 
dilectissimz Auguste, quod pio imperio validam 
radicem dederint pietatem, illorumque potentiam 
exoretis, ut firmam Ecclesiis pacem efficiat, et 
synodum congregari jubeat, non tumultuantium 
rursus hominum qui conventum perturbent, sed 
veritatis amantium qui doctrinam apostolicam sta- 
biliant, novamque istam et adulterinam h:eresin 
exlerininent., » 


D 
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In eamdem omnino sententiam consuli 53: « Opor- 
tebat, inquit, hanc etiam ad alias fortitudi- 
nis tu: przeclaras actiones adjungi, ut religiosissimus 
Christique amicus imperator noster, quem subdi- 
torum bono divina gratia instituit, per magnificen- 
tiam vestram de facte in nos injuriz indignitate 
cerlior. fieret, ei justa lege legem non justam 
rescinderet. » Et postea : « Hzec omnia magnificentiee 
tuz studio sustulit serenissimus imperator; ego 
vero peccare me ratus, si tacerem, nec agerem 
gratias, ad has scribendas sum adductus, quibus 
magnitudinem vestram obtestor, ut pro nobis fau- 
stas voces deferat, tum victori Christique amanti 
imperatori, tum Deo dilectissimz religiosissimzeque 
Auguste, pro quibus bonum Dominum invoco, ut 
firmum ipsis imperium custodiat, quod et subditis 
clementer proficiat, et hostibus terrorem injiciat, 
prestabilemque omnibus pacer conciliet. Ad hoc 
etiam ab eis postulandum magnitudo vestra flecti 
se sinat, ut Ecclesi: tempestati perfectum finem 
imponant, et synodum 196 congregari jubeant, 
non eorum iterum, qui tumultuari soliti turbent 
concilium, sed qui cum quiete illorum, qui di- 
vina sunt edocti, et apostolica dogmata confirment, 
et spuria atque a veritate aliena rejiciant. » 

V. Àn Theodoretus ipse Augustis gratias egerit, 
incertum est; certum nihilominus, obtulisse libel- 
lum precum. Nam in concilio Chalcedonensi, cum 
prose interloqueretur : «Preces, iuquit **, obtuli 
sacratissimis, et piissimis, et Christianissimis mundi 
dominis, et enarravi qux: in me acta sunt vulnera, 
et precor has perlegi. » 

Vl. Quod tantopere optabat, id postulante summo 
pontifice perfectum est : imperiali siquidem san- 
ctione indicta generalis synodus Nicez Bithynia 
ad Kalendas Septembris anni 451. Verum urbs nou 
placuit legatis apostolicz sedis : quare ab impe- 
ratore impetrarunt commutari locum, partim ut ex 
viciniore possent certi nuntii ocius in urbem mitti, 
partim ut principis propinquitas comitum impo- 
tentiam contineret, et tumultuantium seditiones 
comprimeret. 

VII. Convenerunt igitur Chalcedonem  sexcenti 
et triginta Patres: convenit et ipse Theodoretus 
nominatim accersitus , quigpe qui pontificia et 
regia auctoritate suam in sedem restitutus esset. 

Cumque die 8 Octobris Patres primum consedis- 
sent, admissus ipse quoque est in consessum. Rem 
quomodo gesta sit, narrat ex actis concilii Chalce- 
donensis Facundus, eos refellens, qu? Theoderetum 
non nisi octava sessione admissum putarent. « Et 
quomodo refertur, inquit **, in ejusdem synodi 
gestis, quod in ipsa prima actione Theodorctus 
inter alios * episcopos sedit, consulatu Marciani 
Augusti, vin. Idus Octobris. Annon ibi coutinen- 
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tur liec verba * Gloriosissimi judices et ainplissi- A gnatur, huc utiliter afferri posse visa est. Sic enim 


mus senatus dixerunt : Ingrediatur reverendissimus 
episcopus Theodoretus, ut sit particeps svnodi, 
quia et restituit ei episcupatum sanctissimus archi- 
episcopus, et sacralissimus ac piissimus impera- 
lor sanxit eum adesse sanctz synodo. Theodoretus 
reverendissimus episcopus tr»nsiens in medium 
dixit : Preces obtuli sacratissimis et Christianis- 
simis orbis dominis, el narravi qux in me acta 
sunt vuinera, et precor has petlegi. Et post hanc 
ejusdem reverendissimi Theo:loreti prosecutionem, 
interloquentibus iterum gloriosissimis judicibus et 
senatu, quod et a sanctissimo episcopo inclyte 
urbis Romz proprium locum recepisset Theodo- 
retus, et testimonium haberet Maximi Antiocheni 


episcopi, quod catholicz fidei esset, sicut ibi B 


scriptum est, sedit in medio; ipsoque przsente, 
et inter alios episcopos considente, reciteta sunt 
que sub Dioscoro Ephesi fuerant gesta, etc. » 

VIII. Obstiterunt diu tumultuose /Egyptii simul 
et Illyriciani ac Palzestini, vociferantes rejici 197 
Cyrillum, cum magistri Nestorii, cum Judaus im- 
pugnator Dei, cum accusator Cyrilli, cum recipe- 
retur homo, qui injuriam fecisset Christo, quem 
Deus aversatus sit, cui universa synodus anathema 
dixisset. Posuit tumultus interloquentibus princi- 
pibus, suumque locum, sed jure quidem fiduciario, 
Theodoretus tenuit, donec actione octava lis diju- 
dicata est. 

IX. Benignius actum est cum Theodoreto, quam 
eum Eusebio Dorylaensi, etsi fuerit par utriusque 
conditio : ambos enim post dijudicatam ex appel- 
latione causam, concilium Romanum restituerat 
in sedem. Singularis gratiz causa fuit, quod ex 
novemdecim viris illustribus, qui pro imperatore 
sderant. synodo, decem Theodoreto faverent : tres 
ex principibus, Anatolius, Vincomalus et Sporacius; 
septem ex senatu, Florentius, Senator, Nomus, 
Protogenes, Theodorus, Apollonius, et Constantius. 
(Quamquam faciebat etiam pro Theodoreto pecu- 
liaris ratio, quod cum nemo ipsi, perinde ac aliis 
Ephesi depositis, substitutus esset, poterat faci- 
lius in consessum aduitti sine alterius aut. prz- 
judicio aut oppositione. 

Cum actione secunda lecta essct synodica Leonis 
Magni ad Flavianum 34, illiusque (res sententiz 
lilyricianis ac Palzstinis vise essent dubitabiles, 
priores duas Aetius diaconus, tertiam Theodoretus 
Cyrillo concinere ostendit. 

Id vero quam gratum acciderit Leoni, ostendunt 
expressissimis verbis litterze ad Theodoretum datze 
post legatorum reditum 17, quibus suum ipsi in 
litteris apostolice sedis defendendis studium gra- 
tulatur. 


X. Actionem octavam una fere totam tenuit 


Theodoreti causa, quz. quomodo in Actis cousi- 


singula, sive adjuncta, sive verba observabuntur, 
facilius, nec sine opere pretio, cum inde multe 
fieri ab eruditis solit:( quaestiones non magno ne- 
golio solvantur. Sic ergo Λεία se habent : 

« Residentibus omnibus ante cancellos sanctis- 
simi altaris reverendissimi episcopi clamaverunt : 
Theodoretus modo anathematizet Nestorium. 

« Theodoretus reverendissimus episcopus trans- 
iens in medium dixit : Et preces obtuli divinissimo 
ac piissimo imperatori, et libellos obtuli reverendis- 
simis episcopis agenfibus locum reverendissimi archi- 
episcopi Leonis; et, si vobis videtur, legantur coram . 
vobis, ut sicut sapio cognoscatis. 

« Reverendissimi episcopi clamaverunt : Ni^il 
relegi volumus ; mode anathematiza Nestorium. 

« Theodoretus reverendissimus episcopus dixit : 
Ego per Dei gratiam ab orthodoxis sum nutritus, 
et orthodoxe sum edoctus, et 196 orthodoxe pre- 
dicavi ; et non solum Nestorium οί Eutychen, scd 
et omnem hominem, qui recte non sapi, aversor, 
et alienum existimo. 

« Et dum diceret hzc, reverendissimi episcopi 
clamaverunt : Clare dic anathema Nestorio et dog- 
matibus ejus; anathema Nestorio et amantibus eum. 

« Theodoretus reverendissimus episcopus dixit ; 
Vere non dico, nisi quomodo novi Deo placere. 
Prius satisfacio vobis, quia neque de civitate cogito, 
neque honore opus habeo, neque ob hoc adveni; sed 
quia calumniam passus sum, veni satisfacere, me 
esse orthodoxum, et omnem hareticum, qui converti 
noluerit, anathematizo, et Nestorium οἱ Eutychen, 
et omnem hominem dicentem vel opinantem που 
filios, anathematizc. 

« Et cum diceret, reverendissimi episcopi clama- 
verunt : Dic aperte anathema Nestorio, et iis, qui 
ea, que ejus sunt, sapiunt. 

« Theodoretus reverendissimus episcopus dixit : 
Ego nisi exposuero, quomodo credo, non dico. credo 
autem. | | 

« * Et cum diceret, reverendissimi episcopi cla- 
maverunt : Jste. hereticus. est, iste Nestorianus est, 
hereticum [oras mitte. 

« Theodoretus reverendissimus episcopus dixit : 


D Anathema Nestorio et ei, qui non dicit Dei genitricem 


Virginem Mariam, et qui iu duos filios partitur unum 
Filium unigenitum. Ego autem οἱ fidei definitioni 
subscripsi, et epistola sanctissimi af. Dei amantissimi 
archiepiscopi domini Leonis, οἱ sic sapio. Et post 
omnia hzc dixit : Salvete. 

« Gloriosissimi judices dixerunt : Omnis jum du- 
bitatio de Theodoreto rcverendissimo episcopo est so- 
luta : quippe et Nestorium coram vobis anathema- 
tizavit, el a sanctissimo οί Dei amantissimo senioris 
urbis Rome Leone susceptus est, et definitionem fidei 
a religiositate vestra prolatum libenter suscepit, et 


SLIELZII NOTAE. 


»* Vid. Facund. lib. v, cap. 9. 
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insuper epistole memorati sanctissimi archiepiscopi A 


Leonis subscripsit. Deest igitur ut sententia profera- 
(ur a reverentia vestra, ut Ecclesiam suam recipiat, 
sicut et sanctissimus Leo episcopus judicavit. 

« Omnes reverendissimi episcopi clamaverunt : 
Theodoretus. tianus est sede, Ecclesia pastorem re- 
cipial : orthodorum doctorem Ecclesia recipiat, Theo- 
doretus dignus est sede : archiepiscopo Leoni multos 
annos. Post Deum | Leo judicavit : populus orthodo- 
zum recipiat dinum sua sede. Theodoreto catholico 
doctori reddatur Ecclesia. 

« Paschasinus et Lucentius reverendissimi epi- 
scopi, et Bonifacius reverendissimus presbyter, in- 
super et Julianus reverendissimus episcopus Coensis, 
habentes locum apostolicz sedis dixerunt : Sanctissi- 
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episcopatum. V$. Accipit a. sancto. Leone litteras 
utiliestmas. Vll. De Aetii fide. VIH. Scribit Theo- 
dorelus adversus id quod de Aetio jactubatur. 
IX. Et commentarios in Octateuchum. 


Ab anuo Christi 451 ad 458. 


I. Qu: post. solutum concilium gessit, non tam 
fortasse in obscuro latent, quam Baronius Sirmon- 
dusque rati sunt : nam et opera duo conscripsit, 
prestantissimis quibusque prioribus paria; et lit- 
teras dedit accepitque fldei su: testes; et eam 
inivit rationem vitz, qua superioris temporis zmma- 
culas abstergere potuit, dignusque evadere, qui ϐ- 
nem suis initiis plane admirandis congruum ba- 
buisse merito creditus sit. 

Statim igitur peracta synodo, proripuit sese Chal- 


mum el venerabilem episcopum Theodoretum sanctissi- B cedone, sive 300 turbarum pertzsus, quas fugere 


mus el beatissimus universe Ecclesie episcopus urbis 
Rome Leo dudum in communionem suscepit ;. sicut 
littere ab eo ad nostram humilitatem directe testan- 
tur. Si igitur fidem 199 catholicam, sicut promittit, 
et secundum predictum beatum | episcopum subscri- 
plionem in. proprio libello direxit, et nostre insuper 
kumilitati alio dato libello monstravit, quoniam et 
j Nestorium et Eutychen non solum scripto, sed el sub 
presentia totius consessus ore proprio anathematisa- 
eil, hoc judicio sanctissima et venerandissima sgn- 
odus, insuper vero et nostra humilitas reddi ei pro- 
priam Ecclesiam definivit, » 

XI. Extremam hanc Theodoreti Patres compel- 
lantis vocem, salvete , interpretati sunt Severiani 
in collatione cum Catholicis, perinde ac si esset 
hominis impositam sibi commutand:z  sententize 
necessitatem indignantis, atque ita facto retractan- 
tis, quod verbo diceret : aiebant enim eum cum 
dicto discessisse a consessu. Id porro afferebant, 
ut sanctam synodum damnarent, vel recepti te- 
mere hominis, cujus dubia atque etiam ficta fides 
esset, vel consensionis cum Nestorii fautoribus et 
Cyrilli inimicis, quos suscepisset. 

Quod aiunt, Theodoretum discessisse cum dicto, 
abhorret a. vero: abhorret etiam, quod dissimu- 
lanter professum criminantur: nam desertum ab 
eo non esse statim consessum, inde concluditur, 
quod actioni xiv subscripserit : sincere professum 


ex eo constat, quod ea scripsit ** postmodum, quz D 


purissimam incarnationis fldem — demonstrent. 
Scripsit vero »on pauca in secessu procul negotiis: 
neque enim videtur ad episcopatum rediisse, con- 
tentus recuperasse dignitatem, quam sponte posset 
dimittere ) 

CAPUT XII. 


l. Theodoretus post concili«m recedit. Ἡ. Recedenti 
Sporacius mandat scribere de heresibus. ΠΠ. Scri- 
bit. quinque libros callide et artificiose. IV. Secedit 
in solitudinem, nec otiatur. V. Videtur deposuisse 


jam per famam licebat : sive id passus, quod buma- 
nitus contingit excelsi animi viris, quibus nihil in- 
Lolerabilius conspectu hominum sue poniltentise 
testium. 

Il. Abeunti Sporacius** , unus de illustrissimis 
judicibus, et singulare Theodoreti presidium, man- 
datum dedit de explicanda hzreticarum fabularum, 
quotquot ab ortu Ecclesi? exstiterunt, differentia 
singulisque catholicorum dogmatum veritate oppo- 
nenda. Id efflagitavit scilicet vir optimus, et* ia 
paucis catholicus, non tam quod cuperet, ut scribit 
Theodoretus, scire, qu& utrinque extra viam rectam 
novalg sint semilg, quarum finis est barathrum per- 
ditionis, quam ut Theodoreto daret occasionem at- 


C que etiam necessitatem fldei su; tot argumentis 


probandz, quot hzreses exponendo damnaret. 

III. Opus hoc, non laboriosius quam artificiosius, 
libris quinque comprehenditur; ipsum. vero Theo- 
doretus elucubravit anno 452, sed edidit tantum 
sequente : elucubratio enim post concilium, editio 
post consulatum Sporacii, accidit. Concilium au- 
tem die prima Novembris anno 451 .finitum est; 
consulatus Sporacii Kalendis Januarii anno 452 in- 
choatus est. 

Laboriosum dixi atque artificiosum opus: quantus 
enim labor ponendus fuit in evolvendis scripteribus 
qui in illum usque diem catholicz fidei causam 
contra hzreses defenderant ? Sed quante artis 
erat *, quamque callide, ita de singulis scribere, 
ut qui legeret, sensim sine sensu per se ipse invidia 
consensionis cum hzreticis oneraret unius nature 
Verbi incarnatz defensores, liberaret duarum pro- 
pugnatores; id est, ut erant tempora, aut certe 
opinio vulgi, accusaret Cyrillum, absolveret Ne- 
storium! 

Mirum vero est, discrimen, quo catholica veritas 
ab extremis duobus erroribus distinguitur, cum 
neque esset admodum tenue, neque valde obscu- 
rum, latuisse tamen Theodoreti oculos; sed non- 


SCHULZII! NOTAE. 


5 Eg scripsit, 


ximo $ 5, legimus. * Vid. Praf. lib. Heret. fab. 


etc. Horum immemor (nisse videtur Garnerius, cum ea scriberet, quse capite pro- 
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dom exuerant totum illud venenum incredibiliter A cutus, quod olim Sabiniano gratulatus erat **, cum 


subtile, quod amor glorie et superba hominum. 


reverentia non raro suffundit : id quod adhuc hzre- 
bat, secessus in monasterium, procul hominum 
colloquiis, discussit; non tamen totum repente, sed 
paulatim per partes : adeo alte insederat animo 
Theodoreti cupiditas glorie, qua vellet credi po- 
tuisse Cyrillum Orientalis Ecclesi& eximium anti- 
stitem ab hzresi Apollinarii ad fidem catholicam 
compellere. 

Atque haec causa fuit, cur nunquam, ex quo 
primum ccaperat, destiterit insectari capitulo : ea 
$01 enim impugnatione perpetua effecturum se 
sperabat. ut suam omnes in doctrina constantiam, 
Csrilli inconstantiam, alteramque alterius victricem 
agnoscerent. Nec eum sua spes fefellit : siquidem 
capitula et suís et catholicorum pluribus, etiam 
sanctissimis, suspecta esse persuasit; atque inde 
factum, ut de ipsis nullus fuerit neque inter ineun- 
dam Ecclesiarum pacem, neque in concilio Chalce- 
donensi, ncque in quinta synodo, nisi ex occasione, 
Sc"mo, 

IV. Cujusmodi fuerit secedentis solitudo, narrat 
ipse Joanni &conomo : « Mibi, inquit *', grata est 
quies, et vita curis libera ; propterea sane et mo- 
nasterii atriensem januam obstruxi, et amicorum 
eongressiones devito. » Quin etiam a scribendis 
litteris, edendisque in publicum tractatibus absti- 


mere statuerat, ne quid avocaret animum se frui 


volentem, etrerum divinarum sitim explere avidum: C 


mon ideo tamen deposuit omnem gregis curam; sed 
ut erat monasterium prope Cyrum, ita vacabat sin- 
gulis rebus providendis, saltem majoribus, quam ut 
a chorepiscopis duobus, Hypatio et Abramio, agi 
possent, 

V. Non temere tamen quispiam putaverit, Theo- 
doretum abdicalo episcopatu alterum sibi e duobus, 
Hypatium scilicet, substituisse, seque tolum scri- 
bendis libris, aut repetendis potius pristinz vite 
religiosz? exercitationibus dedisse. 

Hanc opinionem suadet priinum, quod episcopa- 
tus (2410 se teneri, ealtem studio non admodum 
affici, szepe testatus sit ** ; eaque animi affectio de- 
buerit esse tunc, cum essent turbulenta tempora, 
vehementior atque efficacior. Adde quod Maximi 
Àntiocheni patriarchze, quem Dioscorus hostis suus 
przfecerat, amicitiam colere non facile posset. Quid 
quod provincie synodis, a quibus abesse non lice- 
bat episcopis, cum tractoria vocarentur, optan- 
dum non erat interesse homini, cui inde structa 
rliu fuerat gravis arcusalio ; et cui tribuerentur 
porro, propter collectam ex longo opinionem, si 
quas flerent in iis vel imperio vel Ecclesiz ingrata : 
fleri vero plura proclive erat, commotis adhuc a 
recenti. contentione animis. Videtur etiam id 56- 


* Jl Cor. 11, 28, 29. 


D 


invidiosam cathedrai reliquisset. Denique id uon 
obscure ipse innuit, cum przfaretur in posteriores 
Octateuchi coummentarios ; Hypatium | enim operis 
suscipiendi incentorem ita compellat filii nomine, 
propter :atem, ut auctoritatem revereri videatur, 
propter dignitatem. 

VI. In hoc secessu accepit * a sancto Leone lit- 
teras, quibus pontifex amorem in gratulando, pa- 
ternum affectum in exhortando, auctoritatem 909 
iu dandis mandatis ostendit. Gratulator tria : pri- 
mum, victorian de Nestoriana impiel^se, Eutychia- 
na vesania, hoste Dioscoro; alterum, dignitatis 
restitutionem concilii sententia * firmatam ; ter- 
tium, su: epistole. adversus contradicentes defen- 
sionem sive expositionem. 

Ychementi oratione hortatur ad fidem apertius 
in posterum libentiusque profitendam, quam fecis- 
set hactenus prae Nestorii amore nondum radicitus 
evulso. Neque enim pontifex erat nescius, quanta 
foret hac in parte Theodoreti infirmitas, quamque 
egeret roborari : quare ad id persuadendum quod 
consuleret, adducit Dioscori exemplum, quem sui 
Eutychis amor egerat in preceps. « Licet, inquit "5, 
tua fraternitas, solido cibo firmata, his indigere 
minime videatur ; tamen, ut, quod nostri loci est, 
impleamus circa vocem dicentis Apostoli ^ : Prater 
ea,qua extrinsecus sunt, instantia mea quotidiana, sol- 
licitudo omnium Ecclesiarum ; quis infirmatur, et ego 
non infirmor ? quis scandalizatur, et ego non uror ? 
boc przccipue presenti occasione credimus admo- 
nendum. frater charissime, ut quotiescunque divina 
gratia adnrínistrante, illos qui foris sunt, fonte do- 
cirinze aut subinergimus aut purgamus, in nullo ab 
illis, quas Spiritus sancti divinitas in Chalcedonensi 
concilio protulit, fidei regulis recedentes, inter 
utrumque hostem novcelle perfidi: sermonem no- 
strum cum omni cautela libremus : non jam, quod 
absit! lanquam de dubiis disceptantes, sed auctori- 
tate summa, qu:e bene definita sunt, astruentes. » 

Pontificis adhuc de infirmitate Theodoreti su- 
Spicio ex his rursum manifestius apparet : « Unde 
hoc quoque nos contra hostes Ecclesi» providere 
condignum est, ut eis nullam calumniandi occa- 
sionem, quod ad nos attinet, penitus relinquamus ; 
nec unquam contra Nestorianos aut Eutychianos 
agentes, alteris eorum videamur terga vertisse : sed 
utrosque Christi hostes z::qua lance vitemus atque 
damnemus ; ita ut eos, quoties audientium quanta- 
libet poscit utilitas, cum dogmatibus eorum digno 
anathemate promptissime atque evidentissime fe- 
riamus : ne si hoc a nobis aut obscurius fleri vi- 
deatur aut tardius, putetur invitum. Quod quamvis 
prudentiam tuam res ipsa admonere sufficiat, nunc 
tamen et. experimenta docuerunt. Sed benedictus 
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Deus noster, cujus invincibilis veritas, ab omni A illam hzresis auctorum potentia deterritum, | blag- 


ha&reseos macula mundum te, secundum sedis 
apostolica: judicia, demonstravit, cui dignam retri- 
bues pro tot laboribus gratiam, si talem te, qualem 
probavimus ac probamus, pro universalis Ecclesiz 
defensione servaveris. » 

Ut efficacius porro foret tanti tamque amantis 
medici remedium, 903 addidit mandatum, quo 
Theodoretum, juberet identidem ad sedem aposto- 
licam referre, quo statu forent res Ecclesize, quam- 
que ipse navaret eperam exstirpandis Nestoriano- 
rum et Eutychianorum reliquiis. Latebant siquidem 
in monasteriis, erumpebantque subinde, monachis 
ad populum concionantibus, quos silere jubet Leo, 
quandiu non fuerint ad presbyterorum ordinem 
evecti. 

VII. Hzc. sancti pontificis exhortatio fecit, ut, 
quam Theodoretus silentio obruendam putabat, 
de incarnatione quastionem tractaret diligentius, 
data occasione Áetii, ederetque sux fidei publicum 
documentum. Nam quo tempore Hereticarum fa- 
bularum libris quinque componendis operam dabat, 
aut recens opus absolverat, archidiaconus Aetius, 
ut hominum fama erat, novum quiddam in urbe 
ausus est proferre ; quod ut refclleret Theodoretus, 
si'endi propositum velut injuriosum Christo, tan- 
tisper inflectendum ratus est. 

Rem ita ipse narrat ** : « Postquam contra evan- 
gelicam fidem res novas moveri didici, periculo 
carere silentium non existimo. Etenim si mortali 
rege injuria per aliquos affecto, non iis modo qui 
injuriam fecerunt, sed iis etiam qui praesentes cum 
essent, injuriosos minime repulerunt, impendet 
periculum ; quam poenam non merito sustinebunt, 
qui illatas in Deum et Salvatorem nostrum blasphe- 
mías contemnere non dubitant? Hic me timor in 
przsens scribere compulit, et demonstrare, quae a 
nonnullis innovari cognovi. Multi enim, ut quidam 
affirmant, in urbe jactant, quod presbyteris qui- 
busdam orantibus, et orationi solitum finem appo- 
nentibus, dicentibusque, aliis quidem, quia te decet 
gloria et Christum tuum, el sanctum tuum Spiritum ; 
aliis vero, gratia et benignitate Christi tui, cum quo 
te decet gloria -cum sancto tuo Spiritu ; mandarit sa- 
pientissimus archidiaconus, non oportere Christum 
dicere, sed Unigenitum glorificare ; quod quidem, 
si verum est, omnem superat modum impietatis. » 

Impietatem ejusmodi confutat pluribus, hinc 
exorsus : « Áut duos in Filios dividit unum Domi- 
num nostrum Jesum Christum, et Unigenitum qui- 
dem legitimum putat esse Filium et naturalem, 
Christum vero adoptivum et nothum , ac proinde 
indignum gloriflcatione ; aut insolescentem nunc 
lieresin stabilire conatur. Ac quidem, si dira tem- 
pestas incumberet, suspicaretur fortasse quispiam, 


΄ 


ο Matth. vyvr. 16. P ibid. 18. 


C Ecclesize Constantinopolitanz 


phemiam indulgere tempori. Postquam «utem is, 
qui blasphematur, increpavit ventos et mare, jacta- 
tisque Ecclesiis * tranquillitatem dedit, οἱ terra 
immarique apostolorum ubique promulgatur predi- 
calio; ecquem locum habet blasphemia? Etenim 
nec isti, qui unam carnis divinitatisque naturam 
perverse 904 nunc ecclesiasticis dogmatibus in- 
serunt, Christum Dominum laudari vetant; atque 
hoc facile est ex iis, qui illinc redierunt, cogno- 
scere : oportebat autem illum, qui ordini przesset 
ecclesiastico, divinam nosse Scripturam, » etc. 
Mentita est hominum fama de Aetio viro cati.o- 
lice fidei, ut sanctus Lco loquitur ". Ille enim 
propter sanctitatem et fidei integritatem, a sancto 


B Sisinnio primum in clerum ascriptus est , deinde 


a sancto Proclo factus diaconus, postea a Flaviano 
martyre unus notariorum in causa Eutychis consti- 
tutus: mox in Chalcedonensi concilio, cum esset 
notariorum primieerius, rem catholice fidei adver- 
sus Dioscorum studiose. promovit, et sancti Leonis 
epistolam non tantum exposuit dubitantibus, sed 
etiam adversus impugnantes defendit. Denique 
constanter adversatus est Nestorianis simul et Eu- 
tychianis ; sed Eutycbianis maxime, quos Ecclesi 
Constantinopolitan:e insidiari sentiret : atque haec 
causa exstitit, cur Ánatolio, foris catholico, intus 
Eutychiano, invisus füerit; cur item per speciem 
honoris non tam in presbyterum creatus sit, quam 
de archidiaconi gradu dejectus; cur ablata totius 
administratione , 
ceemeterium procurandum acceperit ; cur denique 
dispensatio totius cause et cura ecclesiastice in 
Andream  Esutychianistam repente. translata. sit. Id 
queritur ** apud imperatorem Marcianum Pulche- 
riamque Augustam Leo pontifex, litteris ea de re 
Opilione consule conscriptis. 

VIII. Verum quomodocunque tandem Aetii causa 
se habuerit, occasionem certe Theodoreto aperuit, 
ad fidem suam de incarnatione Verbi testandam, 
librumque edendum : (utinam integer ad nos perve- 
nisset |) quo, mandatis summi pontificis obse- 
cutus, Nestorianam impietatem, vesaniamque Euty- 
chianam sic declinavit, ut media, id est, catholica 
via incedens doceret exemplo, neminem errare, qui 
Christum ore Petri loquentem sequatur. « Nemo, 
inquit, alium quempiam stulte putet Christum esse, 
quam Filium unigenitum ; neque nos sapientiores 
Spiritus gratia existimemus esse, sed magnum Pe- 
trum audiamus clamantem : Τη es Christus, Filius 
Dei vivi". Audiamus et Christum Dominum con- 
fessionem hanc confirmantem : Super hanc petrum 
edificabo Ecclesiam meam, et porte inferi non pre- 
valebunt adversus. eam P. Idcirco sapientissimus 
Paulus, » etc. Paulo ante. dixerat, unde videretur 
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retractare, qu: acerbius ad decimum Cyrilli caput A Augusto **, qui regnare ccpit anno 457; unie col- 


olim effuderat : Christus appellatus est, tanquam 
Spiritu sancto secundum hominem unctus, et factus 
pontifex noster et apostolus, 905 et propheta, et 
rex. Moses enim divinus longe ante clamabat : 
Prophetam vobis suscitabit Dominus Deus de fratribus 
cestris, sicut me 3. Et divinus David vociferatus est, 
dicens : Juravit Dominus, et non ponitebit eum : 
Tu es sacerdos in veternum, secundum ordinem 
Melchisedec". Contirmatque prophetiam divinus 
Apostolus, et iterum ait : Habentes ergo ponli- 
ficem magnum, qui penetravit celos, Jesum Filium 
Dei, teneamus confessionem *. 

IX. Hunc laborem excepit alius, rogante Hypatio, 
ceterisque familiaribus, veritis, ne cum infirmo 
fractoque annis et malis Theodoreti corpore, inter- 
iret eximia in. elucidandis Scripturze abstrusis lo- 
cis, qua pollebat, doctrina. « Scripsit igitur expla- 
' nationem (verba sunt Photii *) in Octateuchum, 
qua inscriptionem nacta est operi congruentem, 
in obscura et abstrusa Scripturz loca : in quibus 
sunt et ad libros Regum, et in Paralipomena. Uti- 
lissimum autem in primis hoc opus, » etc. 

Miretur vero quispiam , hominem septuagenario 
majorem, in(irmo corpore, fractisque viribus, tan- 
tuin opus, tanta vi mentis, tam parvo tempore ab- 
solvisse. Sed mirum magis est, dignumque propter 
quod immensz Dei benignitati laudes rependat Ec- 
clesia Theodoreti laboribus fruens, quod scribendi 


simul et vivendi finem fecerit inter laudes incredi- C 


bilis misericordie, qua Deus Manassen castigatione 
ad meliorem frugem compulit; quodque suam in 
Manasse videtur adumbrasse sortem, sincerumque 
animi sensum expressisse. Sic enim scribit"! : 
« Luit penas impietatis Manasses : traditus enim 
est regi Ássyriorum vinctusque in Babylonem ab- 
ductus; sed huic tamen misericordie fontes abys- 
$us benignitatis impertiit. Postquam enim, ait, coan- 
gustatus est Manasses, oravit Dominum Deum suum, 
et humiliatus est valde coram Deo patrum suorum, 
et deprecatus est. eum, et exaudivit vocem ejus, re- 
duzitque eum Hierosolymam in regnum suum, et 
cognovit Manasses quod Dominus ipse esset Deus ; 
usque adeo volentibus prodest castigatio : quae 


ligi potest, neque statim a concilio Chalcedonensi 
obiisse, quod visum est Sirmondo, neque post initia 
Leonis imperatoris superfuisse, quod aliis placitum: 
Facit adversus Sirmondum id etiam, quod Theodo- 
retus fuerit adhuc in vivis die 10 Junii anni 455, 
quo tempore litteras ad eum sanctus Leo dedit: 
facit contra alios, quod de Theodoreto nulla fiat 
mentio post initum a Leone imperium. 

II. Meminit. fateor, Theodoreti Marcellinus co- 
mes ad annum Christi 466, Leone seniore 1 eon- 
sule, ind. iv : « Theodoretus, inquit, episcopus sanctus 
Cyri civitatis, scripsit de incarnatione Domini ad- 
versus Eutychen et Dioscorum Alexandrinz Ecclesize 
episcopum, qui humanam in Christo carnem negant.» 
Sed apertus est de tempore error Marcellini : nam 
cum Gennadii, Theodoretum tradentis scripsisse 
contra Eutychen et Dioscorum, et sub Leone seniore 
mortuum, verba exscriberet , temporis indefinitam 
notam de media parte imperii Leonis interpretatus 
est, in quo mirum quantum ballucinatur; siquidem 
Eranistes, qui contra Eutychen et Dioscorum scri- 
ptus dicitur a. Gennaio, prodiit in lucem ante an- 
num 446, ut in recensione Operum manifesta ra- 
tione conficitur **, 

III. Theodorus. Lector in Collectaneis ** hzec ha- 
bet : « Urnam Theodoretus magno Jacobo ad se- 
pulturam paravit ; ipsum autem Theodoretum prius 
muri contigit : in eadem tamen et ipse magnus Jaco- 
bus reconditus est. » Inde potest non obscure con 
cludi tempus, quo Theodoretus decessit. Nam Jaco- 
bus ille thaumaturgus vivebat adhuc anno Leonis 
imperatoris secundo, qui Christi 458, si qua fides 
Evagrio **: neque diu superstes esse potuit, cum 
foret ea tempestate 2dmodum senex, et nonagena- 
rius saltem, aut etiam major; quippe qui jam ma- 
gni foret nominis propter prodigiosam vitz ratio- 
nem, quando [sauri latrones plura Orientis loca 
depopulati sunt **, quod contigit anno 404. Si enim 
tunc ponatur natus annos 35, qu:e tamen ztas vix 
tanto nomini par fuerit, dicendus est nonagesimum 
annum excessisse, tunc cum ab itmperatore Leone 
litteris de tomo Chalcedonensi sententiam rogatus 
est. Quis vero credat superfuisse vel paucos annos, 


enim regnans non habuit, hzc serviens obtinuit. » D Cum et senior esset reliquis aliis admodum atate 


* CAPUT χμ. 


I. Sirmondus anticipat tempus, quo Theodoretus obiit. 
Il. Difert ultra modum Marcellinus comes. VM. Theo- 
dorus Lector innuit. IV. Obiit anno 458. V. Defun- 
ctus in pace Ecclesie | asseritur. ΤΙ. Assertionis 
argumenta septem. VII. Elogium defuncti. 


Anno Christi 458. 


206 1. Qno tempore Theodoretus obierit, nemo 


definite tradit. Gennadius defunctum ait sub Leone 
4 Deut. xvin, 15. 


5 Psal. cix, 4. * Hebr. vir, 214. 


provectis, quorum Theodoretus deinceps vitas scri- 
psit; et eam vitze rationem teneret, quam Theodo- 
retus, licet oculatus testis, vix propter 2077 incre- 
dibilitatem narrare ausus est; et corporis habitu 
morbis obnoxius foret, et decimus tertius vite 
septenarius, qui omnium maxime letifer, in an- 
num nonagesimum primum inciderit ? 

IV. Πο autem omnia si recte se habent, proba- 
biliaque sunt, ostendunt Theodoretum , qui Jacobo 


* [lebr. iv, 14. v Il Paral. xxxii, 12, 135 
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ad sepulcrum pr:eivit, diem extremum clausisse A qua Theodoretus urna condi. Iste quos ad fldem 


quo anno Leo, qui dicitur Senior, imperium capes- 
sivit, aut potius " sequente, qui fuit Christi 458. 

V. In pace Ecclesix decessisse de vita probant 
amplissime a veleribus sanctisque scriptoribus in 
ipsum post mortem congeste laudes. Summi certe 
pontifices Vigilius *^, Pelagius I, Pelagius Il, Grego- 
rius Magnas et alii, venerabilem atque orthodoxum 
dicunt, defunctumque in communione universalis 
Ecclesix testantur. 

Ipsa etiam quinta synodus, etsi erroribus Theo- 
doreti graviter, ut par erat, infensa, person: tainen 
detraxit nihil, imo ad mortem usque non perman- 
sisse in iis, que damnanda putavit, aperte innuit. 

Sunt et alia gravissima in hanc rem testimonia, 


converlebat ex gentibus, Judzis, hsreticis, ad 
Theodoretum mittebat, benedictione et doctrina 
confirmandos. 

Noluisset procul dubio suos cineres hzretici cine- 
ribus misceri Jacobus, eximius ille fidei catholicz 
defensor, qui propter doctrinam cum sanctitats 
conjuactam, de synodi Chalcedonensis retinendi: 
definitionibus ab imperatore per litteras rogatus, 
cum universis pene orbis presulibus sentertiani 
dixit : noluisset pariter mortalis ille angelus Si- 
meon, quam ubique terrarum promovebat fidem, 
communione cum hzretico polluere. 

Uterque aut Theodoretum novit sincere fidei, 
aut ut fleret ante obitum, quo ambos przcessit, a 


quie quia inter legendum szpius occurrunt, sigilla- B Deo obtinuit: utriusque certe preces, cum vite 


tim persequi non est opus : sileri tamen non debet 
Joannis Euchaite elogium. Vivebat ille sub Con- 
siantino monomacho, ecclesiasticorumque scripto- 
rum encomia scripsit versibus iambicis. Cum ad 
Theodoretum venisset, hzc cecinit, αι de Graeco 
γεγβα Junt a Sirmondo . 


** Dortos magistros Jitteris dum prosequor, 

Jure Theodoritus inter hos censendus est, 

Divinus ut vir, et magister optimus, 

F'idei orthodoxe ceu columna immobilis : 

Quodsi parumper sort? quadam motus est, 

Homo erat : qui es homo, ne crimen inferas, cave. 


VI. * Et vero Dei benignitas, quz in omnes libe- 
ralis est, in Theodoretum pene justa fuit : qua enim 
ratione, si licet ita loqui, sivisset in zeternum inter- 
itam ruere virum per tot miracula donatum Eccle- 
siz, tanta passum pro fide ab h:ereticis, tot virtuti- 
bus insignem, rerum humanarum adeo despicien- 
tem, tam laudabiliter munere episcopi perfunctum, 
quem sanctissimi quique non coluerunt tantum, sed 
etiam singulari amicitia dilexerunt; uno verbo 

eximium non Orientalis modo, sed universz Eccle- 
sie lumen. Vix ego crediderim spretas a Deo pre- 
ces, quas procul dubio incensis studiis pro Theo- 
doreto obtulerunt admirabiles illi monachi, sive 
quorum vitam conscripsit, precesque expetiit, vel- 
uti pro mercede; sive quorum oratione natus est, 
aliisque, et ad :etatem divinis $08 obscquiis ido- 


heam provectus, quorum se et ope hareticos do- D 


muisse, et consuetudine ad sanctiorem vitam incen- 
sum esse, tradit. 

Hos inter eximios Dei et Theodoreti amicos emi- 
cuerunt duo, de quibus dubitare nemo prudens 
queat, quin Theodoreto omnem opem tulerint, Ja- 
cobus, de quo dictum, et Simeon magnum orbis 
miraculum, ambo stupende sanctitatis, thauma- 
turgi ambo, et singularis apud Deum gratiz. Ille 
in amoris singularis monimentum, voluit. eadem, 


Y | Tim. i, 43, 14. 


tedio οἱ emigrandi cupiditate teneretur, verbis poe- 
nitentize plenissimis expetiit. 

Ejusmodi sunt, quz Jacobi elogium claudunt'* : 
« Pietatis athletarum agonotheta finem huic certa- 
minibus dignum tribuat, ut, quod superest cursus, 
priori consentiat, victorque tandem ad metam per- 
veniat, et infirmitatem nostram ejus precibus con - 
firmet, ut corroborati multas clades nostras resar- 
ciamus, et ex hac vita victores excedamus. » 

Sunt et ista. in elogio Simeonis : « Caeterum ia 
his dum versatur, atque hxec omnia przstat, sancta- 
rum simul Ecclesiarum providentiam non negligit, 
nunc pugnans contra gentilium impietatem , nunc 
Judzorum frangens contumaciam, nunc bzretico- 


C rum turmas profligans, atque interdum ad impera 


torem de his litteras mittens, interdum praesides ad 
divinum zelum excitans, ipsos etiam interdum Ec- 
clesiarum pastores admonens, ut gregum suorum 
majorem curam gerant. » Et postea : « Ego vero et 
ipsum propriis orationibus adjutum in bonis isus 
laboribus perseverare cupio. et Deum oro, meam 
jpsius vitam corrigi, atque ad evangelicam normam 
dirigi. » 

Tantis patronis addi possunt Joannes Baptsta, 
sancti apostoli, et inclyti martyres, quibus memo- 
rias erexit, quique singularem laboranti , dum pro 
flde certaret, opem tulerunt. 

Addi etiam potest immensa pauperum multitudo, 
quam pauper ipse factus, euis et Ecclesiz bonis pa- 
vit. Quomodo enim misericordiam non sit consecu- 
tus a 909 Deo homo tam profuse misericors ? prz- 
sertim cum Apostoli verba usurpare possel, Blas- 
phemus fui (in Christum), persecutor (sanctze synodi) 
et contumeliosus (in Cyrillum), sed ignorans feci in 
incredulitate, zelo prx fervore mentem emovente. 
Superabundavit autem jratia Domini nostri cum fide 
el dilectione, que est in Christo Jesu v. 

ΥΠ. Permitte, Lector, ut loco elogii defuncto 
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*' Aut potius. Vid. infra, diss. 2, ο. 1. & Τ. ** In constituto, in Profess. fidei, in. epist. 5, Ad. Flicvs 
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scripti, quam ego concepi Theodoreti, aut vitz po- A 


tius a Theodoreto act, speciem tibi rursus efliu- 
gam. Videtur mihi, quod initio dixi, non absimilis 
Darrationi theatricze, in qua induceretur infelix 
quxdam et miserabilis virtus, erroris artibus, quasi 
Circeis, pene amens effecta, alienam formam in- 
doere, in eaque personam se indignam diu agere, 
donec divina percutiente virga ad se rediens, et ad 
ostensam divine veritatis columnam contugiens, 
prestigias erroris non erubesceret tantum, sed 
etiam exsecraretur. 

Nam qui inter miracula et pietatis in sinu natus 
faerat ; qui ab infantia creverat in monasterio inter 
virtutum prodigiosa exempla ; qui res humanas non 
prius noverat, quam despexit ; qui in divinas Littc- 
ras incubucrat studio pariter et indolis impetu; 
qui elegerat, a quo doceretur, totius Ecclesi, ut 
tunc ferebatur, * magistrum ; qui imprudenter aut 
infeliciter potius errorem inde didicit, unde veri- 
tatem sperabat; nec didicit tantum, sed Theodori 
fama, qua totus orbis personabat, incautam mentem 
fascinante, Nestorii h:eresin .et Cyrilli fidem per- 
spicere non valens, Theodori discipulo favit, Eccle- 
sim doctorem insecutus est. Verum postquam diu 
per varios casus atqne calamitates jactatus errasset, 
eum velut Christi hostis et impietatis doctor, post 
novem et viginti pontificatus annos de sede dejectus, 
exclusus civitate, aqua el igne interdictus, in mo- 
nasterio Palzstina latere coactus esset; tandem, 
post imploratam frustra potentum opem, despera- 
tamque spem omnem aliam, tangente Deo cor homi- 
bis, ad mentem rediit, sedisque apostolice, « quie 
recize fidei radios fundit ** (verba sunt patrocinium 
implorantis), quz Ecclesiarum totius orbis princi- 
patum tenet, quz ab omni semper lizretica pravitate 
immunis fuit, rectum ac justum tribunal invo- 
eavit. » 

Inde vero veritatem primum edoctus, deinde ab 
iniqua Dioscori sententia, meliore judicio, absolutus, 
tandem annuente concilio generali in pristinum lo- 
eum restitutus, veram pietatem, vera fide innixam 
coluit, idque ipse prestitit, quod scripserat de Pro- 
pbeta exclamante ad Deum : 910 Bonum, cuia 
kumiliasti me, ut discam justificationes tuas * : egit 
nempe gratias, « ob severa medici remedia, sanita- 
tem agnoscens, quas inde processit 9. » 

Exinde, credo, sancte vixit, pristini temporis 
damna sarciens, atque etiam forte, quz summa Dei 
saisericordía, meruit sanctus dici. 


CAPUT XIV. 


J. Impugnatur post mortem ab adversariis. cencilii 
Chalcedonensis Eutychianis. 1I. Et quidem per 
60 annos, in quibvs magna commotiones. IM. Quid 
contra concilium Eutychiani mussitarent. IV. Quid 


* Psal. cxvin, 71. 
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palam jactarent. V. Adjuvabautur Theodoreti te- 
stimonio. Vl. Multos abduzerunt ἵπ errorem. 
VH. Theodoretus cum synodo Chalcedonensi dam- 
natur Constantinopoli. VI. Et Sidone. ΙΧ. Artes 
Eutychianorum ad decipiendos homines. X. Conci- 
lium Hierosolymitanum. 


Ab anno 458 ad 518. 


I. Etsi Theodoretus quievit in pace et commu- 
nione Ecclesie , fama tamen ipsius nomenque post 
obitum vexatum est : quanquam laborabat , quod 
honestum fuit, non apud Catholicos, sed apud dis- 
sidii amantes ; nec sua solius invidia, sed apostolicae 
sedis, a qua receptus erat, ino totius Ecclesiz, quse 
secuta capilis sententiam , injuria damnatum in 
sancta synodo Chalcedonensi absolvit. 

Erat enimvero tunc temporis id gloriosum uni- 
cuipiam, eosdem liabere hosies, eamdemque cum 
sede apostolica, universaque Ecclesia experiri sor- 
tem, nec posse criminari, quin criminationis pars 
maxima in eecumenicam synodum redundaret : nam, 
prout quisque alliciebatur animu erga synodum, 
ita sentiebat de Theodoreto; qui Eutychi studc- 
bant, utrumque aversabantur ; qui partes Ecclesi.e 
sequebantur, communi utrumque studio proseque- 
bantur. 

II. Sic fuitunum fere sz»culum, Theodoreti causa 
se utcunque partim studiosorum artibus, partim 
Ecclesi: judiciis sustentante : quanquam sex im- 
peratorum sibi invicem succedentium studia, prout 
varia exstiterunt, ita conditionem rerum ipsamque 
Theodoreti fortunam alternarunt, donec tandem 
unius hominis, aut certe trium causa, cum evasis- 
sel commune atque ingens totius orbis negotium, 
necesse fuit, ut conjunctis Ecclesix imperiique vi- 
ribus, quintz:? synodi generalis judicio flniretur, si 
tamen vel sic finita est; nec enim definitio synodi 
recepla fuit statim ab omnibus simul Ecclesiis, sed 
paulatim et quasi per partes, adeo ut in orbe tunc 
contigerit, quod in mari solet, postquam horribili 
tempestate commotum est, silente nimirum celo, 
adhuc undze mugiunt, ac 911 velut zgre pacantur. 
Id qua ratione acciderit, quantisque rerum conver- 
sionibus, quibus hominum artibus , aut quanta po- 
tius Numinis providentia peractum sit, exponere, 
nihil admodum oportet ad institutum, imo nec 


D operz pretium est, cum multa Theodoretum ex obli- 


quo tantum spectent , et in eis exponendis diligen- 
ter versati sint scriptores fide dignissimi, veluti Fe- 
lix defensor Ecclesie Romanz**, Liberatus Cartha- 
ginensis diaconus **, Leontius Byzantinus **, Eva- 
grius *', et alii. 

Pretermissis igitur pluribus, cujusmodi sumt 
Ecclesix:€ Alexandrinze intestinum centum fere an- 
norum duellum ; discessio totius Ecclesiz Orientalis 
a Romana, propter improbitatem Acacii; Basilisci 
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5 Brevicul. 
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discordiarum incentivum ; patriarch:e plures pro 
libidine principum subinde * depositi; femine tres, 
Ariadna, Zenonis οἱ Theodora, uxoriorum impera- 
torum agilatrices quasi furi;e ; Origenistarum mo- 
nachorum tuinültus in Palestina, etc. : his, inquam, 
prztermissis, prosequi oportet, quz? sunt Theodo- 
reli : et. illud imprimis, quod antea diclum est, 
quam arcte conjuncta ipsius et sanctze synodi causa 
populariter credita sit. 

ΠΠ. Qui partes Eutychis sequebantur, adversus 
Chalcedonense concilium inulta objiciebant, sed duo 
maxime, clam unum, palam alterum ; anibo per se 
quidem levissima, gravis tamen momenti apud vul- 
gus falsis opinionibus occupatum. 

Clam mussitabant, non esse coactum Dei nutu, 
sed sola unius feminz ulcisci appetentis impoten- 
tia : Marcianum August» uxori famulatum esse, ut 
dati imperii beneficium redderet ; Pulcheriam mu- 
liebri iracundia ullam amici sui Flaviani injurias, 
et proditi de ordinanda diaconissa imperialis secreti 
vicem rependisse, ut recuperatam dominandi po- 
testatem ostentaret, fratris jussa jussis contra- 
riis, facta factis rescidisse. Indixit, inquiebant, 
Theodosius concilium sororis servitutis liber ; et 
ecce Pulcheria, fratre vix defuncto, aliud cogit, quo 
prius velut latrocinium proscribatur. Miserat Theo- 
dosius ad concilium cognitores duos, quorum fi- 
dem expertus erat, Elpidium comitem, et Eulogium 
tribunum ; illos statim Pulcheria in ordinem reda- 
ctos ejecit aula. Chrysaphius rem concilii promo- 
verat, imo et publicam ; suo sanguine parentavit 
Theodosii manibus. Jusserat Theodosius pr:esidere 
Flaviani judicio Dioscorum cum Juvenale ct Tlia- 
lassio, spretis Ecclesie Romanz legatis; voluit 
Pulcheria legatos sedis apostolice przesse judicio, 
quod de Dioscoro, Juvenale et Thalassio institui 
jussit. Firmaverat Theodosius edictis concilii sui 
sententiam ; edicta edictis 919 contrariis Pul- 
cheria abrogavit. Ephesi absolutus fuerat Eutyches ; 
Chalcedone damnatur. Ephesi Flavianus, cum 
iniqui judicii, tum hzresis a Dioscoro damnationis 
sententiam tulerat; eamdem iisdem de causis pa- 
titur Chalcedone Dioscorus. Damnationem Flaviani 
consecuta erat dejectio, deportatio et mors ; dejici- 
tur Dioscorus, Gangras in exsilium rapitur, exse- 
cratus Eutyches co ejicitur, quo nemo novit. Chry- 
saphius obsequio meruerat ab imperatore diligi ; 
nutu Pulcheriz occiditur. Prohibitus fuerat Theo- 
doretus adesse synodo Ephesini, ob scriptos in 
Cyrillum fidemque libros; jussus est adesse Chal- 
cedonensi, et inter Patres considere, etiam ante di- 
judicatam causam, ctiam irretractatis libris, quos 
siluisse, approbasse fuit. Ecclesie Berytensi jus 
metropolis tribuerat Theodosius ; abrogavit per 
synodum suam Pulcheria. 
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IV. Πωο et alia clam illi, palam vero querebantut 
tria. Primum, non tantum restitutos a synodo 
Theodoretum et Ibam Cyrilli criminatores : sed 
etiam 'scripta, quibus sanctus fidei defensor accu- 
sabatur hzresis, partim tacite, partim aperte ap- 
probata esse. Alterum, damnatam fuisse Eutychis 
sententiam, laudatam Orientalium fidem; cum 
tamen nec illa a duodecim capitulis, nec ista a 
Nestorii opinione differret. l'ostremum, Cyrillum, 
etsi verbis honorificis appelletur in synodo, reipsa 
tamen rejici, pietatemque in eo catholicam proscri- 
bi; quandoquidem duarum Christi naturarum pro- 
pugnatores restituebanutur, defensores unius deji- 
ciebantur. 

V. [sthec quantacunque fuit querela, non minus 


B habebat calumniz, quam invidiz : nitebatur tamen 


Theodoreti sententia. Asserebat ille ** eamdem esse 
Orientalium, qua Nestorii, confessionem; eamdem 
pariter Cyrilli, cum pax inita est, qux Orientalium, 
fidem : atque ita jactabat Cyrillum, tunc cum 
Orientalium fidem reciperet, revocasse que ante 
docuerat in capitibus. Addebat, ipsum iu capitibus 
aliud nunquam docuisse, quam quod aut Apollina- 
rius olim, aut tunc Eutyches. Nitebatur ** etiam 
querela hec communi omnium opinione scientium, 
Eraniste dialogos imperatoris mandato flammis 
traditos fuisse "*, quod Cyrilli et Eutychis, tacitis 
quidem nominibus, sed certis argumentis, consen- 
sionem ostendere moliebantur 

VI. Hxc cum importune, quocunque tempore et 
quocunque loco ab Eutychianis obtruderentur, au- 
diendi consuetudine factum est, ut, quod tradit 
Facundus "', populariter crederetur, inter Nestorii 
et Eutychis doctrinam, hoc est, inter duarum na- 
turarum et unius confessionem, medium 913 nihil 
esse; atque ita hac in contentione quemlibet 
aut Nestorianas partes sequi debere, aui Euty- 
chianas. 

H:ec opinio incredibiliter inhzesit populorum ani- 
mis, sive id effecit error mentis, sive affectus vo- 
luntatis : atque inde originem duxit ingens quzedam 
totius orbis commotio, quz? vix aliquando sedata 
est. 

* VII. Dum agerentur luctuose ille, quas per- - 


n strinximus, tragaediz, et occidentalis insuper Ec- 


clesia orientalem Ácacio addictam communione sua 
abstineret, aut non audiebatur Theodoreti nomen, 
prae orbis tumultu ; aut si audiebatur, quod credi- 
bilius, quid co fieret, memoriz nemo tradidit : 
conjici tamen utcunque potest ex veterum monu- 
mentis, quze supersunt, et duobus praesertim ex 
conciliis, quod utrumque Anastasius imperator, 
partim Constantinopoli, partim Sidone in Palzestina 
coegisse dicitur : alterius Victor Tunonensis, alte- 
rius Evagrius meminit, 


De priore ita Victor '* : « Gibbo V. C. consule 
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Aaastasius imperator, 
Philoxeno Hierapolitano prisulibus, Constanti- 
nopolim synodum congregat, et contra Dio- 
derum  Tarsensem, Theodorum Mopsuestenum, 
cum scriptis, Theodoritum Cyri, Ibam Εάος- 
senum, Andream, Eutherium, Cyrum et Joannem 
episcopos, cwterosque alios, qui in 4hristo duas 
praedicabant naturas, duasque formas, οἱ qui 
nou confüiterentur unum de Trinitate  cruci- 
fisum, una cum Leone episcopo Romano, οἱ ejus 
tomo, atque Chalcedonensi synodo inferre ana- 
thema persuasit. » ͵ 

Ex ilis octo cpiscopis priores sex noli sunt, 
posteriores duo partim ex Theodoreti epistolis in- 
notescunt, partim ex actis concilii Ephesini ; nam 
in actis Cyrus dicitur Marcopolitanus, Joannes Ger- 
maniciensis episcopus. Ad utrumque Theodoretus 
epistolas fecit; ad Cyrum decimam tertiam, ad 
Joannem centesimam vicesimam quintain, et. cen- 
tesimam vicesimam quartam. 

Erit fortasse, qui moneat non esse sine observa- 
tione pretereundum, quod de Ándrea ct Eutherio 
scribitur : iude enim lucem accipere quod traditur, 
tum a Theophane in Chronographia, Ándreain Sa- 
mosatenum a Dioscoro Ephesi depositum : tum a 
monachis Palestine in Epistola ad Alcysonem de 
numero episcoporum, quos Eutychiani anathemate 
percussos vellent. Verum fallitur Victor more suo, 
mec Theophanes audiendus est, fidesque temere 
monachis adhibenda : nec enim aut ille aut isti sa- 
tis historiam noverunt hominum, quos memorant : 
nempe ante synoduni latrocinalem vita excesserant, 
aut certe episcopatu Ándreas et Eutherius : nam 
Rusticus Andrezx successor inter episcopos latro- 
cinii censetur ", et Patricii Tyanorum przsulis 
vices in eodem latrocinio 9144 Anthymus presby- 
ter gessit. Inde pariter emendantur, qui pro Eu- 
therio Euchberium aut Eleutherium, pro Cyro Qui- 
rum aut Cyrillum legunt. 

Cur autem Diodoro Theodorus conjungatur, 
Theodoro Theodoretus et Ibas, utrique Andreas 
et Eutherius, omnibus Cyrus et Joannes, causa in 
promptu est : nam Diodorus Theodorum docuit, 
utrumque Theodoretus et Ibas defenderunt, Án- 


dreas et Eutherius adversus Cyrillum virulenta g 


scripta ediderunt. Cyrus et Joannes Theodoreti 
partes acerrime propugnasse perhibentur : imo 
societatis cum Nestorio suspicione Joannes labo- 
ravit, eamque οὗ rem in concilio Chalcedonensi 
jussus est Nestorio anathema dicere '*. 

VIII. De altero concilio aut latrocinio potius, in 
quo mentionem Theodoreti factam scripsimus, 
quodque coactum legimus ab Anastasio, Sidone 
in Palzstina anno Christi 512, Anastasii 22, Paulo 
et Maciano coss., bzc tradit Marcellinus ** : « Red- 
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dam synodum apud Sidonem civitatem, Lxxx ferme 
perfidorum episcopis congregatis, adversus ortho- 
doxorum episcopos fieri imperavit, Flavianus Λη- 
tiochie catholicus patriarcha, et Joannes Palten- 
sium oppidi pontifex, quoniam hunc cotum sacri- 
legum refellerunt, in castellum, quod Petra dicitur, 
exsules missi sunt. Ibi Flavianus confessor Christi, 
in Domino requievit : Joannem Justinus Augustus, 
mox imperator factus, revocavit. » 

Verum Palwstini monachi in litteris ad Alcyso- 
nem rem explicatius narrant : si tamen, ut quibus- 
dam videtur, eo pertinent, qu: de Xenaia et Fla- 
viano Antiocheno episcopo referunt, « Xenaias, in- 
quiunt Τα, nescio quo consilio, nec qua de causa 


B susceptas adversus Flavianum inimicitias exercens, 


pratextu tamen fidei, ut plerique narrant, adversus 
eum commoveri, eumque tanquam Nestorianum 
calumniari capit. Sed cum ille Nestorium simul, 
ejusque opinionem suo anathemate damnasset, Xc- 
naias relicto Nestorio ad Diodorum transgressus est, 
et ad Theodorum et Theodoritum, Ibarn ac Cyrum, 
et Eutlierium ac Joannem, aliosque nescio quos, 
nec unde collectos, ex quibus quidam Nestorii 
dogma revera secuti fuerant, quidam vero cum in 
suspicionem ejus rei venissent, postea idem dogina 
suo anathemate damnaverant, et in. Ecclesi:& com- 
munione extremum diem clauserant. Hos, inquit, 
omnes Nestoriani dogmalis assertores nisi anathe- 
matizaveris, Nestorianus c5, licet millies Nestorium cum 
doctrina ipsius anathematizes. Scriptis * etiom litte- 
ris ad fautores Dioscori et Eutychis, eos concilavit, 
suadens cis, ut sibi adversus Flavianum przsidio 
essent, 215 exigerentque ab eo, non quidem ut 
ipsam synodum, sed ut eas duntaxat personas, quas 
supra nominavi, anathemate damnaret : quibus cum 
Flavianus episcopus diu multumque restitisset, alii- 
que rursus cum Xenaia adversus illum insurrexis- 
sent, Eleusinus scilicet quidam Cappadocisz se- 
cuude episcopus, Nicias Laodicez quz est in Syria, 
et ex aliis locis alii, quorum odii adversus Flavia- 
num quanam causa2 fuerint, haud nostrum est, sed 
aliorum cxponere : tandem illos hoc facto quietu- 
ros arbitratus, cessit illorum contentioni; cumque 
supradictas personas scripto anathematizasset, libel- 
lum suum ad imperatorem misit : nam et hunc ad- 
versus Flavianum, tanquam Nestoriani dogmatis 
propugnatorem, commoverant. Sed neque hac re 
contentus Xenaias exegit iterum a Flaviano, ut et 
svnodum ipsam, et eos qui duas naturas in Christo 
predicaverant, alteram carnis, alteram deitatis, 
anathemati subjiceret. » 

IX. Opus fuit tam prolixo testimonio, partim quia 
historiam exponit aliunde obscuram, partim ad intel- 
ligendum, qua via solerent Eutychiani, quos abdu- 
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cere vellenta fide, eos ad condemnationem concilii Α calumnias, atque ab iisdem defendi, a quibus vcl 


Chalcedonensis cogere. Jubebant primum Nestorio 
anathema dicere, tum Nestorii fautoribus, mox fau- 
torum receptoribus, et tandem concilio Chalcedo- 
nensi, duarumque naturarum pugnatoribus : nam 
ubi semel damnatus fuerat Nestorius, quod nemo 
catholicus renucbat, proclive erat eos pariter dam - 
nare, qui vel Nestorianum docuissent errorera, ut 
Diodorus et Theodorus ; vel errantem nihilominus 
laudassent, ut Theodoretus et Ibas, Cyrus, Euthe- 
rius et Joannes Germaniciensis. Anathema vero 
postquam iu eos incussum erat, retineri jure non 
poterat, quominus pertineret ad ipsam quoque san- 


ctam synodum, quippe quis homines dignos ana- . 


themate, propter hzresis societatem, sua commu- 
nione donasset velut Catbolicos. 

Ut est istius synodi admodum obscura memoria, 
ita ipsius singula zgre colliguntur ex veterum mo- 
nimentis. Convenisse octoginta ferme episcopos, 
tradit Theodorus Lector : indicat prafuisse, aut 
saltem principatum sibi arrogasse Cothericium Cze- 
sarez Cappadocim, et Xenaiam seu Philoxenum 
Hierapolis antistitem, quod rationi temporum ad- 
versatur : ambos perhibent fuisse hominum impro- 
bissimos, idoneos impii imperatoris ministros, pa- 
res Acephalorum signiferos, hostes fidei;?sanctorum 
victimarios, et pene carnifices : perhibent pariter 
suppositas orthodoxis confessiones, omniaque modo 
per vim, 100do per dolum peracta. Quid multa? Ex 
hac synodo pulsi feruntur sedibus suis catholici 
prasules, exsiliique z:erumnis partim afflicti, paPtim 
absumpti, ut admirari oporteat arcana divin:z pro- 
videntiz consilia, trium capitulorum damnationem 
jam inde molientis. 

916 X. Narrat Theodorus Lector 17, Heliz Hie- 
rosolymorum episcopo prazcepisse Anastasium im- 
peratorem, ut synodum episcoporum, qui sub ipso 
erant, colligeret, et quartam synodum damnarel : 
Heliam vero synodum non congregasse, sed solum 
kmperatori dedisse litteras, quibus Nestorium et 
Eutychen, Diodorum item et Theodorum (nec du- 
bium quin meroratos alios), ipsam quoque Chalce- 
dopensem synodum damnarel. Opinatur Baronius 
id scriptum a Theodoro de Helia per errorem : sed 


argumentis suis non efficit, ut ipsi omnes assentian- D 


tur. 


CAPUT XV. 


|. Conversio rerum Theodoreti ob tumultum Cyren- 
sem. 1, III. Inducitur ipsius imago Cyrum trium- 
phi more. Fit synaxis in ipsius, imo et Nestorii 
martyris honorem. YV. Inde commotio in Oriente. 
V. Imperator jubet inquiri de re. Vl. Incertus qua- 
stionis eventus. VII. Tempus acte tragedia. 
VIII. Unde monachorum religio erga Nestorium. 


Àb anuo Christi 518 ad $527. 
I. Hactenus honestum fuerat ab iis vexari Theo- 
doreti nomen, quorum impietas nota essel : fuerat 
et gloriosum, cominunes pati cum sancta synodo 


sancti Leonis apostolica fides, vel Ecclesiz catho- 
lice detinitio miraculis propugnata est. Verum, 
quoniam animi, postquam vebementius semel 
commoti sunt, vix se continent intra rationis mno- 
dum, sed impetu rapi solent longius quam [25 sit : 
contigit ut Cyrensis clerus populusque scinderetur 
in partes, aliis, opinor, sequentibus, aliis fugienti- 
bus Sergium episcopum, quem Severus Antiochbe- 
nus Eutychianorum perditissimus, et sui nominis 
seciz auctor ordinaverat. Contigit etiam * ut pars 
major imprudenter se Nestorianis quibusdam tum 
monachis, tum clericis, adjunxerit. 

Incautam multitudinem impulerunt duo in spe- 
ciem honesta : Theodoreti studium, quem Cyrenses 
pene adorabant, et odium Severianorum, a quibus 
duarum naturarum asseriores dira muper passi 
erant. Utriusque affectionis communlo suadebat 
facile puram esse sceleris hanc societatem, qua 
bellum gereretur quasi Sacrum, et communes ho- 
stes írangerentur, utriusque naturz heresis elide- 
retur. 

II. Cyrensis igitur Ecclesize clerici duo, Androni- 
cus presbyter ac defensor, et Georgius diaconus, 
auctores fuerunt multitudini, ut aggrederentur fa- 
cinus audacie plenissimum. Ad audendum juvabat 
conditio rerum. Severus enim ab imperatore Ju- 
sUno Antiochia ejectus fugerat Alexandriam; Pau- 
lus duarum naturarum assertor in locum fugientis 
9177 successerat : inde afflicta quidem est Euty- 
chianorum factio, non tamen prostrata; animum 
enim nuper quasi tvrannide elatum continebat 
potius quam deponebat. 

Ill. Ut afflictis insultarent clerici, quos dixi, 
Theodoreti imaginem currui impositam triumpban- 
tis more in civitatem introducunt ; cireumfusus est 
plaudens populus, et personante epinicio , procedit 
pompa ad templum, suoque throno Theodoretus 
restituitur; celebratur synaxis sacra in Theodoreti, 
Diodorique, et Theodori honorem ; imo et Nestorii 
martyris fit. memoria; operatur sacris, quod in- 
nuere videtur Justini sanctio, ipsemet Sergius epi- 
scopus. Quid enim non ausit popularis vesauia, cum 
furor religionem ementitur? 

IV. Tam project: audacie, tanteque impietatis 
novitas commovit merito, non tantum Cyrum, cujus 
in oculis res agebatur, sed etiam, fama vulgante, 
totam Euphratesiam, cujus provincix pars est Cy- 
rus : imoet ipsam Antiochiam, Orientalis diccesis 
primam sedem, atque etiam Constantinopolim, im- 
perii caput. 

Qui Cyrum incolebant, Eutychiani communiter 
atque Catholici curaverunt a defensore gesta con- 
fici, qu& ad przsidem provincire mitterentar. Eu- 
tychiani singulariter ad primatem Hierapolitannm 
de re tota retulerunt. Is erat Xenaias seu Philoxe- 
nus Ácephalorum nequissimus. Confecta sunt etiam 
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- Ántiochise gesta, auditis militibus de tertio numero A consule, ad Orientis praefectum Sacra scriberetur. 


Stabiliaianorum, qui Cyri aderant, dum ageretur 
fabula; perlata sunt in urbem regiam et hzc et 
illa : additur Euphratesiz* provincie episcoporum, 
ipssusque Sergii libelus, quo Nestorius damnaretur, 
et quatuor conciliorum fides probaretur. 

V. Perlectis omnibus, imperator przfecto Orien- 
tis dat inquirendi mandatum, et illud quidem ver- 
bis, ut par erat, fidei studio incensis "*. « Ne emi- 
mentia tua nostram tantummodo timeat indignatio- 
nem, sed etiam Dei iram ; non piget nos et jura- 
mentum ei imponere in nomine Domini et Salva- 
toris Christi Dei nostri, ad quem talia pertinent, ut 
ipsam veritatem undique requiras : et siquidem in- 
veniantur milites per emnia falsa dixisse, et neque 
pro imagine, neque pro cellectione vera dixisse, 
5ου tantum esa, que in Nestoriam referuntur, sed 
eliam illa, quz in Theodoretum et Theodorum ac 
Diodorum, mox fortissimo numero ejiciantur, in 
quo militare noscuntur, et omnibus tormentis eo- 
rum corpora crucientur. Si autem veritatem in suis 
depositionibus dixerint, sive pro imagine, sive pro 
collectione vel Nestorii, vel aliorum trium, de om- 
nibus nobis suggere, u£ cognoscere possimus eos, 
qui in veram ct immaculatam, quam et nos coli- 
mus, fidem peccaverunt. Ne quid autem ex his, 
qus a Debis lecla sunt, tuam magnitudinem 918 
lateat, jussimus eadem gesta, qux: Cyri confecta 
sunt, et ad nos relata, nec non reseripta eorum, 
qua Antiecbie confecta sunt, tibi transmitti, wt 
qost confecta omnia, qux» jussimus, iterum nobis 
remittantur ipsa, que in Cyro confecta sunt : pro 
hac eteniin causa destinavimus Thomam devotissi- 
mum agentem in rebus et. subadjuvam. Latum vi 
jdus Augusti, Constantinopoli, Rustico V. C. con- 
. $ule. » 

Vl. Quid consecutum sit, aut quam tulerit Ju- 
stinus, perlatis ad se gestis, sententiam, ignotum 
est : credibile tamen, aut causam arte politica con- 
sopitam, ne quis inquisitione reus deprehenderetur, 
quein innocuum videri intererat ; aut inquisitionem 
gestis non admodum consensisse : neque enim Ju- 
Stinianus imperator neglexisset, pro suo trium ca- 
pitulorum odio, si quid acerbius indicatum esset, 


VIH. Non erit, opinor, alienum a loco aperire, 
unde orta sit monachorum Orientalium erga Nesto- 
rium religio, qua improbissimus Christi hostis, 
quasi martyr fidei, et cultus sit olim , et etiamnum 
colatur ab Ecclesia, cui nomen fecit. 

Εν quo imperii sedes Antiochia Byzantium trans- 
lata est, perfecit artibus suis urbia regiz antistes, 
ut Ántiocheno prziret : inde nata Asianos inter et 
Orientales invidi: plena zmulatio : inde episcopo- 
rum etiam in conciliis, et ipsorum quoque sancto- 
rum monachorum frequens scissio : inde Asiano- 
rum orta impatientia, si quando ex Orientalibuws, 
presertim monachis, Constantinopolitanum in thro- 
num aliquis eveheretur : inde non minima causa, 
ους Chrysostomus indigna plurima passus sit, et a 
suis clericis, et ab urbis monachis. 

Antiochenus erat Nesturius ; in Euprepii mona- 
sterio sanctitatis opinionem collegerat ; florebat in 
Antiochena Ecclesia, cum Constantinopolitanz pra 
fectus est; id neque monachi neque clerici urbis 
regie quo anime tulerunt, velut sui eontemptu 
factum; dissimulandum tamen fuit propter volunta- 
tem principis, et ceohibendus livor,donec ultionis oc- 
easio se daret. Verum ubi primum Nestorius prodidit 
hzresim, jam non se continuit monachorum affe- 
etus, 919 sed divino insiimctu commotus erupit 
in apertam dissensionem. Seviit Nestorius in ad- 
versantes : libeHo illi petierunt ab imperatore cogi 


C concilium, quo hzresis damnaretur : rem promo- 


vit acriter, atque etiam perfecit Dalmatius, mona- 
chorum urbis exarchus : Orientis e contrario mo- 
nachi Ephesi, quo confluxerant, cum Patres conve- 
nirent, pro Nestorio suo tumultuati sunt, el ita 
quidem, ut vix comprimendis pares essent cum mi- 
litibus comites. Dejectum Nestorium reduxerunt ad 
Euprepii monasterium : in hoc ille annos quatuor 
integros exegit, inde Orientis monasteria sollicitans, 
atque etiam suas in partes abducens. Fallendi ars 
erat, vel una, vel efficacissima, pietatis, patientiae, 
rerum humanarum despicientiz ac poenitentiae af- 
fectata species. 

E monasterio deportlatus in Oasim, perpessus 
est qux& vix unquam generosissimi martyres : ea 


id ad synodi Patres transmittere, cum charta Sacrz D jamentabiliter mala exposuit, qua pollebat arte di- 


a Justino scripte, quam e scriniis diligenti studio 
eruit. 

Vil. Hzc porro sive tragoedia, sive fabula, Cyri 
acta est anno Christi 519 exeunte, quod credibilius, 
aut consequentis initio, quo anno Rusticus consula- 
tum gessit : neque enim potuit causa tot gestis, 
totque precibus et libellis * instructa, brevi tem- 
pore, aut Constantinopolim venire Cyro tam pro- 
ου! distante , aut in aula negotiis propter Vitaliani 
consulis factionem et necem, qua mense Julio ac- 
cidit, impedits,cognosci, ut vu Idus Augusti, Rustico 


. cendi: miserabiles litteras dedit ad Theodosium 


imperatorem, et ad prsidem Thebaidis, quas etiam 
amicorum ministerio per Orientis mandras spargi 
curabat : querebatur se exsilio duriora pati, a 
Blemmiis primum, Oasi vastata, in captivitatem 
abductum , mox Nomadum metu dimissum Panopo- 
lim venisse, inde Elephantinam raptatum a militi- 
bus, tum reductum Panopolim, postmodum detrv- 
&um in vicinum Panopolis locum, denique in quar- 
tum exsilium ejectum, cum uno damnatus esset. 

Tanta miseriarum Ρουθ” ο tam flcbiliter ab 


SCHULZII NOTE. 


* Nid. synodi v, collat. 8. 
l'ATROL. Gn. LXXXIV. 


1i 


GARNERII DISSERTATIO I. 


179 


eloquentissimo misero exposita, a potentissimis À opinio de sanctitate Nestorii, ut seculorum duo- 


fautoribus amplificata, a viris in speciem sanctis 
laudata, inflexit. tandem — imperatoris animum ; 
quare permisit bominem ab exsilio redire "* : sed 
senio, calamitatibus et a:rumnis in via confectus 
est, Deo damnante irreligiosam Theodosii miseri- 
cordiam. 

I:ec cum in Oasi Nestorius pateretur, a Theo- 
doreto in Orienle predicabatur velut sanctissimus 
fidei defensor, « qui nibil praeter sanam doctrinain 
novisset et docuisset; qui prx: Cyrillo innocens fo- 
ret, et morli tamen traderetur; quem socii pasto- 
res calamis occidissent; quem ledere non aliud 
foret, quam pietatem ipsam violare. » 

Exaggerabantur ejusmodi laudes a viro totius 
Drientis eloquentissimo, ct in concionibus palam, 
et in congressibus apud sanctissimos quosque mo- 
naehos. Cyrillus contra dicebatur ** « in blasphe- 
mas ac impias voces erupisse, revocasse dudum 
exstinctam Apollinarii inanem simul et impiam 
doctrinam , aulicorum gratiam munerum pollicita- 
4ione redemisse, in concilio nihil non Memnonis 
ope per vim egisse, episcopos ad damnandum Ne- 
.storium alios auro traxisse, alios metu coegisse. » 

2490 liec et alia cum callide spargerentur, cre- 
debantur facile, presertim ab iis, qui Theodoretum 
suspiciebant, velut doctrina morumque sanctitate 
nulli secundum : suspiciebant vero anachoretz illi 
eximii, ex quorum nutu pendebant monachorum 
. voluntates, populorumque judicia. Opinionem tan- 


n 


ám conciliabat Theodoreto frequens sanctorum C 


ejusmodi salutatio, vite, quam agerent, admiratio, 
pie cujusdam invidie plena, colloquia de rebus 
divinis fervida ac pene ardentia, precum imploratio, 
«εἰ quod vel superos tangat, conscripta viventium 
quoque historia, ' et quidem ejusmodi, qux pr:e- 
-clara exaggeratze virtutis exempla verborum splen- 
xXore illustraret, ac pene aquaret. 

Hinc exorta monachorum orientalium in Nesto- 
Tium propensio, opinioque tanta, ut defuncti reli- 
(quias nonnulli conquisierint ad cultum. Certe eo- 
rum ex numero fuerunt, qui tumultuose semcel at- 
que iterum in concilio Chalcedonensi, coram impe- 
JTatore Marciano Pulcheriaque Augusta, Patribus 
anathema inclamantibus Nestorio, reclamarunt, vi- 
rum sanctissimum anathemate percelli. « Id testa- 
tur, referente Evagrio ?!, Eustathius cpiscopus Be- 
rytiin litteris, quas ad Joannem episcopum, et ad 
alterum Joannem presbyterum de rebus in synodo 
gestis scripsit. Occurrentes, inquit, denuo 'ii qui 
Nestorii reliquias postulabant, contra synodum vo- 
Ciferati sunt: Qua de causa viri sancti anathemate 
damuantur ? adeo ut. imperator indignatione com- 
Aoius prolictoribus suis mandaverit, uL eos procul 
expellerent. » 


Tam alte porro insedit quorumdam animis isthaec 


decim lapsu non effluxerit ; imo plures, quos recenset 

in suo Catalogo Hebed-Jesu, defensionem ejusSyriace 

scripserint : una certe Orientalium Ecclesiarum, no- 
stris etiamnum temporibus , ejus nomine gloriatur 
ejusque doctrinam, licet aliquatenus temperatam, 
sequitur. 

CAPUT XVI. 

I. Status rerum. imperante Justiniano. ll. Ad ipsum 
legatione fungitur sanctus Sabbas. M1. Quid egerit 
cum Theodora Augusta. IV. Origo questionis de 
tribus capitulis. V. Collatio inter Catholicos et 
Severianos, ubi actum de Theodoreto. Vl. Theodora 
favet Severianis, et molitur in errorem inducere 
totam Ecclesiam.Vll. Que fuerit. VMI. Et quomodo 
dominata orbi. ΙΧ. Vult omnibus majoribus thronis 
suos imponere. X.Contantinopolitane Ecclesie An- 
thimum praeficit. Xl. Hunc Agapetus | abdicat. 
ΧΙΙ. Vigilium auro corruptum tental in sede apo- 
stolica collocare. XIll. 1deo jubet ejici Silverium, 
qui tandem miseriis consumptus moritur. XIV. Vi- 
gilius ex intruso fit legitimus pontifex. XV. Alias 
majores Ecclesias 991 regunt Catholici. XVl.Pau- 
lus Alexandrinus deponitur. XVW. A depositione 
revertens Pelugius adducil monachos de Origenistis 
querturos, et de Theodoro Cappadoce Pelagii &mulo. 

VII. Pelugius incendit imperatorem | adversus 
Origenistas. XIX. Damnantur illi, silente Theo- 
doro, sed vindictam meditante. 


Ab anno Christi 527 ad 541. 


4. Sopite videri potuerunt in Syria turb:e, quan- 
diu Justinus imperium retinuit, sed statim atque 
illud Justiniano tradidit, repente tumultuatum est, 
eoque vehementius commoti animi, quo plus acri- 
monie compressi collegerant, quoque opportunior 
visa est motibus successio principum. Justinianus 
enim jatapridem audiebat acerrimus synodi Chalce- 
donensis, eorumque adeo, quos synodus recepisset, 
defensor, unde et Synodite nomen vel a populo ας-. 
ceptaverat, ve] si credimus Evagrio, affectaverat. 

IIl. Tunc igitur vires resumpserunt, qui Theodo- 
reli partes, quique Nestorii sequebantur : ea2dem 
enim tunc credite ; siquidem invaluerat stulta quz- 
dam, sive temporum, sive populorum. credulitas, 
utrumque communi invidia laborare : atque id fuit 
in causa, cur sanctus Sabbas **, cum legatione Hie- 
rosolymitani antistitis ad Justinianum fungeretur, 
postquam exoravit Christianorum causam, propter 
quam venerat, iramque imperatoris in Samaritanos 
convertit, mox Árii, Nestotii et Origenis sectas com- 
primi postulaverit incluctabili quadam precum po- 
tentia : nam fuerat divino instinctu pactus fore ut, 
si Justinianus id prastilisset, Siciliam, Romam et 
Carthaginein pro mercede reciperet. 

Ill. Contigit vero hac in legatione quod, quia 
pertinet ad nobilem trium capitulorum impugnatri- 
cem, referre non est alienum a loco. Cum Sabbas 
in palatio versarctur, efflagitavit Theodora Augusta, 
ut quam hactenus frustra optaverat prolem sibi à 
Deo dari, precibus vir sanctus obtineret : negavit 
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ille se facturum, « ne (quod amicis importune ro- A Theodosia et Curesina ad Cyprum. Mirum vero pro 


gantibus privatim aperuit), si quidem fructum ex ea 
edi Deus sineret, ipse quoque gustaret Severi dog- 
mata, et deteriores quam prius ab Anastasio, tu- 
multus, Dei conturbarent Ecclesiam **. » 

IV. Fovebat scilicet. Augusta Acephalorum sce- 
ctam, synodique hostis erat, sive ita reipsa senti- 
ret, quod eventa docuerunt, sive, quod politieis 
tunc videbatur, divisisset cum marito totum reli- 
gionis principatum, ut ipsa dux Acephalorum, Ju- 
etinianus Synoditarum foret, atque ita ambo com- 
munieatis consiliis sua pro tempore ct loco momenta 
partibus alternarent. 

Silere non possum quod Cyrillus Monachus * le- 
gationis scriptor tradit, dum causas inquirit, cur 
$99 3pud imperatorem Sabbas Nestorii atque Ori- 
genis meminerit : facit enim ad lucem historizx affe- 
rendam. « Nestorii, inquit **, et Origenis hzresis 
morbo multi monachi laborabant, et timendum 
erat ne alios attraherent ad malorum societatem : 
nam cum quidam nuper convenissent monachi By. 
zantium, visi sunt aliqui tenere dogmata Theodori 
Mopsuestie, alii autem Origenis. Leontius, qui 
erat ipse quoque monachus, genere Byzantinus, 
unus ex iis, qui cum Nonno ingressi fuerant novam 
Lauram, quos postquam cognovit magnus Sahbas, 
4 suorum statim expulit conversatione, » etc. 

Ex his apertum est jam inde a Justini tempori- 
bus Constantinopoli rixas fuisse motas inter Thco- 


Severo pugnasse Euphratenses, quorum hactenus 
fuerat in Theodoretum pertinax amor : sed studia 
temporibus mutari non insolens cst. 

Ex duodecim porro rccensitis episcopis Catholi- 
cos sex imperator vocavcrat ; alii dudum in urbe 
regia morabantur, suie, opinor, expulsi a plebibus 
propter hzresin. Opem illi precibus efficacissimis 
Justiniani implorabant, sponsione nimirum facta, 
ut, si de suis quxstionibus docerentur, sanctz 
synodo consentirent. Conditione accepta, impera- 
tor doceri eos voluit, habita collatione cum erudi- 
tissimis quibusque, non magno tamen opere pretio; 
propterea quod Augusta, et ipsa Severiana, 993 
clam nutantes retinebat, spe facta, fore ut in sedes, 
salvo errore, Ecclesie pcne totius sententia resti- 
tuerentur. Moliebatur scilicet jam inde audax quid- 
libet tentare mulier, qua ratione posset majoribus 
tribus sedibus, Romans, Constantinopolitane et 
Alexandrine, homines sus factionis przficere, 
quibus servientibus res Ecclesie perinde atque 
imperii pro arbitrio inclinaret : et id sane perfece- 
rat, nisi, Deo Ecclesiam protegente, muliebrem im- 
probitatem spes frustrasset. 

VI. 1d tum demum planius exponetur, cum 111µ- 
nifeste claruerit, quz fuerit indoles, quique mores 
femine sanctam synodum Chalcedonensem per 
latus Theodoreti aliorumque duorum petentis ; 
hoc cst, Ecclesi$ toti facessentis famosum illud 


dori Mopsuesteni et Origenis sectatores : apertum ϱ trium capitulorum ncgotium, quo totus orbis Chri- 


etiam initia motuum jam inde ducta esse, ut mi- 
rum non sit, postea odia et pugnas inter eorumdem 
defensores exarsisse. 

Quz narrevimus hactenus de legatione Sabbze, 
contigerunt. anno Justiniani 4, Christi 550, cum 
Sabbas nonagenario major esset, et tamen aliquot 
ante legationem annis monachi jurgari coeperant. 

V. Duobus post annis aut ferme tribus, habita 
est Constantinopoli collatio Catholicos inter et Se- 
verianos, in qua de Theodoreto nonnulla fuit quz- 
siio : hzc in primis, quomodo Chalcedone dixerit 
anathema Nestorio, an ex animo, an dissimulanter, 
et verbo tenus. 

Res in hunc modum gesta. est. Convenerunt Ju- 
stiniani mandato hinc et inde sex episcopi ; Catho- 
licorum dux erat Ilypatius Ephesinus, Severiano- 
rum Sergius Cyri episcopus. Hvpatio aderant Ste- 
phanus Seleuciz, Ánthimus Trapezuntis, Deme- 
trius Philipporuim, Joannes Vezni:z civitatis, et In- 
nocentius Maronie episcopi, omnes metropolitze. 
Aderant Sergio Thomas Germanicie, Philoxenus 
Doliches, Petrus Theodosiopolis, Joannes Constan- 
tine, Nonnus Curesinz urbis ; omnes, si forte Joan- 
nem excipias, minorum civitatum episcopi, ex Eu- 
phratesia et Cypro : Cyrus enim, Germanicia et 
Do'iche ad Euphratesiam pertinent : Constantina, 


stianus impeditus, pro tribus hominibus non minus 
pugnavit, quam pro Christi fide. 

ΥΠ. Traxit Theodora imperatrix originem ex in- 
fim: sortis parentibus, patre siquidem ursorum 
theatri altore, matre scenica: caruit patre vix 
quinquennis, ideoque in matris domo egestatem 
passa est cum sororibus duabus, quam ut fugeret, 
statim atque per :tatem licuit, producta est in 
scenam, ubi inter mimos didicit spernere pudo- 
rem 55, Hunc cum posuisset in urbe regia, Penta- 
polis praefectum, cujas libidini serviebat, comitata 
est in Egyptum, unde Constantinopolim reversa 
meruit inter emboliarias. 

Placuit tunc temporis Justiniano juveniliter in- 


D sanienti, sed ut amica primum, deinde velut uxor: 


nam Euphemia Augusta, Justini conjux, quandiu 
vixit, indecoris nuptiis obstitit ; ea vero exstincta, 
resciss:e sunt leges, quibus prohibebantur patricii, 
ne scenicas ducerent. Sic Theodora ex scenica 
evasit conjux Cesaris, mox Augusta, denique 
mundi totius domina, quem cum bellis, czdi- 
bus, rapinis, flagitiisque unum et viginti annos 
vexasset, ipsaque Dei patientia versa tandem csset 
in nemesin, periit anno 548, lue cancri corpus li- 
bidinibus feedatum * depascente ; atquc hunc exi- 
tum sortita est impura mulicr, hostis sanctae íllius 


SCHULZMH NOT £. 


9 Evagr., lib. ii. ** in Vita S. Sabbe, eap. 95. ** Evagrius, Liberatus, Procop. in Π{εί. Arcan. 


116 


GARNERII DISSERTATIO T. 


176 


synodi, quam nobilissima Augusta, sanctissimaque Α care, statuit. maximis Ecclesie sedibus imponcre 


virgo Pulcheria coegerat. 

Mulieri fuit animus genere major, sed elatus 
magis quam excelsus, dominandi cupidus supra 
sortem, incredibiliter promptus quidlibet excogi- 
tare et aggredi, infractus malis et audax abuti 
fortuna velut mancipio. Par animo ingenium, va- 
frum, multiplex, versipelle, totum a natura inimi- 
cum : utrumque adjuvabat mira quzdam eloquendi 
facilitas, qua nibil non polerat cuivis suadere: 
aderat et liberalis quasi avaritia ; aurum enim ap- 
petebat, ut effunderet in consiliorum 1ninistros : 
aderat pariter ars induendi speciem pietatis, po- 
nendique, pro inclinatione 99/4 rerum : sed his 
omnibus per se potentissimis vim incredibilem ad- 
debat forma przstantia, quantam nemo artifex, vel 
penicillo potuit vel celo exprimere; nemo certe, 
Jicet superbam, non coluit. 

YIII. His adjumentis instructa, marito primum 
dominari voluit, quo ceteris jugum imponeret : 
Atque neverat.amantem otii, scholeque potius 
quam regno natum, cupidum auri ac vani nominis, 
ipsum a regni curis ad res sacras tractandas avertit, 
scribendisque applicuit legibus, quibus et opimas 
hzreditates adire, et jura vendere, et privatorum 
opes invadere liceret : sic enim suppetebat affatim, 
quod in ludos, pensiones barbarorum, insanas sub- 
.Siructiones, et bellicos suinptus effunderetur. Cin- 
xit igitur hominem valde bonum, clericorum juris- 
peritorumque safellitio, qui scriptos a se libros 
supponerent vanissimo prineipi. 

Ut etiam serviret mariti affectibus, fovit immensa 
lieentia Prasinorum Venetorumque amphitheatrales 
concertationes, quarum studio insaniebat Justinia- 
nus. Ui vanitati blandiretur, suasit ubique terrarum 
sdiflcandas urbes, aliaque opera publica, quibus 
nomen suum Justinianus imponeret. Quin cum 
bella gessisset feliciter orbe toto per administros, 
εκ his viro stolide ignavo affinxit inanissima no- 
mina, Alemanici, Gothici, Francici, Germanici, 
Antici, Alanici, Yandalici, Africi, etc. 

His artibus illudebat Justinianum, simulque to- 
tius orbis imperium tenebat tyrannica potestate : 
nam ad arbitrium, et przfectos provinciis, et exer- 
citibus duces, et Ecclesiis antistites przficiebat, 
quos, ubi colliberet, redigebat in ordinem, amans 
arbitra sortis audire. Nullum habuit obsequentio- 
rem ducein Belisario, qui serviendum feminz pu- 
tavit, ut Romanis exercitibus imperaret ; et vero 
dignus erat tanto dominatu, gloriaque bellica atque 
politica, nisi Antonine conjugi, feminarum post 
Theodoram nequissim:e, nupsisset. 

IX. Hujusmodi femina cum potiretur rerum, ausa 
£8t totam labefactare Ecclesiam : cumque conce- 
ptum jampridem consilium de convellenda synodo, 
f1ribusque capitulis damnandis vellet tandem expli- 


homines factionis suxe, ut eorum sententia postmo- 
dum fidei defensionem, constitutam Chalcedone, 
everteret. 

X. Epiphanio igitur urbis regiz episcopo Ánthi- 
mum suffecit, sue Trapezuntis Ecciesix desertorem, 
aulicis artibus apprime eruditum, Acephbalorum 
pessimum, et cui tantum pietalis in speciem ad 
fallendum fuit, quantum improbitatis ad quidlibet 
clam audendum. 

ο XI. Sua tamen spes mulierem fefellit : nam sum- 
mus pontifex Agapetus veniens Constantinopoliin **, 
rerum ltalicarum causa, adulterum 995 hune, 
nequidquam obnitente qua minis, qua precibus, 
aurique oblatione Augusta, suam primum ad Eccle- 


B siam remisit, tum penitus abdicavit, ipsoque ve- 


lente Justiniano, Mennam virum meliorem substituit. 

XII. Verum quam Constantinopolitanz non potuit, 
Romans mox Ecclesi; perniciem inferre moliia 
est. ÀÁgapelo enim, cum in eo esset, uL revertere- 
tur in Occidentem , ad superos translato, Vigi- 
lium Agapceti apocrisiarium, quem sedi apostolicae 
inhiare noverat, promissis aggreditur. Spondet ut 
Belisarii Romam tunc tenentis ope pontifex crea- 
retur, si promitteret tantum se, cum primum sedem 
apostolicam occupasset, et synodo vim detracturum, 
et Theodosii, Anthimi, Severique fidem litteris fir- 
maturum : addidit promissis dona, auri septem cen- 
tenaria ; auri species perstrinxil hominem avarum 
juxta et ambitiosum. Quare dato chirographo fidem 
obsiringit, et ad praedam volat: sed Romam ap- 
pulsus Silverium reperit jam ordinatum. Monet 
de re Theodoram, jubet illa Belisarium proditionis 
calumniam Silverio facere, et in exsilium ejicere, 
ejecto subrogare Vigilium. Fecit imperata Belisarius, 
cogente Ánionina uxore, qua ministra ulebatur 
Theodora, redeinptis adulteriorum excusatione mi- 
nisteriis. 

XIII. Ejicitur ergo Pataram in exsilium Silverius; 
* ged Patarensis episcopi viri sanctissimi monitu, 
jubet inde reduci imperator, ut cognosceretur 
Roma causa. Hac tamen inaudita, summus pon- 
tifex Vigilio venditur ducentis auri pondo, cujus 
mandato in insulam Palmariz proximam deportatus, 
erumnisque ant inedia absumptus martyrii coro- 
nam adeptus est. 

XIV. Fertur Vigilius interim dedisse, quas pactus 
erat, arcanas litteras, ut pignus forent, aut arrha 
potius, fidei, cum tempus sineret, prodendz : in 
iis Theodorum nominatim atque Theodoretum dam- 
nabat, ipsumque Leonem Magnum, atque etiain 
sanctam synodum. 

Sunt qui litteras credant suppositas ab Afris, 
Vigilio impudenter infensis ; nec vana credentium 
fides videtur : nam primo apud nullum auctorem 
leguntur, preter Afros duos schismaticos, Libe- 
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ratum et Victorem Tunonensem ; deinde nulla alibi A Hierosolymorum, aliisque pro more cpiscopis. Ab 


uspiam ipsarum mentio flt, prz terquam vel in libris 
Facundi Hermianensis, eodem, quo Liberatus et 
Victor, morbo laborantis, vel apud Anastasium Afro- 
»um mendaciis illusum. Denique quomodo Justi- 
nianus, cum fareret in Vigilium, damnare capita 
detrectantem, suo hominem chirographo, aut non 
wrsit, aut non infamavit * Qua ratione Theodora 
non convenit ex syngrapha id prestare, quod ac- 
cepto pretio pactus erat ? 

Sed quomodocunque ista se habuerint, non li- 
cuit impiz feminz suo scelere diu frui : nam, que 
Dei providentia est singularis erga sedem aposto- 
licam,' statim defuncto 996 Silverio, Vigilius, 
urgente arcanis instinctibus Numine, episcopatum 
per scelus acceptum sponte deposuit. Romani 
clerici factum mirati, mutationem dexterz Excelsi 
perfectam merito rati, in Petri cathedra reponunt 
legitimum jam pontificem, quem Deus ex lupo pa- 
storem fecisset. 

Indutus ille virtute ex alto, et in alium versus 
virum, id egit, quod caput Ecclesi» decebat, fidem 
defendit apostolico studio, stetitque pro synodo 
constans et imperterritus ; quanquam pro tribus 
capitulis videtur ea dispensatione non semel usus, 
qua Paulus ipse apostolus aliquando : nam amore 
pacis et animorum concordiz retinendz causa de 
legum rigore nonnibil remisit. 

XV. Rebus Ecclesie Romane ita constitutis, 
spes erat diuturnioris pacis ; siquidem ex eo uno 
videbatur pendere, si defensores synodi primos 
totius Ecclesi thronos primisque suppares tene- 
rent. Tenebat vero Romanum Vigilius, Constanti- 
nopolitanum Mennas, Paulus Alexandrinum, Antio- 
chenum Ephremius, Petrus Hierosolymitanum, Hy- 
patius Ephesinum, Theodorus C:esariensem Cappa- 
docize, omnes revera catholici, przeter postremum, 
eujus fides aut dubia fuit, aut forsan nulla ; sed 
obstinata placendi principibus voluntas potuit esse 
pre constantia in propugnanda synodo, siquidem 
addictos ipsi videbat principes, Justinianum reipsa, 
dissimulanter Theodoram. 

Non fuisset porro pacis tanta spes irrita, nisi 
Augusta, Ecclesix furia, intenta in omnem turbandi 
eccasionem, oblatam arripuissct, et ex scintilla fe- 
cisset ingens totius orbis incendium. Opere pre- 
tium est rem, qu» omnium consequentium cardo 
fuit, paulo altius ordiri. 

XVI. Paulus quidam ex preposito Tabennesio- 
tarum monachorum suffectus fuerat in locum Theo- 
dosii, quem suis partibus addictum Theodora Ale- 
Xondrinze Ecclesi: per fidos ministros przfecerat. 
Nondum ille annum totum exegerat in episcopatu, 
eum postulatus est apud imperatorem de czde 
diaconi : eam ob rem ab Augustali ejectus Alexan- 
dria, Gazam Palzstinz in exsilium venit : ibi jus- 
sus est causam dicere coram judicibus ab impera- 
tore datis, Pelagio nempe Vigilii apocrisiario, duo- 
busque patriarchis, Ephremio Antiochre, Petro 


his post cognitam causam motus est loco Paulus, 
Loilus Alexandrinz Ecclesi: praepositus. 

XVII. Peracto negotio Pelagius, dum Gaza Con- 
stantinopolim terrestri via revertitur, incidit in 
Palestinos monachos, qui libellos precum impera- 
tori ferrent, postulaturi, ut Origenistarum tumul- 
tuantium audacia relineretur freno legum, et ut 
ipsa tumultuum causa tolleretur, dogmatibus Ori- 
genis edicto regio proscriptis. 

99" Didicit ab iis duas potissimum Origenis 
quasstiones tunc temporis contentiose agitari ; alte- 
ram de praexsistentia animarum, alteram de rerum 
post certa 5φου]α restitutione : ad has tamen, quia 
Patribus quibusdam olim non videbantur perni- 
cios, additas esse alias plures, quaxe majorem fa- 
cerent auctori invidiam. Rescivit etiam acriores 
propter ista dogmata in monasteriis turbas, quan 
in civitatibus moveri ; idque ex eo fleri, quod Eva- 
grii Pontici et Didymi presbyteri * opera, in quibus 
lateret Origenis venenum, propter asceticam disci- 
plinam a monachis avide legerentur. 

Audivit simul, quod 'avidius excepit, auctores 
tumultuum in nova presertim Laura duos exsti- 
tisse nobiles, Nonnum et Leontium, quos sanctus 
Sabbas eam ob causam inde expulisset ; ipsos post 
sancti viri obitum rediisse ad Lauram, íretos ope 
Theodori et Domitiani, priusquam episcopatum 
odipiscerentur, ille Czesariensem Cappadocizs, iste 


C Ancyranum Galatiz ; utrumque tumultuantium pa- 


tronum esse, utrumque Origeni apprime addictum, 
utrumque suis artibus tentasse fidem monasterio- 
rum, sed nove presertim Laure, cui suz factionis 
hominem preficiendum  curassent ; 'Eheodoruvi 
Constantinopolim venisse ante aliquot annos, suís- 
que prastigiis in gratiam principum, ipsiusque 
Mennze irrepsisse, sua potentia eífeoisse postea, 
ne Gelasio pro monasteriis questuro pateret aditus 
ad Justinianum, jam vero Ecclesie Csariensi a 
Menna quidem et Justiniano per errorem, a Theodora 
propter consiliorum societatem et commune synodi 
odium, przfectum esse : id jactari fama in Syria. 
idque segre ferre, quotquot parem angelis vitam 
ascete ducerent. 


D XVIII. Ad hzc gestiebat animo Pelagius, ut zemu- 


lus quisque solet, cum occurrit occasio faciendi 
adversario negotii : spondet monachis patrocinium, 
suo tempore audiri ab imperatore curat: impe- 
rator, furiose appetens audire theologus, edit san- 
ctionem instar grandis voluminis, qua dogmata 
Origenis exponit, refutat, proscribit, et quod mi- 
rabilius, canones condit, contradicentes anathemate 
percellit, jubet omnes patriarcbas, etiam Roma- 
num, et sibi assentiri, et coacto dicecesis concilio. 
suos canones subscribere : quin et vetat ullum 
uspiam terrarum, vel ordinari episcopum, vel mo- 
nasteriis patrem przfici, qui suo chirographo edi- 
ctum. non recepisset. 

XIX. Reclamavit nemo palam, cujus essct aliqua 
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fn Ecclesia auctoritas. Ut enim rei gerendze modus Α suadet, Acephalos non tam facile debellari nosse, 


displiceret, res tamen ipsa paucorum intererat : 
siquidem hoc de Origine bellum in desertis potissi- 
mum locis inter monachos agebatur. Qui autem 
stylo imperatoris, quo Pelagius utebatur, peteban- 
tur episcopi duo, Theodorus et Domitianus, ser- 
viebant pro more suo tempori, tacitique 9968 se- 
quebantur imperatoris nutus, etsi aucuparentur 
eccasionem Pelagio synodi studioso reponendi vi- 
eem. Occasio quomodo se dederit, mox narrabitur, 
«bi de ratione temporis pauca quzdam obiter di- 
xerimus. 

Obscurum est, quo anno gesta sint, qu:xe retuli- 
mus, quoque data Justiniani Epistola (sic librum 
ipse nominat). Obscurum vero idcirco, quod nulla 
temporis nota, aut jn epistola consignetur, contra 
morem Sacrarum, aut ab historicis hac in parte 
incuriosis tradatur : certis tamen argumentis con- 
elusum est in dissertatione de quinta synodo, Li- 
berati Breviario subjuncta, Zoili quidem ordina- 
tionem anno 540, judicium vero imperatoris anno 
seqüente contigisse. Nam quod, Nicephoro Con- 
stantinopolitano auctore, a quibusdam dicitur se- 
ptem annos tantum sedisse Zoilus, quein constat 
anno $91 depositum, minimi est prz aliis rationi- 
bus momenti. Nicephorus enim, ut de suis Con- 
stantinopolitanis, iisque suz elati vicinioribus, certi 
aliquid scripserit, de aliis certe aliarum sedium 
patriarchis ubique fere manifeste falsa tradidit, 
ut in prefatione ad Liberatum demonstratum est. 


CAPUT XVII. 


1. Scribit imperator adversus Acephalos pro synodo 
Chalcedonensi. Vl. Scribenti auctor est Theodorus, 
"t slylum convertat. in tria capita, quibus favebat 
Pelagius. WI. Scribit imperator, scriptumque reci- 
piunt. orientalis imperii antistites. 1V. Rejicit Vi- 
gilius cum occidentali Ecclesia, frendente Theo- 
dora. V. Pelagii Romam reditus ; eo absente pro- 
stat edictum de recipiendo scripto. Vl. Indicitur 
concilium generale in. causa trium capitulorum 
Constantinopoli habendum. VII. Cogitur eo ire 
pontifez. VII. In via. tentat efficere, ut in Sicilia 
habeatur synodus. IX. Constantinopolim ingressus 
damnat ees, qui edictum receperant, etiam Mennam 
regi? urbis episcopum. X. Nititur Theodora hac 
eccasione Antlhimum revocare, sed frustra. XI. Vi- 
gilium imperalor metu cogere conatur ad recipien- 
dum edictum. XII. Habet suum concilium pontifex, 
εἰ Judicatum scribit, quo damnat tria. capita, 
salvis personis. XIII. Reluctatur Facundus. XIV. Alii 
etiam commoventur. 


Ab anno Christi 541 ad 518. 


I. Postquam Justinianus suum de Origene librum 
ab omnibus probatum vidisset, simile quiddam 
meditatus est adversus Acephalos, quo perinde 
probato finirentur, ut quidem sperabat, Ecclesiz 
bella, omnesque in sententiam synodi conspirarent. 

M. Cum totus in eo esset, simulque synodi defen- 
sionem eontra Acephalos pene absolvisset, Theo- 
dorus Cesariensis episcopus communicatis cum 
Augusta consiliis, utendum ratus est opportunitate, 
qua Pelagio diacono, synodum apprime observanti, 
per referret. Imperatori ergo scribere aedenti per- 


quam Origenistas, cum illi in civitatibus domina- 
rentur, isti laterent in lauris aut mandris ; Áce- 
phalos a 999 synodo ipsa Chalcedonensi non 
abhorrere, sed ab iis tantum hominibus, quos, 
Nestorio non sincere ejurato, recepisset, quibusque 
receptis, videri poterat, cum Nestorio aliquatenus 
sentire ; unica bac confessionis specie plurimos 
offendi , alioqui Catholicos, et pacis, qua fides 
tuta sit, amantes : Catholicos ejusmodi, facto sibi 
Acephalorumi nomine, testari satis se neque Eu- 
tychen, neque Nestorium sequi, atque ita paratós 
assentiri synodo utrumque damnanti ; quin eos pa- 
lam asseverare sincereque profiteri, si proscripti 
fuerint hereticorum magistri ac defensores, atque 
adeo sanct» synodi Ephesinz Cyrillique calumnia- 
tores, consensuros se libenter in unam fidei for- 
mam : causam trium hominum, etiam bonorum, 
non esse tanti, quin sperni possit pre orbis pace. 

Tres illos, de quibus agitur, non esse integros 
fams, nec criminum puros; Theodorum diu no- 
minis sui umbra texisse infandas hareses, quarum 
causa fuerit a Cyrillo scriptis libris reprebensus; 
eum, dum viveret, coactum Antiochiz palinodiam 
aliquando canere, post mortem a sacris diptychis 
expunctum etiam a suis. 

Theodoretum Pentalogium scripsisse adversus 
Ephesinam synodum, Cyrillum velut hereticum 
traduxisse,laudasse Nestorium tanquam Catholi- 
cum, etiam post Ecclesiarum pacem : virum exsli- 
tisse factiosi ingenii, qui debuerit imperatoris san- 
ctione eontineri Cyro quasi carcere, ne tumuliuari 
pergeret ; juste Ephesi, licet ab injusto, depositum, 
nec ab Occidentalibus restitutum ex forma cane- 
num: renuntiasse quidem Nestorio Chalcedone, 
sed verbo tenus; Syriam cominovisse, dum viveret ; 
orbem, post mortem. 

Jam vero Ibam judiciis duobus postulatum fuis- 
se de criminibus, quorum suspicio infamia est; 
causam judicatam non esse, sed dissimulanter com- 
positam ;: Edessee scholam Nestorianam ab eo, qua 
late per populos pestis spargeretur, vel apertam, 
vel fotam ; ab eo Epliesinz synodo sanctoque Cy- 
rillo illatam injuriam ; eadem ipsum cum Theodo- 


D reto pertinacia, et hxresis auctores honorifice ap- 


pellasse, et sprevisse fidei defeusores. 

Ad hzc causam synodi Chalcedonensis posse 
facilea causa trium hominum sejungi; illam fidei 
esse, istam personarum; fidem tum demum inte- 
gram servari, cum anathema dicitur, non homini- 
bus tantum h:eresin professis, sed ipsis etiam hazere- 
sis nomine suspectis. 

Denique futuram hanc omnibus consequentibus 
seculis singularem imperatoris gloriam, si repur- 
gasset synodum a maculis, quas humanitatis fato 
contraxisset; si dedisset pacem Ecclesie omnibus 
bonis optabilem; si omnium voluntates in unam 
fidem, sublatis opinionum dissidiis, adunasset: id 
οὐ imperatore Deum reposcere, postquaum Africam 
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2930 totam, Sicilianque et Italiam cum Roma ve- A dorusque subripuissent : metuebant scilicet ne, 


tere in ipsius ditionem redegerit: id unum rependi 
posse a piissimo principe, pro tot victoriis a. Nu- 
mine indultis, dare pacem. Ecclesie, quie. Dei re- 
gnum est, quam Deus dedit orbi, quod Justiniani 
imperium. 

III. His aliisque imperator, ut erat homo valde 
bonus, passus est primum se amoveri a suscepto 
adversus Acephalos opere, tum deinde librum 
Theodori studio elacubratum, suo nomine inscri- 
psit atque edidit: edictum postca, quod voluminis 
instar sit, a Theodorianis compositum adversus 
tria capitula edidit: denique mandavit ubique ter- 
rarum, ab omnibus suam edicto subscriptionem 
supponi. 

Id fecit imperator, Acephalis gratulantibus sibi 
partam hac arte victoriam. Mennas cuin. suis epi- 
scopis edictum recepit, ea tamen cautione, si sum- 
mus pontifex probaret: alii tres Orientalis imperii 
patriarchae reluctari non sunt ausi, metu  ainitten- 
dz dignitatis, quod contigerat decessoribus, prin- 
cipis animum offendere non veritis. 

IV. Restabat unus instar omnium summus pon- 
fex, quem Theodora ad consentiendum, urgendum 
putavit, partim uxorii imperatoris, partim Belisarii 
famulautis potentia: sic enim videbatur convelli 
posse funditus Chalcedonensis synodus, si que 
prima sedis auctorilate nitebatur, ejusdem sedis 
auctoritate labefieret. Sua spes feminam fefellit: 
nam Vigilius, * Leonis Magni sumpto spiritu, edi- 
cun rejeci! ; id causatus, quod sanctus olim deces- 
ser, religiose retinendam omni cx parte synodum : 
«Quia neque perfectio incrementum, neque ad- 
jectionem plenitudo recipit *7. » 

Secuta est sui capitis excmplum Ecclesia : sicubi 
non serviebat turpiter principi, hoc est, in Occi- 
dente et in Africa, sed przsertim in lllyrico, Dal- 
matia ac Galliis, aliisque remotioribus ab Italia 
provinciis: atque inde fuit mctus, ne schisma 
llormisdz temporibus exstinctum revivisceret : et 
quidem tanto vehementius tantoque pertinacius fu- 
turum, quanto causa videbatur honestior, syno- 
dum ccumenicam tueri, quam Ácacium damnare. 

V. Hiec commotio contigit, quo anuo Poelagius 
diaconus Romam rediit. Sunt qui revocatum a Vi- 
gilio credant, post edictum publicatum, ne, ut erat 
gratiosus principibus, in eorum sententiam conce- 
deret. Sunt. qui conjiciant a Justiniano remissum, 
ul periclitanti Roma opem ferret, quod οἱ przsti- 
tit, pccunia, quam magnam acceperat ab impera- 
tore, cuni discederet, ad levandam obsessorum 
inopiaui collata. Longe credibilius, rediisse, prjus 
quam edictum adversus tria capitula ederetur in 
lucem ; idque factum, aut summi pontificis solius, 
aut solius imperatoris, aut utriusque jussio- 
né, quim δη artibus Angusta 931 ΤΙΟΟ- 
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qua valebat apud imperatorem gralia, quoque ani- 
mo erat erga sanctam synodum, prastigias suas 
dissolveret, et Justiniano fraudes, quie ipsi tende- 
bantur, factionisque infand:e consilium aperiret. 

Pelagio igitur procul posito, suffectoque in cjus 
locum Stephano, homine paris quidem studii pro 
fide, sed imparisin aula grati: atque auctoritatis, 
prostitit Constantinopoli edictum, missumque ad 
omnes orbis episcopos, concivit eam, quas dicta 
est, commotionem animorum. Hxc ut sedaretur, 
convocandam totius Eoclesiie synodum Justiniz- 
nus credidit, ipsa perurgente Augusta, sed contra- 
rio consilio. Videbatur enim sibi secura victorias, 
εἰ desynodo Chalcedonensi certius triumphatura, 
$i quando coactos in urbem regiam orbis antistites 
haberet in sua potestate. 

VI. Indicitur ergo synodus Constantinopolim **; 
vocatur jpse Vigilius pro more per imperatoris 
Sacram : sed datur simul a Theodora clam manda- 
tum ad Belisarium, quo pontificem venire cogeret 
vel invitum. : 

VII. Verum diu se pontifex excusavit allato ma - 
jorum exemplo, qui neque Niceeam, accitu Con- 
stantini, neque Ephesum aut Chalcedonem, efífla- 
gitantibus licet Theodosio juniore et Martiano ac- 
cessissent : afferebat deinde loci, ad quem condi- 
ctum erat, incomnoditatem ; alterius, puta Siciliz, 
opportunitatem longe majorem; eo undique faci- 
lius advenire Patres posse, paribusque studiis Oc- 
cidentem Orientemque in unam sententiam con- 
spirare. Nihilominus annitente Antonina Theodore 
ministra Belisarius pontificem ex Italia exire com- 
pulit, et pene per vim ejecit. 

VIII. Roma igitur, postquam a  Totila dircpta 
est, egressus Vigilius, die 92 Novembris anuo 
546 trajecit in Siciliam, ubi et ordinationes aliquot 
incn3e Decembri habuit, et legationem Zoili Ale- 
xandrini excepit, et a Datio Mediolanensi conventus 
didicit, quo statu res fidei forent Constantinopoli, 
et ab Afris Sardisque per legatos rogatus est, pro- 
videre ne quid detrimenti synodus Chalcedonensis 
pateretur; et litteras ad imperatorem dedit, quibus 
ibidem haberi concilium flagitaret. Sed irrite fue- 
runt preces : quare Natalitiis festis peractis, trans- 
misit in continentem, factoque per Helladem atque 
lIilyricum itinere, Constantinopolim ingressus est, 
die vicesima quinta Januarii anno 547, cuum ex- 
oratus fuissel ab Illvricis de via, ne trium capitum 
damnationi assentiretur. 

ΙΧ. Ut ia hanc lilyricorum sententiam tota vo- 
luntatis inclinatione ferebatur, ita statim atque in 
urbem regiam venit, judicium exercuit de Menn:, 
aliisque subscriptoribus episcopis : quare factum. 
Stephani apocrisiarii sui, communionem 932 Men- 
nd exseerati, probans, urbis regie autistitem, vi- 
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dcnte imperatore et nequidquam obnitente Theo- A sas ut produceret, videri potest libros duodecim 


dora, saeris abstinuit; Zoilum /Egypti primatem, 
quod approbasset edictum, graviter objurgatum, 
ad penitentiam adegit; dignisque summo pontifice 
studiis rursum contendit, ut in Sicilia synodus 
eogeretur: ne, qued reipsa evenit, Orientalium 
serviliter adulantium principi multitudo, Occiden- 
talium eidem generose obnilentium paucitatem 
obrueret. 

X. Annus integer fuit, dum mutuis hac de quz- 
stione dissidiis s pontifice et imperatore certatur : 
quo tempore Theodora, cum Mennam videret male 
acceptum a Vigilio, de Anthimo suo revocando 
cogitavit. Vigilium ergo aggreditur, * qua partepo- 
terat, precibus, promissis, et minis; sed incassum, 


adversus Justiniani edictum scripsisse. Hos vero 
pene tunc absolverat, quo tempore Vigilius conci- 
lium contraxit. 

Actiones concilii plures exstitisse, ex eo constat 
quod se in tertia Facundus narret pro Τρ epistola 
apud Vigilium vehementi oratione dixisse : « Peto a 
justitia vestra, utrum suscepta sil 4 synodo Chal- 
cedonensi epistola Ib», qu:x velut Nestoriana dam- 
natdvest, ut inquiratis; et dum constiterit non ob- 
esse synodo, quod pars adversa de Theodori per- 
sona proponit, sicea qu: proferri volunt, τε]ερὶ 
permittatis, ne forte quz aguntur, ad retractatio- 
nem videantur memorate synodi pertinere. Ego 
enim fateor simpliciter beatitudini vestre, non pro 


siquidem. mori quam obsequi malebat pontifex, ita B Theodori Mopsuesteni damnatione me a contra- 


apostolieis plenus erat animis : atque, ut. omnem 
Augustz spem adimeret, Mennam in gratiam re- 
ceptum interdicto solvit, et ab eo vicissim accepit, 
*4rati animi ergo, ut summi pontificis nomen di- 
ptychis Constantinopoelitanz Ecclesi* primum in- 
scriberetur **, 

XI. Non ita facile se expedivit conatibus Justi- 
niani instanter urgentis, ut scriptum de tribus ca- 
pitulis edictum probaret : eam enim vim reluctans 
passus est, qua, si credimus Anastasio, exclama- 
ret aliquando: « Non a Justiniano et Theodora 
piissumis. principibus accersitus veni, sed in Dio- 
cletianum et Eleutheriam incidi. » 

XII. Fecit ea vis, ut apud 9ο concilium septua- 
ginta episcoporum baberet, provisurus, si qua ra- 
tione fas esset, salvam prestare synodi Chalcedo- 
mensis auctoritatem, et simul aliquid de causa trium 
hormsinum remittere, id est, benigna quadam dis- 
pensatione concedere nonnibil, qua et imperato- 
ris honori parceretur, et occluderetur os Acephalis: 
erant enim invidiose causaturi, sibi tunc fuisse 
clausum aditum ad Ecclesiam, eum instantissime 
peterent admitti. 

Cetus ille Patrum ex iiscoactus est qui nunquam 
curvassent gemua coram Belial, sed generose stetis- 
sent hactenus pro causa Dei. 

XII. Patrum unus fnit Facundus Hermianensis 
in Africa episcopus, celebris ille trium capitum 
defensor, nunquam satis laudandus , si Vigilium 
ducem sequi maluisset, cum pacis causa prudenter 
aliquid de pristino rigore remisit, quam cum suis 
Afris summum pontificem, ultra reverentis mo- 
dum, arguere. 

Quo tempore Vigilius concilimn contraxit, jam- 
dudum ille Constantinopoli morabatur, agens in 
rebus Ecclesie Africane, magnamque ibidem οἱ 
apud suos collegerat dectrinze opinionem, qua fre- 
tus confidenter se cum Stepbano, sedis apostolice 
apocrisiario, jam tum abstinmerat a communione 
Mennz edictum recipientis. 992 Abstinentiz» cau- 


dicentium communione subtraxisse ; hoc enim vel 
si approbandum non sit, ferendum tamen existimo, 
nec tantam esse causam judico, pro qua deberemus 
a communione multitudinis segregari. Sed quia 
ex persona Theodor? epistolam Ibx Nestorianam 
probare conati sunt, et ex epistola Ibxe synodum, a 
qua suscepta est, improbare, » etc. 

Facundi verba docent, animose minus tunc tem- 
poris Theodori Theodoretique, quam Τρ causam 
defensam esse: nam Chalcedone lecta faerat lbze 
epistola, non item ullum alterius utriusque scri- 
ptum; nec lecta solum epistola est, sed videri 
potuit a Patribus aut approbata, aut certe non im- 
probata: non potuit igitur ad examen revocari 
sine offensione Patrum, sinequa tamen exam'nari 
fas erat alia, quz& Chalcedone ne proposita quidem 
fuerant, tantum abest ut probata; imo qua erro- 
rem continere Cyrillus impugnando docuerat. 

Causarum ejusmodi distinctio non primum in 
Vigilii concilio innotuit, sed jam pridem ab eru- 


ditis perspecta fuerat : nam Roma Pelagius , ante 


discessum pontiflcis, Ferrandum Carthaginensis 
Ecclesi: diaconum, ea tempestate celebrem, de 
sola Ibze epistola sententiam rogzaverat : Ferrandus 
cerle de sola respondit, et de solius judicio com- 
querentes Chalcedonenses Patres exaggeratis verbis 
inducit. «In novissima, inquit, resurrectione di- 
cant viri religiosi : Cur epistolam reprobastis, cujus 


p catholicam esse diclionem sensimus, diximus, je- 


dicavimus, et judicium nostrum subscribendo fir- 
mavimus? Απ quia venerabilis lbas Alexandrinz 
Ecclesizx pontificem sanctum viteperavit? Sed idem 
sancto Cyrillo postea se communicasse significavit. 
Si merebatur pro beati Cyrilli vituperatiene culpam, 
merebatur pro restaurata communione non mini- 
mam gratiam. Ut sancti Cyrilli capitula, propter 
ambiguitatem οἱ locutionis obscuritatem, cum 
Orientalibus episcopis parum intelligendo culparct, 
bumanze fuit infirmitatis: 934A ut dicta sua bene 
interpretanii facilius crederet, ac libentissime con- 
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sentiret, omnino sacerdotalis fuerat charitatis, A quid a pontifice de constantia bactenus in capitibus 


sine ullo dispendio veritatis. Cur epistolam nos * 
damnaremus, ubi tanquam przterita sunt. utraque 
narrata, per illius sancti Cyrilli fideles interpre- 
taüones? ]pse, ipse sanctus Cyrillus non uni Ibz, 
sed pluribus Orientalibus episcopis, auferre scan- 
dalum malz intelligente properavit, bene inter- 
pretando capitula sua: et nos pro injuriis ejus, 
historke modo, qus? contigerant, exponentem re- 
probaremus epistolam. Si contraria verz fidei re- 
gulis in illa epistola venerabilis Ibas episcopus locu- 
tus fuisse firmatur, propter aliquanta vel ambigua, 
vel obscura, quz faciunt hoc videri; nostra debet 
esse sententia melior: quia nos ex ore ejus, qui 
dictavit epistolam, sensum valuimus investigare 
verborum. Postremo quare putaremus epistolam 
favere Nestorio, cujus auctor, nobis presentibus, 
jebentibus, audientibus, voce viva minime dubita- 
vit anathematizare Nestorium, suscipiens tomum 
pope Leonis, et confessionem ver:e fidei nobiscum 
subscribendo confirmans ? » ο Ferrandus. 

XIV. Cum res ageretur in synodo Vigilii conten- 
tiosius quam vtilius, nec affulgeret spes concordiz, 
placuit pontifici, ut quisque sententiam scripto 
traderet intra septem dies, quorum duo tamen festi 
erant. ld monet Facundus, eoque tempus babitze 
syaodi non obscure innuit. Nam cum sententiam 
suam ipse pontifex scriptam dederit Justiniano, 
post alias aliorum paulo ante traditas, suamque 
Sabbato sancto exhibuerit, id est die undecima 
Aprilis; nam Pascha illo anno in diem duodeci- 
mum Aprilis incidebat : necesse cst. inchoatam 
fuisse synodum die decima sexta Martii, qux feria 
secunda, produciamque tribus aut quatuor actio- 
Bbus ad quintam usque aut sextam feriam. Sic 
enim in septiduum duo festi dies incident, Domini- 
cus et Ἐὐαγγελιαμὸς, atque intra idoneum temporis 
spatium concludeniur, qux» gesta esse Facundus 
Barrat *!, 

Quod autem scripto pontifex imperatori tradidit, 
famosum illud est Judicatum, quod cum Justinianus 
preter conventa vulgasset, Occidentis Ecciesia pene 
tota in Vigilium, velut in synodi Chalcedonensis 
violatorem fideique desertorem, comniota est. Non 


tuendis: Acepbali agebantur in furias, cum suum 

cernerent de synodi statutis Jabefactandis conatuin 

hinc eludi, unde juvandum jactaverant. 

Parum erat quidem Justiniani indignationem mo- 
visse, erat in lucro efferasse Acephalos : αἱ mise- 
rum fuit summum pontificem a Catholicis invidiam 
pati violate synodi, cujus integritati contra inva- 
dentium impetum, qua una ralione fas, consu- 
lebat. 
CAPUT XVIII. 

ἱ. Sevit imperator in Vigilium. W. In quem duo 
Ecclesie Romane clerici rebellant, propter Judi- 
catum. llf. Vigilius constanter multa patitur, et 
censura percellit imperatori faventes. IV. Synodi 
in Illyrico, Africa et Galliis. V. Synodus Illyrici. 
VI. Africe. VM. Cujus primates vocantur Constan- 


tinopolim. Vlll. Synodus Mopsuestena, in. causa 
: Theodori ex diptychts expuncti. 


Àb anno Christi 518 ad 553. 


I. Cum tribus fere post mensibus periisset Theo- 
dora lue cancri, cepit orbis universus, quasi ma- 
ligno morientis spiritu afflatus, in Vigilium, spreta 
sedis apostolicze reverentia, insanire. Nam impera- 
tor dira quaeque minatur; nisi, cautione detracta, 
Judicatum ad formam edicti reflciat. 

ll. Ipsimet comites Vigilii atque domestici, ani- 
mis pro tempore commutatis, Judicatum, quod 
paulo ante laudaverant ut prudens mali remedium, 
mox traducunt tanquam apertam fidei proditionem. 
Clerici duo Ecclesia Romanz, Rusticus et Sebastta- 
nus, quorum unus pontificis ex fratre nepos, Judi- 
cuti exempla perfidiose vulgant, mitiuntque in Oc- 
cidentem ad sollieitandos animos. Inde Africa, 
Jtalia, Gallie, Illyricum, Dalmatia, alizque pro- 
vinci: commoventur in Vigilium, eumque prodita 
fidei aut accusant, aut reum peragunt. 

ΗΙ. Quz post tantam commotionem secuta sint, 
qu:eque pontifex aut egerit pacis studio, aut a Justi- 
niano tyrannum induto passus sit *!; qua ratione 
jam poenitens de irrita dispensatione, Judicato re- 
cepto, redierit ad pristinam trium capitum * inte- 
gram defensionem ; quomodo templorum asylo tueri 
se, fngaque et altarium complexu coactus sit; qua 
militum ferocia a sacra mensa fuerit avulsus; qua 


fuit tamen cur commoveretur, audito Judicati no- p) firmitate animi et Theodorum Cesariensem et suos 


mine: hoe enim Vigilius nomen scripto preter 
morem fecerat , quo vetaret quemquam credere, 
synodicam esse definitionem, sed privatum dunta- 
xat preejudicium. 

Continebatur Judicato trium capitum damnatio: 
sed hac cautione, ut de personis sileretur, et in- 
tegra essent synodi statuta. 

Cautio Justinianum offendit, damnatio bonos, 
wiraque Augustam ac Acephalos. Indignabatur Ju- 
stinianus edictum, quo invehebatur in 935 per- 
sonas, reprehendi : dolebant boni, remissum ali- 


diaconos sacris interdixerit, Mennamque et alios 
episcopos ipsumque Theodorum ad veniam culpe 
exorandam adegerit; quid cum lllyricianis, 236 
Afris, Gallis, offensionem passis gesserit; quibus 
Justiniani perjuriis illusus sit, quaque animi con- 
stantia, et quo vitze contemptu morti pro religione 
se obtulerit; quam luctuosa denique fuerit anno- 
rum quatuor historia : narrat ipse pontifex in litte- 
ris, quibus partim Theodorum diaconosque excom- 
municat, partim, cemmuniter Ecclesiam, amicos 
privatim, de suis rebus docet. Narrant etiam cle- 
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rici ltalis, libellis ad legatos Childeberti regis A enim pars magna miserabilis conventus, qui donii- 


Francorum datis. 

IV. Hisce litteris libellisque constat, ab episcopis 
Illyrici, Galliarum et Africze synodos celebratas in 
causa trium capitum; sed in iis modeste egisse 
Gallos, iracundius Illyrios, Afros pro genio gentis. 
Stomachum lllyriis movit, quod suas preces Vigi- 
lius factaque precantibus promissa sprevisse vide- 
retur : Afros natura fervidos accendit Facundi alio- 
rumque relatio, non simplex et sincera, sed, ut 
solet ab iratis, invidiosius scripta : Gallorum tem- 
perantia ex eo elucet, quod de ipsis capitum defen- 
sores nihil memori: prodiderint, prodituri procul 
dubio, si quid acerbius gestum essct. 

De Galliarum synodo silent temporis auctores, 
nec certi quidquam scirc licet, sive ex litteris, 
quas Aurelianus Arelatensis, qui synodum habuit, 
per Anastasium dedit ad pontificem, sive cx re- 
scripto pontificis : nam perierunt Aureliani litterze, 
et responsum pontificis, quod habetur, ex prz- 
scripto Grxcorum confectum fuisse, Italix clerici 
queruntur : conjicere tamen ex responso fas est, 
missis a Rustico et Sebastiano in Gallias scriptis, 
vocatum fuisse Vigilium in suspicionem oppugnatz, 
non Chalcedonensis tantum, sed etiam Ephesinz 
synodi, imo et epistola: Leonis ad Flavianum : in 
lioc enim crimine removendo totus est. Illud autem 
nefanda fraude scelerati homines persuadere nite- 
bantur, tunc cum Judicatum in provincias inissum 


laudarent : aiebant siquidem contineri convictio- C 


nem criminis ea parte, qua parcebatur personis 
Theodoreti et ]bz; artiflciose enim parcitum id- 
circo, quod uterque crederetur a Vigilio, non sine 
justa causa, et Theodorum commendasse, et Cy- 
rillum damnasse. 
. . V. De fllyricorum conventu id tradit Victor Tu- 

nonensis : « Post consulatum Basilii viri clarissimi 
anno ix, lllyricianam synodum in defensione trium 
capitum Justiniano Augusto scripsisse, et Benena- 
tum prim: Justinian: episcopum obtrectatorem eo- 
rumdem trium capitum condemnasse. » Ánnus ille, 
quem more suo nonum vocat, et in quo Theodori 
obitum refert, reipsa octavus fuit, qua ratione alii 
numerare solent, atque ita quingentesimus qua- 
dragesimus octavus Christi, Justiniani vicesimus 
secundus, a Kalendis Aprilis. Oportet igitur lllyrios, 
statim audito nuntio de Judicati missione ad Men- 
vam, concurrisse ad 937 synodum, sed, ut est 
ira preceps ac turbulenta, tumultuose et injuriose 
rem egisse; nam, et ab iratis episcopis summus 
pontifex indigna passus est, et Benenatus a subdi- 
tis damnatus, et imperator ab ingratis male ha- 
bitus. | 

Vl. Sed anno sequente longius Afrorum impoten- 
tia prorupit, id ausa, quod 4 nemine hactenus ten- 
tatum. Narret Victor ipse suis facinus suum; fuit 
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nari voluit in caput universe Ecclesiz. « Post con- 
sulatum Basilii, inquit, viri clarissimi ann. x, Afri- 
cani antistites Vigilium Romanum episcopum dam- 
natorem trium capitulorum synodaliter a catholica 
communione, reservato ei pornitenti2 loco, reelu- 
dunt; et pro defensione memoratorum trium capi- 
tulorum litteras satis idoneas Justiniano principi 
per Olympium Magistrianum mittunt. » 

Postquam eo usque vesanie Africam falsa reli- 
gionis umbra mentisque czcitas impulit, Constan- 
tinopoli Facundus, specie respondendi Mociano eui- 
dam conventum culpanti, reipsa in Vigilium acerbe 
simul et calumniose invectus est, scripto libro, 
quo nullus aut virulentior esse queat, aut impu- 


B gentior. 


Id vero maxime in eo defendere nititur, quod 
incredibilem habebat invidiam, summum  pontifl- 
cem ab Africanis communione non esse exclu- 
sum : contendit enim a seipso exclusum, cum im 
Judicato suo anathema diceret, ut ipse quidem in- 
terpretatur, Patribus Chalcedone congregatis, toti- 
que Ecclesiz catholice, atque adeo Africanz. 

l'ost multa igitur impotenter effutita : «ας, in- 
quit, suflicerent, si adversarii, quos et ipse culpat. 
non inferentes anathema Chalcedonensi concilio, 
neque in nos omnes, * sed aliquid adversus ejus 
auctoritatem gerentes, ipsi potius a nobis sub ana- 
themate damnarentur : nunc autem illis impie ge- 
rentibus, et nos ac Patres nostros anathematizanti- 
bus, seseque per hoc anathema segregantibus ab 
universa Christi Ecclesia; nos qui Deo regente, in 
paterna sententia et communione perstamus; nos, 
inquam, in Ecclesia constituti, cui dixerunt anatbe- 
ma, statuimus secundum Christian religionis obser- 
vantiam, non communicare ab Ecclesia segregatis**.» 

Quid plura proferam ex libro, quo uno colle- 
ctam duodecim aliis doctrine atque etiam pietatis 
famam inquinavit? Qu:e felicior exstitisset, atque 
etiam prudentior, si charitatis impulsu, Vigilium 
secutus fuisset studentem paci, nec Donatistarum 
more Africam orbi pratulisset. 

ΥΠ. Postquam auditum est in urbe regia de Afri- 
cana synodo, lectaque episcoporum ad imperato- 
rem relatio per Magistrianum missa, placuit inde 
evocare praecipuos przesules, velut ad oecumenicam 
synodum. Venerunt primates 938 duo, Reparatus 
Proconsularium, Firmus Numidarum; reliqui pro- 
vinciarum seniores miserunt legatos. Quid vcro 
Constantinopoli egerint, qua pertinacia tulerint alii 
exsilia, alii carceres pro tribus capitulis, qua ra- 
Lione, quidam, sive przemiis, sive sedium cupiditate, 
recesscerint in partes Justiniani, narrat. Victor Tu- 
nonensis, nec se illaudatum esse sinit; si amen 
ipsius est pars extrema Chronici, quod non reor. 

Vill. Dum hxc in variis mundi partibus gerun- 


SCHULZ.l NOT.E. 
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tur, Mepsuestiam, qua civitas Cilicio. secundz , Α annum 490; aut etiam 480, intercessit : nam Theo- 


convenit anno 530, die 17 Junii, synodus Justiniani 
lueris evocata : evocand: causa non ala fuit, 
quam ut provincie totius seniórumque civitatis 
testimonio constaret, Theodorum Mopsuestie olim 
episcopum, jamdudum in ipsa sua Ecclesia damna- 
tum fuisse, ideoque ex sacris diptychis expunctum. 
ld satagebat imperator, partim ut satisfaceret pon- 
tici neganti se posse Theodorum damnare, cujus 
in Ecclesi: pace defuncti memoria eo usque infa- 
mata non fuerat; partim ut edicti, quo Theodorum 
perinde atque Origenem proscribebat, formam de- 
fenderet; partim alias ob causas, quas suo in loco 
discussimus. 

Adfuerunt omnes provincie episcopi **. Pracfuit 
jeannes Anazarbi, seu Justinianopoleos antistes : 
vocati omnes de clero, senioresque optimatum ci- 
vitatis : prolata diptycha trium generum ex Ecclesi: 
cmelio. Constitit, (um testimonio seniorum, tum 
diptychorum inspectione, nec appellatum fuisse 
ante sexaginta annos, nec inscriptum diptychis 
Theodori nomen, sed ejus loco substitutum Cyril- 
κα Alexandrinx Ecclesi: przsulem. De re tota re- 
lium est synodicis litteris, et ad imperatorem, et 
sd summum pontificem : id enim tractoria Justi- 
nianus expressis verbis caverat, qua sive arte, sive 
fraude, id cautum, alias exposuimus. 

Mirabile porro est primum, seniores civitatis 
gescire, quo tempore deleri nomen Theodori con- 


doretus, quandiu vixit, qua erat apud Cilices aucto- 
ritate, quoque erga Theodorum studio, obstitisset 
acriler lam injurioso adversus amicum conatui. 
Non ergo diptychis sublatum nomen Theodori est 
ante annum 458, neque etiam post 490 ; nam Mar- 
tyrius presbyter, qui jure interrogatus est, octoge- 
narius erat anno 550, cum in synodo lestaretur se 
ante sexaginta annos Ecclesi: Mopsuestenz inser- 
vire coepisse, nec audivisse unquam, inter sacra 
diptycha legenda, appellatum Theodori, sed Cyrilli 
nomen; imo cum non adinodum recens esse debue- 
rit factum, quo tempore senex ille in clerum asci- 
tus est, alioquin de re tanta nonnihil audisset, ad 
delendam, aut saltem  obscurandam memoriam 
opus fuit aliquo tempore, puta decennio : atque 
ita probabilius nihil dici potest, quam ejusmodi 
obductionem factam ante annum 480. Sed quo tan- 
dem anno? Non alio, opinor, quam quo Basiliscus 
tyrannidem occupavit (is est 475), quoque edictum, 
suadente Zenonide uxore, adversus Chalcedonen- 
sem synodum in provincias misit. 

Quod si verum istud est, ut certe apparet, mirari 
quispiam jure queat, improbissimas feminarum 
tres contra Theodorum pugnasse, pugnamque a 
Zenonide inchoatam, a Theodora conscrtam, per- 
actam Vigilii odio ab Antonina, famulantibus sin- 
gularum impotentiz uxoriis maritis, Basilisco, Justi- 
niano, et Belisario. Sed hiec alias, ut dixi, fusius 


tügerit; deiude nullum in diptychis litur: vestigium ϱ exposita sunt. 


exstitisse, aut si fuit, in Ácta non relatum : deni- 
que Cyrillum pro Theodoro suffectum. Mirabile, 
inquam, est, cum aliquando Theodorus inter sa- 
era mysteria coepiscopis annumeratus sit : annu- 
merabstur certe, cum MHistoriam Theodoretus 
absolveret anno 450, summisque laudibus virum 
fama celebrem ornaret. Quomodo igitur tanti tam- 
que insolentis facti nulla remansit memoria, cum 
etbis fere totius celeberrimus interpres Scriptu- 
re sancte Theodorus audiret? Quomodo tam 
recentia fuerunt Mopsuestenee Ecclesie  dipty- 
cha, quz in quibuscunque aliis Ecclesiis propter 
vetustatem in pretio habebantur? Quomodo pa- 
triarcharum unus, et in aliena dicecesi, et minores 


inter episcopos censebatur? 2939 Quomodo ad Cy- D 


rilli nomen tam inusitato modo reci:atum nemo 
hesit, et curiose causas facti, non admodum vete- 
ris, quesivit? Hzc et alia, ut admirationem vehe- 
mentem, sic nonnullam dubitationem movere 
queunt homini non veliementer credulo, ne forte 
id, quidquid est, concilii a Justiniano pontifici (rau- 
dem moliente, excogitatum sit, et per obsequentes 
ministros peractum. 

Qnod si nullus sit dubitationi locus, oportet mu- 
tala luisse diptycba eo temporis intervallo, quod ab 
ebitu Theodoreti, qui contigit anno 457 aut 458, ad 


CAPUT XIX. 


I. Vigilius consentit in celebrationem concilii, modo 
tota illi causa permittatur; quod imperator jura- 
tus. promittit. I1. Theodorus Cappadoz auctor est 
imperatori, ut datam fidem fallat. V. Edictum 
adversus tria capitula proponitur in Ecclesia, et 
recipitur. IV. Vigilius in recipientes animadvertit. 
V. Menne succedit Eutychius, et Vigilio dat litte- 
ras sut fidei, synodum haberi rogans. Vl. Annuit 
Vigilius. VM. Indicitur synodus ad ΠΠ Nonas Maii. 
VIII. Habetur toto uno mense. ΙΧ. Quarta colla- 
lione et parte quinte causa Theodori Mopsuesteri 
agitur. X. Altera parte quinte causa. Theodoreti. 
Xl. Que ipsi objecta. Xll. Scribit Constitutum Vi 
gilius, in quo nominatim Theodoreti personum de- 
fendit, doctrinam damnat. XIII. Anathema dicitur 
a concilio operibus Theodoreti, et eorum de[enso- 
ribus. 90 XIV. Que opera damnentur a con- 
cilio, an sole reprehensiones capitulorum Cyrilli, 
an alia etiam opera. 

Ab anno Christi 9:8 ad 555. 

Ι. Postquam duos fere totos annos summus pon- 
fex et imperator dimicassent, ille apostolico spi- 
ritu, hic tyrannico animo, celebratum cst tandem 
quintum concilium, Vigilio partim volente, parti 
invito. Jam inde quidem ab initio haberi consense- 
rat, sed in Sicilia, quo commodius utriusque Eccle- 
six przesules convenirent; repulsam passus, assense- 
rat cogi in urbe regia, modo integra trium capitum 
causa, rescissis omnibus hactenus ca de re gestis, 
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synodo permitteretur. Ad id sacramento imperator A qui Deo placeat, et sanctarum quatuor synodorum 


se obligaverat, stetissetque protmisso, spe potiundi 
voti, nisi Theodorus Cappadox, humile illud aulze 
mancipium, frangendz fidei auctor fuisset. 

If. Aiebat ille, cum abjecisset sui sacerdotii re- 
verentiam, indignum summa potestate, gesta a se 
rescindere ad alterius arbitrium : non esse impera- 
toris, leges accipere, sed dare : intolerandum vi- 
deri, bominem, qui captivus sit, et servire debeat, 
dominari velle in urbe regia : supremam post Deum 
majestatem non debere aliorum, quamvis episco- 
porum, sequi judicia, sed cunctos cujusque modi 
ad obsequium cogere; Romani pontificis auctorita- 
tei suspiciendam populis, scd ab illo despici posse, 
cujus sanctiones divine merito dicuntur et sacra; 
paratos esse Orientalium animos ad serviendum, 
modo videantur cogi : cogendi modum aptissimum, 
sj restituantur, quz rescindi velit pontifex, et in 
Ecclesia proponantur, in quam convenire episcopi 
compellantur, ut pro imperatore preces commu- 
niter fundant; omnes assensuros, preter paucos 
qui sperni nullo damno queant : assensum ejus- 
modi futurum arrham przstandi a patriarchis om- 
nibus obsequii, et quasi przjudicatam synodi totius 
sententiam : non decere dominum orbis, adhibitis 
cautionibus praestare, quod jussione possit : non 
hanc fuisse div:e Theodore mentem, cum diceret, 
imperatoriam majestatem sola divina minorem esse : 
parentandum Auguste manibus, quo maxime ave- 
bat, inimicorum depressione. 

III. His aulici episcopi mendaciis abductus a pro- 
posito Justinianus, spreto sacramento, fecit potesta- 
tem restituendi in integrum, quod paulo ante resci- 
derat. Edictum igitur, quo quisque jubebatur tria 
capitula damnare, proponitur, et quidem in Eccle- 
8i2, quo religiosius videretur. 

IV. Pontifex tam perfidiosum facinus exsecratus, 
prohibet acriter, ne quis pareat : qui faxit, vetat 
frui communione sedis apostolice, et sui ordinis 
gradu; denuntiatur prohibitio, ut oportet, episco- 
pis : trahi tamen se patiuntur a Theodoro in obse- 
quium, quo polluti ad sacra mox mysteria cum 94] 
facinoris auctore accedunt. Recrudescit bellum Vi- 
gilium inter et Justinianum; Theodorus a pontifice 


definitionibus congruat : quoniam, inquit, ad auz- 
mentum pacis et concordiam Ecclesiarum pertiuet, 
ut omni de medio dissensione sublata, quz a prae- 
dictis quatuor sanctis conciliis definita sunt, incon- 
cussa serventur, sanctarum synodoruim reverentia 
in omnibus custodita. » 

Vl. Accepte sunt Eutychii liters ipso Epipha- 
niorum die : utque erant reverentia et pietate ple- 
nz, animum Vigilii infractum malis, et tumultuan- 
tis Ecclesie pertzsum, in partes clementiz, vel eo 
maxime, inflexerunt, quod communem omnium pa- 
triarcharum fldem continerent, illique suis nomi- 
nibus subscriptis sancte jurarent se quatuor syno- 
dos omni ex parte amplecti, nec velle aliud quid- 


D piam omnino tentare quam quod salva ipsarum 


reverentia fleret. 

Eutychio igitur pontifex postridie rescribit, fide- 
que ipsius laudata, annuit, ut de tribus capitulis, 
ex quibus qusestio nata est, facto regulari conventa, 
zquitate servata, mediis sacrosanctis Evangeliis 
collatio cum unitis fratribus habeatur. » 

VII. Post hanc veniam indicitur ab imperatore 
eynodus ad quartum abhinc mensem, qui Maius : 
indicitur, inquam, celebranda πι Nonas, quz feria 
secunda, post alteram a νέᾳ χυριαχῇ Dominicam 95, 
Neque enim prius habere licuit : nam primo ante 
jejunia, quorum initium incidit anno 555 in diem 
quintum Martii, Patres voeari convenireque nom 
polerant; deinde jejuniorum tempore mos eccle- 
siasticus vetabat celebrari synodos, quemadmodum 
et festis Paschalibus, quorum Dominicus contigit 
die 20 Aprilis, atque ita νέα xup:axh, qua festa per- 
aguntur, die 27 ejusdem mensis; denique conce- 
dendi fuerant Patribus dies minimum septem ad 
conveniendum, synodique de more facicndum feria 
secunda initium. Sufficiebant porro pauci illi dies 
congregandis Patribus : nam et maxima pars in 
urbe erat, et fides praesentium imperatori obligata 
fuit, et advenarum, si plures longe accederent, af- 
fectio timeri potuit. 

245492 VIII. Inchoatur ergo concilium die v Maii *!, 
habetur integro fere mese : octo collationibus ab- 
solvitur ad diem n Junii : collationes tres priores 


* nominatim de gradu dejicitur, czteri episcopi D partim in legendis imperatoris ad synodum, Euty- 


interdicuntur sacris, donec consentiant ; cum capite 
Ecclesi: animose pugnatur binc et inde, sed a pon- 
tificis parte, velut a martyribus solet, ab alia tan- 
quam a persecutoribus. 

V. Interim Mennas moritur, succedit Eutychius 
vir sanctus, qui mox ad pontificem sus fidei for- 
mam de more mittit, communionem deprecatus : 
efflagitat simul per Vigilium potestatem fleri cele- 
brand:x synodi, « in qna, ut ait, przesidente ponti- 
flce, sub tranquillitate ct mansuetudine, propositis 
sanctis Evangeliis, communi tractatu, capitula ad 
examen vocentur : et questioni imponatur ille finis, 


chii ad Vigilium, Vigilii ad Eutychium litteris; par- 
tim in variis ad summum pontificein legationibus, 
quibus rogaretur przesse concilio ; partim in 
vocandis Africz et lliyrici episcopis, qui in urbe 
erant; partim denique in fidei professione, et re- 
rum agendarum propositione. 

ΙΧ. Causa Theodori Mopsuesteni eollationem 
quartam tenuit die 12 Maii, et quintam die conse- 
quente. Producta sunt ex variis libris, quz Nesto- 
rio faverent : allata momenta causz, diversis etiam 
ex locis, tum Cyrilli et Procli, atque etiam Theo- 
doreti, et aliorum, tum historiz ecclesiasticse Ile- 
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sychii presbyteri , et libelli ab Armeniis Proclo A putet, bas vero ut divinas soli Deo ; anathema sit. » 


oblati; relecte pariter Theodosii leges duz, velut 
Theodorum Attinerent ; responsum iis, sive qui 
epistolas proferrent in laudem Theodori, sive qui 
seminem in pace defunctum damnari posse con- 
tenderent : recensita tandem synodi Mopsuestenz 
gesta; denique conclamatum a synodo adversus 


Mopsuestenum. 


X. Eadem collatione quinta, quz celebrata di- 


eitur in Idus Maias, actum est de Theodoreto. Jus- - 


sit synodus recitari ea, « qux collecta erant ex 
Theodoreti conscriptis contra rectam fidem expo- 
sitis, et contra sancta: memorie Cyrillum et duode- 
dm ejus capita, necnon pro Theodoro et Nestorio, 
et eorum blasphemiis. » Sunt auteni. recitata, que 


Denique ista duodecimi : « Dei Verbum passum 
carne, et crucifixum esse carne, et mortem gustasse 
carne, factum etiam primogenitum ex mortuis, se- 
cundum quod vita est, et vivificus, ut Deus. » 

Quz vero objiciebantur Theodoreto, eo plus ha- 
bebantinvidiz, quo illis temporibus et exsecrabi- 
lius erat Nestorii nomen, et Cyrilli 1najor auctori- 
tas apud partes Eoclesiam distrahentes : ille enim ab 
omnibus communiter habebatur velut Christi hostis, 
et orbis totius pestis: íste colebatur tanquam vir 
eximie pietatis, Ecclesix& magister, et certa recte 
sentiendi regula. 

Hoc porro inloco mirari quispiam possit, et Theo- 
doreti voluntariam, si fas ita loqui, cxcitatem , et 


Theodoretus contra sanctum Cyrillum , et in ana- B hominis, qui ex scriptis Theodoreti decerpsit quae 


thematismis reprehendit, et in allocutionibus dixit, 
& scripsit in litteris. 

XI. Objecta sunt preter defensionem Diodori 
Tsrsensis, et Theodori Mopsuesteni, Ephesinzque 
synodi oppugnationem, tria hzec sane gravissima : 
quod Cyrillum contumeliose appellaverit ; quod 
ejusdem doctrinam velut impiam, et tradite a Pa- 
tribus fidei pugnantem traduxerit ; quod, cum Cy- 
rillo contradiceret, reum se consensionis cum Ne- 
storio prodiderit. 

Primum ex eo conflciebatur, quod a Theodoreto 
Cyrillus dictus sit ** « miser, nequam, impius, in- 
vidus, hzereticus, antichristus, ' Theomachus, Theo- 
pascbita, Asterii ariani discipulus, ApBllinarii pro- 
les, pestis Ecclesi», auctor tumultuum orbis terra- 
Tum. » 

Alterum inde manifestum videbatur, quod Cy- 
rilli doctrinam nominarit ** « hzreticorum ziza- 
miorum germina, Ápollinarii propaginem, Asterii 
disciplinam, blasphemiam Arii et Eunomii, Valen- 
tini, Manetis et Marcionis insaniam. » 

Postremum ex eo constabat quod, cum h:resis 
Nestorii his quatuor maxime sententiis continere- 
tur : beata Virgo nou Deum genuit, sed hominein a 
Deo factum; natura in Christo du: sola 9/49 σχέσει 
conjunguntur ; alíus est, cui humiles voces, alius 
cui divinz- tribuuntur; Deus non est passus : earum 
omnium sententiarum Theodoretus professorem se 
prestitit, cuin. Cyrillum singulis contradicentem 
arguit, contradicentisque senlentias rcprebendit 
velut falsas atque etiam hzreticas. Reprehendit vero 
hsec anathematismi primi verba : « Virgo sancta 
genuit carnaliter Verbum divinum carnem factum.» 
Ista secundi : « Carni secundum substantiam uni- 
tum est Verbum divinum. » Hec etiam quarti : 
« Si quis personis duabus sive subsistentiis disper- 
tiat voces, que sunt in Evangeliis, vel apostolicis 
Seriptaris, quzque vel a sanctis de Christo dicun- 
fur, vel ab ipso deseipso, et has quidem ut ho- 
mini, qui preter Verbum seorsim intelligatur, de- 


objicerentur, incogitantiam. Quomodo enim Theo- 
doretus, qua erat intelligentixz vi, perspicere non 
potuit, quz esset Ecclesie fides, quamque consona 
fidei Cyrilli sententia, dissonum Nestorii dogma? 
Quomodo pariter excerplor ea protulit ex litteris 
Theodoreti ad monasteria, queis per errorem ea 
tribuuntur Cyrillo, quibus contradicere nullius 
erat. negotii ? adeo sunt infanda simul et a Cyrilli 
mente aliena. 

XII. Priusquam baberetur sexta collatio, qua lbse 
causa cogniia est, Vigilius cum synodo interesse 
noluisset, Justiniano misit Constitutum, quo inter- 
rogatus de tribus capitulis responsum dedit. 

[nterrogaverat imperator pontificem, quid sen- 
tireL de quastionibus propositis : interrogaverat 
vero pene tortoris in modum : nam cum misisset 
bomini infürma valetudine afflicto grande potius 
volumen quam commonitorium, non ampliores ad 
respondendum inducias, quam viginti dierum con- 
cessit. Respondit tamen Vigilius, qua ratione de- 
cebat sedis apostolicze przsulem : siquidem, coacta 
scilicet auditaque suorum synodo, prezscripsit pri- 
mum leges inquirendi de tribus capitulis. Deinde 
id quod prapostere ac perverse de fide a singulis 
tribus, quorum causa agebatur, sed a Theodoro 
presertim et Theodoreto 9444 scriptum ferebatur, 
inusta censure nota proscripsit, personis tamen 
intactis. Edixit denique graviter, interminatus abá- 


D tentionem, ne quis ecclesiastici ordinis aliter de 


re tota, quam ipse, statueret. 

ΧΙΙ. Quod ad Theodoretum nominatim spectat, 
respondit pontifex innoxium illum censeri debere, 
quippe quem sancta synodus recepisset, suanique 
post ejuratum Nestorium cum suis dogmalis sedem 
habere voluisset; nec in eo quidquam synodum 
imprudenter fecisse, siquidem imitata sit Cyrillum 
qui, dum pax iniretur, injurias sibi contumeliasque 
illatas Theodoreto ita condonavit, ut, qux scripsis- 
get, non petierit aboleri. Hoc responso pontifex fe- 
cit satis prioribus duobus Theodoreto objectis. De 
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tertio, quo continetur consensio cum Nestorio, id A clesixz, qui unitatem secundum subsistentiam Dei 


cgit, quod doctorem Ecclesi: decebat : anatliemate 
perculit in genere quidquid haberet Nestorian:z 
hsresis vel speciem ; tuni in particulari, anathe- 
matismis quinque excerpta totidem ex Theodoreti 
libris damnavit. 

4. « Si quis servata inconvertibilitate nature di- 
vinz, non confitetur Verbum carnem factum, et ex 
ipsa conceptione de utero Virginis humana natura 
Sibi secundum subsistentiam unisse principia, sed 
tanquam cum exsistente jam homine fuerit Deus 


Verbum, ut per lioc non sancta Virgo vere Dei ge- 


nitrix esse credatur, sed verbo tenus appelletur, 
anathema sit. » 

* 9. « Si quis secundum subsistentiam unitatem 
naturarum in Christo factam denegat, sed seorsum 
exsistenti homini tanquam uni justorum inbabitare 
Deui Verbum, et non ita conliteatur naturarum 
secundum subsistentiam unitatem, ut Deus Verbum 
cum assumpta carne, una permanserit, permaneat- 
que subsistentia sive persona, anathema sit. » 

9. « Si quis voces evangelicas et apostolicas in 
uno Christo ita dividit, ut etiam naturarum in ipso 
unitarum divisionem introducat, anathema sit. » 

4. « Si quis unum Jesum Christum, veruin Dei, 
et eumdem ipsum verum hominis Filium, futuro- 
rum ignorantiam , aut diei ultimi judicii habuisse 
dicit, et tanta scire potuisse , quanta ei deitas, 
quasi alteri cuidam inhabitans, revelabat, anatheina 
sit. » 


5. « Si quis illud Apostoli, quod cst in Epistola ad 


llebrzos, dictum, quod experimento cognovit obe- 
dientiam, et cum clamore [orti εἰ lacrymis preces sup- 
plicationesque obtulit ad Deum , qui salvum illum 
posset (acere a. morte * , tanquam nudo deitate 
Christo deputaus, qui laboribus virtutis perfectus 
sit, ut ex hoc duos introducere Christos, vel duos 
filios videatur, et non unum eumdemque credit 
Christum Dei et hominis Filium, ex duabus et in 
duabus naturis inseparabilibus indivisisque confi- 
tendum atque adorandum, anathema sit.» 

2/45 Collatione postrema Patres, post expositam 
gestorum seriem, sanxerunt canones tredecim, 
quoruin decimus tertius adversus Theodoretum ita 
conseriptus est, ut omnem ipsius causam conti- 
necat. 

« Si quis, inquiunt, defendit impia Tbeodoreti 
conscripta, qui contra rectam fidem, et contra pri- 
mam Ephesinam sanctam synodum, et sanctum Cy- 
rillum et duodecim ejus capitula, exposuit, et om- 
nia, quz conscripsit pro Theodoro et Nestorio üin- 
piis, et pro aliis, qui eadem przdictis Theodoro οἱ 
Nestorio sapuerunt, defendens eos et eorum impie- 
tatem, et propter hoc impios vocans doctores Ec- 


Y Hebr. v, 7. 


Verbi ad carnem confitentur, et non anathcmatizat 
ea et eos, qui similia his sapuerunt vel sapiunt : 
insuper autem et omnes, qui scripserunt contra re- 
ctam fidein et sanctum Cyrillum, οἱ duodecim ejus 
capitula, et usque ad mortem in tali impietate per- 
manserunt, talis anathema sit. » 

XIV. Opera duo prater epistolas et. allocutiones 
tanguntur, πενταλόγιον, et. anathematismorum Cy- 
rilli reprehensio. In illo contra rectam fidem et 
Ephesinam svnodum Theodorus et Diodorus de- 
fenduntur. In bac impugnatur Cyrillus. In utroque 
Nestorii partes juvantur; utrumque cum epistolis 
el allocutionibus anathemate feritur; sed persona 
Theodoreti intacta, quippe quem a latrocinio Ephe- 
sino depositum, a Leone Magno restitutum, a Chal- 
cedonensi concilio receptum, ab Ecclesia orthodo- 
xum appellatum, sedis apostolice auctoritas, san- 
ctitas maximz synodi , rectz fldei 'confessio , Ne- 
storii damnatio, vitaque sancto fine clausa, tueba- 
tur. 


CAPUT XX. 


I. Quis post quintam synodum Ecclesie sensus. ll, 
An Vigilius scripto synodum probaverit. WI. Ubi et 
quando defunctus sit. 1V. Pelagius ] schisma lily- 
ricorum conatur tollere. V. Conantur et tres con- 
sequentes pontifices. VI. Rem magna ez parte per- 
egit Gregorius Magnus. VII. Epilogus totius hi- 
storie. 


I. lta se habuit Theodoreti causa in quinta sy- 
nodo, cui mox Oriens magnam partem consensit, 
dissensit Occidens, donec sedis apostolicze judicium 
innotuit. 

Il. Sunt qui Vigilium constanter restitisse velint, 
ideoque ejectum in exsilium, unde Narsetis preci- 
bus revocatus sit, Romamque redire permissus, 
dum rediret, in Sicilia fato concesserit. Sunt qui 
asserant fractum malis, turbarumque pertzsum 
sexto post synodum mense, Constitutum revocasse, 
et synodi definitionem probasse. llli utuntur Ana- 
stasii. Bibliothecarii, Victorisque Tunonensis testi- 
monio; isti proferunt epistolam * nuper repertam, 
qua a Vigilio data legitur ad Eutychium urbis re- 
gie episcopum. 946 Aiunt illi nullum exstare 
reiractate a Vigilio sententiz vestigium, saltem in 


D monumentis veteribus indubitatis; isti, epistola 


quz dicta est freti, affirmant fecisse Vigilium, quod 
prudentia juberet ; affusa nimirum salutari luce, 
cum videret Orientem in svnodi definitionem con- 
sentire, futuramque scissionem, si Occidens resi- 
steret, maluisse uti prudenti dispensatione, rigo- 
remque canonum inflectere, quam Ecclesiz unitatem 
scindere. 

In hae opinionum de Vigilio pugna non facile es*. 
ut quidem vulgo videtur, veri partem ccrto as9c- 


SCIIULZil] NOT.F. 


* Epist. Exstat in. Actis synodi Constartinopol. apud Hard., 


: pend. οά (ους sacerd. et imperii, p. 237 scqq. 


t. HII, p. 215 seqq., et Petr. de Marco, ?p- 
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qui; nam εἰ quod dicitur exsilium  decennale , A motu, qui ad alias Europe provincias vix perti- 


omnino commenlitium est, et epistola ad Euty- 
chium supposilionis * suspicione non caret. Utrum- 
que observationibus ad v synodum Liberati brevia- 
rio subjunctis demonstratum est *. 

IJ. id tamen affirmare indubitanter licet, Vigi- 
linm, cum Romam redirct, caleuli confectum do- 
loribus in Sicilia obiisse anno 555, suaque morte 
sedem apostolicam Pelagio, suo, dum viveret, dia- 
eono, reliquisse. 

]V. Pelagius vero scissain in partes, propter tria 
capitula, Occidentis Ecclesiam rcvocare conatus 
sd concordiam, parum admodum profecit. lio nec 
ceonsequentes alii duo pontilices Benedictus οἱ 
Joannes, donec Pelagiussecundus tantuin uegotium 
feliciter suscepit, quod successor Gregoriüs Ma- 
gnus omni fere cx parte absolvit. 

V. Nam cum soli ferme lllyrici Hispanique per- 
tinaciter huc usque reslitissent, Afri siquidem 
facile concesserant in par*es synodi, viventc adhuc 
Vigilio, et Gallia non multum «concussa fucrat 





nuerat : Gregorius ad Illyricos Iherosque scripsit, sed 
ad Illyricos adhuc diaconus et Pelagii I1 non.inc, ad 
lberos pontifex factus; scripsit, inquam, cpistola« 
librorum instar, quibus et synodum quintam defen- 
dit, et tria capita, salvis Theodoreti οἱ [bx perso- 
nis, damnavit, et pacis ineund:e modum przescri- 
psit. 

VI. Juvat ex epistola priore huc transferre, quod 
habet de Theodoreto : opportunum enim est loco, 
in quo suinus, nec aliunde. melius finiri potest hi- 
&loria, quam scripsimus. « Quis non , inquit , videat 
quanta temeritate plenum sit, Theodoreti scripta 
superbiendo defendere, quzee eumdem ipsum constat, 
rccta post profitendo, damnasse? Dum vero ejus et 


DB personam recipimus, et ca, qux: dudum latuerant, 


prava scripta reprobamus, in nullo a sanct syn- 
odi actione deviamus : quia sola ejus hxrctica scri- 
pta respuentes, et. cum synodo adhuc Nestorium 
insequimur, et cum synodo Theodoretum profiten- 
tem recta veneramur. » 





DISSERTATIO 1l. 


DE LIBRIS THEODORETI CYRENSIS EPISCOPI. 


957 PRAEFATIO. 


|. Nemo inter Gracos, Chrvsostomo οἱ Cyrillo 
exceptis, plura scripsisse censendus est quam 
Theodoretus, si judicium feratur ex operibus ve- 
terum, qua ad nos pervenerunt. Feruntur quidem 
sonnulli plura tribus his edidisse, scd ut mendax 
fama non fuerit, quod tamen suspicari est, tam 
immensos, qui jactantur, codices edax tempus 
absumpsit : vix enim quidquam πολυγράφων ejus- 
modi hominum superest, preter memoriam. 

Il. Theodoreti opera recensueruut veteres qua- 
twor, Theodoretus ipse, Gennadius, Photius, et 
Nicephorus Callistus : recensuerunt etiam recen- 
tiores aliqui, Hebed-Jesu, Centuriatores, Baronius, 
Bellarminus, Possevinus, Sixtus Senensis, et alii ; 
sed his omnibus eminet Jacobus Sirmondus, qui quz 
Greece reperit, quatuor tomis omnia complexus est. 


III. Quintus nunc tomus additur velut Auctarium, 
quo continentur plura vel nondum edita, vel suo 
restituta auctori : adduntur ctiam ad singulos Sir- 
mondi tomos et ad Auctarium ipsum observatio- 
165, qua maleria huic dissertationi subjecta. 

IV. in observationibus respondetur ad quzstio- 
Mes quatuor de unoquoque opere : an sit genui- 
Bum, quando editum, qua de causa, quid notandum 


C habeat, sive quoad dogma, sive quoad aliam quanr- 


libet doctrinam. 

V. Qus porro censentur opera, sunt quinque 
omnino generuni : scripsit enim Theodoretus coin- 
mentarios in Vetus Testamentum, et in omnes Apo- 
stoli Epistolas, historias duas, ecclesiasticam et re- 
ligiosam, homilias, tractatus dogmaticos, et epistolas. 

VI. Priusquam singula pertractentur, premit- 
tenda videntur duo : alicrum de tempore, quo 
Theodoretus vixit; alterum quid de operibus Theo- 
doreti veteres scriptum reliquerint. Valebit illud 
ad statuendas epochas temporum, quibus vita di- 
stinguitur, et unusquisque liber editus est : istud 
ad faciendam dicendis fidem ; utrumque ad opi- 
niones quasdam populares convellendas : magni 


D enim moinenti est, probe scire, quandiu Cyrensis 


illusus fuerit falsa veri specie, et quie, quandiu 
illusus est, composuerit. 


948 CAPUT PRIMUM. 
Quo anno Theodoretus episcopatum inierit, et quo 
ordinante. 

Inter qu»rendam epocham, quz valeat ad qusm- 
libet Theodoreti vit: partem suo tempori afligeu- 
dam, episcopatus meinini potius, quam alterivs 
cujuscunque note : quoniam omnia quz aliquatce- 
nus pertinent ad tempus quo Theodoretus vel na- 


SCHULZII NOTE. 


5 Omnem quidem operam dedit Garnerius, ut epistola illius νοθείαν eviuceret, sed nec illam probare, 
Dec V'gilium ab inconstanti:e et sumins levitatis. crimine liberare valuit. 
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tus est, vel dignum quiddam observatione egit, ad Α stola ad Eutrechium przfectum, apud quem eodein 


episcopatus initi annum referuntur, ex eóque co- 
gnito,si non indubitata, saltem probabili admodum 
ratione concludi possunt. Proderit vero quzstioni 
huic quasi primarie alteram istam adjungere, a 
quo ordinatus sit : valet enim et ipsa ad rationem 
temporis statuendam. 


& I. Quo anno Theodoretus episcopatum inierit. 


I. Annus, quem inquirimus, a nemine veterum, 
ne a Theodoreto. quidem, definite proditur: ex 
epistolis tamen deprehendi potest, sed non misi a 
curiosis indagatoribus. Qu: enim prima fronte oc- 
currunt, hzc quoniam attentius considerata non 
sunt, fefellerunt aliquando ipsos etiam eruditos 
doctissimi Annalium scriptoris oculos. 

Il. Baronius Theodoretum opinatur Cyrensi Ec- 
clesie praefectum (fuisse anno 423. Opinionem 
probat his epistolze ad sanctum Leonem date ver- 
bis: «Sex et viginti annis commissam milii ab 
universorum Deo Ecclesiam , precum vestrarum 
auxilio cum rexerim, etc. ! » Constat enim scriptam 
esse epistolam sub finem anni 449, quo anno habitum 
. est latrocinale concilium Ephesinum die 10 Au- 
gusti, in eoque Theodoretus a Dioscoro depositus. 
Hac de injuria queritur apud summum pontificem, 
sedis apostolice judicium appellans. Quod si ex 
annorum 449 summa detrabantur viginti sex, om- 
nino reliqui erunt 425, quo tempore Theodoretus 
Cyrensem Ecclesiam regendam susceperit. 

III. ]ta fere Baronius sententiam confirmat ver- 
bis epistole alterius eodem anno date *, quibus 
apud Hilarum Ecclesie Romanz diaconum eadem 
querela deploratur : « Post sex et viginti episcopa- 
tus annos, etc. *. » 

Utrumque testimonium videtur in speciem cla- 
rum; tantam nihilominus claritatem obscurat lo- 
cus alter longe certior : scribit enim Theodoretus 
Nomo consuli in hac verba *: « In monasterio 
tenipus, quod episcopatum praecessit, cum exegis- 
sem, invitus episcopus ordinatus sum. Annos vi- 
ginti quinque ita vixi, ut neque in jus vocatus sim 
a quoquam, neque ipse quemquam vocarim ; nul- 
lus religiosissimorum clericorum, qui 9459 mecum 
fuerunt, tot annis tribunalia frequentavit. » 

V. Inde liquido patet, vicesimo quinto episcopa- 
tus anno Theodoretum ista scribere : cum ergo 
scriberet, Nomo consulatum gerente, et post acce- 
ptum ab imperatore mandatum se continendi intra 
lines Cyrestice regionis; cumque Nomus consula- 
turn gesserit anno 445, ut ex Fastis constat, hanc 
ipsam procul dubio Theodoretus epistolam dedit 
auno 445; quo ex annorum numero si demantur 
viginti quinque, reliqui erunt 490, quo tempore 
ordinatus sit episcopus. 

VI. Totidem pontificatus annos numerat in epi- 


tempore easdem de mandato querelas deponit: 
« Pontifex, qui episcopatum viginti quinque annis 
gessit, et precedens tempus in monasterio duxit, 
qui nec forum judiciale interpellavit unquam, nec 
ab ullo unquam reus est peractus calumnia fa- 
ctus est ludibrium *, etc. » 

VII. Equidem sentio excipi duo posse : alterum, 
consuli quidem inscriptam fuisse epistolam, non 
tamen qui tuuc esset cum scriberetur, sed qui 
ante hzc fuisset ; alterum, incertum esse, quis lo- 
cus sit verior, an qui a Baronio adductus est, an 
qui oppositus : si enim pugnantia Theodoretus di- 
cat, ex ipsius testimoniis nihil omnino certi in alter- 
utram partem confici merito potest. 

VIII. Verum nemo primum illud exceperit, qui 
Theodoretum]legerit : solel. enim eos, quibus epi- 
stolas inscribit, suorum, qua tunc gererent, mu- 
nerum nomine insignire. Sic Ánatolio septimum 
scribit, nec tamen semel consulem appellat, cum 
tamen consulatum gessisset anno 440. Sic Floren- 
tium, qui anno 429, et Senatorem, qui anno 456 
consules fuerant, consules non vocat ; sed utrum- 
que duntaxat patricium : ambobus tamen post 
gestum consulatum scribebat. Quia vero Zenoni 
atque Avieno * misit litteras, quo auno consulatum 
tenerent, ille anno 448, iste anno 450, utrumque 
consulem nominat. Nomum igitur consulem dixit, 
quoniam eo, quo scribebat, anno reipsa consul fuit. 


C Sed cum ad recensendas epistolas pervenerimus, 


Baronii emendationem, pro consule consularem 
legentis, evidenter refellemus, pugnantiaque locu- 
tus cardinalis demonstrabitur. 

IX. Jam vero alterum dilui facile potest : nam 
quotiescunque pugnant loci duo unius auctoris, 
presertim ubi de numeris agitur, in quibus fre- 
quens est lapsus; retinendus ille omnino est locus, 
qui et consonantior sit aliis, quoad sensum, et 
minus debeat esse suspectus, et non ita facilc vi- 
tiari potuerit. Atqui pugnant loci duo mox allati: 
qui vero ex epistola 81 productus est, habet hzc 
tria quae dixi, non habet alter : ille igitur isti 
praferendus est. 

950 X. Quod autem locus epistole 81 habeat 
bzc tria, ex eo constat, quod primo consonet epi- 
stolz secunde ad Dioscorum *, in qua refert Theo- 
doretus, se docuisse Antiochie, utique cum jam 
foret * episcopus, sex annos continuos sub Theo- 
doto, tredecim sub Joanne Theodoti successore , et 
Domni, qui Joannem excepit, septimum jam esse 
annum, cum scriberet. Cum ergo Theodotus vita 
excesserit anno 497, ut iradit Theodoretus *, ne- 
cesse est ut doecre ceperit anno vel 420 sub fi- 
nem, vel ineunte 421. Episcopatum igitur iniit 
anno 420 aut 421 ineunte. 

XI Deinde, quod idem locus non possit merito 


SCHULZI NOTE. 


* Epist. 115. 3 Epist. 116. 3 Pro Baronio militat etiam locus ex epist. 110. 
Avieno. Sed. vide supr. p. 191, schol. 1. "Epist. 85. 
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corruptionis nomine esse suspectus, sive voces Α 475, et scripsisse in Deuteronomium anno 472, unde 


ipez: numerorum integra, sive not: duntaxat di- 
cantur script» : neque enim πέντε in δύο, neque 
8 inc facile per incuriam librarii commutentur. 

XII. Denique, quod locus contrarius habeat pro- 

clivem describentis lapsum in numeris, apertum 
esl: quid enim proclivius, quam 0 in c, ἑννέα in 
tz pervertere ? 

XIII. Quod si episcopatus Theodoreti in annum 
490 incidit, oportet ut ortus ante annum 290 con- 
gerit ; neque enim canonibus spretis ordinatus 
est ante tricesimum etatis suze annum, cum Theo- 
dotus vir sanctissimus atque religiosissimus cano- 
num observator, a quo ordinatus est, Ántiochenze 
Ecclesiz przeesset. 

XIV. Imo Theodoretum circiter annum $86 in 
lucem venisse *, ex eo non obscure colligitur, quod, 
eum ad sanctum Leonem litteras daret, senem se 
canumque dixerit: senex vero quisque dici solet, 
cum sexagesimum tertium zatis annum attigit, 
aut etiam pretergressus est. Cum ergo litteras de- 
derit anno 449, tuncque fuerit sexaginta tres annos 
aut plures natus, necesse est ul circiler annum 
586 vivere inceperit. 

XV. Affinis est conjectura, quz ducitur ex epi- 
&tola 90, ad Lupicinum scripta anno 447. Nam 
se senectulis terminos ingressum Theodoretus 
seribit : qua loquendi forma medium tempus indi- 
eatur, quod inter oclavum et nonum septenarium 
exsistit, atque adeo circiter sexagesimum. 

XVI. Adde quod Zenonem monachum invisX, 
eum esset junior, et lamen lector, atque annorum 
eirciter viginti et duorum: invisit autem anno 408, 
ut in recensione Philothei ostendetur. 

XVYiI. Jam vero vita functum ostendimus anzo 
457, aut 458 '*.. Vixit igitur annos septuaginta et 
unum, aut septuaginta duos. 

ΧΥΙΗ. In ndstram clironologiam consentit cardi- 
ualis Perronius, lib. m1 De Eucharistia, cap. 17, 
ubi Theodoretum tradit ordinatum fuisse novem aut 
decem annis ante95]1 obitum Augustini; nam Áu- 
gustinus, ut omnium constans est opinio, anno 400 
ex hac vita decessit. Est autem apud Perronium 
eo loci enormis operarum error in morle Augu- 
sini, nam pro 450 posuerunt 590. 

XIX. Dissentit cardinalis Baronius : opinatur 
enim Theodoretum obiisse auno 425, quoniam de 
eo postea siletur ; verum co anno litteras accepit 
a sancto Leone, οἱ librum cdidit De J[ereticis fa- 
bulis, et postea in. Octateuchum, libros Regum, et 
Paralipomena , quastiones composuit, uL in re- 
eensione prioris partis primi Operum tomi osten- 
detur. 

XX. Dissentit etiam Blondellus in Prulegome.is 
libri adversus Turrianum de Epistolis canonicis : 
tradit enim Theodoretum vixisse ad annum usque 


sequitur defunctum esse anno eodem quo Leo se- 
nior imperator, οἱ eoiscopatum gessisse annos 53, 
secundum nostr»m de episcopatu chronologiam , 
vel 50 secundum Baronianam, atque ita vitam pro- 
duxisse ad annum 85. Opinionem suam conficit : 
primo, quia Gennadius, Beda, Ado et Freculphus 
Theodoretum tradunt sub Leone imperatore obiissc, 
et ad *ejus tempora Historiam produxisse : deinde 
quod Marcellinus comes ad annum 466 librum de 
Incarnatione adversus Kutychen et Dioscorum a 
Theodoreto scriptum referat ; denique quod Theo- 
doretus ipse, qu:estione 58 in Deuteronomium, do- 
ceat eflluxisse, tunc, cum scriberet, quadringentos 
annos a dispersione populi Judaici ; quze cum acci- 
derit anno Christi 72 secundum Baronii chronolo- 
giam, nempe post vastatam a Romanis Judzam, 
excisamque Hierosolymam,oportet scripsisse Theo- 
doretum anno 472. 

XXI. Verum Marcellini, Beda», Adonis et Frecul- 
phi auctoritas non est alia hac in parte quam quze 
Gennadii, cujus omnes verba descripserunt, alii 
simpliciter, alii additis de suo erroribus, ut, quod 
floruerit sub Leone, cum sub eo mortuum Genna- 
dius scribat. Gennadii porro auctoritas nulla est: 
deceptis enim in eo fuit, quod de historia Theodo- 
reti litteris mandavit, ut postea demonstrabitur. 
Jam vero Theodoretus in expositione Deuteronomii 
quadringentos annos dixit integro, ut moris est, 
numero, cum deessent anni duntaxat sexdecim 
aut septemdecim, nec pertineret ad rem tanta nu- 
merandi ἀκρίθεια, ut suo loco videbitur. 


'8 1I. A quo Theodoretus ordinatus sit. 


I. Quasstionis solutio dependet ex tempore . quo 
vel Theodotus, vel Alexander Tlieodoti przecessor, 
Antiochenam Ecclesiam rexit. Si enim Theodotus 
quatuor tantum annos sedit, quod vult Nicephorus 
Constantinopolitanus in Catalogo episcoporum An- 
tiochenorum, oportet Theodoretum ab Alexandro 
ordinatum esse ; siquidem.9549 ordinationis tem - 
pus a nobis, ut oportet, constitutum est: sin autem 
Theodotus sexdecim annos sedem tenuerit, quod 
vult Baronius, fuit certe Theodoreti ordinator. 


D Questio, mea quidem sententia, facile decidi po- 


Lest. 

I. Certum enin est primo, Porphyrio Alexan- 
drum, Alexandro Theodotum successisse; certum 
quoque Porphyrium anno 408, Theodotum anno 
427 defuncium esse : quare novemdecim annorum 
spatium Alexandri et Theodoti sedi partiendum 
est. Cuin ergo opinetur Baronius Thcodotum sc- 
disse sexdecim annos, tres tantum Alexandro reli- 
quit : contra vero Nicephorus Constantinopolitanus, 
cum Theodoto quatuor duntaxat annos tribuat, ne- 
cesse est ut Alexandro tredecim assignet. 


SCHULZIU ΝΟΤΙΑΣ. 
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Hi. In. suam opinionem Daronius abductus est A scptuagerario longe major, litteras a. Cyrillo datas 


mutuis Αιοί ad Cyriilum , et Cvrilli ad Atticum 
litteris, quas Nicephorus Callistus refert : iu "iis 
enim videtur mentio fieri Alexandri velut defuncti, 
et Theodoti tanquam viventis. Cum ergo has litteras 
Baronius scriptas putet anno 412, quo anno sedere 
coepit Cyrillus, necesse est ut Theodotuin dicat 
ante Cyrillum uno saltem anno sedisse, atque ita 
sexdecim annos Antiochenz Ecclesiae prefuisse, οἱ 
proinde tres tantum Alexandrum. 

IV. Si Theodoretum Cyrillumque audimus, ut 
certe par est, refellemus primo Niceplhorum Con- 
sStantinopolitanum, quatuor tantum annos Theo- 
doto tradentem : Theodorctus enim sex annos sal- 
tem Theodoto assignat, cuia sub co sex 66 annos 
docuisse Antiochix referat in litteris ad Diosco- 
runi. 

V. Refellemus deinde Baronium, mutuas Attici 
ct Cyrilli litteras, in quibus fit mentio Theodoti jam 
sedentis, opinantent datas anno 412, quo Cyrillus 
ordinatus est : ruinosum enim est fundamentum 
quo tota ipsius de annis Theodoti opinio innititur. 
Nam Theodoretus docet Alexandrum Antiochenz 
Ecclesix aliquo tempore, quo Cyrillus Alexandrinze, 
prefuisse : « Eo tempore Alexandrie episcopus 
Cyrillus erat, Theophili fratris filius, patrui in cathe- 
dra successor. llieresolyinitauz: vero Ecclesizx prz- 
erat Joannes vir laudabilis, qui Cyrillo successerat. 
Antiochenos pascebat Alexander, cujus vitze institu- 
tio episcopatui congruebat '!.» Nondum igitur anno 
412 Theodotus erat episcopus, alioqui Alexander 
non essel recensitus, sed Theodotus : quare detra- 
hendus est unus aut alter saltem annus ex summa 
Baronii, qua detraclione discohaeret ipsius ratioci- 
nium. 

V[. Ex eodem loco conficitur, aliquot adhuc de- 
trabendos : nam Theodotus non dicitur sedisse 
eodem tempore Antiochiz, quo Joannes Hierosoly- 
mis : sedere igitur ccepit, ut quai ocissime, anno 
416 jam affecto. Quandoquidem Joannes defunctus 
cst codein 9553 ipso anno 416 , detrahendi sunt 
igitur tres adltuc anni. 

VII. Verum detrahendos etiam plures suadet ip- 
semet Cyrillus, qui tunc, cum scriberet Attico, ad 
extremam senectutem pervenisse scribit. Acacium 
Berceensem episcopum. « Accepi, ait, etego a. Deo 
amantissimo, qui ad extremam senectutem pervenit 
feliciter, Acacio, litteras, in quibus asseverat, rcli- 
giosissiimum Antiochiz antistitem vi coactuin. esse 
a quibusdam, ut Joannis memoriarm celebraret !*.» 
Atqui si scribebat anno 412, nulla ratione dicere 
poterat ad exiremam senectutem pervenisse eum, 
qui adhuc viginti sex annos episcopatum tenuit : 
tenuit vero Acacius, ut qui obierit anno 456. 

VIII. Cum ergo extremam senectulem nero atti- 
gisse dici soleat, nisi qui sit octogenarius, aut certe 


B 


D 


esse oportet anno circiter 419, quo tempore Acacius 
eratfere octogenarius; sic enim aestimare possumus 
ipsius vitam. 

IX. Ordinatus est ab Eusebio Samosatensi, svn- 
odi Antiochenz legato, anno 578, aut potius 579, 
postquam et se monastica vita diu exercuissct, cte 
rem catholicam adversus Arianos egregie cum 
sanctitatis viris premovisset. Erat igitur quadra- 
ginta sallem annos natus, cnm ordinatus est; fuit 
enim diu presbyter, antequam episeopus : quae 
enim minor zlas tantis rebus par esset? Quare 
anno 419 vix octogenario minor fuit, tumcque dici 
potuit ad extremam senectutem pervenisse. Opi- 
nor igitur litteras Cyrilli a Nicephoro Callisto pro- 
latas, * pertinere ad annum circiter 420, mentio- 
nemque in iis fieri Theodoti, jam unum aut alterum 
annum in episcopatu agentis. 

X. Stabilitur isthzc opinio auctoritate Theodo- 
reti, narrantis quid paulo ante mortem sanctissimus 
monachus Zeno egerit cum Alexandro episcopo 
Antiochi ; id enim non improbabiliter contigit 
plures post annos, quam Zenonem Theodoretus in- 
visit ; invisit vero anno 408. 

XI. Accedit aliud opinionis fundamentum ex 
litteris Attici ad. Cyrillum, ex quibus idem satis 
aperte concluditur : refert cnim Atticus se, cum 
populum urbis regi: commoveri cerneret, tumul- 
wuque efflagitare ut sacris diptychis nomen Joannis 
inscriberetur, imperatorem adiisse, ut ex eo resci- 
ret quid facto esset opus; et imperatorem re- 
spondisse, « nihil esse periculi aut incommodi, si 
defuncti viri nomen, tranquillitatis, pacis et populi 
concordix gratia, tabulis inscriberetur. » At si da- 
ke essent littere anno primo Cyrilli, id est anno 
419, fatendum esset datas, cum vix undecimum 
annum atlligisset imperalor, qua ztate puer nec 
consuli solet, nec de rebus tantis respondere. Potuit 
vero Theodosius et consuli et respondere, 954 si 
sententiam rogatus est anno 420, quippe qui tunc 
esset novemdecim annorum. 

XII. Quin etiam Atticus ita narrat Alexandri in 
urbe regia, et Theodoti in Antiochena civitate, pro 
Joanne Chrysostomo in tabulas ecclesiasticas inter 
episcopos referendo, res gestas, ut longum tempus 
inter utriusqueacta intercessisse ostendat : quomodo 
vero intercessisset, si Alexander paucos anuos epi- 
scopatum tenuisset, et Tlieodotus jam tum anno 
411 successisset, et ea gessisset, quxe Atticus re- 
fert? 

XII. Occasione porro litterarum — Attici. obser- 
vandum est Acacii ingenium tempori servire 
promptum : videns enim Alexandrum suum pri- 
malem, cum capessens episcopatum sus fidei lit- 
teras Roman: de niore mitteret, favere Joanni, 
idque summo pontifici testari, dedit οἱ ipse ad In- 


SCHULZIH NOTAE. 


*! Yid. Hist. eccl. lib. v, cap. 35. 


" Vid. Cyrilli epist. ad Atticum. 
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"ocentium papam litteras in eamdem sententiam , A me per divinam gratiam, tum apostolica scripta, 
quanqaaur erga. defunctum. animo foveret odium, — tum prophetica oracula : et facile est ex his co- 


quo palam exarserat in vivum. gnoscere an stabilem fidei regulam servarim, an ab 
CAPUT Il. ue pM ) ; 

Qui veterum. scriptorum — recensuerint | Theodoreti ap Ist. m à enatim pres yterum ii Ro- 

opera. gamus ut judicium ex scriptis constituatur. Libros 


enim scripsi amplius triginta adversus Arium et 


Veteres dico, qui ante nostrum  patrumque sz- . 
Ennomium, adversus Marcionem, adversus Mace- 


euluin scripserunt : seripserunt * vero, quod quidem doni , ji 1 Jud int 
uu ; . . onium, adversus gentiles, adversus Ju ; inter- 
sciam, soli quinque, Theodoretus ipse , Gennadius tat , 5 di . Seri » MAN 
. ans atus sum quoque divinam ip : - 
quinto seculo, Photius nono, Nicephorus Callistus pretau quoque cm cripturam :: et fa 


decimo quarto, llebed-Jesu decimo quinto. cile est, St quis velit, deprehendere me per aposto- 
& I. Theodoret lica vestigia incessisse, unum prxdicando Filiuin,» 
. Theodoretus. 


etc. 
l. Texnit Theodoretus suorum librorum quatuor V. Epistola 145, ad monachos Constantinopolita- 
iu lecis catalogum, modo ampliorem, modo brevio- 


nos : « Mult:e, inquit, auditorum myriades testes 
rem. Loci illi sunt epist. 82, ad. Eusebium Áncyra- B sunt, me Evangelicorum dogmatum veritatem tradi- 
num cpiscopum ; epist. 115, ad sanctum. Leonem ; 


| disse; przesto sunt et conscripta opera, ut explorent 
epist. 116, ad Renatum presbyterum, et epist. 145, — qui velint : ποπ enim pro filiis duobus, sed. pro 
ad inonachos Constantinopolitanos. 


unigenito Dci Filio, et contra Grzcos, et contra 
Hl. in epistola ad Eusebium, post expositam suam — Jug;ros, et contra Arii atque Eunomii morbo laho- 
de incarnatione fidem, h:c habet: « Ne quis rantes, οἱ contra eos qui Apollinarii amentiam 
existimet metu perculsum me ista nunc dicere, sectantur, vel qui Marcionis tabe correpti sunt, 
integrum est, cui animus fuerit, antiqua opera mca  eertare nunquam destitimus. Grecis quidein per- 
evolvere, tum ea, quz ante synodum Ephesinam, — suadentes ipsum esse omnium rerum Conditorem, 
tum quz post illam rursum ante duodecim annos sempiterni Dei Filium co:eternum : Judzis autem, 
scripsi. Quz enim Dei gratia est, ct Prophetas om- de illo esse edita vaticinia prophetarum : Arii 
nes commentariis exposui, et Psalterium et Aposto- — Eunomiique hzredibus, ejusdem esse cum Patre 
lum, et adversus Arianos ac Macedonianos, et 


NETS 1 substantiz, ejusdemque honoris et potentiz : Mar- 
*ontra Apollinaris prestigias, rabiemque Marcionis, — cionis furore insanientibus, non bonum tantum 
libros olim composui; et in singulis libris eccle- 


esse, verum etiam justum, non alienorum, ut ipsi 
siasticum dogma per Dei gratiam elucet. Mysticus C fapulantur, sed suorum ipsius operum salvatorem : 
praeterea scriptus a nobis est liber, et alii de Provi- 


atque ut semel dicam, adversus quamlibet h:e- 
dentia, et ad qu:zesita Magorum alius, et Vitz sanC- — resin dimicantes, unum Filium adorandum mone- 
torum, et przter hos alii complures, ne singulos — qs, 
pereenseam. Hos autem enumeravi, non glorie 
simdio ductus, sed accusatores provocans, et eos 
qui judicare voluerint, ut operum nostrorum quod- l. Ex quatuor epistolis, prima anno 443 scripta 
cunque 955 voluerint, examinent; necenim re-  est,reliqux: anno 449 desinente : quare que in 
perient, nos aliud per Dei gratiam sentire, quam — prima recensentur, ante annum 446 edita sunt. 
quod a Scriptura sacra didicimus. » M. Nulla fit uspiam mentio reprehensionis duo- 

ΠΠ. Epistola 145, ad sanctum Leonem : « Aposto- decim Capitum Cyrilli; nulla defensionis pro Dio- 
lic:e vestrae sedis exspecto sententiam, et oro atque doro Tarsensi et Theodoro Mopsuesteno; nulla 
obtestor sanctitalem tuam, ut mili rectum ac ju- etiam Eraniste, 956 licet hzc ante annum 445 |", 
δίυιη tribunal vestrum invocanti opem ferat, ju-  autcerte 449, composita sint. Verum non erant 
beatque ad vos venire, et doctrinam meam apo-  conducibilia ad defensionem Theodoreti, sed magis 
siolicis vestigiis inh:erentem ostendere. Sunt enim D ad accusationem. 
mihi, quz partim ante annos viginti, parlim ante Η. Nulla pariter mentio fii commentarii in Can- 
octodecim, partim ante quindecim, partim ante* — ticum canticorum 15, licet primis temporibus, certe 
duodecim scripsi, quzedam contra Árianos et Eu- — ante Psalterium, evulgati : causa in obscuro latet , 
nomianos, quzdam contra Jud:eos et gentiles, — investigabitur suo loco. 
quzdam contra magos qui sunt in Perside. Alia de IV. Nulla fit similiter memoria orationis ce 
universali Providentia, alia rursus de Theologia, ^ Charitate ', commentariorum in Octateuchum, ct 
deque divina Incarnatione. Exposita sunt etiam a libros Regum "', Historix ecclesiastice, et operis 


OBSERVATIONES. 


SCHULZII NOTE. 

'5 Leseudum esse videtur : Qui de Nostro, jam Patrum seavwio, s:ripserunt..— ον Licet liec, eic. Vid. do 
Eenssta sopra, p. 206. 1 Nulla, ete. Scilicet in epistolis citatis. Exstat autem ipsius Theoedorcti 
t^Mumoerium infra, 8 3, ab initio. — '* Orat. de char. Hec vero cum pertineat ad. Historiam religioscm, 
locus ex epistela ad. Eusebiuin allatus huc etiam referri potest. — '" Comment. — Begum. Ad hos etiam 
libzos το pesit, cum ad Renatum scriberet, se interpretatum. esse Scripturam sacram. 
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Hereticarum fabularum |, cum tamen in his conti- A tricesimus septimus aut octavus ab obitu Theodo. 


neantur multa rectam fidem auctoris demovstrantia, 
sed nondum erant scripta. 

V. Memoratur in sola ad Eusebium epistula Phi- 
lotheus '*, id est, Historia sanctorum, atque etiam 
Mysticus liber : insola ad sanctum Leonem liber de 
Theologia, et liber de Incarnatione. 

VI. In epistola ad Eusebium dividuntur opera, 
qui censentur, in duas partes : alia enim ante 
synodum Ephesinam, id est ante annum 451, 
scripta dicuntur ; alia post synodum. At in epistola 
ad sanctum Leonem distributio fi* quatuor in 
partes : quzedam enim scripta narrantur ante vi- 
ginti annos, id est, ante annum 429, quzdam 
ante octodecim, id est, ante annum 451, quaedam 
ante quindecim, id est, ante annum 454, quzdam 
ante duodecim, id est, ante annum 437. Quz di- 
cuntur scripta ante viginti annos, ea ipsa sunt qux 
ante synodum Ephesinam prodierunt. : 

VH. Non facile perspicitur causa cur Theodo- 
retus ex scriptis suis judicium exerceri voluerit : 
etenim ex iisdem accusatores agere potuerunt, ut 
revera posunodum in v synodo actum est : ex iis 
certe Cyrillus non semel Theodoretum Nestorianz 
societatis reum dixit. 

VIII. In epistola ad Renatun dicuntur libri am- 
plius triginta adversus Árium et Eunomium, Mar- 
cionem et Macedonium, gentiles et Judzos scripti : 
ex iis duodecim adversus gentiles noti sunt, qui 
nempe inscribuntur De Graecanicis affectionibus cu- 
randis : alii periisse vulgo creduntur; forsan 
alieno latent sub nomine, quod postea inouiren- 
dum est. 


8I. Gennadius. 

In libro De scriptoribus ecclesiasticis, cap. 89, 
« Theodoretus, inquit, 95"7 Cyri civitatis episcopus 
(a Cyro enim Persarum rege condita servat hodie- 
que apud Syriam nomen auctoris), scripsisse dicitur 
(uulta: ad meam tamen notitiam ista sunt que 
venerunt : * De incarnatione Domini, adversus 
Eutychen presbyterum, et Dioscorum Alexandriz 
episcopum, qui humanam in Christo carnem fuisse 
negant, scripta fortia, per qua confirmat et ratione 
et testimoniis Scripturarum, ita illum veram ma- 
ternse substantize carnem habuisse, quam ex matre 
Virgine sumpsit: sicut. et veram deitalem, quai 
zelerna nascibilitate a Deo Patre gignente ipse na- 
scendo accepit. Sunt et ejusdem Historie ecclesia- 
πιο libri, quos imitatus Eusebium Casariensem 
scripsit; incipiens a fine librorum Eusebii usque 
ad suum tempus, idest, a vicennalibus Constantini 
usque ad imperium Leonis senioris, sub quo et 
mortuus est. » 

OBSERVATIONES. 
J. Gennadius scribebat anno Christi 494, qui fuit 


reti : eo tempore pauca admodum, eaque non pu- 
rissima, Theodoreti opera nota erant in Occidente, 
alioquin non latuissent tam curiosum librorum 
indagatorem. ld fecit, opinor, lingu» Grece ne- 
glectus apud Latinos, qui quantus fuerit, colligere 
licet ex litteris, tum aancti Ceelestini ad Nestorium, 
tum Pelagii IJ, ad episcopos Istriz, aliisque ejus- 
modi testimoniis, 

Il. Legisse videtur Grzce opera que memorat ; 
alioquin pervenisset ad nos vetus illa, si qua fuis- 
set olim, versio : pervenerunt enim aliz tum vulgo 
not, ut quz vertit Rufinus, quzeque Hieronymus ; 
tum qua ignoliores, cujusmodi versio scholiorum 
Cyrilli a Mario Mercatore; homiliarum Chrysostomi 


B in Matthaeum ; de laudibus Pauli, et ad rneophytos 


P Aniano diacono ; fidei Rufini Palzstini a Juliano 
clanensi, etc. Et vero quo tempore scribebat 
Gennadius, Massilie, ubi erat presbyter, Greca 
lingua notior fuit, quain in ulla alia Occidentis 
parte; non solum propter urbis natales a Grecis, 
ut fertur, condite, sed etiam ob Cassiani famam 
illuc ex Oriente appulsi, ad quem sanctus C«ele- 
stinus litteras Nestorii vertendas et refellendas 
misit. 

III. Solus, quod sciam, meminit temporis quo 
Theodoretus vita excessit, quanquam nec id satis 
definite facit. Tradit enim obiisse sub Leone seniore, 
qui septemdecim annos et amplius imperium tenuit ; 
nos ad initium imperii obitum Theodoreti referen- 


C dum sensimus in historia vitz. Sentiendi causas 


partim loco mox dicto protulimus, partim de Histo- 
ria ecclesiastica Theodoreti agentes exponemus. 

IV. Scripta illa fortia, quorum meminit, multi 
putant non differre ab Erauiste seu Polymorpho ; 
neque opinione falluntur** : sed 95$ sua Geuna- 
dius ipse deceptus est, non satis intelligens, quo 
tempore scripsit, οἱ qua occasione opus hoc Theo- 
doretus. Aperiemus in ejusdem recensione. 

8 Ill. Photius. 

Non videtur opere pretium textum Photii ex- 
scribere, partim quia prolixior est, nec de pluribus 
fere operibus simul agit, sed sparsim de singulis ; 
partim quod ad singula opera adduci debet. Obser- 


D vosse sufliciat in przesenti tria. 


OBSERVATIONES. 


I. Meminit operum Theodoreti quinque in locis 
Bibliothecz, ubi tradit se legisse Historiam eccle- 
siasticam ; libros viginti septem adversus hzrescs, 
quibus accenset Eranisten; libros quinque Here- 
ticarum (abularum; libros. totidem in Chrysosto- 
mum, commentarios in Danielem, in Octateuchum, 
libros Regum, Paralipomena, et duodecim minores 
Prophetas. 


SCHULZIl NOTE. 
* Op. Her. Fab. Sed adversus omnes haereses se calamum strinxisse testatur in Epistola ad monachos 


Constantinop. 
fat. Sed impugnatur ista opinio infra, c. 6 


5 [n sola, etc. Exstat etiam hujus libri memoria in Hist. eccles. |. v, c. 34. ** Neque op. 
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vocat in dubium, imo qua magna ex parte Theo- 
doretus expresse agnoscit, tanquam sua : agnoscit, 
inquam, in ipsis etiam libris a Photio memoratis,ve- 
luti expositiones inPsalterium, in Cantica,in Isaiam, 
in Jeremiam, in Ezechielem, in Apostoli Epistolas 
quatuordecim,quibus adde Historiam religiosum sive 
Philotheum, orationem de Charitate, sermones decem 
de Providentia, libros totidem De Gracanicis affe. 
ctionibus curandis, et epistolas plurimas. 

Ill. Solus tribuit Theodoreto libros quinque in 
laudem Chrysostomi ; solus item libros viginti sep- 
tem adversus hareses; quanquam ex illis viginti 
septem longe ante Photii tempora Marius Mercator 
priorum quinque mentionem fecit : sed siinul dedit, 


ande Photius erroris in eo damnaretur, quod alios B 


libros, sive potius sermones viginti et unum, Theo- 
doreto tribuerit, cum sint alterius, quem Marius 
Mereator nominatim appellat 33. 


* 81V. Nicephorus Callistus. 


In libro xiv. Historia ecclesiastice, cap. 54, hiec 
babet: « Theodoretus natione quidem Syrus fuit, 
sectator autem magni Chrysostoni, illumque sibi, 
quasi primarium exemplar, stylo conformando 
propositum habuit; etenim fluidus admodum ac 
copiosus, in elocutione facilis, εἰ Atticam gratiam 
redolens. Lucubrationes ab eo compositz bz sunt : 
Enarrationes in Vetus Testamentum, cujus etiam 
obscuriorum locorum expositiones in peculiarem 
contraxit librum. Opus aliud in sexdecim prophetas, 
aliud idem in Psalterium, De Providentia liber alius, 
alius in. Apostolum, Adversus liereses omnes volu- 
mer, quod mendacii el veritatis discrimen inscripsit. 
Liber, quem contra duodecim 959 Capita Cyrilli 
conscripsit. ltem Ecclesiastica historia, et rursum 
Philotheus, hoc est, Dei amantium historia, in qua 
institntum eorum, qui ziale sua vitam sancte 
transegerunt, persequitur. Libri tres De divinis 

dogmatibus in dialogo conscripti. Legi preterea 
| supra quingentas ejus Epistolus Graeco sermone op- 
lime compositas. 


OBSERYATIONES. 


I. Vivebat Nicephorus xiv ssculo, circa annum 
Christi 1535. Quare credibile est, non alia exstitisse 
tune temporis, saltem in bibliotheca Sanct Sophiz 
et apud acemetas, Theodoreti opera, quani quz 
recenset. Tradit enim ?! se, quz illic erant, diligen- 
ter evolvisse; et rationi consonum est, tant:e urbis, 
tanteque Ecclesiz litterarium thesaurum non caruis- 
se vulgatis magnorum virorum libris. Etsi enim 
vetus illa et jam inde a primis sedis patriarchicze 
temporibus collecta bibliotheca conflagraverat, cu- 
riose tamen ab imperatoribus simul et patriarchis, 


DE LIBRIS THEODORETI. 


H. Multa non memorat?', quz nullus tamen re- A conquisitis hinc inde libris, restituta est 


D 
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: quare 
non alia quam qus numerantur, opinor tunc ex- 
stitisse opera, qux Theodoreti nomine inscriberen- 
tur, aut saltem communiter manibus versarentur. 
|. Non recenset, quz nostris etiam manibus te- 
runtur, Commentaria in Cantica,libros decem de Gra:- 
canicis affectionibus curandis, et Orationem de cha- 
ritate : quanquam dici potest orationem hanc Philo- 
thei, cui subjungitur in multis codicibus, nomine 
appellasse : sed utrumque prius opus ab ipso etiam 
Photio pratermissuin est. 

III. Omittit pariter, qux: Theodoretus ipse me 
morat, Adversus Arianos, Macedonianos, Apollinari- 
stas, Murcionitas et Judaeos librum mysticum, Re- 
sponsionem ad quasita magorum, et Theologicm. ld 
vero mirabile, propter operum praestantiam atque 
utilitatem; an perierant jam tunc elucubrationes 
lantz, aut haberi facile non poterant **, etsi studiose 
conquirerentur; an aliis auctoribus ea ctiam tem- 
pestate suppositze fuerant ? 

IV. Onmittit denique Pentalogium et defensionem 
Diodori atque Theodori, a quibus magistris Nesto- 
rius haxeresin suam hausit, licet Theodoreto utruin- 
que opus tribuat, partim v synodus generalis, 
partim Theodoreti zqualis Marius Mercator; de- 
feasionemque agnoscat Theodoretus pro sua, cum 
ad [renzeum scribit 35. 


8 V. Hebed-Jesu metropolita Sobensis. 

In catalogo librorum Chaldzorum, qui Romz edi- 
tus est anno 1655 ab Abrahamo Ecchellensi, scribit 
Hebed-Jesu Syriace delibris Theodoreti in hzc ver- . 
ba : «Theodoretus Cyri composuit librum P/ilothei, 
el illum qui est 96Q Contra Origenem, et alium 
etiam De politia, et Commentarium in Danielem, et 
exaclissimam ecclesiasticam Historiam , Αγοἰοφίαιη 
pro Patribus nostris, duobus tomis, Resolutiones ca- 
pitum Cyrilli, Contra philosophos tractatum, plures- 
que Epistolas multis refertas eruditionibus. 


OBSERVATIONES, 

l.De Hebed-Jesu hzec habet Ecchellensis interpres: 
«Genere fuit Chaldzus, professione Nestorianus, 
dignitate episcopus; mulla scripsit opera ad stabi- 
liendam  confirmandamque Nestorianam hzresin. 
At divina. tandem affulgente gratia, ad meliorem 
rediit mentem, Romamque profectus est jam senex 
sub Julio Ilf, summo pontifice, ubi Nestorianis ab- 
juratis erroribus, catholicam professus est fidem. 
Antequam Nestorianus esse desineret, contexuerat 
Catalogum scriptorum, tam sacrorum, quam pro- 
fanorum, quorum opera suis temporibus Syra lingua 
legerentur.» 

IJ. Quem librum ait a Theodoreto contra Orige 
nem scriptum esse, hunc opinor non diversum ab 
Expositione Geneseos?*; quemadmodum nec librum 


SCHULZI! NOTE. 
*! Vid. infra, c. 9, 81 et 2. ** Vid. supra, p. 98 et 115. ** Vid. Praef. in lib. y. ?* Aut haberi, etc. 


In hanc sententiam inclinat Garnerius. Vi 


. infra, p. 271. 


*" Epist. 16. ** Hunc — Geneseos. Prastat 


conjectura Rich. Simon, scriptum fuisse haereses, imperitum autem scribam, quo Ecchellensis usus est, 


legisse nomen Origenis. 
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qua Deus mundum regit; neque" librum Contra 
philosophos esse alium, quam vel opus De Greca. 
nicis affectionibus curandis, vel Responsionem ad que- 
sila magorum. 

Ill. Quam vocat Apologiam pro Patribus, ea ipsa 
est Defensio Diodori Tarsensis et Theodori Mopsue- 
steni, cujus fragmenta referuntur in quinta col- 
latione v synodi, cujusque meminit Theodoretus 
in epistola ad lIrenz:eum *". Eo loci Theodorum ap- 
pellat patrem : qua causa fuit, cur apud Nestoria- 
nos apologia diceretur edita, non pro Nestorio, 
quod Ecchellensis ratus est ; sed pro Patribus, id est, 
totius hxresis auctoribus, Diodoro et Theodoro : 
neque enim alios nominatim defendit Theodoretus. 

IV. Meminit perinde ac Photius, Expositionis in 
Danielem, non item in alios majores prophetas. 
Quoniam lucubratio hzc videtur in Oriente prz aliis 
fuisse iu pretio, propterea quod adversus Jud:eos 
demonstrat impleta esse de Christo prophetica 
oracula, ea me ratio impellit ut credam non aliud 
a Theodoreto conscriptum opus Contra Judwos** : 
idque videor mibi colligere ex epistola 145, a4 mo- 
nachos Constantinopolitanos, ut suo loco exponetur. 
261 $ VI. Prospectus operum Theodoreti a Sirmondo 

editorum, 

Qus Baronius, aliique censores operum Theo- 
doreti, Centuriatores, Sixtus Senensis, Possevinus 
et Bellarminus scripserint, superfluum est descri- 
bere, cum ipsorum libri terantur manibus. Quam 
distributionem Sirmondus fecerit, opera pretium 
cst exhibere, quoniam eum ordinem secuturi sumus 
in recensendis operibus, quem vir eruditissimus 
in distribuendis. Sic ergo habet : 


Theodoreti opera, qu& in singulis tomis continentur. 
TOMO 1. 


Quaestiones in Octateuchum. 
Quzstiones in libros Regum. 
Quzestiones in libros Paralipomenon. 
Interpretatio in omnes Ῥδαίιηος. 
[Interpretatio in Cantica canticorum. 


ΤΟΝΟ 1I. 


I[nterpretationis in Isaiam epitome. 

Interpretatio in Jeremiam. 

Interpretatio in Ezechielem. 

Interpretatio in Danielem. 

Interpretatio in duodecim Prophetas minores. 
TOMO ΠΠ. 

Expositio in omnes Epistolas beati Pauli. 

Ecclesiasticze historiz libri v. 

Philotheus, seu religiosa historia. 

Epistolz ad diversos cxzvir. 


ΤΟΝΟ IY. 
Eranistes scu Polymorphus, dialogi ur. 


GARNERII DISSERTATIO TII. 


de Politia differre a sermonibus de Providentia, A 


Hereticarum fabularum libri itv. 
Divinorum decretorum epitome. 
De Providentia Dei sermones x. 
Grxcarum affectionum curationis libri xi. 
Appendix. 

CAPUT lI. 


Recensio operum, qug tomo primo editionis Sirmon- 
diang conlinentur. 

Duas in partes tomus primus dividitur : in priore 
Octateucbus, libri Regum et Paralipomena elucidan- 
tur; in posteriore Psalterium et Canticum cantico- 
rum. 

Non una servatur in utraque parte ratio inter- 
pretandi : nam in priore, per interrogationem et 
responsionem quzstiones ambigue solvuntur; in 
posteriore solemnis mos commentandi retinetur. 
Prior est Theodoreti senis quasi magisterium; po- 
sterior incipientis scribere velut rudimentum. Hlam 
e Greco in Latinum verterunt Joannes Picus et Gen- 
tianus Hervetus; istam Antonius Carafa et Franci- 
scus Zinus : utramque recognovit, sed paucis ad- 
modum immoutatis, Sirmondus. 


$1. De interpretatione Octateuchi, librorum Regum, 
et Paralipomenon. 

I. lnterpretationem in Octateuchum agnoscit 
Theodoretus 962 ut suam, in przfatione ad libros 
Regum : « Quoniam divina freti * gratia interpretati 
sumus libros Mosis legislatoris, et Josue prophetz, 


C et Judicum, et Ruth : age splendorem hujus lucis ut 


accipiamus, iterum implorantes, explicemus Regno- 
rum historias, » etc. 

Il. Agnoscit pariter interpretationem in libros 
Regum libro primo Παραλιπομένων : « Musicorum 
instrumentorum differentiam diximus in libris Re- 
gum.» 

Il. De omnibus simul hxc habet Photius '* : 
explanationem, qus inscriptionem nacta est operi 
congruentem, 7n obscura et abstrusa Scriptura loca, 
in quibus sunt, et ad libros Regum, et ad Paralipo- 
mena ; utilissimum autem in primis hoc opus.» etc. 

IV. Postremis vitz: temporibus hzc Theodoretus 
composuit : nam de ipsis in nullo alio opere me- 
minit, cum in his alia plura appellet. Quzstione 1 
in Leviticum, qua» est de causa, cur Deus sacrificia 
sibi offerri przceperit, « De his, inquit, diximus 
multis in locis, tum in his, qua contra Grzecos scri- 
psimus, et adversus hzreses; tum in his, quee 
adversus magos; preterea in enarrationibus pro- 
phetarum, et in apostolicarum Epistolarum com- 
mentariis. 

Quastione 43 in librum II Regum, cum ageret 
de triumpliali hymno, quen Deo David post hostes 
ipsumque Saulem devictum cecinit : « Consonat cum 
psalmo xvii, vel pótius idem est, habens paucas 


SCHULZII NOT.,E. 
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nominum mutaliones. Ego autem cum ulils psalmis Α habet de angelis, eosque docet creat:e esse nature, 


hunc quoque interpretatus, supervacaneum existi- 
mavi secundam componere interpretationem. » 

V. Posteriora sunt igitur libris De Gracanicis α[- 
4:ctionibus curandis , Hereticarum fabularum — Ad 
quesita magorum, Psalmorum, Prophetarum. οἱ Epi- 
stolarum Apostoli : nondum certc composita fuerant, 
cum Theodoretus scriberet, vel Eusebio Ancyrano 
anuo 445, vel sancto Leoni anno 449; alias de ipsis 
non silubset, cum ad rem suam facerent ut quz 
maxime. 

Vl. Quod autem in litteris ad Renatum ait, se 
sacram Scripturam interpretatum, ut indefinite dixit, 
ita intelligendum perinde atque est in litteris ad san- 
ctum Leonem una missis, De propheticis oraculis : 
quo nomine significantur de more Psalmi, Cantica, 
et Prophete, sive qui inajores, sive qui minores. 

VII. Composita esse post concilium Chalcedo- 
neuse, imo post annum 455, certa ratio demonstrat. 
Sunt enim elaborata post libros quinque De hzre- 
sibus, qui libri post concilium —Chalcedonense 
anno 453 editi sunt?*, ut aperto argumento confíicic- 
tur paulo post. 

963 VIII. Necesse est igitur supremum fuisse 
Theodoreti laborem. Et vero cum ad ipsum sus- 
cipiendum impelleretur ab Hypatio, infirma valetu- 
dine utebatur : quam ego infirmitatem , magna 
saltem ex partie, interpretor seuectutem, tum ex 
epistola 115, ubi cadem fere verba usurpantur : 
tum ex eo quod Hypatium non jam presbyterum 
duntaxat, et chorepiscopum, sed Cyri episcopum, 
Sally φίλτατον et ἑρασμιώτατον appellat; quam 
lequendi formam sola senis hominem, quem educa- 
verit, alloquentis aetas excusat : tum denique quo- 
niam in przfatione ad libros Regum scribit, sc ad 
hanc etiam partem perficiendain accedere, ne peti- 
tionem llypatii imperfectam relinquat, morte scilicet 
praeventus. 

IX. Opinor igitur operi tanto auctorem non diu 
superstitem fuisse : neque enim absolvi potuit brevi 
tempore , sed diuturna meditatione; siquidem nie- 
dullam , ut ita loquar, intelligehtiie Scripturarum 
eontineat : ad opus autein accessit post annum 425, 
obiil** anno 457, aut 458. 

X. Dietum hactenus, quo tempore, quo impul- 
sore, et qua de causa opus istud susceptum sit at- 
que etiam absolutum : nunc cur alia explanandi 
forma, quam qua in aiiis, usus sit, rationem affert, 
quod sit utilior, quod sit exemplo Christi similior, 
quod (astidii minus twediique habcat; addere po- 
terat, si inodestia sivisset, quod eruditua senem 
magis deceat. 

Xl. Questione 2, 5 οἱ 4 in Genesin, sermonem 


* Gon. i, 39. 


atque incorporez, sed tamen circumscripta; sin- 
gulis hominibus, imo et gentibus, suum esse assigna- 
tum custodem; in Joco esse, quia circumscripti ; 
in tempore, quia creati; cum carlo et terra factos, 
quanquam nen sit contra verbum pielalis, dicere 
ante ccelum et terram esse conditos. 

XII. Quxstione 19, cum interpretaretur Ίο ver- 
ba : Faciamus hominem ad imaginem*, etc., catho- 
licam de incarnatione doctrinam ostendit, quasi 
testamento fidem suam consiguans. Cum enim pro- 
mniscue πρύσωπον οἱ ὑπόστασιν usurpassct de Tri- 
nitate disserens, atque adeo ostendisset se nomen 
προσώπου seusu physico accipere, haec habet : « Deus 
qui prznoscit omnia, qux nondum facta sunt, tan- 
quam jam facta, et qui pravidebat incarnationem 
et inlumanationem Unigeniti , quodque ex Virgine 
eamdem nalitram samplurus esset, quam sibi co- 
aptaret et uniret " sie, ut nna persona Dei ct ho- 
minis intelligatur, ct una eademque illi adoratio ab 
universa creatura deferatur,» etc. 

Inde fit evidens adversus Severianorum calum- 
niam, quam sincera fuerit Theodoreti professio fidei 
faeta Chaleedone, quamque 264 ex animo Nestorii 
dogiiatibus anathema dixerit. 

Quiestione 20, quie est. de similitudine hominis - 
cum Deo, afferuntur Diodori, Theodori et Origenis 
testimonia, qus nonnemini visa sunt non a Thco- 
dorelo inserta?*, sed ab alio, propterea quod post 
argumenti tractationem et opinionum sine aucto- 
rum nomine rclationem, non admodum utilia sunt. 
Verum cum iidem interpretes laudentur in con- 
sequentibus quzstionibus?*, existimo Theodore- 
tum habuisse in animo, ad insigniores locos pro- 
ferre tantorum virorum sententias ; sed laboris 
magnitudine, unde cresceret opus, quod breve esse 
voluerat, deterritum abstinuisse. 

ΧΕΙ. Quiestione 38 in Deuteronomium, cum in- 
terpretaretur capitis xxix el xxx maledietiones pec- 
cantibus intentatas, et benedictiones peenitentibus 
factas, ostendit Jud:is, sepe olim post peccata 
contritis datam csse veniam, non fuisse vero post 
occisum Christum. «Id ssepissime factum est, inquit, 
ut clarissime patet. ex libro Judieum, et historia 


p Regnorum et Paralipomenon. Postea vero qui de- 


bacchati fuerant in Salvatorem, in universaui ter- 
ram eti mare dispersi sunt, et cum quadringenti 
anui effluxerint, non sunt revocationem consecuti.» 
Quadringentos annos posuit numero integro, etsi 
deessent anni 17, propterea quod exacta compuitatio 
nihil faceret ad rem , siquidem comparat pristinas 
popu Judaici servitutes cum postrema, qui qua- 
rumlbet aliarum. durationem superare satis de- 
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9 [ta fere sunra, p. 200 et 251. ?! Vid. supra, p. 207. 


21 Vid. Oudinum Pe script. eccls., t. 3, p. 1363, 
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prehenderetur, etsi de quadringentis annis plures A gratia factam assidue versantibus, plurtmi zesti- 


quam septemdecim detraherentur. 

$ II. Interpretatio in Psalmos centum et quinqua]jinta. 
|. Theodoretus interpretationis in Psalterium 

meminit expresse in Epistola ad Eusebium *', atque 

etiam quaestione 43 in librum II Regum. 

Il. Suscepit igitur id operis ante annum 425 ; nam 
cum scriberet anno 445 ad Eusebium, tradit se ante 
duodecim annos confecisse libros quos enumerat; 
enumerat vero secundo loco Psalterii expositionem. 
Quamvis hoc argumentum probabile sit veroque 
simile, debet tamen dictum Theodoreti restringi 
ad priores libros, quos recenset : nam Philotheus, 
qui postremus nominatur, vix ante annum 445 scri- 
ptus dici potest, ut suo loco demonstrabitur. 

IIl. Quod si autem res ita se habet, id operis 
compositum esse oportet post synodum Ephesinam, 
cum res Nestoriane adhuc admodum ferverent, 
paxque inter Ecclesias, invito Theodoreto, esset 
inita. Oportet et pertinere ad libros, qui in litteris 
ad sanctum Leonem anno 419 datis, ante quindecim 
annos scripti dicuntur. 

265 IV. Inde fit ut, quoniam zger animus vix 
continere solet conceptam perturbationem, erum- 
pat inter interpretandum subinde nonnihil aut ira- 
cundi, aut querelarum, aut sgritudinis: quod at- 
tentus lector non semel observabit. 

V. Theodoretus videri potest tradete, non conti- 
nuum fuisse totius operis elucubrandi laborem, 
sed aliorum scriptione interruptum. Áit enim ** : 
« Hoc nostrum desiderium (explanandi Psalterium), 
non siverunt ad finem pervenire ii, qui a nobis sa- 
crorum aliorum voluminum explanationes efflagi- 
tarunt. » Malim ego tamen assentiri Sirmondo exi- 
stimanti integrum opus post memoratos libros esse 
compositum. [d enim suadent verba allatis priora : 
« Propterea hanc primam prophetiam volebam ex- 
ponere, atque ingeniosis mercatoribus, eam qua 
in profundo est, utilitatem proponere, ut canentes 
simul, et eorum quas canuntur sententiam perci- 
pientes, duplicatum fructum percipiant. » Suadent 
etiam sequentia : « Postquam igitur dedit nobis 
Deus, ut commentarios in hzc ipsius eloquia ad 
finem perduceremus; age hujus etiam prophetis 
expositionem bono animo aggrediamur. » 

VI. Quo consilio accesserit ad hunc laborem, ex- 
ponit dilucide : « Mihi quidem prz caeteris divinis 
oraculis optabile fuit, magni Davidis prophetiam 
interpretari; quandoquidem religionis alumni, tum 
qui urbes, tum qui agros incolunt, praecipuam ope- 
ram huic parti navant omnes; in primis vero qui 
monasticam vitam agunt, dies noctesque Davidicos 
versus in ore habent, » etc. Inde se prodit nonnulla 
causa, cur a monachis interpretationem hanc sui 


V Psal. r, 7. 


mata sit **. 

VII. Ostendit etiam, quam rationem in exponen- 
dis Psalmis teneat, et quam ob causam. « Cum in 
varios incidissem commentarios, qui partim in al- 
legoriam * cum multa satietate abibant; partim 
vero prophetiam quibusdam historiis sic adapta- 
bant, ut Judzis potius interpretatio suffragaretur, 
quam fidei alumnis: solerlis esse putavi, et horum 
et illorum immodicitatem fugere. Quzcunque qui- 
dem priscis historiis cohzerebant, his hzec accom- 
modare etiamnunc, przdictiones autem de Domino 
Christo, et de Ecclesia ex gentibus conflanda, nec- 
non de evangelica republica, deque apostolicis prze- 
dicationibus, non aliis quibusdam ascribere, quod 


lU Judzi facere solent, qui πια] assueti sunt, et 


su: incredulitatis excusationem texunt. Satis enim 
est rerum ipsarum testimonium, ut ad veritatem 
interpretationis deducat eos, qui illam reperire de- 
siderant : unde non admodum laboriosa erit nobis 
predictionis expositio, siquidem hanc dilucidam 
facit 966 rerum contemplatio. Studebimus autem, 
quod in nobis erit, orationis prolixitatem vitare, et 
compendiosam volentibus ulilitatem proponere. » 
Quos arguit, aut fastidiosz allegoriz, aut nimii in 
Jud:eos favoris, aut tzediosz prolixitatis exposilores, 
ii sunt Apollinarius, Theodorus Mopsucstenus , et 
Chrysostomus : allegoriis indulsit Apollinarius, 
Judaicis expositionibus Theodorus, Chrysostomus 
prolixitati. Abstinuit vero ab his auctoribus nomi- 
natim appellandis propter reverentiam : nam Apol- 
linarii famam suspiciebat, reliquos duos ut magi- 
stros colebat. 

VIII. Chrysostomum tamen ita secutus est hac 
in parte, ut aliud nihil fere praestare vidcatur, 
quam quod effusam illius orationem contrahat. 
Sententias certe expressit sepe : verba autem ali- 
quando exscripsit. Id cum pluribus exemplis mani- 
festum flat, tum clarissime patet, si utriusque in- 
terpretis et legatur et conferatur commentarius in 
psalmum L ad hzc verba: Ecce in. iniquitatibus con- 
ceptus sum 5, etc. 

IX. Etsi aliquando secutus sit Theodorum, hunc 
deserit tamen ut plurimum, idque justis de causis *': 


D nam Theodorus primo multa in Psalmis de Christo 


dicta, detorquet alio; deinde adolescens octodecim 
annorum Davidem interpretatus est, cum plus bha- 
beret audacixz quam eruditionis. Postea ejusmodi 
expositione invidiam multorum sibi conflavit, quasi 
Judzis faveret : denique ipse suum juvenile opus 
non admodum probabat, ut infectum etiam vellet. 
Ingenue tamen fatendum, quod res est; ea non- 
nunquam in Catenis legi ex Theodoro in Psalmos, 
quz ostendant, ab ipso litteralem sensum feliciter 


SCHULZII NOTE. 


? Vid. epist. 82. 35 [n Praef. hujusce Operis. —** Plur. cestim. sit. Hec supplet Oudinus, De script. eccl., 
t. I, p. 1070. *? Vid. Fabricii Biblioth. Gr., vol. IX, p. 160 seq. 


817 DE LIBRIS THEODORETI. 218 


expositum fuisse, ut mirabile sit in adolescente À sunt, neque minoris momenti 5 : nam auctor, 
tantam Scripture intelligentiam exsistere potuisse. — quisquis est, perinde se gerit, ac si vellet alium se 
6 Ill. Interpretatio Cantici canticorum. a Theodoreto probare ; siquidem refert primo **, id 
Il. interpretatum se Canticum canticorum testab'* — se operis aggressum, quamvis innumerabilibus tum 
Theodoretus, semel quidem, sed aperie, in Pra- — urbanis, tuu rusticanis, tum militaribus, tum civi- 
fatione Expositionis in Psalmos : « lmposuerunt libus, tum ad Ecclesiam, tum ad reinpublicam 
nobis nonnulli, ut Canticum canticorum exponere- pertinentibus occupationibus distractus esset. Οι! 
mus; aliqui vero viri desideriorum **desideraverunt — vero Theodoretus, cum in monasterio episcopatum 
prophetiam cognoscere; alii divini Ezechielis, alii — usque vixerit, et postquam episcopatum suscepit, 
duodecim prophetarum predictiones obscuritate — divinis rebus tractandis totus incubuerit, aut rusti- 
involutas enucleari sibi ac declarari postularunt. canis, aut militaribus aliisque przfatis curis dis- 
Postquam igitur dedit nobis Deus, ut commenta- — trahebatur? 


rios in hxc ipsius eloquia ad finem perduceremus, V. Innuit deinde, se vivente 968 Chrysostomo 
age hujus etiam prophetis expositionem fidenter scribere 35. « Fortis ille pietatis propugnator Dio- 
aggrediamur. » dorus, et Joannes, qui ad hunc nsque diem do- 


Η. De interpretatione porro, quam Grzce pariter B etrinz fluentis irrigat universum orbem terrarum, 
ac Latine ex Zini versione ediditSirmondus **,dubi- — librum hunc spiritualem esse censuerunt. » Atqui 
taverit forte quispiam, sitne Theodoreti,an alterius. — Theodoretus scripsit in Cantica, cum episcopus 

lii. Theodoreto tribuit Sirmondus, pro quo gra- jam esset, et vix vicesimum tertium zetatis annum 
visima 907 sex ^ argumenta faciunt. Primum, — attigerat, cum Chrysostomus vivere desiit : fun 
ipsiusmet Sirmondi viri,perspicacissimi atque eru- — ctusenim est fato anno 407. | 
ditissimi judicium. Alterum, fides gemini manu- VI. Tertio, in Theodorum Mopsuestenum gra- 
scripti codicis, Itali nempe, quo Franciscus Zinus — viter invehitur, tacito quidem nomine, sed suis 
usus est, et nostri, quo Sirmondus. Tertium *!, satis characteribus indicata persona. Quid enim 
ipsiusmet Theodoreti testimonium, exposuisse se gravius dici queat in virum ea tempestate celeber- 
Cantica canticorum scribentis. Quartum, auctoritas — rimum, quam «quod narret. fabulas, ne deliranti- 
Pelagii II pontificis, aut Gregorii Magni potius epi- — bus quidem aniculis dignas; falsas et perniciosas 
stolam Pelagii nomine ad Eliam Aquileiensem et opiniones inducat; maledicta et contumelias in 
episcopos Istriz scribentis. « Cum Theodorus, in- — Spiritum sanctum conjiciat; Patribus longe infe- 
quit, Canticum canticorum vellet exponere, Salo- c rior sit sapientia et spiritu **,» etc. Theodorum 
monem per hunc librum /Ethiopisse reginsz blan- — tamen Theodoretus, et coluit junior ut patrem ac 
ditum esse professus est : quod Theodoretus re- — magistrum, et matura jam :etate, scriptis libris, 
prehendens, nomen quidem Theodori suppressit, — contra Cyrillum, velut divinum pietatis propugna- 
sed tamen vesaniam patefecit; ejusdem namque torem defendit; ct paulo ante obitum, tunc cum 
libri commenta describens, ait : Audio plures Can- — Historiam ecclesiasticam scriberet, immensis laudi- 
ticum canticorum detrahentes, et non credentes spi- — bus ornavit, « quasi fuerit totius Ecclesi: magi- 
ritwalem esse librum, fabulas autem quasdam ani- — ster, hereticarumqueomnium cohortium debellator, 
culares per vesaniam texentes componere, et pr&- — ac optimam divinis ovibus herbam suppeditave- 
sumere dicentes , quod sapiens Salomon ad seipsum — vit τν 
et iliam Pharaonis hunc librum conscripsisset. Quae ΥΠ. Quarto, tradit *5 sacra volumina partim a 
verba exstant " in praefatione operis a Sirmondo — Manasse, qui omnes sive priores, sive posteriores, 
editi. Quintum, prolixus quidam Ezechielis locus, reges scelere et impietate vicit, combusta esse; 
continens verba Dei ad Hierosolymam, cui velut in- — partim captivitatis tempore. templo a Babhyloniis 
sanz imeretrici, allegoricis vocibus, infandum ido- incenso, penitus interiisse. Tale nihil de Manasse 
lolatris crimen exprobrat : eodem hic et in com- p Theodoretus, neque libro quarto Regum, neque 
mentariis ad prophetam sensu ac pene verbis ex- — secundo Paralipomenon scribit, cum tamen ipsius 
plicatur. * Sextum, consonantia eorum, quz hic — omnia scelera curiosius recenseat. 
afferuntur, cum aliorum operum et presertim Com- VIII. Quinto, prolixiores illi commentarii non sa- 
mentariorum in Psalmos locis pene innumeris. piunt breviloquentiam, quam in aliis aliorum li- 
Postremum, consensus eruditorum virorum, sive — brorum Expositionibus Theodoretus observat. 
qui Sirmondum antecesserunt, sive qui secuti sunt. IX. Denique, si opus a Zino versum Theodoreti 

IV. Quz in contrarium pugnant, neque pauciora sit, mirum profecto cur Theodoretus, erroris 
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9* Viri desid. Danielis nimirum. — ?? Vid. supra, p. 149. — ** Sez. Septimum additur exeunte 8$. "! In 
Pref. in Psalmos. "* Exstant ab initio t. Il. edit. nostri. Vide etiam Fabric. |. c. p. 161. ** Ad h»c 
argumenta respondimus in diss. de Vita et scriptis Theodoreti, qu:e premissa est. tomo I. Argumentis 
ibl commemoratis, qux» ad probandam αὐθεντίαν commentarii, quem babemus, valeant, addenda est si- 
militudo eorum, qu: ad Psalmum xxxi οἱ de ejusdem Psalmi argumento ad Cant. m, 7, 8, legimus. 
* Vide przfat. ad Cant. cant. 5 Ibid. ** Ibid. ο) Hist. eccl., l. v, c. 39. ** Vid. Prxefat. ad Cant. cant. 
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nouine suspectus, ad illud non perinde atque ad A li rein solutionem videbuntur pati : nam ut ordine 


alios libros provocaverit, quo fidem suam de in- 
carnatione rectam esse probaret. Nusquam tnim 
aut clarius, aut Ecclesie catholice consomant:us 
quidquam de Christo protulit. 


X. Adde quod in Catenis ad Canticum canticorum 
a nemine adducitur, cum tamen soleat, et quidem fre- 
quenter ad aliosScripturz libros, quos commentariis 
exposuit; imo ubi semel, quod quidem memine- 
rim, a Neophyto monacho laudatur, fragmentum 
ad verba 11, 9, Φορεῖον ἐποίησεν ἑαυτῷ ὁ βασιλεύς, 
etc., affertur, quod frustra in opere Sirmondianz 
editionis quaras. 

In hac quzstione, fateor, hzsi diu, incertus 
quo me verterem : narn utriusque partis argumenta 
969 videbantur, prima quidem specie intuenti, 
invicta; sed reflectenti animum , aliquatenus in- 
firmari posse 9. 

Nam primo id quod pro priore parte ducebatur 
ab auctoritate doctorum, elevari potest sine de- 
trimento honoris tantis nominibus debiti: qui 
enim Sirmondum secuti sunt, Sirmondo religiose 
crediderunt ; Sirmondus Zino, Zinus codicis Grzci 
exscriptori. Potuit tamen exscriptor in errorem in- 
duci a prioribus aliis: nec id mirum videri debet, 
cum jam inde a fine sexti seculi, quo tempore 
Gregorius Magnus Pelagii nomine scribebat, tam 
facile potuerit commentarius aliquis in Canticum 
Theodoreto supponi, quam reipsa ipso quinto sz- 
culo suppositi sunt quinque historiarum libri: 
quidni suppositio historiarum Gennadium ejusdem 
. cum Theodoreto sxculi scriptorem Latinum latuit ; 
ita commentariorum suppositio nesciri potuit a La- 
tino alteriusszculi posterioris Gregorio. 

XI. Adde quod Ezechielis locus facile potuit in 
eumdem sensum a duobus tractatoribus exponi, 
cum ab omnibus uno fere modo explicetur, nec 
dubiam habeat multiplicemique allegorim intelli- 
gentiam. 

* XII. Adde etiam, quod in commentarios suos 
in Ezechielem Theodoretus potuerit transferre, 
quod ab antiquiore forsan sumpserat Canticorum 
interprete: mutuari enim solet non pauca, quz 
suis scriptis inserat. Qua responsione declinari 
queunt alia etiam argumenta, qua ex consonantia 
interpretationis in. Canticum, cum  indubitatis 
Theodoreti scriptis, cujusmodi expositio Psalmo- 
rum, prophetarum, et Apostoli, sumuntur : hanc 
vero consonantiam esse non mediocrem, et ego 
libenter fateor, et nemo , qui versatus sit. in evol- 
vendis, quos dixi, Theodoreti libris, negaverit. 

Posterioris vero partis rationes plus habent qui- 
dem in speciem momenti : sed quoniam opinionem 
invetleratam. convellere nituntur, ideirco probabi- 


ο Sap. ix, 14. d Rom. 1, 91. * Act. v, 29. 


retrogrado a postrema incipiam, qux procul dubio 
multum habet ponderis, nihilominus adversus 
eam non improbabiliter dici potest, noluisse Theo- 
doretum, cum periclitaretur de fide, exerceri ju- 
dicium ex libro, quo Theodorum Mopsuestize ma- 
gistrum suum arguebat, ne damnasse videretur 
quem postea defendisset ; atque ita levitatis et in- 
constanti: reus fieret, quo tempore maxime con- 
stantiam suam extollebat. 

Quintam elevaret quispiam, causatus primo 
ejusmodi Canticorym expositionem non esse pro- 
lixiorem, quam qu: Danielis; deinde utramque 
esse Theodoreti quasi tirocinium, quod solet esse 
verbosius; denique eum tunc, cum 270 utrum- 
que opus scriberet, nondum breviloquentiam, ut 
fit, scribendi usu, didicisse. 


Jam vero quarta, ut est ab auctoritate, quod 
aiunt, negativa, ita minus firma apparet. Quid- 
ni enim Theodoretus uno in loco scripserit , 
quod vel ipse in alio prztermiser;t, vel reliqui alii 
tacuerint? Quidni Manasses, cum insaniret impie- 
tatis :estu, partem librorum sacrorum combusse- 
rit, reliquam postea templi incendium absumpserit ? 

Tertia autem, qux: ad Theodorum pertinet, mul- 
tumque urgere videtur, utcunque declinari potest 
ex eo, quod interpretationis hujusce auctor videa- 
tur in eum scribere, quem colat, cujusque nomen 
pre reverentia silere velit : alioquin cur testarctur 
se ad opus impelli religionis studio, et veneratione 
Patrum, quos nominat, Eusebii, Origenis, Cvpriani, 
Basilii, utriusque Gregorii, Diodori et Joannis, quos 
despexisset ille, quem impugnat? Hos certe non 
parum despexisse Theodorus traditur. 

Cur hxc adderet "^? « Consideremus an quum 
sit ut, tot tantisque viris despectis, contempto- 
que ipso Spiritu sancto, proprias opiniones conse- 
ctemur, non audientes eum, qui prieciare. dixit: 
Cogitationes mortalium timide, et incerte providen- 
tie ipsorum *; et beatum Paulum de quibusdam ita 
loquentem: Evanuerunt in cogitationibus suis, et 
obscuratum est insipiens cor eorum d. Nos igitur cum 
beato Petro ita clamemus : ÓObedire oportct Deo 
magis quam hominibus *. Dicamus item ad. illos, 


D an justum sit in conspectu Dei, vos potius audire, 


quam Deum, judicate : nos enim non possumus, qua: 
vidimus per Spiritum sanctum, et audivimus, non 
loqui. » Adde quod in przfatione expositionis in 
Psalmos Theodorum, imo et Chrvsostomum tacitis 
nominibus perstringat, illum favoris in Jua:os, 
istum nimiz prolixitatis accusans. 

Secunda paulo difficilior est, nisi quis excipiat, 
hzc auctoris de Chr jsostomo verba, Ὁ τοῖς ῥεύ- 
μασ τῆς διδασκαλίας μέχρι xax τέµερον πᾶσαν τΏν 
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οἰχουμένην ágóeóov "', intelligi debere non de A illi, obsunt tria. Primum, locus a Neophyto mona- 


Joanne ipso, sed de Joannis libris; quanquam vio- 
lenta ο est pauloque durior explicatio. 

In prima hzrere mihi aquam fateor: siquidem 
militaribus curis impeditus Theodoretus, mihi 
monstro simile quiddam est; nisi forte quis tunc 
Cyresticam regionem, Persarum metu, militibus, ut 
fit, licenter populantibus magis quam tuentibus, 
oppletam fuisse divinet. Jam verd, quod dicitur, 
opus hoc in Canticum Salomonis non laudari in 
Catenis, qu: vulgo habentur, id quidem verum est: 
sed fieri potuit ex 971 duarum causarum vel 
allera, vel utraque : nam Catenarum effectores 
plurimi ea ztale vixerunt, qua male audiebat 
Theodoreius, nempe circa sextum septimumque 
secalum, vel octavum: aut rariora fuerunt, quo 
tempore dixi, Theodoreti opera, saltem nonnulla: 
qui causa exstiterit, cur Photius curiosus cle- 
roquin librorum a veteribus editorum inquisitor, 
hujusce in Canticum elucubrationis non memi- 
nerit. 

Ad id, quod affertur ex Catena Neophyti monachi, 
responderi duo possunt. Alterum, pro Theodoro 
forte librarium Theodoreti nomen posuisse; pro 
Theodoro, inquam, non Mopsuesteno illo celebri, 
sed Heracleota longe anteriore, et ipso quidein 
robili Scripturarum interprete. Alterum, Neophy- 
tum saum deceptum * fuisse, et Theodoreto tri- 
buisse, quod alterius cujusdam foret Canticorum 
expositoris. Hxc, fateor, conjectura sunt : sed in 
re dubia quis demonstrationi locus ? 

His ego rationibus impeditus tenebar, cum forte 
incidi in Gracum codicem*?*, manu eruditissimi Sir- 
mondi scriptum, in quo continebatur expositio Can- 
tici canticorum, nullius auctoris nomine inscripta. 
llam ego cum legerem, visus sum mihi videre non- 
nulla Thicodoreti indicia, qux quo attentius perlegi, 
eo me magis impulerunt in partem, in quam valde 
propendebam : opus nempe, cujus a se in Cantica 
elaborati Theodoretus meminit, non esse commen- 
tarios, quos edidit Sirmondus ; sed istam potius, 
quam evolvebam, expositionem. Nihil cnim illa 
continet, quod abhorreat a consuetudine, doctrina, 
atque :xetate Theodoreti ; habet e contrario plura, 


cho in suam Catenam relatus, non reperitur in hoc 
opere. Alterum, stylus non videtur Theodereti ele- 
gantiam et quasi limpiditatem sapere. Postreihum, 
tot szeculorum possessio, tantis testibus comprobata, 
tanto consensu eruditorum stabilita, prohibet ne 
Theodoreto abjudicetur vulgatus commentarius in 
Canticum canticorum 53, 


2772 CAPUT IV. 


liecensio operum, que tomo secundo edit. Sirmondi 
continentur. 

Tomus secundus complectitur commentaria in 

omnes sexdecim prophetas. Πωο pro suis agnoscit 

Theodoretus epist. 82 : « Per Dei gratiam Prophe- 


Bas omnes interpretati sumus. » Et epist. 115: 


C 


« Explicata sunt a me oracula. » Et in Praefatione 
Psalmorum :  « Alii aliorum sacrorum voluminum 
explanationes efflagitarunt ; imposuerunt nobis non- 
nulli ut Capticum canticorum exponereinus. Ali- 
qui vero viri desideriorum prophetiam desidera- 
verunt cognoscere. Alii divini Ezechielis, alii duo- 
decim prophetarum przdictiones obscuritate invo- 
lutas enucleari sibi et declarari postularunt : dedit- 
que nobis universorum Deus, ut commentarios in 
hzxec ipsius divina eloquia ad finetn perduceremus. » 


8 I. De commentariis in omnes prophetas generatim. 


I. Quo temporis ordine in singulos prophetas scri- 
pserit, partim ipse aperte exponit, partim argu- 
menta colligendi suppeditat. Primus ergo labor in 
Danielem incubuit, secundus in Ezechielem, tertius 
in minores duodecim, quartus in Isaiam, quintus 
in Jeremiam, postremus iu Lamentationes, quarum 
in fine hxc habet : « llanc etiam aliis propheticis 
libris adjecimus interprctationem, adeo ut, per Dei 
gratiam, nullam prophetiam interpretationis ex- 
pertem reliquerimus **. » 

Il. In. commentario ad caput xxxi Jeremize me- 
minit commentariorum in Ezechielem : « Clarius 
hoc etiam dixit Dominus per divinum Ezechielem, 
et nos ipsi pluribus interpretati sumus "5. » Eze- 
chielem igitur ante Jeremiam interpretatus est. 

IIl. Ad caput. xxu ejusdem Jeremiz mentionem 
facit expositionis in Isaiam : « IIujus, inquit, locu- 


quz his mirifice congruant : siquidem brevis est, D tionis rationem pluribus explicuimus in divini 


cujusmodi omnes genuinz: Theodoreti expositiones; 
mysticum sensum ita persequitur, ut nullum faciat 
Theodoro Mopsuesteno convicium ; verbis abundat, 
que Theodoretus videtur affectasse ; ct Scripture 
loca, quz afferuntur, perinde ac Theodoretus aliis 
inlocis, interpretatur. Brevitatem et Theodori re- 
verentiam ipsa lectio demonstrat : alia duo probari 
possunt non difficili negotio. 

Verum quominus adhzrcam (irmiter cogitationi 


Isaie interpretatione. » Ergo etiam [Isaiam ante 
Jeremiam exposuit. Quid ? quod admodum credi- 
bile est, commentaria singula eo scripta esse or- 
dine, quo censentur in Prefatione Psalmorum, ubi 
Daniel! primum, deinde Ezechiel, postmodum duo- 
decim prophet: minores memorantur. 

Et vero in Pra»fatione Danielis manifeste docet 
Theodoretus a se Danielem primum omnium pro- 
phetarum expositum fuisse, simulque facti causam 
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affert **. Hunc prophetam in przsenti conamur inter- A sed Hebraicos et lunares, ut vocat; seu qui undecim 


pretari, non quasi alios, quod absit ! contemnentes; 
omnes enim novimus esse Spiritus sancti instru- 
m. nia: sed primum quidem ipsius interpretationem 
a nobis familiares efllagitarunt, &»quumque censui- 
mus, beneficium iis qui petierunt, non denegare. 
Deinde facit 9793 Judxorum amentia, ut aliis in 
presenti omissis, hujus przedictiones enudare atque 
aperire aggredimur. Eo siquidem impudentiz pro- 
cessere, ut a prophetarum choro " ipsum segregent, 
prophetzeque coghomento defraudent 51. 

Ad hoc testimonium observare oportet, quod et 
Theodoretus alias refert, se a puero in sacris Lit- 
teris educatum : Παιδόθεν αὐτοῖς ἐντραφείς. 

De stylo et de ratione interpretandi id habet 
Photius, quod etsi dixit de commentariis in Da- 
nielem, latius tamen procul dubio pertinet : « Le- 
gimus, inquit 55 bcati Theodoreti interpretationem 
Danielis. Vir sane doctus non Hippolyto modo, 
verum etiam aliis multis propheticorum sermonum 
interpretatione antecellit. Dictio ejus commenta- 
tioni, si cujusquam alius, aptissima : nam et puris 
signantibusque verbis abdita queque et obscura 
revelat, et jucunditate quadam quasi delinimento 
suavique lepore ad sui lectionem invitat. Quin et 
ex eo quod ad ambages nullas digressionesque a 
proposito argumento recedat, satietatem non modo 
nullam affert, sed ea insuper, qua in dubium vo- 
cantur, sine ulla vel confusione vel dissipatione 
facile et commoda ratione suos lectores docet. Vo- 
cum item ejus delectus, atque ipsa compositio ab 
Atticze elegantiz origine non refugit, nisi quid forte 
curiosius illic occurrat, quod quis multorum au- 
ribus insolitum dicat. Hoc constat, nihil eum, 
quod ad interpretandum faciat, declinare, adeoque 
in summum evasisse optimorum interpretum culmen, 
ut non facile aliquem sis reperturus, qui illo me- 
lius obscura explicet, » etc. 


8$ Il. De commentariis in prophetas in particulari. 


I. Pauca quzdam observanda puto de commen- 
tariis in singulos prophetas : de tempore nimirum, 
quo scripta sunt ; de iis, quz ex Catenis in Isaiam 
excerpta ; et de Apollinarii ἀναχυκλώσει in. expo- 
sitione Ezechielis refutata. 

I[. Quo tempore Danielem interpretari aggressus 
sit, aperit duobus in locis, quibus tradit, a Christo 
nato ad tempora quibus scribit, intercessisse annos 
quadringentos quadraginta et amplius, id est, cum 
aliquot mensibus : hoc enim numero indicat vul- 
garem Christi annum 426, quod ex libro ix, ad 
caput 9, hunc in modum demonstratuv. 

ΠΠ. Theodoretus, ut exponat numerum annorum 
qui Danielis hebdoinadas conficit, sumit annos de 
quibus angelus homini Hebreo loquitur, non 
fuisse vulgares seu solares, qui diebus constant 505, 


c 


diebus a vulgaribus deficiunt, atque ita constant 
diebus omnino 354. Ait igitur annos ejusmodi ef- 
fluxisse quadringentos quadraginta a Christu ad 
tempus quo 9/76, scribebat. Hzec autem annorum 
summa si multiplicetur in dies 554, exsistent om- 
nino 155,760 dies ; quz. dierum summa si dividatur 
in 565, quomodo oportet, ut Hebraici anni ad vul- 
gares revocentur, fient 426 anni cum undecim 
circiter mensibus. Atque ita Theodoretus scripsit 
in Danielem anno Hebraico quadringentesimo qua- 
dragesimo post natum Christum, id est, vulgari 
anno quadringentesimo vicesimo sexto sub finem. 

IV. Ex hac autem epocha innotescunt tria. 1. Can- 
ticorum expositionem referri debere ad annum cir- 
citer 425, nam przecessit commentaria in Danielem. 
9. In omnes prophetas scriptum fuisse ante motas 
a Nestorio turbas, aut certe priusquam Theodo- 
retus iis. se immiseeret : nec enim in ejusmodi 
commentariis de incarnatione quidquam disseritur, 
quod vel leviter qu:estiones contentiose postimo- 
dum agitatas attingat. 5. Has omnes elucubrationes 
pertinere ad opera, quz * in Epistola ad Eusebium, 
ante synodum Ephesinam ; in Epistola ad sanctum 
Leonen, ante viginti annos, composita dicuntur. 

V. Expositionis su:e in Isaiam meminit Theodo- 
retus quaestione 52 in quartum Regum : « Ceterum 
existimo supervacaneum eadem dicere : nam Isaiam 
prophetam interpretans hoc explicavi "*. » Et post- 
ea: « Ararath autem vocavit Àrmeniam : etenim 
Isaim prophetia hanc habet interpretationem. Ea 
vero, qu: ad zgrotationem Ezechizx pertinent, in 
divini Isai: prophetiam cum id satis declaraverim, 
supervacaneum existimo bis eamdem facere in- 
terpretationem. » Et quaestione 22 in Jeremiam ; 
« Et hujuslocutionis rationem pluribus explicui- 
mus in divini Isaix interpretatione **, » 

VI. Commentaria, cujusmodi a Theodoreto seri- 
pta sunt, nunc non habentur, aut si habentur, 
edita non sunt: sed ex Catenis Grecis extraxisse 
se, qux» vertit, testatur Sirmondus : unde fit, ut 
id operis in sola Sirmondiana editione reperiatur. 

VII. Memini me aliquando audire virum doctum, 
qui nonnullam ejusmodi excerptorum partem tri- 
buendam Theodoro Mopsuesteno inde conjiceret. 
1. Quod Theodorus interpretatus sit Isaiam, ul 
tradit Hebed-Jesu. 2. Quod breviata Theodori et 
Theodoreti nomina szpe confundantur, tum a con- 
fectoribus, tum a lectoribus Catenarum Grecarum. 
2. ' Quod interpretandi ratio spe similis sit ei, 
quam indubitatis in locis Theodorus secutus est. 
4. Quod in ejusmodi excerptis de incarnatione non 
alia fere dicantur, quam qux Theodorus non gra- 
vate usurparet. 5. Quod qua: Theodoretus tradidit, 
se in commentariis in Isaiam explicuisse, in iis, qua 
Sirmondus in lucem protulit, aut omnino non repe- 


SCHULZII NOT A. 


5. Edit. nostre. p. 509. 5 Ibid. 15 Phot. 


cod. 905. 


ο Vid, t. I, p. 546 seq. ** Vid. t. HI, p. 509. 


225 


DE LIBRIS THEODORETI. 


296 


riantur, aut ssltein non 279 pluribus exposita ; A posterior anno 449. Quare ex posteriore colligitur 


quod tamen Theodorus promittit. 

Vill. Ad extrema verba Ezechielis ** propheta, 
quibus promittitur restitutio civitatis Hierosolym:e, 
disputat prolixe Theodoretus adversus Apollinarii 
errorem de ἀναχυχλώσει, quem Andreas Samosate- 
nus Cyrillo objecit, cum tertium anathematismum 
vexaret. Mirum vero, cur Theodoretus in recen- 
sendis Apollinarii erroribus in libro 1v Jlereticarum 
[ebularum, anilis hujusce fabella non meminerit : 
verum perspexerat, Cyrillo ne speciem quidem de- 
liramenti tam absurdi affingi posse; ideoque cum 
de hzreticis ea tantum commeinoraret, que non- 
nullam facere possent ἑνώσεως xa0' ὑπόστασιν de- 
fensoribus invidiam societatis cum Apollinario **, 


satis habuit ea dicere de hoc haretico, quz ad rem D 


suam facerent ; czetera pretermisit, qu:e alias ta- 
men exposuisset. 

IX. Notanda porro est dissertatio ista Theodo- 
reti : ostendit enim quz fuerit Apollinarii mens, 
quam multi, etiam magni nominis, tum veteres, 
tum recentiores viri, aut nescierint, aut non refel- 
lerint : qui enim ἀναχυχλώσεως et χιλιονταετηρίδος, 
preter Basilium, Nazianzenum, llieronymum, et 
Andream Samosatenum meminerit, neminem novi, 
etiam inter hzreseologos. Non meminit certe Phi- 


lastrius, non Epiphanius, non Augustinus, non. 


Primasius Pradestnati auctor **, nec alii conse- 
quentiis zvi. 
CAPUT Y. 

Recensio operum, que continentur tomo tertio 

editionis Sirm. 

Tomus tertius dividitur in duas partes. Prior 
complectitur Commentarios in omnes Apostoli Epi- 
stolas, posterior Historiam ecclesiasticam, Histo- 
fiam religiosam sive Philotheum, et Epistolas 146. 
$ Ι. De commentariis ἵπ Epistolas quatuordecim 

Pauli generatim. 

I. Totum opus, quo interpretatio Epistolarum 
Pauli continetur, Theodoretus Commentariorum no- 
mine appellat, quastione 1 in Leviticum. Cum enim 
interrogantem induxisset, « qua de causa Deus 
offerri sibi sacrificia prxceperil ; » respondet ** : 
« De his diximus multis in locis : tum in his, qus 
contra Graecos scripsimus, et adversus hzereses; 
tum in iis, qux adversus megos; praterea in 
enarrationibus Prophetarum, et in Epistolarum apo- 
stolicarum commentariis. » 

Hl. Meminit praterea epistola 1, 2, 82, 115, sed 
prima et secunda nullam habent temporis notam, 
376 habent alie dux : nam utraque commenta- 
rios recenset inter opera ante annos duodecin 
edita ; sed prior data est, ut sepe diximus, anno 445, 


* | Cor. xv, 28. 


compositos essc commentarios ante annum 437 ; ex 
priore, quod etiam ante annum 433. 

Hf. Constat vero eosdem commentarios esse 
posteriores, tum dialogis adversus Arianos et Ma- 
cedonianos, tum reprehensione anathematismorum 
Cyrilli. Nam dialogi in prim:e ad Corinthios capite xv 
memorantur ; reprehensio in capite σι Epistol:e ad 
Philippenses. Quare, cum dialogi confecti sint ante 
nnum 429, reprehensio anno 451, necesse est 
commentarios in Pauli Epistolas scriptos esse eo 
temporis intervallo, quod ab Ephesina synodo ad 
annum 455 interfluxit : quo tempore scilicet Theo- 
doretus secesserat sponte Cyrum, non tantum mo- 
leste ferens initam a Joanne cum €yrillo pacem ; 
sed etiam Antiochiam non veniens, nisi cum syn 
odis interesse cogeretur. 

IV. Quo consilio ad scribendum accesserit, non 
aperit ; neque, ut fieri solet, inter przffandum ; 
neque in epistola prima et secunda ad amicum, a 
quo legi optaverat, quod scripsisset ; conjici tamen 
id potest ex conditione temporum: voluit nempe 
sui secessus otio frui, et animum avocare a rebus 
qus gerebantur, qu:eque ei videbantur et ingrata 
et molest:. 

V. In Praefatione occupat accusationem eorum, 
qui :egre (οττεηί ab aliquo tractari, quod viri duo 
prastantissimi, Chrysostomus atque Theodorus Mo- 
psuestenus * nuper absolvissent. Illos enim ambos 
significat istis vocibus, μετὰ τὸν δεῖνα xal τὸν δεῖνα, 
τοὺς τῆς οἰχουμένης φωστΏρας, etc. Refellit autem 
accusationem exemplis a Scriptura petitis, quibus 
ipsos etiam minores a Deo gratia donatos ad co- 
gnoscenda inysteria probat. Jam vero proponens, 
qua ratione exponendi utendum putet, ostendit se 
sua velle brevitate homines ad legendum allicere, 
quos Chrysostomi Theodorique oratoria prolixitas 
absterreret. 

Vl. Locus porro primus ad Corinthios, in quo 
fii sermo de dialogis adversus Arianos, sic se 
habet: «Hunc locum ii, qui cum Ario et Eunomio 
sentiunt, in ore habere assidue consueverunt, exi- 
stimantes, hac ratione se de Unigeniti dignitate 
detrahere **. » Locus vero est : « Cum autem sub- 


D jecta illi fuerint omnia, tunc et ipse Filius sub- 


jectus erit ei, qui subjecit sibi omnia f. » Quem lo- 
cum postquam declarasset prolixe, memoratis Chri - 
sti naturis duabus, tandem addit: « Verum de 
his copiose disseruimus in nostris adversus eos 
concertationibus » Grace, ἐν τοῖς πρὸς αὐτοὺς ἀγῶσι. 
Agones vero sunt mutus confligentium petitio- 
nes, 977 quz proprie dialogi sunt, maxime cum 
polemici exsistunt. De Apostoli Joco dicetur in 
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recensione aut assertione potius hujuscemodi dia- A sed sepius. Quod porro negant, hujus mentioneim 


logoruim. 

VII. In commentariis ad caput xx ad Philippen- 
ses, cium exposuisset celebre illud dictum Apostoli : 
Hoc enim sentite in vobis, quod et in Christo Je- 
su € , clc., pergit in h:c verba : « Omnem certe 
hxresin per pauca bic verba expugnavit divinus 
Apostolus, tum eos qui divinitatem Unigeniti blas- 
phemant, et qui ejus humanitatem negant, tum cos 
preterea, qui hypostases seu personas confun- 
dunt 56.1 Deinde, confutato Sabellio cum suis, atque 
etiam Ario et Eunomio, dc forma Dei et servi dis- 
putat eumdem in modum, quo fecerat in repre- 
hensione anathematismi ; et tandem concludit : « Sed 
de his etiam alibi copiose disseruimus. » 


ΥΠ. Observandum porro Theodoretum quacun- D 


que data occasione invehi in Árium et Eunomium; 
in Macedonium de Spiritus sancti consubstantialitate 
male sentientem; in eos qui passibilem, quique 
mortuum, οἱ pontificem nostrum, Deum esse dicc- 
rent, qui personas in Christo confunderent, non di- 
visis iis qux de Christo dicuntur in Scripturis ; 
quo facto demonstrat opinionis nostr: probabilita- 
tem de tempore et consilio suscepti operis, nempe 
post synodum Ephesinam et pacem initam, quam 
cum zgre ferret, nulla non usus est carpendi capita 
Cyrilliana opportunitate. 

IX. Et vero quibus Apostoli locis potissimum rem 
suam in reprehensione capitum conficere sibi vi- 
sus erat, ad hos singulos diutius in commentariis 
haeret, carpitque tacito noinine, propter tempora, 
quem antea palam arguerat. Legendi pre celeris 
loci isti Ephes. 1, 20; Coloss. n, 8; Philipp. n,5; 
Hebr. 1, 11; 1v, 14; v, 1 et 10. 

X. Quinetiam in eos maxime h:ereticos invehi- 
tur, quorum societatem Cyrillo in reprehensione 
capitum objicit, Arium et Eunomium, etc. Quid 
quod de forma servi et pontifice Dco, eadem fere 
habet in commentariis, alque in reprehensione ; 
codem utrobique inodo incarnationem explicat, per 
indutionem et inhabitationem hominis a Verbo. 
Quid multa? Nemo legerit utrumque opus paulo 
attentius, quin eumdem in utroque spiritum , 
eamdemque doctrinam agnoscat. 


ὁ II. — Historia ecclesiastica. 


l. Sunt qui Theodoretum putent Historia eccle- 
siastice nusquam meminisse : non diffitentur illi 
tamen, 278 quin eam ipse agnoverit velut suam ; 


quandoquidem in ea mentionem fecit Philo(hei, ceu 


religiose historixw a se conscriptze. 
II. Quod in ea Philothei meminisse dicunt, facile 
consentio : meminit enim, non semel, ut illi aiunt, 


5 Philipp. n, 5 


fecisse in aliis operibus, assentiri non possum, 
propter aperta verba quz leguntur. in libro iv 7Ta- 
reticarum fabularum, cap. 4. Postquam enim Theo- 
doretus multa de Ario narravit, mox subjungit : 
« Sed cum hzc in Historia ecclesiastica copiose 
conscripserim, supervacaneum pulo hic dicere **. » 
Et statim,capite 2, ubi de Eudoxio agit : « Λο ne 
omnibus dicendis sim longior ; horum enim omnium 
in opere illo memini *?. » Τούτων γὰρ πάντων ἑμνή- 
σθην ἐν τῇ ἐχείνη συγγραᾳςῇ. 

III. Meminerunt preter Theodoretum alii, Genna- 
dius '^, Cassiodorus "*, Photius 13, et Nicephorus 
Callistus 13. Sed Gennadius verbis admodum per- 
plexis, que mox ad examen vocabuntur : Cassio- 
dorus magna cum laude, ut qui Latinitate donatam 
ab Epiphanio Scholastico contraxit in epitomen, 
voluitque esse partem historix: , quam Tripartitam 
vecant. * Photius critive : « Lecta est Theodoreti 
Historia ecclesiastica. Omnium quos proxime nomi- 
navi (nominaverat Eusebium, Socratem, Evagrium, 
Sozomenum), convenientem magis historiz siylum 
adhibet : clarus enim et grandis est, minimeque 
redundans , nisi quod translationibus audacius in- 
terdum, et pene inepte utatur. » Nicephorus verbo 
uno : « Elaboravit et alia duo, quorum unum Histo- 
riam ecclesiasticam, alterum Philotheum, seu reli- 
giosam historiam, vocat. » 

Audacem igilur atque etiam impudentem opor- 
tet eum esse, qui opus ita notum, ila testatum, ita 
manifestum Theodoreti esse neget, ut Coccus, e 
alii non meliores : certi rejicere scripta veterum, 
qualiacunque tandem sint, si suis novitatibus in- 
commodent. 


IV. Quo tempore scripia sit **, nemo hactenus 
certo definivit. Nec enim ulla pars visa est tempo- 
ris notam praferre. Non praefatio, in qua tamen 
solet aliquid ejusmodi przxmitti : non finis, ubi re- 
feruntur presulum nomina, qui majoribus Eccle- 
siis prefuerunt : non series historize, « quae cemum 
et quinque annorum tempus complectitur, ab Arii 
vesania incipiens, desinensque in obitu illustrium 
virorum Theodori et Theodoti 1. » 


V. Proclive esset opinari eo tempore elaboratam, 
quo finitur, id est, anno Christi 427; nisi obstaret, 
quod in libro primo quartoque mentio fiat Philothel ; 
in quinto, motlarum Nestorii causa pugnarum de 
fide. Cum enim Apollinarii hzeresin Theodoretus 
narrasset : $979 « Ex hac radice, inquit "*, in Ec- 
clesiis natum est, quod una carnis et divinitatis na- 
tura dicitur, quodque divinitati Unigeniti passio 
ascribitur, et alia id genus, de quibus populorum 
sacerdotumque certamina exstiterunt. » Quz duo 


SCHULZII NOT £. 


**«57 Hac pertinent ad cap. 1. vers, 11. Vid. t. ΠΠ, p. 455. ** Vid. t. IV, p. 552. seq. 
^ Pref. ad Histor. tripart. 
"* ibid., c. 3. 


" [e vir. illustr., cap. 89. 


p. 488. "id. Mist. eccl.l. v, c. 59. 


ο Thid., p. 255. 


7 Cod. 51. ?* Lib. xiv, c. 54. ?* Vid. supra, 
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ipse capita Cyrillo objicere solebat. Atqui mote A tus; res enim complexus est centum et quadraginta 


sunt turba anno 429, οἱ PAilotheus longe tardius 
editus est 17. nempe anno 444 aut 445, certe. non 
post 4490. 

Vl. Nonnulli tempus conjiciunt, partim ex eo, 
quod reguante Theodosio scripta sit; partim quod 
iu nullo alio opere appelletur; imo nec in ullis Epi- 
stolis, in quibus tamen caetera censentur : inde 
enim concludunt hanc elucubrationem fuisse aut 
omnium postremam , aut postremarum unam. Ve- 
rum quod de regno Theodosii affertur, mox com- 


probabitur : quod de silentio additur, prolata ex. 


libro quarto. Hareticarum fabularum  Theodoreti 
verba improbant. 

VII. Certius aliquid de anno conficitur ex libro 
v, cap. 58. Audas enim, cujus mentio fit eo loci, 
in Perside passus est die ! 6 Maii anno 420, sub Is- 
degerde rege , Magis persecutionem suadentibus : 
atqui Áudas occasionem dedit persecutioni , ut 
constat ; et Theodoretus tradit persecutionem, tunc 
cum scriberet, jam durasse triginta annis : scribc- 
bat igitur anno 450. 

VIII. Non de anno tantum, sed de anni etiam 
parte certi aliquid statui potest : nam Theodoretus 
capul 56 libri quinti absolvit, Theodosio adhuc vi- 
vente. Cum enim ageret de reliquiis Chrysostomi 
Constantinopolim relatis : « lIunc, inquit "^, the- 
saurum in urbem intulit is, qui imperio nunc poti- 
tar, qni avi nomen sortitus, ejus quoque pietatem 
servat incorruptam. Hic oculos et frontem inloculo 
defigens, pro parentibus preces fudit, et iis qui per 
ignorantiam peccarant, ut ignosceret, supplicavit.» 
Cum ergo Theodosius obierit die 29 Julii anno 4250, 
imperiumque Marcianus a Pulcheria senatuque ele- 
ctus capessiverit die 25 Augusti; oportet ut priore 
anni parte Historiam Theodoretus aut conscripserit, 
aut certe absolverit; nondum scilicet auditis in 
Oriente de obitu Theodosii nuntiis, qui solent esse 
his de rebas celerrimi. 

IX. Scripsit Theodoretus , quod ipse quidem 
tradit, τὰ Ἀλειπόμενα τῆς "ExxAnciactixnc ἱστο- 
plac: quas voces interpretatur vir eruditus , velut 
diceret, ea qux» Socrati Sozomenoque, viris non 
scientissimis rerum orientalium, desunt , se, qui in 
Uriente viveret, intelligentiorem supplere. Verum 
non aliud, opinor, his vocibus innuitur, quam quod 
Theodoretus Eusebii voluerit Historiam continuare. 
Ait enim ?*: « Quia Eusebius Palzstinus a sanctis 
apostolis $& exorsus res in Ecclesiis gestas usque 
ad Constantini Deo dilecti imperium, conscripsit ; 
ego inde, ubi ille scribendi finem fecit , βίο: 
mez ducam initium. » Idipsum antea Socrates prz- 
stiteral : inde enim exorsus, ubi Eusebius finem fe- 
cerat, longius deduxit historiam, quam Theodorc- 


n 


annorum. 

X. Cum scribit se hi-toriam centum et quinque 
annorum texuisse, « quippe αὐ ab Arii vesania 
incipieas, desinat in obitu laudabilium virorum 
Theodori et Theodoti *^ : » oportet cum  histori:e 
initium duxisse ab anno 3992. Inde enim ad obitum 
Theodori et Theodoti spatium 105 annorum inter- 
fluxit ; siquidem defuncti sunt ambo anno 4937. 

ΧΙ. Sed quomodo scribit sc 3b Arii * vesania in- 
cepisse, cum lizereticus ille insaniendi initium fece- 
rit jam inde ab anno 3515. Quomodo contra ab anno 
522 historiam inchoasse dicendus, cum res, subla- 
tis tyrannis Maxentio, Maximino, οἱ Licinio, gestas 
se narrare fateatur ? Siquidem Licinius anno 325 
sublatus sit. Verum ab eo tempore incepit, quo ve- 
sania Arii non jam se /Egypto continuit, sed allatis 
ad imperatorem querelis ita erupit, ut de cogenda 
synodo Niczena continuo cegitarctur : id vero conti- 
git circa annuin 3522. Quo etiam anno victus ita 
erat Licinius, ut sublata ipsius tyrannis merito dici 
queat. 

XII. Id operis Pliotius non mediocriter laudat, 
prefertque Socratis, Sozomeni Evagriique historiis: 
quo merito ipse viderit; in eo tamen desiderat di- 
clionis proprietatem. Sunt qui desiderent etiam di- 
ligentiorem temporum distinctionem atque rerum 
ordinem. 

XIil. Objicit Gregorius Magnus memoria lapsus 
in appellando nomine δἳ, multiplex mendacium alia- 
que flagitia : « Sed ipsam quoque Sozomeni Histo- 
riam sedes apostolica accipere recusat, quoniam 
multa mentitur, et Theodorum Mopsuestix laudat, 
et usque ad finem obitus sui niagnum doctorem 
fuisse perhibet. Restat ergo ut, si quis historizm 
illam recipit, synodo pite memoriz Justiniani tem- 
poribus de tribus capitulis (αεί contradicat. Qui 
ergo huic contraria dicere non valet, illam histo- 
riam necesse est ut repellat.» Sozomenum dixit pro 
Theodoreto** : neque enim hactenus eruditis per- 
suasit illustrissimus Annalium scriptor, Grego- 
rium verbo non esse lapsum. 

XIV. Judicium certe Gregorii Magni de menda- 
ciis Theodoreti, id est, de peccatis adversus tem- 


p Porum et rerum rationem, manifeste Baronius ap- 


probavit, productis 9&1 tomo. IV (ne quid dicam 
de III et V) plusquam quindecim erróribus, quos in 
hacce historia deprehendisset. Protulit alios quos 
dam in notis suis Valesius : nec omnes tamen re- 
censuit, ut, quod Bonifacio Zozimus in summo 
pontificatu successisse dicatur, cum Zosimus contra 
Bonifacio decesserit, etc. Tam frequentis lapsus 
causa mox afferetur. 

XV ln hunc laborem incubuit ab amicis rogatus, 
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"' Vid. supra, pag. 964. "^ Hist. eccl. 1. v, c. 56. 


" Lib. vii, epist. 51. 


19 Vid. Proc mium Hist. eccl. 
*! Ad Socratis fIistoriam eccles. alii h:ec referre. voluerunt, sed minus recte, ut nio- 


^! Hist. eccl. 1. v, ο. 59. 


nuit Jttigius Dec. Biblioth. et Catenis PP., p. 750. 35 Vid. Raronium in Annalf., t. V, p. 579. 


251 


GARNERII DISSERTATIO II. 


232 


non quod crederent opus esse id agi, quod Socrates A enim frequentius objecit Cyrillo, quam quod ab is- 


Sozomenusque prostitissent, sed ut hac occupa- 
tione animum scribentis a calamitatis cogitatione 
abducerent. 

XVI. Oportuit vero Miro in id studio ferri Theo- 
doretim, ut qui sex mensium spatio tam laborio- 
sain historiam texuerit. Quare credi posset opus per 
otium antea inchoasse, nunc absolvisse, nisi texen- 
d: historite modum tenuisset, qui non diuturtum 
exigeret tempus ab homine rerum sciente et prom- 
Ρίο scribere : totius enim pars media, atque etiam 
major, plena est epistolis synodicis, testimoniisque 
insertis, αυ brevibus narrationibus connectuntur. 

XVII. Quod si Theodoretus ad scribenduin abre- 
ptus est estu przfervidi doloris, ingenio abutentis ad 
vindictam de adversariis sumendam **, admirabili - 
tatis multum brevitas temporis amittet : notum 
enim quid possit facundia irascens, quamque cele- 
res habeat motus, cum se aut ulciscitur , aut de- 
fendit, przssertim si defendit, ita ut regerere possit 
artificiose crimen in adversarios. 


XVIII. Atque hiec causa est ποπ improbobilis, 
unde tot hallucinationes historicee originem duxe- 
rint : siquidem prxceps et turbulentus animus $0- 
let sibi mayis quain aliis attendere ; dumque motu 
suo abripitur, in adjunctis rerum circumspiciendis 
hzrere non potest. 


XIX. Jam vero quod propter levandam animi 
zgritudinem Theodoretus ad scribendum accesse- 
rit, facile probant conditio temporum **, Theodoreti 
ingenium, et ipsa etiam, si paulo attentius consi- 
deretur, historia. Nam incredibile non est myste- 
rii nonnihil in ealatere, nec sine conquisita calli- 
dius causa, exordium duci ab ortu hzeresis Árianz, 
terminuin poni in Theodoti Theodorique obitu, id 
ess, in tempore quo Nestorius Sisinnio in sedem 
urbis regi: successit. Nam cum heresis Arians 
exstiterint partes duz: altera, qux» Christum per- 
fectum esse Deum; altera, qu:e perfectum homi- 
nem negaret : Theodoretus videri potest utriusque 
partis historiam opera una voluisse componere; 
sed prioris revera, posterioris velut in imagine, et 
αἰνιγματικῶς. Potest etiam videri, dum Arianam 
heresin $89 describit, ostendere, quas suo tem- 
pore serpere putabat, ipsius propagines, id est, de- 
monstrare in Ário, Eunomio, Apollinario et Mace- 
donio, velut in parentibus, Cyrillum et Catholicos 
unionis substantialis defensores, quos traducebat, 
velut ejusmodi pestium filios aut nepotes. Quid 


tis errorum magistris suam, sive de unione natura- 
rum, sive de processione Spiritus sancti, doctrinam 
acceperit ? 

XX. Opinor igitur primum. hoc opus Theodoreti 
aliud nihil.esse przeter * historiam Arianz h:zereseos, 
Sive in seipsa, sive in propagine. Deinde, ipsam eo 
consilio scriptam fuisse, ut ostenderentur fontes, 
ex quibus Theodoreto viderentur orti errores, 
quos affingebat Catholicis. Tertio, in Arianis, unio- 
nis hypostaticze defensores; in Eusebio Nicome- 
diensi, Cyrillum; in Athanasio atque etiam in Chry- 
sostomo, Nestorium ; alies Nestorii amicos in aliis 
adumbratos esse. Quarto denique Cyrillum et Pro- 
clum in iis, qui Diodorum Tarsenseim et Theodorum 


B Mopsuestenum, velut lhizreticos , scriptis factisque 


traduxissent, tacite tunc refelli, cum uterque velut 
fidei defensor inducitur **. 

XXI. Horum quatuor opinionis mez capitum pri- 
mum facile sibi persuadebit is, qui totis quinque li- 
bris aliud nihil per se tractari adverterit, quam αυ 
ad haresin Arianam spectant ". Quas enim attin- 
guntur przterca, episodia quadam sunt, nec pro- 
lixa, nec frequentia. 


XXII. Narratur in libro primo, quo rerum statu, 
quo in loco, heresis Ariana, quando, quo parente 
natasit, quas partes habuerit, quas conversiones, 
quasque diversis temporibus formas, a quibus im- 
pugnata, quas moverit et quantas turbas, quomodo 


c Mezz damnata sit; quanta pietas Constantini in 


fide, cum adversus Arianos tuenda, tum apud infi- 
deles propaganda ; quot tamen hereticorum fraudi- 
bus captus sit; qui obitus Arii ; qui et quarum Ec- 
clesiarum episcopi Arianis faverint, aut obstiterint; 
quanta passus Athanasius , ab ipso etiam Constan- 
tino, pro Verhi divinitate; qux in exsilia ejectus ; 
quam 983 pie Constantinus obierit. Atque hzc syn- 
opsis libri primi. 

ΧΙΙ. Secundus continet rei Arianz historiam 
sub Constantio : narratur enim primus Athanasii 
Alexandriam e Galliis reditus, tum Constantii im- 
peratoris defectio a fide catholica, secunda Atha- 
nasii relegatio, Paulique Constantinopolitani ejectio 
in urbem Cucusum : postea Macedonii hzresis, que 


D Arianz soboles, exortus ; qux in concilio Sardicensi 


gesta sint; quid Antiochizx Ariani adversus Enphra- 
tum et Vincentium moliti; quomodo Stephanus 
Antiochenus Arianus dejectus; quomodo Athana- 
sius iterum redierit ab exsilio, et tertium ejectus 
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ο) Jta Garnerius przeludit hypothesi, quam 8$ 19 οἱ 20, éxpromere haud dubitavit. —* Soli Garnerio 
hz levissimze conjecturz se probare potuerunt. ** Somnia h:zec dixeris potius quam conjecturas viro erudito 
dignas. Vid. Dupinii Biblioth. aut. eccl., t. ΤΝ, p. 94, 95, et Ittigii Pref. ad Hist. eccles., s:ec. n, p. 8 seq. ποὺ 
non De Biblioth. et Catenis PP., p. 729. *' Si vel maxime hxc iia se haberent, tamen Garnerit hvpothesis 

arum pr:esidii inde petere posset. Cum enim Theodoretus, ut ipee l. v, c. 39, testatur, scribendi initium 
ecerit ab Arii vesania, hiec autem pro diversis imperatorum, aulicorum, episcoporum studiis, ultra secu- 
lum Ecclesiam turbaverit, non est quod miremur, scriptoren: nostrum, cum centum ct quod excurrit, 


snnorum historiam scriberet, non ad. primordia tantum Arianisini, sed ad. universam cjus progeniem 
plenius describendam animum adjecisse. 
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fegerit ; quanta rabie ipsius sedem impius Georgius A — XXVI. Quintus statum hzresis Arianz, duarum- 


invaserit, et Alexandrinam Ecclesiam vastaverit ; 
quibus Arianorum artibus coactum sit concilium 
Mediolanense Arianorum contra Athanasium ; quid 
Liberius papa cum Constantio imperatore collocu- 
tus ; quomodo et ejectus sit in exsilium, et redierit ; 
postea de concilio Ariminensi, impia fermula fidei 
Niczeze Thraciz fabricata ; synodica Damasi, Athana- 
siique epistola super concilio Ariminensi ; Leontii 
Antiocheni Ariani artibus ad fallendos fideles ; Eu- 
doxii, qui Leontio successit, professa impietate ; 
concilio iterum Nicz:e convocato ; de concilio item 
Seleuci Isaurie habito; de Aetii Αποπιοί initiis 
et condemnatione ; de Eunomianorum ab Arianis 
dixcessione ; de Jacobo Nisibeno per digressionem ; 
de concilio tandem Antiocheno, in quo Meletius ab 
Arianis vexatus est ; de Eusebio Samosatensi Ária- 
norum hoste, et obitu Constantii eorumdem patroni. 

XXIV. Tertius prosequitur imperium Juliani 
Apostate, quo dominante vix respirare quidem 
licebat Christianis, gentilibus audacter furentibus : 
ausa esl Lamen identidem hzresis, cognati? impie- 
taiis uti potentia, ad Catholicos insectandos. In loc 
igitur libro, post descriptos Juliani mores et 
enarrata initia, refertur episcoporum exsilium ab 
Arianis passorum reditus, Paulini Antiocheni catho- 
lici ordinatio, gentilium in Christianos furor, quar- 
tumque Athanasii exsilium. Quas consequunlur 
usque ad finem, in Juliani tyrannide, sanctorum de 


que ipsius propaginum, Apollinarian:ze et Macedo- 
nianz:: damnationem complectitur, simulque immen- 
sas Theodosii imperatoris, Ambrosii episcopi, 
Joannis Chrysostomi; et Ansiochenorum przsulum, 
ac Theodori Mopsuestent laudes. Quare post lauda- 


tum Gratianum; qui mortuo Valente, totius imperii 


potitus est, reditus primum catholicorum episcopo- 
rum pro fide exsulum, Arianorum lege lata ejectio 
narratur : tum exponitur heresis Apollinarian:z 
utraque pars, et posterior maxime. «Ex hac radice,» 
inquit Theodoretus **,« in Ecclesiis natum est, quod 
una carnis et divinitatis natura dicitur, quodque 
divinitati Unigeniti passio ascribitur, et alia id ge- 
nus, de quibus populorum, sacerdotumque certa- 
mina exstiterunt. » Deinde Diodori Tarsensis ordi- 
natio, Eusebii Samosatensis reditus, fact:zque ab 
ipso ordinationes Catholicorum, cxdesque ab Ariaua 
muliere describitur : deinde Theodosii Magni im- 
peratoris inauguratio, studium pro fide, cujus im- 
pugnatores episcopi censentur; concilii secundi 
convocatio, synodica ad Damasum anno sequente 
missa, qua damnantur Macedonius et Apollinaris, 
Damasi adversus Apollinarem synodica, ^jusdemquc 
confessio ad Paulinum describitur. Mox perstricta 
Gratiani nece et tyrannide Maximi, instituitur nar- 
ratio de Justin: studio erga Arianos, turbisque Me- 
diolani motis, ac Maximi tyranni, Theodosiique im- 
peratoris ea de re judicio, et de Theodosii adversus 


tyranno triumphis, ejusdem expeditione in Persas, c. Arianos lege Amphilochii precibus edita. Postea per 


et justa 46 enarranda, posita sunt. 

AXV. Quartus continet res fidci, qu: regnanti- 
bus tribus rerum dominis, Joviano quidem et Va- 
lentiniano catholicis , Valente autem Ariano, conti- 
gerunt : quare post commemorata Joviani initia, 
refertur primum reditus Athanasii ; synodica ZEgy- 
püiaci concilii ad Jovianum, Jovianique mors repen- 
tina : tum Valentiniani inauguratio, Valentisque 
fratris in consortem regni assumptio, ordinatio Ám- 
brosii Mediolanensis episcopi, Augustorum lex de 
consubstantiali, de quo etiam synodus [llyriciana ha- 
bita est; Audianorum de Deo corporato, Messaliano- 
run 9944 de orationis fictitia quadam virtute, 
heresis exordium ; postea Valentis imperatoris in 
Árianam impietatem lapsus ; inde sanctorum exsilia, 
tum Athapasii obitus, Petri successoris catholici 
vexatio, Lucii Ariani Petro suffecti infanda faci- 
nora, et a Saracenorum electo episcopo reprehen- 
sio ; deinceps Constantinopolitanorum ac Antiochc- 
Rorum fidelium persecutio, Flaviani et Diodori pro 
áde sollicitudo, sanctorum ' monachorum cum duo- 
bus his fidei defensoribas conspiratio; Ephremii in 
Syria, Didymi Alexandrie , illustrium episcoporum 
in Pontica et Asiana, Damasi et Ambrosii in Occi- 
dente, pro fide sincera studium ; denique Valentis 
expeditio et cedes, Gothorumque ad Arianam hzere- 
sia abductio. 


SCHULZIT 
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episodium cxdes Thessalonicensis, et. Antiochena 
seditio narratur, ut Ambrosii, et Flaviani, Theodo- 
siique laudandi occasio capiatur * narratur et idolo- 
rum templorumque destructio, Flavianique cum 
imperatore collocutio de episcopatu Antiocheno, et 
reconciliatio cum Oceidentalibus, rem promovente 


. Àcacio ; Eugenii tyrannis, T heodosiique victoria at- 


que obitus. Venitur deinde ad Arcadii imperium, 
resque Chrysostomi, quibus prolixe expositis, 985 
laudatur et Alexander Antiochenus episcopus, et 
pietas Theodosii Junioris ac sororum, et Theodotus 
Alexandri successor, qui Apollinaristas ad Eccle- 
siam reduxit. Tandem, narrata per episodium Per- 
sarum persecutione, immeasis laudibus extollitur 


D Theodorus Mopsuestenus, ac finis historie impo- 


nitur. 

XXVII. Cum ea sit rátio operis, quod recense- 
mus, nemini, opinor, historic: artis perito dubium 
est, quin vere inscribi debeat Hereseos Ariane hi- 
storia. Nam ex artis precepto, primo ipsius omnia 
pertractantur ; deinde cuncta, qua atlinguutur alia, 
ad eamdem referuntur. 

XXVHI. Jam vero historiam hanc eo consilio 
scriptam esse, ut ostenderetur radix errorum, quos 
sibi visus est Theodoretus in scriptis sancti Cyriili 
videre, facili negotio conficitur. 

XXIX. Docuerat Cyrillus inter ambas Christi na- 
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turas intercedere ἔνωσιν φυσιχὴν et xa0' ὑπόστασιν, A — Uterque divinitas Verbi vebementissunus de- 


id est, unam esse divinitatis et humanitatis ὑπόστασιν, 
eamque divinam, et Verbi propriam. Pro hypostasi 
posuerat φύσιν : qua polestate significat id omne 
quod opponitur σχετικῷ et inorali, unde concluserat, 
post unitionem unam esse in Christo Verbi incar- 
nati φύσιν, vereque dici unigenitum Dei Filium in 
carne passum. Docuerat etiam Spiritum sanctum, 
non a Patre tantum, sed etiam a Filio procedere. 
Utrumque Theodoretus vel maligne **, ut invidiam 
Cyrillo faceret; vel inconsiderate, propter animi 
perturbationem, interpretatus est : quare Cyrillo 
apprime catholico consensionem cum Ario, À pollina- 
rio et Macedonio objecit : et cum Ario quidem ac 
Apollinario, de una Christi natura; cum Macedo- 
nio vero, de Spiritus sancti processione. 

XXX. Ut igitur tacite, et velut aliud agens, con- 
sensionem cum Ario ostendat, Alexandri, qui pri- 
mus in Egypto Arium cum suis seclariis ex 
Ecclesia ejecit, epistolam profert, in qua Arii im- 
pietas iisdem fere loquendi formulis exprimitur, 
iisdem rationibus impugnatur, quibus opinio Cyrillo 
afficta, ut jam inde a quinto suo decessore damnatus 
Cyrillus videretur. 

XXXI. Consensionem cum Apollinario insinuat 
cum exposito errore. « Ex hac, inquit *^, radice in 
Ecclesiis natum est, quod una carnis et divinitatis 
natura dicitur, quodque Unigeniti divinitati passio 
ascribitur, et alia id genus, de quibus populorum 
sacerdotaumque certamina exstiterunt. Verum hzc 
quidem postea contigerunt. » 

* XXXII. Consensionem pariter cum Macedonio 
innuit, cum synodi Roman:x sub Damaso confessio- 
nem fidei profert in h:ec verba ?' : « Quoniam post 
concilium 986 Nicenum hic error emersit, ut 
quidam ore profano dicere audeant, Spiritum san- 
ctum per Filium factum esse, anathematizamus 
eos, qui non liberrime przdicant Spiritum sanctum 
unius ejusdemque cum Patre et Filio substantizx ac 
potestatis exsistere. » 

XXXIII Jam vero Nestorius sub Athanasii el 
Chrysostomi persona tam graphice depingitur, ut 
facile agnosci queat lectoribus, vel leviter attentis. 
Fuit enim Athanasii Nestoriique hxc similitudo ac 
convenientia **. 

Uterque patriarchatum gessit, Athanasius Alexan- 
drinum, Nestorius Constantinopolitanum : uterque 
hzreseos Árianz acerrimus impugnator exstitit, 
eamque ob rem Athanasius libros edidit, et sermo- 
nes nemini ignotos. Edidit Nestorius etiam sermones 
et tractatus jam vulgatos, et insuper, ubi primum 
in sedem episcopalem regi:? urbis ascendit, Ariano- 
rum teinpla evertit. 


fensor fuit. Nihil certe fere aliud Athanasius in 
scriptis agit, nihil frequentius in sermonibus Nesto- 
rius : hoc tamen discrimine, quod ille ita ὁμοούσιον 
esse Trinitatem demonstraret, ut eam cum veritate 
incarnationis conciliaret; vellet iste divinitatem 
Verbi cum unione χαθ᾽ ὑπόστασιν pugnare. 

Uterque Nieznam fidem magnifice deprzedicat, 
velut unicam, qu:e sufficiat, fidei regulam : sed Átha- 
nasius, ut veros Arianos impugnaret ; Nestorius, ut 
iis detrahens, quos Arianz hxreseos per calumniam 
reos fingebat. 

Uterque ab imperatore, ut jactabatur, artibus 
episcoporum deluso, dejectus est de sede : Athana- 
sius a Constantino, quem Eusebius ; et a Constante, 
quem Euzoius deceperat; Nestorius a Theodosio, 
quem Cyrillus per αἱ ministros circumvenisse di- 
cebatur. 

Uterque sororem imperatoris, qux rerum poti- 
retur, contrariam ac infensam expertus est : Átha- 
nasius Constantiam Constantini, Nestorius Pul- 
cheriam Theodosii sororem, ambas episcoporum 
artibus impulsas. 

Uterque in exsilium pulsus est ab imperatore ar- 
tibus adversariorum decepto : Athanasius quidem 
a Constantino, quem Ariani fraudibus circeumvene- 
rant; Nestorius a Theodosio, Apollinariorum , ut 
quidem sibi persuadebat Theodoretus, dolis il- 
Iuso. 


c Uterque suos habuit apertos defensores, sed prz» 


adversariis paucos : et utriusque defensores ea de 
causa perseculionem passi, depositi, ejecti urbi- 
bus, etc. 

Porro autem 25 cum vellet 98/7 Theodoretus Ne- 
storium defendere, nec invidiose tamen, aut impor- 
tune id agere, duo przstare statuit : alterum, silere 
nomen Nestorii, quippe invidie plenum, et alienum 
a rebus temporum, qua persequitur; alterum, 
Diodorura Tarsensem et Theodorum Mopsuestenum 
propter fidei studium et doctrin: rectitudinem, im- 
mensis laudibus extollere. Cum enim Diodorus 
Theodori, Theodorus Nestorii magister reipsa et 
fuisset, et ab omnibus fuisse cognosceretur, artifi- 
ciosa fuit hzc callidaque et efficax defendendi Nesto- 
rii ratio, presertim cum Cyrillus audiret eorumdem 
trium, Diodori, Theodori, et Nestorii impugnator, 
credereturque impugnatio etiam a sanctis ex invi- 


| dia quadam nasci. 


XXXIV. Visa fuit Theodoreto similitudo longe 
major inter Nestorium et Chrysostomum **. Nam 
uterque ejusdem loci monachus fuit, ejusdemque 
Antiochenx Ecclesie presbyter : uterque dissiden- 
tibus Constantinopolitanis clericis inde evocatus ad 


SCHULZII NOTAE. 


*' Tacite vero hoc egisse dicitur $ 30. 30 Hist. eccles. 1. v, c. 9. ** ibid. 1. v, ο. 14. ?* Sane non tanta, 
ut veritatem hypotheseos, in cujus favorem hzc omnia scripta sunt, nobis persuadere possit. ** Quis non 
miretur Garnerii, an dicam perspicaciam in eruendis arcanis consiliis, qux: Theodoreto, cum Jfistoriam 
eccles. scriberet, sane non in mentem venire poterant, an pertinacissimum ejus in accusando criminan- 
doque Theodoreto studium? ** Ex Theodoreti libris hoc probari nequit. Nec videre voluit Garnerius, 


quam distent "era lupinis. 
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episcopatum urbis regiz, propter eloquentizx: et san- A hactenus interpretes quinque, quod quidem sciam, 


ctimonix: famam. Uterque aule principis et civita- 
tis populo gratus ; uterque clericis et monachis Con- 
stantinopolitanz Ecclesix* gravis. Uterque Arianis 
infensus, quorum coitiones Chrysostomus, templa 
Nestorius sustulit. Uterque in offensionem Auguste 
venit propter reprehensionem Eudoxix a Chryso- 
stomo, Pulcheriz a Nestorio; uterque depositus in 
synodo ab Alexandrino praesule, Chrysostomus a 
Theophilo, Nestorius a Cyrillo ; uterque ejectus in 
desertum exsilium et a Barbaris infestum , Cucuzum 
Chrysostomus, Oasim Nestorius. Uterque ab eodem 
imperatore revocatus, a quo amandatus (uerat , 
Chrysostomus ab Arcadio, Nestorius a Theodosio. 
Uterque dum rediret, in via vite finem fecit. Uter- 
que posl obitum sectam sui nominis habuit, a qua 
coleretur, Joannitarum Chrysostomus, Nestoriano- 
run monachorum  Nestorius. Utriusque tandem 
velut martyris reliquias sui conquisierunt, quod cum 
de Chrysostomo sit cunctis notum, de Nestorio con- 
stat ex Evagrio lib. n Historie, cap. 2, laudante 
Zachariam rhetorem. 

XXXV. Fuit Flavianus martyr magna * pars hi- 
storiz:, quam Theodoretus adumbrat, ideoque sub 
aliena etjam persona inducitur, et eo quidem liben- 
tius, quod conjunctam haberet cum Theodoreto 
causam : nam in eodem uterque concilio, ab eodem 
Dioscoro Apollinarianismi patrono, propter ejusdem 
fidci defensionem, ut quidem Theodoretus sibi per- 
suadebat, depositus est. Hunc in Paulo Constanti- 


Epiphanius Scholasticus, Joachimus Camerarius, 
Joannes Christophorsonus, Jacobus Sirmondus, 
llenricus Valesius. Versio qux: Epiphanii est, T*i- 
partita historic inseritur : qu:& Camerarii, edita est 
Dasilez: primum, deinde Parisiis ; quz Christophor- 


soni, prodiit Genev: anno 16129; quas Sirmondi, 


Parisiis anno 1642 ; qux Valesii, ibidem 1675 **. 

XXXVIII. Non videtur Epiphanius scientissimus 
Latinitatis fuisse : quare non e$t exactissitma inter- 
pretatio, quam elaboravit. Suam Sirmondus ex 
duabus prioribus Camerarii et Christophorsoni fere 
totam concinnavit 25. Valesius novam tentavit, aliis 
non contentus. Áddidit et notas eruditas sane, sed 
plures grammaticas, quam historicas. 


p Eamdem historiam e Gallis ediderunt duo : nuper 


unus, Dominus Cousin, curix monetariz preeses; alter 
ante annoscentum fere et quadraginta, Martinus Mat- 
tli;eus, prior Monasterii Novi apud Pictavos, ordi- 
nis Cluniacensis : uterque laude dignus, ille propter 
elegantiam, iste propter sinceritatem, quamvis bar- 
baram. Matthzus ex Grzco vertit, Cousinus ex ver- 
sione Latina Valesii. Uterque przfationem in fronte 
operis fecit : sed Matthzus brevem atque epistola- 
rem, qua commendat historiam ab argumento, au- 
ctore et utilitate ; Cousinus prolixissimam, qua 
fidem Theodoreti adversus accusationem Patrum 
:qualium, damnationenique conciliorum generalium 
289 quatuor, et summorum pontificum longe plu- 
rium defendere conatur. Quare id ipsi contigit, 


nopolitano ab Arianis dejecto ita τεργῶσεπίαί, ut C quod solet magna quidem, sed deploratze causz pa- 


vix quidquam ** unum alteri similius 288 esse 
possit. Paulus euim pariter atque Flavianus, Con- 
stantinopolitane Ecclesie przfuit : uterque recto- 
rum dogmatum defensor a Theodoreto dictus est ; 
Ulerque Arianis aut Arianorum soboli infensus; 
ulerque seditionis conflate aliorumque criminum 
accusatus; uterque depulsus throno jussione impe- 
raloris ab Arianis impulsi; uterque relegatus in 
miserum exsilii locum, Paulus Cucuzum, Flavianus 
Epipam ; uterque in exsilio violenta morte interiit ; 
ulerque id passus potentia hominis in aula domi- 
nantis ; Paulus, prxfecti Philippi, Flavianus, eunu- 
chi Clirysaphii, etc. 


XXXVI. Ejusdem historiz pars etiam fuit magnus D 


ille Proclus, qui de incarnatione orationem habuit 
coram Nestorio, qua Deum passum dixit : et tomum 
scripsit ad Armenos, quo excerpta ex libris Diodori 
et Theodoreti refutavit: hunc in Eudoxio cjusdem 
sedis Constantinopolitanze przesule depingit. Cetera 
persequi non admodum opus est. 

XXXVII. Historiam Theodoreti Latinam fecerunt 


tronis. Usus est exceptione falsi adversus instru- 
menta probatissima ; facta callide fere omnia aliter 
quam accidissent, exposuit, et ipsa eliam Ecclesiz 
totius concilia inconsiderati et temerarii judicii ac- 
cusavit. Verum id tribuenduzn non defensoris per- 
sona, cui sua laus detrahi non debet, sed conditioni 
cause, qux vel suscipi non debuit, νο] defendi, vel 
sic **. 


S III. Historia religiosa, sive Philotheus. 


I. Historia, qux inscribitur Philotheus, continet 
elogia sanctissimorum ascetarum, qui partim jn 
Oriente, partim in locis vicinis admirabilem vitam 
duxerunt. Sunt autem illi triginta omnino, non 
viri tantum, sed etiam femine, quorum agones 
spirituales Theodoretus vel ipse vidit, vel refe- 
rentibus aliis sanctttate non impari hominibus, 
didicit. 

W. Non hanc scripsit procul dubio Theodoretus 
post annum 415, quo anno litteras dedit ad Eu- 
sebium **: in illis enim ipsius mentionem facit, : 


SCHULZII NOTE. 


*! Hic etiam, et qui sequitur à 36 parallelismus, prodit luxurians ingenium. 
r. vol. VI, p. 125; plenius autem Oudinus, l. c. t. I, 


recenset Fabricius, Biblioth. 


** Antiquiores versiones 
p. 1094. Valesii 


editio post Moguntinam de anno 1679, et Amstelodamensem de a. 1695, emendatissime prodiit August:e 
Taurinorum a. 1748. *' Ita tamen, ut ferri non posset, judice Valesio, melioris interpretationis auctore. 
* Hanc quidem pr:efationem Garnerio se parum probasse non est quod miremur. Differunt enim quam 
tRaxime qu;e Cousinus et Garnerius de fide Theodoreti disputant. ** Vid. t. IV, epist. 82. 
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tanquam operis pervulgati, atque ita editi ante 4 anno 444, anno scilicet consequente octavum οἱ 


annum unum aut alterum. Quomodo enim alias 
ad ipsam, velut ad testem suz fidei, contra adver- 
sarios et judices prudenter provocaret? 

ΙΠ. Quo anteriore tempore ?* Non certe ante an- 
num 457 aut 438, quo defunctus vita Acacius Be- 
raensis : fit enim certa de ipsius obitu sententia 
ex eo quod in encomio Jacobi Nisibeni ! dicitur 
tenuisse episcopatum annos quinquaginta? et octo : 
inde enim scitur obiisse anno 457 aut 458, quando- 
quidem ordinatus est anno 378 aut 379. Quo igitur 
definite anno sexennii illius, quod inter obitum 
Acacii οἱ epistolam ad Eusebium interlapsum est? 
Responderi facile potest, si Theodoreto credimus: 
* credere vero par est pre aliis, siquidem res 
narret, quas vidit, quasque ex ipsis didicit, quorum 
factà narrat. 

IV. Cum Vitam scriberet Simeonis Stylitz», ipsum 
tradit viginti jam et octo annos transegisse 5, ex 
quo inceperat quadragesimo quoque die semel 
vesci; incepit vero, postquam a conversione sua 
duos cum monachis quibusdam annos, decem in 
. Meliodori monasterio duxisset. Cum ergo do- 
ceat Evagrius Simeonem vixisse a conversione 
sex et quinquaginta annos, cumque omnes fere 
fateantur, sanctum | ascetam anno 990 400 vita 
functum, necesse est ut conversus fuerit anno 
&04. Si ergo ad annos 404 addantur duodecim, 
partim | inter monachos, partim apud Heliedo- 
rum aceti, addantur etiam viginti et octo, qui a 
suscepto jejunio effluxerant, Theodoreto scribente, 
exsisteL annus 444 *, quo Historia religiosa com- 
posita sit. 

V. Inde solvitur celebris qu:xstio de anno, quo 
Simeon in columnam ascenderit, quandiuque in 
ea steterit. Nam cum in domuncula vixerit tres annos 
postquam ab lleliodoro recessit, recesserit vero 
anno 416, necesse est ut columnam conscenderit 
anno 419, alque ita in ea perstiterit unum et qua- 
draginta annos. Siquidem ad obitum usque perstitit, 
contigitque obitus anno 460. 

Vl. Est et alia ejusdem temporis, quo ITistoría 
relifiosa confecta est, inveniendi ratio. Jacobus 
ille admirabilis, quem Theodoretus capite 21 lau- 
dat, exerceri cepit, quo tempore Tsauri populaban- 
tur vicinas regiones. Populatos anno 405 tradit 
Marcellinus in Chronico, constatque tum ex litteris 
Chrysostomi, tam indubitatis aliis monumentis ; 
atqui Theodoretus ait Jacobum octavum et tricc- 
simum exercitationis annum explevisse, cum Histo- 
riam religiosam scriberet. « Initorum sub dio cer- 
taminum ipsius (Limnzsi) et magni Jacobi idem 
est temporis spatium : octavum enim et tricesi- 
mum annum jam expleverunt. » Scripsit igitur 


tricesimum jam expletum. H:ec ratio temporis pla- 
ribus quaxstionibus solvendis utilis est, de quibus 
obiter postea. 

ΥΠ. Difficultlatem creat unica res, quz illusiris- 
simum Annalium scriptorem in admirabilem quam- 
dam, de vita Simeonis extra centesimum annum 
producenda, sententiam , impulit. Credit enim, a 
magno illo Meletio Antiochen:x Ecclesi: episcopo, 
qui Constantinopoli anno 381 obiit, cum synodus 
secunda generalis haberetur, visitatum fuisse Si- 
meonem, postquam in columnam jam ascendisset. 
Utitur ad fidem sibi faciendam auctoritate Theo- 
doreti, cujus sunt. hzec. verba : « Cur vero aámi- 
randus Meletius, qni Antiochens regionis tunc 
episcopatum regebat, vir prudentia et intelligentia 
clarus, ingeniique solertia ornatus, supervacaneum 
diceret ferrum esse, cum ad rationis vincula cor- - 
pori injicienda voluntas sufficeret : cessit, et àdmo- 
nitioni ejus paruit, accitoque fabro vinculum solvi 
jussit *. » 

VIII. Hoc testimonio fretus tria pronuntiat. 1. Con- 
ventum a Meletio aliquo Antiocheno episcopo Si- 
meonem, cum jam ascendisset in columnam. 2. tunc 
a quo conventus est, Meletium, non differre a magno 
illo, qui 99]. Constantinopoli obiit anno 581. 5. In 
columma stetisse Simeonem plusquam octoginta 
annos, Vitamque ipsius a Theodoreto scriptam 
esse, cum nondum explesset vicesimum octavum 


C stationis annum. Verum tria h:ec pugnant : primo, 


cum omnibus vitz Simconis scriptoribus, dcinde 
cum Theodoreto , denique cum ipsomet Baronio. 
IX. Nam ut ab ultiino ducam initium, si octoginta 
annos Simeon columnam incoluit , et tamen, quod 
fatetur Baronius, diem clausit extremum anno 460: 
necesse est ut ascenderit in éolumnam anno 380, 
aut etiam citius; necesse quoque, ut scripserit 
Theodoretus Simeonis encomium anno 408, cum 
vix annum ficesimum secundum attigisset, certe 
nondum foret episcopus; nondum cvenissent, qu: 
de Simeone narrat, ad se quos converterat mit- 
tente, ut sacerdotalem benedictionem acciperent. 
Hec autem aliaque inde consequentia complura, 
quomodo inter ze, quomodo cum Daronii relationi- 


p bus de gestis Theodoreti et. Simeonis cohzrent? 


X. Sed quomodo quod ait de Meletio invisente 
Simeonem, cum jam ascendisset in columnam, 
convenit cum Theodoreti narratione de Meletio 
Simeonem invisente, ferreamque catenam auferri 
suadente? Id enim Theodoretus apertis verbis 
tradit. accidisse, antequam in columnam ascendis- 
εί. «Tribus, inquit *, in domuncula transactis 
annis ad celeberrimum hunc montis verticem venit, 
maceriam circumduci przcipiens, catenaque ferrea 


SCIIULZII NOT.£. 


! Nisib. Yel potius alterius Jacobi, de quo vid. Philoth., c. 21. 


* Quinq. Sic quoque infra, p. 297. 


Sed Oudinus, Ἱ. c., p. 1094, habet quadraginta. ? Vid. Philoth. c. 96. 3 Vid. supra, p. 279. Sed p. 264, 


astruilur, vix ante ann. 415 scriptum esse Philotheum. 5 Philoth. c. 26. 
unen. 


* jbid. 
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viginti cubitorum fabricata, ejusque capite ad A que ad munus pertinebat invigilare omnibus, qua 


saxum ingens affixo, altero ad dextrum pedem 
iliigato, ut extra limites illos, nec si vellet, egredi 
posset, intus mansit, colum assidue animo agi- 
tans, et αι supra ccelos sunt, * contemplari anni- 
tens. Mentis enim volatum ferri vinculum illud 
non impediebat. Cum vero admirandus ille Me- 
letius, » etc. 

XI. In eo denique quod scribit, Simeonem in 
columna stetisse plus quam octoginta annos, dis- 
sentit ab omnibus antiquis scriptoribus, Theodorcto, 
Antonio Simeonis discipulo, et Evagrio historico ; 
ne quid dicam de Metaphraste post alios scribente. 
De Theodoreto satis hactenus. Antonius et Eva- 
grius totam ita narrant, sive inter monachos, sive 
in domuncula et mandra, sive in columnis pri- 
mum depressioribus, deinde altioribus, ascetica 
Simeonis vite historiam, ut non plures quam quin- 
quaginta sex aut septem annos complexa sit, 
Simeonque in columnam, post detractam catenam, 
sscenderit circiter annum Christi 420, quo tem- 
pore Antiochenam Ecclesiam regebat Theodotus, 
atque ita modo humiliorem, modo excelsiorem in- 
babitaverit, quadraginta circiter annorum spatio. 

4942 ΧΙΙ. Sed Meletio, inquies, quid fiet ? Quid 
Theodoreto? Quid, si Theodoretus memoria lapsus 
Meletium scripserit pro Theodoto? Verum id in 
re tam recenti tamque nota accidisse vix opinor. 
Longe probabilius quod ait Bollandus noster, Me- 
letium hunc fuisse chorepiscopum sub Theodoto, 
eui eommissa esset regionis illius, in qua fuit 
Simeonis mandra, inspiciend:? regendzxque sub 
primate cura. [d videntur innuere Theodoreti 
verba : ἐπισχοπεῖν τηνιχαῦτα τῆς "Avetóyou πόλεως 
τεταγµένος τὴν χώραν ", qus nemo de episcopo 
wrbis proprie dixerit. Dixerit vero apposite de 
chorepiscopo, τεταγµένῳ ἐπισκοπεῖν τὴν χώραν, 
wnde chorepiscopi nomen habet. 

XII. Hanc interpretationem confirmant, quz de 
Basso prius dicuntur *; hune nempe prepositum 
fuisse presbyteris vicos regentibus : τοῖς χατὰ χώµας 
ἱερεῦσιν ἐπιστατῶν. Nam quid ἐπίστασθα. τοῖς 
ἱερεῦσιν, nisi ἐπισχοπεῖν } 

XIV. Hanc eamdem interpretationem locus alter 
alinis, capite 24, illustrat. Cum enim ad Poly- 
cbronium siccitatis tempore confluxisse, opis pe- 
tendze eausa, narrantur presbyteri, cum iis venisse 
dicitur xa) τῆς ᾽Αντιοχέων τις χώρας xepas πολλὰς 
ποιµαίνειν τεταγµένος *. Quod enim uno in loco 
ἐπισχοπεῖν diclum est, ποιµαίνειν in altero eífertur. 

XV. Sed rem ἀεβηίτο mihi videtur canon 10 
Àntiochenus, qui est de chorepiscopis constitutis 
in vicis vel pagis : ostendit enim non paucos fuisse 
ejusmodi chorepiscopos, quibus distributa erat cura 
Ecclesiarum extra civitatem positarum, quorum- 


ad pietatem pertinerent. 

XVI. Ncque vero te moveat, quod a Theodoreto 
Meletius dicatur ὁ θαυμάσιος, quasi hoc epitheton 
magno illi Meletio soli conveniat. Nam de Basso, 
qui procul dubio non erat, nisi ad summum, chor- 
episcopus, loquens, θχυμάσιον nominat ; imo eadem 
appellatione solet, quoscunque przcellere putat, 
exornare. Quin et inde confirmatur vehementer 
opinio nostra : siquidem Theodoretus, cum de Me- 
letio Antiochenorum episcopo sermonem facit, non- 
nisi magnum vocat, Hist. eccl. lib. v, cap. 35 : tv 
ἸΑντιοχείᾳ δὲ Μελετίου τοῦ μεγάλου τὴν προεδρίαν 
Φλαθιανὸς διεδέξατο !*. Semel atque iterum antea, 
tertiumque dixerat, modo θεῖον, modo µέγαν, nun- 


B quam θαυμάσιον, et, epist. 112, ὅτε τὸν τοῦ Θεοῦ 


ἄνθρωπον, τὸν µέγαν Μελέτιον, 


XVII. Hunc ego Mcletium opinor fuisse postea a 
Theodoto prepositum Neocxsariensi Ecclesix ; nec 
diversum ab co, qui apud Joannem Antiochenum 
erat cum Theodoreto, et aliis quatuor, cum ad 
Nestorium Joannes scriberet ; quique in Orienta- 
lium 293 synodo coutra Cyrillum et Meunnonem 
sententiam dixit ''. 


XVIII. Non incommode possct opus totum dividi 
duos in libros, quorum prior viginti capitibus, 
posterior decem constaret '* : ille sanctorum tunc, 
cum Theodoretus scriberet, fato functorum; iste 
supersiitum clogia contineret : uterque ab insigni 


C quodam Jacobo duceret initium. 


XIX. Neque vero hzc partitio fieret invito Theo- 
doreto, quippe qui suam apposuerit capiti vicesimo 
primo, quasi novo libro, prxfationem. « Postquam 
atbletarum virtutis, qui jam viclores renuntiati 
Sunt, agones percensuimus, illorumque tum in 
exercitatione labores, tum in certaminibus sudores, 
clarissimasque et nobilissimas victorias summatim 
enarravimus, age, nunc eorum qui superstites sunt, 
ei magnifice decertant, atque anteriores sudoribus 
vincere student, vitam describamus '*. » Et postea : 
« Horum initium ducam a imnagno Jacobo. 1s enim 
et tempore et labore czteros antecedit; qui ipsum 
imitando mira et stupenda faciunt. Contigit autem, 
nescio quo pacto, ut οἱ vita functorum, et adhuc 
superstitum, nomen hoc primum locum teneat. De- 
functorum quippe vitam cum describerem, exorsus 
sum a divino illo Jacobo, qui Persarum ' excrcitum 
oratione sua dissipavit, » etc. 


XX. Πειοτούωσὶ censores, cujusmodi Rivetus οἱ 
Ilottingerus , aliique similes, cum PAilotheum cer- 
nerent suis placitis pugnare; ncc auderent tamen 
opus adeo comprobatum auctori suo subducere, 
addita plurima jactarunt; et in hanc sententiam 
Gentiani Herveti interpretis observationem, ad 


SCHULZHI NOTE. 


Ἱ Philoth. c. 26. 
Concilii Ephes., cap. 95. 


est Philotheo. 12 Philoth. c. 2 


* ibid. * Vid. t. HI, p. 1261. '* Adde Philoth. c. 9, t, ΠΠ, p. 1150. 
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" P pilogi vices gerit Oratio de charitate , qua» im nostra editione subjuncta 
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fnem capitis vicesimi primi de Simeone Stylita A fuisse scripturum, « nisi intelligentis divinique Spi- 


appositam causati sunt !*. 

XXI]. Verum Sirmondi editio arguit Gentiani vel 
fidem, quod minus reor, vel codicem, quod opina- 
bilius : ego vero non mediocriter miror Herveti in- 
cogitantiam, qui non adverterit depravatum mani- 
feste esse textum hunc de morte Simeonis, et notam 
in textum inconcinne perturbatum de margine 
irrepsisse, cum simile nihil ulla in parte alia con- 
tigerit. 

XXII. Previderat. Theodoretus fore ut nonnulli 
aliquando admirabilitate rerum, quas narrabat, de- 
terrerentur a credendo 15. « Qui autem iis, qu: a 
me dicenda sunt, crediturus non est, liquet eum 
ne illa quidem vera crediturum, quz per Mosen, 
Josuam, et Eliam, et Eliseum gesta sunt, et pro 
fabulis habere miracula, qu: a sanctis apostolis 
patrata sunt. Quod si vera. illa esse testatur, hac 
quoque a falso aliena esse credet: qux enim in 
294 illis operata est gratia, eadem per hosquoque, 
ut flerent, effecit, » etc. Pergit vero, ut fldem ad- 
mirabilitate rerum  nutantem stabiliat : « Ex iis 
porro, quz» dicenda sunt, aliqua ipse vidi : quz 
aulem non vidi, ab iis audivi, qui viderant, viris 
virtutis amantibus, dignisque habitis, qui illos 
viderent, et eorum doctrina fruerentur. » 

XXIII. At cum Simeonis ascensum in columnam, 
instigante Deo susceptum, narrasset, causas in- 
stinctus reddens : « Ego, inquit'*, stationem hanc 
non absque divino consilio factam credo; quam- 
obrem eos oro, quos reprehendere delectat, ut lin- 
gus frenum injiciant, neque illam temere ferri 
sinant; sed considerent Dominum talia persxpe ad 
segniorum utilitatem instituisse. » Tum allatis 
prophetarum inusitatis quibusdam factis, qux no- 
vitate sua animos videntium ad audiendas prophe- 
tarum vaticinationes eonverterent: « Sic novum 
istud, ait, admirandumque spectaculum instituit, 
ut omnes rei novitate ad spectandum attraheret, 
prebabilemque adventantibus traditam sibi admo- 
nitionem efficeret, » etc. 

XXIV. Eo majoris porro faciendus hic liber, quo 
calumniosius ab hereticis traducitur. Nugarum 
plenum effutiunt, ac Theodoreti nomine indignum, 
.non aliam certe ob causam, quam quia demonstrat, 
quod hzreticis vehementer dolet, Ecclesiz illorum 
temporum sententiam de invocatione sanctorum, 
reliquiarum cultu, erectione templorum in memo- 
riam martyrum, oratione pro mortuis, miraculo- 
rum patratione, spontaneisque afflictionibus cor- 
poris. 

XXV. Et de invocatione quidem sanctorum, ipso 
primo capite, eum ad opus accederet, prafatus 
Mosen veterum sanctorum przclara facinora non 


ritus radios accepisset : Hoc mihi quoque,ait, in prz- 
sentia opus est auxilio, qui coner vitam conscribere 
sanctorum, qui paulo ante nos et nostris temporibus 
claruere : illorum ergo invocandz sunt preces, et in- 
cipienda narratio. » Et cap. 21, cum retulisset se, 
cum Jacobi preces exponeret, responsum a sancto 
viro accepisse : « Nec me, nec alio apud Deum tibi 
opus est inlercessore; summum habes Joannem, 
Verbi vocem , Domini precursorem , qui hoc pro te 
deprecatur assidue. Et cum dicerem confidere me 
precibus tum hujus, tum aliorum sanctorum apo- 
stolorum et prophetarum, quorum nuper allatz mihi 
erant reliqui: : Crede, ait, te Joannem habere Ba- 
ptistam. Ego vero nec sic adduci potui, ut silerem; 


B sed tanto magis institi quzrens, et scire volens cur 


hujus potius faceret mentionem; tum ille, Vellem, 
ait, amplecti, et exosculari amabiles ejus reliquias.» 

Quinetiam singulorum vita functorum elogia 
concludere solet 995 invocatione auxilii. Jacobi 
Nisibeni : « His de viro divino expositis ejus bene- 
dictionem implorans ad aliam narrationem progre- 
diar !^. » 

Juliani Sabe : « Ego mes de illo narrationis 
finem bic faciens, ad alium pergam, sanctos orans, 
quos commemoravi, mihi ut per suam intercessio- 
nem supernam benedictionem concilient '*. » 

Marciani magni : « Ego vero huic rursus narra- 
tioni finem imponens, oro et obsecro ut horum 
omnium intercessione divinum auxilium adipi- 
scar ο.) 

Eusebii, Publii, Simeonis Prisci, etc., eadem 
formula elogia finiuntur *!. 

XXVI. Quoad reliquiarum cultum, preterquam 
quod modo relatum est de studio, quo admirabilis 
ille Jacobus tenebatur exosculandi reliquias Joanais 
Precursoris, eximium illud ejusdem est, quo ex- 
structa in monte sedicula : « Non paliar, inquit **, 
ut Jacobi sepulerum hoc appelletur; sed trium- 
phantium martyrum templum hoc fieri volo, et me 
velut inquilinum* quempiam illorum, cohabitatione 
dignatum alia in arca poni. Neque hzec dixit modo, 
sed reipsa prestitit; collectis enim undique multis 
prophetis, multisque apostolis et martyribus quam- 


D plurimis, omnes una in arca reposuit, cum sancto- 


rum populo habitare cupiens, et cum cis resurgere 
divinoque conspectu frui, » etc 

XXVII. Eodem testimonio demonstratur pia 
ilius temporis consuetudo crigendi templa in me- 
moriam inartyrum: imo ibidem ipse Theodoretus 
testatur se parasse arcam, de qua mox sermo, in 
templo triumphantium martyrum. Thaleleum quo- 
que refert dd:&monum delubrum evertisse, et tem- 
plum maximum triumphantibus martyribus erexisse, 


SCHULZII NOT E. 


!* Vide supra, t. Ill, p. 1982. Adde Oudinum, Ἱ. c., t. I, 
uo : 1 I * Vid, Pref. ad Philotheum, €. Ilt, 

Scu minus dignum, si spectes reliquos cjus fibros. Ista enim bistoria versatur fere in rebus 
319 i i . c. 9. 
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diis falsis divinos mortuos opponentem. Tum addit, A4 Hieronymus intelligeret adhuc Syriacam linguam? 


quo confirmel invocationem sanctorum : « Quorum 
utinam intercessionibus contingat, et hunc ad cer- 
taminum metam, eadem cum victoria pervenire, et 
nos ab his, ctab illo adjutos divinx philosophie 
certaminum ardentes fieri amatorest*. » Quid plura 
presequar ubique passim obvia? 


OBSERVATIONES AD SINGULA CAPITA Philothei. 


l. Circa primum caput, quod de sancto Jacobo 
Nisibeno est, observandum est primo, memoria la- 
psum esse Theodoretum in iis, que de morte Arii 
scribit **. Aitenim Niczz periisse statim a concilio, 
Jacobo jejunium omnibus persuadente, cum Alexan- 
der Ecclesiz Alexandring episcopus, renueret hz- 
resiarcham recipere. Atqui constat certis testimo- 
nüs Arium Constantinopoli periisse, decimo post 
concilium anno, Jacobo procul posito, Alexandro 
Constantinopolis presule renuente Árium in Eccle- 
siam recipere, Macario Alexandrino presbytero 
preces suas p:zsulis Constantinopolitani 296 pre- 
cibus 2djungente. Videndus Socrates, lib. t, cap. 25; 
Sozomenus, lib. 1, cap. 28; οἱ Theodoretus ipse 
libro 1 Hist. eccles., ubi suum hujusce loci erro- 
rem allatis Athanasii rem lotam narrantis litteris 
2d Apionem tacite revocat. Mirum profecto tantum 
Theodoreti errorem non fuisse observatum a Ba- 
ronio, viro tam perspicaci : mirum quoque per in- 
cogitantiam a Valesio, Latino interprete, et ab inter- 
yrete Gallico, Valesium secuto, in re tam aperta 
peccatum esse. Historiam enim ecclesiasticam: cum 
Bleligiosa confuderunt : in hac siquidem esl error, 
quem illi tribuerunt, in qua tamen de Arii morte 
mibil, nisi Athanasii verbis, exacte ad veritatem 
refertur. 

Observandum secundo lapsum quoque memoria 
Tbeodoretum in narratione obsidionis Nisibenz a 
Persis. Cum enim tres obsidiones fuerint, prima 
anno 338, altera anno 550, postrema anno 359, in 
unam priores duas confudit, de tertia siluit, quippe 
que post obitum Jacobi contigit. Videndus Petavius 
in notis ad rationem 4 Juliani imperatoris. 

Observandum tertio, de doctrina librisque Ja- 
cobi ** Nisibeni nihil a Theodoreto scriptum esse, 


D 


Απ conversa fuerunt postea et in Graecam et in 
Latinam linguam, ut innotescere possent Gennadio, 
non peritissimo, ut videtur, linguz Grx»cz? Si con- 
versa sunt in utramque linguam, quomodo perie- 
runt omnino, cum forent in triplicem quasi orbem 
sparsa, Latinum, Grzcum et Syrum ? Cur nulli ve- 
terum nota; ne Photio quidem, tanto scriptorum 
veterum lamque curioso censori? Augetur ex eo 
suspicio, quod Gennadius cognomentum sapientis 
Jacobo tribuat tanquam vulgatum, cujus: tamen 
nemo meminit, nisi qui Gennadium exscripsit. 
Unde crediderim facile supposita fuisse Jacobo 
Nisibeno scripta, qua: Jacobi alterius, ut puta Απο 
deni eremitz clarissimi, forent. Sed in tanta obscu- 
ritate cui adhzream, nullus scio. 

Il. Circa secundum caput, quod de Juliano, ob- 
servaudum primo, celebrem illum Beraez episcopum 
Acacium sub Asterio Juliani discipulo , vitam asce- 
ticam egisse in monasterio 997 Gandari, vici 
prope Antiochiam posili ; neque hanc vitam in 
episcopatu deseruisse ; tenuisse vero episcopatum 
octo el. quinquaginta annos ** : unde constat fato 
functum esse auno 406, nam ordinatus est anno 
918. Mirum vero, hominem vitx: tam sancti tantos 
in Ecclesia tumultus, aut concitasse, aut fovisge ; 
sed notum vel ipso * Theodoreti exemplo, quid pos- 
sit religio illusa. 

Observandum secundo, mentionem fieri przfecti 
cujusdam praetorio Orientis 37. Fuit hic Modestus, 
quem in codicis 33 Prosopographia legimus praefe- 
cturam gessisse sub Valente, anno $70, quo anno 
scilicet Aphraates, admirabilis ille monachus, du-. 
cibus Ácacio tunc presbytero, et Juliano monacho- 
rum patre, Antiochiam venit, Valentique Catholi- 
corum insectationem objecit. 

Observandum tertio, ante lsidorum, qui Theo- 
doretum przcessit, Ecclesia Cyrensi praefuisse 
Asterium, Arianum quidem sophistam ; non illum 
tamen Cappadecem , qui et ipse sophista Arianus 
fuit: neque enim ad hzc tempora pervenisse dici 
potest, misi centenarius aut centenario proximus 
periisse affirmetur; siquidem in persecutione Ma- 
ximiani Hereulii atque Diocletiani, que contigit 


cum tamen ad commendationem plurimum faceret : D anno 505, immolavit. Quis autem eredat eum tunc, 


Aihil ab Hieronymo, sive in Chronico, sive in Cata- 
lego scriptorum — ecclesiasticorum : nihil pariter 
ab llebed-Jesu, diligente ceteroquin librorum 
Syrorum inquisitore : nihil ab ullo veterum, prater 
unum Gennadium, qui viginti quatuor libros re- 
censet. Verum Gennadii auctoritas non videtur 
mihi tanta, ut omnem scrupulum evellat. Unde 
enim novit Syriaca opera, qui vix novit Grzca ? 
Unde scit ab Hieronymo preterita, propterea quod 
nogdum in Graecam linguam versa cessent, nec 


quando immolavit, minorem triginta annis exsti- 
tisse, cum non parvi nominis jam esset? 

Assentiri ergo non possum Baronio, utrumque 
Asterium confundenti : et vero Cappadox nunquam 
Cyrensis episcopus fuit, imo nec presbvter, si 
Alhanasio credimus. Fuit vero ille, de quo hic 
sermo est ; unde dicitur a Theodoreto Cyrus bene- 
ficium accepisse per intercessionem Juliani **, ut 
quie liberata esset ab Ariano pastore. Mansit porro 
vidua octo fere annos, donee ab Eusebio Samosa- 


SCIULZII NOTAE. 
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tensi Isidorus, synodi Antiochen:e auctoritate, or- A de simplicibus présbyteris, sed de chorepiscopis. 


dínatus est. 

ΠΠ. Circa tertium caput, quod de Marciano est, 
nibil observandum occurrit preter comventum 
quinque episcoporum Marcianum invisentium, id 
est, Flaviani Antiochia, Ácacii Beree, Isidori Cy- 
ri, Eusebii Chalcidis, Theodoti Hierapoleos : con- 
tigit enim pro certo post annum 281, quo Flavia- 
nus ordinatus est in secunda synodo generali; non 
tamen diu post, quoniam Theodotus Hierapolita- 
nus exiguo post tempore decessit. Quare videtur 
eo ipso anno 281 accidisse, quo nempe anno re- 
duces illi praesules a 1 synodo, virum sanctitate 
eclebrem prope Antiochiam positum, pietatis gratia 
visitarunt, 


ΙΥ. In quario, quod Eusebii viri sanctissimi di- B 


scipulorum laudes continet , fit mentio sancti illius 
in quo vivebant, tugurii, visitati a Theodoreto et 
sociis ejusdem instituti. Quo tempore autem Theo- 
doretus Abbam invisit, 9298 vicesimum tatis 
annum attigerat, cerle non multum excesserat : id 
ergo contigit anno 4060. Nam Abbas, discipulorum 
unus, octoet triginta asceticze vit:e annos exegerat, 
cum fcripta est Historia religiosa; scriptam vero 
demonstravimus anno 441. 

V. In encomio Publii, quod eaput quintum est, 
observandum primo, unde urbs Zeugmatis nomen 
acceperit, nempe a junctura pontis, quem Xerxes 
Euphrati imposuit. 

Secundo, in asceterio Publii laudes Deo dictas a 
monachis Graeca simul et Syra lingua, alternis eho- 
ris, idque servatem etiam, qno tempore Theodo- 
retus Philotheum seribebat. 

Tertio, Aphthonium Publii discipulum, postquam 
annos quadraginta rexisset asceterium, Zeugma- 
tensi Ecclesi:€ prafuisse. Ordinatus ergo est sep- 
tuagenario major : quis enim credat ante tricesi- 
mum annum sacro coetui profectum esse? Felicia 
enimvero tempora ! 


VI. In. sexto capite, quod Simeonis Prisci εἶο- 


gium est, observa religiosum hujus :tatis mo- 
rem invisendi montis Sina, ubi legem Moses acce- 
pit. 

Vil. In elogio Aphraatis, quod octavum caput, 


Hic locus valet ad confirmandum quod antea di- 
ximus de Meletio chorepiscopo. 

Tertio, stapendam Aphraatis aliorumque przce- 
dentiuín θαυματουργίαν. etiam circa brutas ani- 
mantes. 

Quarto, vixisse diu sanctum ascetam ; erat enim 
jam senior, cum Valentem arguit anuo 376, et 
adhuc agebat vitam anno $95, cum eum Theodore- 
tus puerulus, matre comitante, invisit. 

VIII. In elogio Petri **, preter conversionem 
curationemque matris Theodoreti, ipsiusque Theo- 
doreti sanationem ope zonz Petri, notanda est 
mentio Pergamii praefecti preetorio Orientis, qui 
anno 364 *, aut 565, aut 366, magistratum gessit 
sub Valente : annus vero magistratus ita invenitur : 
Natus est Theodoretus anno 386, septem annis 
antea, hoc est, anno 379. Petrus matrem Theodo- 
reti liberavit oculorum morbo; liberaverat ille 
aliquot annis 999 antca Pergamii filiam ab :zgri- 
tudine : ergo vel anno 574, vel 575, vel 576, vel 
911. Αι Modestus prefecturam gessit anno $77. 
Restat igitur ut Pergamius eadem gesserit uno de 
tribus aliis ; probabilius quod 576. 

ΙΧ. In clogio Theodosii *! observandum est 
primo, ipsum obiisse paulo postquam se recepit 
Antiochiam, metu depopulantium omnia Isaurorum, 
hoc est, anno 405; precedente enim anno grassa- 
bantur Ιδαυγί, 

Secundo, eadem arca conditum, qua m mirandus 
Aphraates, sex aut septem annis prius vita fun- 
ctus. H:ec sepuleri communio fuit his temporibus 
amiciti:e et reverentix signum. Hinc Jacobus ille, 
de quo dicitur capite 21, cum Theodoretum dilige- 
ret, eadem optavit arca condi. 

Tertio, Helladium Tarsensem, qui fuit unus de 
schismaticis, rejectis a conditionibus quibus inita 
pax Ecclesiarum, sub Theodosio partim sacro ceetui 
prefectus, sexaginta annos asceticam vitam mira- 
biliter duxisse, nec eam in episcopatu detnisisse; 
quare cum dejectus est sede, non admodum  octo- 
genario minor exstitit. Quis vero non miretur aut 
non stupeat magis, tanti viri ezecitatem, vel potius 
przsumptam de Nestorio opinionem ? 


observandum primo, quod refertur de legatione p — X. Oper: pretium est, ad rationem temporum 


Persica Anthemii, qui magisterofliciorum anno 404, 
consul] anno 405, prefectus prstorio Orientis eo- 
dem anno, et consequentibus decem, uno tantum 
excepto. Functum eum hac legatione alibi legere 
me non memini ; legatio vero hxc sub Árcadio con- 
tigit, cum feedus Persas inter οἱ Romanos innovatum 
est. 

Secundo, Flavianum et Diodorum dici tempori- 
bus mote a Valente persecutionis honore secunde 
cathedrs affectos fuisse, τῆς δευτέρας Ἰξιωμένους 
Καθέδρας. Id enim videtur mihi interpretandum, non 


subducendam, elogium Zenonis ** in compendium 
contrahere. Antequam monachus fieret, inter vere- 
darios militavit, tuncque temporis de rebus fidei 
institutus est a Basilio maguo, qui anno $78 exces- 
sit e vita : deinde cingulum posuit, statim occiso 
Valente, id est, anno 578, ut se daret asceticze. Con- 
ventus est a Theodoreto-pene investi, sed jam le- 
ctore, hoc est, nato 33 amnos circiter. Denique 
paulo ante mortem pecunias, ex patrimonio vendito 
coBtractas, tradidit Alexandro Antiochi: episcopo, 
distribuendas pauperibus. 


SCHULZI] NOTE. 
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Ex his colligantur duo. Primum, a Theodoreto A tim capite * primo bujusce disasertationis *5 ; vix 


conventum anno 408. Fuit enim annus ille vicesi- 
mus secundus Theodoreti, quippe nati anno 586. 
Secundum, corrigendum esee textum, ubi dicitur 
Leno exegisse tum ascetic:xe vitz: quadraginta annos, 
cum a Theodoreto inviseretur : nam pro τεσσαρά- 
χοντα reponendum est τριάχοντα; alioquin annus 
quadragesimus a conversione Zenonis incideret in 
annum Christi 418; quo anno dici non potest 
Theodoretus prima lanugine vix genas induisse, 
siquidem anno 420 episcopus ordinatus est ; uti- 
que congrua :late, id est triginta saltem anno- 
rum. 

XI. Macedonii elogium **, quasi eucharisticon, 
scripsit Theodoretus : ipsius enim precibus editus 
est in lucem a matre, postquam sexdecim annos 
steriles in matrimonio peregisset. Thaumaturgus ille 
pene centenarius excessit e vita, cum vixisset qua- 
draginta 300 quinque annos sine tugurio, viginti δν 
quinque sub tuguriolo, triginta circiter cum exer- 
eeri coepisset. Anno 382 a Flaviano Antiocheno or- 
dinatus esl presbyter, nesciens quid fierel; retinuit 
anno 388 magistros militum a Theodosio impera- 
tore missos, ad ultionem eversarum statuarum de 
Antiochenis sumendam. Monita vitz sanctius insti- 
tnendz Theodoreto septenni dabat anno 293, de- 
functus circiter anno 295, ad eumdem, eum Aphraa- 
te et Theodosio pridem ad superos elatis, tumulum 
humeris magnatum illatus. 

XII. In capite decimo quarto nihil observandum 
occurrit, quemadmodum nec in sequentibus duobus, 
nisi quod Cyrensem regionem illustrarint , qui tres 
laudantur; Maisimas, Acepsimas et Maro : quod- 
que Acepsimas ab Isidoro Theodoreti pracessore 
ordinatus sit in presbyterum, cum probe abesset a 
morte ; et quod denique Maro fuerit auctor exacte 
llius asceticze, quam in Cyrestica regione conse- 
quentes alii imitali sunt. 

XIII. Capite decimo septimo continetur elogium 
Abraamis, qui ex monacho factus Carrarum epi- 
scopus, asceticos labores non imminuit, sed ad- 
auxit : quam vite rationem laudans Theodoretus 
estendit satis se non absimilem Abraami exstitisse. 
Defunctus est Constantinopoli, quo eum Theo- 


enim ullus est pluribus temporum notis plenior lo- 
cus. 

Observandum vero Theodoretum, paulo antequam 
laberetur, aut tunc cum labi inciperet, adiisse Ja- 
cobum laborantem morbo. 

XVI. Capite vicesimo secundo de Limnxo sermo 
fit, qui, cum dicitur eodem tempore, quo Jacobus, 
asceticam vitam inchoasse, et quo lempore scri- 
bebat Theodoretus trigesimum et octavum exer- 
citationis annum explevisse , ostendit manifeste, 
quo tempore historia religiosa conscripla sit, 
quandoquidem exerceri cepit Jacobus anno 40b; 
cni si adjungantur anni 58 jam e1pleti, exsistet anni 
444 initium. 

XVII. Capite vicesimo tertio dicitur Joannes jam 
attigisse, aut etiam explevisse vicesimum  quin- 
tum exercitationis annum : cepit igitur anno 419. 

301 Fit in eodem capite mentio aliorum insi- 
gnium trium ascetarum, Mosis, Antiochi, et Απίο- 
nini, continuoque addit Theodoretus : « Alios prz- 
terea complures in finibus nostris, montibusque et 
campis athletas habet virtutis agonotheta Deus, 
quos vel enumerare difficile sit, nedum singulo- 
rum vitam conscribere. » Inde vehementer miror 
hominem tot viris stupendz sanctitatis veluti eir- 
cumdatum et stipatum aberrare potuisse a receta 
fidci via. O investigabilia Dei judicia! 

XVIII. Capite vicesimo quarto, ubi texitue 


C elogium Polychronii, nihil observandum videtur, 


prelerquam quod de sacerdote τῆς ᾿Αντιοχέων 
χώρας χώµας πολλὰς ποιµαίνειν τεταγµένῳ. Unde 
illustratur locus alter,'cujus obscuritas Baronio fecit 
occasionem incredibilia de Simeone Stylila scri- 
bendi !*. 

XIX. Capite vicesimo quinto, quod est encomium 
Asclepii, id unum observandum, fieri mentionem 
Jacobi ascetze admirabilis, qui domuncula inclusus 
adhue viveret nonagenario major, alterque foret a 
Jacobo. Thaumaturgo, de quo cap. 21. Thauma- 
turgus enim sine tugurio, hic in domuncula habi- 
tabat. 

XX. Capite vicesimo sexto narratur stupenda 
Simeonis Stylita vita. Przeler notas temporum, qui- 


dosius, aut Pulcheria potius cum sororibus reginis D bus usi sumus, observanda quatuor : 


tYocarat. 

XIV. Posterioribus tribus capitibus **, quibus de 
Eusebio, Salamane et Mare narraüo instituitur, 
»ec aliquid pariter observandum preter ipsoli- 
lam illam liturgiz rationem, qua Theodoretus, ut 
Maris pietati serviret, manibus diaconorum usus est 
pro altari. 

XV. Capite vicesimo primo incipit Theodoretus 
texere historiam sanctorum, qui adhuc in vivis 
erant, cum scriberet; eL a Jacobo quidem initium 
ducit, de quo diximus multa, partim in Vita, par- 


1. Quod de Basso narratur : inde enim intelligi- 
tur ", quod de Meletio dicetur postea : Πείθει τὸν 
θαυμάσιον Βάσσον, ὃς τηνικαῦτα πολλὰς περιώδευσε 
χώµας, τοῖς κατὰ χώμην ἱερεῦσιν ἐπιστατῶν. 

2. Bassum Simeoni, propter quadraginta dierum 
continuum jejunium semianimi, divinorum myste- 
riorum symbola, ori quidem inadefacia prius spon- 
gia humectato, sed priusquam cibo reficeretur, in- 
didisse : unde colligitur ea etiam tempestate Eu- 
charistiam et moribundis et jejunis prebitam. 

9. Columnam postremam, cum a solo triginta 
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sex cubitos attolleretur, hoc est, quinquaginta quam A solitum sciret ; unde Theodoreti abstinentia imiri- 


minimuin pedibus, non fuisse ab infimo ad sum- 
mum uniusmodi ; sed suos habuisse quasi gradus, et 
'promde minores moles majoribus impositas, ila ut 
ad Simeonem posset, admota superiori moli scala, 
facilis esse ascensus : sic enim alloquextibus, ac de 
religione consulentibus respondere poterat, cum 
esset exili voce, ut qui comederet tantum, initio 
quidem, quadragesimo quoque die : postea vero, 
Octavo. 

4. Fieri quidem mentionem a Theodoreto littera- 
rum a Simeone ad imperatorem Theodosium Junio- 
rem de religione scriptarum ; non tamen missarum 
ab imperatore ad Simeonem de pace Eeclesiarum, 
post concilium Ephesinum : ea enim pax Theodo- 
reto vix unquam probata est. 
temporis non placebat, cum historiam texeret : 
quanquam epistola, qu:e Simeoni inscribitur in m 
parte concilii Ephesini, videtur ad Acacium perti- 
nere; qux» vero sequitur, mutila est, et ad Simeo- 
nem non singulariter data. 

Ad hec addo, Leonem imperatorem, cum de 
. concilio Chalcedonensi ad episcopos litteras daret, 
seripsisse quoque ad illustres monachos, et in pri- 
mis ad sanctissimos tres, Simeonem, Jacobum, et 
Baradatum, de quo est caput 27, quod scequi- 
tur. 

XXI. Caput vicesimum septimum continet lau- 
des Baradati, qui fuit unus de tribus sanctissimis 
ascelis, ad quos nominatim memorat Evagrius 


scripsisse Leonem imperatorem, de causa Timo- € 


thei Alexandrini et concilii Chaicedonensis. 

Exstat in libro encyclico Baradati rescribentis 
epistola, magne, sed sancte simplicitatis plena : 
aliorum duorum ljtterze perierunt. Quanquam apud 
Evagrium est Simeonis epistola ad Basilium Antio- 
chenum, Maximi ob fornicationem depositi suc- 
cessorem, in qua fit mentio misse alterius ad im- 
peratorem. 

XXII. De Tbaleleo, cujus encomium capite 38 
habetur, nihil observandum videtur, nisi leve il- 
lud, inclusisse se nempe admirabili illa machina 
clathrorum in morem facta, anno 45i. In eaenim 
exegerat * jam decem annos, cum Theodoretus 
scriberet. 

XXIII. Reliqua duo capita feminarum trium, Ma- 
ranz, Cyre, et Domninz stupendam exercitationem 
describunt. Habitabant simul priores duz, et exer- 
ceri ceperant jam inde ab anno 402. Erat enim 
quadragesimus secundus exercitationis annus, cum 
scriberet Theodoretus. 

Domnina cum soleretadvenis necessaria ad victum 
suflicere, Theodoreto ad eam partem venienti, qux 
Cyrestic:e regioni ad austrum sita est, « et panes, 
et fructus, et lentem madefactam mittebat. » Non 
alia procul dubio de causa, quam quia his vesci 


fice apparet. 

Sub finem totius operis Theodoretus ea dieit, 
quibus prodat insitum animo suo pietatis sensum, 
oppressum quidem et pene przfocatum impatienti 
quadam czcilate ^, qua fidem ubi erat ?*, et hze- 
resin ubi non erat, videre sibi videbatur, sed ex- 
serere se conantem, si quando vera lux przstigias 
superbi cujusdam fascini depelleret. « lllos, in- 
quit, quorum vitam contexui, ne me procul a spi- 
rituali eorum choro positum despiciant ; sed infra 
jacentem trahant, etad culmen virtutis perducant 
suoque cetui adjungant, ut non alienas laudes tan. 
tum laudent ; sed ego etiam laudis aliquam mate- 
riem consequar, opere , verbis, et mente glorificans 


Tune 3042 certe p universorum Servatorem Christum Dominum no- 


strum. » 


303 8 IV. Oratio de charitate. 


Ι. Ducit exordium auctor ab hisce verbis : 
« Quanti sint virtutis athletze, etquam multis, qua- 
libusque coronis fulgeant, perspicue de illis a no- 
bis conscriptzs narrationes docent. » Et paulo ante 
finem : « Hujus pulchritudinis amore capti recentes 
virtutis athlete, quorum a nobis compendio Vita 
descripta est, ad magna illa naturam humanam ex- 
cedentia prodiere certamina. » Sub medium allu- 
dens ad nomen, quo Religiosam historiam inscri- 
pserat : « Qui igitur vere est philosophus, is et 
philotheus jure appelletur *^. » 

Il. Inde constat eumdem esse aactorem Philo- 
thei ac Sermonis de charitate, nempe Theodoretum. 
Constat et Sermonem post Philotheum conscriptum 
esse, alque ita ipsi non abs re in quibusdam exem- 
plaribus subjici * : siquidem causam ostendat, qua 
impulsi admirabiles illi viri ad certamina humanam 
naturam excedentia prodierint. 

III. Fuit tamen altera etiam scribendi causa, ut 
constantiam animi sui, dum calamitatum mole ob- 
rueretur, non ascetarum modo, sed sanctorum etiam, 
quorum Scriptura meminit, ipsiusque Christi 
exemplis sustentaret. Hinc laudibus extollit ipsorum 
magnanimitatem, in carceribus, exsilio, calumniis, 
direptionibusque bonorum perpetiendis alacriter, 
propter charitatis ardorem, quo ferebantur in 
Deum. Hinc οἱ seipse, aliosque consortes sub fi- 
nem hortatur, « ut hunc amplectantur amorein, 
sponsique pulchritudine illecti, et promissorum 
bonorum desiderio capti, beneficiorumque multi- 
tudinem reverentes, et ingratitudinis penas 1ne- 
tuentes, amantes Dei legumque ipsius custodes se 
praebeant. » 

IV. Ex his apparet, quod et aliunde constat, ora- 
tionem istam compositam esse post latrocinium 
Ephesinum, hoc est, sub finem anni 449, aut initio 
sequentis. Missam opinor ad amicos, quos sux $0- 
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detas sortis et commiseratio. tangebat, ut ipsis A codice Grzeco versas Annalibus inseruit, sicubi lux 


constantiam suaderet , vel se malis invictum pro- 
laret. 

V. Edita est primum Rom: anno 1580 a Gerardo 
Vossio Grzce et Latine, qui et variantes Grzci tex- 
tus lectiones, scholiaque adjunxit. Versionem Vos- 
sii expolivit Sirinondus, paucis admodum , sicubi 
Vossius a Grzco deflexerat, mutatis. 

VI. In hoc opere, quod eloquentie specimen 
quoddam est, nihil quidem historie continetur, 
quod lectorem erudiat, sed prxter incentiva pie- 
tatis, quibus refertum est, id habet dogmatis de 
Petro, cui loquens Christus inducitur * : « Quem- 
sdmodum ego te fluctuantem non despexi, ita et tu 
sustentaculum esto fratribus conturbatis; et quo 
servatus es auxilio, hoc ipse aliis impertire ; ne- 
que labascentes impellas, sed erige periclitantes : 
idcirco enim et te labare sino, et cadere non per- 
mitto, 904 stabilitatem per te fluctuantibus pro- 
curans. Sic orbem terrarum universum fluctuan- 
tem, atque labantem magna hxc columna confir- 
mavit, et ut corrueret omnino, non permisit ; sed 
erexit, stabilemque reddidit; oves divinas pascere 
jussus, » etc. 

VM. Ikec de Petro sententia, ut est affinis iis, 
qum in epistola 115 appellatoria ad sanctum Leo- 
mem habentur, iia non obscure ostendit eodem 
fere tempore et orationem et epistolam scriptam 
esse. 

VIII. Non est prztereundum silentio, quod ta- 
men nemo non potest inter legendum observare, 
in hac oratione charitatis naturam, przstantiam, 
effecta, et causas* copiose exponi ; nullam tamen in- 
ter causas mentionem fieri grati: interioris, qua 
diffunditur charitas in cordibus nostris a Spiritu 
sancto, sed memoriam duntaxat acceptorum benefl- 
corum, exemplorum Christi et sanctorum, promis- 
sionum et legum, qux pertinent omnia ad gratiam 
solam legis et doctrinz. Verum de hoc diligentius, 
cm de fide Theodoreti dicetur. 


$ V. Epistolg Theodoreti. 


I. Nicephorus Callistus scribit se epistolas Theo- 
doreti supra quingentas nactum esse, easque et 
optime et ad Greci sermonis nitorem compositas. 
Dubium , an certum numerum designare voluerit, 
aut quingentas dixerit, quo more Latini solent sex- 
centas pro plurimis, quarum numerus vix definiri 
queat. Ututest, multas constat periisse, quarum 
Theodoretus ipse meminit. Perierunt certe, quas 
scripsisse se tradit et ad Cyrillum, et ad anony- 
mum *?, cui legendos Commentarios in Paulum mi- 
serat *, et ad Eugraphiam et ad Dioscorum dux, 
eic. 

Π. Plures Baronius a Federico Metio ex Vaticano 


inde historix afferenda fuit. Metiana versio non 
exstat , melior successit. Nam Sirmondus altera 
parte tomi tertii centum quadrayinta septem edidit, 
quas ex copiosiore alio codice Vaticano Latinas 
fecit. 

IIT. Addere potuit ad suum numerum alias tres, 
quas rejecit in appendicem tomi JV; unam ad Spo- 
racium de Nestorio *'*; alteram ad Joannem Germa- 
nicix episcopum **; tertiam ad Joannem Antioche- 
num "', qu: reprehensionibus capitum Cyrilli prz- 
ponitur, quanquam prima supposititia est. 

IV. Oinisisse videtur, tum quas Latinas tantum 
reperit, siquidem accurabat editionem Grzco-Lati- 
nam; tum quas alieno nomine Theodoretus scri- 


D psit, cujusmodi est ad Rufum CThessalonicen- 


sem, etc. 

40.» V. Omnes ego reprzsentandas credo, partim 
ne quid auctori suo detrahatur; partim, et eo qui- 
dem maxime, quod addend:» sint plures, sive quas 
Mercator inseruit suis collectaneis, sive quz in ter- 
tiz et quintz synodi Actis reperiuntur. 

VI. Visum quoque est id prestare, quod alii in 
colligendis aliorum scriptorum epistolis solent, da- 
tas scilicet ad Theodoretum inserere : id enim 
historia non mediocriter prodest ; quanquam inde 
non augebitur admodum Epistolarum liber, cum vix 
tres aut quatuor reperire potuerim. 

VII. Etsi porro ordinem numerumque a Sirmondo 
constitutum religiose retinendum puto, partim pro- 


C pter citandi usum ab eruditis receptum ; alterum 


tamen chronologica synopsi exhibendum reor, ut 
inde majus lumen historiz affundatur. Aliqu: sunt, 
fateor, de quibus statui vix aliquid, aut refert, aut 
etiam potest. Tres autem characteres in singulis ob- 
servandos credo, anni, festi et personx. Festi dixi, 
propter heortasticas , quas plurinias scripsit amicis 
de more, ut peractos dies festos gratularetur. 

VH. Distribui commode possunt omnes, quoad 
nostrum negotium, duas in partes '5, historicarum, 
et non-historicarum. Historicas dico, qus, cum 
habeant temporis aut person: notam, conducere 
possunt ad Tbheodoreti ecclesiasticas illustrandas. 
Hoc genere dogmaticas quoque complector. 

IX. In codice, quo usus est Baronius, et in aliis 
quos vidi, epistola ad Sporacium de Nestorio omni- 
bus przponitur; sed a Sirmondo rejecta est in ap- 
pendicem, et quidem merito, cum supposititia sit, 
ut suo loco demonstratur *9. 

X. Nihil boc in genere scribendi perfectius : nam 
qu:e sunt epistolarum virtutes, brevitas, perspicui- 
tas, elegantia, urbanitas, modestia, observantia de- 
cori, et ingeniosa prudensque ac erudita simplici- 
tas, in epistolis Theodoreti admirabiliter ita elucent, 
ut scribentibus exemplo esse possint. 
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235 | 
Eyistole priores due ad anonymum. 


I. Ad amicum aliquem miserat Theodoretus Com- 
mentarios suos in Apostolum, litteris precatus, ut 
ferret judicium ; remisit ille perlectos, nec judicium 
significavit. Silentium interpretatus est Theodore- 
tus velut honestam improbationem; petit alteris 
litteris judicium, cnjuscunque modi fuerit, ad se 
mitti. Rescripsit amicus immensas operis laudes; 
has minuit tertiis litteris Theodoretus, ex affectu 
animi laudantis potius quam ex operis dignitate 
profectas causatus. [nterierunt prim: : aliis dua- 
bus, 306 presertim posterioribus, nihil elegantius 
ct ingeniosius., 

lI. Certam babent anni, sed dubiam * persone 
notam : date sunt enim paulo post absolutos in 
Apostolum Commentarios, id est, circiter annum 
4535. Nam Commentarii pertinent ad hunc annum, 
ut suo loco confectum est *^. 

ΗΙ. Divinare vix licet ad quem missz sint : cre- 
dibile tantum est fuisse cpiscopum, quippe quem 
sanctitatis nomine compellat. Quid, si fuerit Euthe- 
rius Tyanensis, quocum magna fuit Theodoreto 
studiorum societas, et amicitizx: necessitudo? 


Epistola 5 ad Irenagum episcopum. 


I. Nota personz clara est : nam inscribitur Ire- 
"«o episcopo. Fuit ille primum comes, tum ex co- 
mite episcopus Tyrius. Ipsius mentio fit in Actis 
concilii Ephesini, ad quod cum altero comite Can- 
didiano venit, ipse quidem velut amicus Nestorii, 
Caudidianus vero cum potestate cognitoris. Partes 
igitur Nestorii consilio, industria, et dignitate no- 
minis ardenter fovit; non Ephesi tantum, sed etiam 
Constantinopoli, quo missus est a schismaticis , ad 
deiudendum imperatorem , dum Ephesi res agere- 
tur. 

IIl. Eamdem factionem non minus juvit Antioehie 
postea, quo tempore infandus ille Deiparz Christi- 
que hostis Nestorius e suo sancti Euprepii secessu 
turbas ciere pergebat. Ob hunc impium favorem of- 
fendit imperatoris animum ; ideoque redactus in 
ordinem, et ejectus aula, in Syriam secessit, ubi 
Phoniciz episcoporum decreto, ordinante Theodo- 
reto, Tyri: civitatis episcopatum capessivit. 

II!. ipsum tamen non diu tenuit : nam imperator 
vegre ferens Phoenicum et Theodoreti factum, jussit 
Irenzum deponi ; primum, quod imperatori, quem 
offenderat, exosus esset ; deinde, quod hzresis Ne- 
$loriano momine suspectus; denique, quod diga. 
mus. 

IV. Imperatoris ira in Irenxo non stctit, sed ad 
Phenices episcopos et Theodoretum pertinuit : 
illos enim jussit de fide sentire aperte, quod in san- 
cienda pace statutum erat. Istum vetuit egredi fines 
Cyri, que omnia intelliguntur ex epistola 110 et 
aliis. 

V. Contigit Irenzi ordinatio anno circiter 444, 


GARNERII DISSERTATIO IT. 


256 


A depositio post quadriennium ; depositionis tempus 


consignatur edicto praetorum, indict. 1, anno Dio- 
cletiani 164, qui est Christi 448. Ordinatio peracta 
est ante obitum Procli, qui decessit anno 447, die 
24 Octobris; imo ante sanctionem, qua Theodo- 
retus Cyro concludebatur; data vero est sanctio 
anno 445, sub finem. Nam Proclus ordinationem 
probavit, et Theodoretus post sanctionem se conti- 
nuit Cyro, nec proinde Tyrum profectus est. 

VI. Ex hac historia, ipsoque epistolz argumento, 
innotescit 307 tempus, quo data est : nam cum 
questionem hanc :nigmaticam Irenzus Theodoreto 
proposuisset : « Si judex impius duobus pietatis 
athletis optionem dederit, ut duorum alterum fa- 
ciant, aut sacrificent d:emonibus, aut sese in mare 


D dent precipites : atque horum unus posterius arri- 


puerit, alacriterque in profundum desilierit; alter 
vero neutrum elegerit, sed idolorum quidem cultum 
prioris exemplo respuerit, seipsum tamen fluctibus 
non objecerit, sed exspectaverit, ut per vim ab 
alio mergerctur, uter illorum rectius fecisse videa- 
tur; » respondet Thecdoretus laudata quidem 
prioris alacritate, sed posterioris pralata vir- 
tute, quam exemplis sanctorum Christique ipsius 
comprobat. 


ΥΠ. Hanc responsionem secutus Irenzus non 
sponte recessit a sede, sed exspectavit, donec per 
vim ejiceretur. Urgente enim imperatoris mandato 
ut vel Mariam virginem siinpliciter ac sine restri- 
cione Deiparam diceret, vel sede careret, per 
snigmaticam quaestionem a Theodoreto consilium 
petierat ; petiit igitur circiter annum 446, aut 4417. 
Pependit enim diu ]renai causa, ut colligitur ex 
epistola 16. 

VIII. Porro autem in Catalogo librorum Syriaca 
lingua conscriptorum legitur, apud llebed-Jcsum : 
« lrenzus Tyrius composuit ecclesiasticarum histo- 
riarum libros quinque de ejectione Nestorii ; nec- 
non de omnibus iis qux in illis regionibus gesta 
sunt. » Dubium videtur, annon iste historiarum 
scriptor sit Irenzus ille, de quo sermo est : certe 
cum Theodoreto velut squali jungitur, qu:e videri 
potest affirmandi ratio : opus hoc nondum in  Eu- 
ropa visum est, quod quidem sciam. 


Epistola 4 heortastica. 


I. Nullum habet characterem sive anni, sive per- 
sone, habet nonnullum festi, nempe Pentecostes : 
fit enim mentio pluviz opportune datz, cum san- 
clissimum festum ageretur. Optabilis vero frugibus 
pluvia solet esse tempore Pentecostes. 

Π. Fiebant porro festivales salutationes in festis 
solemnibus, quas ἑορτὰς xop:axk; * Grieei vocant ; 
non tamen in omnibus, sed in precipuis tribus, 
Theophania, Paschate et Pentecoste. Theophanis 
nomine, quantum huc pertinet, Nativitatem Christi 
et Epiphaniam complectebantur : quemadmodum 
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nomine Paschatis previam passionem ; nomine A σέδεια ὑμῶν δυσχεραίἰνει, etc. Quz, opinor, verti opor- 


Pentecostes, ἀνάληψιν, sive ascensionem. 

HII. Precipuse vero et per excellentiam ἑορτα) 
χυριαχαὶ dicebantur, vel eo maxime , quod Orien- 
tis more solemnis baptismus in ipsis celebraretur. 
Vide orationem Chrysostomi de sancto Philogonio, 
et tertiam Procli de Incarnatione. 


Epistola 5 heortastica. 


Nullum anni, aliquem festi personzque charaete- 
rem exhibet. Videtur enim scripta in Nativitate 
Christi, quo tempore « Deus curis 308 angoribus- 
que nostris occasionem consolationis suppeditavit. » 
Videtur eliam ad illustrem virum missa, quippe 
quem imagnilcentie nomine compellat : suspicor 
fuisse przfectum Cyresticze, aut etiam Orientis. 


Epistola 6 heortastica. 


Videtur missa post Paschales dies : illi enim fre- 
quentius a Theodoreta dicuntur salutares. Certe 
festos dies egisse se cum populo suo Cyri innuit. 


Epistola "1 consolatoria, ad Theonillam. 


Nullam babet anni notam; persone vero illam 
duntaxat, qua designatur illustris femina, pietati 
dedita, viri magnificentissimi uxor, cujus in obitu 
eonsolatorias Theodoretus dat litteras. 
Epistola 8 consolatoria simul ac heortastica, ad Eu- 

graphiam. 

I. Certus est temporis character , data siquidem 
est post alteram : « Supervacaneum duco spiritualia 
iterum remedia dolori adhibere. » Hzc autem al- 
tra, quz alieno loco posita, sexagesima nona nu- 
Deratur, scripta est, quo tempore Theodoretus 
Cyri detinebatur *! : « Nisi me necessitatis vincula 
retinuissent, accurrissem e vestigio simul ac de ma- 
guifici ac gloriosi conjugis tui dormitione cogno- 
vi, » etc. 

JJ. Epistolam dico consolatoriam simul et heor- 
taslicam : missa. enim est post. passionem Christi. 
ε Unde, inquit 53, suflicit, vel ad summamn tristi- 
liam profligandam salutarium cruciatuum sola re- 
eordatio : pro natura enim humana hi suscepti sunt, 
Mortem enim Dominus destruxit, non ut corpus 
uxim de morte triumphasse ostenderet, sed ut 
communem per illud resurrectionem praestaret, at- 
que hanc nobis spem firmam praeberet. Quod si, 
cum divin: fcstivitales omnimodam consolationein 
afferre soleant, tristtize dolorem non expugnas, 
s0adeo, » etc. 


Epistola 9 familiaris simul et apologetica, ad ano- 
nymum. 
Dedit anno 449, sub (inem, postquam audivit de 


sententia in latrocinali concilio in se data : amico 
enim, aut amicorum ecetui potius, injuriam illatam 
egre ferenti, respondet, sua se innocentia et divini 
jdieii spe consolans. Dixi, aut amicorum cotui po- 
Sus. ld enim ostendunt priora verba : Ἡ μὲν θεο- 


tuit, Pietas vestra indignatur, etc. Neque enim solet 
Theodoretus plurali numero pro singulari uti in 
hujusmodi locis. Suspicor hunc, ad quem scribit , 
esse Álypium monachorum Cyresticz totius pro- 
vinci, aut certe Cyri exarchum., 


Epistola 10 commendatitia , ad Eliam scholasticum. 


Datam oportet post annum 445. Neque enim 
Theodoretus ante hoc tempus aut in jus a quoquam 
vocatus est, aut cuiquam intendit litem ; imo nec 
ullus Cyrensis Ecclesie clericus, ut expressis verbis 
909 scribens ad Nomum consulem tradit 52. ln hac 
lamen epistola manifestum est, Abraami cuidam 
Ecclesiz Cyrensis depradatori litem fieri apud prz- 


B fectum Orientis Antiochize residentem, et advocari 


Eliam scholasticum, ui causam dicat. Quis porro 
fuerit Abraames, aut quis Elias, obscurum est, nisi 
quod ille improbissimus fuerit, iste juris et artis 
oratoria peritus. 


Epistola 41 gratulatoria ad Flavianttm Constantino- 
politanum episcopum. 

l. Manifestum habet anni οἱ personz cbaracterem. 
Theodoretus enim Flaviano gratulatur adeptum 
urbis regie episcopatum, in * quem successit Pro- 
clo, qui diem extremum clausit anno 447, die 24 
Octobris. 

Π. De Flaviano, qui post depositionem a Dio- 
scoro in latrocinali concilio factam, nobili martyrio 
defunctus est, egimus prolixe in notis ad Liberati 
Breviarium. 

1H. Nunc breviter dicenda sententia de qu:estio- 
nibus duabus, quas, eruditi movent : quot annos 
nempe Flavianus sederit, ubi et quando sit defun- 
ctus. Sed prius observanda duo, alterum, qua 
Theodoretus arte Flavianum laudet; ait enim, «oh- 
scuram noctem in puram meridiem ab ipso tan- 
quam clarissimo orbis lumine conversam. » Quo 
dicto videtur tacite Proclum arguere, quasi vexa- 
tionis su: auctorem ; quippe qui « humano terrore 
cohibitus sit, ne pro evangelicis dogmatibus ala- 
eriter dimicaret. » Proclo certe non zquissimus 
Theodoretus fuit, Mopsuesteni Theodori causa, 
quem et Theodoretus deperibat, et Proclus scripto 


D ad Armenos tomo confutaverat. 


iV. Alterum, mirum videri, cur epistola, qux 
tam aperta temporis nota insignis est, visa sit ni- 
hilominus Baronio scripta post latrocinium Ephesi- 
num ; et ideo in columnam, velut epitaphium, san- 
cto martyri incidendam : scripta enim est duobus 
ferme annis ante ejusmodi concilium. 

V. De annis, «quibus Flavianus sedit, pugnantes 
sunt auctorum sententiz. Alii biennium et menses 
decem sedisse asserunt ; alii annum duntaxat unum 
cum decem mensibus. In priore opinione versantur 
Baronius, Antonius Richardus, et Bollandus. In 
posteriore Mensa Grecorum, Maximus Cytherzus, 


SCHULZII NOTAE. 
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Nicephorus Constantinopolitanus, Cedrenus, Peta- A illustri martyrium perfecit, pugnantes iteru 


vius. 

Vl. De mensibus decem nunc omnes consentiunt, 
propterea quod Flavianus ordinatus est sub finem 
Octobris, depositus die decima Augusti. 

VII. Quaestio de annis pendet ex tempore obitus 
Procli, cui Flavianus successit. Alii Proclum obiisse 
aiunt anno 446, alii anno 447 ; prout nempe et illi 
et isti sentiunt de terrzx: motu, quo Constantinopo- 
lis concussa est, quique Proclo vivente contigit. 
Motus ille a Petavio ponitur anno 447, in quo Mar- 
cellinum et Alexandrinum 310 Chronicon sequi- 
tur : ponitur a Baronio anno 446, ubi pro se, quod 
mirum est, et contra fidem codicum, Marcellinum 
laudat. Sententie priori adhzrendum puto, tum 


quia plurium est antiquiorumque scriptorum ; tum DB 


quod rationes pro posteriori adducte vix quid- 
quam habeant ponderis adversus tantam veterum 
auctoritatem. 


VIH. Momenti alicujus id unum videri potest, 
quod profertur de annis duodecim sedis Procli, 
quem constat anno 434, die 12 Aprilis, in locum 
Maximiani suffectum. Hinc enim concluditur, ob- 
iisse anno 446. Verum id reipsa leve est : nam de 
annis Procli non consentiunt historici ipsi. Fateor 
a Nicephoro Constantinopolitano tribui annos duo- 
decim, sive in Chronographia, sive in Catalogo : 
tribui pariter a Theophane, cum scribit obiisse 
anno 39 Theodosii; sed preterquam quod unica 
est Nicephori et Theophanis Menzorum et Meno- 
logiorum Graecorum auctoritas : nam Theophanes 
Nicephoruim sequitur, Menza et Martyrologia ex his 
scriptoribus descripta sunt; preterquam quod, 
inquam, hzc auctoritas unica est, et etiam per se 
levis. Nam irrepsisse errorem in numerum annorum 
apud Nicephorum, legentem tredecim pro duodecim, 
non temere quispiam opinetur. Certe necesse est 
fateri peccatum esse in numero inensium : neque 
enim tres, ut habetur apud eos qui appellati sunt, 
sed sex cum duodecim diebus dici debuerunt. Si- 
quidem a die 129 Aprilis, qua die certe ordinatus 
est Proclus, ad diem 24 Octobris, qua constat esse 
defunctum, menses quos dixi, diesque interfluxe- 
rint. Quare Proclum obiisse anno 447, sedisse an- 
nos 15 cum 6 mensibus et 12 diebus sentio. Imo 
Nicephorum Callistum emendandum reor, cum ait : 
Μετὰ δὲ τοῦτο Πρόχλος μὲν 6 θειότατος δέχα πρὸς 
τῷ ἑνὶ διατρίφας ἔτη τῷ τῆς Κωνσταντινουπόλεως 
θεόνῳ, xaX ὁ τῆς Αλεξανδρείας θεσπέσιος Κύριλλος 
δύο πρὸς τοῖς τριάκοντα χατὰ ταὐτὸν, καὶ ἄμφω πρὸς 
την ἀγῆρω µετέθαινον βιοτήν. Legendum enim cst 
δύδεχα : alioquin, cum tradat et Proclum ordina- 
tum anno 454, die 12 Aprilis, et eo vivente ingen- 
tem illum terre motum contigisse, in apertam 
contradictionem incideret : nam aut motum refer- 
ret ad annum 445, quo nihil dici potest alienum 
magis a vero; aut Proclum non adfuisse conce- 
deret, quod aperte falsum. 

IX. Jam vero de tempore, quo Flavianus morte 


Scriptorum sententiz. Traduht enim ahi i 
synodi loco interfectum esse a Barsuma et si 
nachis ; alii post triduum ex acceptis plagit 
lisse ; alii in via ad lHypwpense ezxsiliu 
lisse ; alii, postquam Hyp:pas ' pervenit, ca 
tibus et miseriis attritum esse. Veritas fa« 
scitur ex prima parte concilii Cbalcedoi 
nam in epistola Galla Placidi€ ad Theod 
vivere adhuc Flavianum 311 supponitur. 
itaque gratia mansuetudo tua tantis turbis re: 
veritatem catholice religionis immaculatam 
precipiat : ut. secundum formam οἱ deflni 
apostolicz:e sedis, quam et nos tanquam prz 
tem similiter veneramur, in statu sacerdoti 
manente per omnia Flaviano, ad concilium: 
lice sedis judicium transmittatur. » Script 
Placidia post diem 18 Novembris, id est, p 
menaes a soluto concilio Ephesino latrocima 
tempore incredibile est, non fuisse adhuc a 
in Occidente de cxde patriarch:e nove Ro 
revera contigisset. Quis enim sibi persuade: 
de rebus Ephesinis perstreperent omnia, dt 
facinore, quantum est regie urbis patri 
trucidari, vel famam, qua nihil pernicius i 
rendis insolentibus nuntiis ; vel litteras αἱ 
troque ad imperatorum aulas permeantes, si 
vel Augustam, cum ad Theodosium parente! 
beret, relaturam fuissc solas sancti Leonis q 
de Flaviani expulsione, non item de nece 
tam immani et horrenda, si Roma nota esse 

X. Quod si vera sunt ista, ut certe sunt, 
quantum a ratione abhorret, quod noa 
contradicendi cupido non ita pridem venit i 
tem. Litteras Valentiniani et Augustarum m 
post festum sancti Petri, id est 11 Καὶ. Juli 
450, esse cxaratas. Oportet enim e duobus : 
accidere, nempe post undecim fere menses 
Occidente de morte episcopi tantsze sedis τί 
esse, vel adbue superstitem Flavianum ' 
Utrumque vero prodigio simile est. 

ΧΙ. Restat igitur ut Flavianus Ilypspis, 
perveniente, seu ingesta morte, defunctus si 
quo inense, quove die, definite nemo tradit 


D babile tamen id contigisse die 18 Februar 


458, quo die fit sancti Flaviani memoria in 
logio Grz:corum et Martyrologio Romano. N 
Baronius relatarum Constantinopolim reliq 
memoriam eo die celebrari asseruerit, nil 
Martyrologiis referentibus, fecit preesumpta 
de morte Flaviani pest triduum a deposit 
ipsa urbe Ephesina. 

XII. Porro autem quod probabile dixi, ] 
argumentis fulciri polest : Primum, defun 
Flavianus Hvpepis in civitate Lvdiz sew s 
miente, sew ingesta morte. ld vero accid« 
potuit, si res, quo more fiunt, zstimentar, 
itineri et mor: non exiguum tempus επ] 
Deinde si mors Flaviani contigisset ante Oct 
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absque dubio rescitum de ipsa aliquid fuisset in A veteribus auctoribus, puta Liberato, Evagrio, et 


Occidente sub finem Novembris, quo tempore Va- 
lentinianus cum Augustis duabus ad Theodosium 
litteras dedit : at rescitum non erat. Postea, si 
ante Januarium aut finem Decembris Flavianus e 
vita decessisset, Theodosius utique Valentiniano et 
Augustis respondens non tacuissel : tacuit vero. 
Denique, si ante Februarium mors Flaviani acci- 
disset, 319 quid essel causz, cur sanctus Leo ne 
verbum quidem ea de re fecerit, aut certe de Ana- 
tolio non scripserit Theodosio, Pulcheri:e, aliisque 
ante Julium mensem? Cur Theodosius non ante 
Quadragesimam, aut etiam ante Pascha, non petic- 
rit Anatolium ante communionem recipi a sancto 
Leone, quem probe noverat, solemni hac declara- 
tione Constantinopolitanis omnibus scripsisse : 
t Quisquis incolumi ac superstite Flaviano episcopo 
vestro sacerdotium ejus fuerit ausus invadere, nun- 
quam in communione nostra habebitur, nec inter 
episcopos poterit numerari. » 

ΧΙΠ. Opinionem confirmant, primum Menza 
Graeca, in quibus Flavianus dicitur « permissu Dei 
a Dioscoro h:zretico et conciliabulo ejus in exsilium 
ejectus, cum sedem tenuisset annum et menses de- 
cem ; in exsilio porro multas afflictiones pro fide 
erthodoxa perpessus, ex morbo tandem decessisse. » 
Deinde Menologium Maximi Cytherci, in quo ca- 
dem referuntur. Postea Menologium Graecorum, 
quod ab Henrico Canisio ex bibliotheca et inter- 
pretatione cardinalis Sirleti editum est, ad 17 Febr. : 
«S. P. N. archiepiscopi Constantingpolis Flaviani, 
qui ab impio Dioscoro, et h:zreticis cum eo con- 
spirantibus, ejectus atque in exsilium missus, variis 
pressuris et zerumnis vexatus, vita functus est. » 

XIV. Argumenta duo videri possunt pro parte 
epposita facere, quorum alterum a Martyrologio 
Romano, alterum a nonnullis Actorum concilii Chal- 
cedonensis verbis sumitur. 

Martyrologium sic habet: « Constantinopoli 
sancti Flaviani episcopi, qui cum fidem catholicam 
Ephesi propugnaret, ab impii Dioscori factione, 
pugnis et ca:cibus percussus, post triduum vitam 
lpivit. » Verum primo Martyrologii eadem est que 
Baronii auctoritas : Baronius enim ad novum Mar- 
yrologium addidit, quod de Flaviano ' est : neque 
enim in antiquioribus legitur, ne in Galesiniano 
quidem Venetiis edito. Deinde additamentum istud 
accepit ita οκ Menzis et Menologio Griecorum, ut 
verba interpolaret, quasi errorem vellet corrigere. 
Postea credere maluit Nicephoro Callisto, quam 
Marcellino comiti, et Felici defensori Ecclesize Ro- 
mana, id est, pratulit hominem post nongentos 
annos de rebus Flaviani scribentem, historicis ne 
uno quidem integro szeculo distantibus. 

Cur Nicephoro crederet, damnaretque erroris 
Mensa, nihil admodum caus accipere potuit, vel 
ex verbis Actorum concilii Chalcedonensis, vel ex 


aliis, quod tamen potissimum atque etiam unicum 
opinionis suz fundamentum esse voluit ; nam Eu- 
sebius quidem Dorylensis actione prima occisum 
queritur Flavianum : actione tertia interfectum a 
Dioscoro narrat Quintus Phocensis, atque etiam 
Proterius Myrinensis ; actione quarta adversus Bar- 
sumam , vclut interfectorem 913 Flaviani, con- 
clamatur. Sed inde nemo concludat aliud, quam 
male habitum Ephesi Flavianum, indeque ejectum 
in exsilium, ubi zrumnis confectus est. 

Et vero Theodoretus, cum in concione diceret ** 
a sociis pastoribus occisum calamis Nestorium, 
aliud nihil significabat, opinor, quam depositum et 
dejectum fuisse, ut posset mcerore confici. Idem 
ipse Theodoretus, cum de sua depositione scribe- 
ret, cedem nominavit. Eusebius funera dixit, quee 
passus est. Neuter tamen occubuit, sed dira tantum 
passus est. 


Epistola 12 consolatoria, ad Ireneum episcopum Tyri. 


Solatur in funere generi Irenzeum Tyri episco- 
pum, de quo antea dictum est. De tempore constat 
ex fine epistole, siquidem scripta dicitur statim 
atque altera prior exarata est: « Hoc ego perscriptis 
jam prioribus monitis dictavi, cum ejus mortem 
mihi amicus quidam ab Antiochia nuntiasset. » Eo- 
dem igitur tempore utraque missa est, scilicet anno 
4411. 


Epistola 15 eucharistica, ad Cyrum. 


Non obscura est temporis nota, siquidem donum 
Cyri, quod Lesbium vinum, Theodoretus scribit 
se accepisse, cum multe et graves essent vita» pro- 
celle, propter quas longa vitze tempora non optaret: 
procellas enim interpretor vexationes, qua» post 
annum 445 contigerunt, quo tempore par est cxi- 
stimare datam esse epistolam. 

Cyrus, ad quem data est, videri posset Marcopo- 
litanus ille episcopus, qui in conciliabulo Ephe- 
sino cum aliis Orientalibus deposuit . Cyrillum ct 
Memnonem, depositus et ipse vicissim postea in 
latrocinio Dioscori ; cujusque mentio fit a Victore 
Tunonensi ad consulatum Gibbi, et a monachis 
Palestinz in litteris ad Alcysonem. Vide, qux de 


D ipso posita sunt in Vita Thecdoreti, cap. 1. 


Verum quominus in hanc sententiam veniam, 
retinet inscriptio, qux nihil habet preter Cyri 
nomen : nàm Theodoretus ad episcopos scribens, 
dignitatis meminisse solet. Opinor igitur datam ad 
Cyrum Magistrianum, ad quem est epistola conso- 
latoria in funere uxoris el filii, quz numero 156 
censetur. 


Epistola 14 consolatoria, ad Alexandram illustrem 
feminam in obitu conjugis. 


I. Corrigendus porre est titulus, et pro 'AAe&avópia 
legendum ᾿Αλεξάνδρα : quemadmodum in contextu 


SCHULZII NOTE. 
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προσυίχους non vicinos 55, sed h:redes intelligi A habemus temporis characterem, evocationem sci- 


debere, series docet. 

Π. Data est quo tempore jussus erat Theodoretus 
se Cyri continere : « Hic ego nunc. scribere co- 
actus sum, quia, uL ad vos decurram, vincula non 
sinunt. » 

314 ΠΠ. Qus fuerit, οἱ cujus mariti uxor illustris 
isthzec Afexandra; eonjicere aliquatenus licet ; nam 
primo consuli nupsit, siquidem maritum Theodo- 
reius dicat ad apicem dignitatum conscendisse, quo 
nomine solent omnes, et ipse nominatim scribens 
Zenoni ac Tauro, consulatum appellare. Deinde 
Antioclix versabatur : quomodo enim statim accur- 
risset audito mortis nuntio Theodoretus, nisi vin- 
cula retinuissent ? Quare episcopus ille, quem ita 
magnifice laudat, aitque unum satis esse ad con- 
solaüonem afflicte adhibendam, Domnus fuit An- 
tiochenz urbis tunc episcopus. 

IV. Denique videtur fuisse conjux przfecti Orien- 
tis : nam et ille a Theodoreto unice dilectus innui- 
tur, et przfecti Orientis solebant ex consulibus fieri, 
et praefecti Antiochix residebant, ubi frequens erat 
Theodoretus, suique admiratione magnatum ani- 
mos sibi conciliabat. 

* Epistola 45, ad Silvanum. 

IJ. Nullum habet characterem temporis, nisi forte 
dicatur ante vexationis lempus scripta : silet enim 
de ipsa, cum tamen querula res sit hominis cujus- 
cunque, et przsertim Theodoreti, miseria. 


Η. Opinor Silvanum, cui scribitur epistola con- C 


solatoria in morte uxoris, fuisse praesidem, aut 
primarium 2aliquem virum regionis Cyrestic: ; 
unde sub (inem subdit Theodoretus : « Admittat 
ergo magnificentia tua paternam exhortationem, » 
episcopi scilicet tui. 

Epistola 16, ad Irengum Tyri episcopum. 


Ι. Adco implicatys est sensus atque perplexa hi- 
storia epistola, ut facili negotio expediri non pos- 
sit : multa enim, uL inter amicos rerum conscios, 
Theodoretus Irenzo breviter scripsit, qux» tamen 
non parvi momenti est sciri a studiosis ecclesiasti- 
carum rerum. 

H. Attinguntur omnino sex : ecclesiastica cala- 


licet ad synodum, de qua mox. 

IV. De calamitate Ecclesix€, quam deflet, calum- 
niatoribusque suis, de quibus queritur, facile est 
judicare. Nam quo tempore scribebat, visa est ipsi 
Ecclesi€ procella in dies aingulos fastigiari, ut 
loquitur, id est, ad summum ascendere ; visa quo- 
que desperanda tranquillitas publica ; nec a sin- 
gulis animi pax aliunde quam a patientia exspe- 
cianda ; nempe tunc accusationibus 31 5 urgebatur 
pressius ; iratum sibi principem experiebatur ; df 
mestico tenebatur carcere ; patebat adversariorum 
audacie et invidi»; timido aulicorum patrocinio 
non tam defendebatur quam laborabat. 


V. Difficilius intelligitur, qu:xe fuerit synodus, ad 
quam habendam evocatorias ad metropolitas ve- 
nisse litteras refert. An Antiochena aliqua, quam 
Domnus, convocatis ex tota Orientis dioecesi metro- 
politis, habiturus esset? An Ephesina posterior, 
quam Thcodosius imperator undique coegerit? Ad- 
juncta omnia Ephesinze congruunt, quam post judi- 
cium Flaviani de Eutyche, mense Novembri, anno 
448, exercitum, petente Eutyche οἱ satagente Chry- 
saphio, Theodosius indixit. 


VI. Concludo igitur missam fuisse epistolam post 
depositionem lrensi, imo post mensem Aprilem 
anni 449 5. Nam lrenzi depositio contigit anno 448, 
ineunte vere 5]: evocatoria imperatoris consignatur 
9 Kalendas Aprilis, anno 449. 


VII. Ex his, quz scribuntur de Virgine 6eot/xu, 
conjicio, tunc temporis qu:zestionem efferbuisse, an 
Virgo dici deberet ἁπλῶὼς et sine addito θεοτόχος, an 
addi oporteret ἀνθοωποτόχος, quibusdam communi 
formule subscribere renuentibus sine hoc addita- 
mento, quo volebant scilicet vocis amplitudinem 
restringere, ut callide Nestorianum sensum sub 
catholica voce retinerent. 


VIH. .Conjecturam, opinor, probant Theodoreti 
verba : « Illos oportet, qui pro pietate dimicant, 
quis dicturi sint ** diligenter examinare, nec voca- 
bula quzrere, qua» contentionem suscitent, sed 
sententias, quz veritatem liquido exprimant, et 
reluctari audentes rubore suffundant. Quid enim 


mitas, evocatio ad synodum, querela de calumnia- D ista discrepant, ἀνθρωποτόχον simul ac θεοτόχον 


toribus suis, quistio de Virgine θεοτόχῳ, causa 
Diodori atque Theodori, et consilium de relin- 
quendo episcopatu. Hac quorsum memorentur, 
exponendum est, facto a tempore epistolz initio. 
HI. Data est procul dubio post editum Eranisten : 
respondet enim Theodoretus ἴτεπφο quzrenti, 
cur inter appellandos Patres de Diodoro ac Theo- 
doro siluisset, eamdemque hic et iisdem fere verbis 
causam affert, ac in secundo dialogo ; seripta igitur 
est post annum 445, aut 446. Sed alium etiam 


Virginem sanctam appellare, aut vocare illam Filii 
matrem atque ancillam; et addere, matrem quidem 
esse, uL hominis, Domini nostri Jesu Christi, an- 
cillam vero ut Dei, calumnizque occasionem silen- 
tio tegere, et eamdem sententiam sub alio nomine 
proferre? » 


IX. De causa Diodori et Theodori dicetur in Era- 
niste censura **; proderit vero tunc epistolz verba 
cum verbis Dialogi conferre. 

X. Quz Theodoretus sub finem addit, de consilio 


SCHULZI! NOTJE. 


9 Legendum est προσήδους. Vid. t. IV, p. 1073. 
ur infra, cap. 6. '' Vid. supra, p. 500, & 5. 
issert. 


** Post mens. April. Sub finem Aprilis scripta dici- 
** Paulo aliter supra, t. IV, p. 1077. 5 Infra, c. 6 hujus 
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deponendi episcopatum, nisi judicium divinum ve- A rem xirum, ut agricolis sterilitate terrze afflictis in- 


reretur, consonant consilio epistola 3 dato. 

Xl. Qus subdit de mortis exspectatione, quam 
ex insidiis sibi facilis vicinam auguratur, videri 
possunt vaticinium mentis futuram calamitatem 
prospicientis. 

XII. Non exiguum porro fragmentum hujusce 
epistole ex antiquissima versione refertur in actis 
v synodi collat. 5', cum hac 3160 vitiosa inscri- 
plione : « Ex epistola Tbeodoreti ad lHierenatuin 
digamum, testimonium przbentis, quod sub accu- 
saione erat Theodorus, et dubitabatur de ceo. » 
Sic autem illud se habet : « Quoniam vero incul- 
patis me, » etc. 

Epistola 17, consolatoria ad Casianam diaconissam, 
in obitu filii. 

Neque temporis est, neque personz ulla nota, 
nisi quod ex adjunctis suspicari licet, viduam hanc 
Antiochenz Ecclesie inserviisse. 

Epistola 18, consolatoria ad Neoptolemum, in obitu 
uxoris. 

Neque ista ulluin. habet sive temporis, sive per- 
sone characterem. 

Epistola 19 et 90, ad Basilium οἱ Martyrium presby- 
teros. 

Utraque ejusdem argumenti, de Athanasio ora. 
tore /Egyptio; utraque ejusdem fere temporis ; 
neutra tamen certam habet aut personz, aut anni, 
aut Athanasii notam. 


Epistola 91, ad Eusebium Scholasticum. 


1. Certum prafert anni characterem, incertum 
personz , data enim est post sparsam de sua in la- 
trocinio Ephesino depositione famam, cum nondum 
de re constaret. Quare pertinet ad anni 449 Septem- 
brem aut Octobrem mensem, siquidem depositio 
ejus Ephesi contigit die undecima Augusti. 

M. Miram Theodoretus ostendit in tanto casu 
animi constantiam; rectam quoque fidem expres- 
sis clarisque verbis profitetur, vultque de sua or- 
thodoxia cunctos per Eusebium doceri. 

JM. Eusebius ille, ut. opinor, fuit Scholasticus 
Antiochenus, a quo didicerat per litteras, quod 
fama jactabat. 


Epistola 22, ad Ulpianum comitem. 


Eodem (ere tempore scripta est, quo 19 et 20, 
Jdem enim trium argumentum de Athanasio ora- 
tore apud se morante. Nullus est anni character. 
Ulpianus ille fuit adhuc gentilis, ut cujus laudibus 
deesset bonorum caput, nempe fides. 

Epistola 95, ad Ariobindam, deprecatoria pro agricolis 
Cyresticis. 

I. is ipse est Ariobinda, qui consulatum gessit 
anno 454, cujusque obitus ponitur a Marcellino sub 
consulatu Protogenis et Asterii, id est anno 449. 

II. Huic amplissima possessiones erant in Cy- 
restica regione, quz? cum calamitatem passz essent 
ab iniquitate coli, precatur Theodoretus consula- 
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dulgens, de oneribus solitis remittat. 
Ill. Accidit porro sterilitas, ut opinor, a siccitate 
illa, cujus mentio fit in Elogio Polychronii. 


Epistolu 24, ad Audream Samosutenum episcopum. 


I. Notus est Andreas Samosatensis, tum objectio- 
nibus nomine Orientalium adversus capita Cyrilli 
917 propositis, tum litteris Theodoreti, non istis 
unis, sed aliis, quas quinta synodus et Marius Mer- 
cator exhibent; tum denique libris Anastasii Si- 
naitze, qui nonnulla de ipso refert. 

Il. Fuit doctrina eximius inter Orientalis dicece- 
Sis episcopos, fuit et singulari amicitia eum Theo- 
doreto conjunctus ; quin et particeps cum ipso ejus- 


p dem calamitatis in Ephesino latrocinio, si Theo- 


phani credimus; non tamen ejusdem sortis in 
Chalcedonensi concilio : mors enim pravertit, si- 
quidem cum Patribus sedit Rufinus Samosatenus 
episcopus. Vide quz: observavimus in 11 parte Ope- 
rum Marii Mercatoris ad objectiones przdictas Cy- 
rillique responsiones, quas Marius Mercator Latini- 
tate donavit. 

ΠΠ. De tempore date epistolz conjicere non licet, 
cum nullus adsit character. 


Epistole 95 οἱ 96, heortastica. 


Charactere ambie carent, nisi quod prior Natali- 
litia festa indicat. 

Epistola 27, ad Aquilinum diaconum et archiman- 
dritam. 

Consolatoria est in orbitate filii; spiritualis, an 
naturalis, incertum : cztera nullam habet notam. 
Απ Aquilinus ille postea fuerit Bvbli Palzstinz οἳ- 
dinatus episcopus, et cum Theodoreto in latrocinali 
synodo depositus, ut scribit Evagrius lib. r, cap. 10, 
et qui cum Theodoreto subscripsit epistole sancti 
Leonis ad Flavianum, incertum est. 


Epistola 98, familiaris ad Jacobum presbyterum et 
monachum. 


Caret omni prorsus nota. Sunt qui putent, Jaco- 
bum hunc, ad quem Theodoretus scribit, non esse 
diversum a Jacobo sanctissimo monacho, cujus vi- 
ventis elogium composuit in Philotheo, quemque mo- 
riens superstitem reliquit : nam, inquiunt, et ad 
quem scribitur, et qui laudatur, presbyter fuit et 
monachus. Verum qui attentius elogium legerit, non 
assentietur procul dubio dicenti, euim qui laudatur, 
fuisse unquam presbyterum. Nam quod dicitur Ni- 
sibeno fuisse ὁμότιμος xaX ὁμότροπο:, non perlinet 
ad parem in Ecclesia dignitatem, (Nisibenus enim 
fuit episcopus), sed ad idem laudis meritum, pro- 
pter eumdem sanctitatis modum. 


Epistola 29, commendatitia ad Apeiionem.. 


ἱ. Temporis nota manifesta est, partim ex aliis 
sex consequentibus litteris, quarum idem est ar- 
gumentum, idemque tempus; partim ex personis, 
ad quas nonnulla scripte sunt. 

Il. Conmendatitie sunt omnes ad amicos, sive 
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alios, quos Theodoretus admonet commiserationis A Eypistolu 32, εομινέπἠαεῖα ad. Theoctistum Βότωα 


in sublevanda egestate Celestiaci nobilis Carthagi- 
niensis, qui capta a Genserico Carthagine exutus 
opibus, et cum sua tamen tota familia exsulure 
coactus est. 

318 Ill. Venerat ille, ut videtur, Cyrum per 
AEgyptum et Phonicen, Cyroque, Berea, Emesa et 
Antiochia Tyrum cogitabat, ut illinc solvens Con- 
stantinopolim pergeret, imperatoris opem implora- 
turus. 

IV. Quo tempore data sit, disputandum cum il- 
lustrissimo Annalium scriptore, eam scilicet refe- 
rente toto fere biennio citius quam oportet, nempe 
ad annum 440. Sic autem ratiocinatur : Capta est 
Carthago Genserici astu anno 439, mense Octobri; 
ejecti mox nobiles, qui servire nollent in patria. 
Eorum unus fuit Celestiacus, qui cum in Órientem 
fugisset anno sequente, qui 440, Cyrum venit, lit- 
Lerasque discedens a Theodoreto commendatitias 
ad amicos in via positos accepit. 

Verum lic ratio consistere non potest : sed alte- 
rum jam annum in cireumferenda sua infelicitate 
Celestiacus posuerat, eum venit Cyrum, obtinuit- 
que litteras a Theodoreto : unus enim amicorum, 
quos ad levandam Celestiaci miseriam litteris Theo- 
doretus hortabatur, Domnus fuit Joannis in Antio- 
chena sede successor : aiqui Joannes obiit anno 
duntaxat 440 affecto, aut etiam anni sequentis ini- 
tio; et Theodoretus Domno scribit, ut jam aliquan- 
diu in sede constituto; scripsit igitur anno 442. 

Tempus porro quo Joannes obiit, ex eo demon- 
stratur : Ànno 448 scribens Theodoretus Dioscoro, 
ait hunc annum esse septimum a Domni ordina- 
tione ; ordinatus est igitur Domnus anno 444. 

V. Ex his constat, epistolam ad Apellionem, de 
qua nunc agitur, scriptam esse, sicut et alias sex 
sequentes, anno 442. Omnes enim una date sunt 
infelici hospiti abeunti, 

VI. Quis ille fuerit Apellio, definire non possum : 
fuit forte eruditus aliquis potensque vir, aut Λη- 
tiochixe, aut Beroex habitans. 

Epistola 50, ad Aerium sophistam commendatitia., 

Ll. Ejusdem temporis et argumenti cum przce- 
dente, ad bunc Aerium est epistola 66, qua invita- 


tur ad encznia templi apostolorum Cyri celebranda: p 


qus me res monet, ut conjiciam fuisse virum quo- 
que eruditum , civem Bero paucis milliaribus Cvro 
distantis. 

Il. Templum porro apostolorum, de quo fit men- 
tio, videtur aliud ab eo, quod suadente Jacobo 
Theodoretus exstruxit, et in quo depositus est com- 
muni cum Jacobo sepulcro. Vide caput 21 Historie 
religiosa. 


Epistola 531, commendatitia ad Domnum Antioclhe- 
chenum episcopum. 


Ejusdem et argumenti et temporis. De Domno 
dictuie satis in Vita Theodoreti. 


episcopum. 

Ejusdem pariter argumenti et temporis. Succes- 
SiL Theoctistus Ácacio anno 457 aut 458, 319 
ut postea demonstrabitur 6, Est de cjus ordina- 
tione congratulatoria * ad Bercenses clericos epi- 
stola 57 *'. Ad eumdem est etiam epistola 154, in- 
crepatoria ob neglectam amicitix legem, de qua suo 
loco. Interfuit concilio Chalcedonensi anno 451, 
subscripsit epistole episcoporum prima Syrim 


. anno 458. 


Epistola 55, commendatitia ad Stasimum comitem 
εί primatem. 

Ejusdem cum przccdentibus argumenti et tem- 
poris. Quis porro Stasimus fuerit, et cujus civitatis 
primas, conjicere non licet; Tyrine, an Emes:ze, an 
civitatis alicujus aut tractus alterius, per quem 
Celestiacus transiret? 


Epistola 54, commendatitia ad Patricium comitem. 


Iterum ejusdem argumenti et temporis. Quid, si 
Patricius ille comes fuerit provinciz alicujus, per 
quam transeundum erat Celestiaco Tyrum petenti? 
Transeundum certe fuit per utramque Phoniciam 
et Syriam primam : nam in Syria prima fuerunt 
Antiochia et Berea; in Phoenicia Libani, Emesa; 
in extremis finibus alterius Pheenicize Tyrus. 

Epistola 55, commendatitia ad Ireneum Turi 
episcopum. 

De tempore, argumento οἱ persona constat. ld 
unum observandum, Irenzeum ante annum 442 fuisse 
ordinatum : sed quo definite tempore ? 

Epistola 56, commendatitia ad Pompeianum Emese- 
"E num episcopum. 

I. Eumdem Celestiacum Pompeiano commendat 
eodem tempore. 

IJ. Successit Pompeianus Paulo, qui negotium 
pacis inter Ecclesias peregit. Decessit Uranio, qui 
concilio Chalcedonensi interfuit anno 451, et sub- 
scripsit synodicam Phonicizx Libanitidis ad Leonem 
imperatorem anno 458. 


Epistola 51, salutatoria ad Sallustium prasidem. 


Nullum habet characterem temporis. Sallustius 
fuit prxses Euphratensis provincie, sed nondum 
Christianus, ut ex epistola intelligitur. 

Epistola 58, heortastica. 


Videtur data, quo tempore Theodoretus contine- 
batur Cyresticis finibus. Paschalem se manifeste 
prodit. 

Epistola 59, heortastica. 

Eodem tempore et in eodem festo data. 

Epistola 40, heortastica ad Theoderum vicarium. 

Eodem et anno et festo scripta est, ac pr:ece- 
dentes dux. Theodorus dicitur quidem vicarius. 
sed cujus dicceseos? Annon Asians, qu: propius 


SCHULZII NOTE. 
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ab»st ab Eupbratesia? Deinde annon Theodorus 4 accensitus circiter annum 445, 391 quam ipsi 


llc est. qui οἱ przfecturam urbis regix gessit, et 
unus fuit e judicibus 390 ab imperatore missis a 
concilium Chalcedonense? Id non temere quis suspi- 
catus fuerit, qui observaverit, delectos judices 
magna ex parte Theodoreti studiosos fuisse. 


Epistola 4l, heortastica ad Claudianum. 


I. Non obscura est temporis nota, siquidem men- 
1io fit ingentis terrze motus, et irrumpentium bar- 
barorum : utrumque vero contigit anno 447, quo 
anno totus fere orbis terre motu concussus est, et 
multas Attila Orientis provincias vastavit, coegit- 
que Theodosium imperatorem tributo pacein redi- 
mere. Scripta igitur credi potest post diem natalem 
Christi anno 447. 

Il. Που anno Proclus obiit die 24 Octobris, post- 
quam interfuisset stupendo miraculo, quod Trisagii 
postmodum decantandi causam fecit. 

III. Quem Claudianum ** inscriptum praeferunt 
mss. codices atque editio Sirmondi, Sallustianum 
vocat Baronius ad annum 446, quo anno contigisse 
opinatur ingentem illum motum, citatque Marcelli- 
num testem, qui contrarium tradit : nam motum 
terre memorat ad ind. 15, Ardabane et Callepio 
consulibus. 

Epistola 42, deprecatoria ad Constantium. pra- 
[ectum. 

I. Idem est hujus epistolz ac aliarum quinque 
consequentium argumentum * de relevandis Cyre- 
sticx provincis tributis, 

Il. Habent vero omnes indubitatam anni notam : 
scripte sunt enim anno 446, post promulgatam et 
exsecutioni mandatam Theodosii noveliamn 35, de 
relevatis, adaratis, vel. donatis possessionibus, qua 
data est Constantinopoli 5 Idus Decembris, Thco- 
dosio Aug. xix, et Albino coss., id est anno 445. 

lll. Constantius, cui scribitur, is ipse est, quo 
operam dante, collapsos terrx? motu urbis regie 
muros intra tres menses rezdificatos Marcellinus 
tradit. Fuit etiam unus ex judicibus missis ab im- 
peratore Marciano ad concilium Chialcedonense : 
nam in Actis pre Constantino Constantius legi de- 
bet, ut Acta ipsa satis ostendunt, οἱ ex Codice 
Theodosiano intelligitur. 


Epistola A5, deprecatoria ad Pulcheriam Augustam. 


Eodem tempore, eadem de re. De Pulcheria nihil 
hic observandum, nisi quod Theodoreto semper 
favit, quoties potuit : non potuit vero, cum depo- 
situs est in latrocinali concilio ; nam artibus Chry- 
sapbii eunuchi fuerat a rebus gerendis remota : 
sed ubi primum, defuncto fratre, resumpsit imperii 
babenas, depositum restitui voluit. 


Epistola 44, deprecatoria ad Senatorem patricium. 


Eodem tempore et argumento. Fuit vero Senator 
consul cum Isidoro anno 426, fuit et inter patricios 


dignitatem gratulatur initio epistole Theodoretus. 
Iuterfuit. concilio Chalccdonensi, cum esset unus 
ex gloriosissimis judicibus. 

Epistola 45, deprecatoria ad Anatolium patricium. 


Eodem pariter et tempore et argumento. Gessit 
consulatum Anatolius anno 440. Fuit et magister 
militum, quo tempore de Orientali diccesi bene 
meritus est, ut Theodoretus innuit. Primus cense- 
tur inter judices concilii Chalcedonensis. Nestorio 
favit ante concilium Ephesinum. 


Epistola 46 commendatitia ad Petrum scholasticum. . 


Ejusdem temporis ac argumenti. Videtur ille 
Petrus susecpisse causam Cyresticz regionis adver- 
sus denuntiatoris episcopi calumnias. 

Epistola 47, deprecatoria ad Proclum Constantino- 
politanum episcopum. 

Eodem tempore, eadem de re. Procli nomen ce- 
lebrius est, quam ut egeat elogio nostro. 


Epistola 48, familiaris ad Eustathium Beryti 
episcopum. ; 

I. Deest character temporis, sine magna tamen 
jactura, cum sit epistola pure familiaris. 

II. Fuit Eustathius iHe Beryti episcopus, celebris 
nominis, partim ob utrumque de [ba judicium, sive 
quod Tyri, sive quod Beryti exercitum est; partim 
propter controversiam cum Photio Tyri prassule, 
de civitatibus septem, in quibus arrogaverat sibi 


€ jus ordinandi, obtenta contra canones ab impera- 


tore metropolitica dignitate ; sed hzec ipsi a concilio 
Chaleedonensi abrogata est. 

lif. Tunc, opinor, obtenta est ab imperatore, 
quam dixi, dignitas, cum deposits est ]renzus : 
nam quia inter plures depositiogis causas hxc erat 
maxima, quod animum imperatoris [ren:zus offen- 
disset, hac occasione abusus Eustathius, fecit ut 
prima Phoenicia in duos metropolitas divideretur : 
nec Photius, qui Irenxi locum accepit, reclamare 
ausus est, ne imperatoris iram in &e quoque provo- 
caret. Verum, rescissa Theodoreti sanctione, reda- 
ctus est Eustathius in ordinem : nam post Do- 
rotheum Photii successorem et metropolitam 
subscripsit in synodicis Pheenicie prima litteris ad 


D Leonem imperatorem anno 458. 


Epistola 49, [ainiliaris ad Damianum Sidonis 

episcopum. — . 

Deest ipsi pariter temporis nota. Damianus, cui 

scribitur, interfuit concilio Antiocheno in causa 

Athanasii Perrhensis anno 445, et in Chalcedonensi 

anno 451. Non diu tamen superfuit : siquidem 

synodicis Phaenicix: prim: ad imperatorem Leonem 
datis Megas Sidonis episcopus subscripsit anno 455 
" Epistola 50, familiaris ad Gerontium archiman- 

dritam. 
Deest temporis nota; videtur tamen , ut et ali: 


SCHULZMH NOTjE. 
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priores dus, data priusquam Theodoretus vexare- A enim Nomo consulatum, 323 quem gessit anno 


tur : alioquin non omisisset, saltem 34212 oblique, 
de vexatione nonnihil dicere : etenim querulz fuit 
et ostentatricis patientizs. De Gerontio nihil com- 
perti habeo, nisi forte idem sit cum Gerontio sub- 
diacono, de quo fit mentio epist. 10. 


Epistola 52, ** commendatitia ad Ibam Edesse 
: episcopum. 


* 


l1. Scripta est post annum 4536, quo anno Ibas 
factus est. cpiscopus : imo post annum 459, quo 
capta est a Vandalis Carthago, coactique episcopi 
Africani partim fugere, partim dura pati : commen- 
datur enim Ibz Cyprianus episcopus, « qui ex ce- 
leberrima ortus Africa, exteras oras circumire co- 
gebatur, propter immanitatem barbarorum. » 

li. Hunc ab Eusebio Ancyrz episcopo commen- 
datum Theodoretus exceperat : petit vicissim ab 
]ba, ut exceptum liberaliter ad alios episcopos cum 
litteris dimittat. Data est igitur epistola circiter 
annum 440. 

IIl. Mire vero fuerunt Afri illius circuitiones, ut 
qui Ancyra Galatis Cyrum Euphratesi» venerit, 
inde Edessam caput Osdroens petiturus, Edessa 
Constantinam in opposita parte longe positam. 

JV. Eusebius porro Ancyrz in Galatia episcopus, 
cujus meminit Theodoretus, successit Theodoto, 
eujus in Ephesina synodo insigne nomen est. In- 
erfuit latrocinio Ephesino anno 449, Chalcedonensi 
concilio 451. Diu tamen non superfuit ; nam syno- 


dicis Galatie prime litteris ad Leonem imperato- (; 


Tem anno 458 subscripsit Anastasius AÁncyrz 
vpiscopus. ' 
«Ερίείοία 55, comendatitia ad Sophronium Constan- 
fing episcopum. 

Similis est precedenti quoad tempus οἱ argumen 
'tum. Sophronius, ad quem scribitur, fuit episcopus 
jn provincia Osdroena. [nterfuit concilio Chalcedo- 
nensi. Civitas, cujus Ecclesiam rexit, non Constan- 
tia dici debet, neque Constantinopolis, ut est in 
nonnullis codicibus ; sed Constantina, et aliquando 
Nicephorium. 

Epistolae heortastice 54, 55, 56. 


"Omnes in Epiphania, et cum vexaretur, date 
sunt : media ad illustrem aliquem virum ; reliquz 
nullam prafferunt person notam. 


Epistola 57, gratulatoria ad Eutrechium praefectum. 


Tres sunt ad Eutrechium przefectum epistolz, 57, 
80 et 96. Omnes eo anno accepit, quo gessit praefe - 
Cluram ; gessit vero, quo anno consulatum Nomus, 
id est, anno 445. Gratulatur Theoderetus ipsi et 
sibi : ipsi, de adepta dignitate; sibi, de tanti viri 
non benevolentia tantum, sed etiam amicitia. 

Epistola 58, gratulatoria ad Nomum consulem. 


]. Habet manifestum characterem : gratulatur 


L 


445, ut constat ex Fastis. 

Il. Meminit Theodoretus congressionis sux: cum 
Nomo, et morbi, quo exstinctus est beatissimus 
quidam vir : congressio facta est, opinor, Antio- 
chie : vir ille beatissimus fuit Joannes Antiochie 
antistes. 

Hil. Nomus crat magister officiorum anno 443, 
quo anno data legitur a Theodosio ad ipsum no- 
vella 91, De ambitu et locis limitaneis, etc. Fuit 
etiam unus de judicibus ad concilium Chalcedo- 
nense missis, ubi Anastasii querelas contra se obla- 
tas audiit. Querebatur Anastasius, quod Nomus sua 
potestate fretus, statim ab obitu Cyrilli, affines 


jpsius Dioscori impulsu, vexasset, atque etiam opi- 


bus exhausisset. 

IV. Prodigiosum diclu est, quantas opes, vel Cy- 
rili testamento, vel alia arte ejusmodi homines 
collegerint : nam a viris duobus Cyrilli heredibus, 
octo millia librarum auri Nomus extorsit, Dioscorus 
a feminis duabus centum et viginti auri pondo, cui 
summ: ingentes adde pecuni»s, partim Artopolis, 
partim OEnopolis Alexandrinis ex eadem h:eredi- 
tate traditas, ut meliora, nec majori tamcn pretio 
plebi venderent. 

V. ZEstima inde, lector, quanta fuerit Alexandri- 
norum pontificum potentia, quantz opes, cum us- 
que adeo profuerit uni familiz peperisse duos, ctiain 
sanctissimos pontifices, qui sedem Alexandrinam * 
sexaginta fere annos continenter tenuerint. 


Epistola 59, salutatoria ad Claudianum. 


Nulla est anni nota, nulla persons alia, quam 
quod Claudianus fuerit vir illustris et procul di- 
stans : eumdem opinor esse cum eo, ad quem est 
epistola 41, imo et 99, in qua inscribitur antigra- 
pharius, atque ita Constantinopoli exstitisse, cum 
a Theodoreto per Patroinum draconarium litteras 
acciperet. Fuerunt vero draconarii vexilliferi, qui 
signa cohortium portant, in quibus picti dracones. 
Epistola 60, gratulatoria ad Dioscorum Alexandria 

episcopum. 

I. Data est non longo post temporc, quam Dios- 
corus Cyrillo successit in Alexandrinam sedem, at. 
que adeo anno 44, quo abiit ad superos Cyrilius die 
28 Januarii aut 9 Junii. 

1l. Theodoretus laudat ejus singularem mansue- 
tudinem erga subditos, et moruni modestiam : par- 
tim quia res ita se habebat, nam his artibus capta- 
bat homo nequam civium animos, ut amore postea 
abuteretur ad suas molitiones roborandas : partim 
propter iniquitatem animi erga Cyrillum, qui seve- 
rioris disciplinz revera erat, et ambitionis a calum- 
niatoribus arguebatur. 


Epistola 61, salutatoría ad Archibium presbyterum. 
Credibile est, hanc ejusdem esse temporis cum 


SCHULZII NOT X. 


* Editio prior habebat numerum epistole 51; haec autem seripta ést ad Agapium presbyterum. 
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sbyter, cujus perlatoris in utraque * 394 (it men- 
tio. Quare Árchibium merito quispiam Alexandrina 
Ecclesie presbyterum putaverit. 

Epistola 62, salutatoria ad Joannem presbyterum. 


I. Scripta est aliquot mensibus post przecedentes 
duas : fitenim in ea mentio redeuntis Eusebii pre- 
sbyteri : Rediens autem nuper ex patria vestra reli- 
giosissimus presbyter Eusebius. 

Π. Inde constat, Joannem presbyterum Ecclesix 
Alexandrinz exstitisse, magnoque in pretio habuisse 
Theodoretum, quem in conventu honorifice laudas- 
set. 


ITI. Misit vero epistolam Theodoretus per eumdem 


DE LIBRIS THEODORETI. 
precedente : idem enim videtur esse Eusebius pre- A 


2714 
Epistola 69, consolatoria ad. Eugraphiam. 

De hac dictum est ad epistolam 8. 

Epistola 10, commendatitia ad Eustathium Aegartum 
episcopum. 

Pertinet ad annum 445, aut sequentem : conti- 
net enim historiam Mariz cujusdam nobilis puella 
Aíricanz, quz a Vandalis pretio vendita mercato- 
ribus, servivit Cyri; sed redempta, quod mirum 
est, a militibus, et a Theodoreto per decem menses 
idoneis subsidiis instructa, cum rescivisset dé patre 
magistratum in Occidentis partibus gerente, ut ad 
Hlum proficisceretur, commendatur Aegarum epi- 
scopo, qua in civitate secundz Cilici:e nunginz ha- 
bebantur, ad quas ex Occidente mercatores con- 


Eusebium, rursus in JEgvptum proficiscentem ; po- B fluere solerent. De Eustathio nihil hactenus com- 


stulatque per ipsum, cum reverteretur, responsum 
dari. Nescio an mea me fallat suspicio, tot itionibus 
reditionibusque Eusebium explorasse diligentius, 
quid rei Alexandrie gereretur; et iu Orientem re- 
tulisse ad curiosos episcopos, ct in primis ad Theo- 
doretum, intentum in omnes carpendi Cyrilli occa- 
siones. 


Epistola, 65, heorlastica. 


Paschalis est, eodemque tempore scripta, quo 
vexabatur, quoque moliebatur Dioscorus turbas; 
quare pertinet ad annum 447, aut circiter. 


Epistola 64 heortastica. 
Ipsa quoque Paschalis est, sed alia noia caret. 


Epistola 65, consolatoria ad Zenonem magistrum 

militum. 

I. Quis fuerit Zeno, rescire licet ex consularibus 
monumentis : gessit enim consulatum cum Post- 
bumiano, anno 448. Nam synodus Flaviani adversus 
Eutychen consulatu Zenonis; post consulatum, 
Ephesinum latrocinium consignatur : exstat etiain 
data ad ipsum, cum gereret consulatum, epistola 
71 Theodoreti, de qua suo loco. 

Hl. Quo tempore ista scripta sit, nondum mihi 
constat : Jatet enim adhuc , aut certe dubium est, 
quis ille tandem Zenonis frater, clarus militia, et 
praeclaris facinoribus nobilis, cujus in obitu Theo- 
doretus magistrum militum solatur : suspicari ta- 
men fas est, id ante vexationem accidisse. 

Epistola 66, invitatoria ad encenia templi aposto- 
lorum ad Aerium sopliistam. 

De Aerio sophista dictum est ad epist. 90. Non- 
dum comperi, quo anno absolutum sit templum apo- 
stolis a Theodoreto erectum. 

Epistola 61 et 68, ad Maranam et Epiphanium 

invitatoria ad eadem encania. 

I. incerta similiter temporis nota, ignotus Mara- 
nas, ignotus etiam Epiphanius, nisi quod ille dicitur 
m3ltum contulisse ad templi fabricam, iste exsors 
fidei, uterque Cyrensis civis. 

Il. 395 Observa morem antiquum convocandi 
2d festa Christiana ipsos etiam infideles, ut fidelium 
exemplo ad pietatem * incenderentur. 


peri. 


Epistola 14, gratulatoria ad Zenonem magistrum 
militum et consulem. 
Habet apertum temporis characterem : gessit 
enim Zeno consulatum: anno 448. Vide notas ad 
epistolam 63. 


Epistola 12, heortcstica ad Hermesigenem 
assessorem. 
Nullus est sive temporis, sive persons index, 
nisi quod IHermesigenes magistratum gereret in vici- 
na aliqua civitate, veluti Berae:e aut Antiochiz. 


Epistola 15, salutatoria ad Apollonium. 


Nulla temporis nota, nulla aut valde obscura per- 
sons, nisi quod vir illustris fuit, sed nondum Chri- 
alianus; qus me duo inducunt in conjecturam de 
Apollonio comite sacrarum largitionum, ad quein 
est epistola 105. Quare oinissa videtur, propter in- 
fidelitatem, quod observavit Gothofredus, diguitatis 
inscriptio. 


Epistola 14 heortastica ad Urbanum. 
Caret omni penitus nota. 


Epistola 15, familiaris ad clericos Berwenses. 


Data est Theoctisto episcopo non ita pridem or- 
dinato, atque ita anno 437, aut 438. Successit enim 
ille Acacio, qui ordinatus est anno 578 sub finem, 
aut initio sequentis, ut constat ex historia concilii. 
Antiocheni, a quo legationem accepit Eusebius Sa- 
mosatensis Acacii ordinator, simulque mandatum 
providendi viduatis in Oriente Ecclesiis; vidua vero 
tunc erat Bereensis. Cum ergo Acacius Bereeensem: 
episcopatum tenuerit annos quinquaginta et octo, 
ut tradit Theodoretus in Philotheo cap. 2, obiit 
cerle anno 457 aut 458, nonagenario major, aut 
ctiam pene centenarius : vix eniin credat qpis, or- 
dinatuin ante annum quadragesimum, cum apte or- 
dinationem diu se exercuerit sub Asterio, 326. ct. 
pro fide res &on parvi momenti gesserit. 


Epistola 16, hortatoria ad Uranium Cyri praesidem. 


Quem et quando hortetur ad fidem, nullo itdice 
proditur. 


215 


GARNERII DISSERTATIO II. 


210 


Epistola i1 et 18, ad Eulalium et Eusebium episcopos A — Epistola 81, deprecatoria, ad Nomum consulem. 


Persice& Armenia. 


l. Armenix Persice nomine appellatur ea pars 
Armenie majoris, que Medix vicinior, quamque 
occupaverunt Perse sub Valente, diuque rctinue- 
runt. 

Il. Cum mota esset in Perside, Isdegerde rege, per- 
seculio, ut tradit Theodoretus, pervasit illa rcgio- 
πες remotiores Iomano imperio ereptas, quo tem- 
pore Theodoretus episcopos, qui prope aberant 
ab Euphratesia, litteris monuit, quid esset opus 
factu, ne decssent officio, tum in tuendis gregibus, 
tum erga desertores fidei, ct poenitentes. 

]il. Hortatur ergo duos ad gregem curandum per- 
seculionis tempore, monetque non deserendas 


|. Ejusdem pariter argumenti ac temporis cum 
prioribus duabus. 

H. Maxima pars chronologie rerum Theodoreti 
pendet ex qu:istione de verbis inscriptionis, sitne 
retinenda omnium codicum lectio, qu:e habet con- 
sulem; an corrigenda, quod vult Baronius**; et 
Nomus non consul dicendus, sed consularis. 

JI. Retinendam opinor, quia retineri nihil vetat, 
imo plura jubent : corrigendam vult Daronius, quo- 
niam nisi consularis pro consule ponatur, ὑπατι- 
xb; pro ὑπάτῳ, falsa putat futura, qu:e Theodoretus 
sancto Leoni scribit sub finem anni 449, sc nempe, 
cum daret litteras, viginti scptem annos in ponti- 
ficatu egisse : egisset enim viginti et novem, imo 


oves turpi fuga ; sed cos qui lapsi forent, idonea et D fere triginta, si, quo tempore dabat has ad Nomum 


misericorde paenitentia restituendos. 

IV. Vix deflnire licet, quo anno tam salutaria 
monita Theodoretus dederit : siquidem annos tri- 
ginta persecutio isth:ec duravit, ab anno videlicet 
490 ad 450. Videtur tamen Theodoretus tunc fuisse 
seniur; petit enim ab Eulalio, quod seniores solent 
ub amicis, impetrari a. Deo * precibus, ut reliquos 
vite annos ex legum ipsius precepto transigat. 
Quod si ita est, videtur scripta epistola circiter an- 
num 445, cum Theodoretus ferc esset sexagenarius, 
nec adhuc a Theodosio pateretur, quz postmodum 
acciderunt: non enim, ut est querula res afflictio, de 
suis aerumnis, quas videbatur sibi pro fide pati 
siluisset apud eos, qui persecutionem pro religione 
Christiana experirentur. 

V. Vix licet definire, quarum civitatum Ecclesias 
Eulalius et Eusebius rexerint : nihil porro melius 
adduci potest ad id persuadendum quo de ageba- 
tur, quam quod his litteris continetur. 


Epistola 19, deprecatoria ad Ánatolium patricium. 


I. IL:ec et ali:e tres consequentes unius sunt argu- 
menti : continent enim Theodoreti quezelam de 
mandato imperatoris, quo jussus erat Cyri finibus 
se continere. 

II. Quare clarissimi sunt et anni et personarum 
indices : personarum quidem, quia nobilia sunt sin- 
gularum nomina : anni vero, quoniam una scribitur 
Nomo consuli, qui, ut est apud omnes in confesso, 
anno 445 summum magistratum gessit. 

WI Sed h:c epocha, ut est plurium aliarum fun- 
damentum, ita stabilienda est firmissime ad episto- 
jam 81. 

IV. Dc Anatolio dictum est ad epist. 45. 

V. Totam mandati imperatorii ad se missi histo- 
riam diligenter Theodoretus narrat, simulque ad- 
juncta 927 diligenter observanda : diximus inde 
in Vita qux pertinebant. 


Epistola 80 , deprecatoria ad Eutrechium praefectum. 


Ejusdem argumenti et temporis cum pr:ecedente. 
he Eutrechio dictum est 2d epistolam 57. 


litteras, et Nomus consul esset, οἱ jam ipse exegis- 
οἱ viginti quinque annos in episcopatu. 

IV. Verum contra Baronium faciunt demonstratio- 
nes omnino sex. Prima ad hominem, ut loquuntur : 
nam Baronius secum pugnat. Cum enim aperte con- 
stet, Theoderetum hanc epistolam dedisse, cum Cyro 
egredi vetitus est : cumque Baronius prohibitionem 
factam esse asserat anno 445, quo tempore nondum 
consulatum gesserat Nomus, epistola certe non potuit 
consulari inscribi, id est, homini, qui consulatu 
defunctus sit. 

V. Secunda, iterum ad hominem. Si jussio im- 
peratoris facta est anno 445, quomodo Theodoretus 
anno 444 post obitum Cyrilli Antiochi: concionem 


C nabuit, quam Marius Mercator et v synodus refert? 


Paruit enim religiose jussioni, nec post acceptam ad 
Antioclenam civitatem accessit, ut ipse testatur. 

VI. Tertia. Eodem tempore et in cadem causa 
Theodoretus Nomum consulem et Eutrechium prz- 
fcctum compellat : atqui in cumdem annum prz- 
fectura Eutrechii, οἱ Nomi consulatus conveniunt : 
igitur aut neutra corrigenda est lectio, aut utraque. 
Posterior vero corrigi non potest, retinenda igitur 
prior. 

ΥΠ. Quarta. Theodoretus epistolas tres dedit 
ad Nomum diversis temporibus : primam inscribit 
magistro officiorum , postremam patricio, mediam 
consuli ; tunc ergo Nomus consulatum gerebat, cum 


p accepit mediam, siquidem inscripto singulis duabus 


aliis magistratu fungebatur, cum ipsas recepit. 

VIII. Quinta. Theodoretus neminem, qui consula- 
tum gessisset, consularem nominavit, cum pluribus 
398 litteras daret post summum magistratum 
gestum; sed su: quemque dignitatis nomine, quà 
tunc insigniretur : neque enim Anatolium, Αιι- 
tiochum, Ariobindam, Senatorem, Taurum, Vinco- 
malum, consulatu fanctos, aut consules inscripsit, 
aut consulares; sed vel patricios, velut ' Anato- 
lium, Ariobindam, Senatorem, et Taurum; vel 
przfecios, ut Antiochum; vel magistros officiorum, 
ut Vineomalum. 7 


SCIIULZII. NOT A. 


* Vid. supra, p. 949, 
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IX. Sexta. Eruditissimum Cardinalem fefellerunt A militum Orientis et consuli. Hinc arguitur opinio 


verba epistolze consequentis ad Eusebium : « Inte- 
grum est, cui animus fuerit, antiqua opera mea cvol- 
vere, tum ea quz ante synodum Ephesinam, tum 
qu: post illam rursus, ante duodecim annos scripsi.» 
lec enim interpretatus est, perinde ac si Theodore- 
lus significaret, annum quo scribebat, duodecimum 
esse ab Ephesina synodo : at quis non videat, ser- 
monem esse de libris quos duodecim annis, ante- 
quam litteras daret, ediderat? 

Verum hac de quzstione disputatum est capite 2, 


cum tempus initi a Theodoreto episcopatus in- 
quireretur. 


Epistola 82, Í[amiliaris ad. Eusebium Ancyra epi- 
scopum. 


I. Eodem fere anno data est, quo priores ali: tres; 
exponenda vero κατὰ µέρος, quoniam nulla est, qux 
plura ad historiam pertinentia contineat : sed prius 
dc Eusebio pauca. 

Ij. Theodoto, cujuscelebre nomen estin Actis concilii 
Ephesini, successit; quo anno, incertum. Interfuit 
concilio Flaviani adversus Eutychen auno 448, latro- 
cinali pro Eutyche anno 449, Chalcedonensi anno 451. 
Non diu fuit superstes : nam in synodi Galatiz lit- 
teris ad Leonem imperatorom subscribit primus 
Anastasius Αποηγᾶ episcopus. 

Eusebium oportuit levis admodum et inconstan- 
tis animi fuisse, ut qui Eutychen Constantinopoli 
damnaverit, ut par erat; et Ephesi in latrocinio 
absolverit, damnato Flaviano; et Chalcedone tan- 
dem diris devoverit. Sed jam singula epistolze per- 
sequamur. 

ΠΙ. Theodoretus amice primum queritur, defuisse 
officio Eusebium, qui afflictum et calumniam passum 
suis litteris non sit solatus. Scribit igitur ex dome- 
stico suo exsilio. 

IV. Refert deindc, cos sibi calumniam fecisse, 
qui ea tempestate Marcionis, Valentini, Manetis et 
Docetarum h:eresin renovarent : id olim objecit Cy- 
rillo, cum arguerct capitula duodecim, quod ob- 
servandum est. Id ipsum postea in przfatione ad 
Eranisten exprobrat adversariis, quorum, inquit, 
αἴρεσιν ἄντ.χρυς στηλιτεύοµεν 5. Mira emphasis vo- 
cum, quibus dialogos indieat : iis enim adversario- 
rum hzresin ex adverso, et aperte velut in cippo in- 
scribit et traducit. 

329 V. Tum calumniam esponit**, quod in duos 
filios Christum dividerc dicerctur *'*, dictus est vero 
proplerea quod acriter adversus defensores unius 
natur Verbi incarnatz οἱ dialogis invectus, et in 
Cyrillum mortuum pro concione invectus foret. 

VI. Mox narrat missum esse ab imperatore com- 
monitorium στρατηγῷ xai ὑπάτῳ 55, Nomo magistro 


nuperi cujusdam , volentis Lupieino communito- 
rium esse directum, qua de opinione dicetur ad 
epistolam xc. Addit, commonitorio non contineri 
accusationem h:eresis, sed prohibitionem Cyri fl- 
nibus egrediendi, propterea,quod synodos apud 
Antiochiam convocaret, quibus nempe sollicitabat 
episcoporum animos, ne Cyrilli Joannisque in partes 
transirent, pacisque sancita leges observarent. 

VII. Addit etiam, se paruisse continuo libenter, 
et calumni:x auctores, Deo ulciscente, argutos esse, 
eorumque patefactain hiresin : nimirum tunc tem- 
poris Armeni monachi, qui primi litem moverant, 
deprehensi sunt Apollinariste; tunc simul vocatus 
in suspicionem Eutyches, monachorum istorum 
fautor. 

VIII. Scribit tamen, in se Alexandriam ab iis con- 
cilatam per ministros, qui spargerent in vulgus, 
duos a Theodoreto filios defendi, cum tamen hanc 
impietatem exsecretur : sollicitatus nempe est jam 
inde ab Eutyche Dioscorus, ut in Theodoretum 
sceviret. Vide sequentem epistolam. 

IX. Ait se imitatum Nicznos Patres, qui adversus 
Arium disputantes, multi fuerunt in dividendis in 
Christo naturis. Idem habet et iisdem fere verbis 
in secundo dialogo, qui Inconfusus dicitur. 

X. Contestatur postea, hanc confessionem a se 
non primum edi, quasi per vim et metum extorta 
esset; sed suam semper fuisse constantem senten- 
tiam, quam quisque suis ex libris, quos longe ante 
editos recenset, intelligere possit. De libris dictum 
est cap. 5, sed inter recensendos libros de repre- 
heusione capitulorum silet, et de Diodori ac Theo- 
dori Mopsuesteni defensione. 

X. Denique postulat ab Eusebio, ut caluuiniato- 
ribus obsistat, calumniz vanitatem ostendat, opta- 
tam Ecclesiarum pacem a Deo efflagitet, suum de in- 
eundis pro fide certaminibus propositum precibus 
confirmet. 

* XII. Ex his intelliguntur multa magni momenti, 
sed hzc majoris duo : alterum, imperatoris jussio- 
ncm de non egrediendis finibus Cyri editam esse an- 
no 445; alterum, dialogos seriptos esse ante an- 
num 415 99, 


΄ 


330 Epistola 85, apologetica ad Dioscorum Alexan- 
drie episcopum. 

l. Πιος, pariter ac przcedens, magni momenti est, 
quoniam historicas plures notas habet. 

II. Quis Dioscorus fuerit, nemo nescit : quo anno 

hicoloretus ad ipsum scripserit, inde liquido con- 
stat. « Sex, inquit, continuis annis docui sub beate 
sanctz:eque memorix Theodoto Antiochensium epi- 
scopo; tredecim rursus aliis sub beato Joanue; ad 


SCHULZIEI NOT.E. 


** Non exstant ista in prxfat. ad Eranisten. 


Vid. supra, p. 177. " Quod— diceretur. Vid. supra, p. 175. 


übros non ante ann. 446 scriptos esse, 


66 Calumz. De hac etiam queritur in epist. ad Dioscorum. 


6 «af. Aberat ab edit. priori. *" Hos autein 


astruitur. infra, ο. 6, & 22. 
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hzec scptimus hic annus est Deo charissimi archiepi- A sui erroris protulit, simulque se calumniam pati 


scopi domini Domni.» Nam cum defunctus sit Theo- 
dotus anno 427, ut tradit Theodoretus in Historia , ne- 
cesse est Joannem decessisse vita circa 440 annum, 
aut inilio sequentis, cum tredecim annos sedem 
tenuerit; atque ita oportet anrnium septimum Domni, 
qui Joanni successit, incidere in annum Christi 447, 
quo tempore datam epistolam fatendum est??, Ex 
hac evidenti demonstratione constat, Albertinum 
turpiter lapsum, aliosque in errorem traxisse, cum 
dialogos a Theodoreto elaboratos scribit post conci- 
lium Chalcedonense, anno 451; eorum enim fit me- 
moria in hac epistola. 

Ill. Sed jam singula ipsius ad examen vocanda. 
Primum consolatur se Theodoretus exemplo tum 
Josephi, qui olim in Egypto propter nuptias sancte 
cultas indigna passus sit, ac carcere conclusus; tum 
Davidis, qui velut impotens tyrannus ejectus sit 
in exsilium; tum etiam Christi, qui seductor audiit. 
Alludebat scilicet ad causas tres, propter quas ve- 
xabatur : quod ordinasset Irenzum digamum, quod 
in synodis dominaretur, et quod concionibus po- 
pulos seducere diceretur. 

IV. Deinde queritur "*, se inauditum a Dioscoro 
damnatum, cum id crimini daretur, quod pro οοηςἰο- 
ne Antiochiz Christum in duos filios divisisset. Hzc 
illa concio est, qua in sanctum Cyrillum vita fun- 
ctum acerbe dixit, sub finem anni 444. Hinc concio- 
nis γνησιότης probatur. 


V. Postea de accusatoribus ait : «Illi quidem ϱ 


tres sunt, aut quatuor , aut quindecim ; ego vero 
. multas hominum myriades recte doctrin» testes. 
habeo?*. » Addit, quo plausu, quaque approbatione 
sermonem ad populum Antiochizx facere soleret. 
VI. Tum fidem suam de uno Filio, et Virgine 
Deipara exponit, testimoniisque, partim Scripture, 


partim Patrum confirmat : meminit vero inter Patres. 


afferendos Alexandri et Athanasii Alexandrinorum 
praesulum, quamvis ambo defensores sint unius in- 
carnat:e Verbi naturz? : meminit quoque Theophili 
et Cyrilli, prz animi confidentia, quasi inde causam 
potissimum suam adjuvaret, unde labefactari cre- 
debatur. 

331 ΥΠ. Ostentat quoque suum cum Cyrillo lit- 
terarum commercium , ut tacite dilueret objectam 
animi in Cyrillum impotentiam. Verum silet conque- 
stum esse Joanni Ántiocheno Cyrillum , quod suis 
litteris abuteretur. 

VII. Denique anathematismo fidem suam con- 
cludit : «Si quis sanctam Virginem Deiparam non 
dicit, aut purum hominem vocat Dominum nostrum 
Jesum Christum, vel ín duos filios dividit unum 
Unigenitum ac primogenitum omnis creaturz: a spe 
in Christum excidat , et dicet omnis populus : Fiat, 
fiat.» Verum eadem verba Nestorius sine prajudicio 


questus est, quasi contrarium sentiret. 

IX. Qui paulo attentius versatus fuerit in rebus 
et libris Theodoreti, ipsius, opinor, desiderabit pru- 
dentiam; quippe qui ad Dioscorum scribens Alc- 
xandrinum episcopum, Cyrillique precessoris stu- 
diosum ut qui maxime, libros laudet, velitque suz 
in Alexandrinos observantiz testes, in quibus non 
solum Eranisten non obscure faciat Alexandrinum, 
sed etiam ficti nominis illius larva vel Cyrillum in- 
duat, perinde ac si una eademque Cyrilli opinio 
diversis temporibus diversam formam induerit : 
aliam nempe, antequam anathematismi reprehen- 
derentur; aliam, cum sanciretur pax Ecclesiarum; 
aliam reviviscens in monachis. tum Ármenis, tum 
Constantinopolitanis. 


Epistola 84, encyclica ad episcopos Ciliciar. 


Ι. Eodem tempore, quo prz:cedens, et eodem ar- 
gumento scripta est : pluribus enim Theodoretus 
probat unitatem Filii, monetque coercendos penis 
ecclesiasticis eos, qui Christum in duos filios divi- 
derent; quippe cum inde orta diceretur causa ca- 
lumniz in Orientales jactatze, quod in Cilicia ferren- 
tur esse, qui hunc errorem errarent. 

* I. Encyclicam inscripsi, siquidem, ut ex sequenti 
epistola constat, 1nissa sit ad utriusque Cilicize epi- 
scopos, id est, ad utriusque provincie primates, 
Tarsensem primz, Ánazarbensem sccundz, qui de 
more ad inferiores reliquos transmitterent. Unde 
opinor, Theodoretum non suo, sed vcl Antiochenz 
vel Euphratesiz synodi nomine scripsisse. 

Ill. Ea tempestate Theodorus Tarsi, Cyrus Ána- 
zarbi sedem tenebat, ut colligitur ex sequentibus 
synodis tribus mox habitis. 

1V. Porro autem in hac pericope : «Sunt autem, 
qui dicant, calumniz causam eos arripere ex paucis 
quibusdam, qui apud nos ita sentiunt; » com- 
mutanda videtur vox prima persona, in vocem se- 
cunde, scribendumque in textu Grzco"* παρ᾽ ὑμῖν, 
non παρ᾽ ἡμῖν, in Latino apud vos, non apud nos : 
totus enim contextus hanc emendationem exigit. 


23342 Epistola 85, apologetica ad Basilium episcopum. 
I. Manifestum habet temporis indicium : scripta 


D enim est primo post datas a Theodoreto ad Dios- 


corum apologeticas litteras; secundo, post missum 
4 Dioscoro Constantinopolin episcopum , qui Theo- 
doretum aliosque Orientales apud imperatorem ac- 
cusaret; tertio, simul cum epistola consequente, 
Flaviano inscripta; et post encyclicam epistolam 
ad utriusque Cilicize primates. 

II. Hlc tria sunt anni 448 incipientis indicia : 
nam Flavianus successit Proclo sub finem anni 447. 
Theodoretus apologeticas scripsit ad Dioscorum lit- 
teras anno 447 jam affecto, et eo tempore Dioscorus 


SCHULZII NOT. 


"* Ad anuum Christi 448, refertur infra, c 6, 8 1. "' Vid. supra, p. 1735 οἱ 529. 7* Hom. ἀνθρώπων, ut 
leguzit nonnulli. Pra'stat autem lectio &vpoazov, auditorum. ?? Vid. istam lectionem supra, t. IV, p. 1152. 
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jam miserat in urbem regiam accusatorem epi- A bvtero habitam, expositamque, ut opinor, Athana- 


scopum. 

HI. Basilius, cui epistola inscribitur, quin fuerit 
Seleuci: episcopus, ac Isauri:e primas, nullus fere 
dubito : nam οἱ primz Cilici:e vicinus erat, et magn:e 
tanc auctoritatis, etiam in aula, et amicitia cum 
Theodoreto conjuuctus. (— 

IV. Successit Dexiano, qui concilio Ephesino in- 
terfuit; adfuit vero ipse quatuor conciliis : Flaviani 
Constantinopolitano adversus Eutychen anno 448, 
Ephesino Dioscori anno 449, Chalcedonensi cecu- 
menico anno 451, et e sua Isaurix synodo ad im- 
peratorem Leonem rescripsit anno 458. 

V. Fuit homo commutabilis, sive fidei, sive ser- 
monis : nam Eutychen damnavit cum Flaviano in 
urbe regia, absolvit cum Dioscoro Ephesi, exsecra- 
tus est cum Ecclesia Cbalcedone, ubi veniam, cum 
eam suppliciter rogasset, vim sibi illatam Ephesi 
causatus, Dioscoro licet preces elevante, obtinuit. 


Epistola 86, devrecatoria ad Flavianum Constantino- 
politanum. 


I. Pertinet procul dubio ad annum 447. Neque 
enim potuit aut citius scribi, aut serius : non cilius, 
quia Flavianus successit Proclo vita functo die 24 
Octobris anni 447; non tardius, cum przcesserit 
synodum a Flaviano adversus Eutychen habitam an- 
no 448 die octavo Novembris. Adde, quod ejusdem 
sit argumenti cum przcedente. 

W. De Flaviano dictum antea ad epistolam 11. 


sii Cvrillique de una Verbi incarnati natura 
sententiam, anathema dicerent iis, qui Christum in . 
duos filios dividerent, nominatimque * Theodoreto, 
velut omnium nobilissimo. Tumultum populi anua- 
thema. ingeminantis non. repressit Dioscorus, sed 
excipiens de more docentis sermonem , stans suo 
etiam suffragio juvit. «Tulit illos, qui nobis anathe- 
ma dicerent, surgensque et acclamans illorum νο- 
ces confirmavit. » 

9. Sub Proclo contigisse ut Antiocheni consenti- 
rent in Constantinopolitani antistitis prisidentiam 
a secundo concilio generali statutam. 

4. Unde natum sit Dioscori in Theodoretum odium : 
credidit enim Antiochenis auctorem fuisse, ΠΟΥ 


p Rom: prasuli primatum cedendi. 


| . ο 
9. IEec verba, Dioscorus epistolam ad nos scri- 


psit, etc., accipienda non esse de privatis litteris, 
quasi Dioscorus Theodoreto aliquas dederit; sed de 
communibus missis ad Domnum, quarum Theodo- 
retus, scribens Dioscoro, meminit. Ad Domnum ille 
et ad ejus synodum dirigebantur; quod de more 
fiebat, cum negotia ejusmodi tractarentur. 

V. Verum hoc in loco finienda cst controver- 
sia, que cum Baronio habita est in Vita Theodoreti 
capite 7 15. Suumsscilicet in sensum exponend:e voces 
hujus epistole, qu:e illustrissimo scriptori occasio- 
nem dederunt comminiscendi concilium, de quo ibi 
diximus. Sunt autem ejusmodi : « Scito, domine, 
hanc illum (Dioscorum) adversus nos pusillanimita- 


lit. In epistola continetur vehemens querela Theo- C tem gerere, ex quo synodicis vestris sub beat:ze 


doreti de Dioscoro, qux quantum nihilominus dif- 


ferat a querela postmodum apud sanctum Lconem- 


facta, nemo qui legerit, non videt. Nemo quoque 
non inde intelligit, Leonem appellatum esse velut 
judicem; Flavianum, ut patronum. 

IV. Priter hanc querimoniam, digna sunt, qus 
observentur, 1. Missum a Theodoreto Alexandriam 
presbyterum; Eusebium opinor, per quem Dioscoro 
renuntiavit, se synodicis Cyrilli et Joannis acquie- 
scere, quod hactenus renuerat. Quare hic primum 
mentio fit conversi ad rectam fidem, aut saltem 
a pristina obstinatione evigilantis Theodoreti : quan- 
quan 333 synodicas, jam inde a tempore pacis 
init, cum mitterentur, lcgerat, et ea parte proba- 
verat, qua duarum naturarum doctrinam contine- 
bant; non tamen subscripserat, partim Nestorii 
33058, partim Cyrilli odio. Cave porro synodicarum 
litterarum nomine intelligas eas, quae anathema- 
. lismos subjunctos habent; sed qu: ab iis verbis 
initium ducunt : Letentur coli, ctc. 

9. Quomodo in canonem Nicenum peccasse Dios- 
corus a Theodoreto dicitur, ut qui de aliene dice- 
cesis homine judicium exercuerit : quanquam ne 
violati canonis invidiam incurreret, judicii formam 
Don tenuit, sed callide induxit accusatores Orienta- 
lium monachos, qui post concionem de fide a pres- 


memoriz Proclo factis , sanctorum Patrum regulis 
inhaerentes, assensimus : ac de fioc nos semel atque 
iterum increpasse, quasi et Antiochenorum, ut ait, 
et Alexandrinorum jura prodiderimus. » 

Quas vero Theodoretus synodicassub Proclo fa- 
ctas Constantinopoli, et ab Antiochenis approbatas 
memorat, non alias opinor, quam quas in causa 
Athanasii Perrhenorum episcopi confectz:e sunt in 
concilio, unde Proclus ad Domnum ea de re scri- 
psit. Littere enim Procli referuntur in concilio 
334 Chalcedonensi hoc titulo : ᾿Αντίγραφον συν- 
οδιχοῦ γράμματος. Td ὁσιωτάτῳ, xal θεοφιλεστάτῳ, 
χαὶ συλλειτουοργῷ Δόμνω, Πρόχλος, y Χριστῷ χαί- 
ρειν. | 

Potest tamen suboriri nonnulla quzstio, quam 
obrem, si res ita se habuit, ut diximus, Theodoretus 
scripserit, Antiochenos assensum praebuisse Procli 
synodicis, τοῖς τῶν ἁγίων πατέρων κανόσιν ἆχολου- 
θἠσαντας: cur eosdem Antiochenos Dioscorus pro- 
dite sux ac Alexandrinz Ecclesie reos fecerit ; el 
quo in gradu tunc temporis Dioscorus constitutus 
essel. 

Verum ut a postremo ordiar, Dioscorus cum Λη- 
tiochenis crimen proditionis objiceret, recens suc- 
cesserat in Cyrilli locum die 28 Januarii, anno 444 
defuncti. Objecit vero, quia Domnus synodicis Pro- 
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cli litteris admonitus, dijudicatam Athanosii Per- A data. Fuit prefectus urbis Constantinopolis anno 


rhensis causam recognovcrit, quo facto videri po- 
tuit, primatum Proclo concedere ; siquidem ut amici 
est privatis litteris monere de officio, ita synodicis 
ad superiorem pertinet. 

Jam vero cum Alexandrina sedes secunda fuerit 
post Romanam, Antiochena post Alexandrinam ter- 
tia, idque servatum fuerit jam inde a primis Eccle- 
si temporibus, Constantinopolitana recens consti- 
tuta, si secundum locum teneat, jusque ipsius hac 
in parte agnoscatur, necesse est utramque aliam 
sedem patriarchalem deprimi. 

Epistola 87, familiaris ad Domnum Apamee 

episcopum. 

I. Eodem tempore atque etiam argumento. 

Il. Domnus primatum tenuit in secunda Syria, 
cujus metropolis Apamea : interfuit concilio Chal- 
cedonensi, eratque amicitia singulari cum Theodo- 
reto conjunctus. 

ΠΠ. Fit in epistola sermo de clericis Osroenensi- 
bus, qui libellos adversus Ibam obtulerunt, dicun- 
turque pacem Ecclesi: turbasse, et contra ipsum 
Theodoretum singularem Ibx amicum, aliosque 
Orientis episcopos multa effudisse. 

IV. De causa ejusmodi clericorum vide actionem 
10 concilii Chalcedonensis, cujus Actis inserta sunt 
judicia duo, quxe deTba Tyri ct Deryti accusantibus 
clericis exercita fuerunt. 


Epistola 88, deprecatoria ad Taurum patricium. 


492; prafectus pretorio anno 428; consul anno 
429; prxfectus prxtorio rursus anno 456, et anno 
439, et anno 440; cognitor in causa Eutychis anno 
448 ; judex in concilio Chalcedonensi anno 451. Est 
ad eum Isidori Pelusiotze epistola una libro 1, epist. 
416. Non mediocriter res ecclesiasticas calluit. 


Epistola 90 , deprecatoria ad Lupicinum mugistrum. 


I. De Lupicino nihil admodum observavi, pra- 
terquam quod fuit magister militum, religione illu- 
stris, οἱ notzxe omnibus virtutis. 

Η. Qui scripsit nuper 1, ad eum datam fuisse 
sanctionem, qua Theodoretus jubebatur se continere 
Cyro; non legerat, opinor, Grxcam inscriptionem 


p hejus epistole, et vocem unam epistole 82; cum 


enim in Latina versione utriusque loci videret ad- 
hibitum magistri nomen , eamdem esse credidit 
significationem. Verum in epistola 82, est. στρα- 
τεγῷ, αυ vos magistrum militum significat ; in hac 
µαγίστρῳ, qui magistri officiorum propria est. 

lil. Id vero notandum, quod tradit Theodoretus, se 
jam senectutis metam ingressum : metam utique, 
non qua finitur, sed unde incipit senectus ; hzec au- 
tem varia est : nam qux minima, octavus esl sep- 
tenarius, id est, annus ztatis 56; quae maxima, 
nonus septenarius, qui 63 ztatis annus; qux media, 
annus circiter 60. Quam de tribus statuit Theodo- 
relus? Si minimam, ortus ipsius contigisse dicen- 
dus est anno 391 ; si maximam, anno 584; si me- 


]. Hzc et alix consequentes una et viginti unius C diam, anno 386, siquidem hzc epistola data est 


sunt argumenti, uniusque temporis, et in unam 
directz civitatem regiam, ad quam scilicet delegati 
ex Oriente episcopi pergebant. 

Π. Missi sunt vero episcopi illi, ut legatorum 
Dioscori molitionibus obsisterent, atque accusatio- 
nem adversus Orientales ipsumque inprimis Theo- 
dorctum de diviso in duos filios Christo dilucrent. 

III. Sunt autem duz et viginti epistolz a Theodo- 
reto anno 447 exeunte scripte ad optimates trede- 
cim, episcopos tres, presbyteros duos , ceconomos * 
pariter duos, et diaconissas totidem. 

IV. Script» sunt, inquam, anno 447 ; neque enim 
potuerunt tardius, cum profecti sint Antiochia 
335 legati seviente hieme, et necdum tamen 109 
lis cum suis Tyriis agitata esset, que primum Tyri 
- mense Februario anni 448 composita est. 

V. Jain vero Taurus, ut est in prosopographia 
Codicis Theodosiani a Gothofredo informata, fuit co- 
mes rerum privatarum anno 416, consul anno 428, 
prefectus praetorio et patricius, anno 454. Ad eum- 
dem exstat Isidori Pelusiote epistola lib. 5, epist. 
194. Marcellinus defunctum refert Protogene ct As- 
terio coss., id est, anno 449. 


Epistola 89, deprecatoria ad Florentium patricium. 
De Florentio hzc habet prosopographia mox lau- 


anno 447. Mediam opinor: congruit enim inagis 
cum catleris vitze adjunctis. 


Epistola 91 deprecatoria ad Eutrechium praefectum. 


Ad eum fuerunt jam du: epistole, 57 et 80. Ex 
omnibus constat, Eutrechium Theodoreti fuisse sin- 
gularem amieum ac patronum. 


Epistola 92, deprecatoria ad Anatolium patricium. 


De Anatolio dictum est ad epistolam 45. Hic au- 
tem breviter quidem, sed eximie laudatur; 336 
quippe « cui universorum Dominus οἱ fldem since- 
ram impertiit, et incensum pro ea zelum, et orna-. 
tam prudentia mentem, et bonis pr:eterea consiliis 
obsecundantem facultatem. » 


D Epistola 95, deprecatoria ad Senatorem patricium. 


Ad eum data est epistola 44, ad quam observata 
sunt, qu:? occurrerunt. 


Epistola 94, deprecatcria ad Protogenem pra fectum. 
Fuit ille praefectus prztorio anno 447; consul 
anno 449; patricius anno 450; unus ex judicibus 
concilii Chalcedonensis anno 451. 
Epistola 95, deprecatoria ad Antiochum pra[ectum. 
I. Hzc de Antiocho in prosopographia semel atque 
iterum laudata. Fuit sub Theodosio Juniore prefe- 
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Basso anno 451. Multum contulit ad Codicis Theo- 
dosiani editionem, ut declarat ipse Theodosius in 
fine novellz 1. 

Π. Sant qui putent, indicari uo.. lla Theodosii 
$5, qux? edita anno 444, Antiochum ante annum 
444 vita esse functum. Putant vero propter hzc 
verba : « Si qua invocatio post administrationem 
illustris memorizx Antiochi facta est; » et ista : « Suf- 
ficere novimus illud, quod illustris memorix Antio- 
chus ante se relevatis indixit. » 

* lil. Verum obstat Theodoreti scribentis anno 
441 auctoritas. Obstat et Marcellinus in Chronico, 
ubi ad consulatum Zenonis ct Postumiani, qui an- 
nus 418, Antiochus prafectus przetorio dicitur tur- 
res et portas igne exustas refecisse. 

IV. Eunuchum tradit Suidas; favisse Nestorio 
inde colligitur, quod ejus sermones litterasque Cce- 
lestino pap:e detulit Τ5, 

Epistola 96, deprecatoria ad Nomum patricium. 


De Nomo dictum est ad epistolas 58 et 81, qui- 
bus queritur TheodBretus, non fuisse rescriptum : 
: Bisjam cum scripserim, ac ter etiam, opinor, 
responsum non accepi. » 


Epistola 97, deprecatoria ad Sporacium comitem. 


Consulatum gessit anno 452, cum anno superiore 
adfuisset inter judices concilio Chalcedonensi. Ip- 
sius hortatione scripsit Theodoretus librum Adver- 
sus hgreses. Vide, qux: observavimus ad epistolam 
supposititjam. 

Epistola 98, deprecatoria ad Pancharium. 


lnter illustres exstitisse certum est, insignique 
munere defunctum ; sed quis de cxtero fuerit, nul- 
lus scio. 

Epistola 99, deprecatoria ad Claudianum antigra- 
pharium. 

De Claudiano tria constant. 1. Quod szpius au- 
diverit Theodoretum, cum verba faceret ad popu- 
lum 337 Antiochiz. 2. Quod cum acciperet a 
"heodoreto litteras, fuerit inter catechumenos. 
$. Quod antigrapharius ille censeretur inter illu- 
sures : unde magnificentiz: nomine a Theodoreto 
compellatur. Fuit vero ἀντιγραφεὺς apud Grzcos, 
quem Galli vocant Contróleur général des finances. 
Ad eum sunt alie, mea quidem sententia, litterze 
41 et 50 17. 


Epistola 100, ad Alezandram diaconissam. 

I. Hzc est Alexandra, quam in obitu conjugis 
consolatus est Theodoretus epist. 14, quique 
more nobilissimarum viduarum in diaconissam a 
Proclo, quemadmodum a Chrysostomo prius Olym- 
pias, ordinata est. 

Il. Hzc Theodoreti partes, ut ipse innuit, defen- 
derat, suisque id litteris renuntiaverat : huic epi- 
$copos commendat opibus οἱ cura adjuvandos. 
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Epistola 101, ad Celerinam diaconissam. 


I. Hujus pariter, nobilis procul dubio feminz, po- 
tentia utendum putavit Theodoretus, Mirum enim, 
quantum totus hic diaconissarum ordo et dignitate 
οἱ auctoritate polleret, ut in ipsum redigere vellet 
Theodosius Pulcheriam Augustam sororem, quo 
interdictis secularibus curis, tota vacarct ecclesia- 
sticis et divinis. 

II. Observanda duo. 1. Celerinam Theodoreti 
operum fuisse studiosam : unde enim alioqui scivis- 
set, quxe foret ipsius mens, nisi aut Antiochena di- 
eatur, aut Antiochiz diu versata ? 2. Episcopos se 
dedisse in viam, hiemis asperitate contempta, atque 
adeo sub finem anni 447. 

Epistola 102, expostulatoria ad Basilium epi- 
scopum. 

Seleuci: episcopum , Isauriz primatem intellige, 
ad quem est epistola 85. Vide qux ad ipsam obser- 
vata sunl de Basilio. Fuit ille frequens in urbe 
regia, serviebatque tempori : qu:xe fuit causa, eur ab 
eo se desertum, in hac inclinatione rerum, Theodo- 
retus quereretur. 


Epistola 105, commendatitia ad Apollonium comitem. 


I. Fnit Apollonius comes sacrarum largitionum 
anno 456, ut constat ex l. ult. De murilegulis , data 
Constantinopoli. 

Π. Ad ipsum scripta est epistola 75, quam opere 
pretium est recognoscere. Inter ipsum et Theodore- 
tum intercessit amicitia, sive quam littere, sive 
quam congressus pepcrerit et foverit. 


Epistola 108, deprecatoria ad Flavianum Constanti- 
nopolis episcopum. 

]. De Flaviano semel epistola 11, iterum epistola 
86 dictum est. 

ΙΙ. Nunc observanda tria. Hanc epistolam per 
episcopos legatos missam * ejusdem esse argumenti 
338 cum octogesima sexta, nisi quod dogma de 
uno Filio prolixius exponitur. 2. Cum recensentur 
h:retici, qui de Christo secus quam oportet, sen- 
sere, non appellari Nestorii nomen. 5. Qu: dicun- 
tur de ratione diversa, qua disputandum est de 
incarnatione adversus diversos hzreticos, totidem 
fere verbis in dialogo, qui dicitur Inconfusus, con- 
tineri. 

Epistola 105, hortatoria ad Eulogium a&conomum. 


Ejusdem est argumenti cum przcedentibus vi- 
ginti. Quanta fuerit in Ecclesia Constantinopolitana 
cconomorum potentia, nemo eruditus nescil: 
quanto pietatis studio incenderetur, quantaque inde 
a multis unius naturz defensoribus certamina süsti- 
neret Eulogius, Theodoretus tradit; tradit pariter 
edoctum probe, sive librorum lectione, quod magis 
reor, sive sermonibus, qux foret mens Theodoreti, 
de quixstionibus ca tempestate ferventibus, de una 
incarnati Verbi natura, de Deo passo, etc. Quare hor- 
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tatur ad sui defensionem et episceporum subleta- A futurum erat, ut reus fleret injustz alicujus ordi- 


tionem. 


Epistola 106, commendatitia ad Abrahamum  &co- 
nomum. 


Ejusdem omnino argumenti cum przcedente. 
Epistola 107, hortatoria ad Theodotum presbyterum. 


Videtur et iste "quoque Theodotus nobilis exsti- 
tisse inter presbyteros Ecclesise Constantinopoli- 
tana, partesque Theodoreti adversus propugnatores 
unius naturz palam et cum periculo defendisse. 
Cujus Ecclesie seu tituli presbyter fuerit, nullus 
Scio. 


Epistola 408, hortatoria ad Acacium presbyterum. 


Orphanorum iste curator Acacius : fnit ctiam in B 


partibus Theodoreti, easque palam et constanter 

propugnavit. Hortatur Theodoretus, ut perseveret ; 

atque adeo, quod intelligendum , consilia cum cpi- 

" $copis communicet. 

Epistola 109, commendatitia ad Eusebium. Ancyre 
episcopum. 

I. Ad eumdem fuit epistola 82, ad quam obser- 
vavimus qua visa sunt de Eusebio : nunc de epi- 
8t0la, qu:e cum przcedentibus reliquis data est. 

II. In ea primum se Theodoretus consolatur. quod 
Sanctorum calumnias passorum vestigiis insistat. 
Deinde fidei suam de uno Filio exponit. Postea lo- 
quitur de scripto, quo complexus fuerat Patrum 
testimonia pro se facientia; petitque rescribi ad se 


ab Eusebio, quid inde senserit. Denique commen- C 


dat episcopos Ancyra transituros, traditque eos 
hieme iter facere. Cum enim tempestuosuim esset 
mare, intutumque hiemis: tempore, iter illis terra 
esse debuit, quod ut brevissimum conflcerent, trans- 
ituri erant Ancyra Galatiz, et inde secundo flumine 
Sangario devecti in Bithyniam, Chalcedone Con- 
stantinopolim trajecturi. Asperitatem 339 porro 
hiemis meminit, quoniam Tauri montis atque An- 
titauri vicina loca peragraturi erant. 

Ill. Scriptum, cujus mentionem facit, suspicor 
esse depromptum ex secundo dialogo; nec ab ea 
differre testimoniorum sylloge, quz postmodum 
addita est epistole sancti Leonis. 


Epistola 110 ad Domnum Antiochig episcopum. 

I. Spectat procul dubio ad anni 447 finem : fit 
enim in ea. mentio defuncti Procli, qui ad superos 
transiit Constantinopoli ann. 447, die 94 Octobris. 

ll. Fit et mentio depositionis Irenzi, qu:e tunc 
aut futura vulgi rumore ferebatur, aut etiam man- 
dato imperatoris decreta erat, reipsa vero postmo- 
dum edicto przfectorum publicata est, in Palestinze 
monachorum Ecclesiis anno 448, die 18 Aprilis, 
qus fuit Νέα χυριαχή. 

Ill. Queritur Theodoretus, tendi sibi insidias, eo 
quod deponi Irenzum jubeat imperator, nec man- 
det lamen alterius fieri ordinationem : hinc enim 


" Vid. supra, p. 182. 


nationis, sive lrenxi depositionem probaret, sive 
improbaret. Si enim propter rationes ab impera- 
tore adductas improbaret, cur lrenzum ordinavit? 
cur ipsum propter fidem et cxteras virtutes lau- 
dat? * Si probaret, cur Irenz:o successorem non 
ordinat ? 

IV. Digamiam porro non fuisse impedimento, 
confirmat, primum exemplo Alexandri Antiocheni, 
qui Diogenem , et Praylii Hierosolymitani, qui 
Donimninum, digamos ordinassent; deinde assen- 
sione Procli, episcoporumque Pontice diceceseos 
οἱ Palzstinz, qui ordinationein Irenzi probassent. 

V. Mirum videri potest, quod Theodoretus, par- 
v οἱ remot procul civitatis episcopus, Tvriz 
Ecclesi: episcopum Phoenicie prima: metropoli- 
tanum ordinaverit : qux cnim facti causa? Cur 
circumposilis tot provinciarum antistitibus, utrius- 
que nimirum Syrie et Phonicie Libanitidis, id 
ausus est? Án solis Pheenicum precibus adductus 
fuit? Cur ergo de subrogando in locum depositi 
episcopo tam sollicite angebatur? An Domni pa- 
triarchze jussione ac vicaria potestate? Cur id silet? 
Cur ordinationis fact:e crimen hac defensione non 
repellit ? 


Epistola 111, apologetica ad Anatolium patricium. 


1. Cum accepit Anatolius epistolam, quz 92, 
rescribens Theodoretum docuit, quantos Constan- 
tinopoli in ipsum motus concitasset Osroenorum 
clericorum querela; quantumque impenderet pe- 
riculum, nisi amoveretur ; defendit se Theodoretus 
rationibus optimis, et nihilominus se ad perpe- 
tiendum quidlibet, sive exsilium illud sit, sive 
eliam mors, paratum testatur. 

Π. Data est epistola, post receptum Anatolii ad 
priorem responsum : {ή} Anatolius non respondit, 
nisi postquam epistolam priorem ab episcopis Con- 
stantinopoliin appulsis accepisset : appellere illi non 
potuerunt ante finem anni 447, aut etiam initium se- 
quentis ; aspera enim hieme Antiochia discesserant. 
Hc igitur posterior epistola data est post festa 
Paschalia, circiter finem Aprilis anni 448. 


Epistola 142, ad Domnum Antiochie episcopum. 


I. Certissima est temporis nota: fit enim in ea 
mentio evocatoriz regi: ad secundam Ephesinam 
synodum ; et datur a Theodoreto consilium Domno 
de rebus in synodo agendis, eligendisque, quos se- 
cum duceret, metropolitis 15. 

Π. Data est igitur, postquam pervenisset Antio- 
chiam evocatoria, et antequam Domnus proficisce- 
retur Ephesum. Cum ergo evocatoria consignetur 
Protogene et Asterio coss. 3. Kal. Aprilis, foretque 
in ea condictum Patribus ad Kalendas Augusti, at- 
que distaret Antiochia Ephesus itinere dierum tri- 
ginta et amplius, et necdum elegisset Domnus, 
quos secum duceret, metropolitas; necesse est, us 
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Theodoretus Dommo scripserit rmnense Maio anni 449. A qui ipsum genuit Pater, et Spiritus sanctus; ideo- 


Hil. Ex ea vero discimus: 4. Causam cogendz 
synodi potissimam fuisse μιχροφυχίαν Theodosii 
irascentis Flaviano . pependit enim synodi cogendi 
consilium, donec tentata est antistitis cum impe. 
ralore reconciliatio. 9. Prospexisse Theodoretum, 
que mala pareret synodus, suis temporibus, ani- 
morumque affectionibus collatis cum Νιοσηῖς, 
quod diligenter observandum, ut Historie ecclesia- 
stic& scopus attingatur. 3. Quam ipse adhuc reti- 
neret opinionem de capitibus Cyrilli, ad qux con- 
finnanda synodus ipsi videretur cogi ; siquidem 
putaret idem esse, absolvi Eutychen, ac capita san- 
ciri. 4. Quid ante synodum primam Ephesinam 
Orientales, quid in ipsa synodo, quid postea, cum 
Ecclesiarum pax iniretur, occasiune capitum ege- 
rint. 5. Àd quos Occidentis antistites ea de causa 
scriptum sit ab Orientalibus ex urbe Ephesina. 
6. Quanta fuerit tunc temporis Orientalium dis- 
sensio de dogmatibus, aliis pro Cyrillo stantibus, 
aliis contra. 

IV. Theodoretus Domnum monet, ut delectum 
faciat, tum episcoporum, tum clericorum ejusdem 
sententi:, quos secum duciurus sit: « Ne a do- 
mesticis ipsis, inquit, proditi, vel facere aliquid 
cogamur, quod Deo displiceat, vel soli relicti, ab 
hostibus capi facile possimus. » 

Epistola 115, appellatoria ad Leonem episcopum 

Roma. 

1. Celebris hxc epistola data est procul dubio 
anno 449, mense circiter Octobri, cum nuntiis ac- 
ceptis de sua depositione, qu: facta est Ephesi die 
undecima Augusti, sedem apostolicam appellaret, 
mitteretque Romam chorepiscopos duos, 341 et 
exarchum monachorum, qui appellationem prose- 
queretur **. 

M. Appellatoriam dixi: quid enim aliud signi- 
ficant iste voces ? « Oro aique obtestor sanctitatem 
tuam, ut mihi rectum ac justum tribunal vestrum 
invocanti opem ferat, * jubeatque ad vos venire, etc.» 

ΠΙ. Observanda vero sunt Theodoreti verba de 
variis rebus scitu dignis. 

4. De sede apostolica : « Vobis primas in omni- 
bus tenere convenit, etc. » 


9. De Leonis epistola ad Flavianum: « Simul D 


declarabat, et :eternam ex :eterno Patre Unigeniti 
divinitatem, et ejusdem ex Abrahz et Davidis se- 
mine humanitatem, ac similem per omnia nobis 
foisse assumptam naturam, hoc uno dissimi- 
lem, quod peccati expers manserit, quippe quod 
non ex natura, sed ex libera voluntate nasci. 
tur, etc. ) 

5. De epistole Leonis et Eraniste Theodoreti 
consonantia: « Litterz continebant, unum esse 
unigenitum Dei Filium, et impatibilem esse divi- 
mitatem, quz nec verti queat, nec mutari ; sicut et 


' que patibilem naturam sumpsisse , quia divina na- 


tura passionem non recipiebat, ut per carnis pro- 
prie passionem impassibilitatem iis qui in ipsum 
crederent, largiretur. » 

4. De Flaviano: « Álexandrinorum antistes haud 
quaquam contentus fuit iniqua hac οἱ injustissima 
depositione sanctissimi, Deoque charissimi Con- 
Stantinopolitanorum episcopi , domini Flaviani; 
neque ipsius animam  explevil consimilis strages 
aliorum episcoporum. » Ex his siquidem intelligi- 
tur, nec in concilio occisum esse Flavianum ; nec - 
adhuc cum Theodoretus scriberet de ipsius morte, 
quie vel in via ad exsilii locum, vel in loco exsilii 
accidit, in Oriente rescitum fuisse. 


B  5.De ecclesiis sibi subditis: « Octingentarum 


ecclesiarum pastoralem curam sortitus sum; tot 
enim Cyrus habet paraecias. » 

6. De anathemate dicto sibi Alexandriz : « Ánuo 
etiam superiore, cum eo profecli essent duo viri 
Apollinaris morbo infecti, et calumnias in nos 
texuissent : consurgens in ecclesia, nos anathemate 
confixit, idque cum ad eum scripsissem, εἰ quae 
sentirem per litteras exposuissem. » Inde enim 
scimus anathema dictum anno 448; litteras, de 
quibus mentio fit, datas anno 447, sub finem ; ac- 
cusatores Alexandriam profectos eodem anno 447. 

1. De etate sua: « Sed nolite, obsecro, supplices 
meas preces respuere, nec iniseram mcam cani- 
tiem post multos labores contumeliose tractatam - 
despicere. » Tunc enim sexagenarius, aut ctiam 
paulo major, quippe qui natus Sit anno Christi 386. 

]V. Sunt et alia multa digna, qux observentur, 
veluti de Rome 3/9 sedisque apostolicz et Leonis 
laudibus; de suis in excolendo grege laboribus ; de 
concionibus Antiochix habitis ; de libris a se con- 
scriptis; de continentia et vitze institute ratione; 
de annis episcopatus ; qux omnia sunt a nois alias 
periractata *9. 


Epistola 1414, commendatitia ad Andiberim. 


I. Scribit Theodoretus, cum post depositionem 
cogitaret de discessu e sua civitate 31. 

II. Andiberim oportet illustrem fuissc, quippe 
quem Theodoretus magnificentie nomine com- 
pellat. 

ΠΙ. Observandum ea tempestate medicinam non 


fuisse presbyteris interdictam: Petrus enim pre- 


sbyter, qui diu Cyri artem hanc exercuerat , Andi- 
beri commendatur tanquam utilis futurus alia in 
civitate: nam prz Theodoreti desiderio Cyrensem 
deserere in animo habebot. 

JV. Hzc οἱ consequeus temere inserta est in hunc 
locum : debet enim postponi centesimz decima 
octave, quas est ad archidiaconum Romz ; siquidem 
143, 416, 417 et 118 ejusdem sunt argumenti, οἳ 


SCHULZI] NOTE. | 
** Vid. supra, p. 185. — ** Vid. quae infra, cap. 9, $ 5, ad locum quemdam hujus epistola observata 


sunt à Garnerio. *' Vid. sapra, p. 185 seq. 
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einnes Romam mittuntur, ad Leonem, Renatum, A cilium defuncto suffectum fingit. Sed vereor, ut id 


synodum Romarnam, et archidiaconum Roma. 
Epistola 145, commendatitiu ad Apellam. 


Eodem tempore, eodem argumento: hic etiam 
Apella magnificentiz: nomine appellatur. 

Epistola 116, commendatitia ad Benatum pre- 

sbyterum. 

I. Data cum litteris ad sanctum Leonem. 

II. Renatus presbyter fuit unus de legatis a Leone 
missis ad Ephesinam synodum, secundum epist. 10: 
« Ad omnem causam pie ac fideliter exsequendam 
fratres nostros Julium episcopum, et Renatum pre- 
sbyterum tituli sancti Clementis, sed et filium 
icum Hilaruni diaconum. » 

III. Observanda hzc verba: « Hxc quidem egit 
pietas tua, cum unicam cxdein ** conspexissel. 
Quod si exteras. etiam, quae post. discessum tuum 
patrate sunt, Phineem illum fortasse imitatus 
esses. » Inde enim videtur posse colligi, vel lega- 
tos sedis apostolice non interfuisse synodo, post 
depositum Flavianum ; vel a Theodoreto, sive quod 
3 nuntiis deceptus esset, sive quod memoria lapsus, 
Renatum presbyterum confundi cum Hilaro, qui ' 
fuga se proripuit. 

IV. Observanda pariter ista: « Quam ob causam 
oro sanctitatem tuam, sanctissimo et beatissimo ar- 
chiepiscopo persuadeat, ut opostolica potestate uta- 
tur, οἱ ad. concilium vestrum advolare praecipiat : 
. habet enim sanctissima illa sedes Ecclesiarum, quie 
in toto sunt orbe, principatum multis nominibus, 
atque hoc ante omnia, quod ab hzretica tabe 343 
immunis mansit, nec ullus contraria sentiens in ca 
sedit, sed apostolicam gratiam integram conserva- 


vit. Qu:e a vobis fucrint judicata, in iis, qualiacun- ' 


que erunt, judicii vestri zquitati confidentes ac- 
quiescemus, et. rogamus, ut judicium ex scriptis 
constituatur. » Probant siquidem aperte, non im- 
ploratum duntaxat Leonis patrocinium, sed appel- 
latum a Theodoreto sedis apostolic:e tribunal. 

V. Observandum tertio, Theodoretum non satis 
fuisse edoctum de rebus legatorum ; scribit enim 
ad Renatum, quasi interfuisset latrocinali synodo, 
οἱ inde Romam revertissct, cum tamen a Felice, 
Actorum de nomine Acacii, seu Breviarii hzresis 
Eutychianz auctore, dicatur in insula Deio defun- 
ctus in via ad Ephesinum concilium. Sic enim legi- 
fur : « interfuerunt etiam vicarii ab apostolica 
sede directi, Julius Puteolanus episcopus, et Hila- 
rius archidiaconus, quia presbyter Renatus in Delo 
insula morte prxventus, » etc. 


Quem Julium Felix vocat, Julianum Acta latro. 
emnalis synodi nominant : ibi enim post przesidem 
Dioscorum mox sedis apostolic:e legatus Julianus 
episcopus censetur; cumque censetur, Coensem 
opinatur Quesnelius, quem Julio in itinere ad con- 


comnienti persuadere possit alicui rerum ejusmodi 
non rudissimo : nam plures sunt Juliani Coensis ad 
Leonem epistolz, plures Leonis ad Coensem ; nul- 
lum tamen in ulla fit verbum de presentia synodo 
exhibita. Deinde si Julianus ante inchoatam syno- 
dum defunctus sit, Julianusque Coensis sit in ejus 
locum suffectus, quomodo nulla facta est in Actis 
substitutionis mentio, cum omnes ad imperatorem, 
ad Augustam synodumque et alios litter Julii ex- 
presse meminerint, debeatque instrumentum uf 
quod maxime authenticum proferri, si quando 
quispiam vicario duntaxat jure debeat synodo pra 
maximarum sedium antistitibus przsidere? Fateor 
equidem, implicatissimam esse historiam Julii. Quid 


B enim eo factum sit post latrocinium Ephesinum, 


nullus, quod sciam, tradit, nullus etiam, quid 
Ephesi egerit. Verum Renatum in insula Delo de- 
functum esse, cum Ephesum peteret, przterquam 
quod Felix scribit, demonstrat mea quidem senten- 
tia invicte, quod in Actis Ephesinis nomen ipsius 
ron censeatur, ubi non siletur de Hilario diacono 
et Dulcit:o notario. 
bscervanda denique recensio librorum, de qua 

cgunus in cap. 2. 
Epistola 17, deprecatoria ad Florentium episcopum, 

vel potius cd clerum aut concilium Romanum. 

I. Notum tempus, quo data est : hanc enim detu- 
lerunt legati a Theodoreto missi Romain ; ignotum, 


. cui scripta sit. In codicibus vulgatis nostroque ma- 


nuscripto inscribitur Florentio episcopo; sed cpi- 
stola titulum falsi arguit. 

345. Il. Fuerunt ea. tempestate Florentii. duo 
admodum celebres; unus Sardium episcopus, alter 
patricius doctrina insignis. Scriptam fortasse quis- 
piam conjiciat ad Sardium episcopum : nam et 
inscriptio epistol:» episcepum dicit, et verba Theo- 
doretll eum , cui scribitur, magne cuidam civitati 
prasedisse, morumque sanctitate ac doctrina cla- 
ruisse significant; sic enim se habent: « Huma- 
num genus Dei ac Salvatoris nostri gratia omni ex 
parte non destituit, sed reliquit nobis semen san- 
clitalem tuam 53, ne fiamus sicut Sodoma, et Go- 
morrhze similes ne simus. Hoc nos animo penitus 


D deficere non sinit, sed molest:e tempestatis exitum 


opperiri nos jubet. Hoc nos in bonam spem erigit : 
propterea etiam religiosissimos presbyteros Hypa- 
tium el Abramium chorepiscopos , et Alypium mo- 
nachorum apud nos exarchum ad sanctitatem ve- 
siram misimus, ut calamitatem depellatis, qua 
Orientis Ecclesias occupavit. » Et postea : « Decet 
porro sanctitatem. vestram, eadem nobiscum sen- 
tientes per injuriam pulsos non despicere ; sed justo 
subsidio injuriam reprimere, ac veritatem pra- 
fracte impugnantes docere, non ornnia exsequi eos 
posse, qui licenter quidlibet aggredi conantur. » 


SCHIULZHIl. ΝΟΤ.Ε. 
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magnaeque auctoritatis; fuit et Florentius patricius 
doctrina et morum integritate nobilis, de quo antea 
dictum est. 

IV. Verum quomodo conveniant epistolz dicta in 
episcopum, qui haresiarcham Eutychen absolvit, 
sanctumque Flavianum damnavit in concilio latro- 
cinali, quique indulgeri sibi tam grande* peccatum 
poposcit Chalcedone, quod fecit Florentius; nullus 
video. 

V. Quod si quis delendum putet episcopi nomen 
ex inscriptione , scriptumque conjiciat ad Floren- 
tium patricium sugz ztatis potentissimum, doctissi- 
mumque ac integerrimum; habebit conjectura plus 
aliquid probabilitatis οἱ congruentie cum dictis 
Theodoreti. Verum obstat, quod et sanctitatis no- 
mine compelletur is ad quem scribitur, et in Occi- 
dente positus non obscure innuatur. Primum vero 
£eculari homini, alterum patricio Constantinopoli 
sedem habenti, non convenit. Si licet in re tam ob- 
scura sententiam dicere, opinor irrepsisse errorem 
in titulum , totamque epistolam esse directam vel 
ad clerum Romanum, quod minus affirmem, vel ad 
episcopos Romanz sive occidentalis synodi, quod 
probabilius videtur. 


VI. In. hanc opinionen: indicia sex me adducunt. 
1. Quod Theodoretus ad plures scribat; utitur 
enim semper numero multitudinis, solitus singula- 
res quoscunque, eliam summum pontificem, et 
Augustam Pulcheriam singulari nomine compellare. 
Quod autem interpres posuit, sanctitatem tuam, 
non consonat Graco, ὑμετέραν &vi0ovrn)** : 345 
quemadmodum nec quod dixit, vir sanctissime; Graece 
enim legitur ἁγιώτατοι. 9. Quod plures illi, ad 
quos scribitur, forent Occidentalium partium; op- 
ponit siquidem Orientalibus. 5. Quod' plures illi 
quoque Occidentales fuerint episcopi; preterquam 
quod enim id titulus indicat, demonstrat insuper 
vox sanctitatis vestre, tertium adhibita. 4. Quod 
episcopi isti non defecerint a fide, Orientis Eccle- 
siis communem calamitatem passis, atque ita inde 
spes fuerit restituendze rei : « Dei gratia reliquit 
nobis sergen sanctitatem vestram , ne fiamus sicut 
Sodorna, » etc. 5. Quod tantz illi forent auctorita- 
tis, « ut possent depellere Orientis Ecclesiarum ca- 
lamitatem, exortam hzresin proscribere , eos qui 
incarnationis doctrinam adulterarc ausi sunt, aperte 
redarguere, illorum qui pietatis causa vexantur, 
patrocinium et defensionem suscipere, per injuriam 
pulsos non despicere , sed justo subsidio injuriam 
reprimere, ac veritatem przfracte impugnantes do- 
cere, non omnia eos posse exsequi, qui licenter 
quidlibet aggredi conantur. » 6. Quod ad eos missi 
sint legati : «« Religiosissimos presbyteros Hypa- 
tiam et Abramium chorepiscopos, et Alypium mo- 
nachorum apud nos exarchum ad sanctitatem ve- 
stram misimus. » 


DE LIBRIS THEODORETI. 
[Π. Fuit vero Sardium episcopus Lydiz primas, A 
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VII. Indicia sex ista, nisi occidentalem Synodum 
demonstrent, non video qux alia possint clarius. 
Adde quod ex epistola 116 constet, optasse Theo- 
doretum, causam suam agi in occidentali concilio : 
« Persuadeat sanctitas tua sanctissimo archiepi- 
Scopo, ut apostolica auctoritate utatur, et ad con- 
cilium vestrum advolare pr:cipiat. » Id ipsum pre- 
cibus Anatolii ab imperatore obtenturum se spera- 
verat epist. 119 : « Magnitudinem tuam obtestor 
hanc a victore Augusto gratiam petat, ut in Occi- 
dentem veniam, ibique a Deo charissimis sanctissi- 
misque episcopis judicer. » 

ΥΠ. Hzc autem si ita se habent, ut habent pro- 
cul dubio, lucem afferunt obscuris in historia quis- 
tionibus, ut puta de appellatione Thcodoreti ad 
summum pontificem et ejus synodum, de appcl'a- 
tionis modo, de judiciis summorum pontificum illa 
tempestate, etc. 


Epistola 118, aa archidiaconum Roma. 


I. Ejusdem temporis atque argumenti cum 116. 
Queritur enim factam sibi injuriam Ephesi, rogat- 
que suam et Ecclesiarum causam apud summum 
pontificem promoveri. 

II. Quis autem ille archidiaconus? Hilarus, an 
alter ? Hilaro certe non admodum conveniunt, que 
dicuniur. Verumtamen fieri potuit, quod in repen- 
tinis casibus solet, ut Theodoretus, cum scriberet, 
nandum satis edoctus fuerit de rebus ab Ililaro ge- 
stis. Ephesi, quandoquidem Renato tribuit, qu: 


C Hilari sunt, et sciverit tamen antea, quanta Hilarus 


polleret Rom: auctoritate, tum propter dignitatem 
346 archidiaconi, cujus erat causas agere; tum 
propter przstantiam viri, qui merito postca electus 
est in Leonis successorem : quare suas ipsi preces 
obtulit. 


Epistola 119, deprecatoria ad Anatolium patricium. 


1. Eodem tempore, cum nondum egressus forct 
Cyro, sed ejiciendus crederetur. « Παο ut nunc 
scriberem, eo sum zdactus, quod ut hinc jubear 
abire, moliri quosdam cognoverim. » 

II. Queritur 9, se contra jus fasque depositum, 
efflagitatque lamentabiliter, sibi ab imperatore fieri 
alterutram potestatem, aut ad judicium sancti Leo-. 
nis eundi : « Magnitudinem tuam obtestor, hanc a 
victore Augusto petat gratiam, ut in Oecidentem 
veniam, ibique a Deo charissimis sanctissimisque 
episcopis judicer : ac si vel minimum a ' fidei re- 
gula deflectere videar, in medium maris profun- 
dum dejiciar; » aut in monasterium secedendi : 
« Quod si his precibus vestris non cedet, habitare 
me saltem jubeat in monasterio nostro, quod qui- 
dem a Cyrestica milliaribus abest centum et viginti, 
ab Antiochena quinque et septuaginta; tribus au- 
tem milliaribus distat ab urbe Apamena. » 

Wl. Observandum, quod ait de suo monasterio, . 
cujus situm describit : inde enim liquet , in mona- 


SCHULZI NOTE. 
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sterio Euprepii exercuisse se primum , dum vive- A 


rent parentes : cum autem vixissent, in Apamenum 
venisse , sed revocatum in priorem 1ocum, quando 
alleetus est ab Alexandro episcopo in Antiochenum 
clerum. 


Epistola 190, consolatoria ad Lupicinum. 


I. Eodem tempore et cadem occasione. 

H. Einendavimus scriptionem , qux vulgo habet 
Lupicium : ex adjunctis enim apertum est, eum, 
ad quem scribitur, non esse alium, quam cui data 
est epistola 90; quam vide, ut de Lupicino edo- 
cearis. 


III. Observandum autem, quod Lupicinus dicitur, 


alumnorum pietatis princeps, id est, partium Theo- 
doreti studiosus. 


Epistola 191, ad Anatolium patricium. 
l. Data est paulo post epistolam 119, cum nempe 


jam accepisset antigraphum, aut Actorum Ephesi-. 


norum, aut saltem litterarum, sive quas Flaviano, 
sive quas Ephesi congregatis episcopis sanctus Leo 
scripserat. Gratulatus enim sibi doctrine conscn- 
sionem cum sancto Leone, quem facem maximam 
totius orbis terrarum vocat, continere sese non po- 
tuit, quin inde apud amicum potentissimum apolo- 
giam sibi conficeret, eamque omni accusatione su- 
periorem , si modo conferatur epistola summi 
pontificis cum his, qua Anatolius ipse Theodoreto 
conciones habente audivisset **, 


-— 


ll. Observanda ὀρθοδοξίας plenissima professio : ρ 


« Qus a sanctis beatisque prophetis et apostolis, et 
344 ab iis, qui post illos Evangelium przdicarunt, 
quaeque a sanctis Patribus Nice congregatis tra- 
dita sunt, eadem in his litteris nacti sumus, quibus 
et nos insistere profitemur, et eos, qui ab his di- 
versa sentiunt, impictatis damnamus. » 

ΠΠ. Sed observandum etiam silentium de Ephe- 
sina synodo cecumenica, in qua Nestorius atque 
eiiam Theodorus in suo symbolo damnatus est. 


Epistola 133 et 195, familiares ad Uranium 
episcopum Emesa. 

l. Scribit e secessu, in quem se receperat, Cyto 
pulsus : quare epistola prior videtur data circa 
finem anni 449, posterior initio sequentis. 

|. Observanda hzc posterioris verba : « Hoc 
quidem , domine , sic habeto, aliorum me Deo di- 
lectissimorum episcoporum eulogias ad me 1nissas 
non accepisse : non quod eos qui miserant , con- 
temnerem, absit! sed quod necessarium victum ab 
eo interea sumerem , qui hune etiam corvis abun- 
danter suppeditat. Erga vero tuam pietatem tale 
nih.| egi: vicit enim revera charitatis ardor, id 
quod mihi tamdiu propositum fuerat οτι » Ex his 
enim constat, Theodoretum vel exutum esse bonis, 
cum Cyro expelleretur, vel spretis penitus omnibus 
ad monasterium se contulisse. 


200 


Ill. Uranius porro Emesz in Phoenicia Libanitide 
episcopus sub Damasceno metropolita, interfuit 
utrique judicio de Iba: Tyri nempe, mense Februa- 
rio, et Beryti, mense Septembri anno 448. Interfuit 
et concilio Chalcedonensi anno 451, et synodi« ad 
Leonem imperatorem subscripsit auno 458. 


Epistola 194 , familiaris ad Maranam scholasticum. 


Scripta est e loco, in quem confugerat expulsus 
Cyro, et ubi iratis adversariis fruebatur, procul tu- 
multibus. De Marana dictum eat ad epistolam 67. 


Epistola 195, dogmatica ad magistratum Zeugmate 
gerentes. 


J. Scripsit Theodoretus ex eodem loco, idque 


B inde constat, quod, ut scriberet, rogatus sit ab ar- 


chimandrita, qui Zeugmate ad ipsum venerat longo 
itinere : non fuisset autem iter valde longum, si 
tunc Cyri constitisset; fuit vero, si prope Apa- 
meam : in alterutro autem constitisse necesse est. 

II. Observanda porro exacta dogmatis de incarna- 
tione expositio, nisi quod de ἑνώσει καθ) ὑπόστασιν, 
seu φυσιχῇ, tacet. 


* Epistola 126, increpatoria ad Sabinianum 
episcepum. 
I. Hec etiam ex eodem loco data est anno 450. 
lI. Sabinianus cum Perrhensis Ecclesiz sedem in 
Ephesina Dioscori synodo amisisset, tentaverat eam 
redimere abjecta quadam vel prece vel economia **. 
Arguit tentantem 348 Theodoretus , cumque eum 
induxisset dicentem : « Quid igitur facto opus est, 
iis qui ista detestantur ? » (dogmata scilicet de una 
natura et Deo passo); respondet prestandum esse 
« duorum alterum : nempe, ut aut potius manum 
conserant, et. dogmatum falsitatem refellant, aut 
fugiaut tanquam aperte impiorum communionem. » 
ΠΠ. Sabiniani, postquam dixit anathema Nestorio, 
causa adversus Athanasium de sede Perrhensis Ec- 
clesie per totam decimam quartam concilii Chal- 
cedonensis actionem agitata est. 


» 


Epistola 197, gratulatoria ad Jobium presbyterum 
et archimandritam. 


]. Gratulatur Jobio de generosa pietatis, id est, 
duarum naturarum defensione. 
11. Quis fuerit senex ille, et cui mandree prefe- 


ctus, incertum mihi est : neque enim ratio tempo- 


rum sinit, ut dicatur esse Jobius ille, quem Iaudat 
Photius, traditque adversus Severum de incarna- 
tione scripsisse. Y 

Ill. Data est epistola ante latrocinium Ephesi- 
num, quo tempore detinebatur Cyri. « Amplexari, 
inquit, venerandissimam canitiem tuam, sed quia 
hoc facere nequeo, eo quod pietatem tuam domi 
senectus retinet; me vero lex regia hic coer- 
cet, » etc. 


SCHULZII NOTE. 
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Epistola 138, hortutoria ad Candidum presbyterum À strorum sententias eas ipsas esse, quze et secundo 


et archimandritam. 


Videntur magis índicari tempora priora synodo 
Chalcedonensi, quam consequentia. Quis ille Can- 
didus fuerit , ignotum est : hunc hortatur ad oran- 
dum pro pietatis defensoribus, id est, suis. 

Epistola 129, exhortatoria ad Magnum Antoninum 
presbyterum et archimandritam. 

I. idem ferendum de hac judicium, ac de przce- 
dente. Observandum vero, quanta diligentia mona- 
steriorum amicitiam Theodoretus foveret; quanta 
vicissim ab iis observantia coleretur, 

Il. Fuit his temporibus celebris quidam Antoni- 
nus, cujus meminit tanquam exsistentis inter vivos 


Theodoretus cap. 251 Historia religiose : sed soli- ῃ depositum in concilio Dioscori 


tarius fuisee videtur, non item archimandrita vel 
presbyter, nisi faclus sit. post annum 445, quo Hi- 
sloria religiosa composita est. 

Epistola 150, dogmatica ad Timotheum episcopum. 


I. Scripta anno 450 ex loco exsilii, id est, e mo- 
nasterio tribus milliaribus distante a civitate Apa- 
mena. 

Hl. Timotheus ille fuit episcopus Doliches : quz 
elvitas in Euphratesia provincia, nof procul a civí- 
tate Cyro; sub eader melropoll , nimirum Hiera- 
ροή. Interfuit coricilió Chaleedonensi. 

ΠΙ. Petierat , ut ardebat studio defendendi partós 
Theodoreti , quas nomine pietatis vocabat , scribi 
sibi, quzcxam de salmtari passione prodicare sel 
sentire oporteat. Erat enim tunc temporis ea quasi 
samma disputationis , formulaque 349 fidei , Dess 
passus. Rescribit Theodoretus , ita ut ex Eranista 
magnam dialogi secundi partem in compendium 
contrabat. 

IV. Observanda verba, quibus pene clauditur 
epistola : « Ista ego nunc compendio dictavi ; misi 
autem, et quam nuper scripseram hortatu religiosis- 
simi sanctissimique hominis Dei Domiui... brevem 
institutionem, qux et ipsa sufficiat ad docendam 
apostolicorum dogmatum veritatem. Quod si calli- 
graphum nactus fuero, mittam sanctitati tux illa 
etiam, quze dialogi more per interrogationem et 
responsionem conscripsi, orationem longius pro- 


Erauistze dialogo, et litteris sancti Leonis subjunct» 

gunt. , 

Epistola 151 , eucharistica αά Longinum archiman- 
dritam. Doliches. 

l. Missa est cum superiore, ex eodem loco, ad 
eamdem civitaten. 

II. De Longino nihil admodum compertum est, 
nisi quod ad Theodoretum invisendum diaconos duos 
miserit, quodque pielatis studio et sanctitate morum 
eluxerit. 

Epistola 152, cousolatoria ad Ibam Edesse episco- 
pum. 

I. Ex eodem loco, ad Ibam, pari secum forte 
: uterque enim ab- 

sens damnatus est, cum Theodoretus Cyri, Ibas in 
exsilio versaretur : ille imperatoris mandato, iste 
Eutychis et Chrysaphii artibus. 

ll. Videnda none et decim» actionis concilii 
Chalcedonensis Acta, quibus continetur tola χατὰ 
µέρος Iba causa. 

Epistola 155, familiuris ad Joannem Germanici 
£piscopum. 

I. Data cst sub finem anni 449. 

H. Invitaverat Theodoretum :Joannes  Germani- 
viam, velat in locom refugii, eum expelleretur Cv- 


to ; illo acti$ gratiis reseribit e.Cvrensi urbe, se:ex- 


spectare prz:ceptum imperatoris de loco exsilii; id 
enim litteris ad Anatolium datis expetterat : «: De 
nostra isthuc profectione scribere nihil possum, 
priusquam eognoscam, quid de nobis preeceperit 
piissimus imperator. » 

350 ΙΙ. 1ν]ας epistole mentionem facit iu al- 
tera paulo post data ** : « Ad priores sanctitatis 
tuse litteras reseripsi, cum primum accepi ; de 
przsenti autein, » etc. 


Epistola 154, exprobratoria ad Theoctistum Bere 
episcopum. 

J. Expres-issimus temporis character. « Proscri- 
ptum est, inquit Theodoretus, hzresis nov: men- 
dacium, et divinorum Evangeliorum veritas palam 
priedicatur. » Quando nempe Theodosio vita fun. 


cto, imperium Marcianus et Pulcheria susceperunt, 


ducens, et Patrum doctrinis nostra. communiens. p mox Eutychen in exsilium ejici, revocuri Theodo- 


Misi autem nunc etiam paucas veterum  magistro- 
rum sententias, qu: satis sunt ad doctrinam illo- 
rum Patrum demonstrandam. » 

V. Inde intelligimus : 1. institutionem brevem, 
de qua hic sermo est, non differre a scripto, cu- 
jus mentio fit in epist, 109 ad Eusebium Ancyr:e 
episcopum. 2. Episcopum, cujus nomen hic deside- 
ratur, esse Eusebium, quem mox laudavi. 5. Dia- 
logos scriptos esse ante concilium ^ Chalcedonense, 
imo et longe ante Ephesinum secundum, atque 
adeo ante scriptam a sancto Leone ad Flavianum 
epistolam dogmaticam. 4. Paucas veterum. magi- 


SCIHUILZII 
9 Vid. t. IV, epist. 147, ab initio. 
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retum, Chrysaphium interimi jusscrunt. Id conti- 
git sub autumnum anni 420; quo anno Theodo- 
sius obiit die 29 Julii, Marcianus imperator re- 
nuntiatus est dic 25 Augusti. 

ll. Theoctistus, de quo dictum est ad epistolam 
32 et 75, non sancUssime observaverat leges ami- 
citie adversus Theodoretum Cyro pulsum : cum 
enim esset Berea Cyro proxima, afflictum neque 
opibus, imo nec litteris, solatus fuerat. « Si cru- 
delilatem istam secuti omnes essent, reliquum 
3liud non eral, quam ut vel superstites inopia 
conficeremur, vel mortui sepultura carcremus, et 
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canibus ferisque pradz essemus. » Quz exprobra- A mur, in qua laborantes tempus omne consumpei- 


tio per se gravis, flLetiam per comparationem 
gravissima. « Sed adfuerunt nobis, qui hanc ví- 
tam aspernantur, οἱ zeternorum bonorum fructum 
exspectant, omnique nos consolatiouis genere sub- 
levarunt. » 

ΠΠ. De monachis Cevresticis et Apameensibus 
loquitur, quorum illi interdictum igne et aqua 
süstentaverant, isti expulsum receperant. 

Epistola 155, ad Romulum episcopum. 


I. Eodem tempore, et eodem fere argumento. 

Il. Romulus Chalcidensis episcopus, ob timidi- 
tatem  servierat tempori, et cum iis « versatus 
erat, qui ingentes fluctus concitabant. » Causas 
timoris sublatas monet Theodoretus, Marciano 
imperium auspicato, atque ut pristinam amicitiam 
conservet, timori ignoscit; quamque ille veniam 
supplex litteris petierat, libenter indulget. 

IIT. Observanda hzc verba : « Audivimus ipsum 
eliam pietatis tua» contubernalem, cam anathema- 
tismos in magnis urbibus editos cognosset, ab 
obliquo cancrorum incessu destitisse, rectaque 
ingressum esse, cum de dogmatibus in conventu 
quodam dissereret. » 

IV. Ex his enim, quamquam est eontubernelis 
Hle ignotus, conjicere licet, statim atque Mercia- 
mes edicta rescidit, quibus predeterius Ephesi 
conventus Armebater, in civitatibus tribus maxi- 
mis, ConsteaGnopoli, Antiochia et Hierosolymis, 


mus, » etc. 

IIl. Quis vero ille Joannes fuerit, et cujus mo- 
nasterii przeses, an Orientalis alicujus, an Constan- 
tinopolitani ; mihi nondum compertum est. Appel- 
latur certe inter archímandritas urbis regize, tem- 
pore concilii Chalcedonensis, Joannes quidam in 
libello ad Marcianum, inserto Actis quartze actio- 
Dis; vix tamen crediderim alibi praefuisse nostrum 
hune, quam in Oriente, et ea quidem parte , quz 
non procul Ápamea abesset. 

IV. Numeraüur etiam a Theodoreto inter san- 
ctos ascetas su:e regionis Joannes quidam : sed ar- 
chimandrita non erat anno 445; an postea sit fa- 
etus, non constat. 

Epistola 158, αά Anatolium patricium gratulatoria. 

J. Postquam suam sibi restitationem et iniqus 
sententiz  rescissionem cum Anatolio gratulatus 
est, Patricium patronum rogat, ut suadeal convo- 
eari synodum, cui Marcianus cum Augusta Pul- 
cheria intersit, ad compescendas tumultuantium 
turbas. 

H. Ex his constat: 1. Epistolam scriptam esse 
sub finem sutumsi anni 450. 2. Revocationem 
Theodereti csíeris in hoc negotio factis priorem 
fuisse. $. De sententia Theodoreti coactam. fuiase 
Chalcedonensem synodum. 4. Quam in. tato Theo- 
dereti ses future essent in synodo, 646 Anatelio 
patriciorum primo, aliieque, ut mox dicetar, po- 


dictum fuisse anathema. Eutychi, neveque heresi. (; tentissimis totius imperii viris tam propense, tam- 


V. Romulus, ad quem est epistola, fuit Chalci- 
densis episcopus, ut dictum est. * Interfuit concilio 
Chalcedonensi anno 491, nec diu 851 superfuit : 
anno enim 458, literis synodicis Syrie primm ad 
Leonem imperatorem Domnus Chaleidensis episco- 
pus subscripsit. 

Epistola 156, ad Cyrum Magistrianum consolatoria 
in. funere uxoris et filii adolescentis. 

Nullam praefert temporis certam notam ; credibile 
lamen est circa isthac tempora scriptam esse, si 
modo Cyrus, quem Theodoretus in prssenti con- 
solatur, ab eo non differt, cui gratias agit epi- 
-34ea 15, ob missum vinum Lesbium : videtur 
enim et gratias egisse, cum regio mandato Cyro 
delineretar, et consolatus afflictum, posteriori 
ieupore, 

Epistola 157, ad Joannem archimandritam. 

I. Hortatur ad gratias Deo agendas, quod « adul- 
ierina ac spuria dogmata dissipasset; qux autem 
in sacris Evangeliis nobis tradidit, ea ut libere 
predicentur, effecit. » 

Il. Epistola igitur scripta est, Marciano impe- 
fium auspicato, e monasterio, in quod Theodore- 
1us recesseret, non restitaia sede, quod indicant 
salis hac verba: « Civitatis desiderio non tene- 


que diligenter curantibus. 
Epistola 159, ad Avienum.  cousulem et patricium **. 

I. Gratias agit Avieno, quod Marcianam impera- 
torem de injuria sibi illata monuerit, auctorque 
fuerit rescindendi, que Ephesi perperam 8594 in 
$uo negotio facta essent : postulat insuper, ut suo 
nomine gratias imperatori Augustseque referat, 
suadeatque eogere synodum. 

lI. inscriptum fuit in codicibus editis Asparis 
nomen: sed cum Ávienus anmo 450 consulatuin 
gesserit, et Theodoretus consulem neminem com- 
pellare solitus sit, nisi quo tempore consulatu 
fungeretur, emendanda fuit lectio, inde forsan 
corrupta, quod olim sola, ut fit, A. littera inscripta 
fuerit epistolz. 

ΠΠ. Lectio vulgata retineri non potest, nisi dica- 
tur Ávieno consuli ordinario subrogatus Aspar, 
vel ob Avieni mortem, vel alia de causa, quz 
lateat. 

Epistola 140, ad Vincomalum patricium. 


Ι. Causa scribendi, tempusque misss epistole 
aperte ostenditur. « Valde sum miratus, ubi co- 
gnovi magnificentiam vestram, cutn res penitus 
ignoraret, ac solam, qui: in nos facta est, injuriam 
didicisset, patrocinium nostrum suscepisse, om- 
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niaque coinmovisse, ut comparatas conia nos À morum compositionem , ὑλαπάαια et allicientem 


machinas everteret. » 

Π. Gratiis .impense actis Theodoretus, easdem 
Vincomalo, quas aliis duobus patriciis, fert preces, 
utsuo nomine gratias Àugustis agat, et suadeat 
haberi synodum. 

* Epistola 1413, ad Marcellum archimandritam acc- 
metarum. 

J. Marcellus ille accemetarum pater fuit unus de 
archimandritis, qui, oblato libello, imperatorem 
Marcianum rogarunt, dari sibi potestatem compri- 
mendi reliquias Eutychis, in monasteriis et spe- 
luncis latitantes, atque hzresin foventes, ad iv 
concil. Chaiced. 

H. Biennio antea, in synodo Constantinopolitana 
Flaviani, anno 448 postremo loco subscripsit sen- 
tentig, qua depositus est Eutiyches, ut constat ex 
Aciis ογποάί Constantinopolitane, qus Actis sy- 
nodi Chalcedonensis inseruntur. 

Hil. Nee subscripsit tantum in synodo, sed etiam 
verbis postea Flaviani sententiam propugnavit, ne- 
quidquam terrente aula, uLex bac epistola colligere 
est. 
IV. Tantam ei constantiam gratulatur Theodore- 
tus, simulque exponit sui secessus quietem ae gau- 
dium de obetraciis oribus eorum, qoi sibi Deique 
dogmatibus adversabantur. 

V. Hanc igiter epistolam ex suo secessu dedit, 
incdinente autumno, postquam de Mareiani et 
Pulcherism decretis adversus Eutychen resciis- 
sei. 


Epistola 142, ad eumdem. 


1. Missa est paulo post pracedentem. « Aliis jam 
litteris pietatem twam affati sumus. » 

Π. Laudat vero Theodoretus archimandritze « tum 
admirandam vitam, tum laudabilem zelum, quem 
apostolicze fidei causa declaraverat, nec regiam po- 
tentiam formidans, nec episcoporum consensio- 
nem, » etc. 

853 Epistola 145, ad Andream monachum Constan- 
tinopoleos paranetica. 

I. Data est e secessu monasterii Àpameensis, quo 
lempore « nove heresis defensorum iniquitatem 


C 


congressus dulcedinem, et alia qu:cunque depin- 
gunt perfectum alumnum philosophis. » 

IV. Observanda hzc verba: « Pereque impios 
censui cos, qui duas Unigeniti naturas in unam 
cogere audent, et qui Dominum nostrum Jesum 
Cbristum, Filium Dei vivi, hominem factum Deum 
Verbum, in duos filios dividere conantur, si qui 
sunt landem, ego enim non puto; sed hanc semper 
calumniam Ecclesie, qui Arii et Euuomii, quique 
Apollinarii partes sequuntur, impudenter affinxc- 
runi; at vero facile est diligentibus pervidere, ce- 
leberrimos Patres nostros, lumina Ecclesiarum, hanc 
ipsam a veritatis hostibus criminationem passos 
esse, quam nos hoc tempore ab optimis novae hee- 
resis inventoribus sustinemus, quorum impietatem 
sapientissimus Dominus patefecit, non permittens 
diuturna patientia nefariam h:resin corroborari. » 
Inde plura intelliguntur. 

V. Primum, quo etiam tum animo Theodoretus 
foret erga Diodorum Tarsensem et Theodorum Mo- 
psuestenum, Nestorii magistros, quamque de ipsis 
opinionem retineret, etiam post utriusque doetri- 
nam a Proclo tacitis nominibus in tomo ad Arme- 


R65, a Cyrillo aperte libris duobus refutatam. 


Quos autem celeberrimos Patres nostros vocat, Dio- 
dorum et Theodorum esse nemo nmegavorit, qui 
epistolam hanc contulerit eum verbis, tum episte- 
ke 16 ac dialogi 1, sub &nem ; tum utriusque Misto- 
rix, ecclesiastice nempe et religiosse; tam denique 
Catalogi scriptorum ab Hebed-Jesu compositi : nam 
in priore loco Diodorum et Theodorum sancetoe εί 
beatos. Patres, magistrosque swos appellat. Appellat 
quoque in dialogo 1, fortissimos veritatis propugna- 
tores, rivosque Spiritus sancti. 

Diodorum vero in Ecclesiastice Historie lib. τν, 
cap. 22, quantis laudibus afficit! « Sapientissimus, 
354 inquit, fortissimusque Diodorus, quasi flu- 
vius quidam limpidus et ingens suos quidem irri- 
gabat ; adversariorum vero blasphemias diluebat. » 
Et Religiose Historie cap. 14: « Divini beatique - 
viri Flavianus et Diodorus populo presidebant, » 

* De Theodoro quid habeat lib. v Eccles. Histe- 
γα, szpius allatum est. 


sspientissimus Dominus patefecit, non permittens p  Hebed-Jesu recensens Theodoreti opera, « Com- 


dieaturna patientia nefariam hzresin corroborari. » 
Quibus verbis indicantur Marciani initia. Quare 
cum altera precedentium duarum missa est Con- 
stantinopoltim per monachos eo redeuntes. 

W. Fuit Andreas ille, ut videtur, archimandrita, 
qui depositioni Eutychis primo inter archiman- 
dritas loeo per Timotheum presbyterum subscri- 
psit in concilio Flaviani anno 448. ' 

ΠΠ. Andream Theodoretus invitat ad scribendum 
sibi velut consorti fidei, eoque ut impellat, miris 
ipsum laudibus extollit. « Mirantur omnes fidei re- 
eütudinem, vite claritatem, constantiam aninii, 


posuit, inquit, apologiam pro Patribus nostris due- 
bus tomis *' ; » pro iie nempe Patribus, quos 64η - 
clus Cyrillus impugnavit , quorumque tomorum 
fragmenta inserta sunt Actis quintse synodi, coll. B. 

Secundum, quid similiter post concilium Ephe- 
sinum, post initam Ecclesiarum pacem, post expla- 
natam a Cyrillo toties de incarnatione fidem, de 
Nestorii dogmate sentiret : credebat nempe catho- 
licum, quandoquidem communis erat Catholicorum 
pariter atque sectariorum opinio; quod Nestorii 
dogma a doctrina Diodori et Theodori non differret , 
catholicam vero utriusque doctrinam  censeba- 
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Theodoretus ; et utrumque ab adversariis calum- A est Romz Idibus Junii, Asterio et Protogene Coss. 


iam pati querebatur, quasi Christum in duos filios 
dividerent. ) 

Tertium, quam novam hzresin diceret, Cyrillia- 
nam scilicet, imo catholicam sententiam de unione 
dusrum in Christo naturarum, physica et substan- 
tiva, deque una Verbi incarnata natura : intellige- 
bat enim Nestorii, Diodorique, et Theodori opi- 
aioni contrariam, atque adeo veritati catholice 
adversam. 

Quartum, eur Himerio scribens, quo tempore pax 
Ecclesiarum febat, negaret posse conditionem hanc 
accipi, qua qui vellet se catholicum et pacis ama- 
torem probare, deberet anathemate percellere 
Nestorii dogma : negabat enim id fieri posse sine 


nec potuit ad Theodorctum Cyri detenttum pervenire 
snte autumnum, et quidem jam provectum. Theo- 
doretus vero ad milites scripsit statim accepta Leo- 
nis epistola, ut demonstrant hz voces : 'Axoucátu- 
σαν, καὶ τοῦ ἁγιωτάτου xai ὁσιωτάτου τῆς Ῥωμαίων 
ἐπισχόπου, τοῦ χυρίου Λέοντος vov γεγραφότος, etc. 
Audiant sanctissimum et religiosissimum Romanorum 
episcopum, dominuns Leonem, qui modo scripsit, etc. 

Jl. Milites, ad quos dirigitur, videntur foisse de 
numero tertio Stabilisianorum, qui in Orientis pro- 
vinciis morabantur. 

ΠΙ. Interrogaverant illi Theodoretum, quid sen- 
tiendum de eo, qui reprehenderat dicentem, aliqua 
esse Deo prorsus impossibilia. Irretiti, opinor, fuerant 


pietatis detrimento, sed adhibendam esse inter sub- DB boni viri ab aliquo defensore Dei passibilis, suam- 


scribendum pacis instrumento, tum distinctionem 
juris et facti, sive dogmatis et persons ; tum cau- 
tionem, qua damnaretur dogma de duobus filiis, si 
quo in libro reperiretur, et si quo ab homine asse- 
reretur. 

Quintum, cur in synodo Chalcedonensi, jussus 
anathema dicere Nestorio et ejus dogmatibus, tan- 
diu tergiversatus sit; petieritque sibi potestatem 
exponend: fidei sus fieri, quam utique a Diodori 
"TTheodorique, et proinde Nestorii fide non discer- 
:mebat; nec prius.solemni formula Mestorii dogma 

.personamque ejuraverit, quam conelamantibus Pa- 
tribus, se velut hsretieum de synodi loco ejicien- 
dum intelligeret. 


que sententiam ex eo probante qued Deo nihil sit 
impossibile , quodque Deus quacunque vult, possit. 
Dixerat porro Cyrillus inter capitula defendenda, 
Deus passus est volens ; dictum forte eo ille traxerat, 
unde quzstio tunc erat. 

IV. Respondet primum Theodoretus, aliqua Deo 
esse impossibilia, veluti mentiri, injuste agere, ete., 
nihilque Deum velle facere, quod nature non con- 
gruat; neque tamen inde argui imbecillitatis, sed 
potenti: potius maximas, qua possit inconcussus in 
recto persistere. 

V. Deinde ostendit ee fere modo, ac * in dialogo 
tertio Eranistse, qui dicitur Impassibilis, quomodo 
Deus Verbum dicatur passus, laudatque Athanasium, 


Sextum, quam videatur ipse animo fovisse ad C Damasum et Leonem, quem postremum dialogo 


usque synodum Chalcedonensem , opinionem de 
unione naturarum in Christo : cum enim totus esset 
in distractione naturarum astruenda, nec satis intel- 
ligeret (qua de causa incertum) unionis hyposta- 
tice, qua physica esse debet atque substantiva, 
355 modum, videri potest permansisse eo usque 
in opinione de unione σχετιχῇ et pure morali, que 
perpetua tamen atque indissolubilis fuerit. 

Postremum, 4 quo exemplum sumpserint, aut 
certe sumere potuerint, recentiores illi, qui dam- 
nanti propositiones quasdam Ecclesie consentire 
obsünata mente renuerunt , nisi inter sabscriben- 
dum fidei formulz, liceret distinctionem ponere jus 
ánter οἱ faetum, et de dogmate quidem hzretico re- 
jieiendo convenire cum Ecclesia; de persona vero 
dissentire, quasi in affingendo persone dogmate 
illa peccasset, et imaginariam, quam nemo reipsa 
-defendisset, hzeresin eibi proscribendam proposuis- 
εί. 


Epistola 144, dogmatica ad milites. 


I. Data est post annum 449, aut certe sub ipsius 
finem : laudatur enim sub finem epistola sancti 
Leonis, utique celebris illa que ad Flavianum data 


mox dicto non laudavit, opportunissime laudatu- 
rus, si dialogi non essent longe ante epistolam editi, 
quod quia nescit Albertinus, cum suis sequacibus 
abiit in absurdas opiniones. 

Vl. Testimonium, quod ex Leonis scripto pro- 
fertur, non legitur in ullis editis codicibus; imo nec 
456 in mss. sive Grzcis sive Latinis, verbo ed 
verbum. Verum hac de quzstione dicelur in Áu- 
ctario epistolarum ; in illud enim referri debet ce- 
lebris illa Leonis epistola ** : tum quia subjuneta 
habet testimonia Patrum, quz collegit Theodore- 
tus, tum quod nondum mendis pura edita sit **. 


Epistola 145, ad monachos Constantinopolitanos. 


I. Non tam epistola est, quam prolixus quidam 
de incarnatione tractatus, quo Theodoretus fidem 
suam exponit. ' 

II. Prefert temporis manifestam notam. « Qui 
calumniam, inquit, contra nos texuerant, &erumnas- 
que nostras multis pecuniis redemerant, ut Valen- 
tipi οἱ Bardesanis tabe infecli manifeste agniti 
sunt, » etc. Cum enim Theodoretus de sua daina- 
tione in. Dioscori synodo, et de ejectione Eutychis 
in exsilium mentionem faciat, cumque de Marciani 


SCIIULZII NOT &. 


" Promissis non stetit Garnerius. Nou exstat ista Leonis ad Flavianum epistola in Auctario epistola- 
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beneficio erga se sileat, ostendit clare se eo tem- A de fide personarum exerceretur, non item de cri- 


pore scribere, quod subsecutum est mortem Theo- 
dosii imperatoris, quae contigit anno 450, die 29 
Julii, et inchoatum die 25 Augusti imperium Mar- 
ciani, cujus jussione Eutyches ejectus est, et resci- 
tum illud Marciani factum, de quo non potuit au- 
diri ante finem Septembris. Epistola igitur data est 
vel Septembri mense afecto, vel incipiente Octo- 
bri, quo tempore nondum erat a Marciano ad se- 
dem suam remissus. 

TU. Hos porro monachos, quibus scribit, teme- 
rarium baud fuerit opinari accmetas, apud quos 
forte suspicione hzresis laborabat. 

IV. Scribit vero per monachos a Marcello acceme- 
tarum archimandrita in Phoeniciam aliis de rebus 
missos : cum ipsis nempe congressus didicerat, qua 
apud sodales in opinione essel; ipsam vero ex aui- 
mis evellere referebant, propter hominum ejusmodi 
maximam in urbe regia auctoritatem. 

V. Que de suis libris narrat, exposita sunt capite 
secundo. 


Epistela 146, ad Joannem economum. 


Hec etiam epistola, etsi mutila, magni tamen 
tractatus formam habet. Historiam ipsius texuimus 
ih Vita Theodoreti **, ostendimusque scriptam esse 
post concilium Chalcedonense, cum secessisset in 
monasterium, et procul omnibus negotiis, scriben- 
dis libris et pristinz vitz; religiosz exercitiis totus 
vacaret. 


Epistola 147, ad Joannem Germanicice episcopum **. 


1. Ad quem scilicet fuit epistola 155, paucis ante 
diebus scripta. Data est igitur sub finem anni 449, 
aut statim initio sequentis. 

357 II. Ex ista discimus multa, qux aliunde 
- fere iguota sunt. 1. Domnum Antiochiz przsulem 
faisse depositum , quod capitula mom reciperet , 
Theodoretum vero, quod haereseos princeps ; Grace 
est ἔξαρχος, que vox significantior quam Latina : 
ducem enim et quasi dominantem significat. 

$. Dioscorum palam testatum esse, quod Ephe- 
sina 1 synodus convenisset duntaxat, « ut judicium 


minibus. » 

$. Ad hunc usque diem Theodoreto invisa fuisse 
exosaque capitula. « Explodantur nunc tandem ca- 
pitula, quz  szpius. antea damnarunt, Ephesi autem . 
nuper approbarunt. » 

4. Maximum, qui Dommo subrogatus est in se- 
dem Antiochenam , non fuisse ordinatam in ipsa 
&ynodo Ephesina, sed post istas litteras scriptas. 
« Post ordinationem sane presidis Orientis, pate- 
iet prorsus mens et sententia uniuscujusque. » Ne 
quis presidis nomine szcularem potestatem intelli- 
gat ; nam in Graco est, χειροτονίαν τοῦ τῆς Ανατολῆς 
προέδρου. Ordinationem illius, qui primam Orientis 
cathedram obtinuit. 


B 5. Ab iis Theodoretum damnatum ob heresin, & 


quibus olim mirifice laudabatur. « Laudabant qus 
a me Antiochie pro concione dicebantur, tum e 
numero fratrum cuin essent, tum lectores-faeti, et. 
diaconi ordinati, et presbyteri, et episcopi ; et finito 
sermone amplexabantur deosculabanturque et ca- 
put, et pectus, et manus; nonnulli etiam genua 
tangebant, doctrinam nostram * apostolicam appel- 
lantes : et hane modo damnarunt,. hanc anatbemete 
confixerunt ; atque ego ille, quem lumen veeabant, 
non Orientis solius, sed orbis.universi, proseriptus 
sum. » 

6. Interdictum fuisse aqua et igne. « Ne panis 
quidem, quantum in ipsis est, usura fruor : nam 
el iis qui nos alloquuntur, anathema dixerunt. » 

1. Qui Eutychen damnaverant Constantinopoli in 
concilio Flaviani, hunc ipsos Ephesi absolvisse. 
« Quem paulo ante deposuerant, et Valentini Apol- 
linarisque erroribus infectum pronuntiarant, hune 
tanquam fidei victorem colebant, ejusque pedibus 
advolvebantur, et veniam poscebant, et Patrem 
spiritualem nuncupabant, » etc. 

liec tanta tamque vehemens objurgatio, vel 
unum vel maxime Basilium Seleucie episcopum 
petit, amicum nempe veterem ac familiarem, qui 
utrique concilio Flaviani et Dioscori adfuit, fidem- 
que in Deum, et amicitiam in Theodoretum pro- 
didit, chamzleontis instar speciem corumutans. 


358 ADMONITIO AD LECTOREM. 

Ut fidem pag. 135 datam liberemus, prolixas illas adjicimus observationes, quas Garnerius (edit. prioris 
p. 55 seqq.) subjecit epistolis in Auctario primum editis. Has quidem epistolas proximo post illas, quas 
Sirmondus jam dederat, loco, vide t. IV, edit. nostrz p. 1279 seqq. 

* Epistola 148, Commonitorium Cyrilli datum Posi- D que diem editum non fuit ** : ut, quoniam initium 


donio, Romam misso. 
L Quoniam epistolz Theodoreti, quas addimus , 
pertinent omnes ad res Nestorii, visum est przmit- 
tendum Cyrilli Commonitorium, quod in hunc us- 


dedit judicio toti adversus Nestorium habito, lucem 
afferat sequentibus, quibus negotii quasi processus, 
aut certe series continelur. 

ll. Cyrillus amicis duabus ligeris Nestorium 


SCHCLZII NOTE. 


** Vid. supra, p. 201. 
t. I Collect. nove conciliorum. 


*5 Vid. supig, t. IV, p. 1225. 


* Ex Sirmondi schedis editum est a. Baluzie 
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hortatus fuerat ut erroremr corrigeret, et concita- A VIII. Ceelestius ille Nestorii administer, non alter 


tas suis concionibus turbas sedaret : utrisque re- 
- sponderat ille quidem, séd primis eontemptim, se- 
cundis contumaeitet. Cyrillus videns operam se 
perdere, monendum credidit summum pontificem, 
ut apostolica auctoritate coereeret novae Rom: an- 
listitem ; quare misit Romam ad sanctum Coelesti- 
nam Posidonium, qui remedium afferri malo pro- 
curaret. Erat ille Alexandrinz Ecclesizx archidiaco- 
nus, vir apprime catholieus, et in rebus gerendis 
industrius ac strenuus. Hic postea presbyter factus 
míssus est rursus Romàm a Diescoro recens ordi- 
nate, ut de ordinatione sanctum Leonem certiorem 
faceret *' : missus est, inquam, anno 444. 

HI. Abeunti Cyrillus Commonitorium dedit, quo 
Nestorii fides, breviter quidem, sed clare exponi- 
tur : dedit et tomos quinque adversus Nestorium 
4 96 compositos, ubi blasphemis concionum Con- 
stantinopoli habitarum, et Romam ab Antiocho viro 
illustri delatarum, referuntur et confutantur. 

IV. Detum est Commonitorium mense Aprili , 
anno 430, cujus anni ὅ Idus Augusti consignantur 
Mtters, quibes Colestinus Cyrillo, post coactum 
Άρμα concilium et causam Nestorii rite cognitam 
asque judicatam, reepondet. 

W. Quin scriptum istud verum sit, et minime 
suspectum, nullus equidem dubito : convenit enim, 
primo cum historia temporum negotiique Nesto- 
riani adjunctis : deinde cum Cyrilli moribus, soliti 
suis eommonitoriis docere; sic apocrisiarios Con- 
stantinopoli dissidentes, sic Eulogium ibidem com- 
morantem docuit : postea cum doctrina 359 Cy- 
rilli, eadem, qus hic notantur, capita Nestoriani 
erroris in tomis arguentis : denique cuim epistola 
seeunda Nestorii ad Cyrillum, ubi sermo fit de cle- 
ricis Manich:zismi in conventu darnnatis. 

VI. Ex eo plurima intelliguntur utilia ad histo- 
rlam : fit enim mentio Philippi presbyteri, qui Ne- 
storium arguit, Celestii a Nestorio subornati, ad 
imponendum Philippo crimen, habiti a Nestorio 
consessus, et sententix in Philippum dicte, ac to- 
morum, de quibus sigillatim aliquid operz pretium 
est observare. 

VII. Philippus ille presbyter magni fuit olim 
nominis in Ecclesia Constantinopolitana. Chryso- 
stomi hortatu scripsit Historiam Christianam, cum 
adhuc esset diaconus; presbyter factus est ab At- 
tico, quo e vivis exempto, de sede patriarchali 
contendit, sed frustra, cum Sisinnio : quo defuncto, 
rursus venit in contenlionem cum Proclo, quz 
causa fuit, ne, scisso in partes clero, Theodosius 
evoearet Antiochia Nestorium : arguit et ipse inter 
primos Nestorium, et ab ipso, post patefactanm Ixe- 
resin, discessionem fecit; unde exaeerbatus Ne- 
storius calumniam ipsi a Colestio strul, litemque 
in sua synodo intendi procuravit, imo et insanize 
Manichz:ze accusatum maligne damnavit. 


B nempe originalis peccati defensores sciret, 


fuit procuF dubio, quam Pelagii socius, dux aut 
iIncentor episcoporum Pcelagianismi causa ex Italia 
exsulum : nondum urbe regia tunc temporis eje- 
ctus erat cum Juliano, Persidio, Floro, Orentio et 
Marcellino. Sed gratia pollebat apud Nestorium, 
quippe qui sentiret idem cum ipso, quamvis non 
eamdem ob causam, de Christi mat»e: uterque 
enim Deiparam vere esse diffitebatur; sed Nesto- 
rius, quia Christum non credebat vere Deum; 
Collestius, quoniam, etsi Christum fateretur vere 
Deum, ex meritis tamen, cum adolevisset, non ex 
orlu, cum primum formatus est, divinitatem ac- 
cepisse contendebat. Constantinopoli porro impu- 
rus eunuchus id agebat, quod ubique solitus ; quos 
eos 
impietatis Manichz:e accusabat. 

IX. Consessus sive synedrion, quo de agitur, illa 
ipsa est synodus, quam Nestorius sanctam vocat, 
in secundis litteris ad Cyrillum. Vide prolixam su- 
per ea re annotationem nostram ad litteras Nesto- 
torii, parte u Operum Marii Mercatoris, pag. 62 
et seqq. 

X. De sententia porro in Philippum, aliosque 
Cyrillo addictos clericos, intelligenda suut verba 
ista Nestorii, in litteris quas dixi : Γίνωσχε δὲ πε- 
πλανημένον σαυτὸν ὑπὸ τῶν τῆς σΏς low; διαθέ- 
σεως χληριχῶν, ὑπὸ τῶν ἐνταῦθα ἀπὸ τῆς ἁγίας σὺν- 
όδου διατηρηµένων, ὡς τὰ Μαν,χαίων φρονούντων. 

ΧΙ. In eadem synodo sancitus est canon ille, 
quo dicebatur anathema ei, qui affirmaret aximam 
Ade in peccato esse mortuam, cum diabolus in cor 
hominis non ingrediatur. 300 Vide ibidem totam 
hujus canonis historiam, suis e tenebris erutam 
adversus popularem errorem. 

XII. Tomi denique ἔχοντες «à χεφάλαια τῶν βλασ- 
φημιῶν Neoroplou, sunt id ipsum, quod κατὰ 
τῶν Νεστορίου δυσφημιῶν Ἠπεντάθιθλος ἀντίῤ- 
ῥησις. Totum enim hoc opus a Cyrillo divisum est 
in quinque libros, quos ipsemet inscripsit Τόμους, 
Fit ejusdem opéris mentio in commonitorio ad 
Eulogium : alterum enim fuit operum, quz sibi 
Praepositus vir magniflcentissimus dari postulave- 
rat : ἓν μὲν xazà τῶν Νεστορίου δυσφημιῶν. Fit pa- 


D riter in epistola ad Acacium Melitenum, ubi refert 


CyriHus conditiones pacis, ab Orientalibus pro- 
positas. Ἠθελον γὰρ ἀργῆσαι μὲν σύμπαντα τὰ 
παρ᾽ ἐμοῦ Ὑραφέντα Év τε ἐπιστολαῖς, xal τόµοις, 
xa βιβλίοις. De epistolis tribus aut quatuor dogma- 
ticis loquitur, de tomis quinque adversus blasphe- 
mias, et de scholiis. Hzc enim omnia contra Ne- 
storium directo edita sunt. 

XIII. Non ignoro tomorum nomen esse generale, 
et aliquando poni pro codicibus : sic adhibitum est 
οὗ Andrea Samosateno, in objectione ad tertium et 
quartum anathematismum, ad significeandam ερὶ- 
stolam Cyrilli ad monachos Egypti, et homiliam 


SCHULZII NOT,E. 


" Vid. Leon. epist. 48. 


x3 


&uita nomine tomorum, epistolasque dixit, quas 
Andreas ᾿ tomos appellasset. Deinde utroque loco 
citato Cyrillus, mentione facta tomorum, eos vel 
ab epistolis distinxit, vel eodem nomine inscripsit, 
quo contradictiones χατὰ τῶν Νεστορίου δυσφημιῶν. 

XIV. Ex his innotescunt non pauca, qux fuerunt 
hactenus vel ignota vel obscura. 1. Adhaesisse Phi- 
lippum Cyrillo cum clericis aliis, quos Nestorius 
Cyrillum alloquens vocat τῆς σῆς διαθέσεως χλη- 
ριχοὺύς. 2. Philippum arguisse Nestorium haeretica 
docentem, ducemque fuisse discessionis illius cleri- 
corum Ecclesix Constantinopolitan: a suo episcopo, 
quam meminit Cyrillus ad Colestinum scribens, 
Celestinusque in litteris ad clericos Constantinopo- 
litanos. 5. Eumdem Philippum auctorem esse ob- 
testationis illius, quz legitur in prima parte Aoto- 
rum concilii Ephesini, quaque Nestorii cum Paulo 
Samosateno consensio exponitur. 4. Eumdem Phbi- 
lippum apud se synaxes celebrasse. 5. Eumdem in- 
fensum fuisse Pelagianis, et peccatum originale 
defendisse. 6. Pelagianos episcopos, cum Coelestio, 
feisse adhuc Constantinopoli, quo tempore Nesto- 
rius habuit synodum, de qua sermo est in eommo- 
niterio, et epistola $ Nestorii ad Cyrillum. 7. $yno- 
dum habitam tempore autumni, aano 429; nam 
hoc aano sub aem Commonitorium suum obtulit 
imperatori M. Mercator, quo perlecto, expulsus est 
eum episcopis Pelagianis Constantinopoli Coele- 
sius. 8. Contradictiones, 
blasphemias Nestorii, 8G delatos fuisse lhomam, 
et ex iis exercitum judicium de Nestorio. 9. Hoc 
opus fuisse a Cyrillo compositum initio anni 450; 
siquidem traditum est Posidonio Romam eunti 
inilio Aprilis ejusdem anni. 10. lisdem artibus 
Constantinopoli usum Coelestium, quibus Roms, 
unde se clam subduxit, cum non bhaberct, quo 
suam causam tueretur. 11. Magnam fuisse Nestorii 
eum Theodoro Mopsuesteno consensionem: qua 
enim de Nestorio refert Cyrillus, eadem leguntur 
in fragmentis Theodori, quxe Leontius adducit ex 
libro tv De incarnatione. 12. Non posse certius 
planiusque resciri ullo ex loco, quz fuerit hzeresis 
Nestorii, el in quo χυρίως posita. Quis enim Cyril- 
lo in pervidenda Nestorii sententia perspicacior? 
Qui ergo lapsum verbo Nestorium malunt, quam 
reipsa, Socratem Cyrillo praeferunt, scriptorem de 
aula, homini sux statis dociissimo. 346. Ex hoc 
Commonitorio lucem afferri quinque libris Cyrilli 
adversus blasphemias Nestorii, et vicissim Com- 
monitorium ex bis illustrari : est enim ipsorum 
compendiosa quzdam collectio. 

Kpistola 149, 6 Joanne Antiocheno ad Nesterium.— 

' scripta. 


ἱ. Nen obscura sunt, nec incerta. hzc quinque: 
quando seripta sit epistola, qua decausa, cui, cu- 


. DE LIBRIS THEODORETI. 
Paschalem 18. Sed Cyrillus in responsione absti- A jus nomine, quorum consilio. Dubium istud 


sive tomos adversus C 


10’ 
ρεχ- 
tum, an à Theodoreto composita sit Joannis no- 
mine, quod opinor **; an a Joanne Theodereti 
consilio, quod vulgo dicitur. 

II. Scripta est procul dubio, postquam Posido- 
nius Ecclesi: Alexandrinz diaconus, Roma im 
JEgyptum redux, litteras tres a sancto Coelestino, 
$ Idus Augusti datas reddidit: Cyrillo Alexandriz 
unas; alteras, profectus in Palxwstinam et Orien- 
tem, Juvenali Hierosolymitano, οἱ Joanni Antio- 
cheno. Cum ergo hzc epistola post acceptas aliag 
tres data sit, oportet ut pertineat ad finem Octo- 
bris aut initium Novembris anni 430. Nam Poesi- 
donius in Orientem profectus est, antequam JEgy- 
p'i synodus convenisset, ut conficitur ex epistolis 


U Cyrilli ad Joannem et Juvenalem. Convenit vero 


synodus initio Novembris, ut demonstratum est 
dissert. 2 ad n partem Operum Marii Mercatoris. 

Ill. De causa scribendi dictum satis in argu. 
mento. Sanctus Celestinus, acceptis per Posido-- 
nium Cyrilli litteris, causaque Nestorii Romse im 
synodo judicata, scriptis Joannem et Juvenalem 
docuerat, quid in Nestorium statuisset, nisi. revo- 
earet errorem ; quidve mandaseet Cyrillo, suas hoe 
megotio vices obituro. Acceptis Joannes summi 
pontificis, Cyrillique litteris, tempestatem. in eaput 
Nestorii incambentem depellere, et amieo suadere, 
ut occuparet summi pontificis sententiam, Virgi- 
nenque Deiparam profiteretur, quod unum vel 
potissimum, 8642 üdei orthodoxe specimen ro- 
gabatur, Joannis nomine Theodoretus epistolam 
composuit. 

IV. Ad Nestorium scripta est, qui, cum suis con- 
cionibus turbas movisset in Ecclesia, pr superbia 
tamen noluit verbo uno, quo Deiparam fateretur, 
eas sedare; imo principum gralixe auleque favori 
et suis artibus confidens, Constantinopoli svie- 
bat, czterasque Ecclesias sperncbat. 


V. Nomine Joannis Antiocheni inscribitur, cui 
cum Nestorio omnes erant amicitie necessitudi- 
nes, diuturnum contubernium, religiose vitze com- 
munio, societas studiorum, idem magister, ejusdem 
Ecclesie ministerium, eadem adepta demum post 
ministerium dignitas. Joanni Theodoretus iisdem 


D vinculis devinctus fuit. 


VI. Dubium, quis scripserit, Joannes ipse, an 
Joannis nomine Theodoretus? Joanni tribeunt 
przjudicia duo, inscriptio ncmpe, quod publicum 
quasi documentum, et consuetudo ita dicendi, quse 
videtur esse quadam prescripta possessio. Pro 
Theodoreto facit primo, quod atrumque prsjudi- 
cium fallax sit, vel ex eo maxime, quod inümite 
epistola non scribentis ipsius, sed mandantis no- 
men prstferunt, et singulss eo nomine citantur, quo 
peznetantur. Ejusmodi est Pelagii secunda epistola 
ad lilyricos 3 sancto Gregorio seripta. Deinde, quod, 


SCHULZII NOTAE. 


οὐ (uod opinor. Sed vide supra, p. 152, schol. 4. 


411 


GARNERII DISSERTATIO II. 219 


si conferatur epistola hzec cum iis, sive quas Joan- 4 poena, nisi post decimum a denuntiatione diem pa- 


nes, sive quas Theodoretus scripsit, differre stylo 
appareat ab illis convenire cum istis. Postea, quod 
quoties erant. communes litterz mittendz ab epi- 
scopis, quorum unus esset Theodoretus, scribendi 
munus imponeretur ipsi, tanquam admirabiliter 
hujusce rei perito. Erat vero unus de septem epi- 
scopis, qui apud Joannem versabantur, cum scri - 
beretur ad Nestorium. Adde quod in aliis locis 
Theodoretus iisdem utitur rationibus, imo et iis- 
dem fere verbis, ad idem tractandum argumentum, 
de Virgine Deipara : videnda epistola 16. Denique 
quod videatur Theodoretus ipse hanc sibi arrogas- 
se, cum scriberet ad Domnum Antiochenum, paulo 
ante przedatoriam synodum, enumeraretque syno- 
dica adversus Cyrillum scripta. 

VI. Observandum in ea primum, quod dicitur 
dc Irenzo comite: inde enim ipsius cum Nestorio 
et Orientalibus conspiratio intelligitur. 

Deinde, quod refertur Theodoro Mopsuesteno, 
dictum, unde faerant audientes offensi, retractan- 
$e * qua de re vide, prater Liberatum, excerptum 
ex libellis a presbyteris et diaconis majoris Arme- 
nis et Persidis Proelo porrectis, synod. v, coll. 5. 
Ko enim loci affertur coneionis ila pars, que fuit 
offensionis catea. 

Postea, quanta reverentia receptam sit, vel ab 
ipsis Orientis patriarchis, summi pontificis decre- 
tum. Non objiciebatur illis temporibus auctoritatis 
praesumptio, sed parebatur velut legitime pote- 
stati, 3893 cum summus pontifex, e suo Occiden- 
tis concilio, regixw urbis patriarcliam dejiceret, et 
alteri patriarche exsequendi sententiam mandatum 
daret. 

Quarto, quod dicitur id unum exigi a Nestorio, 
ut beatam Virginem fateatur Deiparam : inde enim 
cognoscitur, tunc temporis eam formam fuisse pro- 
fitendi catholicam de incarnatione fidem. Idem et 
Cyrillus in Apologia et Theodoretus epist. 16 te- 
stlantur. 

Quinto, quod dicitur etiam Nestorius ea sentire, 
qus Patres de mysterio incarnationis : quz» fuit aut 
dispensatoria quzdam amicorum * adulatio, qua 
blandius animum hominis inflecterent; aut admi- 


reret. Formam fidei duodecim anathematismis com- 
prehendit Cyrillus, Nestorioque per quatuor episco- 
pos ex JEgyptiaca synodo misit. Mandatum Nesto- 
rius procurata indictione concilii generalis elusil : 
imo Cyrilli anathematismis totidem diversos oppo- 
suil, rogavitque insuper amicum Joannem Antio- 
chenum, ut ab Andrea Samosateno et Theodoreto 
Cyrensi, eruditissimis totius Orientis episcopis, ar- 
guendos curaret : uterque paruit, sux reprehen- 
sioni Theodoretus hanc epistolam przposuit. 

I. Scriptam esse oportet epistolam hanc anno 431, 
tirciter mensem Februarium, et ante initium Quadra- 
gesimze, quod incidit in diem quartum Martii : neque 
enim potuit aut citius, aut serius scribi. Non citius : 


B nam litter» Cyrilli ad Nestorium ex /Egypto datz, 


quibus subjungebantur anathematismi, consignate 
sunt die tertia Novembris; tradite vero Constanti- 
nopoli ab episcopis Nestorio, 7 Idus Decembris; 
quare mísse Constantinopoli Antiochiam aliquo 
post tempore, id est circiler finem Decembris : 
misse quoque Ánüóchia Cyrum ad Theodoretum 
post nonnuHos dies. Theodoreths nonnihil temporis 
posult in reprehensfonibus comipónendts, corpositfs 
tandem rescripsit Jonnni: Non setius, quoniam re- 
prehensionibus Cyro Ántiochfsm,' Aritióctiia Cdfi- 
stantinopolim, Alexandria Constantopolim, ut par 
est credere, delatis 8644 Cyrillus vespondit, ante- 
quam peractis Paschalibus festis Ephesum cogita- 
ret, atque adeo Quadragesimz tempore : statim 
enim festis peractis se dedit in viam. 

Il. Quo affectu Theodoreti adversus Cyrillum, 
quibusque verbis epistola composita sit, ex eo di- 
lucide intelligitur, quod impotens animus in secun- 
dum totius Ecclesi: antistitem convicia congerat, 
indigna prorsus qux, non dicam ab episcopo, sed 
etiam ab homine Christiano profundantur. Quis 
enim ferat sanctissimum Christi defensorem re- 
presentari velut « pastorem, qui oves sibi credi- 
tas feris szevius discerpat : » velut doctorem, « qui 
latentem) errorem in eos, qui ei parent, introducat, 
et sub amicitiz. specie * insidias struat; » velot epi- 
scopum, « qui sub pietatis nomine atque figura, et 
in pastoris dignitate consistens, in h:ereticas et bla- 


rabilis czcitas, post lectas Nestorii litteras; aut D sphemas voces erumpat; » imo qui « dudum ezx- 


consensionis cum Nestorio imprudens confessio. 

Denique, qui irrepsit error in posteriores conci- 
liorum editiones, ubi pro Theodoro legitur Pauli 
nomen : etsi non invenitur, neque. in editione 
Grieca Commelini, neque in Latina Contii : mirum 
vero, id ab eruditis editoribus non fuisse animad- 
versum. 


Epistola 150, Theodoreti , quam dedit ad Joannem 
Antiochenum. 


Celestinus: Summus pentifex scripserat Cyrillo 
et Nestorio litteras, quibus mandaret, Cyrillo qui- 
dem, ul fidei formam scriberet; Nestorio vero, ut 
prescriptam subscriberet, interminata depositionis 


stinctam Apollinarii inanem simul impiamque do- 
ctrinam renovet, » etc. 

IIl. Excipere forte quispiam duo posset : primum, 
cum Theodoretus ad Joannem scriberet, amicum 
familiariter ad amicum litteras dedisse, quo in ge- 
nere scriptionis major est minusque rea licentia; 
alterum, id quod amico fideli credebatur, publican- 
dum hon fuísse, neque id faetum de consilio Theo- 
doreti, sed imprudentia Joannis. Verum exceptio 
futilis est : παπι reprehensionem anmathemetismo- 
rum publicari-Theodoretus voluit, ut aperte sigmi» 
ficat, cuim lectoris meminit, epistoleque finem cum 
reprehensione sic nexuit, ut epistola sit repreben- 
sionis necessaria przfatio, quod intuenti apertum 
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est, unde Evoptius utramque una Cyrillo trans- A id est, anno 421, circiter Quadragesimtmm. Tllatio- 


immisit. 

IV. Ad convicia Theodoreti Cyrillus nihil prxter 
modesii:e severiores leges respondit, sed, actis evan- 
gelico animo gratiis Deo, auxiliumque deprecatus, 
ei laudato Theodoreto ab eloquentia et sacrarum 
Literarum non mediocri cognitione, id unum ex- 
cepit, quod reprehensor videretur, aut sententiam 
anathematismorum non esse assecutus, aut illius 
potius se ignorantem finxisse, ut aliorum studiis 
indulgeret. Quanquam urbane ridet sub finem, quod 
de pomo discordix Theodoretus e fabulis attulerat, 
siquidem non deceat theologica tractantem in fa- 
bulis versari. 

V. Hzc porro epistola non incuriose legi debet, 
quandoquidem continet, unde possit nonnullorum 
audax pro Theodoreto defensio refelli. Nam cum 
adducuntur ex veteribus monumentis argumenta 
per se ineluctabilia adversus Theodoretum, non 
erubescunt illi suppositionis exceptione uti, hac 
contra, quantevis antiquitatis sint qu: proferun- 
tur monumenta; nec supposiüonem, qux confiden- 
tia est, aliunde probant, quam quia, si reciperentur 
velut genuina, fatendum esset, Theodorctum in- 
digna episcopo sui nominis convicia projecisse. Sed 
quz tandem atrociora istis projicere unquam po- 
tuit ? 


3623 ' Epistola 454, quam Theodoretus contra san- 
cium Cyrillum ad monasteria scripsi. 


I. Que hic inscriptio est, eadem legitur in Actis € 


v synodi, collatione 5; quo in loco excerpta profe- 
untur ex libris illis Theodoreti, quos velut adver- 
50g fidei, et in Cyrillum injuriosos, sancta synodus 
damnavit. 

M. Qux. ad monasteria scribatur, etsi expressis 
verbis non aperitur, neque in Áctis v synodi, neque 
spud Hugonem Etherianum, qui fragnientum addu- 
cit; docet tamen aperte codex Grecus manuscri- 
ptus &vri Bibliothecz imperialis Vindobonensis, in 
quo continetur epistola ad monachos Euphratesi:, 
Osrhoenz, Syrie, Phonicis, et Ciliciz, hoc titulo : 
θεοδωρίτου, πρὸς τοὺς ἐν τῇ Ἐὐφρατησίᾳ, xai 
ὉὈσροηνῇ, xat Zupla, xaX Φοινίχῃ, χαὶ Κιλικίᾳ µο- 
γάζοντας. Principium vero est: Ορῶν τὴν ἐν τῷ 
παρόντι χαιρῷ τῆς Ἐχχλησίας χατάστασιν **, etc. 

Ill. Scribebat vero Theodoretus epistolam ejus- 
modi encyclicam ad orientales monachos, ut eos a 
partibus Cyrilli averteret, quemadmodum Cyrillus 
JEgvptios, ipsosque etiam Constantinopolitanos mo- 
machos a Nestorio abduxerat. 

JV. Atque hinc tempus, quo missa est, non im- 
probabiliter infertur, quo nempe venerunt in ur- 
bem regiam ad Nestorium reprehensiones capitam : 


SCHULZIt NOT. 


* Vide integram epistolam Grzce ad apographum Vindob. excusam, da 
arnerius de manca ista, quam dederat, Latina versione, et de textus Graci exemplo sibi 


fuerunt que 


nem hanc probat causa scribendi mox adducta, et 
Reries excerptorum in quinta synodo productorum : 
suo enim ordine temporis adducuntur. 

V. Nihil contumeliosius in Cyrilli personam et 
doctrinam dici potest * ; nam Cyrillus impius dici- 
tur ac malignus /Éyyptius : doctrina vero notatur 
quasi « ex amara Apollinarii radice orta, ejusdem 
cum Ario et Eunomio blasphemia, non differens a 
Valentini, Manetis atque Marcionis insania, Mace- 
donii soboles, » etc. Anathematisini scilicet quatuor 
maxime impugnantur, in quibus visus est sibi 
Theodoretus videre varios hzreticorum errores : 
in primo nempe, Apollinarii; in secundo, Arii οἱ 
Eunonmiii ; in quarto, Valentini, Manctis et Marcionis; 


B in nono, Macedonii de Spiritu sancto hzresin. 


VI. Erit forte, imo revera fuit, ut audio, qui tanta 
in Cyrillum convicia, indoctamque anathematismo- 
rum reprehensionem miratus, suppositam fuisse 
Theodoreto epistolam credat : sed in contrarium 
faciunt quinque argumenta *. 4. Auctoritas concilii 
ecumenici ex 9686 his instmmmentis Theodoretam 
damnantis. 9. Constantia sententie de ansthemá- 
tismorum sensu, ubicunque de ipsis agitur. 3. Thee- 
ἀοτοθιὶ ορους et in Nestorium amor, et in Cyrum 
pene furor. 4. Testimonium Hugonis Etheriani, qui 
ex ea fragmentum refert de Spiritu sancto. b. Tanta 
consensio epistole cum reprehensione anathema- 
tismorum, ut aliud non videatur esse, quam ipsius 
quxdam contractio. 


Epistola 152, Relatio Orientalium ad imperatorem. 


Ne sancte quidem Pentecostes, etc. De Orientali- 
bus non est sermo, sed de Nestorii comitibus. llli 
enim diu post Pentecosten venerunt, illi ante. Cur 
vero Nestorianis nullum patuerit templum, AEgy- 
tiis vero c:eterisque patuerit, causa obscura est. Án 
quod Nestoriani communione velut h:zretici arce- 
rentur? Àt necdum damnati erant. Án quia popu- 
lus mirum in modum addictus cultui beate Virgi- 
nis, oderat homines θεοτόχῳ infensos? At nihil 
ejusmodi questi sunt Nestoriani. Opinor Memno- 
nem, propter tuendam su: sedis prerogalivam, 
* cum Nestorio convenire noluisse : tentasset enim 
Nestorius, fretus jure illo litigioso su: sedis, in 
Asia praesidere, velut in Ecclesia sux dicecesis : 
quod si tulisset Memnon, deseruisset antiquum 
sue autocephalie jus, olim a Chrysostomo tenta- 
tum ; quod retinere, cum alias totis viribus vix po- 
Luisset, nunc ea rerum conditione facile valebat. 

Candidianus , etc. Domesticorum ille comes cum 
Nestorio fuit amicitia conjunctus, ideoque cause 
catholicze non satis zequus. Nam et cum de negotio 
depositionis Nestorii diceret coram Orientalibus, 


t. IV, p. 1291 seq. Delenda 


to scripserat. ' His gemina vid. supra, p. 159 seq. * Quinque. Edit. prior habebat ser, sed non- 
nisi quinque proferri videmus rationes, easque satis infirmas. Vid. supra, p. 108. 
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multa mentitus est, et obstitit ciausis viis, ne syn- A ris cum praecedente, atque adeo Theodoreti, nullus 


odi catholice litterz: ad imperatorem venirent ; et 
ad ipsum imperatorem retulit mendaciter : que 
causa fuit, cur post veritatem agnitam ab aula ex- 
pelleretur. 

Vestris decretis conculcatis, etc. Mira Orientalium 
audacia! [n quo enim Patres ccumenice synodi 
violarunt decreta principum? Condictum erat ad 
diem Pentecostes. Convenerunt patriarcha tres, 
Cyrillus, Nestorius et Juvenalis, plures ducentis 
episcopi aderant ; exspectatum est ultra condictum, 
diebus totis quindecim, moram in via trahebat 
maligno consilio Antiochenus ; incertus erat propter 
maris inconstantiam Occidentalium adventus. Post 
Joannis responsum, monentis Patres, ut agerent 
quod agendum putarent, factum est synodi initium, 
tergiversante quidem Nestorio; sed, reorum more, 
judicium detrectabat. 

Prestolabatur, etc. Prsestolatus est reipsa Cy- 
rillus cum catholicis per dies quindecim : sed in- 
telligebat simul, quo spectaret affectata ab Orienta- 
libus vire mora, nempe ad omnia perturbenda, et 
per fas ac neías invadendem synodi prizsiden- 
tiam. 

967 Reliques escommunicationi, etc. Ut Joasnnes 
synodo presideret, rerumque potitus euncta ex 
arbitrio Orientalium perageret, traxit moram in 
via, donec Nestorius deponeretur; deposito statim 
advolavit, ut adventum legatorum sedis apostoliese 
preverteret. Ephesum appulsus, nondum pulvere 
deterso, nocturnum ac praceps judicium in ipso 
hospitio exercuit, ne quis nomine vel patriarcha- 
tus, vel autocephalie, jus przesidendi haberet : ex- 
communicationi Patres reliquos subjecit, ne resti- 
tuere depositos possent. 

Apollinarii et Eunomii, etc. Consule reprehensio- 
nem anathematismorum, et epistolas, in quibus 
Theodoretus de iisdem anathematismis loquitur : 
εἰ facile animadvertes hauc hzreticorum conjun- 
ctionem propriain esse Theodoreti, ejusque velut 
χαρακχτησιστικὴν φράδιν, 

Quod vero tardius, etc. Orientales, ne viderentur 
omnia dolo malo et vitio fecisse, tarditatem viz 
, excusare comali sunt; sed apertis mendaciis aut 


est dubitandi locus, si adhibeantur χρ'τήρια, qus 
solent, οἱ fiat collatio cum concione habita Chalce- 
done a Theodoreto, * in qua idem locus [ναί tra- 
ctaretur. 

Nostrum adventum presiolari, eic. ld scriptum ad 
Orientales a Cyrillo nomine reliquorum Patrum, 
αἱ ad maturandam viam incitarentur : nam elapsus 
jam dudum erat condictus dies. Silet vero Theo- 
doretus callide, in hac et praecedente relatione, 
quod Joannes per metropolitas duos, quos prz- 
miserat, Cvrillo scripserat, ut interim, dum Orien- 
tales venirent, id fleret quod faciendum  vide- 
retur. 

Tridui itinere, etc. Bidui duntaxat mentio flt in 
superiore relatione, sed per µείωσιν vulgarem. 

Aspidum ova fregerunt, etc. Locus hic cum ser- 
mone predicto collatas Theodoretum manifeste 
prodit. 

Epistola 154, Relatio Orientalium ad senatum Con- 
stentinepoli . 


᾽Ἁγίων χαὶ χαλλινίχων μαρτύρων, etc. Phrasis 
Theodoreto familiaris, ac forsan solius propría. 
308 Bóc6é«ctétev καὶ φιλοχρίστων fee- 
λέων, ete. Et hec quoque phrasis Theedoretum 
prodit. 
Epistola 155, Joannis Antiocheni ad clerum Constan- 
tinopolitanum. 


Aranee telam esee, etc. Hsec dictio Theodoretum 


C auctorem indicat. 


Judicibus, etc. Hzec igitur epistola ordine pertur- 
bato in conciliis generalibus collocatur ante episto- 
lam ad senatum. 

Epistola 156, Joannis Antiocheni aliorumque episce- 
porum ad populum Constantinopolitanum 

Quinquaginta episcopos /Egyptios, etc. Qui fue- 
rint, ct cujus civitatis, sive quos Cyrillus ex Egypto 
eduxerat, sive quos ex Αδία Memnon evocaverat, 
facile dignoscitur ex recensione episcoporum, qui 
prim:e actioni vel interfuerunt, vcl subscripserunt. 
Ubi animadverte, iuter inetropolitas neminem AEgy- 
pium censeri. Quod argumento est, nullum tunc 
temporis in /Egypto metropolitanum fuisse preter 


certe futilibus rationibus usi sunt. Vide vitz? Theo- [ Alexandrinum *. 


doreti caput 5. Fuerunt tamen, qui quos Cyrillus 
convicit, defensos vellent. Verum in hoc argumento 
infeliciter ita vereati sunt, uL prater facta quaedam 
supposita, οἱ vitiata testimonia, nihil attulerint. 


Epistola 195, Relatio Orientalium ad reginas. 


Ad reginas, Pulcheriam et Eudoxiam; aed Pul- 
cheriam maxime, rerum potentem. 

Relatio. Cum ab inferioribus ad principes scribi- 
tur de gestis quibusdam, relatio est : cum ad alios, 
epistola. [sta porro relatio quin ejusdem sit aueto- 


SCHULZII 
* Ad epistolam 157, et quatuor proximas nihil monuit Garnerius. 


fra, in diss. 5, epist. 15. * Vid. supra, p. 155. 


Epistola 163, quam Theodoretus scripsit Andree 
Samosateno *. 


Ad Audream, etc. ls est, qui Orientalium nomine 
objectiones adversus duodecim capitula Cyrilli con- 
scripsit : quod fecit non immodeste primum; sed 
postea, ut Theodoretum defenderet contra Cyrilli 
sua capita defendentis accusationem, iracunde edi- 
dit librum, cujus fragmentum refert Ànastasius Si- 
naita in Hodego, eap. 343. Vide qus ad hoc fra- 
gmentum annotavimoas in πα parte Operem M. Mer- 
catoris post objectiones Orientalium *. 


NOTE. 
* Pleniorem vide hanc epistolam ia- 
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Ab Epheso scribews. hmitoqumn Ghalcodenem Α tequam proficisceretur l'heodoretus Epheso circiter 


proficisceretur, quo ab imperatore legati septem 
wtriusque partis, catholice et schismaticsee, evoca- 
bantur. 

Beatifico infirmitatis, etc. Qua Andreas, vel im- 
pedítus non potuit, vel usus noluit, ad concilium 
venire. 

Insanit iterum /Egyptus, et bellat cum Mose, 
Nestorius sermone 12, num. 5, adversus Cyrillum : 
« Docuit me et Moses non conturbari, siquidern 
experimentum acceperis prophete predicti Agy- 
ptiaea desperatio. » 

]Jili qui depositi sunt. Cyrillus Alexandrinus, et 
Memnon Ephesinus, episcopi. 

Sacerdotalia — ministerí& peragunt. Schismatici 
Mipsum fastidíose queruntur apud imperatorem : 
fisdem utuntur pene verbis, atque hic Theodore- 
tes, apud praefectum et magistrum : « Sanctorum 
Patrum canones coneulcati $9 sunt, excommu- 
Bicati et exauctorati sacris operari non verentur, 
impia sua dogmata copiose Dei populo profunden- 
$6, et nos interim inclusi misere hic sumus. » 
Mira mon est tanta consonantia : ab eodem enim 
Theodorete et he et ist» litterse scriptee sunt; sed 
be suo nomine, ists:» orientalis synodi. 

AEgyplii, etc. In. relatione ad. imperatorem per 
Palladium, imperite, dicitur, Asiaticorum et /Egy- 
ptiorwum turba. Mox ad invidiosum contemptum 
enumerantur : « Quinquaginta sunt JEgyptii, sub 


vicesimum diem Augusti *. 
Epistola 169, a Theodoreto scripta ad Alexandrum 
Bierapolitanum. 

I. Alexander ille Hierapolitanus, ad quem scri- 
bitur, Eaphratesie provincie, in qua est Cyrus, 
primatum tenuit, fuitque unus duorum metropoli- 
tarum, quos |Cyrillus narrat prxmissos fuisse a 
Joanne Antiocheno, qui de Orientalium adventu 
nuntiarent, et simul tamen Patres Ephesi congre- 
gatos id interim agere monerent, quod agendum 
videretur. 

II. Subscripsit ille primus ante Dorotlicum Mar- 
cianopolitanum mandato legatis schismaticis dato, 
licet post ipsum decreto damnationis aversus Cy- 
rillum facto subscriptus legatur. Hujus rei causa 
non est apertüissima : factum puto, quia Joannis 
Antiocheni locum teneret, 370 propterea quod 
Orientalis diecesis primus erat metropolita ; Do- 
rotheus vero, etsi foret metropolita, ad aliam dice- 
cesim pertinebat, nempe ad Constantinopolita- 
nam. 

ΠΠ. Post concilium non diu superstes fuit : nam 
Panolbii, qui ei successit, velut jampridem defun- 
οἱ, Joannes successor mentionem facit in concilio 
Antiocheno, Athanasii Perrhensis causa habíto 
anno 444, sub finem : neque Joannes ipse episco- 
patum diu tenuit, quandoquidem Stephanus Joan- 
nis successor in concilio latrocinali anno 449, et in 


Memnone tyrannidis duce quadraginta Asiatici , C Chalcedonensi anno 454 sedit. 


dsodecim item ex Pamphylia hseretici Messaliani- 
larum nemine appellati, preter alios eidem metro- 
politano (Amphilochio Sidz episcopo) adhzrentes, 
et alios à synodis, vel ab episcopis, diversis in 
locis, excommunicatos et depositos; qui sane aliud 
nibil sunt, quam hominum turba divinorum dog- 
atum nescia. » 

Occasus. Ex Occidente missi tres, Philippus pre- 
sbyter, Arcadius et Projectus episcopi ; ut presby- 
ler Ceelestini summi pontificis, episcopi Occiden- 
talis concilii legatione fungerentur. Ingressi sunt 
syaodum die 10 Julii, sequenti die depositionem 
Nestorii confirmarunt, quinque post diebus restitu- 
tioni Cyrilli et Memnonis interfuerunt. 


Quales mimi. Confer hunc locum cum epistola D 


procrmiali ad sermones Eutherii, et vide consonan- 
tiam, non tantum exaggerate lamentationis, sed 
ipsorum etiam verborum. 

In tempore impietatis. Cum | dominarentur im- 
perateres Christianz pietatis hostes. Id dictum ad 
invidiam regaeantis Theodosii Junioris, qui schi- 
smaticis favere desinebat. 

Ex bis constat dotam esse epistolam circa finem 
Julii sut initium 'Augusti anno 431, post restitutos 
scilicet die 16 Julii Cyrillum et Memnonem et an- 


IV. In ejus locum missus est ad imperatorem 
Theodoretus, ut constatex inscriptione mandati ab 
Orientalibus dati suis legatis : qua in inscriptione 
observo, omnes, qui legantur, esse metropolitas aut 
metropolitarum loco, przter Paulum Emisenum, 
qui vices Acacii Beroensis agit, licet metropo- 
lita non foret; tanta fuit erga senem, et episco- 
porum, si licet ita loqui,decanum, reverentia Orien- 
talium. 

V. In quinta svnodo legitur fragmentum epistolz 
a Nestorio ad Alexandrum istum date : ubi nefan- 
dus hzreticus aperte prodit impietatem, quam 
alias dissimulat : unde non improbabiliter credi 
potest, scripsisse ad consortem erroris. 

* VT. Ex iis, qua: in epistola narrantur de collo- 
cutione Orientalium legatorum cum imperatore in 
Rufiniano, manifesta est temporis nota : data enim 
estenditur, antequam Orientalibus recedendi, Ca- 
tholicis urbem ingrediendi, ad ordinandum episco- 
pum, mandatum esset datum. Scripta est igitur sub 
finem Septembris, aut sub initium Octobris. 

VM. Nuper inventus est qui suppositam credi 
vellet, aut potius optaret ; sentiebat enim suis re- 
hus vehementer incommodare ; aed ne, quod certo 
luturum erat, a communi seneuw alienus videretur, 


SCHULZII NOTA. 


6 Àd ep 
epistole 165, vid. supra, p. 161. 


istolas 162-168, nibil monuit Garnerius. Vid. autem iníra, diss. 5, cpist.10, 20, 24-26. Ad fiae 


319 


GARNERH. DISSERTATIO TII. 


320 


maluit inutilem dicere, ad id, propter quod profe- A verim, manifeste memorat velut suam : quin tamen 


rebatur, efficiendum, ad Theodoretum scilicet ad- 
h:zesionis ad errores Nestorii convincendum. Fatetur 
tamen in ea prodi insigniter duos auctoris affe- 
ctus ; alterum amoris erga Nestorium, alterum odii 
erga sancti Cyrilli capitula, quz hzretica dicit. Ita 
ille. Verum nemini, opinor, theologo sententiam 
suam persuaserit : quomodo enim vir non tardissi- 
mus, cujusmodi certe non erat Theodoretus, post 
exposita tertium a Cyrillo capitula, animadvertere 
non potuit, catholicam fidem iis contineri, si modo 
lidem illam sensit esse catholicam, qux unionem 
physicam et xa0' ὑπόστασιν fatetur ? Quod si. vero 
catholicam non sensit fidem illam, quomodo Nesto- 
riani erroris non est reus? 

VIII. Observandum, a Theodoreto hzc in epi- 
stola aperte prodi, quemodo esset affeclus erga 
Patres Ephesinos, quippe quos impios vocat, et 
fldei adulteratores ; quomodo item erga Nestorium, 
quem amicum et patrem nominat, quomodo erga 
sacrum 3'71 consistorium, et aulz. principes, quos 
auro corruptos scribit; quomodo tandem erga im- 
peratorem, cum quo immodestum jurgium: osten- 
tat. 

IX. Observandum pariter, quod .narrat : 1* de 
favore et multitudine populi, ad suas conciones 
confertim per mare affluentis ; 2? de loco, ubi con- 
cionem habebat ; 5* de suorum nonnullis, qui ad sa- 
niorem mentem reversi ad Catholicos recedebant ; 


4 de Ecclesiis occlusis a Chalcedonensi episcopo, c 


ne paterent schismaticis ; 5? denique de zelo cleri- 
corum et monachorum urbis regie. Clericorum 
dux erat Philippus presbyter, monachorum sanctus 
Dahinatius. 

X. Observandum etiam, consonantiam hujusce 
epistole et concionis Chalcedone habitz, tantam 
esse, ut altera alteri fidem conciliet; utraque certe 
seditionem spirat, et Theodoretum auctorem clare 
demonstrat. 

XI. Observandum denique, quod ait Theodoretus, 
Orientales congregatos fuisse quidem Chalcedone, 
sed extra ecclesiam : eaque in congregatione fu- 
disse preces, non tamen habuisse, aut sacrarum 
Scripturarum lectionem, aut oblationem ; propter- 
ea quod nefas erat ea tempestate utramque per- 
agere, nisi in ecclesia. Unde Nestorius Philippo 
presbytero magno crimini vertit quod, post disces- 
sionem a clericis episcopum suum velut hzxreticum 
fugientibus factam, apud se coitiones eL oblationem 
peregisset. Unde etiam Theodoretus ipse singulari 
dispensatione usus est, cum in Maris eremitz tu- 
gurio, pro altari usus diaconorum manibus, sacra 
Iryeteria peregit ". 

Epistola 110, Orientaliem αά Rufum. 
I. Hane Theodoretus nuspiam, quod quidem no- 


ipsius sit, nullus dubito. Nam primo, nomen Theo- 
doreti cum aliis legatorum nominibus inscriptio 
prefert. Et Theodoretus Orientalium fuit, et in 
synodo, et in legatione, non os tantum, cum loqui 
oportuit : sed etiam manus, cum scribenda litterz. 
Deinde stylus Theodoretum statim lectori non 
peregrinanti in auctoris hujusce operibus, prodit. 
Adde quod locutionum sensuumque ταυτότης id ita 
ostendit, ut fere cx cus sit, qui Theodoretum no- 
mine, verbis, stylo, sensibus, animi affectu et rerum 
suarum narratione, clarere volentem non videat. 

II. Quod objicit Baronius *, Martini Mediolanen- 
sium episcopi mentionem fieri, cum nullus hoe 
nomine Mediolanensem Ecclesiam tunc rexerit, non 
magni momenti est. Quandoquidem potuit facile . 
aut ipse Theodoretus, homo longe positus, Marti- 
nuin dicere, qui vere Martinianus erat ; aut libra- 
rius, Martiniani nomine breviato, Martinum scri« 
bere. 

ὦ 74 Ill. Κο tempore data est, quo legati Ories- 
tales Cbalcedonem appulsi , ibidem consistere jussi 
sunt, imo post quintum imperatoris in Rufmianum 
profecti. afatum : prius tamen quam jussi essent 
suas in ecclesias reverti. 

V. Fuit vero scribendi consilium, ut maguaze cu- 
jusdam provincie antistes in partes Orientalium 
traheretur, nec sineretur Flaviano Philippensium 
episcopo, cui vices suas commiserat, referenli 
sancte synodi pro Cyrillo judicium, fidem habere : 
atque hae causa est, cur Cyrilli sententia menda- 
citer ; Orientalium res, jactabunde ; sanctae synodi 
gesta, invidiose exponantur. 

V. Ex hac epistola nobis quatuor, unde ecclesia- 
sticz historiz non parva lux affertur, aut innote- 
sScunt primum, aut certe confirmantur. 

1. Fit mentio Juliani cujusdam Eridicz episcopi, 
ul est in editis codicibus *, ad quem Rufus de fide 
Niczna, velut sufficiente ad veritatem ostendendam, 
retinenda, atque in synodo defendenda scripserat. 
Gerardus Vossius '* opinatus est, hunc esse Julia- 
num h:sreticum, qui, cum ejectus ex Italia confu- 
gisset ad Asialicos, « ab his seu verum episcopatus 
Eridicensis honorem, seu titulum saltem honoris 


D ergo consecutus sit. » Opinionis falsitatem ostendit 


Holstenius, cum errorem vulgati codicis emendat, 
et loco τῆς Ἐριδιχῆς Ἐκκλησίας legit τῆς Σαρδικῆς 
Ἐκκλησίας. 

9. Dicitur Cyrillus depositus, non ut hereticus 
tantum, cui patebat reditus per poenitentiam ; sed 
tanquam hzresiareha sine ulla spe restitationis : 
quod sanciebat vetus Ecclesise disciplina. 

5. Suspicione non caret, qued dicitur imperator 
mandasse Catholicis, ut vel eapita Cyrilli tanqpem 
fidei adversa rejiclant, vel certe suseepto 1n eorum 


SCHULZII NOTAE. 


100. 


* Vid. etiam supra, p. 
1 De her. Pelag., cap. 6 


Sinnnoudi. '* Lib. 


* Annal. om. V, p. 6771. 


* Ut — codicibus. lta quoque habebat editio 


gal 
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defensionem certamine, sanctorum Patrum con- A et ipse synodalis est, ut suo loco demonstrabitur, 


fessioni consentanea esse palam ostendant. Si quid 
ejusmodi mandasset Theodosius Catholicis, non 
prius in urbem regiam ad sufficiendum Nestor:i in 
scdem episcopum excepisset, quam Cyrilli capita 
damnassent, qua certe non damnarunt. Nam si 
damnassent, cur in conditionibus pacis nulla fit 
damnationis mentio ? Cur petita est tam instanter 
ab Orientalibus? Cur tam asseveranter Cyrillus nihil 
4 56 scriptum contendit, quod obliterari deberet ? 
Cur Theodoretus, cum alias capitulorum Cyrilli 
merinit (meminit vero, quoties occasio se praebet), 
hanc condemnationem non objecit? Cur Cyrillus 
Acacio Meliteno, qui fuit unus de legatis Cathoti- 
corum, querenti quod visus esset pristinam senten- 
tiam retractasse, cum Orientalium fidem probavit, 
non respondit pejus quiddam ab ipso factum, cum 
capitula coram imperatore, testibusque Orientalium 
legatis reprobasset? Hac etiam ratione non imme- 
rito revocatur in 373 dubium, quz nuper prodiit 
in lucem Sacra Theodosii, episcopos Ephesi con- 
gregatos dimittentis ad suas Ecclesias : idem enim 
mendacium continet. Quare, si quis suppositam 
putet a Theodoreto !*, aut a Theodoreti studioso 
Sacram , non videbitur forte a vero procul abesse. 

&. Mirum, quod Euchite et Enthusiast dicun- 
tur eadem sapere, qux Colestius et Pelagius, cum 
Pelagiani eamdem Catholicis objicerent consensio- 
nem cum Euchitis et Enthusiastis. Admirationis 
eausam Theodoretus ipse alias tollit, quando Eu- 
ehitarum hzresin partes duas habuisse docet : al- 
teram, qua dicerent hominem, cum masceretur, 
potestati dzemonis esse obnoxium; alteram, qua 
baptisma nihíl suscipientibus prodesse assererent. 
Primam Colestiani Catholicis ; secundam Catholici 
Celestianis objiciebant. Quanquam probabilius vi- 
deatur, non tam dogmatis, quam communionis so- 
cietatem binc inde objectam esse. 


Epistola 171, quam Theodoretus scripsit ad Joannem 
Antiochenum. 


I. In Actis v synodi, coll. 5, legitur hujus episto- 
Le media fere pars, sed Latine tantum '* : proli- 


xiorem edidit Grzce et Latine anno 1661 Leo Alla-- 


et ab eadem synodo eodem tempore missa. 

IIl. Docet inscriptio datam esse **, cum de pacis 
conditionibus ageretur '* in concilio Joannis An- 
tiocheni apud Acacium Beroveensem, postquam ac- 
cepta est ab Orientalibus forma fidei, quam Cyrillus 
transmiserat, et priusquam absolveretur pacis ne- 
gotium : absolutum vero est initio anni 435, missa 
vero forma fidei circiter Septembrem mensem anni 
452. Necesse est igitur synodicam hanc sub finem 
Septembris aut mense Octobri scriptam esse, quo 
tempore synodus autumnalis ex prescripto Nicaeni 
canonis ab Euphratensibus celebrabatur. 

IV. Euphratensium porro animis Theodoretus ita 
dominabatur, 374 ut eos in suas partes pertra- 
heret, qua vellet, unde Nestorio favisse nihil mirum 
est Joannem Germanicis, Andream Samosatensem, 
Alexandrum Hierapolitanum, aliosque Euphratesie 
presules : neque etiam mirum ab Euphratensi pro- 
vincia synodicam non fuisse missam Leoni impe- 
ratori post viginti quinque abhinc annos, cum de 
rebus concilii Chalcedonensis sententiam episcopo- 
rum sciscitaretur : tunc enim vel nondum, vel re- 
cens Theodoretus obierat, ejusque adhuc spiritus 
provinciam tenebat. 

V. Hac epistola Nilus Thessalonicensis et Jose- 
phus Briennius abusi sunt, cam de process*ione 
Spiritus sancti dispularent, niterenturque testimo- 
nio Theodoreti probare, a Cyrillo retractatam, cum 


C Pax iniretur, quam tradiderat in anathematismis, 


doctrinam de Spiritu saneto procedente a PaLre 
et Filio. Leo Allatius in Vindiciis synodi Ephesine, 
ut hanc probationem diluat, excipit duo: alterum, 
epistolam videri sibi supposititiam ; alterum , de 
Theodoreto Cyrillum occasione hujus epistola: apud 
Joannem Antiochenum questum esse. 

VI. Nec hic, nec illi audiendi sunt. Nam primo 
inconsiderate affertur a schismaticis testimonium 
hominis iracunde calumniantis. Deinde Allatius, 
cum ait,occasione hujus epistole Cyrillum questum 
esse de Theodoreto apud Joannem, peccat contra 
ralionem temporis; quandoquidem h:ec epistola 
data est anno 422, sub finem ; epistola vero, qua 
Cyrillus queritur, anno 438, quam citissime. Deni- 


tius in. Vindiciis synodi Ephesing : edidit et nuper p) que de suppositione excipitur sine idonea ulla ra- 


Cotelerius in Monumentis Ecclesie Grace; sed 
uterque adhuc mutilam postrema parte, si credi- 
mus codici Vaticano, cujus apographum habemus, 
quanquam vereor ut fidem codex mereatur. 

IIl. Non Theodoreti solius esse, sed totius Euphra- 
tensis synodi, cujus nomine ad Joannem Theodo- 
retus scripsit, probat primum hac vox ἐν χοινῷ, in 
conventu : deinde pluralis numerus ubique positus: 
denique ea, quz sunt in epistola ad Himerium, quz 


tione : futiles enim sunt, quas Allatius adducit. 
VII. Tres omnino profert. 1. Epistola ista videtur 
admodum similis ei, que in obitu Cyrilli fertur a 
Tbeodoreto indecore, ne dicam atrociter, scripta. 
Cum ergo posteriorem multi suppositam putent, 
idem ferendum videtur de priore judicium. 2. Leon- 
tius monet multas ab hereticis confictas Nestorii 
et Theodoreti mutuas litteras : quidni he illarum 
una sint? 3. Conqueritur Cyrillus, circumferri 


SCHULZII NOTE. 


1! Vid. supra, p. 161. — '* Lat. tantum. Ita qu 
quodam Vindobonensi (apud Lambec. l. tv, p. 5, 


ue apud Baronium Annal. t. V, 
, hec exstant in fine tituli epistolae : Ἐγράφη δὲ 


Ρ. 711. | In ms. 


ετὰ τὸ ἀπολογήσασθαι τὸν iv ἁγίοις Κύριλλον πρὸς τὰς χατὰ τῶν (6. κεφαλαίων μέμψεις του. 
* Cum — ageretur. Videtur potius scripta, cum jam actum esset de pace. 
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scripta, quibus vel ipse fateatur, vel ab aliis dica- A El τις οὐχ ὁμολογεῖ σαρχὶ καθ᾽ ὑπόστασιν ἠνῶσθαι 


tur, mutasse sententiam, et in partes Orientalium 
transiisse ; id istis scriptis continetur. 

VIII. Prima ratio tantum abest ut suppositionem 
confirmet, ut evertat potius. Nam posterior iile 
epistola omnino genuina est, ut suo loco apertis- 
sime demonstrabitur. Secunda non concludit, quod 
oportet : quamvis enim fictx:e dicantur mutus quz- 
dam Theodoreti εἰ Nestorii littere, quod tamen 
temere forsau asseritur a Leontio, nec ad prazssens 
negotium tempusque pertinet, non est, opinor, con- 
sequens, uL fict sint etiam, quas Theodoretus 
nomine synodi Euphratensis, non ad Nestorium, 
sed ad Joannem totius Orientis patriarcham scri- 
psit. Tertia denique contra Allatium facit, qua 
parte queritur Cyrillus circumferri litteras a magnis, 
id est, magnse auctoritatis viris scriptas, quibus 
diceretur palinodiam $78 cantasse : neque enim 
has, que Theodoreti nomen praferunt, sed alias, 
qua suo nomine inscribebantur, fictas asserit. Re- 
vera siquidem id de Cyrillo aliis tribus litteris 
jciabat Theodoretus, vir totius Orientis Romina- 
tissimus, primis ad Andream Constantinopolita- 
num monachum : « Ecce qui Salvatoris Christi na- 
turas impia ratiocinatione confuderant, et unam 
mausram ausi fuerant przdieare, » et csetera, quze 
iisdem fere verbis atque * ista, continentur. Juvat 
utrumque ecriptum conferre, et simul meminisse, 
auctoritatem fleri, priori quidem a pesteriore, po- 
steriori vero a Marii Meresatoris testimonio. ld 
ipsum habetur in secundis ad Himerium Nicome- 
diensem, et tertiis ad Andream Samosatensem. 
Nullus porro dubite, quin Cyrillus ad hanc synoda- 
lem epistolam respexerit, non item ad tres praedi- 
ctas : quippe cum private ille sint, hec syno- 
dica. 

In conventu enim, etc. In synodo lectas fuisse 
acceptas ex JEgypto litteras, de quibus sermo est, 
constat ex tribus aliis epistolis, quas antea appel- 
lavimus. 


Consonas omnium sententias, etc. Grece, συµ- 
φώνους ἀλλήλοις τὰς πάντων ἔδειξε γνώµας. Allatius, 
consonantes sibi omnium voluntates. Cotelerius, in- 
vicem consentientes. effecit sententias. Neuter videtur 
totum sensum expressisse : significat enim Theodo- 
retus, Cyrilli cum Orientalibus, Orientalium cum 
Nestorio consensionem adeo patefactam esse, quod 
apertius tradit ad Andream utrumque scribens ; 
id est, ad monachum Constantüinopolitanum, et ad 
episcopum Samosatensem. 

Carnaliter carnem factum, etc. Capitulo 4 :Γεγέν- 
νηχε γὰρ σαρχιχῶς σάρχα Ὑεγονότα τὸν ix Θεοῦ 
Πατρὸς Λόγον, etc. 

Et unionem secundum hypostasin, etc. Capitulo 2: 


τὸν Ex θεοὺ Πατρὸς Λόγον, etc. 
— Unionem naturalem, εἰς. Capitulo 3: Eft ἀπὸ 
τοῦ ἑνὺς Χριστοῦ διαιρεῖ τὰς ὑποστάσεις μετὰ τὴν 
ἕνωσιν µόνῃ συνάπτων αὐτὰς συναφείᾳ, τῇ χατὰ «hy 
ἀξίαν, Ίγουν αὐθεντίαν, f| δυναστείαν, καὶ οὐχὶ 8h 
μᾶλλον συνέδῳ τῇ χαθ᾽ ἕνωσιν φυσιχῇ, ἀνάθεμα ἕστω. 

Primogenitum ez mortuis, etc. Capitulo 12 : Ef 
τις οὐχ ὁμολογεῖ τὸν τοῦ θεοῦ Λόγον παθόντα σαρχὶ, 
καὶ ἑσταυρωμένον σαρχὶ, xal θανάτου γευσάµενον 
σαρχὶ, γεγονότα δὲ πρωτότοχον ix νεκρῶν καθ ὃ 
ζωή ἐστι χαὶ ζωοποιός. 

Vocum divisionem, etc. Capitulo 4 : Ec τις προσώ- 
ποις δυσὶνν fyoov ὑποστάσεσι, τάς τε iv τοῖς 
εὐαγγελικοῖς καὶ ἁποστολιχοῖς συγγράµµµασι ὅ:α- 


B νέµει φωνὰς, fj ἐπὶ Χριστῷ παρὰ τῶν ἁγίων λε- 


γοµένας, ἡ παρ) αὑτοῦ περὶ ἑαυτοῦ, xal τὰς μὲν 
ὡς ἀνθρώπῳ παρὰ τὸν Ex θεοῦ Πατρὸς Λόγον ἰδιχὼς 
νοουµένῳ προσάπτει, τὰς δὲ ὡς θεοπρεπεῖς µόνῳ τῷ 
ἐχ θεοῦ Πατρὸς Λόγῳ, ἀνάθεμα Eoo. 

Denique Spiritum sanctum, etc. Hic est locus, qui 
tam contentiose 3'7G vexatus est a schismaticis et 
Catholicis de processione Spiritus sancti disputan- 
tibus, quique Allatio dedit occasionem scribendi 
Vindicias synodi Ephesine, opere non mediocri ; 
sed, mea sententia, nihil fuit causz, cur tautopere 
hinc et inde schismaticos inter et Allatium de hoc 
loco concertatio tanta ferveret. Nam de processione 
Spiritus sancti neque fuit sollicita synodus, cum 
capitula "Cyrilli probaret ; neque Cyrillus egebaj 
admodum processione Spiritus a Filio; sed sola 
consubsiantialitate, ut refelleret Nestorii errorem, 
volentis, Christum a Spiritu sancto, velut ab extra- 
nea et superiore virtute, ad patranda miracula 
adjutum. 


Epistola 179, quam Cyrillus. scripsit Joanni. An- 
tiocheno ".. 


Epistola, etc. Data est circiter annum 439 ; ne- 
que enim potuit aut tardius aut citius scribi. Non tar- 
dius, quia Joannes Antiochenus e vita decessit anno 
440. Non citius, quoniam mutuz litterz desierunt 
mitti, cum Cyrillus adversus Diodorum et Theo- 
dorum libros edidit, Theodoretus editos refellit : 


p scripsit vero Cyrillus post combustos Nestorii libros 


jussu imperateris anno 455. Quare defensio Theo- 
doreti adversus Cyrillum pertinere videtur ad an- 
num 436, aut. 457. Vide, quz» diximus ad caput 10 
Liberati. 

Exemplo sanctissimorum, etc. Orientalis dioecesis, 
qui conditiones pacis acceperant. 

Hanc mihi tua sanctitas, etc. Exprobraturus Joanni 
molliorem erga Theodoretum indulgentiam, pru- 
denter invidiam Izsze charitatis amolitur. 

Si vera sunt que didici, etc. Vera fuerunt om- 


SCHULZIl NOT. 
'5 Ἠρου epistola exstat etiam in Leonis Adlatii Vindiciis synodi Epheoine, p. 141. Vide quoque supra, 


p. 211. Ad epist. 172-178, nihil monuit Garnerius. 
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nimo ; et propter turbas, quas discursamde Theo- A Joannis inscribi : sed docti omnes fere consentiunt 
doretus ciere non destitit, jussus est anno 445, Ογτὶ in id *! quod apertum est, nempe irrepsisse men- 
Éinibus se continere, magni sui animi moerore. Vi- dum in inscriptionem, Joannisque nomen pro Do- 


de caput 8 Vite. mno esse positum ab imperito librario. Nemo ta- 
Epistola 180, quam Theodoretus ad Domnum Απ. Den prudens dixerit, eam ob causam rejici debere 
tiochenum scripsisse dicitur. epistolam. Quis enim Theodoreti epistolas 117 


Ἱ. Inserta est Actis v synodi !* actione 5, sed et 159 repudiandas censeat, etsi utriusque inscri- 
corrupta inscriptione : pro Joanne enim reponen- — ptio mentiatur? Nam ?* neque prior ad Florentium 
dus Domnus !', ut nunc omnes fere docti norunt, — episcopum data est, neque posterior ad Asparem 
et series Áctorum demonstrat. Scripta vero statim consulem, cum illa sit'^ad plures, ista vero ad 
atque venit in Orientem nuntius de obitu sancti — Avienum consulem 3), prout scripta supponitur aut 
Cyrilli : quare pertinet ad anni 444 mensem Ju- anno 449, aut 450. Certe Aspar consulatum non 
lium ; siquidem secundum opinionem Graecorum, gessit, quo tempore Theodoretus de injuria sibi a 
que probabilior, vita functus est sanctus Cyrillus — Dioscoro facta conqueri potuit. 
die 9 Junii. VHI. Fatendum quoque epistolam hanc Nesto- 

Il. Inde ctiam innotescit tempus quo habita est D riani hominis opus esse ; verum inde Baronii ratio 
concio, cujus fragmentum habet Marius Mercator,  infringitur : nam idcirco inserta est Áctis v synodi, 
queque iisdem quinlz synodi Actis inseritur : se- ut inde Theodoretus consensionis cum Nestorio 
cula enim est epistolam, atque ita referri debet — convinceretur : et vero quod scriptor eos arguat, qui 
ad tempus synodi Antiochenz ordinarie, ad quam — Deum passum esse asserunt, contra Baronium fa- 
Theodoretus venit autumni tempore. cit, ut hoc abhorreat a Theodoreti 378 sententia, 

Ill. Suppocsititiam opinatur cardinalis 477 Ba- τί ubique passim in ipsius scriptis haec eadem 
ronius '* tribus de causis. Primo, quod Joanni in- reprehensio occurrat. 
scripta sii; cum tamen ille quadriennio toto de- IX. Fatendum denique Cyrillum in ea illudi 
fanctus sit ante Cyrillum. Deinde, quod sit Nesto- — contumeliis atrocibus et abjectis: sed nec isted 
tiani hominis, ut qui eos argnat, qui Deum esse — facit pro Baronio : nam Theodoretus collectam ex 
peseum asserunt. Denique, quod Cyrillum tantis, longo bilem **, cempressamque metu, exundare 
tamque atrocibus, stque etiam abjectis contumeliis — tandem, cum libere primum, licet impotenter per- 
Müciat, ut in. episcopum Theodoreto shmilem ca- mittit : familiaribus, ut fit, litteris, apud singula- 
dere vix posse videantur. rem amicum, de infenso communique, ut quidem 

IV. Ante Baronium nemini, quod sciam, venerat ^ putabat, inimico, de homine qui novam, pejorem- 
ja mentem bac suppositionis opinio ; verumtamen — que prima, moliebatur Constantinopoli utrique ae- 
postquam in Annalibus sententiam dixit, placuit — cusationem, sensam animi deponens, exsultat, gra- 
pluribus tantum ducum, sine ulla fereinquisitione, — tulaturque datam hoste prostrato a. Deo victoriam. 
sequi ; nec placuit tantum, sed addidere voces — Non ergo mirum, sed credibile potius, propter ex- 
indignationis iracundz plenas. Nam, ut alios ta-  perientiam tam infelicem quam quotidianam, quod 
ceam, Christianus Lupus, « infernales (sic enim — homo aliunde bonus, humana passus sit, impotens- 
loquitur) soloque dz:mone dignas litteras » dixit !'*, — que et irze propter frustratam glorie * spem, et 
«non Theodoreti opus esse, aut ullius Christiani — gaudii propter adversarium sublatum, indigna epi- 
episcopi, sed pessimi scurre, prostibulique, et — 8copo sibi excidere passus sit. 
nebulonis. » u X. Sed qux tandem convicia Theodoretus Cy- 

V. inventus est etiam nuper, qui in przfatione — rillo hic fecit, quibus atrociora in eumdem, aliosque 
ad versionem Gallicam Historie ecclesiastice Theo- — sanctissimos viros, non effuderit indubitatis in 
doreti **, cum vellet addere aliquid de suo ad ra- — libris * Malum hic hominem vocat et miserum, 
tiones Baronii, asseveravit septennio Joannem ante ῃ « cujus malignitas Ecclesize velut pestis a Deo im- 
Cyrillum fato esse functum, in quo parachronismo — putata sit. » Eo enim omnia recidunt. 
non leviter peccavit : Cyrillus enim certissime XI. At in epistola ad Joannem Antiochenum ** 
anno 444 defunctus est, Joannes 440, aut 44. pra posita reprehensioni anathematismorum sanctis- 

VI. Verum dimisso hoc auctore cum suo para- simum divinitatis Christi defensorem vocat pasto- 
chronismo, dimisso quoque Lupo cum iracundio- ^ rem, « qui crudelius feris oves suas discerpat, qui 
ribus vocibus, examinemus qua Annalium scri- sub pietatis nomine h:ereses et blasphemias pre- 
ptor objicit. dicet, qui impiam doctrinam renovet, cujus capi- 

VII. Fatendum est in vulgatis codicibus nomen — tula hzereticum sensum contineant, » etc. 


SCHULZII NOTAE. 


'* Vid. Mansii Collect. concil. t. X, p. 295 seq. '' Vid. supra, p. 174. '* Vid. Annal. t. VI, p. 25 

. *? Tom. I schol., pag. 720. ** In Cousinum dicta sunt. Nec doctorum applausum meruit, 
hee adeo aperta dici potest ista hypothesis, que vix aliquam habei veri speciem. ** Vid. supra, pag. 
$45 seq. —.** Vid. supra, p. 562. '** Justo iniquius haze dicta et ab ingenio Theodoreti nimis eliena sunt. 
*5 Vid. supra, p. 363 seq. 
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ΧΙΙ. EL in epistola ad Rufum Thessalonicensem **, A nunquam potuit, sententiam, Deus passus est. Quinta 


« hzresiarcham vocat, hominemque perversorum 
dogmatum auctorem, qui ortlodoxam fidem cor- 
rumpat, cujus capita in peruiciem Ecclesie propo- 
sita sint. » Hic ergo libenter interrogem rejectores 
epistole, an non malo homine, miseroque pejor sit 
haresiarcha? an. non malignitate detestabilior im- 
pictas, heresis, blasphemia ? 

XIII. Sed quibus dicteriis insequitur Ephesinos 
Patres, id est, Ecclesix€ doctores, et sanctitatis 
magistros? « Mente captos nominat, spontaneos 
cecos et invidi& mancipia, theomachos, pastores 
qui gregem lupis tradant, qui ovibus noxiías herbas 
porrigant, » etc. 

XIV. At excipiet forte quispiam : Scripsit haec 
Theodoretus primis temporibus, cum nondum per- 
vidisset capitulorum sensum catholicum : scripsit 
anle pacem Ecclesiarum, cum infensi essent animi 
aul cerle cum nondum rediisset cum Cyrillo in 
gratiam. Fateor id sane; verum ne anno quidem 449 
deposuerat suam de capitulis opinionem, cum scri- 
bens Domno veneni plena diceret. Nunquam nisi 
attritus malis, quod 379 contigit post annum 447, 
in pacem Ecclesiarum consenüre visus est, nun- 
quam sincere Cyrillo reconciliatus est, quod que- 
ritur Gyrillus Joanni scribens. 

XV. Sed ui manifestius. pateat, quam levibus 
conjecturis nitatur opinie repudiantium . epistelam, 
opera) pretium est eam paulo attentius considerare. 


tantum abest, ut suppositionis conjecturam juvet, 
ut propter consonantiam cum indubitatis historie 
documentis, certum sit Theodoreti auctoris judi- 
cium ; idem euim docet, quod Cyrillus in epistolis 
ad Maximum diaconum, ad Ácacium Melitenum de 
Maximo, ad clericos et Lamponem presbyterum de 
ejusdem Maximi querelis, ad Proclum Constantino- 
politanum, quodque Theodoretus in epistolis 84, 
85, etc. 

XVII. Ad hzxc, qux pro defendendis quint: syn- 
odi Actis, quibus epistola inseritur, hactenus dicta 
sunt, accedit primum, quod nihil dogmatis objicitur 
Cyrillo, ρταίογ id quod ubique solet a Theodoreto: 
« Deus, nempe, passus, morte cireumdans naturam 
immortalem. » Deinde, quod, si qua fuisset olim 
suppositionis species vel umbra, schismatici certe 
trium capitum defensores, cum curiosius in Acta 
quiniz? synodi inquirerent, quo eorum auctoritati 
detraherent ; de falso excepissent adversus episto- 
lam, quod tamen nemini prorsus antequam Baro- 
nio venit in mentem. 

XVIII. Inde vero constat vitium inscripti nominis 
prioribus 98 in codicibus nullum fuisse, sed in 
recentioribus tantum : quomodo enim schismatici 
lacujssent ? Sed quomodo ab eruditis conciliorum 
antiquis edijoribus non fuit deprehensum ? Potuit 
enim facile ex fragmento consequente, nisi con- 
suetudo legendi ayertiseet animum : apertum siqui- 


Constat quinque omnino partibus, quarum in prima ο dem est et epistolam et concionis fragmentum, ut 


occulta benignaque Dei providentia laudatur, quz 
aliquando bonis brevem, improbis diuturnam in- 
dulget vitam : illis ut. liberentur cito malis, istis ut 
penitenti& locum obtineant. Secunda et tertia 
continent imitationem locorum, quibus aspergit 
suos Lucianus de mortuis Dialogos, ct eum maxime, 
- qui Tyranus inscribitur, in quo Megapenthes Rha- 
damanto sistitur, et, Cynisco philosopho accusante, 
poenas Πιτ. Quarta Christianz pietatis testimonio 
plena est, quanquam acrimonix admietum nonnihil 
habeat : mortui enim Theodoretus dolet vices, et 
petit a Domno ipsi preces impendi, Christianumque 
obsequium, quanquam utrique negotium morti 
proximus crearet. Quinta historica est, docetque, 
quod et aliunde scitur, Cyrillum paulo ante mor- 
tem, querelas de Orientis episcopis detulisse ad 
imperatorem. 

XV]. Quid babet prima, si modo excipiantur hz 
voces, malus homo, indignum episcopo ? Habent, 
fateor, secunda et tertia, joculare quiddam et hu- 
mile, sed hoc eliam scribendi genere nonnunquam 
viri graves utuntur, cum ex comoediis aut alíis 
ejusmodi scriptis desumunt aliquid quo animi sui 
&ensa apud familares exponant. Quarta aliud nihil 
habet acrimoniz, quam quod jamdudum collegerat 
indignatio adversus hanc. quam Theodoretus ferre 


sunt ejusdem argumenti ejusdemque modi, ita 
unius fere esse temporis : atqui concionis inscriptio 
Domui nomen praefert. 

XIX. Postquam asserta est veritas epistolze, re- 
stat aliquid emendare, quod partim interpretis in- 
curia, partim librariorum vitio legitur, in editione 
tum Conciliorum, tum Baronii. Id vero non est 
operosum, quamvis Grzcus textus nondum editus 
sit, imo incertum sit an uspiam lateat. Restituto 
igitur in inscriptione Domni nomine, corrigenda 
fuerunt ** ex conjectura quzdam ad syntaxin vet- 
borum peftinentia, primum ut capiant, discanl, et 
dent, pro. caperent, discerent, et darent. Deinde ad 
exemplum aliorum non dimisit, pro, nec ad exem- 


D plum aliorum dimisit ; denique Cynisci ** Luciani 


pro, Cynni Ciliciam. 

XX. Sunt, qui hzc verba : « Majora et pejora 
pertentans, defunctus est ; somniavit enim, sicut 
dicunt, et regiam urbem perturbare, et tuam san- 
clitatem accusare, » etc., interpretentur ita, ut 
velit Cyrillum paulo ante mortem Constantinopolim 
venisse, ibique cum Proclo causam, Athanasii Per- 
rhenorum episcopi cognovisse, atque inde ad Dom- 
num, a quo Athanasius appellaverat, litteras de- 
disse. Huc enim trahunt verba Athanasii relata 
actione 14 concilii Chalcedonensis : « Hanc (cau- 
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sam) audierunt * beate memorie Cyrillus et Pro- A nasum tuum, el frenum in labia tua, el avertam te 


clus, et certas formas scripserunt Domno, qui fuit 
Antiochenus episcopus, promisitque eas ille iinplere: 
sed cum cognovisset mortem beati Cyrilli, resilivit, 
et ad judicium ine vocavit. » Nomine formarum, 
τύπων, intelligit litteras utriusque praesulis ad 
Domnum, que ambe inseruntur Actis synodi Chal- 
cedonensis, actione citata. Verum qua sit species 
veritatis in hac conjectura, nullus video. Nam 
verba Athanasii aliud nihil significant, quam quod 
singuli prxsules, quos in suis urbibus consistentes 
adivit, Domno scripserint. Deinde, qu: causa po- 
tuit, nisi admoduin gravis, Cyrillum Alexandrinum 
patriarcham, fractum senio, utpote sepluagenario 
majorem, cogere ad tantum iter, hiemis tempore, 


tempestuoso mari suscipiendum ? Tanta certe B 


eausa non latuisset scriptores bujus temporis, di- 
ligentes czeteroquin rerum Cyrilli scrutatores. Quid? 
quod incredibile est, convenisse in unam synodum 
petriarchas duos, eosque de primatu contenden- 
tes, nisi gravissima urgeret vel auctoritas, vel 
causa, qua nulla potest probabiliter 3&1 atferri. 
Accedit, quod utriusque patriarchz distinct» sint 
sd Domnum litter: neque ullius communis synodi 
mentionem faciant : eoque pacto non obscure osten- 
dant, se diversis e locis missas esse. Neque vero 
quemquam 1overe debet, quod ejusdem fere sint 
forms : unusquisque enim tenuit eum scribendi 
modum, quem Athanasius suis tum querelis, tum 
precibus ab utroque extorsit. Denique Cyrillus de 
Constantinopolitana synodo loquitur, tanquam eam 
ες sola Athanasii relatione nosset ; non loquitur 
Proclus de Cyrilli litteris velut. communibus (di- 
versze enim sunt), sed velut una deferendis ad Dom- 
num ab Athanasio, qui immenso quodam itinere 
€ sua provincia Constantinopolim ad principem et 
Proclum, iude Alexandriam ad Cyrillum, rursus ex 
&gypto Constantinopolim, tandem ex urbe regia 
Antiochiam, cum principis et patriarcharum scri- 
ptis venit. 

XXI. Quod autem dixi, secunda et tertia parte 
imitatum esse Theodoretum Luciani jocos, neino 
non assentietur, qui dialogum Tyrannum legerit, 
et contulerit cum his verbis : « Iste vero et aliud 


via qua venisti. Porro autem non erudite admodum 
interpres epistole vel retinuit nomen Grzcum φι- 
poo, vel Latine scripsit. phimum , quod librarii 
perverterunt in fimum. 

Epistola 181, ad Abundium episcopum. 

I. Abundius, ut est in ejus Vita apud Mombritiuin, 
Thessalonica duxit originem : inde in Italiam pro- 
fectus adhbesit Àmantio Comensi episcopo, a quo 
propter eximias virtutes ordinatus est, prepositus- 
que Comensi Ecclesiz, quam noluit Amantius mo- 
riens viduam relinquere. 

Il. Ad illum Constantinopoli positum, cum lega- 
tione sancti Leonis fungeretur, epistolam hanc anno 
450, initio autumni misit Theodoretus e mona- 
sterio prope Ápameam, in quod secesserat ejectus 
sede. 

HI. Causa mittenda legationis ista fuit : cum 
sanctus Leo impetrare non potuisset a Theodosio 
imperatore, ut in [talia cogeretur synodus, quae 
latrocinalis Ephesinz: Acta emendaret, in Orientem 
cum litteris ad Theodosium direxit viros 382 
utriusque lingue peritos atque industrios quatuor, 
episcopos nempe duos, Abundium Comensem et 
Asterium Venusinum, presbyteros etiam duos, Ba- 
silium et Senatorem. Direxit vero, ut Anatolii fidem 
probarent ; erat enim merito suspecta, siquidem ex 
apocrisiario Dioscori Constantinopolitanz Ecclesi:e 
antistes creatus fuerat. ' 

IV. Legati Roma missi die 16 Julii appulerunt 
Constantinopolim nondum defuncto Theodosio : obiit 
enim die 29 ejusdem mensis : nactique Marciani 
imperatoris et Pulcheri& Auguste faciles animos, 
non magno negotio obtinuerunt ut Anatolius epi- 
stolam Leonis ad Flavianum reciperet, et coacta 
synodo ἑνδημούσῃ, ab aliis tum episcopis in co- 
mitatu exsistentibus, tum  archimandritis et pre- 
sbyteris urbis regize recipiendam curaret. 

V. Quin epistola hzc genuina sit, nemo pruden- 
ter dubitet : consonat enim cum historia tempo- 
rum, litteris sancti Leonis, et epistola 107 Theo. 
doreti, * quam vel ad Romanum clerum, vel ad 
Occidentalem potius synodum scriptam fuisse osten- 
demus in loco. 


habet silentium : nudata enim illius facta alligant p VI. Theodoretus sibi fecit causam scribendi, 


linguam, obstruunt os, frenant sensum, silere fa- 
ciunt, in terram inclinare cogunt. » Alluditur enim, 
tum ad denudationem Megapenthis, quo pateant 
ipsius facta ; tum ad ejusdem silentium, prz con- 
scientiz testimonio, et dejectos ob ruborem in ter- 
ram oculos, etc. 

Hzc vero verba, « [mmisit fimum in os ejus, et 
frenum in labiis ejus, et convertit eum in terram, 
de qua sumptus est, » alludunt ad id quod est apud 
Isaiam cap. xxxvii, 29 : Ἐμέα)λῶ φιμὸν εἰς τὸν ῥίνά 
σου, xai χαλινὸν εἰς τὰ χείλη σου, xal ἁποστρέφω 
σε τῇ ὁδῷ, fj ἦλθες ἐν αὐτῇ. Immittam circulum in 


partim ut Roman: sedis legatum hortaretur ad 
strenue rem catholicam gerendam in urbe regia, 
sarciendaque fidei damna in latrocinio Ephesino 
illata; partim ut suz fidei, amicorumque duorum 
Ib» et Aquilini, testimonium firmissimum βαη- 
clissimumque apostolice legationis principi daret. 
Suis enim litteris epistolam Leonis ad Flavianum 
sua amicorumque subscriptione probatam subjunxit. 

VII. De sede Asterii silent scriptores : ego Ve- 
nusinz? Ecclesi: praefuisse puto. Neque enim a vero 
alienum est, Asterium illum admirabilem Venusi- 
num ?*, qui anno 493 interfuit dedicationi ecclesiae 
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ιοί Michaelis in monte Gargano, functum fuisse A Verbum sit immutabilis ; alter, quod inconfusa 


legatione sancti Leonis anno 450, cum csset epi- 
scopus jam inde a quatuor aut quinque annis. Inde 
enim id anum consequens erit, ut obiisse dicatur 
octogenarius, aut paulo major, prazfuisseque annos 
45 circiter: quod neque insolens, neque incredi- 
bile. 

ΥΙΠ. Neque vero obstat, quod Joannes, in cujus 
sedem Asterius successisse fertur, vixisse dicatur 
sub Leone À, anno 445, multaque per id tempus 
preclare egisse, ut. quod Attile Venusium oppu- 
gnanti occurrerit cum clero et cruce, impetumque 
barbari represserit, ita ut barbaricus exercitus, 


visa de coelo Deipar: imagine, το infecta recesserit. 


Nam prieterquam. quod Attila Venusium nunquam 
recesserit, quzeque narrantur de Joanne ipsi occur- 
rente, non admodum constant : potuit certe Áste- 
rius Joannis in locum succedere, eo temporis in- 
tervallo, quod ab anno 445 ad 450 effluxit, ut ex 
diclis apertum est. 

IX. Digna sunt qua: observentur ista. 1. Novae hxe- 
resis nomine 3838 a Theodoreto eam intelligi, 
quam Cyrillo quidem affingebat , reipsa vero Eu- 
tyches tuebatur. 2. Quantum tribueret litteris sum- 
norum pontificum in causa fidei : loquens enim 
de epistola sancti Leonis ad Flavianum hzc habet: 
« Cui etiam subscripsi, et ex hoc probavi, quod 
regulas apostolicas, hoc est vera dogmata, sequor. » 
9. Quam sincere fateretur fidei columnam ita esse 


apud Occidentales, «ut ex iis eliam Orientales (. 


sacrosanetze Ecclesi: veram custodiant religionem.» 


CAPUT VI. 


Recensie Operum , qug tomo ΙΥ edit. Sirmondi 
continentur. | 
Tomus quartus complectitur Eranistae seu Poly- 
morphi libros quatuor, Hareticarum fabularum li- 
bres quinque , De Providentia sermones decem , De 
Grecanicis affectionibus curandis libros duodecim, 
et Appendicem. 


ἃ I. Eranistes seu Polymorphus. 


]. Eranistes seu Polymorphus libris quatuor con- 
tinetur, quorum tres priores dialogi formam ha- 
bent. Quartus inscribitur Demonstratio per syllo- 
gismos; qua enim in dialogis fusius et oratorie 
disputata sunt de immutabilitate Verbi , inconfu- 
sione naturarum, et impassibilitate divinze nature, 
ea contrahuntur in syllogismos, ut vis et apertior sit 
et efficacior. 

Il. Meminit hujusce operis Photius codice 46, ubi 
cum de viginti et septem libris, quos omnes Theo- 
doreto tribuit, sigillatim: dixisset 15. addit adhuc in 
codem volimine ipso legi tres ejusdem libros supe- 
rioribus majores. « Titulum preeferunt  Eranistes, 
seu Polymorphus : horum primus docet quod Deus 


unio; tertius, quod Deus impatibilis. Accedit quat- 
tus, in quo syllogismis h»c eadem urgentur. » 

Ill. Meminit etiam Nicephorus lib. xiv, cap. 54, 
ubi postquam recensuit plura Theodoreli opera, 
enumerandi finem facit his verbis : « Libri tres de 
divinis dogmatibus in dialogo conscripti. Legi prz- 
terea supra quingentas ejus epistolas, Graeco ser- 
mone optime compositas *!. » 

1Υ. Meminit Theodoretus duobus in locis, nempe 
epistola 16 ad ]renzum , ubi rationem affert, cur 
inter subjungenda singulis dialogis Patrum testi- 
monia, neque Diodori Tarsensis, neque Theodori 
Mopsuesteni mentionem fecisset ; et epistola 85 
ad Dioscorum Alexandrie antistitem, cum suam 


B vellet observantiam erga Theophilum et Cyril- 


lum, Dioscori przcessores, testari, hxc habet: 
Ὅτι δὲ xal τοῖς τῶν µαχαρίων θεοφίλου xai Κυ- 
ρἶλλου συγγράµµασι χεχρηµένοι, τοὺς ἀντιλέχειν 
τολμῶντας ἐπιστομίζομεν 13, αὐτὰ μαρτνυρεῖ τὰ γράµ- 
µατα * τοὺς γὰρ τῆς Δεσποτικῆς σαρχὺς καὶ τῖς θεό- 
τητος τὴν διαφορὰν ἀρνουμένους, χαὶ ποτὲ μὲν τὴν 
θείαν φύσιν εἰς σάρχα τετράφθαι λέγοντας, ποτὲ δὲ 
τὴν cápxa εἰς θεότττος µεταθεθλῆσθαι φύσιν, τοῖς 
τῶν θαυμασίων τούτων ἀνδρῶν φαρμµάχοις θερα- 
πεύειν σπουδάζοµεν. σαφῶς γὰρ χαὶ τῶν δύο φύ- 
σεων ἡμᾶς xtv ὃδ.αφορὰν ἐχπαιδεύουσι, xaY τὸ 
ἄτρεπτον τῆς θείας χηρύττουσι φύσεως, xal τὴν 
Δεσποτιχὴν cápxa Oclav μὲν ἆ ποχαλοῦσιν ὡς τοῦ θεοῦ 
Λόγου cápxa γεγενηµένην, τὸ δὲ εἰς θεότητος αὐτὲν 
μεταθεθλῆσθαι φύσιν, ὡς ἀσεθὲς ἁποχηρύττουσιν 55. 
Quod vero beatorum quoque Theophili et Cyrilli scri- 
plis utamur, ad. retundendos homines. contradicere 
ausos , libri ipsi testantur. Eos enim qui Dominice 
carnis ac deitatis differentiam negant, et nunc qui- 
dem divinam naturam in carnem aiunt esse conver- 
sam, nunc vero carnem in divinitalis naquram trans- 
disse, admirandorum Patrum istorum medicamentis 
curare nitimur. Aperte siquidem et duarum natara- 
rum discrimen nos docent, et immutubilitatem divine 
nature praedicant, et Dominicam carnem divinam 
quidem vocant, tanquam Dei Verbi carnem factam : 
illam autem in divinitatis conversam [nisse naturam, 
velut impium rejiciunt. 


D 384 V. Àd hanc utramque Theodoreti episto- 


lam oper:ze pretium est observare : 1* Eam, qux: ad 
lrenzumn inscribitur, &criptam esse ** anno 449, 
sub finem Aprilis, quo tempore Antiochiam perve- 
nerat Sacra Theodosii ad alteram synodum Ephesi- 
nam metropolitas evocantis, siquidem Constan- 
tinopoli data legitur m Calend. * April. post 
consulatum Zenonis et Posthumiani. 9* Ad Diosco- 
rum a Theodoreto missam csse epistolam **, anno 
448 non admodum affecto, antcquam scilicet a 
Dioscoro in Ecclesia Alexandrina publico anathemate 
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Ephesinum latrocinium coiret, ut ex epistola 415 
colligitur. 5" Mentionem fieri Eranistx velut operis 
pervulgati, et jam noti in ZEgypto; divulgari vero 
, Qui potuit, et in regionem adeo remotam pervenire, 
nisi ante aliquot annos, duos aut tres, compositum 
atque editum fuisset ? Inde vero concludo, non im- 
merito videri posse cuipiam mirum sive Gennadii, 
sive aliorum judicium, qui opus a Theodoreto lau- 
datum, cum Dioscoro litteras excusatorias daret, 
crediderunt adversus ipsummet Dioscorum scri- 
ptum esse. Nx: Theodoretus fuisset aut impudentis- 
simus hominum, qui secundum a Romano Ecclesizx 
antistitem provocasset ad legendum opus, quo tra- 
duceretur ridicula 385 sub persona; aut incon- 
sultissimus, qui purgare se voluisset apud eum, 
quem ipse accusaret; aut amenlissimus, qui amici- 
tiam expetiisset hominis, quem ludif(icatur. 

VI. A nemine veterum opus hoc ulla peculiari 
laude afficitur, quamvis a quibusdam memoretur, 
velüà a Photio et Nicephoro: quod sine animad- 
versione przteriri non debet, przsertim cum pro- 
fusa sit alioquin utriusque auctoris in laudando 
Theodoreto incontinentia : librum appellat tantum 
Nicephorus , Photius aliud nihil laudat, quam quz 
reliquis ominibus operibus con-enit, sermonis per- 
spicuitatem et puritatem. 

ΤΗ. Non modo non laudarunt veteres, sed etiam 
nomine h:eresis suspectum habuerunt : quam ob 


DE LIBRIS THEODORETI. 
percelleretur; perculsus vero cst anno priore,quam Α 


causam ?* flammis addictum est gemina Theodosii C 


sanctione : priorem edixit imperator anno 447, sub 
finem, habetur in i parte concilii Ephesini, cap. 
4i; secundam dedit anno 449, cum Epbesinum 
coucilium n approbaret. 

VIII. Sunt hzc prioris verba : « Quoniam vero 
ad pias et sacras aures nostras pervenit, a nonnul- 
lis doctrinas quasdam conscriptas et editas fuisse, 
ambiguas, et non plane ac aperte consentientes 
cuni orthodoxa fide exposita a synodo sanctorum 
Patrum Νις et Ephesi congregatorum, et a pie 
memorie Cyrilo magno Alexandrinorum urbis 
quondam episcopo : mandamus, ut hujuscemodi 
scripta, sive antehac, sive hoc quoque tempore 
composita sint, comburantur, ac prorsus abolean- 
tur, ut nullo modo cuiquam ad legendum suppetere 
possint : illis qui ejusmodi scripta aut libros apud 
se habere ac legere ausi fuerint, extremum suppli- 
cium formidantibus. » 

IX. Sunt ista posterioris edicti, quo latrocinium 
Ephesinum approbatur : « Quisquis codices habue- 
rit interdictam fidem Nestorii ac Theodoreti conti- 
nentes, aut interpretationes eorum, vel qui vocantur 
Sermones allocutorii sive traditiones ; iisdem tormen- 
tis subjaceat : etiamsi ea, quz sunt ab illis compo- 
sita, alterius nomine fuerint prznotata. » 

X. Circa utramque sanctionem observanda sunt 
sex ista : 


D 


JA 


1. Sanctio prior edita est anno 47, nam cdicto 
pratorum proposito « lecta est in ecclesia mona- 
chorum in desertis degentium die 95 mensis Phar- 
mutbi, indictione 1, anno Diocletiani 164 ; » id est, 
die decima octava Aprilis anni 448, cum eremi 
cultores convenissent ad celebrandum Pascha, 
moxque absolutis festis post νέαν χυριαχὴν ad sua 
se loca singuli recepturi forent. Non potuit autem 
in Pakestinam Constantinopoli, atque etiam in 
/Egypli deserta deferri sanctio, quin aliquot ane 
menses data sit, atque adeo sub finem anni AT, 
Decembri mense, ut opinor, aut etiam Novembri : si 
enim citius fuisset data, potuisset legi in ecclesia 
monachorum convenientium ad celebranda Christi 
festa 986 natalitia. Lecta porro est νέα χυριαχῇ : 


B nam anno 448, Pascha incidit in diem 44 Aprilis, et 


proinde νέα χυριακὴ in diem 48 Aprilis. Lecta vero 
est monachis propter tumultuantes, in ipsis etiam 
Orientis eremis, factiones, ut discimus ex Sacra 
Theodosii convocantis ad synodum Ephesinam se- 
cuudam monachorum Orientis signiferum Borsu- 
mam, qui pro omnibus inter Patres consideret. 

2. Altera sanctio, etsi nullam habeat temporis 
notam, ex iis tamen, qux» continet, satis demon- 
strat annum 449 sub (inem, aut initia sequentis : 
confirmat enim concilium Ephesinum mn habitum 
die 10 Augusti anni 449. 

9. Hxc prioris verba : « A nonnullis doctrinas 
quasdam conscriptas et editas fuisee, ambiguas, et 
non plene ac aperte consentientes cum orthodoxa 
fide exposita, » etc. manifeste designant dialogos 
cum Eranista : in illis enini catholica fides in spe- 
ciem, revera Nestorianismus traditur; sed artifi- 
ciose dissimulatus, ut postea dicetur. Certe in 
utramque partem pro animi affectione interpretari 
licet omnia, ut neque Catholicus, neque Nestoria- 
nus * a dialogorum verbis valde abhorreret. 

4. Hxc pariter prioris verba, « sive antehac, 
sive hoc quoque tempore composita fuerint, » 
intelligenda procul dubio sunt de libris recens 
compositis, qui turbas excitarent in Oriente, 
qui Nestorianismum foverent, qui magmi inter 
monachos alicujus viri nomen praeferrent. Hiec 
vero Thcodoreti dialogis apprime conveniunt : 
nam et ante Iren:i depositionem conscripti sunt, 
ut ex epistola 16 constat, et Oriente toto vulgaban- 
tur; et nomine Theodoreti inscripto, tanto nocen- 
tius legebantur, quanto major erat tanti viri aucto- 
ritas, quantoque plurium Ecclesix doctorum testi- 
monio firmari viderentur. 

9. Posterior sanctio prioris confirmatio aut ex- 
positio potius quzdam est; nam qui, tacito prius 
auctoris et suo nomine, damnabantur lthri, nunc 
Theodoreti dicuntur, et sermones allocutorii , sive 
traditiones vocantur; id est, dialogi, quorum doc- 
trina Patrum ex omnibus mundi partibus sententia 
et testimonio firmetur. 
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6. Posterioris hzec est inscriptio ad historiam non A4 anima per unionem cum corpore fit liomo. 35 Per 


mediocriter conducibilis : « Interpretatio legis a 
Thcodosio Juniore, cum seductus fuisset a Chrvsa- 
phio, adversus Flavianum et socios, pro Eutyche 
promulgatze, quam religiosissimi Marciani principis 
lex subsecuta destruxit. » Qus inscriptio videtur a 
Rustico diacono, aut ab alio descriptore addita. 

XI. Audivi qui, prx studio, quo ferebatur in 
Theodoretum, tria vehementer contenderet : pri- 
mum, dubiam esse posteriorem sanctionem, ut quie 
Griece non legatur, qua ratione rejici solet actio 
concilii Chalcedonensis de Domno ; alterum, non 
debere in ea legi Theodoreti nomen, sed Theodori, 
quo magistro Nestorius didicit hzresin, cujusque scri- 
pta, et a sanctis 987 Cyrillo et Proclo refutata sunt, 
et a Theodosio damnata cum operibus Nestorii, san- 
ctione inserta Áctis v svnodi, collat. 5; postremum, 
Theodosii sanctionem, ut vera sit, nullius tamen 
esse momenti, propterea quod Chrysaphii artibus 
subrepta sit imperatori imprudenti, et a Marciano 
post rem accuratius disceptatam rescissa. 


XII. Levia sunt omnino hze tria; et primi quidem 
vanitas ex eo palet, quod multa olim Grzce scripta, 
nunc Latine tantum, vel in ipsa Chalcedonensi 
synodo leguntur. Certe quinta synodus non idcirco 
despicienda est, quia Acta Greca perierunt. Quod 
spectat secundum, sanctio Marciani emendationem 
ab amatore illo Theodoreti tentatam temeritatis 
arguit : Theodosianam enim cum rescindit, mani- 


festam facit de Theodoreto mentionem. Postremuimn C 


denique, quod sanctio Chrysaphii artibus subrepta 
sit, ut probet, illam vitio non carere, non probat 
fuisse nullam ; si autem fuit aliqua, constat, quod 
demonstrandum erat, dialogos nempe Theodoreti 
flammis addictos fuisse. Quod porro dixit imperator 
in dialogis, ambiguas, etc., doctrinas esse editas ; 
quodque addidi, verbo tenus catholicam fidem, 
reipsa Nestorianismum tradi, facile deprehendet, 
qui eruditis simul et curiosis oculis opus totum 
perlegerit : nam de conjunctione naturarum in 
Christo non abhorret in speciem a sententia Patrum, 
quos laudat plurimos, sed iis tamen verbis loquitur, 
quibus Nestorius usus est, quaque tunc temporis 
merito suspecta erant : nam solius ivotxfstt,, 
ἀναλήψεως, προσλήφεως et λήψεως meminit. 

ΧΙ. Quin etiam artificiose Nestorianismum in- 
sinuat, aut etiam probat 37 : nam cum in confesso 
sit, admirabilis illius sententiz, Verbum caro factum 
esi ^, intelligentia contineri catholicum dogma ; nec 
possit Joannis sententia, si modo rejicitur Doceta- 
rum error, nisi quinque modis intelligi, quibus 
nempe contingere potest, ut substantia una fieri di- 
catur altera. 1* Per informationem, quemadmodum 


8 joan. 1, 14. 


transmutaltionem, qua ratione dicta est aqua in nu- 
ptiis, operante Christo, facta vinum. 3* Per confu- 
sionem et mistionem, quomodo elementa mistum 
fiunt. 4* Per hypostaticam-duarum naturarum unio- 
nem, quo pacto individuum naturz unius cogitari 
potest fieri alterum. 5* Denique per meram σχέσιν 
qua vir el uxor fiunt una caro, unaque moraliter 
persona. Primum et secundum reprobat Theodore- 
tus, dialogo primo, qui Immutabilis dicitur ; ter- 
tium secundo, qui Inconfusus ; quartum tertio, qui 
Impassibilis. Certum enim est primo, mutationi 
esse obnoxium, quidquid vel informari incipit vel 
misceri : deinde propriam operationem non reti- 
neri ab eo quod confunditur; tertio 488 esse 
consequens ex eo quod Verbum quotxü; et va0' 
ὑπόστασιν humanz naturz conjungitur, ut vere dica- 
tur Deus, passus, mortuus, sepultus, et a mortuis 
suscilatus ; quas locutiones, velut a recta ratione 
abhorrentes, rejicit. Restat igitur ut sola σχέσει in 
unum conveniant amba Christi * naturz, qui purus 
Nestorianismus. 

XIV. Postquam vero hzc et fusiori oratione pro- 
secutus est, et visus sibi dialogis tribus confecisse , 
eadem, lib. iv, pressius dialecticorum more syllo- 
gismis quadraginta confieit, vel, ut ipse confidenter 
ait, demonstrat. Et certe vix ullum se credidit 
opus elaboratius edidisse ; quamobrem, cum Era- 
nistes ipsum aliquando monuisset ut quas pollici- 
tus erat demonstrationes proferret, monitus inducit 
Eranisten suarum demonstrationum vires admiran- 
tem : unde colligere est quam firmiter et quandiu 
sus de unione σχετιχῇ naturarum opinioni adhz- 
serit. 

XV. Eam porro fuisse mentem Theodoreti, quam 
diximus, Marius Mercator, non ejusdem tantum 
setatis, sed ejusdem etiam pugnz, licet ex adverso, 
socius, evidenter probat allato testimonio ex libro ντ 
Pentalogii **. « Quod Dominus de viro et uxore ait, 
ut jam non sunt duo, sed una caro, naturis procul 
dubio constantihus, sed discretionem habentibus : 
et sicut ibi nihil obest duorum numerus, quominus 
una caro dicatur; ita et hic personz unitas nihil 
obest differenti:s naturarum. Denique cum naturas 


D discernimus, Dei Verbi naturam integram dicimus 


et personam sine dubitatione perfectam : nec enim 
sine persona fas est asseverare substantiam ; perfe- 
ctam quoque naturam humanam cum sua persona 
similiter confitemur ; cum vero ad conjunctionem 
reapicimus, tunc Deum unam personam nuncupa- 
mus**, » Πρόσωπον dicit, quz vox moralis; non 
ὑπόστασιν, quz physica. 

XVI. Mario Mercatori ita de Theodoreto seutienti 


SCHLDLZII NOTE. 


*' His gemina vide, p. 176. ** Vid. Marii Mercat. Opp., t. Jl, p. 271 edit. Garnerii. - 


59 [oco cit. 


leg. tunc demum unam personam merito nuncupamus. Ita quoque habet epistola Pelagii II, ad Eliam Aqui- 


leiensem. 
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fidem facit Gregorius Magnus, cum nomine Pela- A esse cuperent, ex multis sectis impietatem emendi- 


gi ll scribens ad episcopos Istrie, eadem tribuit 
Tbeodoreto, qux Mercator ; nec eadem tantum, sed 
lisdem etiam verbis, qu: ex Mercatoris opere ex- 
scripsit. 

XVII. Scio Leontium et excerptorem v synodi 
verba hzc Theodoro Mopsuesteno adjudicare : ve- 
rum nibil admodum est, quod quis miretur, Theo- 
doretum ex Theodoro aliquid accepisse, tunc cum 
discipulus magistrum defenderet, quemadmodum 
in Commentariis Psalmorum Chrysostoini verba sen- 
tentiasque mutuatur. Vide, quz diximus ad citatum 
excerptum in posteriore parte Operum Marii Mer- 


caloris, quzque in recensione Commentariorum in 
Psalmos. 


carunt, et hanc perniciosam hzresin conflarunt. » 

Ipsis deinde exprobrat, quod Orientalibus calum - 
niam struerent ; nam post allata testimonia Athana- 
sii, qui Alexandrinus fuit; Gregorii Nazianzeni, qui 
Asialicus; Ambrosii, qui Italus : ut reliqui orbis 
episcopos laudaret, Orientalium sive Antiochenorum 
meminit in hzec verba *' : « Post hos convenit do- 
ctores Orientales audire. Πως enim nobis sola pars 
restat ex orbe terrarum, et decebat hos primos * 
testimonium perhibere veritati, qui doctrinam apo- 
stolicam primi sunt amplexi : sed quoniam adver- 
sus primogenitos pietatis filios linguas vestras acui- 
stis, mendacii cotem 390 adhibentes, ultimum eis 
locum dedimus, ut, cum alios prius audiveritis, 


XVIH. Ex his, qux: hactenus 389 dicta sunt, B horum dehinc dicta cum illorum dictis comparan- 


constat Eranisten conscriptum esse ante annum 
448 **, quo anno scripsit Theodoretus Dioscoro : 
quomodo enim ad opus illud provocasset anno 448, 
nisi pervulgatum tunc esset etiam in Egypto? Et 
quomodo pervenisset in Egyptum, in eaque veluti 
yervulgatum quiddam notumque haberetur, si non 
sntea in publicum prodiisset ? Constat etiam con- 
scriptum esse post obitum Cyrilli, cujus utique de- 
functi testimonium affertur dialogo secundo. De- 
functi, inquam, quia viventis nullius auctoritas 
sdhibetur. Conscriptum igitur esse oportet eo tem- 
poris intervallo, quod ab anno 444 ad annum 448 
interfluxit. 


XIX. Sed quo definite tempore? An statim. ab c 


obitu Cyrilli? Epistola certe tunc scripta ad Dom- 
num, concioque. Ántiochi:: coram eodem pr:sule 
labita, in cam conjecturam animum non leviter in- 
dinant propter argumenti similitudinem : verum 
imperatoris verba, monachorumque historia, et 
quz dicta sunt, rem conficere videntur, atque adeo 
suadere, id operis a Theedoreto effectum circiter 
annum 446, postquam ab imperatore jussus est 
Cyri &inibus se continere. Jussus est. autem anno 
45, ut confectum est ex epist. 8I ad Nomum con- 
salem. 


XX, Verum ut adhuc planius intelligatur, quod de 
tempore conscriptionis dictum est, inquirere paulo 
diligentius oportet, qua occasione Theodoretus 
Dialogos ediderit. Id vero, ut fiat, observandum est, 
quos sibi adversarios impugnandos proponat : suis 
enim ipsos non uno loco characteribus depingit. 

Et primo quidem in Przfatione ait, fuisse homi- 
nes nullius nominis, similesque ct Alexandro zra- 
rio, qui apostolo Paulo; et Semei, qui Davidi ; et 
Maneti, qui Ecclesie, propter vanz glori: cupidi- 
latem, negotium facessivit. « Hoc ipsum, inquit, 
nonnulli nunc quoque faciunt, qui expetendam vir- 
tutis gloriam propter labores, qui illam praecedunt, 
fugientes, turpissimam et miserrimam sibi famam 
peperere : cum enim novorum dogmatum patroni 


tes, concordiam omnium admiremini, etc. 

Refert eos postea Theodori et Diodori accusatores 
fuisse. « Proferrem etiam tibi fortissimorum veri- 
tatis propugnatorum Diodori et Theodori enarratio- 
ncs, nisi viderem vos infenso in hos animo esse, 
Apollinarisque in eos odio et malevolentizx succes- 
sisse ; vidisses etiam lios cxteris consonantia seri- 
psisse, et ex divino fonte fluenta hausisse, rivos- 
que et ipsos quoque Spiritus exstitisse : sed hos 
quidem pretermittam, quia implacabile bellum ad- 
versus eos suscepistis 5. » 

Facit etiam testes Apollinaris sectatores. « Sed et 
ego tibi rursus inopinatum applicabo remedium ; 
unum enim admirabilis vestre hzreseos doctorem 
Apollinarium in medium adducam, et non aliter ac 
sancti Patres, Verbum caro factum est, intellexisse 
ostendam "3. » 

Eos tandem veluti Arii, qua parte cum Apellina- 
rio consentit, discipulos alloquitur. Nam post ci- 
tatum Eusebii Emiseni pro impatibilitate Verbi 
testimonium : « Vidisti etiam, inquit *, aliam ma- 
gistrorum vestrorum classem, a qua passam esse 
Unigeniti divinitatem didicisse nos putastis, hanc 
blasphemiam exsecrari, et divinitatem impatibilem 
predicare, et eorum, qui passionem illi tribuere 
audent, catervam dissipare. » 


Observandum pariter, quos passus sit ipse adver- 
sarios, eosdem nempe quos Diodorus et Theodo- 
rus. ld constat ex pericope epistole ad lrenzum, 
cujus antea mentio facta est. 

XXI. Ex his colligere mihi posse videor, adver- 
Sarios quos oppugnandos sibi opponit, fuisse in spe- 
ciem monachos, sive quos Ármenos meminit Libe- 
ratus, sive qui Phoenicia Palestinamque postea 
commoverunt : nam et obscuri nominis fuerunt ; 
et Orientalibus episcopis calumniam fecerunt; et 
Diodori Theodorique scripta velut haretica tra- 
duxerunt, et Apollinarii Áriique partes secuti sunt ; 
etin urbe regia Eutychen cum suis monachis in 
errorem impulerunt; et Theodoreto Ibxque per 


SCIIULZII ΝΟΤΑ. 


5 Ante annuin. 416 scriptus dicitur supra, p. 206. Vid. tamen p. 523. 


& 1V, p. 48. "lbid, p. 70. *' Ibid., p. 262. 


* Vig, t. IV, p. do seq. " Vid. 
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Eutychen Cbrysaphii suscepti sui potentia abuten- A ecclesiasticz historiz colliguntur utilia ista " quin- 


tem, clericosque Osroenes provincie, negotium fe- 
cerunt. Hos ergo in secessu, cum xeger animus con- 
coquere non posset injuriam quam continenter 
versabat avidus ultionis ; hos, inquam, velut fidei 
l;ostes, fallente zelo, profligandos suscepit. 

XXII. Eranisten igitur elaboravit tempore manda- 
tun imperatoris mox sequente, id cest, anno 446. 
Elaboravit, inquam ; nam tota usus est vi mentis 
suz, totaque, qua valebat plurimum, arte ad lecto- 
rum animos suavi quadam facilique collocutione 
primo quasi fascinandos, deinde suis syllogismis 
illaqueandos, ut sibi viderentur, in partes collo- 
quentes non aliena ratione duci, sed sponte sua 
venire. 


391 XXIII. Operis porro totius, quod dialogis B 


tribus et uno syllogismorum libro absolvitur, hzc 
est, ut jam ex parte dictum est, methodus. Cum 
tria sibi dogmata proposuisset, non probanda modo, 
sed etiam, ut ipse quidem loquitur, demonstranda, 
de Verbi immutabilitate, de inconfusa naturarum 
unione, et impassibilitate divinitatis, singula singu- 
lis dialogis ratione primum, deinde Patrum aucto- 
ritate confirmat, ut non tam suam, quam totius 
orbis Christiani doctrinam tradere videatur 95. 
Patres enim producit, qui omnes mundi partes il- 
lustrarunt, quibus ipsum etiam Apollinarium adver- 
sariorum magistrum addit : denique quod fusiori 
oratione in dialogis disseruerat, contrahit libro 
quarto in syllogismos, quibus rem omnino, ut qui- 
dem sibi videtur posse, conficiat. 

XXIV. Inter ecclesiasticos tractatores, quorum 
auctoritate utitur, Diodorum Tarsensem , Theodo- 
rumque Mopsuestenum non recenset, quamvis et 
celebres essent ea tempestate, et eos ipse magi- 
strorum loco baberet. Facti causas affert, ut disxi- 
mus, in dialogo 1, et epist. 16 ad Irenacum idipsum 
mirantem '*. 

XXV. Ex quibus litteris affulget lux, in qua non 
ea tantum, quz diximus, clariora flant, sed alia quze- 
dam videantur, et quidem digna scitu. 1* Ápologiam 
pro Diodoro et Theodoro scriptam esse ante Era- 
nisten. 2* Editos esse Dialogos ante dejectum e 
sede Irenzeum, qui dejectus est anno 448. 5*Occasio- 
nem scribendi ex accusatione ortam. 4* Theodore- 
ium communes passum esse cum Diodoro et Theo- 
doro adversarios. 5* Natam inde accusationis 
causam, quod utrumque magistrum defendisset, 
quasi eadem ipse, quz illi, sentiret, hoc est, Filium 
in duos filios divideret. 6* Habuisse in animo im- 
peratorem jam inde ab anno 417 consilium convo- 
candz synodi generalis, sed illud deposuisse donec 
anno 449, post motas ab Eutyche turbas, resum- 
psit : qua de re legenda est epistola ad Domnum. 

* XXVI. Ex iis que de tempore constituta sunt, 


que : 

1. Non posse defendi opinionem Baronii, qui 
videtur sentire, id operis editum fuisse post conci- 
lium Chalcedonense, anno 451 celebratum. 

2. Non audiendos, qui putant, veram ex istis 
libris Eutychis sententiam intelligi debere, cum in 
ipsis aliud fere nihil Theodoretus adversario obji- 
ciat, quam quod olim Cyrillo, sive in reprehensione 
capitum sive in aliis scriptis vitio verterit. 

ὦ *. Non audiendum pariter Gennadium qui 
scripta illa, qua vocat fortia, adversus Eutychen 
fuisse tradit : cum enim ederentur, nondum deliri 
senis impietas, ne 399 in ipsa quidem urbe rcgia, 
patefacta erat; certe in publicum non prodierat 
ante mortem Procli, et ordinationem Flaviani, quz 
contigit sub finem anni 446. 

4. Mirum in modum falli opinione sua Albertinum 
Blondellumque Calvinianos, qui quz Theodoretus 
affert testimonia Patrum, eadem cum iis, qux in 
concilii Chalcedonensis Actis leguntur, subjecta epi- 
stolz: sancti Leonis ad Flavianum, non erubescunt 
dicere a Tlieodoreto ex epistola sancti Leonis esse 
sumpta. Nihil enim dici potuit aut ignorantius, aut 
impudentius. Nam Eranistes pervagatus est, etiam 
in Egyptum, ante conceptam missamque epistolam 
sancti Leonis, quippe cum data sit anno 449, Idibus 
Julii, Asterio et Protogene coss. scriptus Eranistes, 
quam tardissime, anno 446. 


C 9. Nuperum editorem Operum sancti Leonis im- 


prudenter adhzsisse Calvinistis istis duobus, et se- 
cundum eos sententiam dixisse, ut me damnarcet in 
notis ad n partem Operum Marii Mercatoris obiter 
his de testimoniis locutum. Quam immerito id ege- 
rit, dicemus sub finem **. 

XXVII. Postquam dictum de tempore et causis 
Polymorphi seu Eraniste, sequitur deinceps, ut in- 
dicentur, qux observanda in bis dialogis videantur. 
Sunt autem ista praecipue septem 

I. Theodoretus non postulat, sive cum scrihit 
Leoni pontifici, sive cum Renato presbytero, ex hoc 
libro judicium de sua fide exerceri : poterat enim 
inde damnari, cum propositiones quatuor a Cyrillo 
assertas, et ab Ecclesia receptas, Deus passus est, 


D passus est carne, passus est volens, passus est impas- 


sibiliter, imo et alias passim obvias, vehementer et 
pene iracunde impugnet. Quid ergo causz fuit, eur 
olim Gennadius scripta fortia? cur Patrum «etate 
Gentianus Hervetus, opus nulli alteri postponendum? 
cur alii nunc velut catholice fidei eximium specimen 
extollant ? 

2. Temporibus Photii uno eodemque volumine 
opera tria compingebantur, libri nimirum quinque 
Theodoreti adversus sanctam Ephesinam synodum 
et sanctum Cyrillum, sermones Eutherii, et Era- 


SCHULZIL NOTJE. 


9 Hzc repugnant hypothesi de callido Nestorianismi insinuandi consilio. 
** Sed intercidit ista disputatio, νο] ab Harduino, ut videtur, 


prior hab. quatuor. — 5 Vid. supra, p. 257. 
suppressa esi. 


* Vid. p. 515. *' Edit. 
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mistes. Απ non licet inde, sine temeritatis vitio, A tinum Calvinistam, qui οἱ ipse inconsuito abductus 


conjicere, post combustos Nestorii libros, proscri- 
ptaque Theodori et Diodori excerpta, volumen istud 
exstitisse, quasi symbolum factionis Ácephalorum 
illorum **, quorum meminit Liberatus, quorumque 
ait Theodoretum caput exstitisse? 

5. Causam, cur de Diodoro et Theodoro siluerit, 
affert dialogo primo sub finem, ubi post allata Pa- 
trum testimonia Eranisten allocutus : « Proferrem, 
inquit **, tibi fortissimorum veritatis propugnato- 
rum Diodori et Theodori enarrationes, nisi viderem 
vos infenso in hos animo esse, Apollinarisque in 
399 eos odio et malevolenti:x successisse : vidis- 
ses enim hos etiam czleris consonantia scripsisse, 
etex divino fonte fluenta hausisse, rivosque et ipsos 
quoque Spiritus exstitisse : sed hos quidem preter- 
hüitam, quia implacabile bellum adversus eos sus- 
cepislis. » | 

4. Theodoretus vel non est auctor Expositionis 
in Canticum canticorum, qux» nunc habetur, vel 
sententiam de Theodoro enormiter commutavit, 
vel mendacissimus fuit planissimusque histrio, ut 
qui eumdem hominem, nunc « fortissimum fuisse 
veritatis propugnatorem, consonantia cum fidei 
magistris locutum, ex divino fonte fluenta hausisse, 
rivum Spiritus sancli exstitisse » dicat; nunc 5) 
t contextorem fabularum, ne aniculis quidem di- 
gnarum, falsarum et perniciosarum opinionum au- 
torem, hominem insipientis cordis, qui calumniam 
Spiritui sancto faciat, qui suis in cogitationibus 
evanescat, divine Scripture consuetudinem igno- 
ret,» etc. 

5. In dialogo primo locus est de Eucharistia, 
quem Sacramentarii hzretici pro se solentadducere, 
Catholici purum hzreseos ostendere nituntur. De 
ipso disseretur prolixius dissertatione sequente 55 
eap. 3. 

6. Est etiam in dialogo tertio locus de causa, 
eur moriantur et justi et peccatores, qui videtur 
Pelagiano errori de peccato originali favere. Sed 
hic pariter in dissertatione sequente cap. 4 tra- 
ctabitur. 

7. Tanta est dialogorum Theodoreti cum ser- 
monibus Eutherii consonantia, ut ambo videantur, 
facta conspiratione, impugnasse nonnullas senten- 
tias, quibus Catholici, et praesertim Cyrillus, in 
negotio incarnationis ad mentem suam aperiendam 
usi essent. 

Priusquam imponitur finis his observationibus, 
tractanda est causa nuperi editoris Operum sancti 
Leonis, qui opinatus est Eranisten a Theodoreto 
scriptum post concilium Chalcedonense, hoc est, 
post annum 451; qua in opinione secutus est Alber- 


fuit in errorem ex iis qux DBaronius in Annalibus 
mandavit scripto. 

« Intercidit, incertum quo casu, particula bec 
hujus concertationis **. » 


δ IT. Hereticarum fabularum libri quinque. 


I. liujus operis aperta nusquam mentio, przter 
quam in quastione prima in Leviticum '*, ubi 
Theodoretus inquirens, cur Deus sibi sacrificia 
offerri voluerit : « De his, ait, diximus multis in 
locis, tum in his qui contra Grecos scripsimus, 
tum in iis qux adversus hzreses,» etc. 9944, Tan- 
tumsilentium de tractatu tam elaborato mirum videri 
non debet, si modo scripserit Theodoretus post 
concilium Chalcedonense ; id vero nuuc indagan- 
dum. 

II. Scripsit sane post editam Danielis et Apostoli 
expositionem : nam libro v, cap. 23 : « Hzc, ait, de 
Anticbristo e divina Scriptura didicimus ; summa- 
tim autem, qu: ad illum spectant, scripsimus , 
quoniam et Danielem prophetam, et Apostolum 
interpretantes , prolixius de ejus adventu locuti 
sumus, et facile est. commentarios illos adire, si 
quis volet, in iisque reperire, si quid hoc loco pre- 
lermisimus. » Alterum opus ad aunum 425, alte- 
rum ad annum 433 pertinet. Scripsit igitur post 
annum 400. 

ΠΙ. Non scripsit ante anni 449 finem : nullam 
enim in litteris ad sanctum Leonem de libris hisee 
mentionem facit, facturus utique, si compositi tunc 
fuissent ; siquidem in quinto apertissime catholi- 
cam de incarnatione fidem profitetur, ut mox sumus 
ostensuri. 

Scripsit post compositam ecclesiasticam Historiam, 
nam lib. tv, cap. 1, cum de Ario scriberet, ejusque 
mortem breviter narraret ; « Sed cum hzc, inquit, 
in ecclesiastica Historia copiose conscripserim, su- 
pervacaneum puto hic dicere. » Et cap. 2, ubi de 
Eudoxio sermo est: «Horum omnium in opere illo 
memini. » Scripsit ergo post annum 450. 

IV. Non scripsit. ante concilium Chalcedonense, 
si quarti libri caput ultimum, quod ad Eutychen 
pertinet, supposititium non est : lis enim inde tota 


p facile deciditur. Nam Theodoretus in Prafatione 


totius operis spondet, se « in quarto libro recen- 
tiores hzereses demonstraturum Arii et Eunomii, et 
quotquot post illas emerserunt, usque ad ultimam 
banc, quaii Dominus. derepente funditus exstirpa- 
vit. » Quibus verbis videri potest indicasae hzresin 
Eutychianam, quam ultimam omnium initio capitis 
decimi tertii nominat **, quamque passim iu epi- 
stolis novam hzresin vocat, nec alio nomine appellat. 


SCHULZII NOTE. 
^* Vid. sopra, p. 169. *' Vid. t. IV, p. 48. ** Vid.Theodoreti Przfat. ad Cant. cantic., et supra, p. 266 seqq. 


"! Diss. sequente. Ambiguitas est in his verbis, siquidem in edit. priori bis ] 
Vide autem illam quz in. hac editione nomine dissertationis tertize inscribitur. 


riori bis positus est titulus diss. tertia». 
** Harduinus hoc scho- 


lion subjecit. ** Vid. etiam supra, p. 256, schol. 5. **' Edit. prior habebat duodecimi. Errorem ja» 


vidit Oudinus. 


343 


GARNERII DISSERTATIO II 


344 


Hzc vero post concilium Chalcedonense radicitus A habens regnum celorum ; tum hzreticorem rursus 


evulsa credi potuit a Theodoreto. 

V. Atqui ultimum hoc libri quarti caput, non 
perinde ac duodecimum "', quod de Nestorio est, 
supposititium esse, exinde quispiam concludat : 

1. Quod verba, non tantum quibus inchoatur, 
sed etiam quibus finitur, prafationi totius operis 
apprime respondeant. « Sed cum hac de re multa 
Sepe scripserim, supervacaneum in przsens duxi 
sermonem producere : presertim cum in quinto 
libro de his etiam, si Deus volet, dicturus sim. 
Huic ergo libro quarto finem imponens, evangelicz 
doetrinz praestantiam pro viribus ostendere cona- 
bor.» Spectant enim aperte multa hzc ad Erani- 
sten, aliaque contra Apollinaristas scripta. 

395 2.Quod hzcipsa verba maximz libri quinti 
parti consonent. 

3. Quod ad hzresin Messalianorum, de quibus 
agitur capite undecimo 53, accommodari minime 
valeant: nec enim de ista fecit alias mentionem, 
certe non multa sepe scripsit. 

Vl. Has ego tres rationes probo, ideoque ita 
subducendam rationem puto. Opus istud scriptum 
est post exstirpatam, ut quidem Theodorcto vide- 
batur, hzresin Eutychianam ; igitur post concilium 
Chalcedonense, quod anno 451, die 1. Novembris 
absolutum est. 

VII. Inscriptum est Sporacio, qui tamen consul 
non dicitur. Non igitur editum est anno 452, quo 
anno Sporacius consulatum gessit, sed anno con- 
sequente, ut quam citissime, id est, anno 4535 **. 

VIII. Quod οἱ ea temporis nota constat, ut certe 
debet, consequens est, ut expositiones Theodoreti 
in Octateuchum ad posteriora adhuc tempora perti- 
neant, cum in iis. opus istud citetur. 

*IX. Sporacius, cui opus inscribitur, fuit do- 
mesticorum comes, qui, ut Theodoretus scribit **, 
«cum sago et cingulo uteretur, militiamque sibi 
commissam gereret, et palatio ejus causa assidere 
cogeretur; rerum tameu divinarum cognitionem, 
veritatisque doctrinam anteponebat. » Eam ob rem 
anno 451 a Marciano imperatore ad concilium 
Chalcedonense judex, cum aliis illustrissimis, le- 
gatusest; anno 452, qui proximus a concilio babito, 


qui tramites, iis, qui per illos incedunt, exitium 
afferentes. » 

Ita quidem Theodoretus; sed fuit aliud revera 
utriusque propositum. Volebat nempe Sporacius, 
Theodoretum, dum adversus omnes hzreses scri- 
beret, opere ipso calumniam repellere, quam a 
multis patiebatur, quasi orthodoxam fidcm non 
sincere sequeretur; Theodoretus vero **, ut erat 
sgroanimo adversus Cyriliana capita, callide et 
occulte hzreseun, quas memoraret, expositione os- 
tendere moliebatur, quibus ex fontibus orta vide- 
retur heresis de wna natura, quam in capitulis, 
propter ambiguas quasdam et flexiloquas voces, 
etiam post Cyrilli expositionem videre sibi vide- 


D batur. 


396 XI. Cum recenset in Praefatione nomina 
auctorum **, ex quibus profecit, Latini nullius me- 
minit, sed neque Grzci Epiphanii; cum tamen et 
illi non incuriose, et iste diligentissime de haresi- 
bus scripserit. De Latinis nihil admodum miror: 
potuerunt enim ipsorum libri non esse in Oriente 
vulgati : de Epiphanio, eujus erat et nomen cele- 
brius, et opus vulgatum, major me admiratio capit. 
Àn eum laudare noluit, cui cum Chrysostomo ne- 
gotium fuerat valde grave? Theodoretus enim mi- 
rum quantum Chrysostomum coluit. 

XII. Quzri potest, cur Theodoretus ne verbum 
quidem unum fecerit de Pelagianis **, Pelagiano- 
rumque érroribus, sive qui gratiam Dei, sive qui 
peccatum originis oppugnant. Neque enim illos, 
quod non nemini venit in mentem, aut Euchitarum, 
aut Messalianorum nomine memorat. Απ΄ quia 
ignota ipsi fuit istiusmodi hzresis? cur ergo in 
concilio Ephesino, cui interfuit, altera pars alteri 
Colestianam hzxresin objecit? Απ quia nihil inde 
turbarum in Oriente concitatum erat? unde igitur 
invidiosum fuit in Oriente Colestianorum nomen? 
Deinde nullos in Oriente motus conciverant Dona- 
tista3» ; horum tamen mentio fit in libro quarto. De- 
nique non mediocres Hierosolymis, Ephesi, Con- 
stantinopoli, Antiochiz, in Cilicia tumultus a Pela- 
gianis Coelestianisque facti sunt, nec illi propter 
locorum vicinitatem, homini rerum curioso latere 


gessit ordinarium cum Herculano consulatum. Ejus p potuerunt. Απ quod nulla fuit in Oriente synodus, 


mentio fitin Actis Matrone Pergensis apud Meta- 
phrasten die 8 Novembris. 

X. Cupit ille, quod in Historia vitze dictum est, a 
Theodoreto *', « scire, quae utrinque extra viam 
rectam novate a quibusdam sint semitz, quarum 
Quis est barathrum perditionis. Desiderium autem 
lioc ceperat, non ut pessime confictas, et tetrum 
spirantes odorem fabulas audiret; sed ut eos, qui 
nesciunt, doceret, tum qu:enaimn. sit via regia, apo- 
stolicis propheticisque ornata vestigiis, et finem 


in qua genus istud hzreticorum anathemate per- 
culsum sit? Atqui damnatum est Diospoli in Pa- 
Lestina, Antiochie in Syria, Anazarbi in Cilicia 
sccunda, Constantinopoli in urbe regia, Ephesi in 
generali synodo. Αη quod Coelestiani a Theodoro 
Mopsuesteno originem ducerent, Nestoriique pa- 
trocinio usi essent, et ea docerent, presertim de 
peccato originis, a quibus Theodoretus ipse non 
abhorreret? Probabilis causa, qua parte Theodorum 
et Nestorium spectat; sed qua Theodoretum atti- 


SCHULZII ΝΟΤΑ.. 


5 Edit. 


"' Edit. prior pabebat "ndecimum. 
*' [b., p. 980. 


200. ο Vide t. I 


rior hab. decimo. 
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met, disceptanda diligentius in dissertatione de A ut ex allato testimonio constat. Ergo ante annum 


ipsius fide. 

XIII. Sed cur etiam Theodoretus in opere toto 
neque Origenis meminit, neque Origenistarum, 
quorum tamen sciebat errores a Theophilo Alexan- 
drino, in homiliis paschalibus; ab Anastasio, sum- 
mo pontiflce, in litteris ad Orientem missis; ab 
imperatoribus, in edictis per totum Romanum im- 
perium proposilis, esse proscriptos? Verum nihil 
illorum, sicut et Pelagianorum, meminisse prode- 
rat ad institutum, quod diximus, carpendi scilicet 
ecculte, et in invidiam vocandi Cyrilliana capita, 
tvutamque de una post unitionem natura sententiam : 
cujus sententie duas partes discernere nunquam 
ita valuit, ut catholicam, quz Cyrilli, ab bzretica, 
397 qu» Apollinarii aut Eutychis, sejungerct. 

XIV. Opus hoc anno 1545 prodiit, prinum Graece 
Roma Ardingelli Cardinalis cura; deinde Latine 
Gentiano Herveto interprete. Latino serinone in- 
terpretatus est Victorinus Strigelius, ejusque ver- 
siome usus est Marcus Beumlerus in sua logica 
synopsi, qua singulas trium dialogorum rationes 
ad formam svllogisticam exegit, ut earum vim ma- 
Bifestius * ostenderet. Hunc laborem suscepit, ut 
Ubiquitariüis aliisque hzreticis, Zuinglianus ipse 
vel Lutheranus, Theodoretum aut in suum sensum 
rrahentibus aut calumniantibus obsisterct. 


$ ΠΠ. Orationes decem de Providentia. 


Ἱ. Nihil hac elucubratione, qux: decem sermo- 
Bibus absolvitur, aut eloquentius aut admirabilius, 
non dicam a Theodoreto, sed ab alio ullo, felicioris 

. etiam Gracia scriptore, in hanc rem editum est ; 
ut in jpsa voluisse , videatur auctor ostendere, 
quantum in arte oratoria valeret, quamque posset 
eloquentissimis quibusque invidiam movere : scri- 
benti forsan indignatio sua auxiliata est. 

IIl. Hanc sibi vindicat Theodoretus epistola 115. 
t Scripsi quzedam adversug Magos, qui sunt in Ῥε- 
side, alia de universa Providentia, » etc. Vindicat 
etiam in commentario Psalmi rxvr, ubi, cum de 
injusta morte Christoillata per diabolum ageret : 
« Hxc, inquit, injustitia illius quidem imperium 
evertit, hominibus autem inferos reseravit, quem- 
admodum in sermonibus de Providentia pluribus 
verbis dictum est. » Vindicat denique in epistola 
83: « Mysticus quoque liber a nobis conscriptus, 
et de Providentia liber alius; » in quem nempe 
sermones decem collegerat. 

HI. Ex his duo constant : alterum, bunc librum 
ab eo differre, qui mysticus dicitur ; alterum, 
scriptum fuisse ante commentarios in Psalmum 
Lxvil. 

IV. Verum, ut tempus certius statuatur, sic ra- 
tiocinandum est. Scriptus est certe liber ante an- 
num 438. Nam numeratur a Theodoreto ínter eos, 
quos, cum anno 449 litteras daret ad sanctum Leo- 
nem, sé ante duodecim annos composuisse asserit. 
Scriptus quoque est ante interpretationem Psalterii, 


433, quo anno interpretatio Psalterii composita est. 
Pertinet igitur ad eam classem librorum, quos in 
epistola ad sanctum Leonem Theodoretus ait 
se ante annos quindecim vel etiam octodecim fe- 
cisse. 

V. Quare credi merito potest scriptus, saltem ex 
parte, statim post. synodum Ephesinam, postquam 
imperatoris inandato Orientales episcopi ad suas 
singuli recesserunt Ecclesias : tunc enim videtur 
Theodoretus suam, ob res contra votum gestas, 
animi zegritudinem verbis factisque solari co- 
natus. 

VI. Dixi, saltem ex parte, duobus nempe postre- 
mis sermonibus : 396 priores enim octo non im- 
probabiliter censeri possunt ante synodum facti; 
eaque forsan causa est, cur in exordio noni Theo- 
doretus revocet auditoribus in memoriam , ne 
tempus deleverit, quid argumenti antea tractatum 
Sit. « Octo, inquit, jam sermones emensi sumus, 
dum ingratorum blasphemiam arguimus. » 

VII. Decimus certe sermo, qui de patientia bo- 
norum, quos divina Providentia exercet, deque 
Verbi incarnatione est, ostendit non obscure, et 
tempus quo ipse compositus est, et locum in quo 
dicti omnes: dictos enim ad populum :conjicit 
utcunque, partim ex solemni glorificatione qua sin- 
guli finiuntur, parlim ex peroratione qua sermo 
convertitur de more ad audientem, partim deni- 
que ex modo, seu magnitudine concioni com- 
mensa. . 

VIII. Dicti sunt igitur Antiochiz, in urbe Orientis 
primaria, quz? quia litteris Grzecis erat excultissi- 
ma, imo litterarum fons uberrimus, tantarum deli- 
ciarum sensum habere potuit, quas Cyrensium 
ruditas ac pene barbaries non capiebat. 

IX. De his ego presertim sermonibus, propter 
admirabilem eloquentiam, interpretor Theodoreti 
verba, de Joanne Antiocheno sibi, cum diceret, 
plaudente : « Disserentibus nobis sic afficiebatur, 
ut ambas sepe manus non teneret, ei de sede sua 
consurgeret, » etc. 

X. Observanda, qux in decimo partim de patien- 
tia sanctorum in ferendis adversis, partim de Verbi 


D incarnatione tractantur. Illa siquidem, ut cognata 


sunt, imo fere eadem cum iis, quibus Theodoretus 
postea seipsum a Dioscoro in Ephesina synodo se- 
cunda dura passum solatus est, produnt animum 
hominis querentis de adversis, quze primam syno- 
dum Ephesinam secuta sunt : ista, ut parum diffe- 
runt, etiam verborum tenore, a Nestorianis de in- 
carnatione sermonibus, ostendunt, quomodo tunc 
affectus animo fuerit, cum scriberet. Id totum fa- 
cile quisque intelliget, qui alia cum aliis conferre 
voluerit. 


$1V. Decurandis afectionibus Grecorum libri 
uodecim. 


[. Libros ejusmodi duodecim agnoscit Theodu- 
retus vclut suos, tum in epistolis ad sanctum 
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Leoncin et Renatum *, tum quiestione in. Leviti- A habuisse, quem verteret, aut Theodoreti sensui 


cum, * qua decausa Deus sibi sacrificia offerri pra- 
ceperit, ubi quatuor aliorum operum mentionem 
facit. « De his, inquit, diximus multis in locis, tum 
in his, qux contra Grzcos scripsimus, et adversus 
hzreses, tum in iis, qux» adversus magos, praterea 
in enarrationibus Psalmorum, et in Epistolarum 
apostolicarum commentariis. » 

JI. Mirum vero accidit, neque a Photio **, neque 
a Nicephoro recenseri opus tam exquisitum,totque 
libris comprehensum : sed fieri potuit, ut in mani- 
bus omnium non esset, propler reconditam doctri- 
nain 399 externam ; et scriptores illi duo memi- 
nerint duntaxat operum, quz vulgo nota essent. 

IIT. Editum est ante annum 458, siquidem recen- 
setur a Theodoreto inter opera duodecim ante annis 
coniposita , quam Leoni Magno scriberet : scripsit 
vero anno 449. 

IV. Stare igitur non potest illustrissimi Annalium 
scriptoris sententia, opinantis, compositum esse 
post legem Theodosii adversus gentiles datam anno 
459, pridie Kal. Febr. Constantinop. ad Floren- 
tium. 

V. Suam sententiam Baronius ex eo videtur 
confecisse, quod ait Theodoretus sub finem sermo- 
nis septimi , cum hortaretur gentiles, ut rejectis 
Suis sacrificiis, sacrificium laudis offerrent Deo: 
« Vobis ut ita faciatis, persuadeant non principum 
leges, neque suppliciorum metus, sed veritatis po- 
tentia, quce maris ac terr incolisest jam notissima. » 
Sed qux leges principum intelligantur, mox dice- 
mus : longe enim sunt alie, quam qua adducuntur 
a doctissimo cardinale. 

VI. Quo igitur definite tempore scripsit Theodo- 
retus ? Audivi qui conjiceret hec opus elucubratum 
esse circiter annum 435 , aut 424; quasi tunc Theo- 
doretus, postquam legit elaboratos a Cyrillo adver- 
sus Julianum libros, voluerit et ipse specimen dare 
doctrinz , in refellendis Graecorum, id est, genti- 
lium, qui Juliano imperante resumpserant animum, 
adversus fidem Christianam calumniis. 

ΥΠ. Hanc conjecturam juvabat extremis verbis 
Prafationis* : « Oratos autem velim, quicunque in 
aliorum lucubrationes inciderint, ut, siquidem bene 
babent omnia quz scripta sunt, Deum laudent, qui 
bene scribendi facultatem dedit, ipsisque adeo scri- 
ptoribus bene precentur ; sin vero aliqua desiderari 
videantur, ne horum causa cuncta condemnent, sed 
ex iis potius, qu: recte scripta viderint, emolumen- 
«um 8$ibi comparent. » 

ΥΠ. Verum infirma est conjectura : nam totum 
ipsius momentum ex ea sola voce pendet, aliorum 
[ucubrationes ; unde enim praeterea ? Át non videtur 
Acciajolus interpres, aut expertem vitii codicem 


secutus. Legit enim : Τοὺς δὲ τοῖς ἀλλοτρίοις & 
γάνοντας πόνοις παραχαλῶ, etc., cum emend 
Fulvii Ursini lectio habeat ** τοῖς δὲ τοῖς | 
τρἰοις, etc. Vertit etiam vocem hanc ἀλλοτρίοις 
rum, cum debuisset alienas a vite proposito : 
satione enim Theodoretus utitur, quod in ext 
litteris profanisque adeo sit versatus vir theol 
innutritus, ut ipse alias dicit, a pueritia sacris ! 
ris. Et vero Acciajolum a sua /4090 sententia c 
vere debuerant quz sequuntur. Sunt enim sole 
verba hominis de opere suo, non de alien 
quentis. 


IX. Conjectur:z infirmitatem alius forsan 
probaret, quod alteram Theodoretus ipse oct 
nem scribendi commemoret in Przfatione οἱ 
« Siepenumero, inquit, accidit, ut nonnulli e 
qui suspensi Grzecorum gentilium fabulas adm 
tur, mecum familiarius congressi, tum Christi 
fidem nostram deriderent, asserentes nihil nos : 
quam meram «credulitatem, insinuare illis, qut 
vinis rebus imbuendos accipimus ; tum vero et 
stolos insciti:e accusarent, barbaros propterea 
cupantes, quod omni careant elocutionis of! 
quin et ridiculum esse dicebant, quod honore 
tyres prosequamur; et insignis stultitize, si v 
tes ab iis qui vita functi sunt, ullum sibi comm 
comparare contendant. Adjecerunt et alia qu: 
generis cjusdem, quz. suis locis liber hic edo 


6 Ego vero et explicui tunc illis, quz afferri og 


bat ad maledicta solvenda. Nefarium autem e 
pium esse duxi, si simplicioris nots homine 
illorum falli versutiis paterer. » 


X. Speciosa quidem hiec excusatio, non | 
conjecturam infringit, cum alius sit sepe qui 
tenditur, alius qui impellit, animi affectus. 
hzc nihil ad tempus, quod certiore aliqua τι 
indagandum est. 


XI. Przit vero cardinalis Baronius, cuim Th 
retum scripsisse ait occasione legis a Theodoa 
versus paganos latze : nam cum intelligi neque 
illa, que ad annum 429 refertur, prior aliqt 
quirenda est, cum qua Theodoreti dicta conve 


D et qua imperator poenam capitis sacrificantibi 


ganis statuat. Sunt autem ejusmodi duz, qua: 
Annalibus Daronius inseruit : altera anno 422 
Asclepiodotum praefectum prztorio : altera 
438, ad Isidorum itidem praefectum prztorio. ] 
rioris, qua non tantum sacrificia prohibx 
sed jubentur etiam fana, templa et delubra 

meminit Theodoretus lib. v Histor. eccles. ca 
his verbis *? : « Ipsa idolorum deluhra, quse 
bant, funditus dirui jussit, ut ne quod post 


SCHIULZI) NOTE . 


*5 Vid. epist. 115 et 116. 


Í ) ** Vid, supra, p. 258 seq. *' Edit. prior habebat extremis sermoni 
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p. 695. — ** Sed altera ista lectio, 
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pristini erroris vestigium exstaret : hanc onim sen- A inde duodecim partibus efflorescens conficiat. 


tentiam legi hac de re scriptze indidit. » 

XII. Gothofredus in notis ad 1l. xxn De paganis, 
Tbheodoreti verba interpretatur de priori lege. Sed 
vel hoc uno refellitur, quod lex vicesima secunda 
De templorum eversione ne verbum quidem conti- 
neat, de qua lex posterior tota ferme est. 

XIII. His ego inducor ad opinandum, scripsisse 
Theodoretum De curandis Grecorum affectionibus 
anno 427, ut, quos suis lcgibus terruerat imperator, 
eos ratione ad Cl»istianam fidem superstitionis 
geniilis victricem adduceret. 

A01 XIV. Quodsi bzc opinio vera sit, consequens 
est, ut opus, de quo agitur, inter ea censeatur qua 
Theodoretus sancto Leoni anno 449 scribit, se 
ante annos viginti composuisse, quo tempore adhuc 
secularibus litteris plenus, in eo voluit argumento 
versari, in quo posset et suam gentibus eruditionem 
ostentare, et cum eruditis aliis su: xtatis, eamdem 
materiam tractare amantibus, de laude contendere. 
Sed de tempore hactenus, nunc de argumento et 
methodo. 

XV. Julianus imperator, cum defecisset a fide 
Christiana, unde Apostatze nomen ipsi adhzsit, de- 
lectionis causas scripto libro reddidi! , novumque 
gentilismum | informavit, tanto nocenliorem vetere, 
quanto artificiosius plurium deorum secundariorum 
religionem unius supremi cultu temperabat : im- 
probabat enim Grxcorum barbarorumque veterum 
Mefarias absurditates, Christianosque, imo οἱ Ju- 


XVIII. Tantum porro doctrinz, prasertim exter- 
ne, adversus hominem, qui inscitie Christianos 
accusabat, a Theodoreto adducitur, ut Sylburgius 
recensilis curiose auctoribus, qui nominatim appel- 
lantur, centum et novem, prater sacros, enumera- 
verit. 

XIX. Partitionem totius lucubrationis, singula- 
rumque duodecim partium argumentum in Przxfa- 
tione prolixe exponit, quod compendiosius sub finem 
exhibet, ubi etiam ostendit rationem scribendi , 
quam tenuit. « Has ego vobis, o viri, duodecim dis- 
putationes conscripsi, et ostendi, quaenam de Deo 
el materia, mundique fabrica, et de virtute ac vitio 
senserint Greci philosophi, et quzxenam iisdem de 


b A02 rebus sacre nos Liter: docuerint, et quo 


pacto illorum quidem jam exstincta sint omnia, et 
oblivionis caligine involuta, nostra vere hxc floreant 
ac vigeant, innumerisque per singulas civitates ct 
provincias auditoribus frequententur, » etc. 

XX. Ineunte superiore sz:culo e Grxco Latinum 
fecit Zenobius Acciajolus, deditque typis edendum 
Henrico Stephano, cujus opera primum prodiit Pa- 
risiis anno 1519, sed Latinum duntaxat. Octoginta 
ferme post annos Fridericus Sylburgius textui La- 
tino recognito, et, ut loquitur , emendato, Grzecum 
addidit ad quatuor codices Graecos exactum. Utrum- 
que post quinquaginta rursum annos in collectio- 
nem Operum Theodoreti Sirmondus conjecit , 
emendata Acciajoli et Sylburgii versione, recisisque 


daos, ex suis ipsorum libris impugnabat, ut philo- C Sylburgii notis ac dissertationibus : bas ille quam- 


tophicze sux religioni locum faceret. 

XVI. Hunc imperatoris apostata: librum, qui pro- 
per impietatem, qua scatet, a Pelavio non est 
editus inter opera Juliani, sed apud Cyrillum fere 
integer reperitur : hunc, inquam, librum gentiles 
veluti clypeum opponebant Christianis, et Christiani 
letis viribus impetendum putarunt, donec genti- 
ls. superstitionis aliquid metuendum superesset ; 
superfuit vero usque ad Novellam Theodosii , 
editam anno 4239, ct exsecutioni a provincia- 
rum prasidibus mandatam. Quare septuaginta 
septem annorum spatio in hoc argumento versati 
surt, sermonibus quidem ad populum multi, 4racta- 


libus vero duo tantum, quod quidem meminerim, D 


Theodoretus et Cvrillus | nam Nazianzenus, inve- 
ctivis duabus in Julianum, personam magis quam 
librum insecutus est. 

XVII. Quis alteri przstet e duobus tractatoribus, 
lectorum esto judicium. Artis certe minus habet Cy- 
rillus, plus Theodoretus : ille enim ad singulas Ju- 
lianei libri περικοπὰς responsionem subjungens, 
hominem pressis vestigiis etiam evagantem sequi- 
tur; iste collectis in concinnum ordinem Juliani 
ebjectionibus , singulas ila repellit, ut corpus 


vis plures probasque adjunxerat, optabat tamen a 
Fulvio Ursino suas publicari : plurimas enim fece- 
rat ct variantes lectiones, et conjecturas, et annota- 
tiones, cum reponendum in biblioteca Vaticana hcc 
opus exscribi curaret; ipsase bibliotheca Vaticana ac- 
ceptas nunc in publicum proferimus. 
CAPUT VII. 
Opera que Appendice edit. Sirmondi continentur. 

I. Conjecta sunt in appendicem opera quinque, 
Oratio de charitate; Liber ad Sporacium adversus 
Nestorium; Epistola ad Joannem Germanicie episco- 
pum ; Argumenta librorum viginti scplem adversus Eu- 
tychianos, et Reprehensio anathematismorum Cyrilli. 

II. Ex his Orationem de charitate, αἱ Epistolam ad 
episcopum Germanicie τὸ, in hunc locum reposuit 
Sirmondus , quia per incuriam operarum przter- 
miss fuerant. Reprehensionem Cyrilli latere vo- 
luit, velut in extremo angulo, propterea quod Theo- 
doreti nomini officiebat. Reliqua duo tanquam su- 
specta merito extra meliorum ordinem rejecit. 

III. Orationem de charitate recensuimus suo loco 
post Historiam religiosam ; Epistolam ad episcopum 
Germanie "! inseruimus inter Epistolas, ex ρτᾶ- 
scripto Sirmondi. 


SCHULZWM NOTAE. 


το Edit. prior habebat epistolas duas, de charitate scilicet, et ad episcopum, c:et. 1 Non inter epistolas a 
Sirmondo editas inserta est (debuisset enim post epistolam 124 poni) ; sed proximum post illas locum 
obtinuit in Notis Garnerii. Vid. supra, p. 5506, ct t. IV, p. 1375. . 
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septem contra Eutychianos, mox dicemus, inter 
agendum de suppositis operibus. 

V. De Reprehensione capitulorum ** videri potest 
fusior tractatio in secunda parte Operum Marii 
08 Mercatoris, qui primus Grecam Theodoreti 
et sancti Cyrilli de duodecim anathematismis con- 
certationem Latine interpretatus est. 

VI. Eo loco demonstravimus, qua occasione, cu- 
jus precibus, quo jubente, quando a Theodoreto 
reprehensio scripta sit, quo interprete Latina pri- 
mum facta; quantam ex ea Theodoretus in suspi- 
cionem consensionis cum Apollinario Cyrillum ad- 
duxerit; quantam Cyrillus vicissim ex ea invidiam 
Nestoriani erroris Theodoreto conflaverit; quo ex 
ipsiusimpugnatione Andreas Samosatenus Rabulam 
Edessenum odio prosecutus sit; quid inde tandem 
excerptum, et Vigilius in Constituto, et quinta 
svnodus in quinta collatione damnaverit. 

VII. Unum de tempore conscriptionis testimonium 
Theodoreti adduco, ex quo veteres plures recentes- 
que auctores in eo errasse convincantur, quod re- 
prehensionem hanc scriptam asserant post synodum 
Ephesinam : quo tempore de pace inter Ecclesias 
agebatur. 

VIII. Theodoretus enim in Przfatione Pentalogii, 
sive librorum quinque adversus beatum Cyrillum 
et sanctum concilium Ephesinum : « Priusquam, 
inquit **, conventus apud Ephesum celebraretur, 
duodecim capitulis strictim aperteque restitimus, 
ut prescius horum fieret intellectus, etiam rudio- 
rum, et rationis expertium. Quia vero se manife- 
stum, qui ista prodidit "*, in concilio declaravit, et 
plures ex his, qui convenerant, imperiti potius, nec 
ulla dogmatis imbuti notitia, pia hzc arbitrati sunt; 
Opere pretium visum est, iterum contra niti, ser- 
monemque distendere, et succisam blasphemiam 
multipliciter confutare, ut ignorantibus evidentius 
approbemus, quemadmodum Evangeliis declaren- 
tur adversa, qus nunc ab istis maxime proferun- 
tur. » 

IX. Nihil hoc testimonio potentius ad rem confi- 
ciendam; nihil evidentius ad demonstrandum , 
quantum Marius Mercator, suis sive Collectaneis 
eive Operibus, attulerit lucis ad Historiam ecclesia- 
sticam, qua parte Pelagianam et Nestorianam cau- 
sam attinet. 

CAPUT VIII. 
Opera Theodoreto supposita. 


Supposita sunt ista quinque : Libri nimirum V 
Historiarum, Gennadii state; epistola sive liber 
De Nestorio ad Sporacium , ab hominibus sexti s:z- 
culi ; libri sive sermones viginti septem de diversis 
haeresibus, a Photio; liber asceticus a codice Phila- 
delphiensi ; liber De formulis, a Brassicano. 


GARNERII PISSERTATIO II 
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Ag Libri quinque Historiarum ,  Gennadii 


Φίαίε suppositi Theodoreto. 


I. Gennadius in Theodoreti elogio : « Sunt et ejus, 
inquit, decem Historie ecclesiastice libri, quos imi- 
tatus Eusebium Cesariensem scripsit, scribens a 
fine librorum Eusebii usque ad suum tempus, id 
est, a vicennalibus Constantini usque ad imperium 
Leonis Senioris. » 

Il. Deceptum fuisse Gennadium, evidentissimis 
argumentis constat: nam ita scripsit solus inter 
veteres et homo Latinus de historia Greca. Nemo 
Graecorum, sive ::qualium, sive posteriorum memi- 
nit, etsi maxime quisque debuerat, si res ita se 
habuisset : debuerat, inquam, non * tantum propter 
nomen auctoris, toto Oriente celeberrimi, sed 
eliam propter res, quas unus omnium apprime et 
scivisset, et scriptis mandasset. 

Ill. Non meminit certe Evagrius, quamvis solitus 
sibi fidem facere scriptorum priorum testimonio : 
non meminit Theophanes , non Cedrenus , non Zo- 
naras, non Photius, non Nicephorus , et si qui sunt 
alii Greci historici. 

IV. Imo Evagrius in contrarium apertis verbis 
sententiam dixit : nam Theodoreti Historiam tradit 
ad sola Theodosii junioris tempora pervenisse ; 
dixit et Nicephorus, qui eadem cum Evagrio refert ; 
dixit ct Photius. « Theodoretus, inquit, historiam 
inchoavit ab h:resi Arii, pertexuitque et ipse ad 
Theodosii Junioris tempora, et usque ad Theodori 
excessum, quando Constantinopoli sacrorum anti- 
stes Sisinnius fuit. » 


V. Theodoretus ipse clarissimis et expressissimis 
verbis, cum flnem Historiz: imponeret, eam se cer- 
tis temporum spatiis definiisse testatur. « Ego, in- 
quit, 75, Histori» finem hic facieus, lectores oro, ut 
laborem nostrum precibus suis compensent. Quin- 
que autem et centum annorum tempus hzc Histo- 
ria complectitur, ab Arii vesania incipiens, desi- 
nensque in obitu laudabilium virorum Theodoti et 
Theodori. » Uterque fato functus est anno 427. 


VI. Tautum vero abest, ut Historiam ad imperium 
usque Leonis Senioris produxerit, ut nisi inconsul- 
tissimus hominum, vel impudentissimus audire 
vellet, producere omnino non debuerit. Quas enim 
res ecclesiasticas proseculus fuisset ? Nestorianas 
certe , Ephesinas, Chalcedonenses, ac proinde suas, 
Cyrilli, Ibxe, atque etiam Diodori Tarsensis ac Theo- 
dori Mopsuesteni ; de quibus si vera scripsisset, se 
atque amicos coram omnium consequentium secu- 
Jorum Ecclesia reum peregisset ; quod inconsiderati 
est : si falsa scripto mandasset, reclamasset orbis 
totus rerum conscius, tantique reclamantium tumul- 
tus pars aliqua, vel memoria, ad nos usque perve- 
nisset, 

VII. Si ultra Sisinnii Constantinopolitani tempora, 


SCHULZ!I NOTE. 


** Vid. supra, p. 153. 


» Prodidit. Loco cit. leg. protulit. ?" Lib. v,c 


1 Vid. part. n Operum M. Mercatoris lib. 
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id est, ultra annum Christi 427 lMlistoriam protu- A cari, quinque hos libros non esse diversos 4068 


lisset, 4 inde procul dubio quinta synodus de- 
sumpsisset , quze facerent plurimum ad causam, 
quam agebat. Si enim Ibam et Theodorum damnas- 
set, prejudicium damnandi attulisse diceretur ; si 
defendisset, reus inde ageretur suo ipsius testi- 
monio. 

ΤΗΙ. Hxc cum indubitata sint, contentiosus ta- 
men aliquis objicere posset duo: alterum ex Theo- 
doro Lectore, ex Damasceno alterum. Theodorus 
enim lib. i1 Collect. , « Petrus, inquit, Moggus reli- 
quias Timothei Salophacioli effodisse dicitur, idein 
quoque scribit Theodoretus. » Et paulo post, « Ca- 
lendionem dicit ordinatum fuisse Constantinopoli, 
eum Theodorito consentiens.» Damascenus vero in 
lib. iu De imaginibus plura producit, tx τῆς ἐχ- 
x4nctiactixnc Ἱστορίας Θεοδωρίτου libro tertio et 
quarto. 

ΙΧ. Verum jamdudum viri docti Jocum Dama- 
sceni emendarunt, et pro Theodorito Theodorum, 
Lectorem videlicet, reposuerunt : ea enim Dama- 
scenus memorat, qua, ne si centenarius quidem 
fuisset, Theodoretus scire potuisset, ut quod Olym- 
pio Ariano contigit anno 498. Eadem ratio refellit 
pariter, quod ex Theodori Colleetaneis adductum 
est : Timotheus enim Salophaciolus excessit e vita 
tirciter annum 481, quo tempore Calendion Antio- 
cheng Ecclesie prafectus est. Οὐ si scripsisset 
Theodoretus, nonagenario major scripsisset. 

X. Verum, ut ne scrupulus ullus hareat, aperien- 
dum, quis ille sit Theodoretus Historiz scriptor, 
cojus meminit Theodorus Lector. Nihil vero dici 
potest aut verius, aut certe probabilius,quam quod 
illustrissimus Annalium scriptor tradit Τὸ: exsti- 
tisse scilicet Theodoretos duos : seniorem unum, 
qui Cyrensis ; juniorem alterum, qui ecclesiasticam 
Cyrensis Historiam continuavit. Addidit junior ad 
senioris Historiam libros quinque, quibus come 
plexus est quidquid rerum ecclesiasticarum ab 
anno 427 ad Justini imperatoris initia gestum est; 
et quemadinodum ille ab Arii vesania, sic iste a 
Nestorii hzresi initium duxit. 

XI. Quodsi licet conjectura uti in re a tempori- 
bus nostris admodum remota, ac propter veterum 
silentium obscura, Theodoritus ille junior 17 non 
alter videtur esse, quam Alindorum episcopus in 
provincia Cariz, qui anno 536 concilio Constanti- 
nopolitano Menns interfuit : tempus enim, nomen 
et eruditio congruunt. 

XII. In catalogo Hebed-Jesu mentio fit Historize 
tujusdam, qus quinque libris comprehenderet 
ejectionem Nestorii, et omnia, quz in illis regio- 
nibus gesta sunt. Auctor dicitur lren:us Tyrius, 
zqualisque Theodoreto innuitur ipso recensionis 
ordine. Venerit fortasse in mentem alicui suspi- 


ab iis quos Theodoreto juniori tribuimus. Verum 
obstat, quod Theodoretus junior Nestorio infeusis- 
simus; ]rensus, ut constat ex Actis Ephesinz 
synodi, * addictissimus fuerit. Vide qux sequente 
paragrapho dicentur. Quid, si Hebed-Jesu Irenzi 
nomen pro Theodoreti nomine posuerit? 


8$ Jl. Epistola ad Sporacium de Nestorio. 


I. Quem librum dixit Sirmondus, Baronius epi- 
stolam nominat; formam ille contemplatus est, iste 
inscriptionem : id quidquid est, Sirmondus, ut 
eral perspicax et rerum prudens zstimator, neque 
inter epistolas collocavit, neque ordine suo inter 
libros, sed velut rejiculum quiddam in Operum 


B Appendice. Scribit tamen, quod mirabile est, Ba- 


ronius, epistolam hanc suo in codice prapositam 
fuisse reliquis '*, tanquam Theodoreti fidem, οἱ 
Nestoriane societatis publicam renuntiationem ; 
sed id factum opinor ab aliquo amantiore Theodo- 
reti, quam veritatis. 

Π. In libris vulgatis media sui parte, totidem 
verbis, conficit caput 12 libri quarti Hereticarum 
fabularum, quod inscribitur, De Nestorio ; nihilque 
habet amplius, przter disputationem prolixam cum 
ipsomet Nestorio, ad quem oratio convertitur ; qua 
conversione nihil est insolentius apud Theodore- 
tum. 


Ill. Scripsit vero, quisquis est auctor, post Ne- 
storium, non modo deportatum in Oasim, sed etiam 
in reditu misere exstinctum : facit enim mentionem 
deportationis et interitus : scripsit igitur post an- 
num 447, quo anno periisse Nestorius apertis te- 
stimoniis, aut certe argumentis, ostenditur. 

IV. Nemo veterum, quod sciam, meminit istius 
epistole, quatenus a capite undecimo jam dicto dij- 
fert. Nam Leontius in opere De sectis, et Theodo- 
rus Abbas in argumento synodi Ephesin:, ac Pho- 
tius in Codice, meminerunt solius libri 1v. Hareti- 
carum [abularum, in quo inserta est. 

V. Et vero scriptum, quod in Áppendicem rejecit 
Sirmondus, nonnullam quidem declamationia aut 
historiz speciem przfert, nullam epistolze. Nam, 1* 
Non habet honorificam viri , cui scribitur, compcel- 


D lationem, quam in epistolis ad magnates omittere 


Theodoretus non solet. 2* Caret amica clausula, 
quam Theodoretus vix pariter unquam prztermit- 
tit. 9* Prafationem continet prolixam, locumque, 
ut aiunt, communem, quo nihil absurdius peccatur 
in epistolarum artem, religiose a Theodoreto obser- 
vatam. 4^ Fastidiosa illa praefatio aliud nihil est, 
quam imitatio quzdam atque amplificatio prologi 
libro quarto Hereticarum fabularum prafixi, quo 
puerile vitium. 5* Oratio ad Nestorium ipsum con- 
vertitur, cujusmodi apud Theodoretum in epistolis 


SCHULZII NOTAE. 


1ο Annal. t. VI, p. 655. 


' Hec quidem conjectura Caveo aliisque se commendavit, sed junioris 


ilius Theodoreti scripta vix potuerunt Gennadio innotescere, ut jam monuit Fabricius Biblioth. Gr. vol. 
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vix quidquam reperias. 407 6* Scatet phrasibus A docuerit ; cujus doctrinam anathematizare sit idem 


ex Gregorio Theologo pueriliter decerptis, quod 
indignum Theodoreto. Decerpte sunt istz mani- 
feste ex Oratione in Athanasium **. "Λλλην ἐξ 
ἄλλης ἀμείδων χώραν, χαθάπερ Αἰγυπτιαχή τις µά- 
στις τῇ μεγάλῃ τῶν ᾿Αντιοχέων ἑνέσχτψε πόλει, ἐν 
ταύτῃ λόγων ἐλευθερίων μετρίως µετεσχηχκώς. Et 
paulo post 5. Ἐνταῦθά pot λοιπὸν zai τὰ δράµατα, 
ὧν μικροῦ πλήρης πᾶσα γἢ τὰ xal θάλαττα. Ὡς γὰρ 
τὸν µέγιστον ἐχεῖ.ον χατέλαθε θρόνον, καθάπερ τινὰ 
τυραννίδα τῆς ἀρχιερωσύνης τὴν προστασίαν ἁρπά- 
σας. Ex Oratione ad Arianos 5: Οἴχοι τὰ πολλὰ 
βιθλίοις προσανέχων , χαὶ χαθ᾽ ἡσυχίαν ἑαυτῷ ουγ- 
Υινόµενος. Spurium igitur est atque supposititium 
id, cujuscunque modi est, scriptum. 

VI. Sed spurium esse ipsum quoque caput duo- 
decimum libri quarti Hareticarum fabularum, invi- 
toque Theodoreto assutum, invicte conficitur ?*, si 
conferantur inter se, tum quz Theodoretus in uno 
codemque opere Hereticarum fabularum habet, tum 
quie de Nestorio episcopisque ejus damnatoribus, 
ipse et assumnenti auctor scribunt. 

VIT. Theodoretus in przfatione librorum quinque 
Hereticarum fabularum pollicetur, se adversus eos 
disputaturum in libro quinto, quorum in aliis erro- 
res exposuisset. Quare hortatur ibidem eos, qui 
lecturi sunt, « ut. hzreticorum dogmatum unum- 
quodque cum veritatis doctrina comparent, cujus 
1ei gratia quintus liber conscriptus sit: visuros 
quippe hanc divini Spiritus oracula sequi, illa vero 
pravz cogitationis inventa esse.» Atqui lib. v, cap. 41, 
quod est Περὶ τῆς τοῦ Σωτῆρος οἰκονομίας, etsi recen- 
scat heereticorum nomina, quorum antea retulerat de 
incarnationis mysterio errores : appellat enim Cer- 
donem, Marcionem, Manetem, Cerinthum , Ebio- 
nzxos, Theodotianos, Artemonianos, Photinianos, 
Arium, Eunomium, et Apollinarium', ne verbo 
quidem Nestorium aut memorat, aut indigitat. 
Debuerat tamen, si prius inter hzreticos censuis- 
set. 


VIII. Deinde, credibile non est, Theodoretum, 
qui suam magnifice deprzdicare solitus est in pro- 
posito tenendo constantiam, quique confidenter 
negat, se similem polypis chamelzontibusque, ad 
* singula, quibus adhzarescunt corpora, formam 
commultantibus ; qui Nestorium immensis laudibus 
extülerat, et iis quidem publicis, ac toto Oriente 
in testem appellato, in eumdem postea effreni 
licentia debacchatum esse, nulla prius admonitione 
pramissa, qua causas commulatz sententiz lecto- 
ribus, inconstantiam objecturis, redderet. 

IX. Nestorium certe non semel antea vocaverat 
« pientissimum et venerabilem episcopum, virum 
sanctissimuin, summumque Dei sacerdolem, qui 
nihi] preter doctrinam A408 sanam noverit et 


ac ipsam pietatem damnare ; qui injuste οἱ inique 
damnatus sit Ephesi; quem socii pastores calamis 
inique occiderint; cujus damnatoribus nunquam 
ipse sit communicaturus, etsi membratim discerpa- 
tur. » Nunc vero, si sit auctor epistole, qua de 
agitur, eumdem appellat « amentem, flagellum 
JEÉgvyptiacum, instrumentum daemonis mendaciorum 
patris, Christianum specie magis quam reipsa, ty- 
rannidis affectatorem, impium, blasphemum, nu- 
gaciter delirantem, stulta sapientem, qui simplicem 
et artificio carentem fidem nostram Grzcanicis ar- 
gutiis turbarit, qui pontificatu per sanctos Ephesi 
congregatos , divino suffragio dejectus sit, qui 
edicto imperatoris Oasim jussus habitare, qui futuri 
impiorum supplicii illinc sumpserit exordium , οὐ 
ipsius amentix factus ludibrium. » Quis hxc unius 
hominis verba esse credat, licet diversis tempori- 
bus ? Quis illius credat, qui ne in concilio quidem 
Chalcedonensi, quantuinvis utraque potestas urge . 
ret, Nestorium sponte, sed vi tantum coactus, 
damnaverit ? 

Quid? quod damnatores Nestorii, quos episto- 
Ι ** auctor sanctos vocat, et divino Spiritu afflatos 
dicit, Theodoretus ** appellat « interfectores socii 
pastoris, corruptores vinez sibi credit», inquina- 
tores portionis Dominicz, desolatores agri Christi, 
filios apostatas, quorum manus pollute sanguine, 
os meditatum iniquitatem, lingua injustitiam lo- 
cuta; » οἱ alio in loco, « surdos et οσους  sponta- 
neos, mente captos, Apollinariane impietatis prze- 
cones, invidi» mancipia, qui veritati proprias pas- 
siones preferant, quique propter humanas alter- 
cationes Deo proelium inferre ausi sint, etc. » Ite- 
rum dico, quis credat h»c ab uno eodemque ho- 
mine, et quidem amante famam constantiz , dicta 
esse, nec indicatum ullo verbo, quà tanta causa: 
fuerit mutalze tanta in re sententiae ? 

X. Verum adhuc pressius auctorem assumenti 
et Theodoretum ipsum componamus. Ait auctor, 
se nescire, cujusmodi studiis sit innutritus Nesto- 
rius. Sciebat probe Theodoretus, Theodori Mo- 
psuesteni studiis innutritum : fuit eniin. condisci- 
pulus Joannis Antiocheni, Joannes Nestorii sub 


D Theodoro magistro. 


Ait auctor, Nestorium aliam ex alia regionem 
commutasse, tandemque in magnam Antiochiam 
irrupisse. Theodoretus noverat vixisse in Laura 
sancli Euprepii prope Antiochiam, imo et Ántio- 
chi baptizatum, cum adhuc esset puer. 

Ait auctor, ostendisse Nestorium in exordio, 
qualis tota vita esset futurus. Hunc Theodoretus 
ubique passim sanctissimum, et ipsam pene pieta- 
tem vocat. 

Quid plura, Nestorium auctor nominatim et con- 


SCIIULZII NOTAE. 


7 Vide verba ista, t. IV, p. 1042. 


addit verus. 
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temptim appellat ; 4()9 nusquam fere, aut non- A. XV. Deinde, tametsi flistoriam, qua de agimus, 


nisi honorifice Tbeodoretus. Et vero** capite 11 libri 
quinti cum enumeraret hareses adversus incarna- 
tionis fidem, singularumque auctores et acerrimos 
defensores recenseret, nullam fecit Nestorii men- 
tionem ; debuerat tamen maxime, cum ageretur 
de iis qui Christum purum hominem dixerunt. 

ΧΙ. Atqui dixerit quispiam : Photius εἰ Theodo- 
rus Abbas, auctores procul dubio graves ct anti- 
qui. caput duodecimum libri quarti Hereticarum 
[abularum, quod ab epistola non differt, Theodoreto 
tribuunt ; quin etiam Leontius et Theodoretus 
inde jubent agnosci, quantum exosus esset Theo- 
doreto Nestorius : adde quod jubentibus paruerunt 
posteriorum temporum viri sane eruditissimi, quo- 
rum opinionem convellere non levis est operz. 

XII. Ea me ratio, fateor, diu tenuit suo momento 
suspensum ac dubium, nec etiamnum sinit esse, 
tol licet tantisque in contrarium argumentis urgen- 
tibus, certissimum. Verum a sententia dimoveri, 
nec istorum, nec illorum auctoritate possum ; video 
quippe qua parte elevetur ** : nam viri consequen- 
tis evi Leontio, Photio et Theodoro crediderunt : 
Leontius autem cum duobus fere post seculis, 
Photius tribus, Theodorus adhuc serius scripserit ; 
potuerunt non admodum difficili negotio falli, hac 
appendice jamdudum ab aliquo Theodoreti studioso 
sd librum quartum  Hereticarum. fabularum. ad- 
dita. 


Theodoretus Cyrensis non scripserit, potest alter 
aliquis, nec ignobilis nec alterius nominis, dici 
auctor. Olim certe Damascenus et Theodorus Lector 
Patrum ztate, Baronius vero ad annum 494, n. 60, 
producunt Theodoretum alterum, qui Ecclesiasti- 
cam liistoriam composuerit, quique longe a Cyrensi 
distet, cum res Anastasio imperante gestas narret. 
Ilunc veteres illi duo Theodoretum simpliciter ap- 
pellant, juniorem Baronius nominat, eumque aperte 
probat nop a Cyrensi tantum Theodoreto differre, 
sed etiam a Theodoro Lectore, in quo Damasceni 
Scholiasten merito castigat, ut quem oporteat in- 
curiose versatum esse in loco Damasceni, siquidem 
emendandum ratus sit, nomenque Theodori pro 


B nomine Theodoreti subjiciendum. Quante enim 


inceurie est isthee emendatio, cum "Theodorus 
Theodoretom hunc laudet? Baronio consentanea 
scribit vir eruditus Henricus Valesius in Notis ad 
Theodori Collectanea. 


XVI. Sentio igitur totum id 31, quod vel epistola 
vel capite duodecimo continetur, a Theodoreto 
juniore compositum fuisse, et suppositum Cyrensi. 
Ratio sentiendi est, quod assumentum, quo de 
agimus, partem fuisse Historie ostendant tria, 
exordium, medium et finis. Sic enim incipit : 
« Postquam mundo paulatim labente, et ad hujus 
universi dissolutionem festinante, unusquisque se 
idoneum pietatis magistrum existimavit, cum pro- 


ΧΠΙ. Sed quo tempore fraus facta? Circa quin- c pter. ignorantia fastum nemo discere sustineret, 


απ, opinor, synodum, in qua damnatus Theodo- 
retus cum esset, voluerit fortasse quispiam purum 
consensionis cum Nestorio prestare, czeterisque non 
enriosissimis suadere, haud aliam fuisse damna- 
tionis causam, quam quod injuriose, ut fit fervente 
disputatione, cum * Cyrillo contendisset. Tunc credo 
factam, ut cuin. hujusce consensionis Theodoretus 
litteris in quinta synodo relatis facile convincere- 
tur, has ab hzreticis confictas amici Theodoreti in 
vulgus jactarent. Qua fama Leontio imposuit, 
quinquaginta circiter post annos librum de sectis 
scribenti. 

XIV. Sed instabit aliquis : Si popularis opinio 
eonvulsa ruat, illudque assumentum libri jam di- 
eli supposititium sit, nutabit fides historize de mo- 
tibus et vita Nestorii Antiochiz acta, qus inde 
tantum disci creditur : quomodo enim incerto au- 
tori certa fides adhibeatur? Verum etsi Theodo- 
Telus non sit assumenti auctor, non continuo 
ignota erunt qu: de vita Nestorii hoc in loco tra- 
duntur : nam primo, quz vera sunt, ut eximia elo- 
quentia, extemporalis dicendi facultas, et abstinen- 
üa, quibus coneiliatricibus imperatorjs. gratiam 
adeptus est, ex M. Mercatore ejusdem cum Nesto- 
rio etatis, ὤ10 atque etiam ex Socrate inno- 
Vscunt. 


homicida daemon, mendacii pater, zizaniorum se- 
minator, non amplius per externos et manifestos 
hostes adversus Ecclesiam arma movit, sed instru- 
mentum nactus, quod omnem, ut ita dicam, subito 
ejus artem susciperet, sub rect:e opinionis specie, 
divinitatis simul et humanitatis Unigeniti megatio- 
nem inducit, simplicem et artificio carentem fidem 
nostram Grzcanicis conturbans arguliis 55. » Tum 
Nestorii nomine appellato, descriptisque minori- 
bus, et narratis artibus, quibus, ut loquitur, Ec- 
clesie Constantinopolitane totiusque proinde or- 
bis principatum adeptus sit : « Inde mihi deinceps, 
ait, enarratio (ragediarum , qus terram et 
mare propemodum impleverint. » Deinde exponit, 


D quomodo et cujusmodi hzxresin Nestorius propala- 


verit; tum subdit : « Hec a me pauca de multis 
dicta sunt, dum ad sequentia festinat oratio. » Mox 
enarrata breviter Nestorii ab Ephesinis Patribus 
depositione, deportatione jussu imperatoris in Oa- 
sim, et horrenda morte, pergit in hec verba: 
«Qua, quia sunt ab aliis enarrata, pretermittere 
consentaneum est. Ad id, quod historiz est, venia- 
mus. » Ex his verbis, que, quia sunt ab 11 aliis 
enarrata, manifesta suppeditatur demonstratio sup- 
positionis; nam de morte Nestorii ejusque modo 
silent Socrates et Sozomenus : non vero potuerunt 


SCIIULZII NOT E. 
* Hoc argumento jam usus erat $ 7. δὲ Elabendi viam jam quzsiverat $ 4. *' Vid. Dupinli Biblioth. 
] 


eucforum eccles., t. 


, p. 103 seq. ** Vid. supra, t. IV, p. 568 seq. et 10M seq. 
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loqui, cum ille ad annum 440, iste ad 424 Historix A donensis cognitoribus, non fecit mentionem victo- 


finem imposuerit; Nestorius vero anno 447 per- 
icrit. 

XVII. Credibile igitur est : 15 Assumentum istud 
aliud nihi] esse, quam exordium Historiz a Theo- 
doreto, quem juniorem diximus, compositz. 2» Ab 
boc juniore continuatam esse historiam, quam senior 
ab Arianis turbis ad tempora Sisinnii (hunc Nesto- 
rius excepit), per annos centum et quinque, dedu- 
xerit. 3. Juniorem exordium duxisse , ubi senior 
finem imposuit, ab ordinatione nempe Nestorii, aut 
a motis potius ab ipso turbis, indeque prosecutum 
que contigerunt, usque ad Justini imperium, per 
annos 90, additis quinque libris ad libros totidem 
senioris. 4* Ex quarto libro fragmenta illa Damasce- 
num sumpsisse, quas antea diximus. 

XVIII. Ita forsan, propter przejudicatam opinio- 
nem, paucis persuasero; sed non levem, opinor, 
eruditioribus dedero, sive suspicandi, sive inquiren- 
di causara ; quanquam apud me vim demonstrationis 
babent, quz hactenus allata sunt. 

XIX. Quoniam vero suppositionis epistolam dam- 
navimus, frustra curiosius * inquisierimus dat 
tempus, frustra dand:x causas, et modum scriptio- 
nis; sed inde potius falsi rursum auctorem ar- 
gumentis tribus convincemus**, 

XX. Quorsum enim primo Theodoretus ad virum 
illustrem daret epistolam, ad quem mittebat librum, 
in quo idem argumentum iisdem verbis tractaret; 


nec tamen facti tam insolentis, tamque indecori, C 


rationem ullam proferret? 

XXI. Deinde lingue Grece peritos appello ju- 
dices, quantum stylus epistol:e a Theodoreti puris- 
sima dictione differat, ut vel hoc uno argumento 
res confici ómnino queat. 

XXII. Quiero postea a defensoribus epistole, quo 
teinpore post annum 447 scriptam putent; ante, an 
post synodum Chalcedonensem? 

Si ante : cur petierunt Patres tanto ambitu damna- 
ri Nestorium a Theodoreto, qui scripto publico tam 
aperte suam inentem aperuisset? Cur reus cum per- 
ageretur, hoc publico fortissimoque sux causz in- 
Strumento non usus est? Cur tergiversatus in eo 
exsecrando, quem instrumentum daemonis, quem 
impium, quem amentem, quem per sanctos Ephesi 
congregatos, divino suffragio de pontificatu deje- 
ctum dixisset ? 

Si postea : cur siluit de Chalcedonensi concilio, 
cum Ephesini magnifice meminisset, et in utroque 
Patres, haeresis Nestorianz impugnmatores, tacuit, 
cum solitus sit. aliarum hzreseon 419 domitores 
nominatim celebrare? ΑΠ ullus potuit celebrandi 
esse locus aut opportunior, aut illustrior? Cur Spo- 
racio scribens uni ex illustribus concilii Chalcc- 


τι de Nestorio reportate, cum virum tam nobilem 
tamque religiosum laudaret? 

Cur, si ante v synodum exstitit aut epistola, aut 
caput duodecimum, neque a defensoribus Theo- 
doreti Facundo et Liberato, neque a Vigilio papa in 
Constituto, nequea Patribus v synodi, veri amantibus, 
alterutrum aut utrumque allatum est in Theodoreti 
gratiam? Cur Gregorius Magnus, scribens ad epi- 
scopos Istriz pro Pelagio Il, cum fidem Theodoreti 
vellet ostendere post synodum Chalcedonensem 
fuisse puram, hoc testimonio tam evidente tamque 
expresso non est usus? Cur criminantibus Cbalce- 
donensem synodum, quod Theodoretum recepisset, 
nullo requisito scripto, quo se alienum a Nestorio 
probaret, exceptum non est continuo, non fuisse 
opus ab eoscriptum exigere, qui tam clarum tamque 
manifestum volens edidisset? Quid plura? nulla rei 
adjuncta suppositionem non declarant. 


& III. Sermones viginti et septem adversus diversas he- 
reses a Photio attributi Theodoreto. 


I. Photius codice 46 hzc habet : « Lecti sunt Theo- 
doreti episcopi Cyri libri septem et viginti adversus 
varias propositiones **, » etc. 

ll. Fefellit Photium suus codex tribus constans 
partibus?!, quarum prima complectebatur sex prio- 
res libros; secunda unum et viginti sermones, post- 
rema Eranisten seu Polymorphum. Cum enim 
prima et tertia ad Theodoretum procul dubio perti- 
neant, Photius mediam quoque ipsi tribuit; reipsa 
tamen est Eutherii Tyanensis episcopi, quod mani- 
festa probat auctoritas Marii Mercatoris?*, ut in 
Eutherio demonstrabimus**, ubi et historiam Co- 
dicis tripartiti texemus. 


$ IV. Liber asceticus. 


]. In manuscripto codice Graeco, qui fuit olim 
Gabrielis Philadelphiensis archiepiscopi, quique ad 
nos opera Frontonis Duczi pervenit, post Historiam 
religiosam Theodoreti, orationemque De divina cha- 
ritate, legitur titulus : Too αὐτοῦ λόγος ἀσχητιχὺς 
χατὰ πεῦσιν xai ἀπόχρισιν. Mox sermo, ᾿Αδελφὸς 
ρώτησε γέροντα λέγων, etc. 

Il. Sunt qui sermonem hunc Maximo Confessori 
tribuant?*, eoque nomine Bilibaldus Birckheimerus 
interpretatus est, ediditque Norimbergz anno 1580. 
Edidit etiam a se versum Nobilius Romz 1587, et 
nuper Parisiis Combefisius &13 tomo I Operum 
sancti Maximi, rursus a se Latinitate donatum : 
atque ita singulis editionibus singulae versiones, pro 
editorum ingenio, respondent**, 

. HI. Sunf qui videantur innuere, non admodum 
cerli esse auctoris. His astipulantur variz inscri- 


SCHULZII NOTA. 


5) Ad h. 1. vide Dupinium, l. c. 


ο Totum Jocam illum vide supra, t. IV, p. 1054 seq. 


ο. γιὰ. 


supra, p. 119. ** Vid. Marii Mercat. Opp. t. II, p. 265 seq. ex edit. Garn. 93 Intercidit ista. disputatio, 
ut Harduinus monuit, p. 683 editionis prioris. 39 Idem tuetur Dupinius, |. c., t. IV, p. 110. ** Exstat 
Birckheimeri et Nobilii versio Latina in Lugdunensi Biblioth. PP., 1. Π. 
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piones variorum codicum, ut est iste, quem dixi, 4 A14 nemo queat novum quoddam opus Theodoreto 


Gabrielis Philadelphiensis, Theodoreti nomen prz- 
ferens : illis favent bibliothecze Regiz tres codices 
mss. aliique, et, qui majoris est ponderis, Photius, 
codice 193. Quare vincit prior sententia auctorum 
numero. 

IV: Cur Philadelphiensis archiepiscopi codex 
non magnam a me fidem obtineat, * facit veterum 
aucteritas, quorum nemo opus ejusmodi Theodoreto 
auribuit. Negativa quidem illa est auctoritas, sed 
sui tamen in hoc genere momenti. Cur assentiar tri- 
buentibus Maximo, in causa est auctor centuriarum 
quataor de charitate, qui libri initium ducit ab his 
verbis : «Ecce preter librum de vita religiosa, 
misi ad te, pater Elpidie, librum de charitate, tot 


affingere : prior enim locus habetur in expositione 
psalmi txxiv, num.9; posterior in quzstione 418 
super Numceros '. 


CAPUT ΙΧ. 


Libri Theodoreti, quorum sola memoria videtur super- 
esse. 
δ I. Opus mysticum. 

I. Mystici operis auctorem se Theodoretus fatetur 
partim in epistola ad Eusebium" : « Mysticus pra:ter- 
ea scriptus est a nobis liber, et alii de Providentia ;» 
partim in libro v Hereticarum fabularum?, cum in 
baptismate tradit nos consepeliri Christo, ut resur- 
rectionis participes fiamus. « Verum, inquit, hic 


centuriis capitum, quot evangelia sunt, comprehen- B 9PUs est magis mystico sermone; et cum alioquin 


sum. » Neque enim ullus merito dubitet librum de 
eharitate Maximo auctori tribuendum. 


& V. Liber formularum. 


Scripsit Eucherius Lugdunensis opus eximium 
de spiritalibus formulis, quo quid in Scripturis 
aut metaphorice aut symbolice dictum est de Deo 
aliisque ad intelligentiam rerum spiritualium per- 
tinentibus, exponit. Id cum Joannes Alexander 
Urassicanus anno 1530 edendum curaret, in epistola 
ad Janum a Swolla id babet de Theodoreto , ex quo 
posset quispiam opinari, composuisse ipsum simile 
quiddam de formulis apud Grecos, quod Eucherius 
apud Latinos. Quod, inquit, apud Latinos fecit Euche- 
rius, hoc apud Gros exactissime prestitit Theo- 
doretus ille Cyrensis episcopus?*, ex cujus insigni 
opere, quod apud nos est in antiquis membranis 
descriptum , libet hic aliquot egregie erudita loca 
asceribere, ex quibus universi illius operis dignitas 
et utilitas elucescet. Οἴνος ἐπὶ Θεοῦ ἡ τιμωρία *. 
Δαθιὸ ὅτι ποτήριον Ev. χειρὶ Κυρίου οἴνου ἀχράτου 
πλῆρες χεράσµατος. Item : Al. τρίχες", τῆς νεχρώ- 
σέως σύμθολον' νεχραὶ γὰρ αὗται xal ὀδύνης αἴσθησιν 
οὐ δεχόµεναι. Τὴν ἀληθηή τοίνυν ζωὴν ἔχειν χελεύει, 
τοὺς τῷ θεῷ λειτουργοῦντας, xal μηδὲν νεχρὸν ἔχειν 
μηδὲ δυσῶδες. Τοῦτο γὰρ χαὶ 6 θεσπέσ'ος ἡμᾶς δι- 
δάσχει Παῦλος. Χριστῷ Υὰρ, qnot, συγεσταύρωμαι. 
Zo δὲ οὐκ ἔτι ἐγὼ, ζῇ δὲ ἐν ἐμοὶ Χριστός. Tat; γὰρ, 


mysticos duodecim libros conscripserimus, studio- 
605 ad eos remittemus. » 

Π. Hinc intelligimus opus istud duodecim libris 
comprehensum fuisse, et ante libros Hereticarum 
fabularum editum, imo ante annum 445, quo anno 
Theodoretus ad Eusebium scripsit; atque etiam 
ante annum 425, qui duodecimus ante datam Euse- . 
bio epistolam. 

MI. Neque Photius, neque alius, quod sciam, 
veterum, meminit elucubrationis tante : an inter- 
ierat jamdudum ante ipsa quoque l'hotii tempora ? 
an alio nomine censetur? 

IV. Credat forte quispiam, levl tamen, ut ego 
quidem opinor, argumento, mysticos libros ab opere 


C De curandis Grecorum affectionibus non differre : 


nam consentit numerus, et quod quis miretur, 
Thedoretus, ubi alterius operis meminit, de altero 
silet, quasi solo nomine diversa sint. Verum ne- 
que mysteria tractantur cum gentilibus, praesertim 
a Theodoreto, qui id maxime cavet ; neque in libris 
A15 adversus Grzcos reperitur expositum, quod 
in libro v Hereticarum fabularum de baptismate 
dicitur. 

V. Libro v Heret. [αδ., cap., 3 sub flnem prolixe 
disputatlonis de Verbi divinitate adversus Arianos, 
hzc habentur : « Contra hos autem duodecim jam []- 
bros nuper conscripsimus, et przter hos nunc etíam 
alterius moralis theologi: et doctrinse scopum osten- 


endi *, ἐνεργείαι;ς ἐμαντὸν ἀφιέρωσα. Verum inde D dimus.» Quibus verbis indicari videtur opus, de quo 


SCHÜLZII ΝΟ: ΑΕ. 


ο. Sixtus. Senensis (Biblioth. sancte, lib. τν) refert, se inter alia Theodoreti ορετα legisse mvsticarum 
institationum in universam sacram Scripturam isagogicum volumen, nominum ac verborum omnium, qus 
divinis Litteris continentur, myslicas et spirituales intelligentiag expomens. Hoc opus, teste Possevino, 
(Appar. sac. t. lI, p. 458), in antiquis membranis Grace descriptum servabatur Vindobone in biblio- 
theca Brassicani. *'Videtur esse legendum οἶνος fj τιμωρία τοῦ θεοῦ, sive ut t. ], p. 14108, ad psal. 
Lxxiv, 9, legitur οἶνον τὴν τιµωρίαν χαλεῖ. ** τρίχες. Edit. prior habebat Γρέχες. Ὁ φησί. Excidisse vi- 
detur Otia:c. Vid. supra, t. 1, p. 228. ' Longe major est numerus librorum, qui nostro vel su d 
suni vel temere ascripti. Ne jam de eorum dicamus errore, qui, cum autiquos versarenl codices, T heo- 
doretum cum Theodoro Mopsuesteno, Daphnopata, aliisque hujus nominis commutarunt, huc in primis 
referendi sunt duo isti libri : 1, Περὶ τοῦ &;lou βαπτίσματος τῶν ἁγίων ἁποστόλων xal τῆς ἁγίας G«o- 
*4x0». lic quidem libellus in Appendice ad Cangii Chronicon Paschale Theodoreti nomen pre se fert, 
sed videtur esse Sophronii patriarcha: Hierosol. sub cujus nomine exstat in Lambecii Commentariis, |. ti, 
p. 52. 2. Collectio canonum ecclesiasticorum, quam Salmasius (De usuris, c. 21). inter ἀνέχδυτα Tbeodo- 
reti refert, nixus, ut videtur, auctoritate codicis cujusdam Parisini. Sed Collectio ista debetur Joanni 
Scholastico, ut. plures probant codices, quibus usus est Justellue, cum Bibliothecam suam cagoniean 
adornaret. ?* Eusebium. Scilicet. Ancyranum. Vid. epist, 82. ? Lib. v οαρ. 19, 


ParaoL. οκ. LXX XIV, 13 


363 


GARNERII DISSERTATIO II. 


364 


agimus*. Quod si ita est, oportuit in ipso tolam A et nostro, libellus reperitur hac inscriptione, περὶ 


theologi? seu mysteriorum fidei expositionem com- 
prehensam esse. Verum cur dicitur nuper conscri- 
ptum? Απ vox Graeca πρώην, non nuper, sed antea 
significat? Cur etiam dicitur ' liber theologicus 
nunc compositus? An pariter vox Graeca vov reddi 
potuit more non insolenti, tunc, ut ostendatur eo- 
dem tempore utrumque opus elucubratum? Utrius- 
que vocis interpretationem certa ratio demonstrat : 
nam libros Hareticarum fabularum Theodoretus an- 
no 453 composuit; meminit vero longe ante theolo- 
gicorum librorum : non ipsos igitur nuper et nunc 
elucubravit. 


6 V. Libri de theologia atque incarnatione. 


Ι. Opus a se conscriptum de theologia οἱ incar- B 


natione tradit Theodoretus loco mox citato, et in 
litteris ad Leonem pontifücem. « Scripsi quzedam 
adversus Arianos et Eunomianos; — alia rursus 
de theologia, deque divina incarnatione". 1 

Il. Solus ipse veterum mentionem facit : nec enim 
' Photius, aut Nicephorus, aut alius quispiant me- 
minit; imo nec ulla hujus nominis elucubratio hac- 
tenus prodiit. Interiitne omnino tam insigne opus, 
an alteri suppositum est auctori, jam inde a pluribus 
seculis? Alterum istud probabilius mihi videtur : 
opinor enim, quz scripsisse se tradit Theodoretus 
de theologia et divina incarnatione, nullatenus dif- 
ferre a libris tribus adversus Pneumatomachos, et 
duobus contra Apollinaristas compositis, qui et ipsi 
quinque diversi non sunt a dialogis totidem , quos 
Athanasio supposuerantii, qui opera ipsius com- 
melinianis typis anno 1600 ediderunt *. 

lll. Iu. banc opinionem veni his quasi gradibus. 
Animadverti, 1. ubi recensentur libri de theologia 
et divina incarnatione , nullam (leri mentionem 
operum adversus Macedonium et Apollinarium, vel- 
ut in epistola 115 ad sanctum Leonem, etc.; 2. ubi 
recensentur Opera adversus Macedonium et Apol- 
liparium , ut in epist. 82 ad Eusebium Ancyranum, 
et 416 ad Renatum, non memorari libros de thco- 
logia et incarnatione ; $. solitos &16 veteres no- 
mine theologiz inscribere libros, quibus ὁμοουσιό- 
της divinarum personarum probatur; id constat ex 


τῆς ἁγίας Τριάδος. Sed postquam et illius apogra- 
phun, et istum diligentius perlegi, reperi nihil dif- 
ferre a prioribus tribus divinorum dogmatum capi- 
tibus, quz pertinent ad libruin subjuncetum quatuor 
libris Heereticarum fabularum. 

V. Quod si quis divinorum decretorum epitomen, 
qua subjungitur libris quatuor Hereticarum fabula - 
rum, operis theologici nomine, propter argumenti 
cognationem, appellatam putet; nz ille procul ab- 
erraturus est a vero. Nam libri de theologia fit mentio 
in litteris ante annum 449 scriptis ; cum libri Here- 
ticarum fabularum , cum subjuncta divinorum de- 
cretorum epitome, nonnisi post concilium Chalce - 
donense habitum anno 451 compositi sint. 


B III. Opus adversus Marcionem. 


:.. Nemo veterum hujusce operrs meminit preter 
Theodoretum. Meminit ille vero tribus in locis. 
Epistola 82 ad Eusebium : «Contra Apollinarii prz- 
stigias, rabiemque Marcionis libros olim composui.» 
Epistola 116 ad Renatum : : Libros scripsi amplius 
triginta adversus Arium et Eunomium, adversus 
Marcionem, » etc. Et epistola 145 ad monachos ur- 
bis Regiz : «Adversus eos, qui Marcionis tabe corru- 
pti sunt, certare nunquam destitimus, persuadentes 
Marcionis furore insanientibus, non bonum tantum 
esse, verum etiam justum; non alienorum, ut ipsi 
fabulantur, sed suorum ipsius operum salvatorem.» 
Que postrema verba idcirco adduxi, ut hoc opus, 
sicubi alieno sub noinine lateat, quod suspicor, ipso 
prodente argumento, deprehendi possit. 

lj. Theodoretus passim docet in epistolis, cur 
scripserit adversus Marcionem, et quo operz pretio: 
narrat enim sua in parochia, tunc cum regendam 
suscepit, viguisse Marcionis hzresin, factumque 
suis sudoribus, atque etiam sanctorum precibus, ut 
Marcionitarum decem millia ad fidem converteren- 
tur. Sed in Historia religiosa, capite 20, prolixius re- 
fert, quomodo sanctorum precibus tantam de tot 
hostibus victoriam reportarit. 

ΠΠ. Observandum porro numerum Marceionita- 
rum ad rectam fidem conversorum diversum diver- 
sis &1'7 locis legi : Decem ' millia et amplius dicun- 


orstionibus Nazianzeni; 4. apud eosdem veteres D tur conversa in epist. 145; in epist. 113 ad sanctum 


theologi: et Trinitatis nomina, cum agitur de libris, 
promiscue usurpari : id ubique passim occurrit ; 
5. dialogos adversus Macedonium et Apollinarium 
atque etiam Arium in omnibus fere codieibus hoe 
titulo insigniri, περὶ τῆς ἁγίας Τριάδος, cui poterat 
addi propter dialogos adversus Apollinarium, xat 
θείας ἑνανθρωπήσεως. 

IV. In manuscriptis duobus codicibus, Vaticano 


Leonem duntaxat plus quam millia. Error in poste- 
riorem locum irrepsit * : positum enim est : Πλείους 
μὲν fj χιλίας ψυχάς, pro πλείους $ µυρίας ψυχάς. 
IV. Non nemo sibi persuasit dialogum adversus 
Manichzos, qui inter opera Damasceni reperitur, 
quemque Jacobus Billius in Latinum vertit. esse 
opus a Theodoreto sibi vindicatum : utebatur ille, 
ad opinionem firmandam, pluribus quidem, sed his 


SCHULZI NOTAE. 


κ talis. exstitit Theodoreti liber, qualem Sixtus Senensis loco ad & 5 allato commemorat, ad 


ilfune potius hoc loco speetari existimeverim. 


5 Vid. 
ia Appendice huie dissertationi subjeeta, Ὁ Errorem 


ist. 145. *Hanc sententiam exornare studuit 
n his verbis non agnoscimus, utraque enim vox 


magnum numerum exprimere potest. Exactissima autem non opus erat compatatione. 
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dubius fuerit, an dialogus tribui debeat Damasceno, 
propter pugnam doctrine de pena, quam damo- 
nes luunt, ab ea diversam, qux pena damni dici- 
tur. Hec autem est Theodoreti doctrina. 9. Quod 
Manichsrorum error eodem penitus modo, iisdem- 
que fere verbis, in dialogo, atque in libro primo 
Herreticarum fabularum, capite 26, exponatur. 
$. Quod dialogista de natura et malitia demonum 
perinde sentiat atque Theodoretus, tum in exposi- 
tione Geneseos, tum in epitome divinorum decre- 
torum. 4. Quod perinde pariter de libertate arbi- 
trii. Ut rationes illa non vehementer me convincunt, 
ita sustineo sententiam : judicet lector. 


6 IV. Opus adversus Judeos. 


[. Adversus Judzos scripsisse se Theodoretus 
testatur in epistola 115, ad sanctum Leonem ; 116, 
sd Renatam ; et 145, ad monachos Constantinopo- 
litanos. Si singulare quoddam opus intelligat, illud 
vel penitus interiit, vel alieno sub nomine fugit sen- 
sum. 

II. Cum recenseretur Expositio Danielis, et cum 
referretur testimonium Hebed-Jesu de libris Theo- 
doreti, dixi videri poste *, opus, quod a Theodo- 
reto adversus Judzos compositum est, non differre 
a Commentariis in Danielem, aut etiam in alios 
prophetas. In iis certe fit, quod Theodoretus se 
adversus Judzos contendisse narrat in epistola ad 
monachos Constantinopolitanos, de Cliristo nempe 
edita fuisse prophetarum vaticinia. Scio non nemini 
visum, demonstrationem adversus Judzos, qua 
est inter sermones Basilii Seleuciensis, esse hoc ip- 
sum opus, quod Theodoretus tradit se contra Ja- 
dzeos' composuisse *. Huic opinioni favet quod hse 
demonstratio videatar Basilio supposita, et nihile- 
minus noa improbabiliter referri queat ad quinti 
. seeuli partem, qua Basilius et Theodoretus vixe- 

vunt. Verum hebdomadum initium non perinde ab 
utroque sumitur, neque iidem anni £18 ab utroque 
ponunior, neque stylus Theodoretum sspit. 


4 V. Opus adversus Origenem. 


Il. Neque Theodoretus uspiam, neque ullus vete- 
rum, imo nec recentiorum aliquis meminit operis 


ΡΕ LIBRIS THEODORETI. 
potissimum argumentis. 4. Quod ipsemet Billius A 
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IIl. Observavi porro, quod admonuisse forsan 
juvabit, Theodoretam magistrj sui vestigia sic asse- 
cutum, ut nullum fere argumentum, quod attigis- 
set, intactum reliquerit. Nihilominus inde mom 
moveor ad credendum '', quod adversus Origenem: 
scripserit : nam eum nec inter bzreticos recensuit, 
imo annumeravit hzreticorum impugnatoribus ; nee 
dürioribus verbis insecutus est, cujus rei causam 
cum inquirerem , mirarerque propter temporum 
conditionem et Origenistarum ab Alexandrinis ve- 
xationem, non aliam probabiliorem reperi, quam 
quod Theodoretus, ut erat monacborum Orientis 
ambitiosus amicus, et /Egyptiorum przesulum aucto- 
ritatis non patientissimus, non ausus est in Orige- 
nem invehi; quoniam visus esset et a monachis 
Orientis dissentire, apud quos erat in pretio, et 
Alexandrinis accedere, quos cum Joanne Hieroso- 
lymitano in causa Origeniftarum pugnasse nove- 
rat. 


$ VI. Libri ad questiones magorum. 


I. Responsionis ad qu:sita magorum, qui sunt in 
Perside, meminit passim Theodoretus, velut in lit- 
leris ad Eusebium Ancvranum '* : « Mysticus prse- 
terea scriptus est a nobis liber, et alii de Providen- 
tia, et ad quxsita * magorum alius, etc. Et ad Leo- 
nem Magnum : « Sunt mihi, qux partim ante annos 
viginti, partim ante octodecim, partim ante quin- 


C decim, partim ante duodecim scripsi ; quedam ad- 


versus Arianos et Eunomianos, quadam contra 
Judzos ac gentiles, quzedam contra magos, qui sunt 
in Perside, » etc. Atque in Historia ecclesiastica, lib.v, 
cap. 98 : « Magos vero Persz vocant eos, qui ele- 
menta deos faciunt, quorurh nos fabulas alio im 
opere ostendimus, in quo ad questiones illorum 
solutionem attulimus '*. » 

ll. Ex his eonstat Theodoretum magis resposi- 
disse, non tantum ante annum 450, quo anno Histo- 
ria composita est, sed etiam anteannuin 437, id eet, 
duodecim annis et amplius ante datam ad £19 Leo- 
nem Magnum epistolam , imo ante annum 435, qui" 
est duodecimus ante scriptam Eusebio epistolam. ' 

ΗΙ. Quz fuerint magorum quzsila, divinare non 


iB Origenem conscripti. Suspicor apad Syros alte- D Jicet ; constat nihilominus frequentia fuisse; nam 


rias cujusdam partum suppositum fuisse Theodo- 
reto, deceptumque inde Hebed-Jesum '*. 

Π. Scripsit quidem, si Hebed-Jesum audimus 
atque Liberatum , adversus allegoricos Theodorus 
Mopsuestenus, non idcirco tamen credi potest ma- 
gistri. opus tributum discipulo, siquidem Hebed- 
Jesu utriusque operis meminit, et quod Theodore- 
tus, et quod Theodorus composuisse dicitur. 


et Diodorus Tarsensis, et Theodorus Mopsuestenus 
adversus magos ejusmodi disputarunt. 

IV. Opinor vero a magis non ipsos doctores, quos 
appellavi, sed Christianos in Perside exsistentes, 
interrogatos esse, qui utpote neophyti, cum in sol- 
vendis quaestionibus laborarent, Orientis magistros, 
quippe viciniores, consulebant, quid moleste sei- 
scitantibus respondendum foret '*. 


SCHULZII NOT £. 


* Vid. supra, p. 260. * Vid. Fabricii Biblioth. Gr., vol. VHI, " 133. 
!! Idem statuit Caveus in Hist. litter. script. eccles., p. 3326. |: Vi 
'* [n hunc indicem librorum Theodoreti, quorum sola memori» vi- 


4 in Leviticum. Vid. t. ], p. 176. 


!* Vid, apr p. 900, schol. 19. 
d. epist. 82. | Adde locum ex qusest. 


detur superesse, referendi sunt illi, quorum mentio facta est, p. 60. Dubiis accensemus Commentarios 
in varia cantica Scriptere sacrse, de quibus vid. Lambec., |. 1v, p. 176. 
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Opera, que Auctario conlinentur. 

]. Ut quam absolutissima potuit, operum Theo- 
:doreti collectio prodiret, visa sunt ad quatuor tomos 
a Sirmondo editos addenda, que desiderantur, 
queque potuerunt inveniri. Ea vero sunt duorum 
generum : alia enim nunquam hactenus viderunt 
lucem; alia viderunt quidem, sed alieno sub no- 
mine. 

IL. Non potdit autem partitio melior Auctarii 
fleri, quam qu:e fuit operum a Sirmonlo instituta. 
Quare ad singulos tomos aliquid additur, prwter- 
quam ad secundum, qui prophetas omnes sexdecim 
complectitur ; nam Commentarii in Isaiam, qui non 
habentur integri, sed ex solis Catenis collecti sunt, 
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Ili. Reliqui ergo tomi tres nunc augentur, sed alii - 
parcius, alii copiosius. Ad primi posteriorem partem 
accedit ex Vaticana bibliotheca nonnihil pertinens 
ad Psalmos; ex nostra, Commentarius mysticus in 
Cantica canticorum !*; ad tertii posteriorem quo- 
que partem, epistole viginti septem ; ad quartum 
sermones septem, et tractatus undecim ; non omnes 
tamen integri, scd nonnulli duntaxat in fragmen- 
tis. 

IV. Desingulis additamentis copiosius, ut de aliis 
operibus factum hactenus, dicere nihil admodum 
juvat : satius enim unicuique praponere suam cen- 
suram, notasque subjungere , atque ila consulcre 
lectoris labori, quo fastidiose requirat procul, unde 
praesentes locos, si difficultatem creent, facilius in- 


etai diligentius conquisiti sint, reperiri tamen nus- D telligat. Sufficit ergo Auctarii. syllabum exhibere, 


quam potuerunt. 


recensitis sigillatim, απ singulis tomis adduntur. 


SCHULZHI NOTAS. 
5 Non stetit Garnerius promissis. Vid. p. 271 








DISSERTATIONIS SECUND.E 
APPENDIX. 


De septem Dialogis adversus Arianos, Macedonianos et Apollinaristas. 


&20 ADMONITIO AD LECTOREM. 


Barduini culpa accidisse videtur, ut huic tractationi pariter ac sequenti, qua de fide Theodoreti expo- 
nit, nomen Dissertationis tertie inscriberetur. Prospiciendum fuit ne hujus erroris vestigia in nostra edi- 
tione essent relíqua ; erat enim admodum molestum,si ad dissertationem tertiam remittendi essent leciores. 
Visum est itaque hanc dequinque dialogis tractationem dissertationi secunda instar Appendicis subjun- 
gere. Hoc consilium argumenti similitudo suadebat. Dialogi enim isti, quos plurimi Athanasio, Garnerius 
"Theodoreto, alii cám Petavio, Combeflsio et Dupinio reetius Maximo vindicandos esse putarunt, illis an- 
mumerandi sunt libris, de quorum auctore adhuc sub judice lis est. In tanta itaque judiciorum varietate, 
et quia Garnerius peritis harum rerum arbitris veritatem conjecture sus persuadere non valuit, hanc in- 
gredietidam esse putavimus viam, ot, deleto quem editio prior habebat titulo, hanc tractationem inscri- 
beremus Appendicem seu Supplementuni ad dissertationis superioris caput octavum. Mutandus quoque fuit 
locus, quem dialogi isti in editione priori tenebant. Inter hanc et sequenten tractationem positi prolisi- 
tate sua. morabantur lectorem in perlustrandis his Garnerii dissertationibus versantem. Locum illis de- 
beri putamus post dissertationem ultimam, seu quintam. Adjungimus itaque illos sermonibus, quos Gar- 
nerius Eutherio Tyanensi tribuit. | 


L Tradit Theodoretus se contra Arianos, Euno- C gias, rabiemque Marcionis, libros olim composui, 
mianos, Macedonianos et Apollinaristas scripsisse ; οἱ in singulis libris ecclesiasticum dogma per Dei 
ad eosque libros, cam accusaretur, velut ad certos — gratiam elucet.» Epist. 115 : « Jubeat sanctitas ve- 
sue fidei testes provocat. Epist. 82: « Qux Dei stra me ad vos venire, et doctrinam meam aposto- 
gratia est, et prophetas omnes commentariis ex- — licis vestigiis inhzrentem ostendere. Sunt enim 
poaui, et Psalterium, et Apostolum, etadversus mibi, qua partim ante annos viginti, partim 
Arianos ac Macedonianes, et Apollisaris przsti- ante octodecim, partim ante quindecim *, par- 


SCHULZII ΝΟΤΗ. 
! Part. ante quind. Hiec aberant ab editione priori. 
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tim ante 421 duodecim scripsi, quzedam contra Α VI. Hanc meam. sententiam ut aliis persuadeam, 


Arianos et Eunomianos, » etc. Epist. 116 : « Li- 
bros scripsi amplius triginta adversus Arium et 
Eunomium , adversus Marcionem et Macedo- 
nium, » etc. Etlib. v Hereticarum fabularum, c. 9, 
«uod est de Filio unigenito : « Sed de iis nos in 
iis, quz adversus Ατίαπι et Eunomium scripsimus , 
copiose disseruimus. » Et cap. seq. quod, est de 
Spiritu sancto, cujus cum divinitatem probasset : 
« At enim, subdit, de Spiritu sancto adversus ejus 
gratia destitutos hzreticos tres libros conscripsi, 
el supervacaneum existimo sermonem hoc loco 
producere. » . 

II. Circa hzec testimonia observo : Primum, or- 
dinein qui in recensendis operibus servatur adver- 
sus Arianos, Macedonianos et Ápollinaristas. Deinde, 
Arium cum Eunomio jungi, Arianos cum Euno- 
mianis, id est, cum puris Arianis, qui Ànomoei dicti 
sunt. Tertio, tres libros adversus Pneumatomachos 
hzreticos a Theodoreto esse conscriptos. Quarto, 
prestigiarum Apollinaris nomine intelligi captiones, 
fallacias, rationesque sophisticas, quibus ille homi- 
nes ininus eroditos decipere solebat. 

IH. Quamvis de his libris adversus Árianos, Ma- 
cedonianos et Apollinaristas Theodoretus tain aperte 
loquatur; neque Photius tamen, neque Nicephorus, 
neque ullus, quod sciam, veterum mentionem eo- 
rum fecit. Imo non memini me legere, etiam in 
Catenis, quidquam inde productum : tametsi opor- 
tuerit elucubratissima esse opera , qus tanto am- 
bitu Theodoretus deprzdicet. 

IV. Hzc cum attentius perpenderem mirarerque, 
venit in mentem inquirere, an interiissent illa pe- 
nitus, ut nihil supersit priter memoriam ; an inte- 
gra laterent alicubi, sed alieno sub nomine. Postre- 
mum id mihi visum est credibilius, reque dili- 
gentius expensa conclusi, dialogos illos septem 3, 
qui reperiuntur in tomo secundo Operum Athana- 
sii, quique ab aliis Athanasio, ab aliis Maximo 1no- 
nacho tribuuntur, non diversos esse a libris quos 
Theodoretus se adversus Árianos , Eunomianos, 
Macedonianosque et Apollinaristas scripsisse me- 
morat. 

V. [n hanc opinionem veni his fere gradibus. 
Animadverti primum, quz in singulis dialogis quz- 
stiones moverentur. Tum, quam incertus fuerit in 
hunc usque diem ipsorum auctor. Postea , unum 
esse omnium auctorem. Deinde, hunc auctorem ab 
Athanasio differre, atque etiam a Maximo monacho. 
Denique, non alium omnino esse, quam Theodore- 
tum, quandoquidem omnes, quas suis libris adver- 
sus Arianos, Macedonianos et Apollinaristas appo- 
nit 4499 notas, apprime conveniant his septem 
dialogis, quorum quinque Theodorus Beza, Sculte- 
tus duos Latinos fecit. 


ostendendz sunt sigillatim sex partes : 1. Qus et 
cujus teinporis agitentur in dialogis quzstiones ; 
2. quam incertus fuerit in hunc usque diem au- 
ctor; 5. quod ab uno omnes sint compositi ; &. quod 
unus ille auctor sitab Athanasio' diversus ; 5. quód 
auctor dialogorum sit diversus a Maximo mona- 
cho*; 6. quod omnes quas Theodoretus libris suis 
adversus Arianos, Macedonianos et Apollinaristas 
apponit notas, his septein dialogis apprime conve- 
niant. 
$ I. Qua et cujus temporis questiones agitentur in 
dialogis. 

1. In illis septem dialogis, ut ex lectione apertum 

est, quatuor omnino oppugnantur haeretici, nempe 


D in duobus prioribus Aetius atque Eunomius, qui 


Anomoorum parentes ; in tertio, sexto et septimo, 
Macedonius, qui Pneumatomachorum princeps ; ín 
reliquis duobus, Apollinarius, aut Apollinarii po« 
tius sectatores, quorum triginta argutize forma syl- 
logistica proponuntur, et ab orthodoxo solvuntur. 

Η. In. primo agitatur obiter Ánomeorum quse- 
stio de cognitione Dei, Απ perinde sit notus homini, 
etiam mortali, ac ipse sibi : tum diligenter disputa- 
tur De [ngenito et Genito. Qux du: quaestiones pro- 
cul dubio ad finem quarti seculi, quintique initium 
spectant : sunt enim motz ab Aetio et. Eunomio 
Aetii discipulo, quorum postremus obiit anno 292, 
quorumque sectatoresAnomaei dicti sunt. Hos porro 
Basilius sub nomine Eunomianorum, Gregoriusque 
Nyssenus et Chrysostomus sub nomine Anomco- 
rum confutarunt, Dialogi duo priores, de quibus 
sermo est, cum Αποπιῖς habentur; quz secta fuit 
illis temporibus notissima. 

ΠΠ. Iu tertio, sexto et septimo, De Spiritus sancii 
divinitate, atque etiam Christi anima, controversia mo- 
vetur. Qux dux quzstiones Macedonii sunt proprize, 
ut partim ex aliis scriptoribus , partim ex Mario 
Mercatore discimus. Vixit autem Macedonius sub 
finem quarti szculi : depositus certe est anno 360, 
et damnatus in concilio 11 ecuimenico, anno $81. 
Hzresis tamen viguit adhuc postea, ut ex conse- 
quentium temporum historia constat, quanquam mi- 
nus turbarum excitavit post annum 450. 

IV. In quarto et quinto refellitur baresis Ariano- 
rum, necnon Apollinaristarum, de Verbo divino 
fungente vicibus in Christo sive totius animz, qui 
Arianorum error; sive solius mentis, qui Apollina- 
rii. Ile dux qusstiones sub flnem quarti szculi 
orte sunt, et damnate, in concilio quidem 4 
&23 Patribus Constantinopolitanis anno 581, in 
libris autem ab Athanasio, Nazianzeno, Cyrillo, 
aliisque quarti quintive seculi. 

Y. Animadverti deinde recensitas qu:zstionea 
suam habuisse, quam gererent, z:elatem, tandiuque 


SCHULZII NOTJE. 
* Solis conjecturis hzec opinio nititur. Qu:e si codicis cujusdam auctoritate aut antiquiorum scriptorum 


ealculo exornari 


t, majorem mereretur fidem. In hoc consentiunt editores Bened. ad Athanasium, 


t. Tl, p. 474 seq. ? Vid. p. 424, $ 2. * Quod — monacho. Heec aberant ab edit. priori. 
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agitatas vehementius, donec ingens illa de Christo 4 post synodos scribere libros, quibus ratione suade- ' 


contentio, quam Nestorius et Eutyches moverunt, 
occupavit animos, industriamque tractatorum ee- 
clesiasticorum exercuit. Neque enin) postea fere 
de ipsis actum est, nisi occasione haresis Euty- 
chianz, quae Apollinarii soboles quaedam nonnullis 
visa est. 

VI. Inde mihi primum venit in mentem, opinari 
dislogorum auctorem, ante hzreticorum duorum, 
quos dixi, Nestorii et Eutychis, turbas scripsisse, 
atque adeo per id temporis, quod a concilio n ad 
m effluxit. Opinionem juverunt tria. Primum, quod 
Orthodoxus in secundo dialogo Aetium alloquens, 
ex ipso prodiisse nuper (χθὲς καὶ σήμερον) quosdam 
objiciat, eosque opponat iis, « qui jam inde a san- 
ctis apostolis usque ad hodiernum diem collaudant 
Patrem et Filium et Spiritum sanctum. » Non diu 
igitur post vulgatos Aetii libros scriptus est dialo- 
gus secundus; vulgati sunt autem Aetii libri Con- 
stantinopoli sub finem quarti szculi. — 

Alterum, quod fiat in tertio dialogo mentio con- 
cilii, in quo nonnihil de Spiritu sancto aut additum 
est symbolo Niczno, si tamen vere additum est, 
et non potius explicatum adversus Macedonii hze- 
resin, quod Nieena synodus brevius docuisset. 
Scripsit ergo dialogorum auctor post annum 581, quo. 
anno celebratum est Constantinopoli concilium 1f. 

Postremum, quod nulla e contrario fiat mentio 
motarum a Nestorio ac Eutyche de Verbi incarnz- 
tione quaestionum, cum tamen mirum in modum 
utrique (orthodoxum dico et Apollinaristam) pro- 
fuisset momenta ralionum suarum definitione sy- 
nodi Ephesinz firmare, sive nature duz in Christo 
perfecte probandz essent, sive asserenda Virgini 
sanctissima: sua Deiparze dignitas. Scripti sunt ergo 
dialogi ante conciliam Ephesinum *, atque adeo. 
ante annum 451. 

Quid? quod videtar dialogorum scriptor id unum 
consilii habuisse, ut, quos concilium rm, canone 
primo hzreticos, Eunomianos sive Anomoeos, Aria- 
nos et Semiarianos, sive Pneumatomachos et Sa- 
bellianos, Marcellianos, Photinianos ac Apollinaristas 
damnaverat, eos partim ratione convinceret, partim 
objectionum solutione debilitaret. Scripti sunt igitur 
dialogi eo temporis spatio, quod inter ' eoncilium 
secundum et concilium Ephesinum interfluxit. 

Huc facit plurimum, quod quisque potest facili 
negotio inter 9A scriptores ecclesiasticos Jegen- 
dos observare : eos nempe solitos fuisse, postquam 
hereses aut. enatz sunt, aut potius prodierunt in 
publicum, primum pro fide aperto marte pugnare, 
donec Ecclesia in synodis et definitionibus fideles 
doceret, et hzreticos anathemate percelleret ; deinde 


rent, quod auctoritate Ecclesia saneiverat ; denique 
non prius desiisse unius materiz tractande, quam 
alia majoris pro tempore momenti ad se generosos 
fidei defensores traheret; adeo ut chronologica quz- 
dam sententia ferri possit, et de baresium state, 
ex libris; et de librorum tempore, ex hzresibus. 


& II. Quam incertus fuerit ἐπ hinc usque diem dialo- 
gorum auctor. 


I. Quam incertus fuerit in hunc usque diem dia- 
logorum auctor, manifeste ostendunt ali: aliorum. 
super ea re sententim. Scriptores enim ejusdem 
slaUs inter se pugnant, et Graci a se invicem 
dissentiunt, et unus idemque scriptor sibi non con-. 
sentit, idemque opus modo huic auctori, modo. 
alteri tribuit. . 

Η. Scriptores, quos dico, recentis sunt zvi : nam 
qui e veteribus dialogorum meminerit, neminem: 
neque Graecum, neque Latinum novi. Non memi- 
nit certe Photius, nec alius nomenclator scripto- 
rum. Inter Latinos mentionem fecit Beza primum, 
tum Scultetus, postea Franciscus Combefisius, qui 
et opus hoc e Greco verterunt. Beza quidem et 
€ombefisius priores quinque dialogos, Scultetus vero 
reliquos duos. E Grecis nemo, quod quidem re- 
eorder, nisi circa tempora concilii Florentini, aut 
certe cum de processione Spiritus sancti conten- 
tiosius dimicatum est, dialogos istos laudavit. 


cC Hl. Latini porro illi tres, quos appellavi, aliique 


non majoris auctoritatis, dialogos vel Áthanasio tri- 
buunt, vel Maximo monacho : non tamen magnam. 
sibi conciliant fidem. Nam primum id timide fa- 
ciunt, et fere tantum, ut non sine aliquo auctoris. 
nomine appareat opus, de quo loquuntur; deinde, 
levissimis dubiisque indiciis impulsi sunt. Codex 
certe Graecus, quo usus est Beza, priores quatuor 
dialogos Athanasii nomine inscriptos habuit, sed 
habuit s&mul ad marginem primi aseriptum : Τὸν ταρ- 
όντα διἀλογον, οἱ μὲν 'Afavastos, οἱ δὲ Μαξίμου 
εἶναι λέγουαιν. Palatinus codex insignior*, qui nune 
in bibliotheca Vaticana est, nullius auctoris nomen 
profert ; alter vero aliquis inferioris notz particu- 
lam secundi dialogi Athanasio adjudicat; verum 


D ejusmodi judicium, cum in margine tantum a con- 


jeetore aliquo aecriptum sit, parvi est momenti. 
IV. Graci duo, Gregorius protosyncellus, qui ad- 
versus epistolam Marci Ephesii, apologiam quorum- 
dam 44285 Patrum scripsit, et Demetrius Cydonius *, 
cujus opera nonnulla Arcudius edidit *, nonnibil, 
fateor, ex primo tertioque proferunt, velut ex opere 
Maximi. Verum homines illi, preterquam quod re- 
eentiores sunt, quam ut valeant auctoritate sua sola 


SCHULAII NOT £. 


5 Primum scilicet hoc esse Operum Theodoreti, et cirea. annum 425 compositum, jam supra de- 
claravit Garnerius. Huc enim spectare putamus locum in Historia Theodoreti, p. 149, $ 13. Vid. Oudi- 


num, |. c., t. I, 
novo Litulo exhi 


. 1122. 


* Alius autem Palatini codicis, qui bos dialogos post alia Maximi scripta, sine 
t, meminit Felckmannus, edit. Commel., p. 84 


" Cydoniws. Seu Cydones, νο] ut alii 


malunt, Byzantinus. * Edidit. In. Opusoulis theologorum Grecorum, Rom. 1630 »t t671. 
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jomdedum corruptis utebantur, auctoritste moti, 
populariter eitarunt. Quid? quod uterque vixit post 
decimum quartum szculum, quo tempore supposi- 
tio jamdudum facta fuerat. Et nemo qui χριτιχω- 
*épo; Grecorum codices mss.legerit, non perspexit, 
quam corrupti sint, quamque apud ípsos soleant 
sepposititiis libris * nobilium Patrum opera in- 
terpolari. 

V. Prudenter Combefisius in synopsi operum Ma- 
ximi, qui edidit, eos se dialogos Maximo tribuere 
monuit, propter codices duos, Romanum a ρατά]- 
nale Baronio relatum, et Venetum Gerasimi Blachi, 
donec quis certioribus ex monumentis aliter opinan- 
dum euaserit '*. Quibus verbis videri potest opinari 
codices, quorum meminit, minus habere aucto- 
ritalis, quam opus esset ad faciendam certam fi- 


Vl. E recentioribus Grecis vix quidquam colligi 
posse autumo : quandoquidem nec omnes inter se 
conveniunt, ncc unus fere secum. Eumdem dialo- 
gsm alius, ime idem aliquis, modo huic, modo alteri 
auctori tribuit. Legi certe super ea re non oscitan- 
ter Demetrium Cydonium, De processione Spiritus 
sancti; Josephum Metbonensem in Fesponsione ad 
Epistolam Marci Ephesii; Marcum ipsum Epbesium 
in concilio Florentino; Joannem Vecchum Adversus 
Andream | Comaterum, et aliis in. operibus, que 
Grecia orthedoxa Allatii exhibet; Andream ipsum 


Comaterum apud Vecehum; Gregorium protosyn- ς 


eellum Αά imperatorem Trapesuntinum; Georgium 
Metechitam, * in Refutatione trium Planudis capitum. 
Legi, inquam, et inter legendum animadverti duos 
fere tantum ab ipsis dialogos citari, primum ac 
tertium ; et priorem quidem Athanasio tribui a Me- 
tochita, atque etiam a Veccho; sed a Veccho alios, 
sque a protosyncello, Maximo adjudicari; poste- 
riorem vero Maximo vindicari a Comatero et Cy- 
donio; Athanasio ter aut quater a Veccho. 

Vil. Neque a manuscriptis codicibus plus spe- 
randum lucis, quam ab éditis. Nam ut ex uno om- 
bium optimo de reliquis judicium feratur, quos 
plures Felkmannus a se visos scribit !', Palatinus, 
«ui nunc in Vaticana bibliotheca servatur, nullius 
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6 ΠΙ. Quod unus sit omnium auétor.—— 

I. In septem dialogis impugnantur hiereses om- 
nino tres, Ariana prioribus duobus; tribus poste- 
rioribus Macedoniana; Apollinariana duobus. Opor- 
tet igitur ostendere : primum, priores duos dialogos 
ab uno esse auctore compositos; deinde, ab ume 
item tres contra Macedonium ; tertio, ab uno pa- 
riter duos contra Apollinarium; denique ab uno 
eodemque omnes. 

Il. Quoad primum : quisquis non oscitanter le- 
gerit priores duos adversua Arianam heresin, ani- 
madvertet facile, non esse diversum uliriusque 
auctorem. Est enim amborum una quaestio ; una 
qusstionis solvendzs ratio; idem stylus, eademque 
disserendi ratio; eadem Scripture interpretatio? 
imo οἱ earumdem veluti paremiarum affectatio. 
Qu:stio utrobique est de ἁγεννήτῳ el. v&vvntü, 
Patrisque et Filii, atque etiam totius Trinitatis con- 
substantialitate. Quod iisdem utrobique vocibus ae 
«loquendi formulis scriptor utatur, eamdemque ser- 
vet tractandi argumenti formam, quia lectione ipsa 
nemini nen constare potest, exemplis non est opus. 
Celcbris ille locus, Pater major me est, eodem mode 
exponitur in utroque dialogo de Verbo incarnato, 
eic. Exdem affectate pareemiz : Si scires donum 
Dei, scires utique, etc. (Dial. 1.) Si scires donum 
Dei, et quis sit, qui docuit, etc. (Dial. 2.) Quid? 
quod a recentioribus (τοῖς citantur ambo velut 
unus. Videndus Joannes Vecchus epigraphe 15 semel 
atque iterum. Demetrius Cydonius, De processione 
Spiritus sancti, cap. 5. Gregorius protosyncellus, 
Ad imperatorem Trapezuntinum, elc 

lll. Adde quod secundus aliud fere nibil sit, 
preter primi velut coronidem, qua Eunomii pauca 
quidam scholia in epistolam Aetii, et ipsa Aetii 
epistola secundum singula sua capita refellitur ; 
quod fuit ad absolutionem operis necessarium. .Nam 
tota de Ingenito et Genito quazstie ex Aetii epistola. 
profluxerat. 

[V. Sive ergo duo sint dialogi, quod magis reor; 
sive unius duz partes, ut recentioribus Grecis 
visum; unus certe scriptor est. 

V. Quod pertinet ad secundum, nempe dialogos 
tres adversus Macedonium unius esse auctoris, ex 


auctoris nomen £496 ulli trium priorum dialogo- D /$97 pluribus non obscure concluditur, sed ex eo 


rum inscriptum habet; sed hume tantum titulum 
prefüxum primo : 'Avopolou τοι Αρειανίστου ávtt- 
^oy(1 μετὰ ópfiobózou. Secundus nihil gerit inscri- 
ptum. Tertio ad marginem, Tou ἁγίου Μαξίμου, 
ascriptuin. Quartus sic inscribitur : Too ἁγίου 'A0a- 
νασίου πρὸς ᾽Απηλινάριον διάλεξις. Quintus vero : 
Teo αὐτοῦ ᾽Απολιναρίστου χεφαλαίωσις xa ΓρηΥο- 
ρίου ἐπισχόπου. Duo reliqui inscriptum gerunt 
Athanasii. nomen. 

ΥΠ. Verum igitur est, quod initio dixi. incertum 
fuisse hactenus dialogorum auctorem. 


clarissime, quod in tertio sub finem, cum recedere 
meditatur Macedontanus, flnemque dialogo impo- 
nere, his verbis utitur : Ὀλίγος εἰμὶ, εὑρίσχω δὲ 
τὸν δυνάµενον πρὸς ταῦτα εἰπεῖν Πεῖσον τοὺς δ:δα- 
σχάλους µοὺ, xai πείθοµαι. lisdem fere utitur in 
sexto sub (inem, cum disputationem terminare vult : 
Ἐχὼ ἁμαθής εἰμι, ἄγω τὸν διδἀσχαλόν µου, xal 
διαλέγεταί σοι. Unus ergo est amborum auctor. Imo 
et septimi ; cum enim inde initium ducat : O5 µόνον 
σφάλλετε λέγοντες, ὅτι ὁμοούσιός ἐστιν ὁ Yib; τῷ 
Πατρὶ, ἀλλὰ καὶ ὅτι φυχὴν εἶχε σαρχωθεὶς ὁ Κύριος, 


SCHUI.ZIl NOTE. 


* Libris. Oud.,1. c., Lh 1117, habet titulis. 
n 


dialogos tribuunt. '! 


19 Potiores tamen, p. 715, dicit codiccs qui Maximo hos 
notis ad tom. I! Operum sancti Atbanasii. 
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ostendit, opinor, manifeste se posteriorem esse A gente vicibus mentis in Christo. Quin et convenien- 


altero, in quo de consubstantialitate Filii disputa- 
tum sit; disputatum vero est copiose in sexlo. 

γι. Observare porro hic juvat Macedonium er- 
rasse cum Ario, non tantum de consubstantialitate 
Verbi, sed etiam de assumptione animx : quod, 
' preter M. Mercatorem nemo, quod sciam, nisi dia- 
logi hujusce auctor, tradidit. Adde, quod recen- 
tiores Greci eidem auctori tertium dialogum sextum- 
que tribuant. Ita Joannes Vecchus. 


VII. Jam vero, quod tertium est, de duobus dia- 
logis adversus Apollinarium, qui quartus et quintus 
in editis libris numerantur, eos nempe unicum 
habere auctorem, facili negotio conficitur. Nam 
* quintus quarti absolutio est. Siquidem ut in se- 
cundo Aetii, sic in quinto Apollinaris rationes sigil- 
latim et proponuntur et solvuntur. Deinde concors 
est utriusque doctrina, imo eadem, iisdem fere 
verbis exposita, idem manifeste stylus. 


VIH. Postremum ita concluditur. Primum et 
sextum dialogum ejusdem esse auctoris, demonstrat 
insolens quoddam de Petro, Paulo ac Timotheo 
dictum, quasi non sint tres homines, sed tres hu- 
manitatis unlus hypostases. Nam in utroque dialogo 
iisdem fere verbis exponitur : et in primo quidem, 
querenti Αποπιςο, quomodo diceretur ab Ortho- 
doxo « una divinitas, et tres hypostases; « respon- 
det Orthodoxus : « Ut sunt Petri, et Pauli, et Timo- 
thei tres hypostases, et una humanitas. » Anom. : 


« Ergo tres sunt dii, » etc. In sexto autem, cum Ma- € 


ecdonianus tria unum diceret in Trinitate, excipit 
Orthodoxus : « Hypostasibus tria sunt, non unum. 
Maced. « Quomodo igitur unam dico naturam? » 
Orthod. « Quia et Pater et Filius et Spiritus sanctus 
eodem plane modo immortalitatem Patris habet : 
atque ut Petrus, Paulus et Timotheus unius sunt 
natura, et tres hypostases, ita Patrem et Filium 
et Spiritum sanctum tres hvpostases dico, et unam 
naturam, » εἰς. 


IX. Deinde ραγῶπαία illa primo secundoque dia- 
logo usurpata, Si scires donum Dei, affertur statim 
in sexto. Unus igitur est quinque dialogorum au- 
ctor, unusque Árianz et Macedoniane bzresis im- 
pugnator. Et vero qux dialogo primo de proces- 
sione Spiritus sancti 98 et locutione non a 
semetipso dicuntur, eadem iisdem fere verbis re- 
petuntur in sexto. Adde, quod in primo et tertio 
exprobratur Arii sectatoribus, quod Epistolam ad 
Hebraos rejiciant. Infinitus sim, si singula perse- 
quar. Nemo, qui legerit, non szpius adverterit 
consonantiam dialogorum, qui adversus Anomoeos 
et Macedonianos sunt. 


Verum facile quoque est perspicere eorum, qui 
eontra Apollinarium sunt, cum Macedoniunis con- 
venientiam. Nam qui tertius contra Macedonianos, 
quique septimus in libris editis censetur, aperte 
consentiunt cum duobus in Apollinarium scriptis : 
- eadem enim utrobique est doctrina de Verbo fun- 


tia dialogi postremi cum reliquis contra Anomeoos 
bis ex verbis patet, a quibus initium ducitur. Cum 
enim Macedonianus dixisset, ab orthodoxis bis er- 
rari, semel cum Filium Patri consubstantialem di- 
cunt, iterum cum Christum aseerunt animam ha- 
buisse : respondet Orthodoxus, utrumque religiose 
asseri, continuoque crimen in Macedoniannm rege- 
rit. « Neque vero, inquit, magnum quiddam przstas, 
si, postquam negaveris consubstantialem, neges 
animatum. Id enim proprium eorum, qui diversita- 
tem et dissünilitudinem substantie astrüunt, ut 
patibilem Unigeniti substantiam dicant, carere 
anima dicunt, atque inde exstitit. Anomeorum 
figmentum. » Idemigitar est omnium dialogorum 
scriplor. 

XI. Verum res tota clarius elucescet, si conside- 
retur methodus, quz in refellendis hzresibus me- 
moratis servatur. Nam primo vi argumentorem 
pugnatur, in eoque ponitur prior dialogus. Deinde 
refelluntur in posteriore, quz. vulgo bsresis defen- 
sores aíferrent, quibusque solerent simplicioribus 
insidiari. Sic dialogo primo disputatio institnitur 
cum ΑΠΟΠΙΦΟ; secundo scholiis Eunomii et singulis 
Aelii argutiis respondetur. Sic in prime adversus 
Macedonianos impugnatur heresis ; in secundo sa- 
tisfit quxstionibus in scheda propositis, et in vul- 
gus sparsis. Sic denique in priore coutra Apollina- 
rium mens bumana Christi rationibus astruitur; im 
posteriore Apollinarii prsstgie diluuntur. Unitas 
illa methodi unum per se sola auctorem suadere 
potest : at conjuneta cum aliis indiciis, eumdem, 
nisi fallor, demonstrat. 


$ IV. Quod unus ille auctor sit alius a magno 
Athanasio. 


Ι. Qued si uni soli omnes dialogi attribui debent, 
ut certe debent, nullus eorum ad Athanssium per- 
tinet, cum repugnent communia illa tria xptct- 
p:a, tempus, doctrina et dictio. Qux» quamvis in 
adjudicandis auctori alicui operibus probabilem 
tantum faciant conjecturam, in abjudicandis cer- 
tam sententiam pariunt. 

ll. Atque ut a tempore ducam initium, inde sic 


D argumentor. Athanasius ex hae vita decessit anno 


$71. Scripsit 499 dialogorum auetor post annum 
981, quo anno secunda synodus Constantinopoli 
habita est. Alter igitur ab altero diversus est. 

1Η. Propositio certa est, cum de tempore obitus 
Athanasii, quantum huc sufficit, constans sit om- 
nium opinio. De triennio enim solo vulgo solet esse 
quastio. Nam Petavius ad annum 571, alii ad se- 
quentem, nonnulli etiam ad 375, referunt. Assum- 
ptio inde conficitur. Macedoniano Luciani martyris 
füdem se tenere " jactanti, qusrentique ab Ortho- 
doxo Nicenum Symbolum profitente, quid tamen 
in Luciani fide damnaret; respondet Orthodoxus, 
id se damnare, « quod contra martyris sententiam 
additum fuisset aliquid, idque se probare posse. » 


3:1 
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Exelpit Macedonianus : « An non et vos Nicznse fidei A et horum sectatores : Athanasius contra Arianos 


aliquid adjecistis? — Adjecimus sane, inquit Or- 
thodexus, sed nona ipsi pugnantia. » Tum Mace- 
donianus : « Aliqua omnino adjecistis. Ea sane, 
refert Orthodoxus, de quibus tunc non quzrebatur, 
εἰ que nunc sunt a Patribus pie explicata. » 

IV. Apertum est, de iis agi, αυ ad Symbolum 
Niezenum Constantinopolitani Patres adversus Mace- 
donii errorem addiderunt. Cum enim in symbolo 
aliud nibil de Spiritu sancto esset positum a Nicz- 
nis, preeter has quatuor voces, Et in Spiritum san- 
ctum; dictum illud brevius coacti sunt Constanti- 
mopolitani, propter Pneumatomachos, explicare 
hac additione, « Et in Spiritum sanctum Dominum, 
el vivificontem, ex Paire procedentem, qui cum 
Patre et Filio simul adoratur et glorificatur, qui 
locatus est per sanctos prophetas. » Quibus sex 
attribotis et Pneumatomachorum bseresis proscripta 
est, οἱ simul asserta Spiritus sancti divinitas, atque 
consubstantialitas. Scripsit igitur auctor tertii dia- 
logi post synodum n, id est, post annum 381, qui 
éeciraus, aut saltem octavus ab obitu Athanasii. 

V. Et certe dialogo tertio sextoque aliud fere nibil 
sgitur, quam quod rationibus demonstrentur sigil- 
latim illa sex a Constantinopolitanis Spiritui sancto 
attributa, quo vel uno evertitur invicte, mea quidem 
sententia, recentioris Grzcie dialogos Athanasio 
tribuentis judicium. 

γι. Opertuit igitur Graecos homines, quorum no- 
mina mox appellata sunt, neque diligentissime ver- 
eatos fuisse in suis auctoribus perlegendis, neque 
- multam scivisse, qua, quibus temporibus, quave 
eccasione quzstiones mote sint, et scripti de quzx- 
stionibus libri. Intellexissent aliequin quasstionem 
de ἁγεννήτῳ εἰ γεννητῷ, Athanasii xtate, aut non 
admodum motam, aut ventilatam duntaxat, cum 
mondum publicati essent ab Eunomio Aetii libri : 
agitatam vero pugnaciter, cum illi ipsi libri vulgati 
sent; hos autem Epiphanius recens editos tradit, 
quo tempore adversus Anomeos scribebat : scribe- 
bat vero anno Christi 575, aut etiam 376. Videtur 
enim tres annos in elaborando 430 Panario po- 
Suisse : quippe cum, ut censet Petavius, inchoave- 
ΕΝ anno Valentis undecimo, qui 374, duodecimo, 


qui 375, ad medium pervenerit, ubi adversus Cata- D 


phrygas disputat. Oportet igitur Aetii epistolam, 
quz dislogo n impugnaiur, Constantinopoli vulga- 
tam fuisse anno 372, aut 575, qui alter aut secun- 
dus ab Albanasii obitu, si chronologiam Petavii 
sequimur. 

VII. Atque hec de tempore ; jam de doctrina. De 
tribus heresibus in dialogis agitur, Ariana, Mace- 
doniana et Apollinariana. Adversus singulas aliter 
Athanasius, aliter dialogista disputat. 

Dialogisia pugnat contra Aetium Eunomiumque, 


ipsos, vixque Aetii Eunomiique uspiam meminit. 

Dialogista Macedonium oppugnat, velut de Filio 
Dei aperte sentientem cum Aetio : Athanasius vel 
Macedonii nomen nusquam memorat, vel eum de 
Filio recte sensisse docet, si secunda ad Spiridio- 
nem epistola genuina sit. 

Dialogista szpius Apollinarii nomen expresse 
appellat, ipsiusque se confessionem legisse ait : 
Athanasius semel tantum, quod sciam, et quidem 
obiter appellat, in epistola scilicet ad Antiochenses, 
cum de Alexandrinz synodi subscripüione ageret. 

Dialogista tres hypostases Trinitatis manifeste 
dicit, quo dicto se Antiochenum prodit, ut netno 
eruditus nescit : Athanasius tres hypostases non 


B dicit, sed unam duntaxat, quippe qui Alexandrino- 


rum more hypostasis nomine φύσιν seu οὐσίαν in- 
telligeret. Vide epistolam Athanasii ad Antiochen- 
ses; et epistolam Alexandri apud Theodoretum in 
bistoria. 

Dialogista totis tribus dialogis curiose cavet, ne 
vel leviter indicet Spiritus sancti a Filio processio- 
nem : Athanasius Spiritum sanctum a Filio babere, 
quicunque habet, Filiumque esse Spiritus sancti 
fontem, expresse tradit Orat. 2 adversus Arianos, 
in libro de Spiritu sancto ad Spiridionem, in libro 
de natura humana suscepta, et oratione contra 
gregales Sabellii. 

Dialogista denique Apollinaristarum triginta sol- 
vit argulias. Athanasius quinque tantum, et ita 
quidem, ut nec iisdem omnibus respondeat, nec 
iisdem eodem modo. | 

VIII. Quid plura? Verissimum profecto est, quod 
Petavius aliquando aicbat, cum urgeret insanum 
quemdam Athanasii criminatorem, qui dialogorum 
testimonio utebatur ad faciendam Arianorum domi- 
tori Árianz heresis invidiam. Verissimum est, in- 
quam, « neminem, qui * dialogisticum illud opus 
legerit, οἱ in hoc ipsum doctrine paululum ac ju- 
dicii contulerit, dubitare posse, quod Athanasii non 
sit id totum, quidquid est, quantumque, et cujus- 
modi. » Verissimum quoque, quod idem alibi cb- 
servat, dictionem dialogorum ab Athanasiana 431 
inimitabili oratione mirum quantum differre 13. 

IX. A viro tam insigniter erudito non licet mihi 
in hac utraque sententia dissentire : assentiri ta- 
men non possum in eo quod, qux scripta Athana- 
sio abjudicat, Maximo monacho attribuit, Grzco- 
rum, ut ait, judicium secutus. Atqui ego contendo 
nullius esse momenti hac in parte Grzcorum re- 
centiorum judicium, cum et ipsi pugnent inter sc, 
quod antea ostendimus; et demonstratione certa 
revincantur, quod nunc praestandum : si tamen 
prius objectioni responsum fuerit, quz ex concilio 
Lateranensi sub Martino I celebrato afferri potest. 
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X. Adducuntur i Secretario v. testimonia trla A jaceret, ipsumque nomen fere obliwio delevisset? 


Atbanasii, et tertium quidem hoc titulo : « Ex ser- 
mone Athanasii, qui per modum interrogationis et 
responsionis cun Apollinari fit. » Quis vero ejus- 
modi sermo est preter dialogum unum de duobus 
adversus Apollinarium? Verum oportet aut vitiosam 
esse citationem, aut alium dialogum, quam qui ge- 
nuinus hàbetur, laudari. Qua: enim afferuntur eo 
loco, in neutro reperiuntur; imo nec in septimo, 
qui nonnihil habet cognationis cum aliis duobus : 
quin etiam testimonium secundum, qued affertur 
hac inscriptione ; « Ejusdem de sermone majore 
contra Apollinarem, de flde, » frastra quzras in 
sernionibus tribus adversus Apollinarium, qui inter 
opera Athanasii leguntur. Unde non temeraria in- 
cidit opinio : primum, nomine Athanasii proferri 
opera alterius scriptoris; deinde, certissimum non 
esse ab Athanasio aliud quidquam adversus Apol- 
linarium scriptum fuisse, quam epistolam ad Epicte- 
tum, et sermonem unum de tribus mox appellatis. 
Sed h:c per transennam. 
8 V. Quod auctor dialogorum sit diversus a Maximo. 
I. Cur non assentiar in eo, quod dixi, Petavio, 
ratio est, quod, elsi maxime velim, non possim 
tamen cogitando assequi, qu: causa virum perspi- 
cacissim: mentis et eximie eruditum impulerit, ut 
Demetrio Cydonio, cujus potissimum auctoritate 
ducitur, adhibuerit fidem, homini, qui recentis zvi 
est, ut. qui decimo quinto sxculo vixerit; et qui, 
ut haberet plus :etatis, de primo tantum dialogo 
loquitur : cum tamen secundus ejusdem cum primo 
sit auctoris, quartoque inclinante s:eculo quam ci- 
tissime, vel quinto scriptus fuerit, id est, ducentis 
annis et amplius ante Maximi obitum. Id autem ita 
conficitur !*. 

II. Dialogi duo priores non longo post tempore 
compositi sunt, quam qu:estio de ἁγεννήτῳ et 
γεννητῷ moveretur ab Aetio : siquidem orthodoxus 
Aetio, querenti se a Chronitis persecutionem pati, 
4439. respondet in hzc verba : « Quos Chronitas 
dicis? Àn eos, qui jam inde a temporibus aposto- 
licis ad hodiernum usque diem laudant Patrem, et 
Filium, et Spiritum sanctum? An eos, qui χθὲς xol 
σήµερον, ab uno alterove die, apparuerunt, et hze- 


resi laborant? qui sanctum Patris et Filii nomen D 


pretermiserunt. eique se przferunt, qui docuit 
baptizare in nomine Patris, et Filii, et Spiritus 
sancti, atque etiam sapientiores se putant eo, qui 
Patrem Patrem, se Filium esse tradidit. » Qua vero 
quis ratione de bominibus ante trecentos annos 
exortis (lantum enim temporis fluxit ab Aetio ad 
Maximum) dixerit eos, χθὲς xai σήμερον, ab uno 
alterove die exstitisse? 

ΠΠ. Deinde quis singulis Aetii argutiis, ne ipsis 
irreliantur fideles, respondendum curiose tunc 
putet, cum haresis Anomeorum exstincta omnino 


Atqui temporibus Maximi ita se res babebat; altum 
fuit de Anomeis silentium; nulla fere manserat, 
nisi apud eruditiores aliquos, memoria; et dialo- 
gísta nihilominus in id unum dialogis duobus in- 
cumbit : Quorsum epistole duobus post seculis 
respondeatur, ne sua novitate fallat imprudentes, 
et fidei noceat? 

IV. Denique Maximi :etate vigebant Monophysi- 
tarum et Monothelitarum hareses dux, qui ambz 
ab Entychiana propagatze sunt, queque, preut varios 


' quasi per canales transierant, ita variorum aucto - 


rum, quorum notissimus Severus, nomina sortitz 
erant. Adversus utramque, sed posteriorem praeaer- 
tim, totis viribus depugnavit Maximus, pugnando- 


B que martyrium illustre fecit. 


Tunc temporis przcipua contentionis causa foit 
Ecthesis Heraclii, et Typus Constantis : aliis de 
dogmatibus vel consensio, vel silentium. 

Quorsum Maximus laboriose cum Anomoeis et 
Macedonianis, imo, et Apollinaristis, disputasset? 
quandoquidem Monothelite, * a quibus importunis- 
simam continuamque vexationem patiebatur, et 
Arii impietatem de Verbo Dei, et Macedonii de 
Spiritu sancto blasphemiam, et Apollinarii amen- 
tiam, imo et Eutychis delirium exsecrabantur. Pro- 
fltebantur enim consubstantialem Trinitatem, duas- 
que in Christo naturas integras, imo sua singulas 
mente preditas ita defendebant, ut etiam cum Ne- 
siorio aliquatenus sensisse a Joanme el Martimo 


C summis pontificibus, ipsoque Maximo monacho, 


dicerentur. 

V. Quod si Maximi indubitatam doctrinam eum 
dialogistxe sententia conferre libeat, id quod agi- 
mus, facilius confcietur. 

Cavet dialogista, ut jam dixi, curiose, ne qua 
indicet Spiritum sanctum a Filio ullatenus proee- 
dere : id aperte Maximus tradit in epistola ad Mar- 
tinum presbyterum, prout affertur in collectaneis 
Anastasii. 

A33 Dialogista refert **, se legisse Apollinarii 
confessionem, in qua corpus Domini nostri diceret 
ἁμοούσιον Marie : Maximus in disputatione cum 
Pyrrho Apollinarium ait abusum voce snius volunta- 
lis, ut ostenderet carnem Domini esse ὁμορύσιον 
Verbo. 

Dialogista pluribus cam Anomoeo disputat ; imo 
dialogos duos fere integros, primum et secundum, 
impendit in tractanda quzstione, utrum ἀγέννητον 
et γεννητόν sint οὐσία. Maximus, velut in confesso 
apud omnes, sumit, Ingenitum et Genitum non esse 
substantiam Dei; additque : Quis enim hoc dicat '*? 

Dialogista inter disputandum cum Apollinaristis, 
neque Eutychis meminit, neque Ácephalorum, ne- 
que Severi, aliorumque ejusmodi; imo nec ullius 
synodi preterquam prima, quz» Nicana est. adver- 


SCIIULZII NOTE. 


5 Hec a 
epist. ad Georgium abbatem. 


rgumenta codicum auctoritate infringuntur, 
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sus Arium, οἱ secunde, qux» Constantinopolitana , A mentum est, eadem Scriptura testimonia , eadein 


adversus Mecedonium : meminit ubique passim Ma- 
ximus hominum ejusmodi, synodorurbque, in qui- 
bus proscripta est Eutycbis. impietas. 

Dialogista jejune admodum de Maria Θεοτόχῳ 
loquitur, nec aliis fere verbis, quam quibus ipse 
Nestorius non ingratiis uteretur : eum enim de 
partu Virginis nonnihil dixisset, exeipienti Apolli- 
waristz, Hominem igitur Maria genuit ? respondet : 
Q0 φιλὸν, ἀλλὰ θΘεὸν ἑνανθρωπήσαντα. Πρῶτον γὰρ 
ὁ Κύριος μετ) αὐτῆς θεῖχῶς, xai τότε ἐξ αὑτῆς olxo- 
γομιχῶς παιδίον» διὸ καὶ θεοτόχος ἡ Μαρία. « Non 
madum, sed Deum inbumansatum. Primum enim 
eum ea Dominus divine, ex ipsa postea infans aeco- 
nomice ; ideoque Maria Deipara est. » Contra Maxi- 
MUS, cum passus esset calumniam, quasi Virginem 
son diceret Deiparam, « missa metanoea surrexit, 
εἰ extensis in ccelum manibus, cum lacrymis dixit : » 
e Qui non dicit, Bominam nostram superlaudabi- 
lem, sanctissimam , intemeratam, et omni naturae 
intellectuali venerandam, Baturalem veraciter ma- 
wem Dei effeetam, qui feeit coelum et terram, et 
mare, et omnisz quz in eis sunt, sit anathema et 
eatathema a. Patre et Filio et Spiritu sancto, con- 
sobstantiali et supersubstantiali Trinitate, ac omni 
emlesti virtute, atque a cboro sanctorum apostolo- 
πα, prophetarum, et in(inita plebe sanctorum 
martyrum, omnique spiritu in justitia consummato, 
BunBc et semper, et in secula seculorum. Amen. » 

&$ VI. Quod Theodoretus sit dialogorum auctor. 

Ex bis, qux hactenns dicta sunt, videtur mihi 
wnos ille auctor dialogorum sensim sine sensu se 
prodere, patefactis indieiis, quibus dignoscatur. 
Meque enim diversus est, mea quidem sententia, a 
Theodoreto, quod non obscure videre quisque po- 
test, si modo collationem dialogistam inter et Theo- 
éeretam, &934& quoad doctrinam aliaque adjuncta, 
instituat : instituet vero commode quatuor modis : 
primo ia communi, et quoad omnes simul dialogos : 
deinde, quoad priores duos, cum Arianis : postea, 
quoad tres alios, cum Macedoniano : denique, quoad 
reliquos, cum Apollinarista. 

Antequam lector accedat ad Jaboriosam ejusmodi 
collationem , facturus est, opinor, opere pretium, 


testimoniorum expositio, eadem rationum momenta : 
quibus subjungitur causa tama contracte argumenti 
alioquin tam ampli tractationis. Et in secundo qui- 
dem capite : « Sed de liis nos in iis, qux adversus 
Arium et Eunomium scripsimus, copiose disserui- 
mus. » In tertio autem : « Etenim de Spiritu sancto 
adversus ejusdem * gratia destitutos hereticos, tres 
quoque libros conseripsi, et supervacaneum exi- 
stimo sermonem hoc loeo producere. » Non video, 
quid consenantius dici queat, quid validius ad opi- 
nionem firmandam adduci. 

Jam vero, cum dialogi duo adversus Apollinarium 
nihil aliud sint pariter, quam solutio przstigiarum, 
sive sophismatum, quibus hereticus ille tentabat 
simpliciorum animis illudere : cumque Theodore- 
tus testetur se preestigias Apollinarii scripto aliquo 
solvisse, et easdem, ex eodem libro nominatim ap- 
pellato, in Eraniste solvat, quas in dialogis, ubi 
eumdem librum nominat, eamdemque in dialogis, 
quam aliis in loeis, doctrinam de Christo tradat : 
indubitabile videtur, a Theodoreto dialogos illos 
contra Apollinarium, atque adeo omnes septem esse 
compositos, quandoquidem unus est omnium auctor, 
ut antea eonfectum est. 

Advertat pariter ad methodum, quse eadem ser- 
vatur in dialogis istis, quz in dialogis tribus Era- 
niste. Nam eadem colloquentibus personis impo- 
nuntur nomina, hereticus nempe sui nominis, et 


C orthodoxus : quz methodus non videtur ante Theo- 


doretum usurpata. Sed jam instituenda collatio. 


A35 corrano 1. 


Inter. dialogistam εἰ  Theodoretum , quoad omnes 
simul dialogos. 


Ι. Scripsit dialogista adversus tres hzereses, Arii, 
Macedonii e£ Apellinarii. Theodoretus '' : « Scripsi 
adversus Arianos ac Macedonianos, et contra Ápol- 
linaris przestigias. » Adverte, lector, eodem ordine 
scripta sua Theodoretum recensere, quem dialoyi 
inter se servant. 

|I. Tres sunt adversus Macedonianos dialogi, 
terlius, sextus et septimus. Theodoretus !* : « De 


si advertat animum ad demonstrationem manife. p Spiritu sancto, adversus gratia ejus destitutos ha- 


stam veritatis, qua de agitur '*; ipsumque Theodo- 
retum de libris a se scriptis, duobus quidem adver- 
sus Aetium et Eunomium, tribus vero eontra Mace- 
donianos,, testem audiat. Nam eaput seeundum et 
tertium libri divinorum dogmatum, qui quintus Fa- 
bularum hareticarum, quorum alterum de Filio Dei, 
alterum de Spiritu sancto, nihil reipsa sunt aliud, 
quam compendiosa quzdam contractio eorum, quse 
prolive in dialogis traciantur. ldem quippe argu- 


reticos, tres libros conscripsi. » 

Ill. Dialogista solvit libris seu dialogis duobus 
ayllogismos, quibus quasi przstigiis Apollinarius 
simplicibus illudebat. Theodoretus '* : « Adversus 
Apollinarii przestigias libros composui. » 

JV. Scripsit dialogista post secundam synodum, 
qua habita anno 381, et ante tertiam, quz Ephesi 
coacta anno 451. Theodoretus ** : « Integrum est, 
cui animus fuerit antiqua mea opera evolvere, tum 


SCHULZI] NOT E. 


1 


'* Hoc argumentum nihil valere, 


nisi codicum mss. accesserit auctoritas, jam monuerunt Editores 


Bened. Opp. Athanasii, t. Il, p. 472. Ibidem responsum est ad argumentum 4 locorum quorumdam simi- 


Bitudine petitum. *" Vid. epist. 82. 


! Vid. lib. v Her. Fab., cap. 9. 
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ea qux ante synodum Ephesinam, tum que post A — H. Dialogo 1 quxrít. Anomeus, ubi scriptum sit, 


iiam rursum ante duodecim annos scripsi. Qne 
enim Dei gratia est, et prophetas omnes commen- 
tariis exposui, et Psalterium, et Apostolum ; et ad- 
versus Árianos ac Macedonianos, et contra Apolli- 
maris przstigias, rabiemque Marcionis, libros olim 
composti. » 

V. Dialogista tune scripsit, cum hsereses illse tres, 
«uas dixi, vigereut. Theodoretus exponens argu- 
mentum singulorum quinque librorum de hzretieis 
fabulis : « In quarto recentiores hxreses demonstra- 
bimus *', Arii, inquam, et Eunomii , et quotquot 
post illos emerserunt usque ad ultimam hanc, quam 
Dominus derepente funditus exstirpavit. » Tum in 
syllabo Arium, Macedonium et Apollinarem recenset, 
cum suis singulos sectariis. 

Vl. Ita pugnat dialogista cum Arianis, ut Ano- 
meeos nominatim, Ánomoeorumque parentes duos, 
Aetium et Eunomium petat. Thbeodoretue, ubi suos 
libros nominat, imo εἰ cum disputat, Aetium solet 
cum Eunomio, Árianos cum Eunomianis conjun- 
gere. Innumera exempla suppetunt. 

VII. Quid plura? Theodoretus se dicit adversus 
hsereticos illos scripsisse, contra quos sunt dialogi, 
et totidem libros scripsisse, quot in dialogis legun- 
tur, et prolixe tractasse, quz prolixe tractantur in 
dialogis. Quz possunt esse certa conjecturz& mo- 
menia, nisi hsec sunt? 


COLLATIO 1l. 


« Filium esse figuram substantie.» Respondet Ortho- 
doxus : « Apud apostolum Paulum, in Epistola ad He- 
brzos.» Excipit Anomceus : « Non recipitur in Eccle- 
sia.» Exceptioni refert Orthodoxus : « Ex quo annun- 
tiatum est Christi Evangelium, credita est hasc epi- 
stola Pauli esse, eaque annumerata omnes Epistole 
Pauli sunt numero quatuordecim. Theoderetus in 
prefatione expositionis Epistole ad Hebreos ** : 
« Nihil faciunt admirandum, qui morbo Arianice 
Jaborant ; si adversum litteras apostolicas insaniant; 
et Epistolam ad Hebreos a reliquis separent, 
eamque adulterinam appellent. Qui enim adversus 
Deum et Servatorem nostrum linguas movent, quid 
non audeant adversus ejus benevolos et grandilo- 
quos veritatis praecones? — Oportebat autem ipsos, 
etsi nihil aliud, temporis certe diuturnitatem reve- 
reri, quo hanc epistolam in ecclesiis perpetuo le- 
gerunt alumni veritalis. Ex quo enim litterarum 
spestoliearum fuerunt Ecclesi» Dei participes, ex 
iHo etiam Epistole ad Hebrsos. utilitatem perci- 
piunt. » Non memini me legere alium ullum e 
veteribus, preter Epiphanium bzresi 69, qui de 
Arianis istud tradiderit : quanquam plures sunt, 
qui de Marcionitis aliisque hzrelicis ita sentiant. 

ΠΠ. Dialogista refert, quo argumento Ariani epi- 
stolam hanc rejicerent, quia non perinde ac in aliis 
Pauli nomen esset inscriptum. Sic enim Ánomeeus : 
« Non animadvertisti in cxteris praeferri Apostoli 


C nomen, in hac non item. » Theodoretus ** : « Suse 


Inter dialogistam et Theodoreium , quoad dialogos — accusationi hunc prztextum afferunt, quod apostoli - 


contra Arianos. 


I. bialogista, statim initio dialogi primi adversus 
Anomeum, renuit dicere aperte, quzcunque perti- 
nent ad mysteria, nisi prius noverit, cui loquatur : 
« Aperire 436 vero, quid sit Christianismus, 
non perinde tutum est, nisi intellexero, quis inter- 
roget, ne videar dare sancta canibus, et margaritas 
ante porcos projicere. Si enim me interroges, et 
simul sis unus de fidelibus, libenter dico, quis ego 
sim. Quid vero sit, fldelem esse, non dico, ne forte 
Judzus sis tu qui meinterrogas. » (d solemne Theo- 
doreto in Dial. n Eranistze. Cum sermo incidisset 
de Eucharistia, interrogante Eranista ** : « Qui ap- 
pellas donem, quod offertar, ante sacerdotis invo- 
cationem? » respondet Orthodoxus : « Aperte di- 
cendum non est ; verisimile est enim adesse aliquos 
mysteriis non initiatos. Et lib. v Heret. fab. cum 
ageret de baptismo"* : « Hec nos de sanctissimo 
baptismo sentire docuit divinus Apostolus, * fore ut 
sepulti cum Christo resurreetionis participes simus ; 
verum hic magis mystico sermone opus est , » etc. 
Etinquastione XV super Numeros ** : « Obscure pro- 
pter non initiatos disserimus de divinis mysteriis; 
his vero semotis initiatos aperte docemus. » 


cum nomen non sit similiter positum in procemio. » 

IV. In eodem dialogo Anomeus inducitur abro- 
gans auctoritatem 437 Epistolze ad Hebraeos, quia 
pro divinitate Filii argumentum inde efficax sume- 
retur, quod dicatur χαραχτὴρ τῆς ὑποστάσεως. 
Theodoretus in expositione capitis primi, postquam 
hec ipsa Pauli verba erudite interpretatus est, 
« Cum, inquit, hujus theologie nullam esse du- 
bitationem viderent, qui eum Ario sentiunt, ex 2po- 
stolicis thesauris hanc epistolam ejieere eonati 
sunt, ideo nos eam ostendimus consentire dooetrina 
evangelica "'. » 

Nota vero, ubieunque Theodoretus hoc arge- 


D mento utitur, utitur autem non semel, adjungi di- 


etum illud Christi, Joannis xiv, 9 : Qui videt me, vi- 
del el Patrem meum. Quod facit etiam dialogista. 

V. Ibidem dialogista Filii a creatura differentiam, 
ipsiusque cum Patre consubstantialitatem ex eo os- 
tendit, quod Filius ex utero genitus dicatur psal. cis, 
creatura mandato facta seu Verbo. Theodoretus in 
expositione psalmi cix, ad hae verba : « Ex stere 
ante. luciferum genui te : Hoc in loco sus etiam 
divinitatis magnilcentiam aperuit *; et qui ei 
Dominus ,dixerat, Sede a deztris meis, consub- 


SCHULZII NOTE. 


*! Vid. t. IV, p.282,  *' Vid. ibid., p. 198. 
t. Ut. p. 5H seq. ** Vid. ]. c., p. 543. 


.. Vid. ibid., p. 443. 
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stantialitatem fatetur, ct identitatem nature prz- A quod ab alio est, esse eo posterius, 4 quo est, os- 


dicat. Ante luciferum enim, anie tempus ct ante 
ssecula ipsum esse demonstrat. Ea utero autcm, 
ejusdem esse substantie docet. Non enim aliunde 
ait, sed ex mea natura genitus es, ventre nimirum 


per similitudinem intellecto. Ut enim ex utero gi- 


guunt hoinines, et qux gignuntur, eamdem habent, 
quam genitores, naturam ; sic ex me genitus es, et 
genitoris in te substantiam ostendis. » 

VI. Dialogisia pluribus in primo dialogo exponit 
dictum illud Apostoli, Hoc enim sentite ^, etc., quo 
Arianos convincat. Theodoretus hunc ipsum Apo- 
stoli locum in Commentariis eamdem in sententiam 
interpretatur, Ariumque et Eunomium argui bla- 
Sphemiz: ab Apostolo refert : totique exposilieni 
subjungit bec verba *' : 
copiose disseruimus. » Πλείστους διεξήλθοµεν λόγους, 
« multos commiscuimus sermones; » quibus verbis 
significavit disserlationes, qus interrogatione εἰ 
responsione (unt. Tlieodoretum porro, cum ista 
seriberet, intendisse animum in suos adversus 
Àrium et Eunomium libros, apertum est ex ca- 
pite 2, libri v Hereticarum fabularum, ubi, cum 
de Filio Dei disputasset, subdit : ᾽Αλλὰ περὶ τούτων 
πολλους πρὸς ΄Αρειον xai Εὐνόμιον, ἓν τοῖς πρὸς 
ἐχείνους, διεξύλθοµεν λόγους. Nonnibil opponi pos- 
set, quod sub finem collationis solvetur. 

VU. Dialogista, ut Anomoeo, interroganti de Spi- 
rito sancto, probet ipsius consubstantialitatem cum 
Patre, adhibet locum Apostoli I Cor. mn, 11 : Spiritus 


scrutatur profunda 38 Dei ; votumque locum plu- C 


ribus edisscrit. Theodoretus in commentariis, cum 
hunc locum exposuisset, « Sed hzc pluribus, inquit, 
alibi exposuimus * ; » moxque subjungit : « Ostendit, 
Spiritum sanctum non esse rerum creatarum par- 
lem, sed suam habere a Deo substantiam. » 

VIH. Dialogus secundus totus est contra Euno- 
inium, ejusque magistrum Aetium ; urget vero sta- 
tim initio dialogista locum 1saiz xxvi, 12, !5 *', ut 
est apud* LXX, Domine Deus, pacem da nobis, extra 
te alium nescimus : quo probel Filium esse consub- 
stantialem Patri : quia Filius nec extra Patrem co- 
gnoscitur, sed in Patre, et cum Patre, et simul 
atque Pater, etc. Theodoretus hunc ipsum locum 
exponens **, « Pacem tuam, Domine, amplexi su- 
mus, a providentia tua ne excidamus : Deum enim 
alium nullum novimus. Hzc Eunomii stupiditatem 
eonvincunt : quomodo enim dicere possunt, » Extra 
te alium nescimus, « qui Deum creatum appellant 
Filium ? Nos vero unam Trinitatis substantiam prae- 
dicantes, vere affirmamus, cum dicimus, » Extra te 
alium nescimus. 

IX. Dialogista ibidem, ut Anomeo, causanti, id 


5 Philipp. i1, 5. 


tendat Filium esse Patri coz:eternum et consubstan- 
tialem, copiose disserit de loco Pauli Hebr. 1, ὅ, 
ubi Filius dicitur splendor gloriz et figura substan- 
tie, indeque concludit, « Dci Filium ex Deo esse, 
non tamen post Deum, neque extra Deum, sed si- 
mul atque Deus, in Deo, et cum Deo. Quemadmo- 
dum splendor ex sole est, noa tamen post solem, 
aut extra solem, sed simul atque sol, in sole, et 
cum sole. » Theodoretus ad locum Apostoli : « Quia, 
Filium dicens ?*, ipsum appellavit zeternum, incre- 
dibile autem iis, qui non sunt divinis initiati, ut, 
qui sit Filius, non sit tempore posterior eo, qui 
illum genuit, ex quadam oculis subjecta similitu- 
dine divinitatis veritatem demonstrat, et ait, Qui 


« Sed de his etiam alibi p cum sit splendor glorie : splendor enim et ex igne 


est, et cum igne; et causam quidem habet ignem, 
non potest autem ab igne separari, » ete. Qux cum 
iisdem fere verbis, atque dialogista, copiose prose- 
cutus esset, subjungit verba jam illata : « Cum 
hujus theologi: nullam esse dubitationem vidc- 
rent **, qui cum Ario sentiunt, ex apostolicis the- 
saurís hane epistolam ejiccre conati sunt. » 

X. Dialogistà quzerenti Anomoeo, cur Spiritum san- 
ctum bonum diceret, indequeSpiritus dignitatem cum 
aliis personis communem probaret, respondet allato 
Davidis testimonio, Spiritus tuus bonus deducet me. 
Theodoretus ín hunc ipsum versum psal. οσα : 
« Hinc Spiritus dignitatem didicimus 15 : sicut enim 
Deus bonus, sic etiam Spiritus nominatus est bo- 
nus : et quemadmodum Deum obsecravit, ut ipsum 
deduceret, sic etiam precatur, 439 ut Spiritus 
sancti ductum consequatur. » 

XI. Ad singulas Aetii argutias respondet dialogi- 
$ta, quod ante quinquaginta annos przstiterat Epi- 
phanius : verum cum Epiphanii opera Theodoretus 
forsan non noverit **, imo nec ipsum Epiphanium, 
quippe cujus nusquam meminit, etiam cum maxime 
deberet, sicut in recensendis Ilzreseologis 27, et in 
gestis a Chrysostomo narrandis, videtur easdem ar- 
gutias refellere debuisse, quippe quas suis etiam 
temporibus nocere cerneret, ut ex eo colligitur, 
quod nullam fere occasionem prztermittat docendi, 
quibus Scripturz testimoniis, quave ratione Áetii Eu- 


p nomiique magistro recen tioris, impietas reprimatur. 


Xil. Theodoretus, cum de baptismo Arii scribe- 
ret, hxc habet : « idem glorize decantandz legibus 
relictis 3, quas tradiderant, qui ab initio speeta- 
tores et ministri Verbi fuerant, aliam formam in- 
troduxit, glorificare, quos deceperat, docens Patrem 
per Filium in sancto Spiritu. Et divini quidem 
baptismatis usitatam invocationem mutare propter 
apertam transgressionem ausus non est, sed juxta 


SCHULZII NOTE. 
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Dominicum preceptum baptizare docuit in nomine A Deus, ei non est prater me Salvator ^ ; exque gra- 


Patris, et Filii, et Spiritus sancti : glorificare au- 
tem juxta baptismatis legem vetuit, licet Deus et 
Salvator noster non simpliciter baptizare, sed prius 
docere przeceperit. Euntes enim, inquit, docele 
omnes genles, baptizantes eos in nomine Patris, et 
Filii, et Spiritus sancti. Ex hac autem lege, et di- 
vini Apostoli, et qui eos seculi sunt Ecclesi: ma- 
gistri, docerit eos, qui accedunt, credere in nomine 
Patris, et Filii, et Spiritus sancti, et quos docue- 
runt, baptizant in nomine Patris, et Filii, et Spiri- 
tus sancti. Quocirca qui donum acceperunt, eicut 
edocti sunl, et baptizati sunt, sic glorificant Patrem, 
et Filum, et Spiritum sanctum. Absurdum est 
enim eos, qui baptismi donum a sancta Trinitate 


viter interpretatur. Theodoretus ad haec ipsa verba : 
« Ista. itidem unam prsedicant deitatem **. Quod 
enin Christus etiam Bominus a sacra Scriptura Sal. 
vator nominetur, Arii quoque et Eunomii confes- 
suros arbitror discipulos. Quod si preter ipsum non 
est Salvator, et Salvator etiam Domínus appellatur, 
ex illa haud dubie natura est. Si vero non est, ut 
dicunt blasphemantes : ergo nec Salvator est , ot 
loquitur prophetia. Si autem est Salvator, illius 
ejusdem est nature, cujus est saWware. » 

lll. Dialogista, cum idem argumentum alio Deli 
testimonio, apud eumdem prophetam 6, urget : 
Ego sum Dous, et non est alius; per memetipsum 
juro, ex ore meo egredietur. justitia ; sermones mei 


acceperint, solam gloriam Pairi offerre, et inhono- B won delebuntur, fore ut mihi flectatur emne. genu, 


ratum Filium ac Spiritum sanctum relinquere. Ve- 
rum nos ista in libris, quos contra illoe scripsimus, 
prolixe diximus. » Dixit vero dialogo n, semel at 
que iterum, et dialogo vi, pariter semel alque 
: iteram. 

XIII. Dialogista herba» nomine dogmata, et qu» 
Deus docuit, agri Scripturze semina appellat. Hec 
loquendi forma Theodoreji propria videtur *, ut 
qui eam ubique fere affectet, puta cum Theodorum 
Mopsuestenum ait in episcopatu annos peregisse 
sex et lriginta pugnantem contra Árii οἱ Eunomij 
sectam, et Apollinarii τὸ λῃστρικὸν profligantem, et 
optimam herbam divinis ovibus suppeditantem. Quin 
etiam Theodoreto familiare ac pene domesticum 
est, metaphoram sumere ab agricultura, &J cum 
de docendis fdelibus agit; sic in commentariis 
Epistola ad Romanos : « Ex iis gentibus estis *^, 
quarum culturam (γεωργίαν) suscepi, ne existi- 
metis * me agros aliis assignatos invadere. » Et paulo 
post : « Arbores jam plantatas irrigare volo *. » Et 
postea, cum ostenderet, quantum fuerit in Paulo 
laboris et diligentiz studium : « Inaratas enim et 
incultas terras accipietis 5; non alia faciebat et 
seminabat, et uberes segetes ostendebat, » etc. 


COLLATIO II. 


Inter dialogistam et Theodoretum, quoad dialogos 
tres adversus Macedonianos. 


interrogat Macedonianum , cujus sint hsec verba? 
Filii, ait Macedonianus; dictumque probat testi- 
monio Apostoli : In nomine Jesu omne genu ffecta- 
tur d, et omnis lingua confiteutur, etc. Et inde con- 
cludit orthedoxus : « Una est igitur Patris el Filii 
divinitas. » Theodoretus ad locum Apostoli : « Om- 
nem certe hzresin 3 per pauca hec verba εχρα- 
gnavit divinus Apostolus , tum eos qui divinitatem 
Unigeniti blasphemant, » etc. Et postea : « Arium 
vero et Eanomium blasphemare iisdem verbis osten- 
dit, » etc. Concludit vero : « Sed de his etiam alib. 
copiose disseruimus. » 

IV. Dialogista rursum divinitatem Filii ex eo 


C probat, quod apud Davidem Deus populum suum 


his &A&1 verbis compellat : Audi, popule mi, εί 
conlestaber te, Israel, οἱ audieris me, mon erit in te 
Deus movus, neque adorabis Deum alienum *, ete. 
interrogat enim Macedonianum, eujns sint bsc 
verba, Patris, an Filii. Theodoretus ad hunc locum: 
« Jubet, 5 ne alienum et novam Deum colant, sed 
eunt, qui libertatem ipsis largitus est. Hsec vero ei 
Arii et Eunomii amentiam redarguunt. Si enim non 
est consubstantialis Unigenitus, jure alienus vocari 
queat ; et, si fuit tempus quando non erat, recens 
est, et non est sempiternus. Manifeste igitur divinam 
legem transgrediuntur, alienum Deum et novum 
colentes. Verum tempus non est, ut eorum s$tupo- 
rem redarguamus : » quippe quem antea satis re- 


1. Quoad tertium collationis caput, prseterquam D fellerat. 


quod Theodoretus scripsit, ut antea diximus, se 
adversus Pneumatomachos totidem libros compo- 
suisse, quot adversus eosdem dialogi exsistunt, ea 
certe est dialogistse et Theodoreti in doctriaa con- 
3énsio, quse Theodoretum non quidem nominatim, 
3ed indubitatis indiciis auctorem dialogorum prodat. 

Hl. Dialogista, cum vellet Macedoniano demon- 
strare, eamdem essa Filii, qum Patris, deitatem, 
adbibet Dei verba apud prophetam dicentis, Ego 


V. Dialogista inducit Macedonianum negantem 
idem esse, ex ipso et per ipsum ἐξ αὐτοῦ καὶ δὺ 
αὐτοῦ, quo declinet argumentum orthodoxi utentís 
testimonio Pauli ad probandam Filii cum Patre 
consubstantialitatem, et interrogantis, de quo Paa- 
lus locutus sit, etc. Theodoretus ad locum Apostoli : 
« Per hzc ostendit divinus Apostolus **, se phepo- 
sitionis ex quoet per quem, differentiam non nosse; 
ac illam quidem, ut quz aliquid majus signifcet, 


» Isa. χι, 19. ο ibid. 21. 4 Philpp. n, 10. * Psal. Lxxx, 9. . f Rom. xi, 26. 
SCHULZII NOTE. 


* Vid Hist. eccl., lib. v, cap. ultimo. 
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Patri convenire: hanc vero, ut quz? aliquid minus A VIII. Dialogista sub finem primi dialogi novum 


doceat, Filio : ambas enim in utraque persona po- 
suit : quam sive Patris esse dixerint, qui cum Ario 
el Eunomio sentiunt, invenient przpositioni ez quo, 
praepositionem, per quem, esse conjunctam ; sive 
Filio adaptaverint, videbunt przpositioni, per quem, 
preepositionem, ez quo, esse conjunctam ; si autem 
praepositio, ez quo, aliquid majus significat, per 
quem autein minus, et ambe in una persona positze 
sunt, idem nempe seipso major, propter przposi- 
Sonem er quo, et rursus minor propter preposi- 
tionem, per quem, existimari jure poterit. » Et ad 
eaput I, Epistoke | ad Corinthios ". « Apostolus 
prsepositionibus citra ullam discrimen utitur : hic 
enim prepositionem, per quem, quam qui cum Ario 


quiddam affert, quod non immerito propter inso- 
lentiam Macedonianus miretur, 4 propheta scilicet 
tonitru nomine significatum esse baptismum bis 
verbis : Ecce ego Spiritus, qui obfirmo tonitru, eic. 
Theodoretus ad haec verba psalmi xxvui** : Vor. Do- 
mini super aquas, Deus majestatis intonvit, id ipsum 
non obscure innuit. 

IX. Verum in secundo dialogo adhuc se manife- 
$tius auctor patefacit. Nam cum Macedoniano per- 
suadere vellet, Verbum fuisse Patri subjectum, ex 
quo naturam induit ; adhibet testimonium Davidis 
psal. xxi, 41 : De ventre matris mee Deus meus es tu, 
quod de Christo interpretatur. Moxque subjungit : 
« De ventre matris vero Verbum exstitit, cum Virgo 


ei Eunomio sentiunt, Filio attribuunt, de Patre p concepit et peperit Emmanuelem. » Theodoretus ad 


posuit. Hoc autem non fecisset, si praepositionem 
per quem minus aliquid significare existimasscet, 
quam ez quo. » Et iterum ad hac verba, Fidelis 
Deus, per. quem vocati estis; eamdem sententiam 
repetit ** : « Hic etiam per quem de Patre posuit, 
impudentia hereticorum ora obstruens, et docens, 
quod parvitatem non significet. » 

VI. Dialogista divinitatem Verbi et Spiritus sancti 
inde probat quod ait Pvalmista: Verbo Domini cceli 
Áfrmati sunt, et Spiritu oris ejus omnis virtus eorum 5. 
Quem locum ita tractat, ut Verbo dicat non * so- 
lam tribui celorum fabricationem, Spiritui sancto 
{44 virtutum effectionem seu sanctificationem ; 
sed utrumque ab utroque oriri. Theodoretus in 


locum Psalmi, quem de Christo intelligendum in 
prsffatione demonstrat : « Hzc etiam, ait, beatus 
]saias vatieinatus est 52, Cum enim dixisset : Ecce 
virgo roncipiet in utero, et pariet Filium, et voca- 
bunt nomen ejus Emmanuel ; subjunxit, etc. Beatus 
igitur David Christi Domini gerens personam , ait : 
Tu formasti me in utero, » etc. 

X. Longe adhuc clarius rem totam ostendit pro- 
lixissima concertatio dialogistt et Macedoniani, 
disceptantium de ratione, qua Filius Patri subjectus, 
Pater Filio major dicatur sine detrimento ópoou- 
σιότητος: duos enim Scripturz locos heretici in ore 
semper &A3 habebant : Filius subjectus erit ei, qui 
subjecit sibi omnia ; et, Pater major me est. Utrum- 


commentariis ad verba Psalmistz : « Vera theolo- C quedemonstratOrthodoxus perünere ad eeconomiam, 


gia '* Deum Verbum nobis ostendit cum sancto Spi- 
rita et ecelos et celestes virtutes fecisse, evangeli- 
éavque doctrinam prophetia anticipat. Νου attribuit 
porro Deo quidem Verbo fabricotionem coelorum, 
saneto vero Spiritui virtutum creationem; verum 
eadem ipsa et Yerbum et Spiritum sanctum effe- 
eisse ait, » etc. 

VW. Dialogista divinitatem Filii demonstrans al- 
]sto [saize Σιν, testimonio : « Una est igitur, inquit, 
divinitas Patris et Filii 50 *? Maced. Quomodo? Or- 
theod. Dicit enim, Ego sum Deus, et non alius. Aut 
enim demens factus negabis Patrem esse Deum, aut 
eonfitens Patrem esse Deum, itidemque Filium esse 
Deum, et eum audiens dicentem : Ego sum Dews, 
et prater me non esi alius ; unicam divinitatem fa- 
tebertis. Maced. Unam deitatem non dico. » Tbeodo- 
retus ad. bunc ipsum Isai» locum : « Si preter 5) 
eum non est Deus, Filius autem ex Arii et Eunomii 
blasphemia non est consubstantialis; quomodo ab 
ipsis Deus appellatur? Quod si Deus est, et vera est 
eratio prophetica, qu: aperte docet alterum Deum 
hon esse; una profecto est Trinitatis deitas, tamet- 
si nolint. » 3 


& Psal. zxxxu, 6. 5 1 Cor. αν, 38. 


quo Verbum caro factum est. Theodoretus in Com- 
mentoríis ad priorem locum : Hunc, ait, locumii'*, 
qui cum Ario et Eunomio sentiunt, in lingua ase.due 
habere consueverunt, existimantes bac ratione, se de 
Unigeniti dignitate detrabere. Oportebat autem eos 
animadvertere, divinum Apostolum in hoc loco nihil 
scripsisse de divinitate Unigeniti : jubens enim cre- 
dere carnis resurrectionem, ejus resurrectionem ex 
Domini resurrectione conatur ostendere. Clarum 
est autem , quod simile simili confirmetur. Paulo 
post : Sciendum est ergo duas esse Christi Domini 
maturas, et quod aliquando quidem Scriptura eum 
sab humana natura nominet, aliquando a divina, etc. 
Inique ergo se gerunt qui blasphemant, atque eum 
qui constitutos subjectionis terminos nondum acce- 
pit, subjicere conantur. Oportet enim exspectare, 
et subjectionis modum intelligere. Verum de his 
copiose disseruimus in nostris adversus eos concer- 
tationibus: » ἐν τοῖς πρὸς αὐτοὺς ἀγῶαιν, id est, in 
nostris adversus eos dialogis. Disputationes enim, 
qua dialogismo fiunt, proprie sunl ἀγῶνες, in quibus 
mutus petitiones ac declinationes fiunt, eoque no- 
mine ab ipso Theodoreto vocantur in praefatione 


SCHULZII NOTE. 
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dialogorum Erapistz. Postquam enim exposuit sin- A θεὸς, οὐχ ἂν fjv µέσος Θεοῦ xal ἀνθρώπων. 5. El 


gulorum argumentum, subjungit : « Μετὰ μὲν τοὺς 
τπρεῖς ἀγῶνας οἷον ἐπαγωνίσματα ἄλλα προσθήσοµεν. 
Mis tribus certaminibus alia αὐΦόαπι velut certa- 
minum additamenta adjiciemus. » 

XI. Dialogista, quo probet adversus Macedonium 
Spiritus saneti. divinitatem, hoc ratiocinio utitur. 
« Efficitur eamdem esse Dei et Spiritus sancti opera- 
tionem. Quorum vero eadem est operatio, eorum 
eadem quoque est natura. » Et paulo post : « Vult 
eadem Spiritus sanetus, qux Pater et Filius, atque 
ideo voluntatem eamdem dicimuà : quorum autem vo- 
Juntas eadem est, eademque operatio, natura item est 
eadem. » Theodoretusin expositione psalmi cxxxvili : 
« Notandum est autem ** docuisse eum, eamdem 
eperationem habere Deum et Spiritum sanctum. 
Quo ibo, sit, a Spiritu tuo, et quo a facie tua [u- 
giam ? Sane quorum est una operatio, una om- 
nino est potentia ; et quorum est una potentia, una 
utique est natura. * Uua igitur est Dei et Spiritus 
sancti natora. » 

XII. Dialogista Macedonianum inducit negantem 
esse idem, per, et er, arguteque et contentiese dis- 
putantem, nom esse aliam in tractandis mysteriis 
adhibendam vocem, quam qua Deus ipse sit usus 
in Scripturis. Hunc locum paucis imrautatis in dia- 
Ίοροπι tertiam Eraniste, &A E ut se ipse prodere 
voluisse utriusque operis parentem videatur. 

Που uno loco res omnino conficitur, siquidem in 
dialogo secundo adversus Macedonianos de his co- 
piose disseratur, qus contractius in commentariis 
Apostoli attinguntur , et nomine eorum, qui cum 
Arie et Eunomio sentiunt, Macedoniani significen- 
Ur : quod nemo, qui Commentarios legerit, difli- 
seatur. 


COLLATIO IV. 


Inter. dialogistam et Theodoretum, quoad dialogos 
duos adversus Apollinarium. 


]. Jam vero quod pertinet ad dialogos duos adver- 
sus Apollinarium, quod erat in partitione quartum, 
prseterquam quod in posteriore solvuntar sigillatim 
Apollinarii argutis, quas Theodoretus se solvisse 
seribit, in priore dialogista refert se vidisse Apol- 


µόνον ἄνθρωπος ὁ Χριστὸς, οὐχ ἂν ἔσωζεν τὸν 
χόσμον ' xat εἰ µόνον θεὸς, οὐχ ἂν διὰ πάθους ἔσω- 
ζεν ' ἑκάτερα δὲ Χριστὸς, xai θεὺς ἄρα ἑστὶ xal ἄν- 
θρωπος. 4. El µόνον ἄνθρωπος fjv ὁ Χριστὸς, οὐχ 
ἂν ἑξωοποί:ι τοὺς νεκρούς. καὶ εἰ µόνον Gelbe, οὐχ 
ἂν ἰδίᾳ παρὰ τὸν Πατέρα ἑξωοποίει «wá τῶν νε- 
χρῶν. ᾿Ἑκάτερα δὲ ὁ Χριστὸς, θεὸς ἄρα xal ἄνθρω- 
πος ὁ αὑτός. 9. Σὰρξ δὲ Θεοῦ ζωῆς ὄργανον ἆρμο- 
ζΓόμενον τοῖς πάθεσι πρὸς τὰς θείας βουλὰς, οὔτε 
λόγοι σαρχὸς ἴδιοι, οὔτε πράξεις χα) τοῖς πάθτσσιν 
ὑποθαλλομένη χατὰ τὸ σαρχὶ προτῆχον, ἰσχύει κατὰ 
τῶν παθῶν. διὰ τὸ εἶναι Θεοῦ σἀρξ. Theodoretus 
eosdem syllogismos ex scripto Apollinarii quodam, 
quod Compendiarium vocat, totidem omnino verbis 


B refert 57, 


Ill. Quid multa ?* Conferantur, que sunt in utro- 
que dialogo, cum iis, quz Theodoretus in reprehen- 
sione capitulorum Cyrilli duodecim, in dialogo se- 
cundo Eraniste, qui Inconfusus; in capite oclayo 
libri iv Hereticarum | (abularum, et in libri v, ca- 
pite decimo tertio cum sequentibus, adversus Apol- 
linarium sanctumque Cyrillum composuit, statim 
apparebit et consonantia doctrinz et spiritus idem, 
εἰ eadem testimoniorum Scripturz interpretatio, et 
una szpe dictio. 

IV. Ex his, qux hactenus dicta sunt, confectum 
est, opinor, quod fuit propositum, Theodoretum 
nempe esse auctorem dialogorum 45 septem, 


. qui in bunc usque diem alienis scriptoribus sup- 


positi sunt. 

V. Quo tempore compositi sint, inde zstiman- 
dum. kerum meminit Theodoretus jn Commenta- 
riis ad Epistolas Pauli, editis anno 433. Compositi 
sunt igitur ante aanum 4353. Deinde nulla t in iis 
mentio terlis synodi, cwm fiat tamen primas 9c 
secundi, nec minus tamen fuerit epportunus hu- 
jus, quam illarum faciendz locus, cum de Apolli- 
Mario ageretur, quam cum de Ario et Macedonio 
Jermo esset. Quare opinor compositos luisse anie 
motas a Nestorio turbas "^, atque ita censendos 
inter opera, qus Theodoretus in litteris ad sanctum 
Leonem anno 449 daiis, scripsit & se ante annos 
viginti edita. Tunc enim erat hujus argumenti ira- 


linarii fidem, in qua corpus Domini nostri diceret p) etandi occasio, cum aempe incumberet vehementer 


esse coessentiale corpori Maris; inducit quoque 
Apollinaristam fatentem, quod caro Christi sit nobis 
ὁμοούσιος, fatentique assentitur. Hane ipsam fidem 
Theodoretus tradit se vidisse **, ex eaque testimo- 
nium profert, unde probet Verbum ex sancta Vir- 
gine carnem assumpsisse, etc. 

. Ti. Dialogista in posteriore dialogo Apollinarium 
inducit his syllogismis utentem. 1 : Ανθρώπου 
τὸ ἀναστῆναι ἐχ νεχρῶν, Θεοῦ δὲ τὸ ἀναστῆσαι 
ἑχάτερα δὲ Χρίστὸς, Θεὸς ἄρα xal ἄνθρωπος ὁ 
αὑτός. 2. El µόνον ἣν ἄνθρωπος, Ἡ εἰ µόνον 


in agrum, ut loquitur, sibi a Deo traditum repur- 
gandum ab Arii et Eunomii lolio. 

VI. Sed quando primum subdici Tbeodoreto ec- 
perint, et alteri supponi, difficile est definire. Solet 
enim suppositio librorum &eri sensim sine sensu, 
imo casa. ut plurimum : postquam scilicet oblivio 
delevit auctoris nomen, tune ignerantia describen- 
tium, alienum temere substituit, propter aliquam 
argumenti cognationem cum argumento, quod olim 
vir aliquis magni nominis tractasset. Non impro- 
babile tamen mihi videtur, id contigisse paulo 


SCHULZIl NOTE. 


ον Vid. 1. I, pag. 1955, '* Dial. 4 Eranistge. 
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post v synodum, cum apud plurimos Theodoreti A ουσίου nobilissimo defensori tribueretur.Tunc certe 


nomen laboraret invidia, ct quidquid de Trinitate 
elucubratum occurreret, Athanasio Trinitatis ὅμο- 


Vigilius opus suum de Trinitate Athanasio affin- 
xit, etc. 





DISSERTATIO 11H. 


DE FIDE THEODORETI CYRENSIS EPISCOPI. 


A— - 


AG De fide Tbeodoreti non prius questio in- 
stitui debuit, quam de vita et de libris actum es- 
sect : vite. enim narratio, cum tot tamque varijs 
casibus distincta sit, cupiditatem accendit sciendi, 
quz tandem esset reipsa fides hominis tanta exper]i 
religionis in causa. Facit librorum censura, ut 
judicium de fide ex idoneis duntaxat testimoniis 
exerceatur : nam interest, ex quibus libris et quo 
tempore conscriptis testimonia proferantur ; siqui- 
dem alia dicitur fuisse aliis temporibus, aliaque 
aliis operibus exposita Theodoreti sententia. 

Cum hzc porro quzstio exercetur, deponenda 
sunt in alterutram parlem przjudicia , eaque ser- 
vanda lex, quam Gregorius Magnus prudenter sta- 
tuit ', « ut Theodoretus recipiatur recta profitens, 
damnetur aliena sentiens. » Fugienda nimirum est 
extrema hinc et inde sententia, sive recentiorum 
plurium Grecorum, qui Theodoreti doctrinam no- 
menque detestantur ; sive eruditorum quorumdam 
Latinz gentis, qui sua vel auctoritate vel ingenii vi 
abutuntur ad repellendam omnem a Theodoreti 
capite accusationem. 

Inquirendum igitur, quid recte senserit, quid 
' secus non de Verbi tantum incarnatione, quod 

famen unum vulgo solet; sed de aliis etiam fidei 
" capitibus, propter controversias posterioribus tem- 
poribus motas : fuerunt enim olim, qui reum fa- 
cerent erroris de Christo ; sunt etiamnum, qui alio- 
rum plurium accusent. 

In bac porro causa unus mihi fere audiendus 
videtur reus, qui de quzsstione sibi mota testimo- 
nium dicat, unde ad lectoris arbitrium vel absol- 
vatur vel condemnetur. Nam .certum mihi est 
bona fide momenta cause adducere, «t sententiam 


Ecclesia de uno tantum capite sententiam tulerit , 
nec de illo tamen omnes ipsi consentiant : neque 
profecto actum agitur, 5i, quie narrata sunt, testi- 
moniis firmentyr; neque irreligiosum quidquam 
committitur, si Ecclesie judicium defenditur Ad- 
versus criminantium andacjam ; neque superílugs 
labor suscipitur, si de reliquis fidei capitibus in- 
quiratur. 

Catholica fides, si non tota, saltem magna ex 
parte, quastionibus octo continetur. 4* De divinis 
personis, quomodo alia ex alia sit apta connexaque. 
2* De Christo, quo nexu nature in ipso du» con- 
jungantur. 2* De carne Christi vivifica, quomodo 


it in Eucharistia. 4* De baptismo parvulorum, cur 


cis sit necessarius. 5* De auxilio divin: gratize, quo 
sit opus ad victoriam tentationum, et przstationem 
operum. 6? Quis sit ignis purgatorius. **De premio 
vitz bene actze, an sit ipsa divin: substantie visio, 
an ignobilius quiddam. 8* De invocatione ac cultu 


C sanctorum, prz:esertim angelorum. 


Α viris.admodum eruditis Theodoretus dicitur in 
his tractandis ita versatus, ut vel convictus, vel 
saltern suspectus erroris videri queat. 

* Accusant Bellarminus quidem et Petavius, quod 
de divinis personis heretice senserit. Cyrillus 
vero, quod de incarnatione Verbi et carne Christi 
vivifica, sive Eucharistia, non catholice locutus 
sit. Alii, quod de aliis quzestionibus in alienas ab 
Ecclesia opiniones abierit. Oper: pretium est. vi- 
dere, qualis sit accusatio, id est, excutere causam 
viri tam nominati ; ut, si purus sit criminis, fama 
sua integra fruatur; sin reus teneatur, non sine 
cautione adducatur in testem, si quando ad diri- 
mendam de fide controversiam veterum testimouiis 


sustinendo,.relatoris potius personain agere, quam D opus fuerit. 


judicis, imo et accusatoris. 

Opinabitur fortasse quispiam, non modo super- 
fluum esse post vitam Theodoreti scriptam, sed 
etiam temerarium et periculosum, post quinte syn- 
odi judicium, de fide Theodoreti quzstionem ha- 
bere. Jd enim videri potest, vel actumA& agere, το] 
tolius Ecclesi: Deique, cujus numine Ecclesia re- 
gitur, séntentiam retractare. 

Verum cum narrationibus Vita contincatur, .dis- 
seriatio teslimoniis alque .argumentis; cumque 


CAPUT PRIMUM. 


De fide Theodoreti circa. questionem de 
divinis personis. 


I. De divinis personis Ecclesia contra haereticos 
multa quidem defendit, sed tria potissimum. Pri- 
mum est vera personarum trinitas seu dislinctio, 
adversus Sabellium : alterum, vera earumdem 
zqualitas, vel, ut Patres loquuntur, coneubstan- 
tialitas, adversus Arium, Macedonium et alios : 
postremum, vera Spiritus sancti a Filio vel per -Fi- 


« 
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lium processio, qus quot seculis, quantaque par- A éx τοῦ Πατρὸς ἐκπορεύεται, xai τῷ θειοτάτῳ δὲ 


tium, Gracos inter et Latinos, contentione dispu- 
tala sit, nemo eruditus nescit. 

II. De primo ac secundo tantum abest, ui Theo- 
doretus Sabellio Arioque aut Macedonio adhsserit, 
[4/48 ut eos acerrime inseclatus sit. Id constat cum 
ex aliis passim libris, tum maxime ex dialogis 
quatuor prioribus, quos Athanasio Maximoque 
sias prisca supposuit *, nos auctori suo repetenti 
tandem.restituimus. 

Jure igitur Theodoretus Renato Ecclesie Romanz 
presbytero scripsit *, « se libros amplius triginta 
edidisse adversus Arium et Eunomium, adversus 
Marcionem, adversus Macedonium, adversus gen- 
tiles, adversus Judaeos, etc. » 


Παύλῳ ὁμοίως φάσχοντι' Ἡμεῖς δὲ οὐ τὸ απγεῦμα 
τοῦ κόσμου ἐ.άδομε», dAAÀ τὸ Πνεῦμα τὸ £x εοῦ 
Πατρὸς 650v. Sic vertit M. Mercator : « Proprium 
A49 vero Spiritum Filii, si quia ejusdem natura 
sit, et ex Patre exeat, dixit, consentiemus, et ut 
piam vocem accipiemus : sin autem , quia ex Filio 
vel per Filium babeat exsistentiam, id ut blasphe- 
miam et impietatem ;projiciemus : credemus enim 
Domino dicenti, Spiritus qui ex Patre ezit *; di- 
vino Paulo item dicenti, Nos autem non spiritum 
mundi accepimus, sed Spiritum qui ex Patre est b.» 

VII. Alterum locum adducit Hugo Etherianus ex 
epistola ad monasteria, ubi Theodoretus iisdem 
fere verbis in Cyrilli capita invehitur : « Blasphe- 


ΠΠ. De tertio litem intendunt viri magni nomi- B mat *, inquit, et in Spiritum sanctum, dum non ex 


nis, Hugo Etherlanus, Manue] Calecas, Bellarminus, 
Petavius et Allatius, proferuntque unum fere, aet 
alterum testimonium , sed quo credunt aperte con- 
fici, Theodoretum in ea fuisse hzresi, quz Spiri- 
tum sanctum a Patre solo procedere affirinat *, 

Addit Bellarminus, non fuisse tantum erroris 
hujus sectatorem, sed etiam auctorem, in quo vide- 
tur Manuelem Calecam sequi. 

IV. Duo igitur in controversiam vocantur : alte- 
rum, an Theodoretus contra catholicam fidem de 
processione Spiritus sancti ex Filio senserit; alte- 
rum, an erroris auctor exstiterit. 

V. Ad primum conficiendum, profertur commu- 


Patre * solo illum asserit procedere juxta Domini 
vocem, sed ex Filio eumdem habere exsistentiam. 
Hi sunt JEgypüi partus, et malo patre deteriora 
germina. » 

VI. Hac fere sunt, qus proferri solent : sed 
alii etiam insignes loci suppetunt, velut in epistola 
ad Joannem Antiochenum, qua suam de fide Cyrilli 
in * Orientem missa, cum de pace ageretur, sen- 
tentiam dicit, aitque aut retractatas aut suppressas 
in ea propositiones in anathematismis contentas, 
istamque nominatim, que ad Spiritum sanctum 
pertinet : Spiritus sanctus, non ex Filio, aut per 
Filium exsistentiam habens, sed a Patre procedens ; 


niter ab omnibus insignis locus ex reprehensione c, proprius autem Filii nominatus, ut consubstan- 


noni anathemaüismi. Hunc cum Cyrillus in bzc 
verba composuisset 5: EU τίς φησι τὸν ἕνα Κύριον 
Ἰησοῦν Χριστὺν δεξάξεσθαι παρὰ τοῦ Πνεύματος, ὡς 
ἀλλοτρίᾳ δυνάµει, οὗ τῇ ἰδίᾳ αὐτοῦ χρώμενον, καὶ 
παρ᾽ αὐτοῦ λαθόντα τὸ ἐνεργεῖν δύνασθαι χατὰ πνευ- 
µάτων ἀχαθάρτων, καὶ τὸ πλτροῦν εἰς ἀνθρώπους 
τὰς θεοσηµείας, καὶ οὐχὶ μᾶλλον ἴδιον αὐτοῦ τὸ Πνεῦ- 
μά φτσι, ἂν οὗ καὶ ἐνήργησε τὰς θεοσηµείας, ἀνάθε- 
pa ἔστω. Quas sic interpretatur M. Mercator : « Si 
quis dicat unum Dominum Jesum Christum glo- 
rificatum a Spiritu, virtute ipsius, quasi aliena, uti, 
et ab ipso, accipere ut possit operari adversus im- 
mundos spiritus, et implere signa divina ; ac non 
magis ipsius esse proprium Spiritum, per quem 
operatus est signa divina, anathema sit. » 

VI. Cum in hzc, inquam, verba Cyrillus anathe- 
maltismum composuisset, postrema Theodoretus 
acerbe arguit * : Ίδιον δὲ τὸ Πνεῦμα τοῦ Υἱοῦ, εἰ 
μὲν ὡς ὁμοφυὲς, xaX ix ΠἩατρὸς ἐχπορενόμενον ἔφη, 
σννοµολογήσοµεν, xal ὡς εὐσεθή δεξόµεθα φωνήν * 
εἰ δὲ ὡς ἐξ Υἱοῦ, ἡ δι’ Υἱοῦ τὴν Όπαρδιν ἔχον, ὡς 
βλάσφημον τοῦτο, xal ὡς δυσσεθὲς ἀποῤῥίφομεν, 
Πιστεύσομεν γὰρ τῷ Κυρίῳ λέχοντι, Τὸ Πνεῦμα, ὃ 


5 joan. xv, 26. » I Cor. n, 19. 


tialis. 

ΙΧ. 1n expositione Epistole ad Romanos, c. vm, 
num. 14 ad hzc verba : Quodsi Spiritus ejus, qui 
suscitavit Jesum a mortuis, habitat in nobis, eic., sic 
commentatur Theodoretus : « Docuit * nos in his 
verbis unam divinitatis naturam : sanctum euim 
Spiritum, et Dei appellavit et Christi ; non quod, ut 
volunt haretici exsecrandi, ex Deo per Filium crea- 
tus sit; sed quia cst ejusdem cum Patre et Filio 
substantie ; et ex Patre quidem procedit, juxta 
Evangeliorum doctrinam ; ejus autem gratia iis, 
qui digni sunt, per Christum suppeditatur. » 

X. In expositione cap. it, I Cor., num. 12, ad 
hec verba : Non spiritum mundi accepimus ; eed 


D Spiritum qui ex Deo est , sic habet : « Dei nomen 


in nomen Patris commutat?*, ad excludendam 
processionem a Filio, sed ipse, qui a Patre proce- 
dit, Spiritus occulta mysteria nos docuit. 

. XI. Manifesta videntur, quse adducta sunt, et eo 
quidem firmiora, ad propositam de fide quzstio- 
nem, quod ipsi etiam recentiores Grseci, qui schi- 
smate divisi sunt ab Ecclesia Romana, Theodoreti 
verba in suam partem interpretantur : nec id sane 


* 


SCHULZII NOT. 
* Vid. supra, p. 490. "* Epist. 146. * Theodorum Mopsuestenum in his ducem habuisse dicitur. Vid. 


Allatii Graeciam orthodoxam, et Ej. Vindicias synodi Epbesinz. C * 
st tum a textu Greco ]. c., tum ab interpretatione, 


* Vid. t. IV, p. 4390. * Solo. Hzc imitatio a 


* Vid. supra, p. 44. * lbid., p. 47. 


* Vid. t. [Η, p. δὲ. '* Aliter legitur iste locus t. IV, p. 178. 


DE FIDE THEODORETI. 


immerito : &5Q nam sententiam '* spe ille dicit A tia; et neque Filium putamus, neque per Filium 


exclusivam, a solo Patre, vel etiam expresse nega- 
tivam, non a Filio. 

XII. Quodsi minus manifeste mentem aperiret, 
esset forsan probabile, quod nonnullis venit in 
mentem, eodem ubique sensu locutum Theodore- 
tum '*, quo cum exponeret Epistolam ad Romanos; 
nimirum adversus Macedonium negasse, quod 
Spiritus sanctus ex Deo per Filium creatus sit; lo- 
eutumque quo more quisque solet, cum vigent hzx- 
reges, quibus etsi contradicitur verbis in speciem 
amplioris significationis capacibus, usu tamen flt, 
wt sigailicalio contrahatur pro tempore : habent 
enim voces, ut nummi, suum ex usu valorem. 

XHl.Jam vero de altero quassstionis capite, an 
Theodoretus auctor fuerit, aut sectator tentum 
dogmatis quod Graci nunc tuentur, tres in opinio- 
mes, ante nostram aut parentum ztatem, abitum 
est. Istud enim dogma alii Theodoro Mopsuesteno, 
alii Nestorio, alii Theodoreto tribuerunt ; sed prio- 
ris utriusque opinionis commune fuit argumentum, 
quod symboli in synodo πι damnati auctor dog- 
mati dederit originem ; symboli vero parentem 
quidam Theodorum fecerint , quidam Nestorium. 

XIV. Postremam secu sunt Greci schismate 
implicati, propterea quod erubescerent, parentem 
alterutrum tot et tantis diris ab Ecclesia devotum 
sgnoscere, nec tamen antiquiorem ullum, qui aperte 
scripsisset, pro sua causa testem producere vale- 
rent : quare Theodoreti solius meminerunt, quo- 
ties sui dogmatis auctor adducendus fuit : alios 
enim superioris sevi Patres sola rationis vi trahere 
conantünr. 

XV. Quod symbolum sit Theodori, demonstravi- 
πουο ín secunda parte Operum M. Mercatoris. Quod 
in ipso contineatur dogma Theodoreto versum cri- 
mini, ex ipsis verbis liquet ; nam de Spiritu sancto 
. legitur : Οὔτε !* Yibv νοµίζοµεν , οὔτε διὰ Υἱοῦ 
εὖν ὕπαρξιν εἱληφός. Neque Filium, neque per Ft- 
lium exsistentiam accepisse putamus. Quse sunt. ipsa 
Theodoreti nonum anathematismum  reprehen- 
dentis verba : Οὐχ ἐξ Yloo χαὶ δι Yio) ὕπαρξιν 
ἔχον. 

XVI. Theodorus igitur dogmatis auctor est, 
Theodoretus defensor. Perdit enim operam Cale- 
cas, cum impiis symboli verbis affingere nititur 
catholicum sensum : postquam enim scripsisset 
hanc opinionem, quod Spiritus a Filio non procedat, 
Nestorii esse, idque ex veteribus liquere, quibus 
cura foit, ista litteris tradere; pergit in hzc verba : 
« Nam ex fidei su» symbolo vix constet, si quis 
ABS pietate contentus, qus ille dixit, pie velit 
accipere ; ait enim : Spiritum sanctum ex Deo 
putamus, non creatioms causa, sed ex divina essen- 


accepisse substantiam. » Dicens ergo, ez Dei essen- 
tia esse, et neque Filium putamus, intelligi dat, quia 
Spiritum hunc et ex Deo esse, et ex ejus essentia 
credit. Quod autem nem creationis causa dicit, et 
addit neque per Filium substantiam accepisse, rursus 
intelligendum dedit, quia non sicut sunt creaturas ex 
Deo per Filium, ita et Spiritus sanctus ex Deo per 
Filium habet : hoc autem verum est, et simul id 
constat, quia de eo quod non sit ex Filio Spiritus, 
nihil hic dixit. 

XVII. Perdit, inquam, operam : nam auctor sym- 
boli duas fecit sententise su: partes : unam catho- 
licam adversus Macedonium, quod Spiritus sanctus 
ex Dei sit essentia, et non perinde ac creatura, ex 


B arte; alteram Patribus contrariam, qua negat, 


eumdem Spiritum ullatenus ex Filio, vel per Filium 
procedere. 

XVIII Purus ergo, inquies, hujusce * erroris 
Nestorius? Id ego certe non valde affirmem ; si- 
quidem careo testimoniis aientibus, quibus id con- 
ficiam : suppetit tamen negans illud, quod non- 
nullam faciat opinionem saltem levem. Nam cum 
Cyrillus tum in epistola tertia, tum in nono, quod. 
epistole subjunxit, capitulo, aperte satis proces- 
sionem Spiritus sancti a Filio asseruisset, Neste- 
rius contra nihil quidquam in anathematismis suis 
objecit : solitus tamen minuta queque, si displi- 
cent, perstringere; imo perplexum quiddam de 
µεσιτείᾳ quadam Spiritus sancti, quee sit ad Deum 
Verbum, loquitur : quod trahere posset aliquis ad 
sententian Patrum asserentium a Patre per Filium, 
quasi per medium, Spiritum sanctum procedere. 
Vide Petavium tom. ll Dogmatum lib. vn, c. 6, 
num. 5. 

XIX. Antequam imponatur finis huic capiti, mo- 
nendus est curiosus rerum ecclesiasticarum scru- 
tator de his quatuor attentius observandis. 

XX. Primum est, a Theodoreto, αἱ credimus 
Liberato simul et recentioribus Graecis, sectas duas 
eriginem duxisse : alteram Acepbalorum *, non 
nominatissimorum quidem illorum, qui passim 
memorantur, sed quorum Liberatus meminit 5; 
alteram Grecorum de processione Spiritus sancti 


p non orthodoxe sentientium. 


XXI. Secundum, id commune fuisse toti Theo- 
dori Mopsuesteni schol», ut parum acute discreve- 
rint differentiam catholici dogmatis ab bseretico ; 
si quando, ut fit, non re quidem, sed vocibus, par- 
vum discrimen exstitit. 

Id ego factum reor prie superbia, qui cbaracter 
hujusce schoke : nam et videri volebant pra caete- 
ris sapere, et veterum libros contemnebant, quod 
de Nestorio Socrates scripsit. 


SCHULZII NOT E. | . : 


!! Sed dubitari posset de veritate lectionis in loeis illis, ubi vel exclusive vel 
: 1 Eamdem viam nomnulli ingressi sunt, ut T 


oratio. Exemplum dedimus ad $ 7. 


defenderent. '* Vid. t. Ἡ Opp. Marii Mercat., p. 251, 
Breviarii, 


ive jnformatur 
orum Mopsuest. 
edit. Garn.  ** Vid. supra, p. 169, !9 Cap. 9 
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ASQ. Theodoretus certe sepius hoc. vitio labo- Ά autem tna videtur esse aníborufm, magistri dieo 


ravit: unde Cyrilli sententias duas, de Spiritus 
wancti processione et de incarnatione Verbi, hse- 
reticorum biaspheniiis áccensüit, priorem quidem 
"Macedohil, posteriorem vero Apollinarii , propter 
nonnüllam vocum communiónem. Vide disserta- 
"ionem 1: àd posteriorem partem Operum M. Mer- 
catdris, ubi ostendimus '*, quantà foret Macedó- 
Yiianorum et Apollinaristárum cum Catholicis vocum 
communio, etsi erat magna discrepantia dogmatis : 
quo enim hzretici illi viderentur longius et a 
Sabellio et a Phótiho recedere, in süa quique 
qu&stione per excesstim peccabant. 

XXII. Tertium, non fuisse a veteribus 'eatioliese 
fldei defeüioribus objectam 'T'heodoreto societatem 


et discipüli, causa : quate aut üterque excussndlus, 


aut uterque damnandas. Nam suam quisque sctiten- 
tiam et iisdem verbisexponit, et eoderh Scripture te- 
&limonió confirmat. « Annon Theodorüs, intuit'ertr- 
ditus defensor, Spiritus sancti consubstahiislitatem 
cum Patre docet? » At hoc docet etiath Tlieodoretus. 
« Annon, addit, Theodorus expresse declar&t se ad- 
vérsuseos disputare, qui Spiritumsancium In'creatu- 
rarum * nutnero censerent? » Et id ipse tfüoifue Theo- 
doretus declarat, et quidem apertiótiBüs verbis : 
« Bpiritur Filii appellavit Apostólus, noh quod, ut 


' voluntetsecrandi hzretici,ex Deo per Filium creatus 


sit, » etc. Uterque scilieet catholicam fldem a Macedo- 
niano errore non satis discérnebat. « Cur, pergit, Ma- 


eum iis, qui Spiritum sanctum a Filio procedere Ἡ rius Mercator, cum symbolum refelleret, non objecit 


difffentar. Nam primo metuebant, ne tanto nomine 
juvarent partes sibi adversas. Deinde ante schisma 
Photii quaestio illa neque movebat turbas, neque 
ulla fere erat. Denique tunc unusquisque, ut fleri 
solet quietis temporibus, alterius dicta in bonum 
sensum benigne mterpretabatur. 

XXIII. Quartum, recentiores Grecos, cum a La- 


tinis urgentur argumeritis ab auctoritate Patrum 


"em adhibuit Theodoretus in commentariis ad C 


Gro»ecorum petitis, distinctione a Theodoreto tradita 
se tueri. Aiunt etiam, si quando Patres Spiritum 
sanctum a Filio procedere asserant, loqui eos de 
processione, non qus? ὑπάρζεως, sed quie δωρεᾶς, 
id est, non sterna, qua exstantiam accipit ; sed 
temporali, qua datar hominibus. Hanc distinctio- 


eaput octavum Epistole ad Romanos : « Ex Patre 
quidem procedit juxta Evangeliorum doctrinam; 
ejus autem gratia, iis qui digni sunt, per Christum 
suppeditatur. » 

XXIV. Nonnulla etiam priusquam finiatur caput, 
Cui amicis duobus, viris utique doctis, ineunda 
pugna, partim de Theodori fide circa processionem 


'Spiritus sancti a Filio, partim de nomine Acepha- 


lorum ' quorumdam a Liberato memoratorum '*. 
Nam Theodorum quidem scriptor ille celeberrimus 
historiz; de schismate Graecorum, excusare nititur, 
vie sit schismaticorum magister ; Theodoretum vero, 


ne censéalur intér Acephalos Liberati, pariter la- 


borat defendere Ecclesi; Grace monumentorum 
editor. Cur ab utroque dissentiam, paucis aperio. 

XXV. Cum celeberrimus ille scriptor, quem lau- 
davi, pervenisset ad quaestionem de processione 


Spiritus saneti, quam Graci Ecclesiz Latinz mo- 


verunt, fassus cst super ea Theodoretum in repre- 
hensione anathematüismi noni Cyrilliani male sen- 
sisse ; noluit tamen Theodoreti magistrum Theo- 
dorum jn eadem hzresi fuisse; sed in symholo 
errorem Macedonii duntaxat A49 tunc oppugnasse, 
cum scriberet « Spiritum sanctum neque esse Fi- 
lium, neque per Filium exstantiam habere. »"Mihi 


*€ Pag. 536, éx. cdit. Garn, 
Monum. eccles." gr., t. T, p. 720. 


b 


Theodoro, quod de processione sancti Spirítus ali- 
ter sentiret quam Ecclesia? Cur, inquit, non id 
pariter objecit "Theodoreto Cyrillus, cum $nathe- 
matismum propugnaret ? » Mercator nempe et Cy- 
rillus id egerunt, quod agendum erat. « Cur, instat, 
in Theodori errorilius à v synodo diligenter collec- 
tis, non fuit quidquam de processione Spiritus 
sancti positum ? Cur, excipit, non fuit quoque ab 
eadem synodo de eadem quzstione quidquam in 
erroribus Theodoreti curiose conquisitis positum? 
Cur, urget, recentiores Greci sui erroris parentem 
non faciunt Theodorum, sed Theodoretum ? » 

Respondeo, puduisse ipsos parentis, cujus per- 
sonam Ecclesia damnavit : maluerunt praeferre 
nomen illustris viri, cujus et doctrina de Spiritu 
sancto et persona intacta fuit a fulminibus Ecclesiz. 

XXVI. Jam vero monumentorum Ecclesiz Grzcse 
eruditus editor, cum notas apponeret ad epistolam, 
quam Joanni Ántiocheno Theodoretus post lectam 
Cyrilli idem misit, bxc habet!* : « De controversia 
Cyrillum inter et Theodoretuim eleganter Agobardus 
libro adversus Felicem eap. 4. Vide etiam Joannem. 
Euchaitensem, p. 56 et 37, et noli existimare Theo- 
doretum ducem fuisse quorumdam Acephalorum, 
qui duas in Christo naturas defenderint : non enim 
hoc ex Liberati verbis evincitur. » 

Vidéri potest animum attendisse ad caput 9 Bre- 
viarii, ubi cum Liberatus defensionis Orientalium 
a Cyrillo susceptz in litteris ad Eulogium, Acacium 
Melitinensem et Valerianum Iconiensem, fragmenta 
retulisset, pergit in hzc verba : « Et hec sunt, qua 
Cyrillus scripsit in defensionem orientalium epi- 
scoporum, pro duabus unius Christi naturis ; quau 
quicünque tünc minime receperunt, hos esse pulo 
auctores Acepbalorum : qui neque A4 δώ, Cyrillum 


habent caput, neque quem sequantur, ostendunt. » 


Ad has .ego voccs, auctores Acephalorüm, ita 
scripsi : « Id pretermittendum non est sine obser 
vatione. Nam facit Theodoretum ducem factionis 
alicujus hominum, qui dicti sunt Acephali, propter- 


SCHULZII NOTAE. 
Τη Maimburgiuim "li:c dicta exse putamos. —'* Vid. Cotclerii notas ad 
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bus non reciperent, neque Cyrillum babebant.caput, 
neque Joannem Antiochenum ; qui duo tamen erant 
contendentium partium principes, » etc. 

Visus sum mihi opinionem conficere hoc syllo- 
gismo non certiore quam evidentiore : Quicunque 
minime receperunt scriptam 3 Cyrillo defensionem 
orientalium episcoporum, pro duabus unius Christi 
naturis, hos Liberatus putat Acephalorum auctores, 
etc. Atqui Theodoretus mínime recepit defensionem 
3 Cyrillo scriptam, etc. Hunc igitur Liberatus putat 
Acephalorum auctorem. Propositio continetur ipsis 
Liberati verbis. Assumptio demonstratur ex eo 
facile, quod defensio, cujus fit mentio, aliud nihil 
sit, quam oratio Cyrilli discrimen exponentis inter 


fidem Joannis Antiocheni, sive orientalium ορί- B 


scoporum, et doctrinam Nestorii. Nullum vero esse 
contendit Theodoretus, ideoque dixit « Joannem id- 
ipsum sentire quod Nestorius : » et Cyrillum crimi- 
natus est, quod recepta Orientalium fide, « Nestorii 
assertione usus sit, » quodque « in litteris rectitu- 
dinem scrípserit e diametro contrariam jam prius 
scriptis. » Vidende Theodoreti epistolze ad Joan- 
nem Antiochenum, Andream Constantinopolitanum 
monachum, Andream Samosatenum, et Himerium 
Nicomediensem. Vidend: pariter, quas scripsit Cy- 
rillus ad Acacium Melitinensem, Maximum diaco- 
num, et Joannem Antiochenum, apud quem expres- 
sis verbis de Theodoreto queritur. 

XXVII. Scio equidem verba Liberati posse eous- 
que torqueri, ut Theodoretum spectare non videan- 
tur, sed eos, qui Cyrillo, duas naturas confesso, suc- 
censebant, quasi ea re transisset in Nestorii Orien- 
taliumque partes, quas unas putabant : illi enim 
videntur fuisse auctores primi Ácepbalorum. Ve- 
rum hzc interpretatio non tantum violenta est, sed 
etiam historl: Acephalorum parum consentanea, 
preterquam quod sancüs illis viris injuriosa est, 
qui Cyrillum studio fidei οἱ charitatis affectu mo- 
nuerunt. Quasi vero Acacius Melitinensis, Vale. 
rianus Iconiensis, Donatus Nicopolitanus, et Eu- 
logius, qyi sjrenue pro catholica flde pugnarunt, 
impig Agephalorum h:zresis progenitores fuerint ! 


CAPUT Π. 


De fide Theodoreti drea, quaestionem de incarnatione 
'erbi. 


I. De Christo tria maxime defendit Ecclesia, 
quantum pertinet ad presens negotium. 1. Quod 
perfectus * sit Deus, consubstantialis 455 Patri. 
9. Quod perfectus homo, consubstantialis matri. 
$. Quod najure in ipso du:& conjuncte sint xa0' 
0753:a3t», et unione substantiali. 

M. De divinitate Verbi recte sensit Theodoretus, 
ut constat ex libris adversus Arianos : recte pa- 
riter de humanitate Christi, quod ostendunt dispu- 
tationes cum Arianis οἱ Apollinarianis. 

lil. Quzritur, quam sententiam de conjunctione 
naturarum secutus sit: an αυ Nestorii fuit, 1no- 


DE FIDE THEODORETI. 
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ap qua Ecclesi catho- 
lice, substantivam defendentis? Sunt enim 'qui 
Nestorianz heresis accusent, sunt qui defendant, 
et utrinque causa sepc agitur, non przjudicio tan- 
tum, sed etiam contentionis studio ; et plures eam 
potius in partem abeunt, quam optant, quam ut vi 
argumentorum impellantur. 

IV. Ut quastio agitetur pro merito, videndum 
primo, quinam Theodoretum accusent, et quid affe- 
rant : deiude, quid advergug accusationem defen- 
sores excipiant: tertio, quid ipsimet defensores 
adducant : quarto, quid adversus defensores ab 
accusatoribus excipiatur: quinto, quod ferendum 
judicium. 

Αλτιουι 09 |. — Quinam Theodoretum | accusent, et 
quid. afferant. 

I. Nestorius, etsi verbo negabat, duas in Christo 
esse personas, przdicabat tamen revera : hoc enim 
est, nec aliud quidquam, conjunctionem solam 
moralem naturarum profiteri. 

II. Ejusdem blasphemiz, atque adeo consensio- 
nis cum Nestorio, Theodoretum accusarunt sanctus 
Cyrillus, Marius Mercator, Vigilius Papa, synodus 
quinta cum sexta οἱ septima, Pelagius Il, Gre- 
gorius Magnus, posteriores sexta synodo summi 
pontifices plurimi, ipsemet Theodoretus, ipsi etiam, 
4 quibus maxime defendi laudarique, aut saljetn 
excusari creditur, Leo M., Maximus Antiochenul, 
quarta synodus, Liberatus, Photius, Joannes Eu- 
chaita, Agobardus, et Baronius. Tanti porro no- 
minis accusatoribus urgeri, nec nisi aut excusatione 
defendi, aut confessione ignorantis ac ceeitatis 
veniam deprecari, si non omnino est convinci, 
certe parum abest. 

ΠΙ. Non omnia accusatorum dicta producam : 
quanti enim esset operis? sed ea tantum, quee 
propter evidentiam minus calumniz cavillationique 
obnoxia sunt. Gens enim quidam laudatrix 40 pene 
adoratrix Theodoreti, quid non tentat, aut quid 
causari non solet adversus ipsum Ecclesiz universe 
judicium ? ) 

S. | 

IV. Sanctissimus ille doctissimusque fidei defen- 
sor, cui yidejur Deus mysterium incarnationis, ut 


CYRiLLUS. 


D Athanasio Trioitatjs, Augustino gratiz, exponen- 


dum credidisse, Theodorejum consensionis cum 
Nestorio reum fecit ; idque non tantum ante con- 
cilium Ephesinum, cum suos anathematismos de- 
fenderet ; 456 sed ctiam statim pace Ecclesiarum 
sancita, cum facli rationem amicis quzrentibys 
redderet ; imo post quinque aut sex annos a pace 
inita, cum gravissimis verbis ad Joannem Antio- 
chenum de Theodoreto scriberet. 

Cum igitur ante concilium Ephesinum suos ag- 
versus reprehensionem Theodoreti anathematismos 
propugnaret, in defensione primi tertiique, quarti 
et noni objicit reprehendenti societatem cum Ne- 
storio, idque, nunc obscurius, nunc apertius, sed 
tum demum clarissime, cum anatbhematismi x, 18 
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quo agitar de Christo pontifice, reprehensionem A mentis congruere. Verum ut mendacia  fliorum 


dilueret. Nam postquam Nestoril vesanam hac in 
parte impietatem expoesuisset, « Dementis illius, 
inquit, optimus :emulator, vir bouus Theodoretus, 
non erubescit dicens '*: Humanam naturam as- 
sumpsit, el eam super communes pontifices ordi- 
navit, sicut et Paulus dicit : Omnis enim pontifex ex 
hominibus assumptus, pro hominibus constituitur in 
kis φκα sunt ad. Deum, qui condolere possit his qui 
ignorant et errant, quoniam et ipse circumdatus est 
infirmitate, et propterea debet, quemadmodum pro 
populo, ita etiam pro semetipso offerre pro pecca- 
tis *. Nonne hominem nobis communem Emma- 
nuel, quantum ad ipsum pertinet, eflecit ? Nonne 
supra memoratis hz:e quoque sunt affines sententise, 


aperte ostendamus, » etc. Quin de Theodoreto 
sermo sit, etsi nomen taceatur, nullus merito dubi- 
tet, qui epistolam secundam Theodoreti ad Hime- 
rium cum Notis nostris legerit. 

Quinque aut sex post annis, cum Theodoretus 
tamultuari pergeret, questus est apud Joannem Án- 
tiochenum Cyrillus his verbis *! : « Arbitratus eram 
in hunc usque diem, reverendissimum  Theodore- 
tum, depositis Nestorii vanis opinionibus, maculam 
ex lis contractam, exemplo aliorum sanctissimorum 
praesulum, eluisse : hunc enim credideram longe a 
se removisse, qus paci obstabant, conditionibus 
mutuisque a me litteris receptis. Verum refereute 
pio presbytero Daniele, didici ipsum a pristinis 


eamdem blasphemiam parturientes ? Quid ais ? Me- B agendi rationibus non recessisse, adhzerere perinde 


tuis sacerdotii modum in Christo omnium Salvatore, 
nec conveniens videtur esse Deo Verbo humano 
modo ministrare propter dispensationem ? Detege 
tuam vulium, et persona deposita palam denega 
Dei Verbi incarnationem, propter quam pontifex 
nominafus est. » Et postea : « Non pateris ex re- 
bus ipsis inspicere Deum esse simul et hominem 
Emmanuel ; sed tam petulanter et inconsiderate, 
imo ultra terminos impietatis totius excurrens, ais 
ipsum esse consummatum laboribus et virtute, et 
prolecisse paulatim in pontificis dignitatem. » Et 
postea : « Ausus es dicere, quz infra scripta. Quis 
igitur sacerdos est factus ? Quis * virtute consum- 
matus, cum natura non esset perfectus? Quis ten- 
tationibus didicit obedientiam, quam ante tenta- 
' Wones nesciebat ? Quis cum reverentia vixit, et cum 
clamore valido lacrymans et supplicationes offerens, 
cum se servare non posset, sed eum qui servare 
posset, obsecrans? O audacissimam et sceleratis- 
simam vocem .! qux lacrymz tam impie credentium 
poterunt abolere peccata ? etc. » Sub (inem: «Cer- 
ium est ergo illos simulate adunationem confiteri, 
eumpliciorum animos insectantes. Conjunctionem 
namque credunt σχετιχὴν, et. extrinsecus factam, 
quam nos etiam habuimus, cum participes divinse 
illius naturse facti sumus per Spiritum. » 

A7 Post pacem Ecclesiarum, qus reluctante 
Theodoreto et conditiones rejiciente, inita est, cum 


ac pries Nestorii blasphemiis, οἱ aperte ostendere 
se neque'anathema ipsi dixisse , neque depositioni 
assensisse, » elc. 


MARIUS MERCATOR. 


V. Nemo melius Theodoreli mentem novit, quia 
nemo curiosius certiusque indagavit. Nam et Ephesi 
fuit, cum inter Catholicos et Orientales, quorum 
ingenium aut certe os Theodoretus fuit , contentio 
ferveret : et Theodoreti libros diligenter conquisi- 
tos cum Nestorianis contulit : et in id vehementer 
incubuit, ut consensionem Theodori, Theodoreti 
et Eutherii cum Nestorio patefaceret : et plura no- 
bis Theodoreti opera epistolasque aliunde ignotas 
tranemisit : et inde excerpsit, qua conmficerent, 
quod probandum susceperat, Theedoretum nempe 
duas in Christo personas reipsa agnoecere, etsi 
unam verbis affirmaret, nec alio modo unam di- 
cere, quam quo viri et uxoris una est persona, una- 
que caro. 

Hec verba ex libro v Pentalogii adducit*', qua 
Theodoretus more suo paucis immutatis ex ma 
gistro suo Theodoro aecepit : « Quod Dominus de viro 
et uxore ait, » ut jam non sint duo, sed una caro'', 
« dicamus et. nos rationabiliter secundum veritatis 
ralionem. Jam non «unt dus persons, sed unma, 
maturis procul dubio constantibus, 4856 sed dis 
cretionem habentibus **. Et sicut nibil obest duo - 


Cyrillus Acacio Melitinensi, de facilitate in Orienta- D rum numerus, quo minus una caro dicatur; certum 


Wum fide recipienda conquerenti, facere satis nite- 
retur, hzc habet de Theodoreto ** : « Audivi pre- 
terea veritatis hostes piissimorum episcoporum 
concordiam zgerrime ferre, et sursum ac deorsum 
miscere omnia, atque jactare, confessionis, quam 
ΠΠ de recta fide, nihil, αἱ dixi, innovantes, hoc 
est, nihil ad ea, qux olim constituta sunt, adjicien- 
tes, sed potius inculpatis Patrum dogmatis inhz- 
rentes, ediderunt. sensum et vim cum suis eom. 
e Hebr. v, 1-5. 


est enim, qualiter una dicatur; ita et hic persons 
unitas nihil obest differentiz naturarum. Denique 
eum naturas discernimus, Dei Verbi naturam inte- 
gram dicimus, et. personam sine dubitatione perfe- 
ctam : nec enimsine persona fas est asseverare sub- 
stantiam; perfectam quoque naturam humanam, 
eum sua persona, similiter confitemur. Cum vero 
ad conjunctionem respicimus, tunc. demum unam 
personam merito nuncupamus **. 1 « 


SCHULZII NOT.£. 


15 Ex versione M. Mercatoris. Vide hunc locum supra, p. 


** Vid. t. IV, p. 1561. ** Vid. Marii Mercat. Op 
Wc desunt 1. c. 
synodi quintz. 


.. t. 
** Const. Vel subsistentibus. *' I ieodo 


58 seq. ** Conc. Ephes. P. t cap. 55. 
, p. 271, edit. Garn.  ** Dicamus — sed una. 
ro M opsuesteno iste locus tribuitur in Actis 
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Ad hune locum observa : 1* Quod magnum addit A cum assumpta carne una permanserit, permaneat- 


ad Marii Mercatoris auctoritatem momentum , & 
Gregurio M., cum Pelagii II nomine ad episcopos 
istrie soriberet, fragmenti hujus postremam par- 
tem lotidem verbis exscriptam esse, insertau-que 
epistole, qua reus Nestoriani erroris Theodoretus 
ostendebatur. 2* Synodum v «cumenicam hzc 
eadem verba Theodoro Mopsuesteno tribuisse, 
indeque ipsum Nestorianz blasphemia reum fecisse. 
$* Nihil posse dici pro Nestoriana hzresi clarius , 
quam quod « sine sua persona nefas sit asseverare 
substantiam. » 4* Fragmentum hoc esse tantum 
particulam libri, quo Marius Mercator Theodoretum 
accusat Nestoriani erroris, eumque ait « diabolo 
instigante conscripsisse libros adversus S. Cyrillum 
ei sanctum concilium Epbesinum. » 

Producit idem accusator litteras, quibus Theo- 
doretus affirmat Nestorium « nihil nisi sanam doc- 
trinam novisse, » ut in epist. 9 ad Himerium; 
« dogma Nestoríi esse ipsam pietatem, » ut in epist. 
sd Andream Samosatenum, « se non posse commu- 
nionem habere cum iis, qui dogma Nestorii damna- 
verint, » etin epist. 14 ad Himerium. 

* VIGILIUS PAPA. 

VI. Post Judicatum abrogatum , cuin adhuc ver- 
saretur Constantinopoli, quintaque synodus habe- 
retur, ab imperatore Justiniano interrogatus est, 
quid sentiret de Theodoreto , et scriptis ab co ad- 
versus capitula Cvrilli editis, respondit, dato ad 
imperatorem Constituto, scripta quidem esse dam- 
nanda, quia videbantur esse contra fldem ; per- 
sonam vero nulia nota afficiendam, propter reve- 
rentiam non tantum synodi Chalcedonensis, quz 
depositam a Dioscoro receperat, sed etiam Eccle- 
sie universe, in cujus pace diem extremum clau- 
serat. Quare, laudata persona, illa quinque damna- 
vit **, quee synodo oblata ex reprebensionibus primi, 
secundi, quarti, decimique Cyrilliani capitis excer- 
pta fuerant : damnavit, inquam, ita ut non solam 
Theodoreti sententiam, sed ipsamet aliquando verba 
referat. 

4. « Si quis, servata inconvertibilitate naturae αἰ- 
vinse, non eonfitetur Verbum carnem factum, et ex 
ipsa coneeptione de utero Virginis, 459 humanz 


que subsistentia sine persona ; anathema sit. 

9. Si quis voces evangelicas et apostolicas in uno 
Christo ita dividat, ut etiam naturarum in ipso uni- 
tarum divisionem introducat; anathema sit. 

4. Si quis unum Jesum Christum verum Dei, ei 
eumdem ipsum verum hominis Filium, futurorum 
ignorantiam, aut diei ultimi judicii habuisse dicat, 
et tanla scire potuisse, quanta ei Deitas quasi alteri 
cuidam inhabitans, revelabat ; anathema sit 

5. Si quis illud Apostoli, quod est in Epistola sd 
Hebraeos , dictum, Quod experimento cognovit obe- 
dientiam, et cum clamore forti et lacrymis preces sug- 
plicationesque obtulit ad Deum, qui salvum posset 
eum a morte facere 4, tanquam nudo deitate Christo 


B deputans, qui laboribus virtutis perfectus sit, ut ex 


hoc duos introducere Christos, vel duos Filios vi- 
deatur, et non unum eumdemque credit Dei et ho- 
minis Filium, ex duabus et in duabus naturis inse- 
parabilibus indivisisque confitendum atque adoran- 
dum ; anathema sit. » M 
Observandum I, Vigilium, summum pontificem, 


'exeo quod quis unionem naturarum secundum 


subsistentiam, xa0* óxósva3tv, neget, recte inferre, 
ab eo credi : 1* Beatam Virginem non vere, sed 
voce tenus appellari Dei Genitricem. 2* Verbum in 
Christo non inhabitare aliter, quam velut in uno 
justorum, atque adeo non esse unam cum carne sua 
subsistentiam. 5* Fatendam divisionem naturarum, 
partitis vocibus evangelicis. 4* Verbum Christo re- 
velare, que vult, tanquam alteri cuidam, in quo 
habitet. 5* Duos reipsa esse Christos, duosque Fi- 
lios, cum alter supplicasse, alter salvasse dicitur. 
H»c enim ex negatione unionis xa0' ὑπόστασιν se- 
qui, nemo Catholicus non videt. 

Observandum Ἡ, Theodoretum apertissime reji- 
cere unionem hypostaticam : Την δὲ xa0* ὑπόστασιν 
ἔνωσιν παντάπασιν ἀγνοοῦμεν, ὡς ξένην καὶ ἀλλόφυλον 
τῶν θείων Γραφῶν, xai τῶν ταύτας ἡρμηνευχότων 
Πατέρων. Et postea : Περιττὴ τοίνυν ἡ καθ ὑπό- 
στασιν ἕνωσις, ἣν ἀντὶ χράσεως ἡμῖν, ὡς οἶμαι, 
προδάλλονται. etc. 7. 

Observandum ΠΠ, quolies fervet aliqua quaestio, 
fitque super ea discessio in partes, nec nisi unica 


naturse sibi secundum subsistentiam univisse prin- € formula potest quis indubitatam dicere pro veritate 


cipia; sed tanquam cum exsistente jam homine 
fuerit Deus Verbum ; ut per hoc sancta Virgo non 
vere Dei genitrix esse credatur, sed verbo tenus ap- 
p*lletur; anatbema sit. 

2. Si quis secundum subsistentiam unitatem na- 
turarum in Christo factam denegat; sed seorsum 
exsistenti homini, tanquam uni justorum inbabitare 
Deum Verbum, et non ita confiteatur naturarum 
unitatem secundum subsistentiam, ut Deus Verbum 


4 Hebr. v, 7. 


sententiam, 4690 eum merito accusari, quoà veri- 
tati dissentiat, qui noluerit recepta formula uti. 
Atqui Catholicos inter et Nestorianos mota quaestio 
erat de unione naturarum in Christo : nemo potuit 
se indabitato alio argumento Cathelicum probare, 
quam confessione unionis καθ ὑπόστασιν, seu 
φυσικῆς, inter duas inlegras naturas : alie enim 
omnes formule trahi possunt in Nestorianum sen- 
sum. Nestorianum igitur se profitetur, quisquis 
€ 


SCHULZII NOT E. 


** Vid. sunra, p. 244. 
seq. 


17 Uterque locus exstat in. Reprehensione Anatlem. 2. Vid. supra, pag. 10 
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whlotibtit xdo' ὁπδόταδιν confiteri abmuerit; abriult A reprehensionem duodecim Capitulorum S. Cyril'i, 


vero apettfs expressisque vefbis Théodoretas. 
QUINTA SYNODUS OECUMENICA. 

VII. Concifit v Patres, post. multa tum ex libris, 
tum ex episiolis Tlieodole(i addueta, atque ad. exa- 
mer vuesla; lisc ipsa tandeni €anone xni condem- 
ndrutit *'*. « Si quis defendit impia Theodoreti con- 
scripta, quz contra fidet rectam et contra primam 
Ephesindm sanctam &yriodum, et sanctum Cyrillum, 
et duodecim ejus capitüld exposuit, et omnia qux 
eonscripsit pro Theodoro et Nestbrio impiis, et pro 
aliis, qui eade&à práidictis Theodoro * et Nestorio 
dapuerünt, defendens eos et eorum impletátem, et 
ptopteé hoc impios vocáns doctores Etclesie, qui 


enititem secondurm sobsisteritlarh, ἔνωσιν χάθ᾽ ὑπό- B 


éxudtv, Dei Vetbi ad carnem confitentur, et non 
ánathermálizat éd, et eos dui similia eis dapuerunt 
Vel sapiunt; insuper &uteni et omnes qui scripse- 
Fünl conira fidem, οἱ sánetum Cyrillum, et duo- 
decim ejus capitula, οἱ usque ad mortem in tali 
impíttate petnisnserunt; talis anathema sit. » 

Ut expendatur gravitas hujusce testimonii, opewe 
ptelitim est observare : 

4. Quiritàm. synodum tanto certioris esse aucto- 
Fitátis, quanto éonsultius ab Ecclesia catholica re- 
Éeptd esl. Nànt post schismaticorum diuturnam et 
Ofstinitàm repugnantiam , examinatis diligenter 
dimibüs qum objicerentur, annitentibus summis 
pohtifieibus, ipsoque prx ceteris vehementius Gre- 
forio M., abique terrarum approbata est, aique a 
cohéeqdentibis tribus oecumenicis conciliis pluri- 
inisque roráihatim pontificibus suscepta. 

9. Cahonem xir neque adulatorie desümptuni 
esse ex Jusliniani seripto adversus tría capitula; 
Wuod non nemo ausus est causári; neque temere 
Vóniditum, cátis& incuriose cognita, quod idem te- 
mere prótulit, Nam in praefatione canonum Patres, 
v Ex his, inquiunt, qu» impie à Tbeodoretó con- 
irá rectàám fldem, et duodecim capitulà S. Cyrilli, 
et tontra Ephesinam primam synodum, nec non 
quidam ad defensionem Theodori οἱ Nestorii im- 
plorum al eo conscripta αἆ salisfactionem legen- 
Wen in gestis apád nos confectis recitari et inseri 


dpelogiam pro Diodoro et Theodoro, concionem 
Chalcedonehnsern et epistolas : unde magnum pondus 
auetoritatis additur excerptis Marii Mercatoris, quo 
Primum indicante, nonnullorum ejusmodi libro- 
rum, aut notitiam habemus, aut fragmenta. 

4. Eum, qui defenditimpia Theodoreti scripta, etc., 
anathemate a tota Ecclesia percelli : quid enim est 
$ynodum recipere, quod fecit Ecclesia catholica, 
nisi ei, cum in rejiciendis ac condemmandis, tum in 
recipiendis hominibus eorufhque libris consentire? 
Defendit anteni scripta hzc impia, quisquis conten- 
dit nihil à Theodoreto contra fidem catholicam 
ésse scriptum. (Juid ergo flet Theodoreti quibus- 
dam quasi idololatris? quid nupero histori» eccle- 
siasticze interpreti Gallico ? Neque enim eausse quid- 
quam est, cur se eruditissimi Sirmondi exemplo 
tueántur : fatetur enim ille aperte opus, quo Theo- 
doretus S. Cyrilli Capitula reprehendit, ejusmodi 
ésse, « ut apud illos etiam qui extera probarent , 
censoriam notam sustineret. » Quo dicto, ostendit 
vir cordatissimus se, si qui priora isthoc opere 
postea edita sunt, vidisset, ea perinde improbatu- 
rum, 3c reprehensionem capitulorum, quam velut 
érübescendam quamdam luxuriantis ingenii abor- 
lionem in appendicem rejecit. 

PELAGICS 1] ET GREGORIUS MAGNUS. 


VIH. Istri& episcopi recesserant a communione 
Ecclesi catholice, ob pertinacem trium capitulo- 
rum in quinta synodo damnatorum defensionem. 
Eos cum vellet Pelagius pontifex ad unitatem revo- 
care, convenit epistola, qua et quinta synodus pura 
injustitis demonstraretur, et Theodoreli aliorum- 
que duorum causa agitaretur. 

Epistolam ^omine pontificis scripsit Gregorius 
M. tunc quidem diaconus, sed totius tamen Eccle- 
sil? doctissimus. In hae vero poá&tquam adduxiscet 
verbatim excerpta Marii Mercatorig adversus Theo- 
doretum, subjungit: «Quis hsec, fratres charissimi, 
plena omni impietate non videat? a quibus tamen 
vonstat quod se postmodui ipse correxit, qui in 
sancta Calchedonensi synodo Nestorium anathema- 
tizare consensit. Quis non videat, quanta temeri- 


pérspeximus : αἱ sciant. omnes, quod juste isti eji- p tate plenum sit, Theodoreti scripta superbiendo 


ciuntár et ánsthematizantur. » Et vero collat. 5, 
poktquam lectà $unt conscripia ista Theodoreti, 
« sancia synodus dizit: Ex his, qux» impie Theo- 
doretus &G1 conscripsit, miranda est subtilitas ** 
saneti Chalcedonensis concilii. Sciens enim ejus 
blàephemiàs, prius quidem multis szepius usa est 
eontrà eum éexclamationibus ; postea vero non ali- 
fer eum &üscepisset, nisi prius anathematizasset 
Nestorium, ejusque blasphemias, pro quibus antea 
scripsit, defendens eas.» 

$. Libros, qui nominantur **, esse Pentalogium, 


defendere, qux: eumdem ipsum constat recta post 
profitendo damnasse ** ? 


θὰ νι syxopvs, ΕΤ CONSEQUENTES SUMMI PONTIFICES. 


IX. Sexta synodus recepit quint» canones, εἰ 
scripta Theodoreti adversus S. Cyrilli Capitula ex- 
presse rejecit. Indé oria est occasio componendi 
professiones illas fidei, libro diurno Romanorum 
pontificum contentas, quas posimodum * sumui 
pontifices in ordinatione sua emitterent. In his au- 
tem damnantur, qu: Theodoretus adversus fldem et 


SCHULZH NOTE 


δν Vid. supra, p. 215. ** ἀχρίδεια, — ** Vid. supra, p. 915. 


" [ieliqua side supra, p. 216. 
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Ephesinent síriodum sxcutriusque defensorem Cy- A ipsosque ut magisiros, ime ut parentes coluit : 


tillem edidit. 

Erniserunt porro préfessionen has summi pontif- 
cef, quoe quidem seiamus, fere octoginta, quos 
totidem  Theodoreti dammnatores censere possu- 
mus *'; et eos quidem tanto majoris auctoeri(atis, 
quanto solemnius, coram Ecclesia, jurati, fideique 
suz rationem reddentes, profiterentur, eaque pro- 
festione, secuti Petrum, ad sedem apostolicam 
ascenderent. 


AUCTOÉES CONSEQUENTIS £T, etc. 


X. Ómitto consequentium temporum auctores, 
quorum alii Theodoretum aperte damnant, alii non 
meliore excusatione uti sibi licere putarunt, quam 
vel ignoranti?, cum veritatem ore Cyrilli loquen- 
tem impugnaret, vel poenitentie, cum eamdem 
vexatione intellectum dante agnovit. 

Quid? quod effusissimi duo Theodoreti laudato- 
res, Photius ét Euchaita, preconia sua aut accu- 
satione nonnulla erroris contra fidem incarnationis, 
ut Photius ; aut excusatione imbecillitatis hbuma- 
ης, ut Euchaita, perarunt. 

Ipse etiam Baronius, quantumvis conatus sit 
omnem a Theodoreto h:zresis notam amoliri, veri- 
tate tamen cogente, fassus est, ipsum in partes Ne- 
storii sententiamque propendisse, atque etiam con- 
cessisse, eo saltem lempore, quo concilium Ephe- 
sinum celebratum est 13. 


THEODORETUS 10868. 


Xl. Quit et ipse Theodoretus perinde 8e gessit, 
ac si vellet nemini relinquere ullum de $ua cum 
Nesterio conserisióne dubitandi locum. Nam primo 
oppegnavit capitala velut heretica, que nemo, qui 
fidei ἀορήια noverit ab errore discernere, nescitesse 
cafholies. Quod autem. ea Patres Ephesini exponi 
postelarunt, id vülgí. clamoribus datum est, atque 
importunitatibus adversantium, qui simplicioribus 
illuderent. 

Deinde capitulis reprehensis non destitit, etiam 
post tertiam Cyrilli expositionem, etiam post annos 
septemdeciit, quandiu vix duret vir intelligentia 
preditissimi hallucinatio, nisi evaserit in obstina- 
tam mentis sententiam. 


Theodorum certe velut Ecclesi magistrum, om- 
niumque h:xreseon dominatorem, et pastorem lau- 
davit *, qui nonnisi bonam herbam ovibus Christi 
poftrexerit. 

Sexto, opinionem suam de incarnatione nec aliis 
verbis exposuit, nec aliis Scripture testimoniis 
stabilivit, nec aliis exeeptionibus propngnavit, nec 
alils naturarum eonjunctionem nominibus appella- 
vit, quam qaibus Nestorius, &voíxvaww, ἔνδυσιν, 
ἀνάληψιν, ἑνανθοώπησιν, συνᾶφειαν, ete. 

Verum, excipiet aliquis, dixit Christum non esse 
purum hominem, sed Deum simul et hominem. Illud 
ipsum dixit Nestorius Serm. vn : « Non nudus 
homo Christus, o calumniator, sed homo simul et 


B Deus. » 


Dixit unam esse Christi personam, naturas duas. 
Dixit pariter Nestorius in epist. 4, ad sanctum Cy- 
rillum : « Utraque natura propter conjunctionem 
summam, et inconfusionem im una persona unige- 
niti Filii adoratur. » Et epist. 9, ad sanctum Cyril- 
Jum : « Laudo naturarum factam discretionem, se- 
cundum divinitatis et humanitatis rationem, et ea- 
rum in una persona conjunctionem. » Et apud 
Cyrillum lib. de recta fide ad reginas: « Nomen 
hoc, Christus, Deo οἱ homini convenit, ratione 
conjunctionis in unarn illos personam colligen- 
tis. » 

Dixit, Christum non dividi in duos Filios aut Do- 


( minos, questusque est calumniam sibi fleri, quod 


divideret. IJipsum dixit Nestorius Serm. 12: « Unus 
Filius, quod visibile et quod invisibile; unus 
Christus, et iste qui utitar, et id quo utitur : 
nature duplices, sed Filius singularis. Quid ser- 
monem in calumniam vocas? » 

Confessus est Virginem sanctam esse Deiparam. 
Confessus quoque Neslorius Serm. 6 : « Dixijam 
sepius, Si quis inter vos simplicior, sive inter 
quoscunque alíos, voce hac Θεοτόχος gaudet, apud 
me nulla est de voce invidia, modo ne Virginem fa- 
ciat Deum. » Serm. 12 : « Filius Dei natus est, Deus 
Verbum et homo : ergo qute peperit. propter unio- 
nem, dicatar 8sozóxoc , » etc. Serm. 15 : « Eadem 
modo definitione, qua prins breviter de ilia beata. 


{893 Postea Nestorii doctrinam omnem sanam p Maria semper virgine predicabam, ^ etiamnum 


esse éontendit, et velut pietatem ipsam, id est, re- 
ciam fldem, laudavit : quis enim nisi impudenter 
imprebws, in ea perte non sit, in qua pietatem 
esse j^dicet ? 

(aurto, tallida versstaque arte Eranists dialogos 
sic composait **, ut suam sibi de unione naturarum, 
inseparabili quidern, sed pure σχετι«ῇ, opinionem 
deménsirasse videretur. 

Qeinto, "ueretieis deobas, Diodoro Tarsensi οἱ 
Tueodore Mopsnewiewo, oonsemlire se fases. em, 


evidentiore sermone, suntma voce proclame, quo- 
niam A646 sancta Virgo et Dei est et hominis Geni- 
trix. » Hzc Nestorius. 

Sed Theodoretus, quod non fecit Nesterins, ex- 
pressis verbis unionem hypostaticam rejecit, velut 
novam et alienam a divinis Scripturis ac Patribus, 
qui eas interpretati sunt : Tiv δὲ xa" ὑπόστασιν 
ἕνωσιν παντάπασιν ἀγνοοῦμεν, ὡς ξένην xal ἀλλό- 
φυλον τῶν θείων Γραφῶν, xai τῶν ταύτας ἤρμηνευ- 
γότων Πατέρων 9». 


SCHULZn NOTA. 


*' Tot. accasatorftims tne non opus est ad dirimendam litem, quam ipse Theodoretus post concilium 
Chalcedonense composuisse videtur. 353 Omnino temporis habenda est ratio. Non est melior ex diflicul- 


tatibus, quas Garnerius prater necessitatem auxit, elahendi via. 


eccl., lib. ν. ?* Vid. supra, p. 10, et p. 459. 


9 Vide supra, p. 587 seq. 32 Hist. 
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Quid? quod pertinaciter negavit semper, licitum A reus a se scriptos fateretur, exercitum sit; αἱ de- 


esse dicere Deum passum, εἰο., aliaque hominis 
φυσιχὰ ἰδιώματα tribui posse Verbo ἑνανθρωπή- 
caytt, Id autem evidentissimum est hominis unio- 
nem φυσιχἣν et xa0' ὑπόστασιν recipientis indicium: 
nam ejusdemmodi ἰδιωμάτων fit communicatio re- 
ciproca, duas inter naturas conjunctas, cujusmodi 
unio est. Communicaniur. scilicet physica, ut pati, 
nasci, laborare, mori, etc., si physica fuerit unio : 
sola tribuuntur moralia, ut coli, dominari, jus ha- 
bere, etc., si moralis duntaxat unio exstiterit. Hzc 
vero ἀντιδόσεως lex, qux a nemine theologo igno- 
ratur, δἱ Theodoretum fugit, qua ratione Orientis 
doctissimus dicatur ? si non fugit, quomodo aperte 
Nestorianismum przedicasse negetur ? Viderit ea de 
re interpres ille quem dixi. 


ART. Π. — Que pro Theodoreto faciant. 


Xll. Qux adversus Theodoretum pugnant, gra- 
vissima sunt quidem, sive auctoritas accusatorum, 
sive testimoniorum certitudo et claritas, sive utro- 
rumque multitudo; non detrahunt tamen momen- 
tum, saltem totum, iis, quz nec pauca, nec levia in 
contrarium faciunt. 

Facit enim primo tantus ille favor et plausus, 
quo Theodoretus Antiochje audiebatur, cum de 
flde sermoneta haberet, in multarum myriadum 
concione : quomodo enim in Ecclesia tam erudita, 
quz Theodoreti verbum temere prolatum ferre non 
potuit, errores sparsisset sine reprehensione? aut 
quomodo non sparsissel errores, si quz sensisse 
mox dicebatur circa incarnationem Verbi, protu- 
lisset? aut quomodo a sententia sua dicenda absli- 
nuisset, quó tempore nullum argomcntum, aut fre- 
quentius, aut contentiosius tractetur? 

Facit secundo, quod, cum reus fleret de Christo in 
duos Filios diviso, detractoque beate Virgini Dei- 
pare nomine, de calunimia sibi facta vehementer 
questus est; nec questus tantum, sed confessio- 
nem fidei oppositam expressissimis verbis edidit : 
« Si quis sanctam Virginem Deiparam non dieit, 
aul purum hominem vocat Dominum nostrum Je- 
sum Christum, vel in duos Filios dividit unum 
Unigenitum ac primogenitum omnis creaturm, a 


positionis sententia, quam magna synodus tulerat, 
a summo ponti&ce abrogaretur ; ut Imperator Mar- 
cianus, sancti Leonis sententiam secutus, latam in 
Theodoreti libros a Theodosio legem resciderit ; 
ut Cbalcedonense concilium Theodoretum, etiam 
ante causam agitatam receperit, admiseritque ad 
consessum. 

Facit quinto, quod de incarnationis mysterio 
scripsisse videatur eadem, qus et Orientalis Eccle- 
sia, et quidem celebrioribus litteris, cum pax ini- 
retur ; quz? et sanctissimus Christi martyr Flavia- 
nus, cum de fide sua interrogaretur; qux et Leo 
Magnus, cum fidei formulam in epistola ad Flavia- 
num prescriberet: si enim tres ille confessiones 
sint catholice, ut revera sunt, qua ratione non 
censeatur catholicus, qui eis consentit? Consen- 
sisse vero Theodoretum inde probari potest : 

Orientalium fidem in compendium Cyrillus con- 
traxit, probavitque, imo et defendit in epistola ad 
Valerianum : « Scripta, inquit, dilucidaque confes- 
sione omnibus palam fecerunt, se evangelica apo- 
stolicaque dogmata secutos esse, Mnctorumque Pa- 
trum confessioni nullo modo adversari. Professi 
sunt enim, perinde ac nos, sanctam Virginem Dei 
Genitricem esse; nec adjecerunt, quod Christi Ge- 
nitrix sit, aut hominisgenitrix, quemadmodum di- 
cunt, qui infelices exsecrandasque Nestorii opinio- 
nes tuentur : asseruerunt quippe disertis verbis, 
unum esse Filium, unum Dominum, unum Chri- 
stum, qui ante omne seculum ineffabili modo ex 
Deo Patre genitus est Deus Verbum, et qui novis- 
simis temporibus secundum carnem ex matre na- 
tus ; ita ut idem sit * Deus et homo, idem perfectus 
in deitate, perfectus in humanitate : credunt deni- 
que unam illius esse personam, nec ulla ratione in 
duos Filios, aut duos Christos, aut dues Dominos 
dispertiuntur. » 

Quatuor igitur illa fides propositienibus eonti- 
netur, quas qui asseruerit, orthodoxus, vel sancte 
Cyrillo judice, censeri debet. 1* Beata Virgo est 
Deipara. 2^ Unus est Filius, unus Dominus, unus 
Christus Deus Verbum. 3* Dus sunt Verbi gene- 
rationes, zterna una, ex Patre Deo; temporalis 


spe in Christum excidat, et dicet omnis populus, p 2ltera ex satre virgine. 4* Unica est Christi. per- 


Fiat, Fiat δὲ) 

Facit tertio, quod ah Eutychianis durissima qu- 
que passus sit: domestico nimirum Cyri carcere 
ἆμθῦ inclusus, Alexandrie diris devotus, in latre- 
cinali Ephesino concilio dejectus de sede, civitate 
Cyri expulsus, sine ullis adjumentis vite, igne et 
aqua interdictus, libris flamms traditis traductus 
tanquam hzresiarcha. Annon ab hereticis pati 
testimonium quoddam est oppositz fidei ? 

Facit quarto sedis apostolicte, quam adversus 
Dioscori synodum appellaverat, tam maturum tam- 
que amplum et efficax judicium, utex libris, quos 


" Enist. R3, 17 ibid, 


sona, nec in duos filios Christus dividitor. Has au- 
tem propositiones quatuor unico testimonio Theo- 
doretus confessus est. 46 « Sanctorum Patrum *', 
inquit, vestigia sequi cupio et opto, et Evangelicam 
doctrinam, quam compendio nobis tradiderunt, qui 
apud Nicseam convenere sanctissimi Patres, illiba- 
tam studeo conservare : et sicut unum esse credo 
Deum Patrem, et unum Spiritum sanctum ex Patre 
procedentem, sic unum Dominum Jesum Christum 
Filium Dei unigenitum, ante omnia s8zcula genitum 
a Patre, splendorem glorie et characterem paternae 
substantie, propter hominum salutem incarnatum 


SCHULZII NOTJE. 
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et heminem factum, et secundum carnem natam A taam admirati, Spiritus sancti gratians, quse per 


ex Maria Virgine : sic enim nos docuit sapientissi- 
maus Paulus, » etc. Et post adducta Pauli testimo- 
nia : « Propterea Deiparam appellamus sanctam 
Virginem, et eos, qui nomen hoc repudiant, alienos 
4 pietate censemus : similiter et eos, qui in duas 
personas, vel duos Filios, vel duos Dominos, divi- 
dant unum Doininum nostrum Jesum Christum, non 
sinceros dicimus, eta Christianorum eotu segre- 
gsmus. » Et postea, « Clamat Baptista dicens : Post 
me venit vir, qui ante me (actus est, quia prior me 

, erat. Et cum unam ostendisset personam, utra- 
que posuit, divina scilicet et humana : humanum 
namque est, et vir, et-venit ; divinum vero, prior 
me erat : attamen non alium novit eum, qui post 
venit, et alium, qui ante ipsum erat; sed eumdem 
novit, ante sz»cula quidem ut Deum ; hominem ve- 
ro post ipsum factum ex Virgine. » 


De una Christi persona luculentum est testimo- 
mium interrogatione 19 in Genesin: « Deus , in- 
quit 55, qui prznoscit omnia, qu» nondum facta 
sunt, tanquam jam facta; qui przvidebat Unigeniti 
incarnationem et inhumanationem, quodque ex Vir- 
gine eamdem naturam sumpturus esset, quarn sibi 
coaptaret, et uniret, sic ut una persona Dei et ho- 
minis intelligatur, et una eademque illi adoratio ab 
universa creatura deferatur, etc. » 


Quemadmodum Flaviani martyris fides ab Orien- 
talium confessione non differt, nisi quod paulo ex- 
pressior in ea fit mentio duarum naturarum post 
unitionem, adversus Eutychen, et unius persona, 
eontra Nestorium ; ità qua dicta sunt de consen- 
sione Theodoreti cum Orientalibus, perinde valent 
ad demoenstrandam cum Flaviano convenientiam. 
Jam vero dogmaticz S. Leonis epistole conformi- 
ler se sentire scripto verboque Theodoretus pate- 
fecit. Nam in litteris ad S. Leonem : « Incidimus, 
inquit **, in illa, que de Dei Salvatorisque nostri 
incarnatione Sanctitas vestra scripsit, et admirati 
sumus exactam operis diligentiam : utraque enim 
in eodem declarabat, eternam scilicet ex xierno 
Patre Unigeniti divinitatem, et ejusdem ex Abrah» 
et Davidis semine humanitatem, ac similem per 
omnia nobis fuisse assumptam naturam, hoc uno 
dissimilem, quod peccati expers manserit, quippe 
quod non ex natura, sed ex libera voluntate nasci- 
tar. 467 Et hoc praterea litterz continebant, unum 
esse unigenitum Dei Filium, et impatibilem ejus di- 
vinitatem, quz nec verti queat, nec mutari, sicut 
et qui ipsum genuit Pater et Spiritus sanctus ; 
ideoque patibilem naturam sumpsisse, quia divina 
Batura passionem non capiebat, ut per carnis proprize 
passionem impassibilitatem iis qui in ipsum credc- 
rent, largiretur; nos vero spiritualem sapientiam 


vos locuta est, laudibus extulimus. » 

Neque laudavit tantum, sed ex ea formam fldei, 
quam Renato Ecclesie Romana presbytero direxit, 
confecisse videtur *^: « Per apostolica vestigia in- 
cessi, unum przdicando Filium, sicut unum Pa- 
trem et unum Spiritum sanctum, unam Trinitatis 
divinitatem, unum regnum, unam potentiam, zter- 
nitatem, immutabilitatem, impassibilitatem, unam 
voluntatem, perfectam Domini nostri Jesu Christi 
divinitatem, perfectam humanitatem, qu: propter 
nostram salutem assumpiía est. et propter nos 
morti tradita. Non alium novi Filium bominis, et 
alium Filium Dei; sed eumdem, Filium quidem 
Dei, et Deum ex Deo genitum ; Filium vero homi- 


B nis, propter assumptam ex semine Abrahz et Da- 


vidis servi formam. » 

Imo eamdem velut certam fidei regulam in con- 
cilio Chalcedonensi, Illyricianis et Palzstinis non- 
nullam patientibus difficultatem, exposuit, adducto- 
que Cyrilli testimonio confirmavit. Testimorium 
porro, quod attulit, unum est. eorum, que jam- 
dudum in Eranista protulerat, quzque vel subjun- 
xit ipse Leonis epistole, vel subjungenda aliis 
suppeditavit. 

* [nterpres Gallicus historix ecclesiasticze adducit 
manifestum, ut- ipse quidem putat, testimonium 
pro fide Theodoreti dc incarnatione; nempe caput 
undecimurs feri quarti hxereticarum fabularum, ubi 
Theodoretus Nestorium non tantum diaboli organum 
vocat, atque ab Ephesinis Patribus, instinctu Spi- 
ritus sancti, merito damnatum, necnon a Deo pro 
impietate punitum narrat, sed etiam vehement 
oratione refellit: quod caput ubi integrum fere in- 
terpres protulit, oper. pretium negavit esse iilud 
commentario illustrare, cum lectori, etiam medio. 
criter attento, persuadeat, capitis hujusce aucto- 
rem sincera esse [fldei et eximie catholicum *!. 

Verum excipere posset quispiam de tempore 
horum, quz pro Theodoreto adducta sunt, cauka- 
tus scripta esse et ab bomine attrito malis, et in 
patientia calamitatum invitam confessioncm ex- 
torquente. Dedit enim litteras, unde excerpta 
sunt testimonia post annum 447 3", quo temporc 


p resipiscere incipiebat: siquidem ad Dioscorum scri- 


psit, postquam in suo, quem vocat, domestico 
carcere tres annos detentus esset, et de $de ab 
Armenis monachis postulatus, &6$ Alexandrie 
solemniter in ecclesia diris devotus fuisset. Scripsit 
serius etiam ad sanctum Leonem, nempe postquam 
Ephesi depositus est, anno 449 **. Composuit vero 
libros hzereticarum fabularum adhuc tardius, an- 
no 409 **. Quare opus est ostendere, quam priori- 
bus temporibus sententiam de re, qua de agitur, 
sponte sua dixerit. 


SCHULZII NOTE. 
9 Vid.t. I, p. 95. ** Vid. epist. 115, *. IV, p. 1188 seq. '* V. epist. 116, t. V, p. 1198. ** Aris 
quoque argumentis asus est Cousinus. Vid. Art.v, £9. '*Sed vide supza, p. 530, sehol. 1. ** Vi.f. 
9supra, p. 940 ' Vid. p. 200 ct 251, 
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Anno 430, in epistola Joannis ad Nestorium, A — Ad hxc accedant effücacissima testimenia sancii 


quam conscripsit, aut saltem consensione probavit, 
postquam de voce Deiparae dictum est, pergitur.in 
hzc verba 05: « Si id, quod nominis significatione 
offertur, non recipimus, restat utin gravissimum 
crrerem prolabamur; imo vero ut inexplicabilem 
illam unigeniti Filii Dei ceconomiam abnegemus: 
quandoquidem, boc nomine sublato, vel hujus po- 
tius nominis notione repudiata, sequitur mox il- 
lum non esse Deum, qui admirabilem dispensatio- 
nem salutis Rostre causa suscepit : tum Deum 
Verbum neque se exinanivisse, neque in servi 
formam se demittens, ineffabilem quamdam beni- 
gnitatis magnitudinem humano generi exhibuisse ;» 
etc. Hanc porro epistolam, ut dixi, vel scripsit ipse 
Theodoretus, quod credibilius **: vel saltem con- 
silio scribentem juvit, quod nemo negaverit cum 
id ipsa epistola testetur. 

Άηπο 451, sanctam Virginem confessus est dici 
merito Deiparam : nam "! in reprehensione primi 
capituli Cyrilliani, cum dixisset Verbum sibi tem- 
plum formasse in utero Virginis, eique templo 
adh:esisse, concludit : Qua de causa etiam Virginem 
θεοτόχον vocemus '5, ctc. 

Anno 455, aperte confitetur Christum  Domi- 
num esse simul Dcum et hominem. In commenta- 
riis Epistole ad Romanos cap. v "9, Iterum ergo 
Filium vocat Christum Dominum, qui estidem Deus 
et homo. 

Eodem fere ** tempore duas Verbi nativitates 
docuit in expositione Psalmi xvi *. « Erubescant 
heretici impie agentes, et minime confitentes 
ipsum Deum ex Deo unigenitum Patris Filium 
ante secula, qui novissimis diebus ipse hominis 
Filius factus est immutabiliter, ut dicimus, ob 
hominum salutem. » 

De una nominatim persona Christi nescio an re- 
periri queat ullus locus In libris ante annum 445 
compositis ** , quo tempore Theodoretus Cyro 
conclusus Eraniste dialogos conscripsit. Reperitur 
autem expressa mentio dialogo 5, ubi agitur de Isaa- 
co et ariete ο, qui figuram mortis et resurrectionis 
Christi exhibebant : ** «1saac 469 οἱ aries, quod 
ad naturarum quidem differentiam attinet, con- 
gruunt cum imagine: secundum divisionem autem 
sceparatarum hypostaseen non conveniunt. Nos 
enim divinitatis et humanitatis talem. predicamus 
unionem, et uham personam indivisam intelligamus, 
eumdemque Deum et hominem agnoscamus, visi- 
bilem et invisibilem, cireumscriptum et incircum- 
Scriptum, ut alia omnia, qux divinitatem et hug- 
manüatem desienant, uni persone accommoda- 
mus » 


* Gen. xxii, 1 seqq. 


Leonis summi pontificis, Marciani imperatoris et 
Pulcheriz. Auguste, quarte synodi oxumeniosm, 
Maximi Antiocheni antistitis, Fagcundi Hqrmianen- 
sis episcopi, Photii ConstantiBopolitani presulis , 
Joannis Euchaitz eruditissimi scriptoris. 

Sanctus Leode 'Theodoreto ex libris judicium 
exercuit, judicatumque sue communionis, utique 
catholice, participem effecit; imo, datis htteris 
amplissimis, propter fidem laudavit, a&ue etiam 
ob suam epistolam, qux certa fidei vegula, defen- 
sam, gratias egit, reique catholice promovendee 
mandata tanquam episcopo catholico dedit. 

Imperator Marcianus, swadente Augusta Pul- 
cheria, reseidit edicta Theodosii adversus Theo- 
doretum, et iis verbis rescidit, quce purum hbzre- 
sis, etiam prioribus temporibus, fuisse ostenderent. 
«Cessent in totum ea, quorum initium fuit ini- 
quum ; et injusta sententia nihil obsit neque Euse- 
bio, neque Theodoreto, religiosis episcopis, quo- 
niam non possunt sacerdotes ' constitutione dam- 
nari, quos synodicum ornat de conservata reli- 
gione decretum. » 

Synodus Chalcedonensis judicium sedis aposto- 
lice secuta est; in ea enim Theodoretus, nondum 
cognita causa, receptus est ; consedit cum Patribus; 
definitionem fidei subscripsit, epistolam sanmcti 
Leonis exposuit : denlque coram immensa illa epi- 
scopotum multitudine **, « anathema dixit Nestorio, 
et ei, qui non dieit Dei Genitricem Virginem sanc- 
tam, et qui in duos filios partitur unum Filium 
unigenitum.» 

Maximus Antiochenus , cum de Theodoreto, post 
anathema dictum Nestorio, sententiam diceret : 
« Dudum, inquit, et a principio reverendissimum 
episcopum Theodoretum novi catholicum, audiens 
doctrinas ejus in sanctissima ecclesia : multo au- 
tem magis nunc ejus recipto sanctitatem, » etc. 

Eo gravius est Maximi testimonium, quod in Ec- 
clesia Antiochena innutritus, Theodoretum docen- 
tem szepius audierit, quod a Dioscoro Theodoreti 
inimico presulatum acceperit, quod et ipse Theodo- 
reto prius infensus fuerit, atque ita sola veritatis 
vi impulsus nunc videatur ad sententiam publice 


D dicendam ; quod denique de concionibus illis locu- 


Lus sit, que. ante annum 444 habite sint, atque 
adeo non tantum calamitates, quibus 470 afflictus 
esi, precesserint, sed ad ea tempora pertinuerint, 
quibus irritatus animus liberius in verba erumpe- 
bat. 

Huc etiam adduci possent posterioris statis ho- 
mines, qui Theodoretum yel expresse defenderunt, 
ut Facundus; vel magnis laudibus extulerunt, ut 


SCHULZII NOT £. 


** Vid. t. IV, p. 1286. 


se Iu P 


ο. Vid. t. I, p. 1055 
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* Quod credib. Sed vide supra, p. 152, schol. 4, et p. 
librum com potuisse. dicitur ann. m. Vid. supra, p. 276. «^ Vid. p. 4. 


^ Vid. supra, p. 206 et 500. 


901. "' Hunc scilicet 
5 Conf. p. 276, et t- Hl, p. 55. 
^ Vid. t. IV, p. 300. Vid. supra, 
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Photius ; inter magistros optimos fideique columnas A etiam post absolutum concilium Alexandriam re- 


immobiles recensuerunt, ut Euchaita. 

Possent etiam nostr» aut Patrum setatis. viti 
doctissitni produci, velut Hervetus, Espenceus, 
Baronius, Bellarminus, et Sirmondus, qui suis pree- 
coniis videntur detersisse omnei. accusationis fu- 
liginem : Baronius:certe et Sirmondus fidei quoque 
patrocinium susceperunt 55. 

AnriCULUs IIT. — Quid excipiant Theodoreti defen- 
sores adversus accusationem: sancti Cyrilli, M. Mer- 
catoris, etc. 

ΧΙΠ. Qui historiam ecclesiasticam Theodoreti tn 
Gallicam linguam transtulit, in prolixa, quam operi 
preposuit, apologia pro Theodoreti fide, Cyrilli, 
qui tamen unug est omnium instar, accnsationem 
silentio.obruit 5, prohibente utique responsionem 
non tantum veritate, sed etiam saneti doctoris re- 
verentia. Verum apud homines intelligentes videri 
potest hoc silentio non obscure eausam deserere, ct 
confiteri duo. Alterum, Theodoretum teneri de 
crimine, de quo postulabatur : alterum, prolixam 
hanc apologiam eo solo consilio scriptam, ut Maii 
Mercatoris auctoritas minuéretur, et Theodorctus 
apud vulgus, reconditioris litteraturz negligens, fa- 
mam retineret, quam apud eruditos amisit 57, 

Rihilominus posset quispiam, qui Socratem, Libc- 
ratum, duosque secte Calvinianz ministros audire 
mallet, quam Catholicos, Cyrillum criminari, nt 
qui perinde affectus fuerit, seque gesserit erga 
Theodoretum Nestorii amicum ac defensorem, atque 
erga ipsummet Nestorium; cum quo inimicitias 
gessit, ut. Socrates ac Liberatus seribunt : cui ap- 
prime catholico, hzxresis crimen, vel per ígnoran- 
tiam, vel maligne imposuerit, ut Albertinus innuit; 
quem Eutychianus ipse eum esset, catholice fidei 
defensorem, sanctumque Christi martyrem, insecu- 
tus sit, ut alter Calvinianz secte minister éffütire 
non erubuit. 

Vetuim, quàm faciat fidem Socrates "Novatianus 
hereticus, aulieus scriptor, theologie imperitus, 
eoque afflatus veneno, quod in aula theodosii Ne- 
'storio dddicta ínvaluerat? quam Liberatus, trium 
capitalorum impotens, ut'Afer, schismaticam usque 
obstinationem, 471 patronus? quam lomo, qui 
non tantum inimicitiarum reum, sed etiam seditio- 
nis auctorem, vindicte cupidum, et palinodiz re- 
eantatorói, imnuit? 

Jam veto quod de Nestorio hzresis puro Alberti- 
ans, quodque sceleratus ille Symmistes de Cyrillo 
Eutychiani erroris defensore, scribere ausus est, 
adeo horrendum est ut exsecrationem magis quam 
responsionem mereatur. 

Non me fagit ab Isidoro Pelusiota, sanctissimo 
monacho, ad Cyrillum, cum Ephesi versarctur, aut 


vertisset, pacisque conditiones ad examen vocaret, 
litteras esse scriptas, quibus moneretur de suis re- 
bus non ita sollicite curandis, ut turbas foveret, 
pacemque rcepelleret ; sed vir tantx sanctitatis 
tamque incensi zeli (llusus fuerat ab. Alexandrinis 
quihusdam: clericis, Orientalium calliditate scductis, 
Ilzec excipiwmt adversus sanctum Cyrillum. 

"Contra Mercatorem attulit multa nuper interpres 
ille Gallicus, qui mox dictus; revocari tamen pos- 
sunt ad tria, de quibus, quia prolixiore tractatione 
opus est, differendum est agere in suum proprium 
locum : nunc. sufficiat adversus ipsum excipere de 
falso, et mala fide. Nam primo omnia fere Marii 
Mercatoris testimonia corrupit; deinde usus est 


B testibus, quos scire potuit esse schismaticos ; de- 


nique verba fecit non semel ad rem non perti- 
nentia. 

Adversus Vigílium nihil excipit Theodoreti de- 
fensor ; imo pro sua ipsum eausa facere contendit , 
quasi Constituto suo scripta Theodori defenderit. 
Verum id majore confidentia dici, quam verisimi- 
litudine, judicabit, opinor, quisquis oculos vel obi- 
ter conjecerit, partim in Theodoreti reprehensiones, 
partim ** in quinque Vigilii anathematismos occa- 
sione Theodoreti scriptos, partim denique in hxc 
Constituti verba : « Custodita in omnibus persons 
ejus reverentia , quxcunque scripta dogmata ejus 
cujuslibet nomine prolata, sceleratorum Nestorii 
et Eutychetis manifestantur erroribus consonare, 
anathematizamus atque damnamus. » 

Henricus Noris oppositionem aliam suppeditat. 
Arguit enim summum pontificem inconstantis ani- 
mi, quasi primo, ut summus pontifex fieret, 
Theodora Auguste promiserit, se tria capitula dam- 
naturum ; deinde tamen in SicHia atque Illyrico, 
cum Constantinopolin pcteret, contrarium Afris 
Illyricianisque efflagitantibus, postea Constantinopo- 
lin ingressus Mennam sacris interdixerit, propter 
damnata capitula, qui? tamen reconciliatus Mennz, 
scripto quod Judicatum dicitur, ipse proscripserit ; 
tum Judicatum retractans, scripto alio, cui Consti- 
tuti nomen fccit, capitula posse damnari negaverit, 
et ipsum adhuc tamen Constitutum retractaverlt, 


D data ad Eutychium epistola quint» synodi appro- 


batrice. Nam, qua tandem 472 possit esse aucto- 
ritas: Constituti, quod auctor ipse per errorem scri- 
psisse se solemmi decreto testetur ? Attamen 
agendi ratio, quam Vigilius in hac re tenuit, qued 
sensit imprudenter Norís, inconstantia non fuit **, 
sed prudens dispensatio, temporumque et rerum 
considerata cxpensio, ut monet illustrissimus 
Marea : deinde stpposititia : est epistola ad' Euty- 
chium, qua retractatur Constitutum, idque alias 


« SCHULZII NOTE, 
*" H»c omnia argumenta, qu: pro Theodoreto faciunt, sequente articulo quarto, si fieri posset, 


evertere studuit Garnerius, cum damnare, mallet quam absolvere Theodoretum. 
" Hxc non res 
** Yide snpra, p. 246. 


obruit, sed quasi aliud agendo refutavit. 
dicta erant, ** Vide supra, p. 24. 


'**-Non silentio eam 
ondent iis qu in flne przcedentis Articuli 
hol. 2. 


* 
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demonstravimus. Postea promissio facta Theodor: A . Assumpsit pariter secundum : nam damnat Theo- 


de damnandis capitulis, apud neminem reperitur, 
preterquam apud schismaticos Afros, Facundum 
dico, Victorem Tunonensem, et Liberatum, trium 
capitulorum immodestos defensores. Denique in 
Judicato ac Constituto parcitum esse personis, solos 
in errores animadversum, quos qui nullos in Theo- 
dori Theodoretique libris esse contenderit, nz ille 
parum abest, quin se et Cyrillo et Gregorio M., et 
cunctis quinte synodi Patribus, el summis pon- 
tificibus, et Ecclesia universa intelligentiorem fa- 
ciat. 

Multa, quibus fides quinte synodo detrahatur, 
congesserunt viri duo eruditi, Pighius et Halloixius ; 
ille ut Honorium, iste ut Origenem condemnationi 


doretum, quod Theodorum et Nestorium, et eorum 
impietatem defendens, impios vocaverit doctores 
Ecclesig, τοὺς καθ) ὑπόστασιν thv ἕνωσιν τοῦ θεοῦ 
Λόγου φρονοῦντας xal ὁμολογοῦντας. Rejecit vero 
Theodoretus unionem καθ) ὑπόστασιν in reprehen- 
sione ** secundi anathematismi Cyrilliani : Τὴν καθ) 
ὑπόστασιν ἕνωσιν παντάπασιν ἀγνοουμεν, ὡς ξένην 
καὶ ἀλλόφυλον τῶν θείων Γραφῶν, vai τῶν ταύτας 
ἡρμηνευκότων Πατέρων. « 

Justinianus non meminit ullatenus episcoporum , 
atque adeo nec sanctorum. Scripsit in haec verba : 
Διὰ ταύτας yàp «à; βλασφηµίας τῆς ἐπισκοπῆς ἐξεδλί- 
θη. «Quas ob blasphemias episcopatu dejectus est. » 
Adeone desperata est Theodoreti gausa, ut non ali- 


eriperet. Hzc in dissertatione subjuncta Liberato p ter propugnari queat? Tertium affingitur Justinia- 


depulimus. 

Eamdem synodum defensor Theodoreti, cum 
presidem habuisse Spiritum Dei dixisset, aperte 
criminari erubuit : sensit enim, quantum id habe- 
ret invidiz. Sed quia canon decimus tertius synodi 
2 Justiniano duodecimo parum admodum differt**, 
Justinianzo callide 4738 defensor objicit, quod in 
synodaleum cadere vellet. Ait igitur Justiniani ca- 
nonem inniti fictis quatuor factis. 19 Quod Theodo- 
retus pro Nestorio scripserit, et fidem Ecclesie 
impugnaverit. 2* Quod unionem hypostaticam reje- 
cerit, quodque erat consequens Virgini Maris de- 
traxerit Deipare nomen. 2* Quod eam ob causam 
dejectus sit de sede a sanctis episcopis. 4^ Quod in 
concilio Calchedonerisi coactus sit veram fidem 
agnoscere, et contrarium facere, quam in operibus 
adversus sanctum Cyrillum egerat. 

Ex his quatuor unum aperte imponitur Justinia- 
no, tertium scilicet; reliqua tria tanquam «certa οἱ 
indubitata principia sancta synodus sssumpsit; et 
inde suum canonem jure merito confecit; quae ma- 
nifeste demonstranda. 

Primum, inquam, assumpsit sancta synodus *! : 
« Si quis defendit impia Theodoreti conscripta, quae 
contra rectam fidem, et contra primam Ephesinam 
sanctam $ynodum, et sanctum Cyrillum, et duode- 
cim ejus capitula exposuit, ct omnia quas conscri- 
psit pro Theodoro et Nestorio impiis, » etc. 


no, sive incogitantia, et przecipiti lectione canonis, 
sive quo alio consilio. 

Quin quartum aperte se probare sancta synoqus 
ostendit, cum in przfatione ad canones, ubi sermo 
est de Iba, a quo, priusquam susciperetur, exegissc 
dicuntur Patres Chalcedonenses damnationem Ne- 
storii et dogmatum : « Hoc et it Tbeodoreto, ait, 
observaverunt et exegerunt eum anathematizare cea, 
pro quibus accusabatur. » Exigere interpres Lati- 
nus dixit pro compellere : nullus enim dubito, «uin 
Patres quinta synodi eodem verbo, quo Justinia- 
mus, συνωθεῖν usi sint. 

Finxit ergo defensor ille Theodoret se Justinianum 
insectari, 47/4 cum reipsa magnam illam synedam, 
cui fatetur Spiritum Dei prasedisse, criminaretur. 
Verum ita causam Theodoreti agere quis ausit, nisi 
cujus intersit infringi auctoritatem Ecclesie, ex 
suis quempiam operibus damnatis ? 

Mirabile porro est, qui potuerit venire in mentem 
ulii mortalium , quinte synodi testimonio scripta 
Theodoreti, post tam celebrem tamque cxpressanmi 
proscriptionem, defendi posse : ausus est tamen 
defensor confidenter asserere nihil in ea Patres, 
postquam perlecta sunt, nihil, inquam, quo damna- 
rentur, edixisse, sed laudasse tantum Chalcedonen- 
sis concilii factum. Id ut probet, non veritus est 
adducere locum hune collationis Y **. Ex quo ta- 
men priora verba detraxit : « Sancta aynodus dixit 


SCHULZII NOTA. 


* Sic enim Justinianzus se babet : Si quis defendit conscripta Theodoreti, que 
p 


storio heretico, adversus rectam fidem, et E 


torto : 4 ] esinam primam sanctam synodum, et S. Cyrillum, el. duode- 
cim ejus capitula, in quibus sceleratis conscriptis idem Theodoretus af 


Ne- 


ectualem dicit unitatem (σχετιχὴν 


λέγει την ἕνωσιν) Dei Verbi ad hominem, de quo blasphemans dixit, quod palpavit Thomas eum qui resur- 
rerit, e adoravil eum qui resuscitavit : et propterea impios vocat Ecclesie doctores, qui unitatem (Ένωσιν 


xaü' ὑπόστασιν) secundum subsistentiam Dei 


erbi ad carnem confitentur : et super hzc Dei Genitricem 
abnegat sanctam et gloriosam semper virginem Mariam. Si 


| quis igitur memorata conscripta Theodoreti de- 


fendit, et non. anathematizat ea, talis anathema sit. Propter tales enim blasphemias ab episcopatu dejectus 
est, et postea in sancto Chalcedonensi concilio compulsus est omnia contraria memoratis. suis conscripti. 


facere, et rectam fidem confiteri. Synodicus vero est hujusmodi : Si quis defendit impia Theodoreti CUm 


scripta, qua conira 
ejus capitula ex 


predictis Theodoro et Nestorio sapuerunt. defend 


ens 605 οί eorum impietatem, et 


et contra primam Ephesinam sanctam synodum, et sanctum Cyrillum, et duodecim 
uil, et omnta qua conscripsit, pro Theodoro et Nestorio impiis, et pro aliis, qui eadem 


ropter hoc impios vocans 


doctores Ecclesie, qui unitatem secundum subsistentiam Dei Verbi ad carnem confitentur, et. nom anathema- 


tisat ea, εἰ eos 


similia eig. sapuerunt, vel sapiunt, insuper autem et omnes, qui sc 


nt contra rectam 


fidem, et sanctum Cyrillum, et duodecim capitula, wsque ad mortem in tali impietate permanserunt ; 
i 


lalis anathema sit, *! Vide supra, p. 245. ** 


de supra, p. 10. ** Vide supra, p. 460 seq. 
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(lectis Theodoreti scriptis), ex bis.qux Theodoretus À erranti amico consensisse voce tenus, mentis sen- 


tmpie conscripsit, mirenda est subtilitas sancti Chal- 
cedonensis concilii : sciens enim ejus blasphemias, 
prius quidem multis sepius usa est contra eum ex 
clamationibus; postea vero non aliter eum susce- 
pisset, nisi prius anatbematizasset Nestorium et 
ejus blasphemias, pro quibus antea scripsit, defen- 
dens eas. » Proh fidem defensoris et lectoris ! Hoc- 
cine est indemnatos relinquere, eos impie conscri- 
ptos dicere, et blasphemiarum nomine appellare ? 
At eo leci, inquiet forte defensor, non est lata 
condemnationis sententia. Fateor sane, sed neque 
tunc debuit, cam nondum cognita esset bx causa, 
differri in octavam collationem, ubi canone xui, 
quem defensor dissimulavit, scripta Theodorcti iis 
verbis proseripta sunt, quibus vix unquam alterius 
«ujuslibet haeretici. | 
Nemo Catholicus ia hunc usque àiem senserat, 
objici posee aliquid adversus auctoritatem Pelagii lI, 
*emmi pontificis, aut Gregorii M. potius qui Pela- 
€ii nomine decretalem epistolam, in materia fidei, 
episcopis Istri, doctissimis simul et pertinacissi- 
mis trium capitum propugnatoribus scripsit. Visum 
*st nuper defensori Theodoreti, elevari posse hac 
in causa tantum pondus, Magnoque Gregorio, quam- 
vis Ecclesi» doctori, detrabi fidem, non appellato 
wuidem tanti viri proprio nomine, quis enim ferret? 
sed in genere loquens de successoribus Vigilii, 
«uorum quintus, Gregorius M. pronuntiare non ti- 
muit, esse bone mentis, successores Vigilii, cum 
epera Theodoreti proscribunt, pre Vigilio non im- 
probante, sequi, quippe qui nec diligentius isthasc 
pera perlegissent, nec plus habuissent aut intelli- 
tentiae ad assequendam auctoris sententiam, aut fa- 
cultatis ad vera et supposilitia discernenda. Quomo- 
do, inquit, diligentius perlegissent , cum Grzce mi- 
aus scirent? aut quomodo perspicacius dijudicassent, 
eun longius a Theodoreti ztate recederent? Adde 
quod, pergit ille, successores Vigilii nunquam dixe- 
rint, se Theodoreti opera ad examen vocasse, 475 
priusquam damnarent, atque ita fateantur se tulisse 
sententiam, non quia cognovissent causam, sed quod 
Édem tribuissent Actis quintxe synodi, in quibus 
4cía Cbalcedone cum Theodoreto neque similiter 


tentia dissensisse ; Theodoretum catholico sensu 
locutum, Nestorium hzretico; incaute illum, istum 
maligne voces quasdam ambiguas protulisse : qui- 
bus uterque vocibus communiter usus est, hascum 
Theodoreto exciderunt, posse, modo charitas audia- 
tur, benigna interpretatione exponi ; non debere, si 
pietati pareatur, eum a Nestorio adhibentur. Verum- 
enimvero idipsum est quod in controversiam voca- 
tur, an prudenter de alio aliter judiciuin fieri queat, 
quandoquidem wierque eisdem verbis usus cst; 
uterque eumdem habuit magistrum Theodoretum 
Mopsuestenum; uterque unionem bhypostaticam re- 
jecit; uterque duos in Christo filios reipsa posuisse, 
a viris sanctissimis et doctissimis convictus est; 


D uterque inde sibi fleri calumniam questus est; 


uterque dici posse Deum passum negavit ; uterque 
£atholicos irrisit, quod crucifixum pro nobis siter- 
num Dei Filium assererent; uterque Cyrillo expro- 
bravit, quod cum Ario, Eunoimioet Apollinari senti- 
ret, tunc cum regulas recte fidei traderet; uterque 
ejusdem blasphemia accusatus est, et quidem ab 
eodem Cyrillo, quo nullus fuit in Ecclesia mysterii 
incarnationis scientior; uterque ab eadem synodo 
ccumenica proscriptus. 

Quod si aliquod discrimen intercedere quispiam 
contendat, fatebor lubens; sed contendam simul, 
diseriminis quidquid est, Theodoreto invidiosum 
esse : nam unionem hypostaticam expresse rejicit, 


C Nestorius ex consequenti tantum. Theodorum laudat 


velut Ecclesie totius magistrum, qui nihil doctrin:x 
nisi optimz tradiderit ; ne verbo quidem appellavit 
Nestorius. Cyrillum accusat, quod harresin Γ6ΜΟΥΕΕ, 
quodque feris bestiis sievius, cum pastor sit, oves 
Christi discerpat, ac pietatis specie in h:zreticas 
blasphemias erumpat : Nestorius velut cum adver- 
sario agere contentus fuit. Cyrilli capitula duode- 
cim velut impia et blasphema contumeliose redar- 
guit; modestius 4476) Nestorius, satis esse: ratus 
contradicere. Quid plura ? debacchatus est impoten- 
ter Theodoretus in sanctam synodum Ephesinam, de 
ca tantum questus est Nestorius. 


AnBTIcULUS 1V. — Quid accusatores Theodoreti de- 
fensoribus respondere possint. 


Wero, neque fideliter narrantur. Hzc et alia ille p XIV. Plausus, inquiunt, Catholicorum Antiochize 


loriuose εἰ per circuitus vocum, ex quibus si sin- 
cere loqui vellet, aperte diceret : Gregorius M. non 
suis oculis, sed alienis, iisque fallacibus, opera 
Theodoreti legit, sine examine exercuit judicium, 
verba sibi dari passus est, falsa pro veris oblata 
discernere non valuit, excerptis mendacibus sim- 
pliciter credidit, errore facti libros alioquin catholi- 
cos heresis damnavit. Sed quz illa vox, et unde? 
Diluere non est opus, qua schismatice dicuntur. 

De consensione Theodoreti cum Nestorio id unum 
a defensoribus dici posse video**  Theodoretum 


nibil admodum probat : majore siquidem Theodorus 
auditus est, ncc idcirco tamen Catholicus censetur. 
Deinde qua fuerit tunc temporis de Ecclesiw orien- 
talis statu S. Cyrilli opinio, intelligere licet ex cpi- 
$tola ad Acacium Melitenum, ubi demonstrat Joan 

nis episcopi e totius plebis, etiam post initam Ec- 
clesiarum pacem jncredibile in Theodorum Mop- 
suestenum, Theodorique doctrinam studium, adeo 
ut in ecclesia exclamaretur populariter, « Crescat 
Theodori fides; sic credimus, sicut Theodorus. » 
Egregiam vero, inquiunt, discipuli Jaudem, audiri 


SCHULZII NOTE. 


οὐ [n hane mitiorem sententiam propendere visus est Garnerlus, p. 150. 
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libenter ab iis a quibus ejusmodi magister tanti A clum lieresis daumnautcs, et. mirifico etog;o in. finc 


fieret ! 

Jam vero quod cum accusaretur Christi in duos 
filios divisi, de calumnia exceperit, id ut esemplo 
Nestorii factum, ita parvi.momenti est. Neque etiam 
majoris, quod ab Eutychianis dura quseque passus 
sit, cum duriora Neetorius, ab ipso etiam Eutyche, 
pertulerit, nectumen idcirco purus sit erroris. 

Appellavit quidem :sedis apostolieze judicium; 
non tamen cortinuo dici debet Catholicus. Nam. ad 
idem judicium confugit uno ante anno Eutyches, 
cum a Flaviano damnatus essct ; nec idcirco minus 
rcus fuit erroris. 

Theodoretus, fateor, judicium petiit ex suis libris 
exerceri, quasi certus forct contente in iis ortho- 
doxz fldei« verum inter id petendum, omisit, pru- 
denter, aut callide potius, libros, quorum aperto te- 
stimonio Ronxe tunc a Leone convinci potuil, quem- 
admodum ibidem, eonsequente seculo, a sancto 
Gregorio, h:eretice sensisse ostensus est, et centum 
post obitum * annis a quinta synodo damnatus. Sunt 
autem libri illi, Reprehensiones capitulorum a Cy- 
rillo scriptorum Celestini jussione, Pentalogium, 
Eranistes, defensio Diodori et Theodori, etc. 

Argumentum desumptum ex consensionc cum 
fidei confessionibus tribus, qux procul dubio catho- 
lice sunt, minus idcireo pondus habet, quod ex iis 
petatur operibus, qux post annum 447 edidit 
homo attritus malis, et postquam vexatio dedisset 
intellectum. 

Qua vero ante hoc tempus composuit, nihilo 
plus juvant. Ad id cnim, quod adducitur ex epistola 
Jeannis Antiocheni ad Nestorium de Virgine Θεο- 
1óxt, diceret aliquis : primum non fuisse indubita- 
tum hactenus, quod Theodoretus ipsan, vel omnino, 
vel suo sensu, scripserit : deinde ut scripserit,et qui- 
dem suo sensu **, quod longe verius, certe data cst 
477 tribus fere mensibus antequam Cyrilli capi- 
tula reprehenderct, atque in errorem incideret. 

Jd vero, quod ex reprehensione primi capituli 
profertur, de confessione Virginis Θεοτόχου, gemina 
aucloritate inftingitur, quinte synodi nimirum, et 
Gregorii M. : locum enim hunc de sancta Virgine 
damnavit anathemate synodus, Gregorius plenum 
impietatis ct blasphemi:e asseruit. 

Quz proferuntur ex commentariis in epistolam ad 
Romanos, atque etiam ex Psalmi 66 expositione, ac 
dialogo tertio Eranist, videri possent Theodore- 
tum omnino absolvere, nisi eadem scripsisset Mo- 
peuestenus ; nec ideo tamen Catholicus ab Ecclesia 
sit habitus. Opinio enim Mopsuesteni Cliristum de- 
finientis ἄνθρωπον ἑνεργούμενον Θεοῦ, facile patitur 
omnia, qui prolaía sunt, ut communis sermo 
probat. Theodoretum porro Theodori sententiz ad- 
hasisse, vel exeo clarissime constat, 'quod Theo- 
dorum et defenderit adversus SS. Cyrillum et Pro- 


ecclesiastice historie affecerit, tauquam Ecclesiz 
inculpatum magistrum. 

Verum quidem est, quod S. Leo Theodoretum 
ante synodi Chalcedonensis judicium restituerit in 
sedem, suzque communionis participein esse volue- 
rit. Verum pariter, quod eumdem postea gratulato- 
ris litteris salutaverit, egeritque gratias ob rem 
in synodo bene gestam. Verum, inquam, istud est : 
sed S. Leo eum forte restituit, communi cum reli- 
quis bene(icio, rescindens omnia latrocinalis concilii 
Acta : gratulatus est litteris, sed quibus ex obliquo 
carpit modum, quo Nestorium ejoraverat 5^ : « loc 
quoque nos contra hostes Ecolesiz providere con- 
dignum est, ut eis nullam calumniandi occasionem, 


D quod ad nos attinet, penitus relinquamus, nec un- 


quam contra Nestorianos aut Eutyehianos agentes, 
alleri eorum videamur terga vertisse; sed utrosque 
Christi hostes s» qua lance vilemus atque damnemus, 
ita ut eos, quoties audientium quantalibet poscit 
utilitas, cum dogmatibus eorum digno anatbemate 
promptissime atque evidentissime feriaumus, ne, si 
lioc a nobis aut obscurius fieri videatur, aut tardius, 
putetur invitum ; quod quamvis prudentiam tuam 
re$ ipse admonere sufficiant, jam tamen.et experi- 
menta docuerunt. » 

Egit gratias ob rem bene gestam, sed paterna pru- 
dentia, qu:e -nulantem ad causam fidei tuendam et 
apertius et xa00X«xo£po; obligaret. Sed omnia hec, 
qux» S. Leonem spectant, posteriora sunt conversio- 
ne, qu: anno 447 contigit, aut saltem inchoata est. 

Edictum Marciani Theodoreto proeul dubio favet, 
ea parte, qua illum synodico decreto ornari de con- 
servata religione testatur; sed ea ipsa parte difficul- 
tatem creat: latet enim quo de synodi decreto sermo 
sit. Nam ubi tandem mentio 428 vel minima de 
conservata religione , preterquam in sententia 
Maximi Antiocheni, cujus testimonii mox institue- 
tur examen? Deindeinterpres Latinus Greeoas edicti 
voces non satis religiose vertit: sicenim se babent : 
"H τε ἄδιχος ἀπόφασις μηδὲν βλαπτέτω μηδὲ Εὐσέ- 
θιον, μηδὲ Θεοδώρητον, μηδὲ τοὺς 'θεοφιλεστάτους 
ἐπισχόπους, οὓς ὁ ὄρος 6 αὐτὺς περιέχει, ἐπειδὴ περ 
οὗ δύνανται Ex διατάξεως ἐπίαχοποι χαταχρίνεσθα:, 


p οὓς ἐπὶ τῇ φυλαχῇ, τῇ τῆς πίστεως, συνοδικὲ deo; 


ἐχόσμησεν. Id est: « iniqua sententia nullatenus 


' noceat, neque Eusebio, neque: Theodoreto, ncque 


religiosissimis episcopis, quos eadem deflnitio com- 
prehendit; quandoquidem przsmles constitwtione 
damnari non possunt, quos ob fidei custodiam syn- 
odicum decretum laudavit. » Fidei porro custodia, 
propter quam laudantur, non absque ratione vidcri 
potest ipsa esse confessio duarum naturarum ad- 
versus unius assertores, propter quos maxime syn- 
odus Chalcedonensis coacfa est, 

Jam vero laus Masimi Antiocheni idcirco multmn 


SCIIULZIT NOTAE. 


" Vid p. 468. ** Vid. t. IV, p. 1193. 


A") v UL. 
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ιός 


de suo pondere amittit, quod non est a viro con- À ctam synodum Ephesinam primam, sanctum Cyril- 


siantissimz fidei : qui enim nunc testatur se Theo- 
doretum olim et a principio pro Catholico habuissé, 
cum in Ecclesia Antiochena conciones haberet, ille 
tunc, teste Cyrillo, « accedens Alexandriam plurima 
inclamavit in Orientales , dicens orthodoxos nullum 
ibi habere locum, nec fiduciam loquendi de recta 
fide. » Qua ' verba spectare Theodoretum ex ipsa- 
met epistola et historia temporis nemo potest non 
Antelligere. 


Facundus non laudavit tantum, sed etiam ex ani-. 


mo Theodoretum defendit ; non alio tamen animo, 
nec aliis laudibus, quam quibus Theodorum Mo- 


psuestenum, velut Athanasio Gregorioque, et maxi- 


mis Ecclesie doctoribus parem. 

Photius nunquam Theodoreti de incarnatione 
Édem approbavit, sed accusavit magis : quod etiam 
de Euchaita dicendum, a quo ínter Ecclesi: magis 
stros ita censitus est, ut simul diceretur venia egere, 
quod velut bomo lapsus sit. 

Recentiorum judicium, quamvis ex se grave ma» 
gnique ponderis, non vincit tamen tot veterum Pa- 
trum, totque conciliorum et summorum pontificum 
auctoritatem. 


AnricuLUS V. — Ἐπίχρισις. 


XV. In tanta tantorum virorum controversia nolim 
ego 1neum interponere judicium : ferat sententiam 
prudens lector, quam xquiorem crediderit. Profe- 
ram tantum animadversiones novem, qua, si tam 
malure perpendentur, quam sincere proferuntur, 
juvabunt forte ad solvendum cause perplexissimum 
nodum. 

4. Nulla unquam synodus, prasertim cecumenica, 
libros Theodoreti approbavit, ne Cholcedonensis 
quidem, quamvis personam receperit. Fuit enim 
bec maligna Eutychianorum calumnia, silentium 
&'79 synodi approbationis instar esse. 

2. Nulla unquam synodus usa est testimoniis inde 
acceptis ad fidem adversus hzreticos firmandam. 
Nam quod septima synodus in editis codicibus le- 
gilar produxisse aliquid ex historia Theodoreti, 
preterquam quod testimonium non dogmatis fuit, 
sed facti puri, manifestus est, ut eruditi quique no- 
runt, error librarii Theodoretum pro Theodor», 
qui Leetor dicitur, scribentis. 

5. Synodi tres eecumenicz scripta quedam Theo- 
doreti nominatim damnarunt : quinta scilicet, sexta 
et septima; neque unquam Ecclesia, cum synodo- 
rum capones reciperet, ullam scriptorum eiusmodi 
rationem habuit. 

4. Qux Theodoreti scripta damnata voluit quinta 
tynodus, ea speciatim expressit, οἱ in ipso quidem 
tanone, quod insolitum : «Si quis defendit impia 
&ripta, quz adversus rectam fldem, adversus san- 


lum, et cjus duodecim capita, exposuit, οἱ omnia 
αι conscripsit pro Theodoro et Nestorio impiis. 
et pro aliis, qui eadem cum pradictis Theodoro οἱ 
Nestorio sapuerunt, defendens eos, et éorum im- 
pietatem, » eté. 

5. Nullus etiam antiquorum Patrum, cujus qui- 
dem exstent opera, usus est testimonio Theodoreti 
ad stabiliendum degma fidei. Nam quod sanctus 
Gregorius in epistola Pelagii II ad Istríos dixit, aliis, 
quam qua damnata sunt, Theodoreti scriptis uti 
se contra adversarios, quodque continuo meminit 
commentariorum in Cantica, quibus Theodorus 
Mopsuestenus tacito nomine perstringitur , nihil as- 
sertioni nocet, propterea quod neque exstat ullum 
Pelagii Il aut Gregorii Magni opus, in quo scripta 
ejusmodi producta sint , neque alius ullus cogitan- 
dus est adversarius, contra quem testimonium Theo- 
doreti adductum sit, quam Theodorus ipse. 

6. Neque auctor ullus ante trecentos annos, pra- 
ter Agobardum, Photium, Joannem Euchaitam, et 
Catenarum confectores , Theodoreti aliquid exhi- 
buit, ut laudaret; nec istorum magna debet haberi 
ratio. Nam Ágobardus meminit Theodoreti leviter, 
et fere tantum, ut ostenderet, pugnasse ipsum clau- 
sis oculis Andabatarum more, quippe nescium, 
cum quo dimicaret. Photius ut hazreticorum, ita 
Theodoreti opera, aliunde quam ab orthodoxia, 
laudavit. Euchaitz nihil habemus prater iambos, 
in quibus laudem Theodoreto impensam castigat 
commemoratione lapsus. Catenarum opifices nihil 
admodum prajudicii faciunt, quandoquidem, ut 
nemo nescit, promiscue ex orthodoxis οἱ hétero- 
doxis colligunt, quidquid conducibile sibi putant ad 
explanandum Scripture locum, in quo versantur. 

7. JEtate sua Theodoretus nullum nactus est sui 
defensorem : habuit vero accusatores Cyrillum et 
Marium Mercatorem, viros magni 4&8 propter do- 
ctrinam nominis. Quod de sancto Leone et Maximo 
Antiocheno posset objici, hactenus rejectum abun- 
de est *. 

8. Nullus sexto seculo Theodoreti patrocinium 
suscepit, prater schismaticos, partim Afros, partim 
Istrios : sed id patrocinii nihil valuit adversus quin- 


D tam synodum generalem, id est, totam Christi Ec- 


clesiam, quz de schismaticis, veritate vincente, 
triumphavit. 

9. Qu: adversus Theodoreti fidem allata sunt, 
magnum per se momentum habent, propter apertam 
veritatem, et * gravissimam auctoritatem testium. 
Quz excipiuntur in contrarium**, fere tantum ne- 
gativa suut ac obscura, sumptaque ex alienis fal- 
sieque locis. Nuperus certe defensor, vir alioquin 
Theodoreti studiosus, et in conquirendis cause 
quam suscepit presidiis curiose diligens, proferre 


SCHULZII SOTAE. 
*! Quz» adversariorum nomine antea dixerat Garnerius, suo nunc probat judicio, etsi in superioribus 


magni fecerat Leonis auctoritatem. ) 
articulo secundo pracesserant comparare velit. 


PATROL, GR. LXXXIV, 
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tandem nibil potuit, nisi suppositum quiddam ex A sub symbolis eucharisticis senserit, nullus dubito. 


libro quarto Hereticarum fabularum, et testimonia 
schismaticorum trium. 

In tanta pugnantium partium. dissensione nihil 
prudentius dici posse reor, nihil modestius, quam 
quod Gregorius Magnus, cum argumentum idem ac- 
eurate tractaret: « Personam Theodoreti cum sancta 
synodo Chalcedonensi recipimus, prava seripta re- 
probamus; cum sancta synodo Theodoretum pro- 
fllentem recta veneramur.» 

CAPUT Iii. 
De fide Theodoreti circa Eucharistie sacramentum. 


Controversiarum tractatores, cum de Eucharistiz 
sacramento disputant, in suas quisque partes, quan- 


tumvis adversas, Theodoretum trahere nituntur : B 


proferunt ea ipsius hinc inde testimonia, qua se- 
parata vix difficultatem creent, collata mutuo dubiam 
ancipitemque faciant opinionem. Id ego quidem 
ex eo fleri puto, quod quistio qux velut una atque 
simplex proponitur, duabus partibus reipsa constat. 

Cum enim quaritur de pr:sentia corporis Christi 
sub eucharisticis symbolis, merite vocantur in con- 
troversiam duo : alterum, an Christi corpus sym- 
bolis praesens sit reipsa, aut figura tantum; alterum, 
si presens sit revera, quomodo sistatur przsens, 
an per conversionem, quam transsubstantiationem 
Ecclesia appellat, an per αυνουσίωσιν quamdam, 
cui nomen impanatienis schola fecit. Nam quid 
«ausx obstat, quominus in una parte quispiam Ec- 


elesizm assentiatur, dissentiat in altera; atque ita € 


videatur, si ponatur quzstio velut simplex secum 
pugnare? 

A8) Nobis igitur exploraturis quz fuerit Theo- 
doreti opinio de praesentia corporis Christi sub 
symbolis, dividenda est quxstio; primumque 
scrutandum, quid senserit de reali presentia; tum 
de modo, quo velut adducitur corpus Christi, si- 
stiturque preescns symbolis : nam fortasse non per- 
inde catholice de utroque sensit. 

Admonendus porro lector initio, nuspiam in ope- 
ribus, que habentur, Theodoretum de Eucharistia 
seripsisse, nisi ex occasione et paucis admodum 
verbis. Credo equidem, ab ipso in libris mysticis, 
qui perierunt, argumentum hoc pro dignitate tracta- 
tum : sed miror vehementer, in sermonibus de Pro- 
videntia nihil dictum, cum foret opportunus locua. 
Non perinde miror, cur in librov Hereticarum 


fabularum, ubi fidei Christiane dogmata exponuntur, 


servetur altum silentium : nec enim alia exponun- 

'tur dogmata, quam quze hzreticis antea relatis op- 
ponuntur; nemo vero hzreticus, totis libris quatuor 
recensitis, de Eucharistia quaestionem Ecclesiz mo- 
verat. 


$ I. De fide Theodoreti circa realem presentium cor- 


poris Christi sub symbolis. 


Quin Theodoretus corpus Christi reipsa coniineri 
ο) Matth. xvi, 925. 


Nam przterquam quod ea vixil zetate, qua constans 
fuit Ecclesie Orientalis de reali przesentia fides, a 
qua procul dubio non recessit, pluribus insuper 
argumenlis ostenditur; sed illis maxime duol us, 
quibus catholica veritas probari solet, nempe quod 
Eucharistia adoretur, quodque corpus Christi 
vere ad sacram mensam manducetur : qu» duo 
non obscuris verbis Theodoretus professus est ***. 
Exponenda sunt igitur tria : qux fuerit fides Ec- 


. elesix Orientalis de Eucharistia Theodoreti atate; 


quibus locis adorandam esse Eucharistiam tradat ; 
quibus item manducari carnem Christi ad sacram 
mensam asserat. 

Ut primum conficiatur, laudandi videntur mihi 
pra celeris bene multis scriptores illi, qui Theo- 
doretum propius attinebant, quos nempe babuit 
aut magistros, ut Chrysostomum ; aut condiscipulos, 
ut Nestorium ; aut adversarios, veluti Cyrillum. Id 
enim, opinor, credidit, quod a magistris didicit, quod 
cum condiscipulis docuit, quod neque ipse adversa- 
riis, neque adversariorum ullus ipsi objecit. 

Chrysostomus infinitis prope locis realem corporis 
Christi presentiam in Eucharistia docuit; quod effi. 
cacissime adversus hzreticorum prazstigias cardina- 
les duo, Bellarminus et Perronius, aliique contro- 
versiarum tractatores demonstrarunt. Aliqua huc 
afferenda testimonia, sed ex iis tantum operibus, 
que cum attentius 489 Theodoretus perlegisset, 
in dialogis eum Erauista laudavit. Homilia 7 in 
* Matheum : . « Sancta. sanctis dat Christus : non 
enim aquam de hoc fonte (ealicem eucharisticum in- 
telligit) vobis przbet, sed sanguinem vivum, qui licet 
mortis symbolum sit, factus est causa vite.» Et 
homil. 85, que est de Eucharistiz institutione : 
« Sanguinem suum Christus bibit. » Et postea : 
« Credamus ubique Deo, nec contradicamus ei, 
eliamsi id quod dicit contrarium esse videatur cogi- 
tationi et oculis nostris. Ipsius sermo superet οἱ 
cogitationem nostram et oculos. Sermo ejus deci- 
pere nequit ; sensus facile decipitur : quandoquidem 
igitur Verbum ait, Hoc est corpus meum 9”, persuasi 
simus, et credamus,» etc. Quid attinet ex homilia 45 
jn Joannem producere, quz luce meridiana clariora 


D sunt? Ut quod Christus corpus suum ip nos immi- 


scuit, more vehementer amantium : quod nos suis 
carnibus nutriat, in invidiam matrum, quz suos fi- 
lios alienis nutricibus alendos tradunt, etc. 

Preter testimonia, quz eo loci producta sunt, 
insigne aliud est in Commonitorio, quod Cyrillus 
Posidonio diacono Romam proficiscenti dedit. Ait 
enim , Nestorium dicere*?*, ὅτι ἀνθρώπου γέγονς 
τὸ πάθος, xoi ἀνθρώπου dj ἀνάστασις, καὶ tv «ol; 
µυστηρίοις σῶμά ἐστιν ἀνθρώπου τὸ προχείµενον,͵ εἰς. 

De Nestorio dixi copiose in dissert. 4 ad posterio- 
rem partem Marii Mercatoris, demonstravique ipsum 
pro reali przesentia aperte sententiam dixisse, neque 


SCHULZII NOTA. 


** Dia. 9 ct 5. ** Vid. t. IV, p,1980. 


-- 


429 


ΡΕ FIDE THEODORETI. 


100 


4 Cyrillo reprebensum, quod realem presentiam A nem intelliguntur ea esse , quz facta sunt, 'et cre- 


negaret; sed quod iníringerel vim et efficaciam 
sacramenti, convellens unionem hypostaticam car- 
pis et Verbi : neque enim caro puri hominis potest 
esse ζωοποιός, sed ea tantum , quie Verbi cuncia 
vivificapntis propria sit. 

Jam vero Gyrillus, αἱ omittam loca, quz hinc 
el inde advocari solent, quaque veritatem demon- 
strant quidem, sed tot cavillationibus hereticorum 
obscurantur, ui apud minus eruditos parlem sui 
voboris deperdere videantur, Cyrillus, inquam, 
lib. iv. Adversus Nestorium, cap.2, dum examinat 
haeretici verba, probare annitentis, Verbum carnem 
non esse factum, quia caro imanducatur ad sacram 
mensam, non item divinitas, longam disputationem 
de verbis Christi Joan. vi, et de carne vivifica, 
modoque et virtute communicandz vitz, concludit 
tandem in hec verba : « Vide igitur, quomodo in 
mobis manet, et corruptionis victores efficit, dum 
se in nostra demittit corpora, ut dixi, eliam per 
suam carnem, quas verus est cibus, cum illa legalis 
umbra, etculius per ipsam institutus non habeat 
veritatem. Et mysterii quidem ratio simplex est ac 
vera, non variis cogitationum commentis ad im- 
pietatem exquisite composita, sed, ut dixi, simplex. 
Credimus namque illud ex Deo Patre Verbum, cum 
se corpori 483 per sanctam Virginem edito, 
habentique rationalem animam, unissel, qu:e unio 
ineffabilis prorsus et mystica fuit; ipsum corpus 


reddidisse vivificum, quippe-cum Verbum, utpote ρ 


Deus, vita sit secundum naturam , ut nos non spi- 
rituali tantum, verum etiam corporali modo sui 
participes effeclos, corruptione prastantiores red- 
deret, et evacuata per seipsum peccati lege in mem- 
bris carnis posita, damnaret peccatum in carne, 
sicut scriptum est. Sed hzc, nisi fallor, nostro novo- 
rum commentorum dogmatiste nullo modo placent.» 

Induxerat antea Ghristum dicentem : « Ego sum 
panis vitz, qui de celo descendi, qui omnia vivifico, 
et qui in me manducantes, etiam per unitam mihi 
C€arnem, ingredior, » etc. Notandz voces ist, 
ee demittit, ingredior, etiam per carnem. Significant 
enim unionem, qua fiat etiam per ipsam carnem, 
que demittatur, et ingrediatur in nostra corpora. 
liec autem unio fieri per solam fidem, aut per sola 
eymbola, dici non potest, nisi verba immani qua- 
dam violentia torqueantur. Quomodo enim fide 
corpus Christi demiltitur in ipsamet corpora? aut 
quomodo, si per symbola sola ingreditur, dici potest 
Christus ingredi, etiam per carnem? 

Hactenus de fide Orientalis Ecclesi: , quam nisi 
secutus fuisset Theodoretus, nec ipse siluisset de 
sententia sua, nec sine reprchensione dimissus fuis- 
set ab iis, 4 quibus se curiosam persecutionem pas- 
sam esse queritur. 

Jam vero quod adoranda sit Eucharistia , tradit 
Theodoretus, dial.27* : «Symbola post sanctificatio- 


το Vid. t. IV, p. 190. '* ibid. p. 190. 


duntur, et adorantur.» De hac vero adoratione 
loquitur, qua ipsum corpus Christi sedem a dextris 
adeptum, ab omni creatura adoratur, quia corpusest 
Domini natura. Et dialogo 3 Eranistz objicienti "! : 
« Corpus ergo nobis salutem procuravit?» respondet 
Orthodoxus : «Non nudi hominis eorpus, sed Do- 
mini nostri Jesu Christi, unigeniti Filii Dei ; quod 
si parvum tibi ac vile videtur, quomodo ejus typum 
venerabilem putas et salutarem ? Cujus autem typus 
adorandus est et salutaris, qui potest archetypum 
ipsum despici et extenuari ? » 


δὴ. De fide Theodoreti circa modum, quo peragitur 
realis presentia corporis Christi sub symbolis. 


B Non omnes, qui realem presentiam fatentur, in 


unam senlentiam conveniunt de modo, quo fit: 
alii enim. conversionem panis in corpus Christi ad- 
mittunt, ita ut substantia panis per consecrationem 
desinat esse, solaque remaneant accidentia : alii 
meram conjunctionem fieri contendunt, qua sub- 
stantia panis per consecrationem conjungatur cum 
substantia corporis Christi, ut ex utraque substantia 
Eucharistia componatur. Catholici sunt, qui µετου- 
σίωσιν seu ᾖ θά, transsubstantiationem defendunt ; 
Lutherani, qui συνουσίωσιν sive impanationem. 
Queritur , cui parti Theodoretus adhzserit. 

Super ea quzstione opiniones tres aut revera sunt, 
aut cogitari queunt : prima, quod transsubstantiatio- 
nem docuerit ; secunda, quod adhzserit impanationi ; 
tertia, quod non constet, quam secutus sit partem, 
siquidem pro neutra aperuerit, quid sentiret. 

Prima his fere argumentis utitur. 4. Theodoretus 
solet magistris euis assentire, praesertim cum illi 
in re magni momenti concordes sunt : atqui Chryso- 
stomus et Theodorus Mopsuestenus, quibus magi- 
stris Theodoretus gloriatur, in transsubstantiationis 
confessione, re profecto maximi momenti, concor- - 
des sunt. Chrysostomus Homil. in Matth:eum : «Non 
sunt humana virtutis opera proposita. Qui tune 
illa fecit in illa cena, quam scilicet ipse Dominus 
celebravit; ipse et nunc hzc operatur. Ministrorum 
vice sumus; qui vero hzc sanctifical et transmutat, 
ipse est. » Mopsuestenus in Catena ad caput xxvt 


D Matth. : « Non dixit, Hoc est symbolum corporis et 


sanguinis mei; sed, Hoc est corpus meum, et sanguis 
meus : docens nos, non respicere ad naturam ejus, 
quod propositum est, sed per factam gratiarum 
actionem, in carnem et sanguinem mutari. » 

2. Theodoretus in dialogo 4 rogat Eranistam. 
μυστικώτερον ἀποχρίνεσθαι, et dialogo 2 cautionem 
hanc adhibet inter loquendum de Eucharistia, οὗ 
χρῆ σαφῶς εἰπεῖν, id est, non sunt propalanda, αυ, 
quia difficilia sunt captu, absterrerent a fide ho- 
mines nondum initiatos. Sunt autem ejusmodi tria 
omnino , praesentia realis corporis et sanguinis sub 
visibilibus symbolis, manducatio corporis, ac po- 
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tatio sanguinis Christi, et transmutatio paniset vini A ac visibile. Ea vero fuit erroris, si non probatio, 


facta per consecrationem. Quod ergo unum de tribus 
tacet, id revera fieri tacendo fatetur. Atqui aperte 
loquitur de presentia reali, ut antea ostensum est; 
de manducatione vero id aperte interroganti Erani- 
St», annon crederet se accipere corpus οἱ sam- 
guinem Christi, se ita credere respondet. Addit 
etiam , non divinitatem, sed corpus manducari. 
Ergo, cum sileat de modo quo panis fit corpus Chri- 
sti, signiflcat fieri modo illo mirabili, qui transsub- 
stantiatio vocatur, quique propter admirabilitatem 
solis initialis aperiendus est. 

9. Cum realem praesentiam aperte doceat, vide- 
iur quoque, ul erat perspicacis intelligentiz, docere 
modum, quo unico fieri 4&5 posse realem przsen- 


iiam theologi demonstrant, argumentati scilicet B 


ad verba Christi, Hoc est corpus meum, quz certe 
vera sunt, veraque esse non posse contendunt, 
saltem in proprio sensu, nisi fiat conversio. Quem- 
ad modum igitur Augustinus mentem Patrum dc pec- 
cato originali collegit ex iis quz dixerunt de mise- 
riis humani generis, quz sub justo Deo nullz esse 
possunt, ubi nulla est culpa : ita par est, mentem 
Theodoreti de modo quo corpus Christi fit presens 
symbolis, concludere ex eo quod de reali prxsentia 
tradit, maxime cum eumdem cum Chrysostomo 
teneat loquendi modum, nec sit credibile Chryso- 
stomum in Ecclesiz sententia non fuisse, nec fieri 
possit, ut praesentia realis fiat vi verborum, nisi 
4onversio exsistat. 

4. Doctissimi cardinales duo, Bellarminus ct Per- 
ronius, Theodoretum hoc in negotio ab hzrelicis 
suas in partes, per vim et contra fas rapi ostende- 
runt, eumque catholieze fidei adhswrere pluribus 
raionihus probarunt; quod εἰ praestiterunt alii 
non pauci, iique eximii, controversiarum tractato- 
res. Quin etiam Centuriatores fatentur mutationem 
panis in corpus Chris a Theodoreto traditam, 
eumque idcirco erroris accusant. lta fere auctores 
primz sententiae. 

Secundz opinionis defensores silentium Theodo- 
reti de modo, quo corpus Ghristi fit presens sym- 
bolis, sequiorem in partem interpretantur. Cur 
enim, inquiunt, tam curiose cavit in dialogis, ne 
-cogerelur aperire mentem super ea re? Cur Era- 
nist, comniunem Ecclesix fidem de consecratione 
traducenti ad suum de incarnatione errorem pro- 
bandum, nonnisi per ambages respondet? 

Volebat Eranistes, eam esse consecrationis etincar- 
nationis affinitatem atque similitudinem, ut, quem- 
admodum panis" adventu corporis Christi per conse- 
crationem desinit esse, aliudque nihil remanet in Eu- 
charistia, preter corpus Christi sub specie panis : ita 
humanam naturam adventu Verbi per incarnatio- 
nem desiisse, nihilque post anionem in Christo re- 
manere, preter Verbum specie hominis indutum 


sallem commoda explicatio, et nonnalium 486 
prejudicium. Cur Theodoretus perplexum respon - 
sum facit? Cur Eraniste non objecit, id esse erro- 
neum quod asserebat? Cur utriusque operationis 
(consecrationem dico et incarnationem) differen- 
tiam non exposuit, quod et oportuit, et erat e re sua? 
Cur econtrario suam de duabus integris naturis 
in Christo remanentibus sententiam exemplo Eu- 
charistie probavit? Cur voluit sermonem znigma- 
ticum fleri, cum de Eucharistia res esset, nisi quia 
tegere aliquid et dissimulare voluit? Quid vero 
dissimulatum voluit, nisi modum, quo Christi cor- 
pus reipsa fit praesens symbolis? Nam et de czteris 
aperte loquitur, οἱ id dissimulari conducebat : pri- 
mo, quia exemplum praejudicabat causz fidei ca- 
tholieze de Eucharistia, ideo impugnandum visum 
est; deinde, quia, si argueretur, quod contra 
dogina receptum: sentiret, posset uti affectat? ob- 
scuritatis defensione ad repellendum crimen. Hsee 
et alia causari possunt secunde opinionis auctores. 

Qui tertiam sequuntur, incertum esse aiunt, 
quam in partem Theodoretus concesseril : quare, 
ut ne per imprudentiam peccetur, in re ambigua 
sustinendum judicium. Primo, quia par est cre- 
dere, tantum virum non recessisse ab Ecclesiz 
doctrina, in re tam constante, quamvis aliud vi- 
detur verbis suis significare. Deinde, cum verbis 
enigmaticis consulto se locutum palam fateatur, 
ostendit noluisse se mentem patefacere, quxcunque 
fuerit obtegend:e causa. Tertio, quoniam arguments 
utriusque opposite partis, etsi habent suum pon- 
dus et momentum, de illo tamen multum sua col- 
lisione aut minuunt, aut deperdunt. Quarto, ne 
ipse quidem Chrysostomus aperte loquitur ea de 
re : pstaoxsufj enim seu (ransmutatio, de qua fit 
mentio ?* in allato testimonio, urget quidem 
vehementer Calvinianos, sed non perinde impana- 
tores, qui mutationem fleri per consecrationem 
fatentur, non qua panis substantia desinat, sed qua 
corpori Christi conjungatur; velut symbolum, quo 
significetur; et indumentum, que fiat visibile : 
quare Theodoretus potuit Chrysostomi, discipulus 
magistri, exemplum sequi. Quinto, quod producitur 


D Mopsuesteni testimonium, etsi omnino per se va- 


lidum est, fortasse tamen non nemini videbitur in- 
firmart posse ex eo quod apad Leontium refertur 
de Mopsuesteni sectariis, negantibus panem eu- 
charisticum plus habere consecrationis (hac voce 
transmutatio intelligitur), quam aut panes, qui 
venales in foro proponuntur, aut placentze, qux ab 
hareticis regins cceli offeruntur. Denique cardi- 
nales duo, Bellarminus et Perronius, invicte qui-, 
dem probant, realem presentiam a Theodorcto 
defendi, sed non perinde, nec tam copiose de 
transsubstantiationis mysterio videntur pugnasse; 


SCHULZII NOT KE. 


" Scilicet. in loco ex Homil. in Matiieum, p. 484, allato. 
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manifesta, quod realis przsentiz confessio neces- 
sitatem confitendz transsubstantiationis faciat, et 
idcirco faciat, quoniam reipsa Christi corpus per 
verba consecrationis przsens symbolis sisti nequit, 
nisi fiat conversio panis, quod subtiliter et vere 
disputant tbcologi. 

Verum excipi posset ab homine non benignissimo, 
adversus rationem hanc, fleri potuisse, ut Theodo- 
retus non tam acute inquisieriLin banc praesentis 
realis et conversionis ἀχολουθίαν, sed in verbis 
Christi mysticis, quemadmodum multi nostris tem- 
poribus, agnoverit figuram, qua continens contenti, 
et vicissim contentum continentis nomine appella- 
tur : idque innuerit verbis, quibus exponit causam, 
cur panis et corpus Christi, id est, symbolum et res 
significata, vicissim nomina commutent. 

Ex his, qux pro singulis opinionibus allata sunt, 
videor mihi posse non imprudenter colligere : 
1* Quanta audacia Sacramentarii hzretici Theodo- 
retum sibi favere jactitent; quod Albertinus ver- 
bose magis, quam copiose egit. Nam quamvis effi- 
cerent, a Tbheodorelo realem conversionem panis 
traditam non essc, non continuo realem absentiam 
eorporis Christi assertam probarent. Unde cogun- 
tur fateri, quod reipsa fatetur Albertinus, qux pro 
reali praesentia corporis Christi a Catholicis ex 
Theodoreto producuntur, favere ?? plurimum Con- 
sabstantiatoribus : qua confessione sua ipse ratioci- 
nia evertit. 

2* Nihil esse admodum causze, cur in quzstione 
de transsubstantiatione Catholici vehementer sint 
solliciti de Theodoreti sententia, ut qui consulto 
mentem aperire noluerit, propterea quod graviter 
incommodasset rebus suis. Si enim catholicam 
doctrinam de transsubstantiatione secutus fuisset 
εο loco, quo de agitur, adversarlus continuo suam 
inde opinionem de incarnationis modo aut pro- 
basset, * aut exemplo declarasset : sin autem con- 
tra doctrinam catholicam aperte sensisset, adver- 
saríus statim erroris unius reum facile in invidiam 
alterius vocasset; quanquam totum hoc disputandi 
genus, quod dialogo continetur, quando acta pu- 
blica scripta non suut, sed ab eo qui suam causam 


DE FIDE THEODORETI. 
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A88 CAPUT IV. 
De fide Theodoreti circa quastionem de peccato ori- 
gínali, et baptismo parvulorum. 

i. Theodorus Mopsuestenus, quo, ut &epe dixi- 
mus, magistro Theodoretus gloriabatur, qusstio- 
nem movit Ecclesi: de peccato primorum paren- 
tum, an nocuerit posteris, et inde mors, tum animi, 
qus privatio gratie; tum corporis, qua solutio 
animi a corpore, contracta sit. Quzsivit pariter 
quam ob rem infantes baptizentur, an ut macula 
sua peccati originalis abluantur; an ut innocentes, 
qui nati sunt ex bominibus, per baptismum rege- 
nerentur in filios Dci. Convenerunt omnes, olim 
primos parentes posteris nocuisse exemplo, cum 
peccarent : an alio modo nocuerint, tres in opi- 
niones abitum est. 

II. Sensit Theodorus, in nullo penitus nocuisse : 
tradidit Augustinus, nocuisse quoad animum simul 
et corpus, illum justitia originali, istud immorta- 
litate spoliando : diviserunt nonnulli, nocitumque 
animo negarunt, affirmarunt corpori. Sententiam 
Augustini sequitur Ecclesia, rejectis aliis duabus 
velut erroneis. Qusritur, cui de tribus Theodore- 
tus adhb:eserit. 

Ilf. Videri potest suspectus nomine consensionis 
cum Theodoro : primo, propter immensas in ipsum, 
velut totius Ecclesiae magistrum, congestas laudes : 
deinde, quia in ipsis ctiam Hereticarum fabularum 
libris, dum recenset haereticos omnium «tatum, de 
Colestianis, id est, peccati originalis impugnato- 
ribus, silet: denique, quoniam super hac quistione 
perinde loquitur ac Pelagiani, saltem aliqui, eo- 
demque modo interpretatur plura Scripture testi- 
monia, qux in alterutram parlem adducuntur. Hxc 
tria probantur in hunc modum. 

IV. Et primum quidem de laudibus, vix proba- 
lione eget : quante sunt enim iste, quamque exag- 
gerate "1 « Quo tempore divinus Theodorus 
Antiochenam regebat Ecclesiam, Theodorus Mo- 
psuestie episcopus, tolius Ecclesi& magister, hz- 
reticarumque omnium cohortium debellator, vitam 
finiit. Hic magni Diodori auditor fuit, Joannisque 
sanclissimi socius et adjutor; una enim spiritua- 
libus Diodori fluentis potiti sunt. In episcopatu 


egit, inducuntur personz, nihil admodum valet ad D autem annos peregit sex et triginta, contra sectam 


cognoscendam adversarii mentem : in eo enim po- 
sita est generis illius ars, ut actor defensori verba 
suppeditet, in speciem su: cause accommoda; Το- 
vera autem, ubi exponuntur, incommoda : atque 
defensor szpe fingatur aut inepta loqui, aut iis 
issentiri quz non merentur fidem. Sic enim lecto- 
"(is animus eo sensim sine sensu inclinatur, quo 
setorí libet; quemadmodum in judiciis ferri solet 
wntentia in eam partem, in quam contendentes 
sponte consentiunt. 


Arianam et Eunomianam dimicans, οἱ clandestinam 
Apollinarii cohortem profligans, et optimam di- 
vinis ovibus herbam suppeditans. » Et alio in 
loco "* : « Proferrem etiam ibi fortissimorum 
veritatis propugnatorum, Diodori et Tbeodori, 
enarrationes, nisi viderem, vos infenso in hos animo 
esse, Apollinariüique in eos odio et malevolentiz 
successisse : vidisses enim hos etiam czteris con 
sonantia scripsisse, et ex divino fonte fluenta hau- 
eisse, rivosque et 489 ipsos quoque sancti Spiritus 


SCHULZI]! NOT. 
" Favere, etc. Si scilicet ex reali presentia concludere liceat, verum esse dogma de transsubstantiatione. 


Sed non valere hanc argumentandi rationem, ipse 


ierunt. Τὸ Vid. Hist. eccl. lib. v, cap. ut. * 


Baronius aliique Roman: Ecclesie doctores intel- 
ran. lal. f. 
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exstitisse, » Et in alio rursus alludens ad citatum A nendam, imo nec memorai.dam? At quomodo exstin- 


testimonium "5 : « Quoniam autem πιο etiam 
reprehenditis, quasi sanctos ac beatos Patres, Dio- 
dorum ac Theudorum, in magistrorum numero 
przterietim, necessarium duxi de hoc etiam pauca 
dicere, » etc. « Quo autem cultu viros prosequar, 
testis est liber, quem de illis composui, in qua 
conflatam in illos accusationem diluimus. » Cum 
ergo magna soleat esse mentis cum voluntate affi- 
nitas, magna necessitas laudis et imitationis, saltem 
apud hominem qui sibi generosus videtur, quis 
Theodoretum facile credat dissensisse Theodoro, 
quem velut totius Ecclesie magistrum, veritatis 
fortissimum propugnatorem, debellatorem hzreti- 
carum cohortium, rivum Spiritus veritatis, predi- 
cavit et coluit? 

.— V. Jam vero quod de Collestianis Coelestianorum- 
que hzeresi constanter ubique siluerit, et przsertim 
in opere, quo hzreticarum omnium fabularum 
compendium, divinorumque decretorum epitomen 
promisit; nemo qui Theodoreti opera legerit, diffi- 
teri valet. Silentii vero qux preter consensionem 
causa fuerit? 

ΑΠ quod ignotum esset Theodoreto Colestiano- 
rum nomen? AL illud Ephesi catholica synodus 
schismalice, schismatica catholicz objecit. 

Àn quod latuerit eum hzresis? Atqui in * Orien- 
tis dicecesi, ubi semper fuit, et orta est, Mopsue- 
μή; et tertium damnata, semel Diospoli, iterum 
Antiochiz, tertium Anazarbi in Cilicia secunda : 
qui vero ista homini curiosissimo, in vicinia con- 
siituto, propter doctrinam jam tum celebri, Theo- 
dori amantissimo, Theodori Antiocheni dilectissimo 
discipulo, inaudita esse potuerint, cum magno 
strepitu peracta sint, cum scriptis a Theodoro libris 
evulgata, cum nemini per Orientem ignota "'? 

Àn quod isthzec hzresis Theodoreto, quemadmo- 
dum et Joanni Hierosolymitano, visa sit Latinorum 
magis, quam Grxcorum? Verum, preterquam quod 
antea de ortu dictum est, deque trina damnatione 
in Orientis diccesi, et de aliis quatuor, Ephesi 
duabus, Constantinopoli totidem factis, recensuit 
certe inter hereticos Novatum, qui Rom fecit 
hzresin; recensuit et Montanistas, qui ex Africa 
prodierunt. 

Àn quod nullos legisset, qui vel pro hzresi vel 
contra lieresin scripsissent? Sed ut Latinos tracta- 
tus Grzccus homo non viderit, quomodo cum in- 
credibiliter cupidus foret sciendi, quz ubique Ec- 
clesiz: gererentur, potuit Graeca hzc tria nescire, 
fidem Rufini, Theodori opus adversus Augustinum, 
Acta Diospolitanz synodi, quz cuncta in vicinia 
edita sunt? | 

Λη evanuisse ratus est heresin, ideoque. sper- 


C 


ctam credidit, cujus nomen audiebat ad infamiam 
objici? Deinde 490 plurium hzereseon meminit, 
quas, cum meminit, exstinctas refert. Credidit certe 
exstinclam penitus Eutychianam, cum scriberet; 
refert tamen et impugnat. 

An quod doctrinam de peccato originali inter 
ἁδιάφορα posuerit, quzestionemque esse crediderit, 
non dogma? Sed ita sentire, est hominis aut Co- 
lestiani, aut cum Colestio loquentis. 

An denique, quod silendo- indulserit affectui, 
volueritque pro studio, aul Theodori, qui secta 
auclor, aut Nestorii, qui patronus, nomini parci- 
tum, noluerit quoque, prz odio, celebrare nomen 
aut Colestini pontificis, aut Ephesinz synodi, a 
quibus postremis bzresis proscripta est? 

Id, etsi per se simillimum vero est, si tamen 
laudibus Theodori addatur, maximi fiel momenti, 
preserüim cum nuspiam aperte pro defensoribus 
peccati originalis, ubique non obseure cum impu- 
gnatoribus loquatur "*, 

VI. lllud autem, quod in partitione tertium est, 
non difficili negotio conficitur, si Theodoreti doc- 
trina cum opinione defensorum peccati originali. 
componatur. [lli, ut scitum est, argumentis suis duo 
maxime probabant : allerum, quod peccato primi 
hominis mors intraverit in mundum : alterum, quod 
non corporis solius, sed anima: etiam mors peccato 
Adami transfusa sit in posteros. Λά id probandum 
tribus prasertim ex locis argumenta sumebant, 
nempe ex testimoniis Scripturz, ex traditione Ec- 
clesiz baptizantis parvulos, ex miseriis, quibus ob- 
noxium est genus humanum : quare elucescet ment 
et doctrina Theodoreti, clarebitque, quantum aut 
consentiat aut dissentiat catholicze fidei defensori- 
bus, si quzeratur : 

VII. Quid senserit 19 de mortis corporum causa; 
2» de transfusione culpx seu mortis anima ; 3* de 
testimoniis Scripture, que in utramque partem 
adducuntur; 4* de baptismo parvulorum; et tan- 
dem 5* de origine miseriarum, quibus conflictatur 
humanum genus. 

VIIl. Morti corporis obnoxium factum esse genus 
humanur primi hominis peccato, constanter tradit, 


D in commentariis Psalmi L '*. « Quoniam peccave- 


runt, interitui traditi sunt; mortales vero facti, 
tales procreaverunt liberos. » 

In dialogo m, qui Impassibilis inscribitur, post 
prolixam disputationem, Orthodoxus, « Erat, in- 
quit, mortis quidem mater peccatum **, hujus 
vero pater diabolus. » Tum assenliente Eranista, 
pergit : « À peccato igitur oppugnabatur hominum 
natura : hoc enim in servitutem redigens obsequen- 
tes, el ad pessimum patrem adducebat et acer 


SCHULZII NOTAE, 


"* Epist. 16, ad Irenzeum. "* Vid. supra, p. 596. 


Τὰ Dissensum potius testatus est per ea quz scripsit 


in Epistolam ad Romanos, et Hzr. fab. |. v, c. σι. Exstant etiam loca alia huic hypothesi contraria 


Vid.$8 — '* Vid. t. I, p, 957. 


** Peccatum. Edit. prior hab. culpa. Sed vid. t. IV, p. 197. 
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bissimae 49]. proli transmittebat. » Et postea, di- A Adami : etsi enim illud mandatum non transgressi 


«ente Eranista : « Adam post transgressionem et 
divinam sententiam mortis imperio subditus, uxo- 
rem cognovit, et pater appellatus est : mortalis 
autem cum esset, mortalium pater factus est, » ex- 
cipit Orthodoxus : « Optitne nobis ostendisti cau- 
sam, eur mortis participes, » etc. 

In Commentariis Epistol» ad Rom. cap. v, num. 
14 : « Sicut ille, qui primus peccavit, mortis de- 
creto subjectus est, et totum genus. primum pa- 
rentem secutuni est; ita etiam Dominus Christus, 
cum summam justitiam adimplesset, mortis poten- 
tam dissolvit; et qui primus ex mertuis resur- 
rexit, omnem naturam hominum ad vitam re- 
zxuxit. *!, » etc. 


Libro v Hereticarum fabularum, cap. 14 : « Mors 
enim erat poena peccati. » EL postea : « Cum unus 
peccasset, universum genus morti tradidit **. » 

Quzestione xxxvii in Genesin *? : « Deus post trans- 
gressionem fert mortis sententiam, ut humanum 
genus oderit peccatum, quippe quod fuerit mortis 
causa. » 

* IX. De transfusione mortis anima, sive macule 
peccali, mentem suam aperit, partim in Commen- 
tariis ad versum 7 Psalmi t; partim in expositione 
Epistolze ad Romanos; partim denique in libro v 
Hereticarum fabularum, cap. 41. Trium locorum 
referenda sunt verba, licet prolixa. 

Ad versum septimum Psalmi r : Ecce enim in 
iniquitatibus conceptus sum, et in peccatis concepit 
me mater mea, sic habet : « Olim, ait, et a 
principio, peccatum ii naturam imperium obtinuit, 
quia mandati transgressio Ενα conceptionem prz- 
cessit. Post trausgressionem enim divinamque sen- 
. tentiam, et paradisi privationem cognovit Adam 
uxorem suam Evam, et cum concepisset, peperit 
Cainum. Igitur vult dicere, quod, cum peccatum 
emajores nostros invasisset, viam quamdam et tra- 
mitem per progeniem effecerit. Hoc et beatus ait 
Paulus : Quonium enim" per hominem peccatum 
intravit in mundum, εἰ per peccatum mors, ἐφ᾽ ᾧ 
πάντες Ίμαρτον, propterea quod emnes peccave- 
vun *5, » elc. 

In Commentariis ad caput v Epistolze ad Rom. *5: 
« Dicit itaque divinus Apostolus, quod, cum Ádam 
peccasset, mortalisque propter peccatumi factus es- 
set, utrumque (mors et peccatum) ad genus perma- 
paverit : ad omnesenim homines mors pervasit qua- 
fenus (s. propterea quod) omnes peccaverunt. Non 
enim propter primi parentis peccatum, sed propter 
suum unusquisque mortis decretum suscipit. » Et 
postea **:« Regnavit autem mors etiam in eos, qui 
non peccaverunt, 4499 in similitudine transgressionis 


sunt, alia tamen delieta commiserunt. » 

Libro v Hereticarum fabularum , cap. 44 €*' : 
« Lex justitize omnes ad supplicium ducebat, omnes 
enim peccatores ** constituti sumus : si enim, cum 
unus peccasset, condemnatum est genus, multo 
utique justius erat, eos qui peccato subditi *? erant, 
supplicium subire, » etc. 

Yerum mox allato Apostoli celeberrimo testimo- 
nio, quo res Augustino videtur manifeste confici : 
Sicut enim per inobedientiam unius hominis pecca- 
tores constituti sunt multi; ita per unius obeditionem 
justi constituti sunt multi; addit ea, quibus videri 
potest velle ostendere, l'elagianorum more, pecca- 
tores multos per unius inobedientiam constitutos 
esse, non propagatione, sed imitatione. Ait enim : 
« Valde apposite *? in utroque posuit, multi : etenim 
cum Adam peccasset, et plurimi divinas transgressi 
leges essent, permanserunt in nature finibus non- 
nulli, et virtutis curam gesserunt; sicut Abel, 
Enoch, et Noe, et patriarche, et prophetm, et 
alii plurimi, non solum apud Judsos, sed etiam 
apud alias gentes, et post Servatoris adventum, non 
omnes salutem assequuntur, sed qui credunt, et 
vitam ex divinis legibus ducunt. Propterea et in 
imagine ct in archetypo illud, mutti, posuit. » 

X. A Patribus, qui fidem catholicam peccati ori- 
ginalis defenderunt, Scripturz testimonia, partim 
ex Veteri, partim ex Novo Testamento producta 
sunt. Videndum, quo sensu ea Theodoretus in- 
tellexerit. 

Ex Vetere Testamento adducta sunt quatuor : 
nain Genesis vi et vir dicitur hominis cogitatio prona 
in malum omni tempore. Et Genesis xxvin. Deus 
hanc legem fert : Masculus, cujus preputii caro 
circumcisa non f[uerit, delebitur anima illa de po- 
pulo suo, quia pactum meum irritum fecit. Et Jobi 
xiv, secundum LXX : Quis enim est mundus a sorde? 
Nemo, si vel unius diei sit vita ejus super terram. Et 
Psalmo t : Ecce in iniquitatibus conceptus sum, etc. 
Theodoretus pronitatem in malum insitam homini 
repetit ex mortalitate corporis **. 

Iu Comment. Psalmi L circumcisionem institutam 
dicit, non ut faceret justos, sed ut Judxos distin- 


D gueret ab alienigenis nationibus, et signum esset 


fidei. 

Quaxst. txvmr. in Genes. Jobi locum nuspiam vi- 
detur attigisse; de Davidis sententia dictum antea. 

Adducta sunt ex Novo quinque. Joan. 1 : Nisi 
quis renatus fuerit ex aqua et Spiritu sancto, non 
potest. introire in. regnum Dei. Quod natum est ex 
carne, caro est ; et quod natum est ex spiritu, spiritus 
est. Rom. v, 129 : Sicut per unum hominem, θἱ6., 


SCHULZIl NOTAE. 


Ἐπανάζξει reducet legitur t. ΙΠ, p. 57. 


apprime utilis ad abstergendam illam maculam Pelagianismi Nostro aspersam. 
*tbid., p. 57. 
9? ὑπὸ «rv. ἁμαρτίαν τελέσαντας. 


** Vid. t. l, p. 956. — *' Vid. 
tores, τῆς ἁμαρτίας ἑργάται. 


t. III, p. 56. 


^! Legendus est totus iste locus, t. IV, p. 425 seq. Est. enim 


5: Vid. t. I, p. 51. 
* Vid. t. IV. p. 424 seq. '* Pecca- 
** Aliter hunc locum legimus t. IV, 


p. 59. *' Éx peccato potius primorum parentum, ut loca citata probant. 
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A99 usque ad versum 19 Rom. vi, ubi lucta A nemo puniatur, nisi reus; ac proinde ir 


carnis et spiritus describitur. I Cor. xv, 929 : Sicut 
in Adamo omnes moriuntur, ita et in Christo omnes 
vivificabuntur. Ephes n, 5 : Eramus natura filii 
irm, sicut ct ceteri. Theodorcti mens de baptismo 
parvulorum mox aperietur : quomodo locum utrum- 
que Apostoli ex Epistola ad Romanos interpretetur, 
jam ostensum est : qui sumitur ex Epistola I ad 
Corinth. pertinet ad mortalitatem corporis, de qua 
dictum : postremum videtur, ut alii Graci, in- 
telligere de iis, qui vere propter peccata digni 
sunt ira et ultimo supplicio, ita ut φύσει positum 
sit pro ἁληθῶς. 

XI. Jam vero de causa, cur baptismo tingantur 
infantes, prodit mentem suam manifeste lib. v 
Heret. fab. cap. 18, ubi fere exscribit ex ora- 
tione Chrysostomi ad neophytos, quod Julianus 
Eclanensis suz confessioni subjunxit ** : « Baptisma 
non solum remissionem donat veterum peccatorum, 
sed eliam spem ingerit promissorum bonorum, 
mortisque Dominicz et resurrectionis efficit par- 
ticipes, εἰ doni Spiritus participationem * largitur, 
et filios Dei reddit, nec filios solum, sed οἱ hz- 
redes Dei et cohzredes Christi : nec enim, ut 
amentes putant Messaliani, novaculam tantum tmi - 
tatur baptismus, praecedentia auferens peccata : 
hoc enim ex superabundanti largitur ; si enim hoc 
solum opus erat baptismi, quorsum infantes bapti- 
zamus, qui peccatum nondum gustarunt? , 

ΧΙΙ. De ortu miseriarum, sive corporis, sive ani- 


B 


mi, ex mortalitate per peccatum contracta, T heo- C 


doreti opinio constat ex Gommentariis in Psalm. t 
mox appellatis. 

XIII. His omnibus ita disputatis, videtur mihi 
Theodoretus procul a Theodoro et Celestio abesse: 
docet enim posteris Adami nocuisse peccatum ; 
asserit contraciam esse peccato primi hominis ne- 
eessitatem moriendi; asserit pariter inde ortam 
concupiscentie effrenitatem, corpore, quod corruin- 
pitur, animam aggravante : quz?» tria Theodorus 
cum suis sectariis negat. In primario igitur capite 
dissentit magistro; de morte animas, cujusmodi 
infertur peccato, mentem non aperuit, imitatus 
alterum suum mogistrum Chrysostomum, qui ea 
de re non diserte locutus est. Qua igitur ratione 
Chrysostomus ab Augustino in partes Ecclesi:e 
benigna interpretatione adductus est, eadem Theo- 
doretus in consensionem ναρατὶ potest; siquidem 
nec alia scripsit, nec aliis fere verbis, quam Chry- 
sostomys. Id vero facile intelliget, qui Chrysostomi 
interpretationem, tum ad caput v Epistole ad Ro- 
manos, tum ad versum septimum Psalmi L , oratio- 
nemque ad neophytos legerit. 

XIV. Benigna porro Augustini interpretatio nititur 
fundamento admodum firmo, nempe quod 494 hu- 
mans miserie indignz sint imagine Dei innocente, 
atque ita sint omnino pene; quodque a justo Deo 


qui hujusmodi miseriis conflictantur, rei sint [ 
non sua voluntate , sed paterna , commissi. 
an Grzeci ea posuerint principia, ex quibus | 
natus est Augustinus, non aperte constat; ii 
ter de conditione primi hominis conditique 
tate opinatum  Theodoretum , quam Augu 
ex omnibus fere locis, in quibus hoc argum 
tractat, non valde obscurum est. 

XV. Omnibus igitur rite perpensis, videri 
Theodoretus in bac fuisse sententia de nocu 
quod posteris Adami peccatum intulit. Adam 
mortalis factus est: peccavit priusquam 
susciperet : factus est mortalis in poenam p 
mortalis cum esset, mortales genuit: ex mor 
corporis οτί perturbationes animi : ex Ρε 
tionibus peccata: ex singulorum peccatis d 
mortis. Quare du: sunt apud ipsum causa : 
litatis: universalis una, nasci ex mortalibu: 
ticularis altera, peccasse suopte arbitrio. Mor 
infantes et justi propter universalem causa 
propter utramq::e. Baptismus duo przestat, s 
ter aliud : tollit peccata ; ex abundanti don: 
(δεί: ex natura sua utrumque efficit in aduli 
cundum in infantibus : infantes enim pecca! 
degustarunt quidem,cum neque vis peccati sit! 
lie,neque proles sit paternze transgressionis par 

lnde vero constat, in quo catholicz (fidei c 
serit, in. que Theodorum magistrum secu 
quo ipsum deseruerit, quid a Chrysostomo 3 
rit, quid de suo addiderit : quanquam The 
temporibus non clarissima fuit apud Graeco 
cati originalis doctrina. Et vero quz inde Α 
15 adduxit, ea vix aliud per se probant, 
mortalitatem ex peccato Adami in posteros 
ctam, licet adjuta Augustini principio, quod | 
culpa comitatur, longe plus viriuin habeant. 


CAPUT Y. 
De auxiliis interioris gratie divinre, ad pietati 
prastanda, necessariis. 

I. Non immerito quzsicrit aliquis, quam 
doretus sententiam secutus sit de auxiliis 
divinz : an quz Ecclesix est, an qu:ze olim Pt 

II. Nonnulla est, aut dubitandi, aut qu 


D causa. Nam primo, ut, quod de Colestio 95 


est, id ipsum de Pelagio prastetur. 

Quiero primum **, cur Pelagium gratise D 
Christum inimicum, inter hzreticos nu 
recensuerit, cum tamen omnes se 495 rccens 
spopondisset in libris Hareticarum fabulars 
quia ignotus erat ? Qui vero potuit homini οἱ 
simo? cum eadem ztate ambo vixerint ; c 
vicinis locis versati sint, aller nempe Anti 
alter Hierosolymis : cum Pelagius turbas Hie: 
mis moverit, neque parvas, neque tacitas 
bis in concilio causam dixerit, semel Di 
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* Vid. t. IV, p 4t. Ὁ Capite precedente. 
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ilerum Antiochi: , ubi erat Theodoretus : cum A beneficio tribuit. Quod etsi passim occurrat inter 


damnatus sit, et Romx a sede apostolica, et Àn- 
tiochiz: a Theodoreto, et in Africa a pluribus 
conciliis : cum damnatio facta Romz a Zosimo toti 
Ecclesix€ innotuerit, directa ad * universos orbis 
episcopos tractoria : cum sententia Antiochenz se- 
dis lata sit, spectante Theodoreto, cum Africana 
concilia ignota non fuerint Orientalibus, saltem 
post concilium Ephesinum, ubi adfuit Bessula Car- 
thaginensis diaconus, allatis Augustini libris; cum 
Ephesi vulgata essent Acta Rom: a S. Colestino 
adversus Pelagianos, iisque Actis superiorum pon- 
tidcum decreta et Africanarum synodorum mentio 
haberetur : cum denique Pelagianum nomen et 
secta foret orbi toti nota, et probrosum ubique 
terrarum, damnatione mundi manu subscripta. 

Quzero deinde, cur questionem de gratiz interio- 
ris auxiliis nusquam attigerit; quamvis dicendi 
occasio sepe sepius occurrerit, imo et incubuerit 
homini non refugienti aperire mentem 35, 

Quaro tertium, cur Veteris Novique Testamenti 
loca, quibus uti solent Catholici ad necessitatem 
gratize interioris astruendam , inlerpretelur ut 
plurimum Pelagiano more; certe non quo solent 
Pelagianorum impugnatores. 

Quiero quartum, cur inter loquendum de grati 
divinze auxiliis, nihil afferat, quod facile non pos- 
sit, aut de lege sive doctrina aut de exterioribus 
edjumentis accipi. 

Quaro quintum, cur inter exponendam liberi ar- 
bitrii potestatem, ea fere, quz Pelagiani , afferat, 
queque affert, iisdem Scripturz testimoniis con(ir- 
mare studeat. 
, — Quero sextum, cur. in prolixa oratione de cha- 

ritate, cum singulas hujus virtutis causas diligenter 
prosequeretur, ipsam, ne semel quidem (96), a Spi- 
ritu sancto dixerit diffundi in cordibus; sed me- 
moriam duntaxat beneficiorum Dei, et exemplum 
Christi sancetorumque memorat. 

ΠΠ. Verum, si velimus, ut certe debemus, Au- 
gustini Patrum dicta catholicam in partem inter- 
pretantis exemplum sequi, Theodoretum 496 non 
invitum veritati conciliabimus. Nam cum oratio 
darissima sit gratizx testificatio, sitque hominis aul 
vecordis aut stulti, ab alio petere, ut ad id facien- 
dum juvetur, quod in sua, qui petit, potestate se 
habere novit, dicendus est ille de grati: interioris 
auxilio bene sentire, qui vel ipse a Deo petat ad id 
se juvari, quod sine gratize interioris auxilio prze- 
stari nequit ; vel ubi adjutus sit, agendas gratias 
putet. Petiit vero sibi Theodoretus adjutorium Dei 
ad bene agendum , et cum bene egisset, factum Dei 


legendum, producenda nihilominus testimonia duo : 
primum ex Commentariis in Psalmum Lr, alterum 
ex Philotheo cap. 22 sub finem. 

[V. [nterpretans igitur poenitentis Davidis verba 
illa : Cor mundum crea in me, Deus, et. spiritum 
recium innova in visceribus meis : « Quoniam "', 
inquit, peccati senium contraxi, tua me benignitate 
renova. Hec etiam per prophetam Ezechielem 
captivis apud Babylonem Dominus spopondit : Dabo 
ipsis cor novum, et spiritum novum. Spiritum autein 
non sanctum dicit, sed animi impulsum, boc est, 
cum longa castigatione castigavero vos, et quos 
fructus peccatum producat, vos docuero, faciam ut 
virtutem eligatis. ld et hoc in Joco magnus David 
petit, ut et lzsum cor ejus renovetur, et mens cor- 
roboretur ad decurrendam viam divinam. » 

V. Ubi elogium scribit Jacobi ** adhuc viventis, 
postquam exposuit admirabile vite institutum , 
quod visibilis ille angelus tenebat : « Athletarum, 
inquit **, pietatis agonotheta finem huic certa- 
ininibus dignum tribuat, ut, quod superest cursus, 
priori consentiat, victorque tandem ad metam per- 
veniat, et infirmitatem nostram ejua precibus con- 
firmet, ut corroborati multas clades nostras resar- 
ciamus, el ex hac vita victores excedamus. » Qui- 
bus verbis quatuor hzc a Deo postulat, confirmari, 
emendari, tentationes vincere, et ad finem usque 
perseverare. llx:c autem dona sunt Spiritus sancti 
hominem gratiz sux auxilio juvantis. 

VÍ. Neutrum testimonium fateor habere vim 
demonstrationis, quemadmodum nec alia in spe- 
ciem clariora, qua aliunde adduci possent : sed 
contendo ea perinde posse benigna interpretatione 
in catholicum sensum accipi ac qua Clirysostomus 
de eodem argumento scripsit : Chrysostomum enim 
Theodoretus secutus est, quo fere modo discipulus 
magistrum solet. 

VII. De gratia loquitur copiose ad caput να Epi- 
stolz? ad Romanos, ubi Apostolus carnis et spiritus 
luetam in se lamentabiliter exprimit. Cum igitur 
retulisset Apostoli verba, et fructificarem morti, ea 
sic interpretatur ! : « Per hxc nos 497 docuit, 
quod ante gratiam, dum sub legis statu ageremus, 


D peccati vehemerntiores impetus sustincbamus, cum 


lex, quid esset quidem ageuduu, ostenderet, auxi- 
lium autem non ferret. » Et postea. * : « Cum 
legi essemus obnoxii, accessimus ad baptisinum ; 
simul autem cum Christo mortui, ac cuni ipso re- 
surgentes, legislatori conjuncti sumus, nec legali 
vite ratione amplius opus habemus. Ipsam cnim 
Spiritus gratiam accepimus. » Et ad ista verba : 


SCHULZII NOTE. 


** Ad hanc αἱ sequentes quaestiones responsionem suppeditare videntur loca & 4, 5 et 7 allata. Equi 
enim arbitri facile intelligent, Pelagianismi culpa vacare eum, qi vires ad peragendum bonum ne- 
ο 


cessarias a Deo petit, acceptasque ad beneficia sibi a Deo c 


lata refert. ** Probat tamen Davidis 


aliorumque testimonio, eam rerum divinarum contemplatione et Numinis divini auxilio incendi et 


augeri. * 


T T.l, p.940. ** Jacobi. Non Nisibeni. sed ejus ad quem pertinet Philothei c. 91. Editio prior 


labebat Simeonis δίµίία. ** Vid. t. IIl, p. 1305. -* Vid. ibid., p. 70. * Vid. ibid., p. 70. 
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Ego autem carnalis sum, eic., sic commentatur ' ?: A istos Leo Allatius. Congerit Dallzeus, tum quae sunt 


« [ntroducit hominem ante gratiam ab animi per- 
turbationibus obsessum : carnalem enim vocat cum, 
qui nondum spiritualem gratiam est assecutus. » 
Et postea * : « Hzc omnia cum disseruisset Apo- 
stolus, ut ostenderet, quales fuerimus ante gra- 
tiam, et quales post gratiam facti simus, velut 
suscepla persona eorum, qui ante gratiam a pec- 
calo obsessi fuerunt, tanquam a mediis hostibus 
circumdatus, et in servitutem abductus, et servire 
coactus, et nullum aliunde videns auxilium, gravi- 
ter gemilL ac lamentatur, ostenditque legem opem 
ferrc non posse, et dicit: Infeliz ego homo, quis me 
liberabit de corpore mortis hujus ? Gratias ago Deo 
meo per Jesum Christum Dominum nostrum. Mortis 
corpus vocat, ut obnoxium morti factum, hoc est, 
mortale : anima enim immortalis. Solus, inquit, 
Dominus nosler Jesus Christus nos a gravi domi- 
natu liberavit, morte quidem profligata, nobis au- 
tem immortalitate promissa, et vita laborum ac 
molestiarum, bellique ac peccati experte. Atque 
horum quidem in vila futura fructum percipiemus; 
in praesenti autem sancti Spiritus gratiam recipien- 
tes, non soli adversus animi perturbationes in acie 
stamus, sed eam opitulatricem habentes, has vin- 
cere possumus. » 

VIII. Sed neque hoc testimonium rem evincit : 
siquidem intelligere videtur Theodoretus Apostoli 
verba de gratia quz confertur in baptismo, quaque 
Christiani fiunt *; non autem de ea, qu» datur 
ad singulos actus, et qua Christiane vivitur. Atqui 
gratiam baptisini non refugit fateri Pelagius, imo 
expresse admittit in Commentariis ad hnnc ipsum 
locum Apostoli : docet enim, « quem lex non po- 
tuit liberare, gratia Dei liberatum esse ; non solum 
nobis Deum per Filii sui mortem peccata dimisisse, 
sed et Spiritum sanctum nobis dedisse, » eic. 

IX. Verum id rursus assero quod antea, benigna 
scilicet interpretatione Theodoretum posse adduci 
ad fidem Ecclesie instar aliorum Grzcorum Pa- 
trum, inprimisque Chrysostomi : de quorum mente 
in causa gratie edidit eruditum opus illustrissimus 
Habertus Vabrensium episcopus. 


498 CAPUT VI. 
De igne purgatorio. 

Quaestio de igne purgatorio, cum per se simpli- 
citer tractalur, implicata quidem est : sed longe 
implicatior evadit, cum agitur de mente veterum 
Patrum, atque etiam de doctrina Ecclesiz Greca. 
Vueruut enim, qui opinarentur, Ecclesiam Grxcam 
ipurgatorium, cujusmodi ab Ecclesia Latina defen- 
Situr,aut negasse, aut non agnovisse. Sunt qui 
consensionem utriusque Ecclesix€ perpetuam exsti- 
&isse affirment. Inter illos eminet Dalleus ; inter 


in Actis concilii Florentini, tum alia quelibet. Alla- 
tius veteres perinde interpretatur, ac si de quae- 
sione hodierna sententiam dixissent : credere enim 
videtur, eos qui de purgatorio igne olim disputa- 
bant, eumque esse negabant, contra fidem Ecclesie 
Latinz pugnasse; qui vero asserebant, pro catho- 
lica fide fecisse ; quod utrumque, mea quidem sen- 
tentia, aut nulla ex parte verum est, aut non uni- 
verse, 

ld vero ut planum fiat, prateriittenaa est hoec 
in loco disputatio, partim de inerudita opinione 
haereticorum nosirae atatis, existimantium nullas 
divine justitiae post vitani mortalem pendi penas 
ab ullis fidelibus in Domino defunctis; partim de 
catholica Ecclesi: doctrina cirea sanctos eximie 
justos, qui ad beatitudinem momento transeunt. 
Longe enim alia nunc quzstio versalur : recor- 
dandum enim defensores ignis purgatorii, qui vi- 
xerunt primis lemporibus, quando fervebat Orige- 
niana contentio, in tres sentenlias discessisse, qua- 
rum unica fuit catholica. 

Prima erat, omnes omnino sive spintus, sive 
bomines, quantiscunque sceleribus pollutos, ali- 
quando igne expurgandos, nec ullas ullius, etiam 
d:emonis, poenas zeternum duraturas. Altera, solas 
infidelium penas zternas fore; fideles vero, etsi 
obeant quorumcunque scelerum rei, purgandos 
olim, et salvos per ignem futuros. Tertia, solorum 
justorum, id est, qui in charitate moriuntur, aut 
peccata ipsa venialia, aut debitum poene, pro aliis 
peccatis nondum exsolutze, igne purgari. 

Primam secutus est Origenes, vesana quadani 
misericordia illusus, ut crederet, nullam creaturam 
rationalem zternum perituram, sed singulas per 
innumerabiles circuitus, ascensusque et descensus 
tandiu exercendas, donec omnes eo puritatis redie- 
rint, in quo erant, cum a Deo processerunt; quo 
tempore 499 post exuta omnibus mentibus cor- 
pora, futurum dicebat Dei regnum, :xternamque 
jucem ac beatitudinem interminabilem, rebus om- 
nibus corporalibus, ipsisque adeo inferis, sive er- 
gastulis reorum, destructis. 

In altera fuerunt plures, qui quarto seculo quin- 
tique initio vixerunt. Illi; ut refert Augustinus *, 
tantam vim inesse fidei vere credebant, « ut ba- 
ptismo tinctus, ea retenta, sine qua in ternum 
periret, in quolibet * «celere immunditiaque per- 
manserit, salvus futurus sit. tanquam per ignem, 
velut qui zdificaverit super fundamentum, quod 
est Christus, non aurum, argentum, lapides pretio- 
sos, sed ligna, fenum, stipulam, id est, non justos 
castosque mores, sed jniquos el impudicos : cum 
enim vellent eis suffragari, ad accipiendum bapti- 
smum, quos adulterii laqueo ita captos viderent, 
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uperare possint tentationes. Videtur itaque Garnerius in culpando Theodoreto nimius esse. * Lib. 


iDe fide et operibus, cap. t. 





45 


sacramento mallent vivere, vel etiam mori, quam 
dirupto adulterii vinculo liberari, humana quadam 
miseratione commoti sunt ad eorum causam sic ac- 
cipiendam, ut omnes cum eis facinorosos et flagi- 
tiosos, etiam nulla prohibitione correptos, nul'a 
instructione correctos, nulla poenitentia mutatos, 
admittendos esse censerent , existimantes eos, nisi 
fieret, in :ternum perituros ; si autem [leret, etiam 
in illis malis perseverantes, salvos per ignem fu- 
turos. » 

Quinam illi fuerint, aperuimus in Notis ad fidem 
Rufini Palzstini, ostendimusque " nominatissimum 
eorum fuissesanctum Hieronymum, quem tacito no- 
mine Augustinus refellit in libro De fide et operi- 
bus. Hujus etiam libri historiam ibidem exposui- 
mus. Vide hunc locum, in quo sequimur magui 
Petavii opinionem, quam operz pretium est ipsis 
tanti viri verbis expositam legere tom. III Theolo- 
gicorum dogmatum, lib. ni, cap. 7, ubi enumerat 
hujusce sententie et auctores et sequaces, tum 
Graecos, tum Latinos bene multos. 

Tertia sententia est Ecclesiw catholice, docen- 
tis, purgatorio igne expiari duntaxat eos qui puri 
omnium mortalium culparum moriuntur, ante- 
quam meritas penas pependerint. Àn autem pec- 
cala venialia, si qux remaunserint, in excessu ani- 
πι, aut tempore aliquo exitum consequente de- 
Jeantur, et quomodo, non est dogma catholicum , 
sed quaestio theologorum. 

Quzritur, cui sententiz& Theodoretus accesserit. 
Certum vero, procul recessisse ab Origene : sequi- 
tir enim et. Chrysostomum, et utrumque Grego- 
rium, Nyssenum 500 dico et Nazianzenum, qui 
Origenis universalem restitutionem damnant, qua 
parte saltem d:emonas attinet. Deinde in Reprehen- 
sione anathematismi n: rejicit Apollinarii ἀνακύ- 
χλησιν, qua magnam habet cum Origenis delirio 
cognationem. Adde quod ab Origenianis ipsis odio 
haberetur, velut. suis dogmatibus, quorum przci- 
puum et quasi fundamentale est commentitia illa 
restitutio, vehementer contrarius. 

Sed utrum dissenserit etiam ab aliis, qui doctri- 
nam Origenis mollierunt , eamque contraxerunt ad 
$0olos homines, eosque fide vera przeditos, licet in 
sceleribus defunctos, definiri, opinor, non potest, 
cum suam super ea re mentem nusquam aperuerit. 


Nam index in editione Sirmondiana operibus sub- - 


junctus fallit : πι enim probationem purgatorii 
promittat, lectorem sciendi cupidum remittit ad 
Commentarios in celebrem Apostoli locum I Co- 
rinth. n1, 15 : Jpse autem salvus erit, sic tamen quasi 
per ignem. Quem Theodoretus interpretatur de 
Ígne, quo conflagrabit orbis, quique creditus est 
olin purgaturus omnes bonorum noxas. ld vero 
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ut,si non admitterentur ad baptismum, sine ullo À procul a quiestione praesenti abest : quanquam ne 


de purgatione quidem noxarum loquitur. Sed cum 
de doctore et auditoribus legis Christian: agi tra- 
dat, doctoremque recta quidem docere dicat, audi- 
tores vero alios bene uti doctrina, alios abuti, il- 
losque aedificare aurum, argentum et lapides pre- 
tiosos ; istos lignum et stipulam, id est, illos se 
dignos prestare prxmio, istos poena ignis: « Do- 
ctor, inquit, dum * auditorum pars instar ligni, feni 
el stipulae comburetur, non luet poenas, sed salute 
dignus habebitur, ut qui recta docuerit. » 

Fateor difficilem haberi locum libro undecimo 
De curandis Grecorum affectionibus *, ubi Theo- 
doretus praemia :erna credentibus proinissa esse 
docet, incredulis eterna supplicia : loquitur enim 
perinde quasi soli incredulitati posita vellet esse 
slerna supplicia, omni credenti zterna premia ; 
non tamen ab aliquibus acquirenda, nisi post ido- 
neam ab igne purgationem scelerum : quz fuit, ut 
optime notat Petavius, plurium Patrum opinio. Ve- 
run cum ad Graecos sermonem habeat , id est, ad 
Infideles, quos ad fidem vocat, de fide magis quam 
de operibus locutus dici potest, quia per fidem 
venitur ad opera praemio digna : locus tamen qui 
sequenti capite adducetur, plus quiddam reipsa 
innuit. 

Non videtur ergo Theodoretus in alterutram 
questionis, quze nunc de purgatorio agitur, partem 
laudari posse : quare nec impugnatores purgatorii 
eum merito pro se adducunt, nec etiain qui defen- 
dunt, quomodo nunc controversia 50] statuitur : 
purgatorium !? enim aliquem ignem agnovit, etiam 
qui culparum maculam ablueret, sed non qui solum 
debitum peenz post justificationem relictum exsol- 
veret. 

Sed priusquam imponatur finis, exponenda sunt 
tria nonnullius momenti. Primum, quantum Pa- 
tres, quos Petavius appellat, quosque nos addidi- 
mus, nimirum Gregorius Nazianzenus, Nyssenus, 
Ambrosius, Hieronymus, Theodoretus, Orosius, 
* Marius Mercator, ab Origene recedant. Secundum, 
quantum distent ab hzereticis nostrorum temporum. 
Postremum, quibus rationibus impulsi in suam scn- 
tentiam venerint. 


D Quod ad primum spectat : Origenes plures fecit 


opinionis sux partes, sed tres przcipuas : 4. Spi- 
ritus, cum a Deo conditi sunt, unius omnes naturz, 
meritis fieri aut angelos, aut dzemonas, aut ani- 
mas. 2. Eos non permanere semper uniusmodi, sed 
ex angelis in damonas, ex daemonibus in animas, ex 
animabus vicissim hominibusque converti vel in an- 
gelos, vel in d:emonas ; et in angelos quidem, cum 
purgati fuerint igne apud inferos ; in dzemonas vero, 
cum induti corporibus improDe se gesserint. 
3. Perpetuam inesse singulis sive in ccelo, sive in 
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Theodoreti libris nondum probari potuit. Qux ex Gagnai Scholiis et ex Thoma Aquinate in hanc rem 
allata sunt, spuria esse jamdudum intellexerunt eruditi. ' 
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inferis mobilitatem voluntatis in bonum et malum. A collocavit in sedes, qu: in ccelo sunt. » Et cap. 10, 


Unde coucludebat nullas poenas, sive dzemonum, 
sive hominum zlernum duraturas ; sed omnes tan- 
dem spiritus, post innumerabilium temporum vicis- 
situdines, ad Deum, a quo processerunt, redituros, 
el aterna felicitale fruituros. 

Neque prima pars, neque secunda Patribus, quos 
recensui, placuit : tertiam vero secutus est tolam 
Nazianzenus solus, alii ex parte tantum : banc enim 
contraxerunt ad solos fideles, quos ubi sceleribus 
puri ab igne facti fuerint, extrahendos ab inferis 
putarent, et in celum recipiendos, cum dzemones 
οἱ infideles xternum apud inferos relinquendi sint. 

Jam vero quantum Patres illi ab hzxreticis nostro- 
runi temporum distent, vel ex hoc uno quisque fa- 
cile judicaverit, quod in asserendo purgatorio ex- 
cesserint, hzretici deficiant : potentius enim illi, 
quam par est, nullum isti admiserunt ; quanquam 
possent videri sibi heretici nonnullum praesidium 
sperare a Patribus, eo usque scilicel fidei vim ex- 
tollentibus, ut nemo, qui Christum fide induerit, 
seternum perire posse ips& visus sit. Verum in eo 
ipso adhuc ingens discrimen est : nam, ut cztera 
pretermittam, hzretici, si non omnes, saltem plu- 
rimi, fidem amitti posse negant, Patres asserunt : 
atque ita illi neminem qui fidem semel habuerit, 
perire posse ; isti plurimos a fide vera apostatas, 
poenas :eternas luere docent. 

502 Quibus denique rationibus inducti sint Pa- 
tres illi in suam sententiam, ex ipsorum testimo- 


niis, sive qua» Petavius, sive qux nos alitulimus, C 


liquido constat. Consulendus uterque locus, ne re- 
petitionibus superfluis caput hoc oppleatur. 


CAPUT VII. 
De premio sanctorum. 


De przmio sanctorum, quz felicitas alterius vitze, 
mot2 sunt, jam inde a primis temporibus, questio- 
nes precipus tres : prima, an sancti, cum primum 
egrediuntur e mortali vita, si fuerint expertes rea- 
tus omnis, felicitate fruantur; secunda, an felicitas 
ejusmodi futura sit :xLerna ; tertia, an sancti visuri 
sint aliquando ipsam Dei essentiam. 

De prima quzstione Theodoreti mens dubia vi- 
detur; nam in priore parte Philothci eos invocat, 
velut beatos, quorum elogia scriptis mandat. Cap. 5. 
de Marciano !! : « Hac autem nunc et illa relicta 
(solitudine et Cyro), ad celum migravit, et illa 
quidem eum genuit, bac vero aluit, victoremque 
effecit, celum autem coronatum excepit.» Et postea : 
1* Simul ac victor egregius vita functus est, et ange- 
lorum chorus sacram illam divinamque animam 


! Mattb. xvin, 10. f* Ephes. n, 6. 


de Theodosio '* : « Hinc abiit, angelorumque in 
colum translatus est. » Nam nomine coli, sedium- 
que celestium, ei angelorum cetus, utique eorum 
quos Christus dixit videre faciem Patris sui f, signi- 
ficari videtur beatitudinis locus, ipsaque etiam bea- 
titudo. 

Verum ex dialogo primo , qui Immutabilis voca- 
tur, objicit ** Petavius Theodoretum '* dicentem : 
« Divinus Apostolus, cum nondum communis re- 
surrectio facta sit, nec adhuc fidelibus regnum 
coelorum datum sit, clamat : Simul excitavit nos, et 
sedere fecit in. celestibus cum Christo . » Quibus 
verbis innui videtur, fldelibus regnum celorum 
nondum esse datum, sed in diem extremum. Quid 
autem nomine regni ceelorum evangelico more in- 
telligitur, preter beatitudinem ? 

Neutrius partis argumenta id evincunt, propter 
quod afferuntur. Scitum enim est veterum Patrum 
plures distulisse perfectam beatitudinem ad usque 
judicii supremi sententiam ; sensisse vero intern 
animas sanctorum in secretis quibusdam receptacu- 
lis, ut 5093 loquitur Augustinus '*, contineri ; 
spe tamen certa beatitudinis perfectze felices, saltem 
pre mortalibus. Scitum quoque receptacula ejus- 
modi a nonnullis in ccelo collocata esse : unde di- 
stinxerunt inter sedem coelorum, in qua quiescunt 
sancti, donec impleatur numerus fratrum ; et re- 
gnum colorum, in quo regnant cohzredes Christi. 
Potuit igitur Theodoretus, * quz adducta sunt, ex 
mente Chrysostomi, sequi quem solet, scribere , 
nec tamen pro opinione, qua invaluit in Ecclesia, 
sentire. 

De sccunda quzstione nullus est dubitandi locus, 
quin catholice senserit : nam et :ternz vitze memi- 
nit, cum de prxmio sanctorum agit, et zternas 
dainnatorum poenas passim menorat. Legenda loca 
duo przcipue, cap. 90, libri quinti Hereticarum fa- 
bularum, ei sermo n De curandis Grecorum. a[fe- 
ctionibus , ubi observanda verba hzc :.« Quod si 
vera est, sicuti vera est (Dei enim est promissio), 
non inutilis est divinz institutionis disciplina. Cre- 
dentibus enim regnum colorum, vitamque nullum 
finem habituram, et lumen intellectuale, et corporis 
expertium societatem pollicetur, sicuti econtrario 
incredulis zeterna supplicia comminatur '*. » 

De postrema quzstione nemo prudens inficias 
ierit, quin secutus sit. antiquiorum Patrum, quos 
magistros elegit, Chrysostomum dico et Gregorios 
duos, opinionem, atque ita negaverit a creata qua- 
cunque mente ipsam Dei essentiam videri posse, 
quare bcari homines angelosque divino quodam lu- 
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mine intellectuali, quod videant. Dialogo : post A cultas, ita se ipsum exhibet pro intuentium 


prolixam disputationem de invisibili et visibili Deo, 
« Divinis !'*'*, inquit, asseverationibus credentes, 
que diserle affirmant, quod Deum nemo vidit un- 
quam, dicimus ipsos (prophetas) non divinam na- 
turam vidisse, sed visiones quasdam ipsorum captui 
accommodatas : sic ergo de angelis intelligemus, 
audientes quod semper vident faciem Patris vestri : 
non enim vident divinam substantiam, quz nec cir- 
cumscribi, nec mente percipi potest, ἀπερινόητον, 
et qux universa comprehendit, sed speciem quam- 
dam ipsorum naturz accommodatam, ἀλλὰ δόξαν 
τινὰ τῇ αὐτῶν φύσει συμμετρουμένην. » Et in Coin- 
mentariis ad [ Cor. cap. xui, verba hzc, Videmus 
nunc per speculum — in aenigmate, tunc. autem | facie 
ad faciem, » elc , quibus potissimum uti mos est 
ad catholicam sententiam astruendam, sic inter: 
pretatur, ut vim omnem deperdant. « Przsentia '*, 
inquit, umbrz suut futurorum : in sanctissimo enim 
baptismo videmus figuram resurrectionis; tunc 
autem ipsam videbimus resurrectionem. Hic vide- 
mus symbola 50/4 Dominici corporis, illic autem 
ipsum Dominum videbimus : id enim significat, 
facie ad faciem. Videbimus autem ejus non qus sub 
aspectum non cadit, naturam, quie a nullo cerni 
potest ; sed eam, quas de nobis sumpta est. » 

Ín hanc, sive mentem, sive loquendi forniam, in- 
ductus est a suis magistris, przsertim a Chrysosto- 
mo, qui in Commentariis ad ista Joannis verba, 
Deum nemo vidit unquam; unigenitus Filius, qui 
est in sinu Palris ipse enar? avit Ε, ita scribit : « Deum, 
cujusmodi est in se, non solum prophetz, sed nec 
angeli viderunt, nec archangeli.» Et postca : « Solus 
ipsum videt Filius et Spiritus sanctus : etenim natu- 
ra creata omnis, quomodo tandem increatam illam 
potest videre? » Et post alia : « Quod autem videri 
ipse nequeat a coelestibus, Paulus ostendit, » etc. 
Subinde sibi objicit, quod Christus dixit : Angeli 
eorum semper vident (aciem Patris vestri qui in 
celis est &' : ac respondet sequi, videri ab ipsis es- 
sentrain ipsam, sed perinde intelligendum illud, at- 
que hoc, Beati mundo corde, quoniam ipsi Deum 
jJidebunt 58*' ; ubi intelligi ait « mentis intuitum, qui 
id captum nostrum temperatus est, el. notionem 
Dei, quam habemus : sic ctiam in angelis accipien- 
dum est, propter puram ipsorum ac vigilem natu- 
ram, nihil ipsos aliud preterquam Deum animo 
unquam videndum sibi proponere. » Et in ora- 
tione ὅ, de incomprebensibili Dei natura, cum de 
seraphinis loqueretur : « Non merum, inquit, ipsum 
lumen intuebantur, neque ginceram ipsam substan- 
tiam; sed id quod videbatur, Dei quadam fuit se 
demittentis accommodatio, συγχατάθασις. Quid est 
aulem συγχατάθασις, sive condescensus, seu se de- 
mittens accommodatio ? Quando non ut est Deus, ap- 
paret, sed ut capere potest is, cui videndi sit fa- 


6 Joan. 1, 18. €' Matth. xvii, 10. 
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£** Matth. v, 8. 


imbecillitate visionis offensionem exhibens. » 

Eruditissimus Petavius merito censuit non csse 
audiendos e scholasticis qui Chrysostomi verbis 
vel comprehensionem solam, vel etiam visionem 
corpoream solam excludi volunt : αυ enim ratio 
sumitur a natura, et Dei, qux increata, et hominum 
ac angelorum quz creata, vel futilis est, vel ipsain 
quoque, cujusmodi vulgo intelligitur, visionem ex- 
cludii, quemadmodum et quod dicitur de συγχα- 
ταθάσει. Hoc etiam ratio infringit vim responsio- 
nis, qua quis uti posset ad Chrysostomum ipsiusque 
discipulum Theodoretum, ad communem theologia 
sententiam trahendum, causatus scilicet utrumque 
vel de viatoribus loqui solis, de quibus dicium est 
a Deo, Nemo videbit me, et viveth ; vel de beatis 
quidem etiam angelis, sed qui exspectant beatam 
spem, el interim securi felicem vitam agunt, donee 
adveniat judicii supremi dies, quz regnum ceelorum 
reseret. 

505 Ego certe cum in scholis de visione Dei 
disputarem, Grecorum Patrum, Latinorumque ali- 
quol veterum Graecis inhxrentium * dicta ad scho- 
lasticam quzstionem Ltraduxi, utrum ad visionem 
Dei eliciendam opus sit specie quadam impressa, 
qui proportione respondeat ei, qua a corporibus 
in oculos immittitur, ut fiant prompti ad speciem, 
quam ^iunt, vitalem exprimendain. Aliud enim nibil 
preter speciem ejusmodi Grzcos uomine avyxaza- 
θάσεως appellasse contendi : nam illa et supernatu- 
ralis est, et species, qua supernaturalis, attollit 
mentem ; qua species facit uL Deus de suo fulgore 
remittat, seque menti humana 3ccommodet, quasi 
descendens, et se deprimens. 

Ostendi eo loco, ex essentiz divine immediata 
conjunctione cum mente creata, cujusmodi α qui- 
busdam scholasticis asseritur, ea omnia consequi, 
quz: Patres Graci ἀδύνατα putabant. Verum utut se 
res habeant, Theodoretus certe aut sensit, aut lo- 
cutus est. quemadinodum exposui. 

CAPUT VIII. 
De cultu angelorum. 

Sexcentis locis Theodoretus meminit veneratio- 
nis, qua fideles prosequuntur sanctos vita functos ; 


D hunc tamen hzretici nostrorum temporum, inter 


disputandum de invocatione et cultu sanctorum, in 
partem aliquam sui erroris trahere nituntur : ab eo 
enim contendunt rejici cultum, qui sanctis exhibe- 
tur, non quibuslibet : id enim ελίγοπις cujusdam 
esset impudentie : sed sanctis angelis, et presertim 
angelorum principi Micbaeli. 

Theodoretum illi vero magni faciunt hac in 
causa, tum propter nominis celebritatem, tum quia 
profert duo 1nagni, ut ipsis quidem videtur, mo- 
menti ad rem quz agitur : locum nempe Apostoli h*, 
quem exponit, et concilii Laodiceni canonem. 


b Exod. xxxii, 20. Δ΄ Coloss. n, 18, 19. 
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Locue« Apostoli sic se habet 
eat, volens in humilitate et religione angelorum, 
que non vidit ambulans, frustra inflatus sensu 
carnis su, etl hon tenens caput, ex quo lotum 
corpus per nexus et conjunctiones subministratum 
et constructum, crescit in augmentum Dei. Ad hzc 
Theodoretus 19: « Qui legem defendebant, eos etiam 
ad angelos colendos inducebant, dicentes legem 
fuisse per eos datam. Mansit autem perdiu hoc vi- 
tium in Phrygia et Pisidia. Proinde synodus, qu: 
convenit apad Laodiceam Phrygi:xe, lege prohibuit, 
ne precarentur angelos, 506 et in hodiernum us- 
que diem oraloria sancti Michaelis apud illos illo- 
rümque finitimos videre est, » etc. 

Et postea ad cap. iu, v. 17 *! : « Quoniam enim 


illi angelos jubebant adorare, ipse contrarium pr:e- B 


cipit, ut et dicta et facta οχογηεπἰ recordatione 
Christi Domini : et Deo, inquit, et Patri gratiarum 
actionem per ipsum offerre, non per angelos. [απο 
etiam legem sequens Laodicena synodus, et volens 
veteri jlli morbo mederi, lege sanxit, non orandos 
esse angelos, nec relinquendum Dominum nostrum 
Jesum Christum. » 

Lex concilii Laodiceni est canon xxxv, qui Grace 
zic habet : "Οτι οὗ δεῖ Χριστιανοὺς ἐγκαταλείπειν τὴν 
Ἐχκλησίαν τοῦ 8500, χαὶ ἀπιέναι, χαὶ ἀγγέλους óvo- 
µάζειν, χαὶ συνάξεις ποιεῖν, ἅπερ ἀπηγόρευται. E 
τις οὖν εὑρεθῇ ταύτη τῇ χεκρυμμένγ εἰδωλολατρείᾳ 
σχολάζων, ἕστω ἀνάθεμα, ὅτι Εγχαταλέλοιπε τὺν 
Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν τὸν Ylbvy τοῦ θ:οῦ, 
καὶ εἰδωλολατρείᾳα προσῖλθεν. Vari: sunt variorum 
interpretationes. Dionysius Exiguus : « Quod non 
oporteat Ecclesiam Dei relinquere, et abire, et an- 
gelos nominare, vel congregationes facere, quz inter- 
dicta noscuntur. Si quis igitur inventus fuerit huic 
occulte idololatriz serviens, sit anathema, quia de- 
reliquit Dominum Jesum Christum Filium Dei, et 
se idololatri:e tradidit. » Isidorus Mercator : « Non 
oportet Christianos, derelicta Ecclesia, abire ad an- 
gelos nominantem, et idololatrize abominand:e con- 
gregationes facere, qui» omnia interdicla sunt. 
Quicunque inventus fuerit occulte huic idololatriz 
vacans, anathema sil : quoniam derelinquens Do- 
minum nostrum Jesum Christum Filium Dei, ac- 
cessit ad idola. » Gentianus Hervetus : « Quod non 
oporteat Christianos, relicta Dei Ecclesia, abire, et 
angelos nominare, vel congregationes facere, quud 
est prohibitum. Si quis ergo inventus fuerit huic 
occulte idololatri:z vacare, sil anathema : quia reli- 
quit Dominum nostrum Jesum Christum, et accessit 
ad idololatriam. » 

Observa primo, τὸ ὀνομάξειν a Theodoreto intel- 
ligi προσεύχεθαι, cum nemo tamen interpretum 
verterit, invocare, sive apprecari. Deinde legem 
probibentem, cujus mentio fit, contineri leco Apo- 
bto!li mox laudato. Postea, eamdem esse Theodoreti 
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cen: et Apostoli sententiam. Denique superstitio- 


nem, in quam Theodoretus et synodus invehuntur, 


primis Ecclesix temporibus exstitisse, quippe cujus 
meminit Apostolus anno Christi 60, ColossensiLus 
Roma scribens. 

Inde hzretici videntur sibi concludere : 1. Τπου- 
doretum in ea fuisse opinione, ut rejiceret cultum, 
qui tum invocatione, * tum oratoriorum erectione 
angelis exhibetur. 2. Ipsum in eo secutum csse 
507 concilii Laodiceni definitionem. 5$. Cultum 
ejusmodi ea tempestate, id est, circiter annui 520, 
quo tempore celebratum concilium Baronius sentit, 
babitum loco abominand:e idololatrize. 4. Idolola- 
triam hanc in co positam, quod relicto Christo πιο- 
dialore, alii advocarentur. 5. Homines sanctitate 
nobiles non coli a fidelibus, neque memorias eis 
excitari, nisi ad imitationem, propter nature co- 
gnationem, quz? cum nulla sit angelos inter et ho- 
mines, non esse consequens, ut, si Ecclesia colat 
homines, cultu debent angelos dignari **. 

Trahere possuntin suz*de Theodoreto opinionis 
firmamentum, quod nuspiam alibi Theodoretus 
meminerit cultus angelis debiti, cum tamen ubique 
passim de colendis prophetis, apostolis, martyri- 
bus, etc., mentionem faciat. Nam quod Bellarminus 
affert ex lib. v Fabularum hereticarum, cap. vu, et 
cap. x Danielis. prohat quidem angelos res ho- 
minum scire, ac precibus apud Deum promovere, 
non probat angelis ab hominibus debere religiosum 
cultum rependi. 

Ita fere h:eretici, quibus a nostris respondetur, 
ipsos falli opinione sua, nec assequi Apostoli, syno- 
dique, et Theodoreti sensum, propter malignum 
quoddam przjudicium, quo prohibentur, ne ob- 
servent diligentius testimoniorum, qui proferunt, 
adjuncta. Ex his enim facile poterat ecelesiastica: 
bistorie veritas intelligi, quandoquidem scripta 
sunt. $i Epiphanio, Augustino et Pr:xdestinato cre- 
dimus, adversus exsecrabilem quamdam impietatem, 
ex Judaismo, idololatria et magia conflatam, quam 
Cerinthiani in Asia, przserlim in Pisidia ct Phrygia, 
nomine Chiristiano dissimulabant. 

Jjudaismi erat, quod dicerent circumcisionem 


D esse necessariam, Christum purum hominem. 


angelisque inferiorem, a quibus nempe et legem 
Moses, οἱ Christus ipse potestatem edendi miracula 
accepisset. 

Idololatriz fuit, quod adorarent angelos tanquam 
mundi conditores, verosque Dcum inter et homincs 
mediatores. 

Magix denique, quod; nomine angelorum invo- 
cato, prodigiosa quzedam ostentarent. 

Hanc sectam Cerinthus, nascente Ecclesia, confla- 
vit, cum esset Alexandrizin Egypto, ubi cum Judszeis, 
gentilibus et. incantatoribus, qui plurimi crant In 
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didicit, quod in Asiam profectus doceret. Doctrinz 
porro tam impiz lenocinabatur primum ficta. do- 
centis humilitas; deinde laudatio legis Mosaic; 
tum amplificatio incomprehensibilitatis divinse ac 
inaccesse majestatis, quae per eos adeunda foret, 
per quos lex data esset; postea Christi depressio 


sub angelis; denique angelice 56$ potestatis 


exaggerata przedicatio. 

Has vero impietates callide et maligne docuit: 
cas quippe nec cunctis tradebat simul, nee omnibus 
temere, sed ut quosque impietati opportunos nactus 
erat. Ávocabat fideles, primum a libertate Evan- 
gelii ad servitutem legis; postea ab Eecclesiz 
synaxibus ad nefarias in oratoriis suis coitiones, et 
3d Judaicos ritus; deinde a capite Christo ad an- 
gelorum pra Christo cultum atque adorationem; 
denique a precibus Ecclesie ad invocationem 
magicam spirituum, quorum nomine prodigiosa 
epera fierent. 

Praeter hanc infandam disciplinam visiones plu- 
rimas aut mentitus est, quod credibilius, aut ex- 
pertus, illudente d:emone. His antem instructus 
vatem egit atque apostolum. 3 

Scripsit adversus Judaicam Ἱπιρία οδοί partem 
apostolus Paulus; adversus alias duas Laodicena 
synodus : neque enim impietas illa, quz apostolicis 
temporibus nata est, trecentis post annis, quo tem- 
pore synodus convenit, exstincta erat. 

Colossensibus igitur, quorum civitas in Phrygia 
fuit sub Laodicena metropoli, scribebat Apostolus h** 
verba quz retuli, monens ne sinerent se seduci ab 
Cerintho, qui ficta humilitatis specie, et falsa reli- 
gione angelorum, seducere volebat, θέλων ἓν 
ταπεινοφροσύν]ῃ xai θρησχείᾳ τῶν ἀγγέλων, suis 
ipsius cogitatis aut figmentis potius inhzrens, et 
temere inflatus sensu carnis sux, ἃ μη ἑώραχεν 
ἑμδατεύων, εἶχη φυαιούμενος ὑπὸ τοῦ νοὺς τῆς σα(- 
xh»; αὐτοῦ, non firmissime apprehendens caput 
Christum, ex quo totum corpus Ecclesixz per nexus 
et conjunctiones, apostolos, prophetas ot doctores, 
subministratum οἱ constructum crescitin augmentum 
Dei, χαὶ οὐ χρατῶν τῖν χεφαλὴν, t£ οὗ πᾶν τὸ σῶμα 
διὰ τῶν ἀφῶν χαὶ ουνδέσµων ἐπιχορηγούμενον καὶ 
συμθιθαζόµενον, αὖξει τὴν αὔξησιν τοῦ θεοῦ. 

Apostolus ergo non prohibet Christianam rcli- 
gionem angelorum, sed impiam idololatriam a. Ce- 
rintho inventam, qua creali spiritus colerentur, 
velut mundi conditores mediatoresque, si licet ?ta 
loqui, immediati Deum inter et homines, ac magica- 
rum artium potestates, etc., cum iidem ab Ecclesia 
eolantur velut adininistratorii * sub Christo spiritus, 
velut custodes hominum, quorum preces tanquam 
edoramenta offerant in conspectu Dei, vel ut. con- 
servi sanctorum, et astantes Deo : non item ut me- 
diatores, ἄμεσοι, neque ut magiz patroni. 


h'* Coloss. it, 18, 19. 
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Id vero clarius Laodicena synodus tradit. Cum 
enim canone 24 vetuisset, ne quis Christianus acce- 
deret ad haereticorum martvria, prohibet, canone 55, 
quod vetitum 509 ante fuerat ab Apostolo, ne 
ullus pariter accedat, spreta Ecclesia et relicto 
Christo, ad oratoria et synaxes Cerinthianorum, ut 
angelos impio idololatri:e occultze cultu prosequa- 
tur, id est, velut mundi opifices, ct supremas 
quasdam potestates 4ο magorum adjutrices colat. 
Quare canone 36 ex Ecclesia cjiciendos jubet cle- 
ricos, qui vel magi fuerint, vcl incantatores, vel 
astrologi, vel amuletorum artifices. Consequentibus 
aliis tribus canonibus fideles interdicit Jud:orum 
gentiliumque festis festivisque donariis. Synodus 
igitur mirum quantum aliena est a damnando cultu 
qui angelis exhibetur ab Ecclesia, quandoquidem 
Ecclesia idem omnino detestatur quod synodus. 

Ex his manifeste patet catholicus Tlieodoreti de 
cultu et invocatione angelorum «sensus : loquitur 
enim de cultu et invocatione, qux a Laodicena 
synodo atque Apostolo condemnantur. Quis ergo 
dicit Michaelis oratoria plurima per Pisidiam et 
Phrygiam, aliasque finitimas regiones sparsa persti- 
tisse ad suam usque ztatem, loca fuere, ubi Cerin- 
thiani synaxes olim habuerunt, sed qua, post hzere- 
sin exstinctàam, in sanctiores usus fidelium pietas, 
ut alia ubique plurima, sive gentilium, sive hzre- 
ticorum templa, convertit. 

Πατοτο potest nonnullus adhuc de Theodoreto 
scrupulus, cur nempe nuspiam operum angelos in- 
vocandos tradiderit : eo quippe silentio videtur ac- 
cusationi favere. Verum facilis cst responsio : 
quoniam nusquam operum, qux» habemus, ea de re 
disserendi necessitas occurrit, et ea de sanctis aperte 
scripsit, quz: pari jure ad angelos pertineant. Docet 
enim expressis verbis, qua tria sunt cultus exi- 
gendi quasi jura: 1*bominum esse custodes ac 
gentium przsides ; 2* res humanas scire et curare ; 
3* apud Deum preces fundere pro suis clientibus. 
Ea porro tria docet partim lib. v Hereticarum fabu- 
larum, partim lib. x in Danielem. 

Occurrit quzstio curiosa magis quam neces- 
saria ***, cur Theodoretus, cum eadem habeat de 
Cerinthianis aliisque hzxreticis, ac Epiphanius, ita 


p ut videatur ex ipso fere descripsisse qux litteris 


mandavit, non meminerit tamen Epiphanii in 
Prafationclibrorum de /IHereticis (abulis, ubi recen- 
sei scriptores, e quorum monumentis scribenda 
accepit. Αη veteres solos scriptores, suisque a tem- 
poribus procul remotos laudasse dicendus est? 
Verum laudavit Diodorum, qui non pluribus quam 
tribus et triginta annis ante Epiphanium obiit. An 
Epiphanii Ancoratum non legerat? Quomodo tam 
pervulgatum opus, quod ne Latinis quidem, ut ex 
Augustino constat, ignotum fuit, virum Grzeum, 
non procul positum, cum primis eruditum, €t 
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sciendi cupidum fugerit? 510 1d, opinor, igitur A  Humilitatem igitur sumit pro bumili actione, 


factum propter animi affectionem : Chrysostomo 
enim, et Epiphanius paulo iniquior fuit, et Theodo- 
retus incredibilem in modun addictus : quare ma- 
luit tacere, ex quo profecerat, quam Chrysostomi 
reprehensore:ia laudare. Certe in Historia ecclesia- 
stica.de Epiphanio siluit, viro czteroquin magni 
nominis, et rerum maiimarum duce, aut parti- 
cipe. 

Antequam finis hujus quzstionis fiat, exaininan- 
dum est, quod a Baronio dicitur, Theodoretum non 
esse assecutum Apostoli mentem, cum interpretare- 
tur secundum caput Epistolae ad Colossenses, ex 
eoque errore cecidisse in alterum, quo canonem 
concilii Laodiceni perperam exposuit, non quidem 


qua Cerinthus Christum deprimeret. Atqui vox 
Graeca ταπεινοφροσύνη non significat humiliationem 
depressionemque ab alio factam, sed qus volun- 
taria fit, ac virtutis actio. Quare ad fictam Cerinthi 
humilitatem referri debet. | 

Quod ait, nuspiam legi a Cerintho dictum, an- 
gelos esse adorandos, mirum videtur : siquidem 
dici non debuit; quandoquidem eo ipso, quod 
angeli dicti sunt mundi creatores, dicti quoquo 
sunt adorandi, quoniam adoratio est cultus exhibl- 
tus primo vitze principio, id est, Creatori. 

511 Neque obstat, quod ejusmodi hzretici su- 
periorem aliquam, virtutem agnoscerent, a qua 
creati essent angeli. Nam inde sequitur hanc 


ita ut hareticis favcat, sed ut adversus historiam B quidem ab angelis adorandam, quippe quorum 


ecclesiasticam peccet. 

Fatetur ergo primum Baronius Apostoium eo 
loco de Cerintho et Cerinthianis loqui. Fatetur 
deinde ab his angelos fuisse dictos mundi condi- 
tores, Christumque angelis minorem. Fatetur etiam 
Cerinthum visiones quasdam sibi factas venditasse. 
Negat tamen, docuisse ipsum adorandos esse an- 
gelos, et id uspiam legi. Negatetiam a Cerinthianis 
sedificata esse oratoria in honorem angelorum, 
ipsiusque praesertim Michaelis, quz in Pisidia vise- 
bantur temporibus Theodoreti, sed a fidelibus 
propter memoriam immensi prodigii a principe 
angelorum exhibiti Colossis, cujus mentio flt in 
Menologio die sexta Septembris. Quare contendit 
tricesimum quartum canonem Laodicensem intel- 
ligi non debere de hzreticorum conventiculis, sed 
de gentilium angelos seu minores deos colentium 
templis. 

Sic ergo interpretatur Apostoli locum, quem 
perdifficilem esse confitetur : « Nemo vos seducat, 
volens placere, in humilitate (Christi videlicet), 
eum ob scandalum crucis * illum esse tantum ho- 
minem Cerinthus prezdicaret, adeo illum humilem 


reddens, et religione angelorum (cum angelos sci- . 


licet naturz. conditores esse jactaret) qu:& non vi- 
dit, » etc. 


esset creatrix, non item ab hominibus, quos non 
creasset. 

Quod opinatur, oratoria, quorum meninit Thceo- 
doretus, non fuisse primum a Cerinthianis exstru- 
cta ad suas coitiones impias, sed a fidelibus in ho- 
norem sancti Michaelis, vix suadere potest, cum 
careat veterum auctoritate, et solo suo ratiocinio 
non possit testimonium Theodoreti elevare : siqui- 
dem credibile est, ipsum a populis non reino- 
tissimis traditione eruditis id accepisse quod 
scripsit. 

At Cerinthus, inquit Baronius, tantum abcsi ui 
angelos adorandos fateretur, ut Judseorum presi- 
dem, quem Michaelem credebat, malum csse di- 
ceret. Nemo vero adorandum putat, quem malum 
existimat. Verum id Baronius sine auctoritate vclc- 
rum adducit. Confundit enim Cerinthum cum Ma- 
nete. Nam Cerinthus, Judaicis ritibus addictus, 
quomodo Judzorum Deum potuit malum credere ? 
Deinde, unde scitur a Cerintho Michael princeps 
Judeorum dictus? Quis vero nescit ab iis, qui 
prima duo rerum principia posuerunt, utrumque 
esse adoratum ? Quid enim est adorare, preterquam 
agnoscere interius eum, quem adores, primum 
esse principium, sensumque internum exterioribus 
signis testari ? 





DISSERTATIO ΙΥ 


CRITICA 
DE QUINTA SYNODO GENERALI *. 


519 Postquam Theodoreti historia contexta est, D videtur deinceps inquirere de quinta synodo, in 


instituta operum censura, auctarium operum pro- 
ductum, fides ad examen vocata, opere prelium 


qua damnatus est, ne quid, quod ad Theodoretum 
spectat indiscussum relinquatur. 


SCHULZII NOTE. 


?* De eadem synodo exstat alia Garnerii dissertatio post ejus scholia ad Liberati Breviarium. 
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DE V SYNODO GENERALI.. 


ἐν 


Inquisitionis ratio idonca videtur, si, qux expo- A xisse monachos, qui deferrent ímperátori excerptas 


nenda sünt, revocentur ad sex capita. Nam cum 
famosa illa tria capitula, quz causam quinte 
synodo dederunt, Justinianus edicto primum pro 
scripsisset, deinde ab omnibus patriarchis damnari 
voluisset, nec tamen, quod ardentissime cupiebat, 
a Vigilio summo pontifice, perinde atque a suis 
Orientalibus, obtinuisset, cogendam duxit ecume- 
nicam synodum, que suis voluntatibus serviens, 
id vel invito Vigilio, ecclesiastica auctoritate per- 
ficeret, quod ipse prius imperatoria tentasset. 
Venerat imperator ad tria capitula edicto pro- 
scribenda, eorum artibus inductus, qui damnatum 
edicto prius Origenem dolerent, vellentque par pari 
referre damnationis auctoribus, quo vicissim dole- 


e libris Origenis sententias, simulque libellos pre- 
cum, quibus flagitarent, sententias cum suo au- 
ctore damnari. Tradit pariter has preces a Justi- 
ríano dHbenter exceptas, annitentibus Pelagio et 
Menna, urbis regiz przsule, prz invidia adversus 
Theodorum Cxsarez Cappadocise antistitem. Addit 
secutum, quod monachi postulabant, damnationis - 
edictum *', idque àd patriarchas * míssum esse, 
ac omnium subscriptione receptuin. 

Ex hac narratione apertum est, non melius posse 
tempus edieti adversus Origenem resciri, quam ex 
anno, quo Zoilus, deposito Paulo de sede Alexan- 
drina, suffectus est. Suffectum putat Baronius ante 
annum 537; Panvinius sexennio tardius. Baronio ac- 


rent gratiz apud principem :muli, et trium capitu- p cedunt viri doctrina nobiles ; Panvinio nuperus 


lorum patroni. Ita sibi mutuo negotium creabant, 
Theodorus Origenis, Pelagius trium capitulerum 
defensor : nap damnaverat Justinianus Origenem 
impulsu Pelagii, qui Mennam urbis regi: episcopum 
traxerat in suas partes : Pelagius autem, cum Gaza 
Constantinopolim rediret, post depositum ex Alexan- 
drina sede Paulum, et Zoilum substitutum, adduxit 
secum e Palxstina monachos Theodoro infensos, 
qui adversus Origenem libellos deferrent gratissimos 
Justiniano futuros : res enim ecclesiasticas, per- 
missis uxori politicis, tractare ardebat 15. 

Neutrum imperatoris edictum, sive quo Origenes, 
sive quo tria capitula damnantur, ullam habet in- 
scriptam temporis notam : unde non satis constat, 
dissentientibus scriptoribus, quo ulrumque datum 
$19 sit. Id tamen scire, ad historiam ecclesia- 
$ticam non mediocriter conducit. 

Quare inquirendum puto, quo primum tempore 
Origenem imperator damnaverit, quo deinde tria 
capitula : sed tria inde apta connexaque simul di- 
scatienda sunt, de concilio Mennz adversus Ori- 
genistas, de concilio ejusdem adversus tria capi- 
tula, et de Origene ipso, an revera damnatus sit in 


quinta synodo, hoc est, de lite, αι eruditum Hal- 


loixium , nuperumque aliquem scriptorem 14 exer- 
cuit. His quatuor capitibus addenda videntur duo : 
alterum, quo comprehendantur observationes ad 
singulas synodi collationes ; alterum, de synodi 
eiusdem a summis pontiflcibus approbatione. 


CAPUT PRIMUM. 


De tempore quo Justinianus. imperator adversus 
Origenem sanctionem edidit. 


Liberatus tradit, capite 25, Pelagium Ecclesi: Ro- 
manz diaconum, sedisque apostolicze apocrisiarium, 
cum ab ordinatione Zoili Alexandrine Ecclesie 
episcopi, Constantinopolim reverteret, secum addu- 


quidam dissertator. Utrinque rationum momenta 
adducuntur, quz: suis auctoribus non levia viden- 
tur: expendere singula, nec parvi laboris est, nec 
admodut necessarii. 

Neque enim ego Baronium audiendum püto, ne- 
que Panvinium : ille enim citius quam oportet, 
iste serius, ordinationem Zoili collocat. Quare me- 
dia mihi videtur tenenda via, dicendumque, prefe- 
ctum fuisse Zoilum Alexandrine Ecclesie non 
anno 557, quod Baronius vult : non 545, quod Pan- 
vinius : non 544, quod alicubi nuperus disser- 
tator ; sed anno 540 aut forte 539, Quz tria sic 
demonstro : 

51A Et primum quidem adversus Baronium, 


C Zoilus suffectus est in locum Pauli Tabennesiot, 


qui Alexandrie duobus annis ** sedit : Paulus 
sedem accepit Theodosii expulsi, postquam annum 
unum et menses quatuor Ecclesie Αἰοχαπάτίης 
przefuisset. Theodosius sedere coepit solus, post 
ejectum Gaianum, qui menses tres cum aliquot 
diebus Alexandrie fuit episcopus. Theodosius ei 
Gaianus successerunt Timotheo Asterio, qui sedisse 
dicitur annos septemdecim : successit ille Dioscoro 
juniori anno 519 sub finem, ut ex Epistola 54 Hor- 
misde pape colligitur. Si ergo ab anno 519 sedit 
Timotheus annos 17, defunctum oportet anno 536 ; 
cui numero adde tempora Theodosii et Pauli, qua 
quatuor fere annorum : necesse est, ut Zoilus non 
sit ordinatus ante annum 569 aut 540 . 
Adversus Panvinium et disserlatorem eodem ar- 
gumento uti licet. Nam ultra annum 540 differri 
non potest Zoili ordinatio, nisi vel augeatur nume- 
rus annorum, quibus quisque predictorum episco- 
porum sedit; vel ordinatio Timothei differatur 
longe ultra annum 594 ; vel sedes Alexandrina va- 


casse dicatur aliquandiu. Atqui nec augeri potest 


annorum numerus, quibus quisque episcopus sedit, 


SCHULZII NOT JF. 


* Vid. supra, p. 226 seqq. 
&rpius nupeftum dissertatorem vocat. 


** nup. scriptorem. Scilicet Norisum, quem Garnerius in bac tractatione 
?' Vid. supra, p. 227. 


** duob. annis. His addendi sunt aliquot men- 


ses, qui inter ejectionem Pauli ex Alexandria ejusque depositionem effluxerunt. Sed, p. 296, vix per in- 


tegrum annum sedein istam tenuisse dicitnr. 
Parkor. Ga, LXXXIY. 
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nisi aperte et ab iis ipsis, quibuscum agimus, con- A merito derogetur. 19 Conjungit utriusque episcopi 


fesssie auctoritati repugnetur : neque etiam dici po- 
test Alexandrina vacasse sedes. Quando enim ? Non 
certe ante ordinationem Zoili : cum iisdem a ju- 
dicibus, eodem in concilio Gazensi, depositas sit 
Paulus, et substitutus Zoilus. Non apte ordinatio- 
nem Pauli: nam Constantinopoli suffectus est in 
locum Theodosii appulsi ad urbem regiam, et per- 
tinaciter recusantis synodum Chalcedonensem re- 
cipere. Non post obitum Timothei : Gaianus si- 
quidem et Theodosius a suis partibus electi sunt, 
nondum elato Timothei corpore. Non post obitum 
Dioscori junioris, et ante ordinationem Timothei : 
mos enim Alexandrinz Ecclesiz id dicere non sinit, 
quandoquidem, nisi insolens aliquid contingeret, 
electus episcopus ad defuncti decessoris eorpus 
excubias agebat, ut tradit Liberatus capite xx. Si 
quid vero tunc temporis insuetum contigisset, nemo 
utique scriptorum siluisset. Neque eliam potest 
ordinatio Timothei ultra annum 521, imo nec ad 
annum 321 differri, quod, ne causam Panvinii de- 
sereret, tentavit dissertator. Nam Severus. fugit 
Antiochia Alexandriam anno 519, ut tradit Evagrius; 
exceptus vero est Álexandriz a Timotheo, qui eo 
tempore, quo fugit Severus; « mortuo Dioscoro 
juniore, Alexandrinz Ecclesise susceperat pontifica- 
tum. » Verba sunt Liberati. 

515 Obtendit dissertator locum hunc Theopha- 
nis, quo se tueatur : « Eo nuntio accepto, fugit 
Severus, et pariter Julianus Halicarnassi episcopus, 
et Dioscoro Alexandrinum adhuc episcopatum ad- 
mínistrante, in &gyptum profecti, » etc. 

Sed miretur, nec immerito, quispiam, adduci 
testimonium aperte vitiosum, ab homine qui doctus 
audire ambit : nam primo Thoeophani contradicit 
Liberatus üde multo dignior, cum res sui temporis 
scribat, Theophanes duobus seculis remotas: de- 
inde permisit imponi sibi dissertator ab interprete, 
qui Theophanis textum interpolavit, non tantum 
addita voce, adhuc, cui nulla respondet in Graco **, 
sed etiam istis, Dioscoro Alexandrinum —episco- 
patum  administrante, relatis ad verbum alterum 


quam ad proprium. Postquam enim Theophanes: 


dizit Vitalianum tanta auctoritate valuisse, ut Se- 
verum juberet expelli, et occidi, , sic Grzce pergit : 
'O δὲ Σευῆρος ἀχούσας ἔφυγεν, καὶ Ἰουλιανὸς 'AAt- 
χαρνάσσου ἐπίσχοπος, xaX εἰς Αἴγυπτον ἀπελθόντες 
ταύτην ἑτάραξαν, τὸν περὶ φθαρτοῦ xai ἀφθάρτου 
λόγον χινήσαντες, Διοσχόρου ἐπισχοποῦντος Αλεξαν- 
δρείας. Id est : Id cum audisset Severus, fugit pariter 
ac Julianus Halicarnassi episcopus, et postquam per- 
venerunt in. Aigyptum, hanc, sermonem moventes de 
corruptibili et. incorruptibili, perturbarunt, Dioscoro 
Alexandria episcopatum gerente. 
Ex his nemo non indoctus valet deprehendere 

tria Theophanis peccata, propter quz fides ipsi 


fugam, cum tamen Julianus Severum pravenerit. 
2* Motas ait de corruptibili et incorruptibili quaestio- 
nes Dioscori temporibus, cum sub Timotheo id con- 
tigisse expressis verbis Liberatus tradat, Liberatoque 
alii quique consentiant. 5*? AnnumDioscori tertium 
cum secundo Justini in eodem laterculo collocat, 
quo pacto iudicat, incidisse annum tertium et ulti- 
mum Dioscori in annum Christi 519, cum is fuerit 
secundus Justini. Quare videri possetalicui, omissum 
aliquid in Grzeco, legendumque Διοσχόρου οὖκ ἔτι 
ἐπισχοποῦντος. Verum quomodo, retenta lectione, 
possit utcunque benigna interpretatio verbis Theo- 
phanis adhiberi, postea ostendetur ; sed simul va- 
nus dissertatoris conatus infringetur. 

Jam vero, quod idem dissertator asserit a Theo- 
phane « anno tertio Justini, nempe 521, Dioscoro 
mortuo, Timothei initia recitari, » nihil causam 
juvat : nam quod asserit, vel de Theopbhanis textu 
vult intelligi, vel de laterculo. Si de Theophanis 
textu, omnino falsum est : neque enim in textu, vel 
uno verbo, fit, sive Dioscori mortui, sive Timothei 
episcopatum auspicantis, mentio. Si de laterculo 
seu canonio, verum est quidem, quod asseritur de 
Timotheo ; sed 516 miror, qui fugiat virum, ut 
ipse quidem ait, gnavum ac diligentem, erudita in- 
terpretis nota de canonicorum vitiis nemini non 
obviis, et propter qua non tantum nullam ferme 
fidem faciant, nisi aliunde adjuventur ; sed etiam 


6 omnem sibi derogent, si textui contradicant ; con- 


tradicunt vero manifeste hac in parte. Nam qua 
ratione Theophanes, cum annum primum Dioscori 
referat ad annum ultimum Anastasii, nec plurcs 
illi tribuat quam tres sedis annos, tempus sedis po- 
tuit ad annum 521 producere ? Vidit hanc difficul- 
tatem dissertator, finxiique, quo se expediret, ad- 
dendos aliquot menses ad annos Dioscori, propter 
quos pervenisse dicatur ad annum 521. Sed dum 
hac fuga sibi consulit, non advertit, ea se fictione 
laterculorum fidem infringere, in quibus tertium 
duntaxat de Dioscoro fit mentio, cum deberet quin- 
tum aut quartum saltem, si modo ad alios annos 
ipsius sedes pertinuisset. 

Sed dissertatorem juvat tantisper cum Theophane 
componere, ut vel Theophani przstitam fidem eju- 
ret, vel ab eo, cujus testiinonium adducit, revin- 
catur falsi. Zoilum ait dissertator anno 544 ordi- 
natum, pag. 47, linea ultima : inde sequitur, pri- 
mum Zoili annui. convenire cum decimo ociavo 
Justiniani, et depositionem Zoili contigisse anne 
551. Theophanes utrique aperte contradicit : nam 
primum Zoili annum conjungit cum decimo sexto 
Justiniani, depositionem cum vicesimo terlio, qui 
Christi annus 549, quo anno Theophanes ponit 
Apollinaris, qui Zoilo successit, ingressum. 

His opinionibus eversis constat Zoilum ordina 


SCHULZIH NOT E. 


* Sed supplendum esse textum Gracum, ipse Garuerius post pauca monuit. 
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tum fuisse anno circiter 540; nam Dioscorus junior A indicat, sed etiam ostendit Vigilius papa in senten- 


decessit anno 519 exeunte. Timotheus Asterius 
Dioscori successor obiit annp 536. Theodosius, qui 
Timotheum excepit, dejectus est circiter anno 538. 
Dejectus etiam Paulus Theodosii successor post 
annos sedis duos. Zoilus igitur circiter anno 540 
ordinatus est. 

Videri potest non procul ab hac opinione rece- 
dere Victor Tunonensis, qui ad Basilii consulatum 
(contigit anno 541) videtur referre ordinationem 
Loili. Sic enim babet : « Basilio l1 C. Cos., Agapito 
archiepiscopo Romano Constantinopoli mortuo, Sil- 
verius pro eo episcopus ordinatur ?. Alexandrinz 
vero Ecclesie, Theodosio et Gaiano exsulatis, Pau- 
lus pro eis, Tabennesiotarum monachorum pater, 
a defensoribus synodi Chalcedonensis ordinatur, 
qui Dioscori heretici prz decessoris sui depositio- 
nem celebrans, Palzstino concilio deponitur, et pro 
eo Zoilus ordinatur episcopus. » Sed, ut ingenue 
fatear, testimonium Victoris non magni est Πο: 
menti : siquidem nihil perversius hocce Chronico, 
presertim circa isthzec tempora. Nam primo, sub 
consulatu Basilii, id est anno 541, ponit Zoili et 
Silverii o:dinationem, 5177 cum certo certius sit, 
ordinatum esse Silverium anno 536. Deinde ponit 
anno sequente, qui 542 exsilium Silverii ; Silverius 
tamem procul dubio obiit anno 538 die 20 junii. 
Preterea, cum sub uno eodemque anno conjungat 
ordinationem Agapeti pontificis et mortem Timo- 
thei Asterij, qui: conjunctio non abest procul a 
vero : utramque tamen refert ad consulatum Joan- 
nis, id est, ad annum 538, quod absurdissimum : 
tum quia Ágapetus Joanni II successit anno 535 
die 5 Maii ; tum quia vita Timotheus excessit anno 
536. Denique collocat per intolerabilem ἀντιχρονισ- 
μὸν ingressum Agapeli Constantinopolim, deposi- 
tionem Antbimi, et ordinationem Menne, sub con- 
sulatu Justini, qui annus 640. Nam Mennas, post 
obitum Agapceti, a quo subrogatus fuerat in locum 
Ànthimi ejecti, habuit anno 536 in urbe regia syno- 
dum adversus Anthimum : * quod ex Actis certis- 
simis constat. - 

Non longe pariter ab bac opinione abest Theo- 
phanes, qui Zoilo septem episcopatus annos tribuit, 


C 


tia damnationis adversus Theodorum Cappadocem 
lata. Nam si ita se τοῦ habet, ordinatum oportet 
Zoilum anno 544, si modo tenuit septem annos se- 
dem Alexandrinam : quod Theophanes et Nicepho- 
rus Constantinopolitanus tradunt. Verum cum ea- 
dem sit Theophanis et Nicephori auctoritas, ut in 
prefatione ad Liberati Breviarium demonstratum 
est ; cumque nulla debeatur hac in parte Nicephoro 
fides, quippe cujus computatio vitium manifestum 
continet, non est quod objeclio nos deterreat a 
vero. Vitiosam porro esse Nicephori computationem, 
inde liquido patet : inter Joannis Machiote obitum, 
qui contigit anno 517 ineunte, et depositionem Zoili, 
qui anno 9591 mense Julio sub finem, numerantur 
anni ferme $5, computatis extremis duobus, pro- 
pter unius initium, et alterius inclinationem ; ex 
his annis, constanti omnium opinione, tres Dioscoro- 
juniori tribuuntur, Timotheo Asterio septeinde- 
ciu, duo ad summum Gaiano simul et Theodosio, 
duo 518 itidem Paulo, cum mensibus aliquot, 
quot nempe intercesserunt inter ipsius ejectionem 
Alexandria Gazam, et depositionem Gaza factam. 
Quare supersunt anni ferme undecim, non alteri 
certe quam Zoilo tribuendi ; huic tamen e Nice- 
phoro tribuuntur duntaxat septem : apertum igitur 
est Nicephori in annis Zoili computandis vitium. 

Quod porro dixi, intercessisse menses aliquot 
inter ejectionem Pauli ex urbe Alexandria, cet ejus- 
dem depositionem in concilio Gazensi, ex eo appro- 
batur, quod de cjectione relatio missa sit ex ZEgy- 
pto Constantinopolim ; et inde mandato principis 
missus Pelagius, de via Antiochenum Jerosolymita- 
numque antistitem convenerit, secumque deduxerit 
Gazam ad judicium : qua procul dubio non fiunt 
sine idoneo temporis spatio, sive propter interca- 
pedinem locorum, sive ob personarum conditio- 
nem. 

Sed hinc confirmatur nostra de tempore ordina- 
tionis Zoili opinio : si enim undecim annos ille 
praefuit Ecclesie Alexandrinz, fuit certe ordinatus 
auno 540 mense Julio: depositus quippe est anno 
551 mense Julio; neque credibile est sententiam 
Vigilii adversus Theodorum Cxsariensem diu post 


primumque conjungit cum quinto Vigilii : hoc enim D depositum Zoilum, aliaque simul patrata scelera, 


pacto ostendere videtur, Zoilum ordinatum fuisse 
anno 541. In hunc siquidem annum incidit quintus 
Vigilii. Verum, neque hoc testimonium majoris per 
se faciendum puto, quam quod dixit Victor : utrum- 
que tamen prztermittendum non fuit, quia pluri- 
mum valet adversus quosdam utriusque chrono- 
graphi auctoritate importune abutentes. 

Unum sentio posse objici, quod negotium faces- 
sat, si Theophani de annis, quibus sedit Zoilus, 
non derogetur fides: Zeilum enim *' depositum 
fuisse anno 551, non tantum Victor Tunonensis 


fuisse dilatam ; siquidem omnia ferverent animo- 
rum zstibus, nec deceret tantis tamque exacerbatis 
malis lenta adhibere remedia. Cum igitur damna- 
tio Theodori consignata sit xix Kal. Septembris, 
fiatque in ea mentio excommunicationis ante tri- 
ginta dies late contra Theodorum, probabile est 
si non certum, mense Julio ineunte, patratum id 
fuisse a Theodoro, quod Vigilius his verbis queri- 
tur: «In domo Placidiana, cum Grzcarum vel La- 
tinarum partium episcopis, qui in urbe Regia ad- 
erant, et presbyteris, et diaconis Constantinopoli- 


SCIIULZII NOTAE. 
* Vid. supra, p. 225. *' Expedienda prius fuisset lis ista, utrum Zoilus vere fuerit sede dejectus. 


Dubitandi ratio petitur ex Evagrii |, iv, e. 56. 
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tane Eccles convenisti ; ibique, sub magnz Α sunt, eaque, non sine detrimento historiz, permi- 


vociferationis contestatione, tam nos quam frater 
noster Mediolanensis episcopus, prohibuimus, ne 
aliqnisvestrum przevaricationi communis constituti, 
contempta fraternitate, prz:eberet assensum. Tu au- 
tem, sedis apostolice interdicentis per nos aucto- 
ritate despecta, ad Ecclesiam, in qua edicta ipsa 
pendebant, reliquos tecum attrahens perrexisti, 
ibique aliis adjectis prevaricationibus, missaram 
solemnia celebrasti : et quasi nihi] tibi esset primze 
sedis antistitem przsentem et contradicentem con- 
tempsisse, pontificem etiam Alexandrine Ecclesiz fra- 
trem nostrum Zoilum, cujus nomen usque ad me- 
moratum diem communicatum vobis fuerat, diptyehis 
eximentes, Ápollinarem quemdam perversorem, at- 
que Ecclesix ipsius adulterum, vobis sociastis, ut 
vestra iniquitas, non solum in removendo simplicis- 
simo sacerdote, sed etiam in recipiendo patefleret 
perversore. Reticemusinterim alia, quse eodem die 
4 vobis in apostolicze sedis et in canonum perpe- 
tràta probantur injuriam ; ne detenti 519 enu- 
meratione culparum, quarum inventor ostenderis, 
quod tibi competit, diutius differamus. Et licet 
ante triginta dies, pro memoratis excessibus vestris, 
ab apostolicze vos communionis removissemus con- 
sortio, » etc. 
Ex his autem, qua hactenus ostensa sunt de 
Zoili ordinatione, facile est concludere, * quo anno 
Justinianus suum adversus Origenem edictum scri- 


scel cum Actis in concilio, quod adversus Orige- 
nem Mennas jussione imperatoris in urbe regia 
contraxit, ut mox dicetur. 

Sed prius solvendz sunt de Zoilo quzsiiones 
dus : altera, an revera depositus sit, aut morte 
sedem Apollinario cesserit ; altera, si depositus sit, 
quz fuerit depositionis causa. 

Depositum fuisse Afri duo, Liberatus et Victor 
Tunonensis, summusque pontifex Vigilius tradunt, 
sed illi aperte, iste paulo obscurius. Id enim habet 
in sententia adversus Theodorum Cappadocem : 
« Apollinarem quemdam perversorem, atque Eccle- 
sim ipsius adulterum vobis sociastis, ut vestra 
iniquitas non solum in removendo simplicissimo 
sacerdote **, sed etiam in recipiendo patefleret 
perversore. » Ubi cavillari posset quispiam, dice- 
reque, inde confici, expunctum quidem ex sacris 
tabulis eo tempore Zoili nomen, inscriptum Apol- 
linarii, non autem Zoilum ipsum depositum. Verum 
vox adulteri 95940 cavillationi locum przripit : 
adultet enim est, qui viventis episcopi Ecclesiam 
accipit. 

Evagrius, qui quadragesimo anno post quintam 
synodum historiam absolvit, videri potest, lib. rv, 
cap. 96. Afris scriptoribus repugnare, et scríi- 
bere, Zoilum, non depositione, sed morte, Apolli- 
nario Alexandrinam cathedram cessisse. Cum enim 
recenset episcopos, qui Eutychii Constantinopoli- 


pserit. Nam cum Pelagius post Zoili ordinationem e ϱ tani :etate majores thronos insiderent, sic scribit : 


Palestina reverteretur, incidit in monachos, qui 
cum libellis precum ct querelis, excerpta de libris 
Origenis in urbem regiam deferebant. Quare si 
unum ferme annum positum, sive in reditu, sive 
in toto negotio apparando conficiendoque fatea- 
mur, quod simile vero, Justinianus dicetur circiter 
anno 541 librum suum confecisse, et in vulgus 
edidisse **. 

Quo tempore stupere potuit orbis, aut indignari 
potius, imperatorem gladio in stylum verso, Theo- 
logum audire velle, et de rebus fidei agere cum 
monachis ac presbyteris, sibique libros supponere, 
dum Theodora uxor orbi dominaretur, et bella 
per duces suos ubique ferme terrarum gereret. 


Sed juvat aliquid de auctore edicti, delatoribus- D 


que precum monachis observare. Sunt qui edictum 
a Pelagio diacono scriptum putent : sunt qui a 
monachis ipsis accusatoribus : nec desunt, qui 
utrisque tribuant, formam nempe Pelagio, mate- 
riam monachis, ut, qui diuturnis cum Origenis 
parte concertationibus eruditi essent : crediderim 
6σο, preterea stylum a Menna commodatum : nec 
enim distat multum ab eo, quo gesta a Menna ad- 
versus Anthimum conscripta sunt. 

Videntur monachi, quos dixi, ab Evagrio appel- 
laii nomine, dum recitat, qu in v synodo gesta 


Μετὰ δὲ thv ἐχδολῆν Θεοδοσίου, ὡς προδεδιἠγηται, 
ἐπίσχοπος τῆς ᾽Αλεξανδρέων Ζώϊλος ἀναδείχνυται, 
xat τοῖς αὐτὺν ἡγησαμένοις προστεθέντος, ᾽Απολινά- 
pros τὴν χαθέδραν ἐγχειρίζεται. Emendavit Evagrium 
his adjunctis Nicephorus, οὗ μετὰ μιχρὸν τοῖς αὖ- 
τὸν, etc. Utrumque corrigendum putavit Valesius, 
οὗ καὶ τοῖς αὐτῶν (Αλεξανδρέων), etc., ratus Grzece 
non posse dici αὐτὸν ἠγησαμένοις, quanquam lexi- 
cographi, ab Homero aliisque junctum cum verbo 
ἡγέομαι accusandi casum, tradunt. Evagrii verba 
in hunc modum vertit Christophorsonus : « Theo- 
dosio porro, ut supra demonstratum est, extur- 
bato, Zoilus episcopus declaratus fuit Alexandrize, 
quo mortuo, Ápollinarius sedem illam capessit. » 
Valesius autem : « Alexandria vero pulso, ut supra 
relatum est, Theodosio, Zoilus ad episcopatum pro- 
motus est, que ad praedecessores suos adjuncto, 
Apollinarius sedem illam regendam suscepit. » Nos 
paulo aliter : « Post dejectionem Theodosii, ut 
antea dictum est, Álexandrinz Ecclesi: episcopus 
Zoilus creatur, quo ad suos predecessores appo- 
sito (vel adjuncto), Apollinarius Alexandrinam ca- 
thedram occupat. » 

Verba hac, xai τοῖς αὐτὸν ἠγησαμένοις, etc., in- 
telligere licet, et more Scripturz et apposite ad hi- 
storiam. Si' more Scripture, mortem significant : 


SCHULZi| NOTE. 
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si apposite ad historiam, subtilius quiddam indi- A suo nomine a Pelagio apocrisiario lata rescindere- 


care possunt, Zoilum nempe, perinde ac suos prz- 
decessores Theodosium, Gaianum et Paulum, de 
sede dejectum fuisse. Interpretati sunt more Scri- 
pture Christophorsonus et Valesius, sane probabili- 
ter : qui altero sensu intellexerit, revocabit ille fa- 
cile Evagrium cum reliquis scriptoribus in con- 
cordiam ; quod satius est atque etiam probabilius. 

Cum veterum igitur concordi testimonio constet 
depositum fuisse de episcopatu Zoilum, erit qui 
credat, ad res quinte synodi cognoscendas, id 
unum scitu opus esse, a(que ita intemperantis cu- 
jusdam esse curiositatis inquirere, qu:e causa fue- 
rit, cur deponeretur : hxc tamen inquisitio, mea 
quidem sententia, pura est vitii. Nam id scire, et 
ad historiam ecclesiasticam 
forte ad rationem 'temporum consignandam valet. 

Victor Tunonensis hzc habet ad. postconsulatum 
Basilii undecimum, ut ipse quidem numerat; de- 
cimum vero ut alii : « Reparatus archiepiscopus 
Carthaginensis Ecclesie, Firmus Numidarum epi- 
scoporum primas, 591 Primasius et Verecundus 
concilii Byzaeeni episcopi, pro fidei causa ad ur- 
bem regiam, ejusdem przcepto principis evocantur. 
Apollinarius Zoilo, tria memorata capitula damnare 
nolenti, episcopus Alexandrinz Ecclesi; subroga- 
tur. » 

Putat igitur depositum esse Zoilum, propterea 
quod renuebat parere imperatori jubenti damnari 


tria capitula. Quod si ita est, ipsum oportet, post- C 


quam a Vigilio papa increpitus est, ob edictum Ju- 
stiniani subscriptum, poenitentiam egisse, factum- 
que suum publica professione retractasse : nam 
statim atque edictum a Justiniano missum est, una 
ipse cum Menna urbis regi» episcopo in damnatio- 
nem trium capitulorum scripto consenserat; hac 
tamen uterque cautione, si modo primz sedis pon- 
tifex damnationem probaret : sciebant enim reli- 
giosum esse, in causa fidei judicium summi ponti- 
ficis prevertere. — 

Hzc si causa exstitit, capitique Ecclesi: Zoilus 
inhzssit constanter, potuit merito inter confessores 
censeri : miror tamen, cur posthac non feratur vel 
cum Vigilio vel cum Afris passus : cur Vigilius, 
cum queritur ejus nomen e diptychis expunotum, 
ipsumque etiam e sede cjectum, causz tam henest:, 
ut tunc quidem videri poterat, non meminerit : cur 
preter Victorem nullus veterum tale quiddam asse- 
rat : cur Victor ipse inter eonfessores non censue- 
rit przsulem tant: Ecclesie, tamque infensum Ace- 
phalis, quos Afri capitaliter oderant. 

Procopius certe in Historia arcana cap. 27 
narrat, Paulum aliquo, postquam ejectus est, tem- 
pore, venisse Constantinopolim, ingentemque pecu- 
nie vim obtulisse imperatori, quo pretio redimeret 
amissam sedem; accepisse imperatorem centenaria 
φορίειη oblata, tanta fuit pecunia, spemque fecisse 
Paulo potiundi votis, retractato nimirum Gazensi 
judicio : sed papam Vigilium obslitisse, ne seutentia 
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tur. 

Ex hac Procopii narratione, simulque verbis Vi- 
gilii, Theodorum Cappadocem damnantis, conjicere 
licet : 1* Zoilum, non morte, sed depositione Apol- 
linario sedem.cessisse, alioqui pontifex Apollinarium 
non vocaret adulterum. 2* Dejectum esse, non quod 
tria capitula defenderet : qui enim istud non que- 
reretur pontifex? sed quod vitio suffectus diceretur 
in locum. Pauli injuria depositi. ὃν ld caus pre- 
texuisse principem, quo redemptam auro fidem ex- 
solveret. 4* Intercessisse Vigilium, judiciumque 
Gazense ratum esse voluisse. 5* Imperatorem, cum 
non posset a pontifice obtinere ut Paulus restitue- 
retur, Apollinariwm pro Zoilo esse voluisse Alexsn- 


* pertinet, et nonnihil B drinum episcopum, ut nec tota ipse causa excidisse, 


tota superior pontifex esse videretur. 65 Vigilium de 
auro nibil dixisse, ne imperatoris animum effera- 
ret, eique potius, ut leniretur, nonnihil conces- 
sisse : Apollinarium enim mox agnovit, 899 veiut 
unum de patriarchis. 7^ Non fuisse pontificem ad- 
modum de retinendo Zoilo sollicitum, quippe quem 
non magni faceret, propter ingenium versatile, om- 
nisque forms» capax, quemque idcirco tanquam 
ineptum rebus gerendis, simplicissimum sacerdotem 
vocaret. 


CAPUT Π. 

De concilio Constantinopolitano, quod Mennas coegit, 
jubente Justiniano, in causa Origenis atque Orige- 
nistarum. | 
De monachis, qui superiore capite memorati sunt, 

habet hzc Evagrius lib. x, cap. 98, ex versione 

Christophorsoni : « Postquam autesa libelli ab Eu- 

logio, Conone, Cyriaco et Pancratio monachis, con- 

tra doginata Origenis Adamantii, et cos, qui hujus 
impietatem et errorem sequebantur, concilio oblati 
erant, percontatur Justinianus a concilio congre- 
gato, quid de his statueret : adjungit etiam eidem 
libelli unius exemplar; quin etiam litteras Vigilii de 
iisdem rebus perscriptas. Ex quibus animadverti 
potest, quemadmodum elaboratum fuerit ab Ori- 
gene, ut simplicem apostolicorum dogmatum do- 
errinam gentilium et Manichazorum zizaniis resar- 
ciret. » Àd hxc juvat observare, qux memorantur, 


D quatuor, in eaque diligentius inquirere. Et primo 


quidem, quodnam illud fuerit concilium, cui mona- 
chorum libelli oblati sunt; deinde, cujus libelli 
exemplar, una cum libellis monachorum, oblatum 
sil; postea, quid percontatus Justinianus a synodo ; 
et que tandem littere a Vigilio de iisdem rebus 
prescripte : singula enim elucidari opere pre- 
tium est. 

* Quod pertinet ad primum, concilium de quo 
sermo fit, illud ipsum est, quod, jubente impera- 
tore, coegit Mennas, ex episcopis in urbe Regia 
repertis. « Cum velinfus, inquit imperator, omne 
scandalum a sanctissima Ecclesia propulsare, ut 
nulla in ea macula relinquatur, obsequentes divi- 
nis Scripturis sanctisque Patribus, qui ipsum Ori- 
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genem, ac hujusmodi sceleratam impiamque ejus A nam, aut certe ad utrumque simul, constat ex his 


doctrinam profligarunt, ac jure anathemati subje- 
cerunt, hanc epistolam ad tuam beatitudinem de- 
dimus, qua eam hortamur, ut omnium, qui in hac 
regia urbe nunc degunt, sanctissimorum episcopo- 
rum conventum habeat, ac Deo amabilissimorum 
praefectorum sanctis, qux hic sunt, monasteriis ; 
faciatque, ut omnes in scriptis prefatum impium ac 
Deo repugnantem Origenem, qui et Adamantius, 
quique presbyter fuit sanctissim: Ecclesiz Alexan- 
dri, ac ejus nefaria impiaque dogmata, capitula- 
que emnia, qua inferius ponuntur, omnimodis 
anathematizent, exemplaque dimittas eorum,.quzs 
a beatitudine tua ob hanc causam gesta fuerint, ad 
alios omnes sanctissimos episcopos przfectosque ve- 
nerabilium monasteriorum : ut et ipsi subscriptione 
propria anathematizent Origenem scelestaque ejus 
dogmata , cum 593 omnibus, qui declarabuntur, 
hzreticis. » 

Deinde, unus ille liber, cujus exemplar oblatum 
synodo dicitur, non videtur diversus ab edicto im- 
peratoris adversus Origenistas. Habet enim edictum 
libri pondus et formam, continetque ea, quz Justi- 
nianus voluit ab episcopis ad examen vocari, aut 
servili potius subscriptione sine examine approbari. 
Edictum porro suum imperator cum epistolz no- 
mine appellat, facit more veterum : sanctiones enim 
principum, ut annotavimus in Dissert. ΗΙ ad prio- 
rem partem Operum M. Mercatoris, cum ad episco- 
pos dirigebantur, pra reverentia sacerdotii, epistolz 
potius inscribebantur, quam alio quocunque no- 
mine, quo dominantis potestas ostentaretur. 

Quoad tertium, percontatio Justiniani a synodo, 
cujus meminit Evagrius, non differt «a litteris 
Justiniani imperatoris ad sanctam synodum Con. 
&tantinopolitanam de Origene et ejus sectatoribus, 
quie ex Cedreni historia translatze sunt in appendi- 
cem v synodi. Nam in ipsis, post brevem przfa- 
tionem, ita imperator : « Cum ergo compertum ha- 
heamus, esse Hierosolymis quosdam, nimirum mo- 
nachos, qui Pythagore, Platonis, Origenisque 
Adamantii impios errores sectentur 'ac doceant; 
existimavimus curam et inquisitionem de iis ad- 
hibendam, ne ii tandem paganicis et manichaicis 


verbis Sacre ad Mennam : « Hzc porro eadem non 
solum ad sanctitatem tuam, sed etiam ad sanctissi- 
mum et beatissimum papam senioris Rome et pa- 
triarcham Vigilium, et ad cseteros omnes sanctis- 
simos episcopos et patriarchas, id est, Alexandriz, 
Theopoleos et Hierosolymorum, ut et ii huic rei 
prospiciant, et Ίο finem adipiscantur. » Respon- 
disse vero pontificem, et quidem ad mentem impe- 
ratoris, non videtur dubium, procurante respon- 
$ionem Pelagio, Vigilii apocrisiario et totius rei 
architecto. Periit porro, non sine detrimento rei 
ecclesiastice, synodica ista Vigilii responsio, Πες 
usquam ipsius, quod quidem sciam, remansit me- 
moria, quam in locis a me mox adductis. 

Synodicam dixi : nam quis prudenter dubitet, 
an concilium Rom habuerit Vigilius, ex quo re- 
sponderet imperatori : siquidem $24 quiestio esset 
de re magni momenti et de fide; nec primis tem- 
poribus responderent pontifices ad ejusmodi quas- 
sita, nisi ex synodis. Id erudite animadvertit Lucas 
Holstenius in notis ad synodum Romanam Bonifacii, 
et nos in Dissert. Il ad priorem partem Operum 
M. Mercatoris exposuimus. 

Fuit illa vero synodus Vigilii ἐνδημοῦσα, quan- 
quam potuit cogi ex episcopis ad natalem pontificis 
diem 28 Junii convenientibus. Credibile enim est 
seriptam esse, aut certe editam, a Justiniano de 
Origene sanctionem circa festum Paschatis anno 5M, 
missamque propere Romam **, ut acceptis inde sy 
nodicis responsis, Constantinopoli facilius in majori 
frequentia episcoporum subscriberetur, majorique 
auctoritate augeretur. 

In eo, quod asserui, litteras, qu& ad synodum 
relatze sunt, non fuisse imperatoris ad Vigilium, sed 
Vigilii ad imperatorem, " assecutus mihi videor 
mentem Evagrii, quam expressit Christophorsonus : 
legit enim apud Evagrium : ᾿Ατὰρ xot τὰ πρὸς Βι- 
χιλίου περὶ τούτων ἐπεσταλμένα. Novus autem in- 
terpres : ᾿Ατὰρ xai τὰ πρὸς Βιγίλιον ἐπεσταλμένα. 
Congruentius vero rationi, relata esse ea, quee à 
Vigilio remissa sunt ad imperatorem, quam quz αἱ 
Vigilium ab imperatore missa : siquidem nihil erat 
cause, cur bzc referrentur; plurimum, cur ista. 


suis imposturis multos perdant : dicunt enim, » etc. p Eadem nempe scripserat imperator Vigilio et Men- 


Et sub finem : « Propter has igitur nefarias et 
perniciosas opiniones, imo potius nugas, vos hor- 
tamur, o sanctissimi Patres, ut in unum collecti 
subjectam expositionem diligenter perlegatis, et 
singula ejus capila damnetis, et anathematizetis una 
cum Origene omnes qui idem senüunt, aut sentient 
ad finem. » 

Denique Vigilii littere de iisdem rebus prescri- 
piae, et ad synodum delate, aliud nibil sunt, quam 
responsio pontificis ad libellum sive epistolam im- 
peratoris de Origene et ejus sectatoribus. Scriptum 
enim a Justiniano prius ad Vigilium quam ad Men- 


n2; scripta vero ad Mennam, pro more, in concilio 
prelegi debebant, siquidem ipsius habendi manda- 
tum continerent ; sed cum ageretur causa fidei, quae 
precipua inter majores, opus erat sedis apostolicae 
responsionem referri, quandoquidem ab illa sede, 
sic tanquam a fonte, peti debent puri doctrine {α- 
tices, qui salutariter Ecclesiam irrigent. 

Id eum intelligeret Justinianus, simulque nosset, 
quamvis a Deo constituta sit gemina potestas , qua 
regatur Ecclesia, sacerdotalis et regia; vices tamen 
singularum ita parltitas, ut alterius sit docere fide- 
les, et hereticos damnare ; alterius docentibus au- 
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etoritatem addere, et legibus hzreticos persequi : A aulicarum artium prudentior, damnando Origenem, 


cum, inquam, intelligeret imperator, sedem apo- 
stolicam interrogandam esse, quoties fidei causa, 
majorque aliqua ventilatur, quein librum adversus 
Origenem, quosque anathematismos adversus Ori- 
genis dogmata condiderat, ea, qua par est, auctori- 
tate roborandos putavit : ideoque et a sede aposto- 
lica definitionem, et a conciliis dioeceseon appro- 
bationem petendam duxit. 

Misit ergo Romam Vigilio papz librum, a quo 
cum synodicum responsum accepisset, tunc conci- 
lio, quod Constantinopoli dudum habendum man- 
daverat; quodque, ut opinor, Mennas eo usque 
distulerat, donec prim: sedis sententiam ín re 
tanti momenti nosset, initium dandum curavit. Id 
factum videtur sub finem anni 541. 

5285 Obscura est hujusce concilii memoria, 
propterea quod jam inde ab Evagrii temporibus, id 
est, ab anno 595, cum quinta synodo confusum est, 
ccllectis in unum codicem quatuor conciliis, quo- 
rum tribus particularibus Mennas, uni ecumenico 
Eutychius praefuit, collectionique toti nomen quintze 
svnodi faetum est. 

Neque h:ec vana est aut lemeraria conjectio, sed 
probabilis opinio, cui momentum addunt tria. 
1* Ad nostram usque, aut certe parentum ztatem, 
ipsa eliam synodus a Menna quinque ante annis ce- 
lebrata, adversus Anthimum, Severum, Petrum et 
Zoaram, nomine quinte synodi inscripta est in 
Collectionibus conciliorum Merlini, Crabbi et Sarii. 
2* Justiniani fldes, id est, tria Justiniani edicta de 
fide in unum collecta, singulaque singulis conciliis 
respondentia, dedisse videntur occasionem com- 
pingendi in unum quoque volumen concilia tria, 
quasi totidem fldei Justinianezx firmamenta. 3ο Ea 
hypothesi admissa, facile conciliantur inter $e, ac 
intelliguntur omnia, quz de v synodo a veteribus 
tradita sunt, qu:que alioquin ita pugnant, aut sal- 
lem implexa sunt, ut expedire se inde viri docti 
nequiverint, quin ab Origenianis detruncata corru- 
ptaque Ácta quinte synodi assererent. Verum de 
his iterum postea. 

Locus concilii urbs regia Constantinopolis ; przeses 
Mennas; numerus episcoporum ignotus, non exi- 
guus tamen : quando enim regum aula, presertim 
lustinianea, episcoporum turba caruit? Interfuit 
certe, ut colligitur ex Liberato, Pelagius Romanz 
Ecclesize diaconus, imo rem strenue promovit, cum 
sua, tum fidei causa. Non interfuit Theodorus Cap- 
padox, etsi erat in aula : qua enim fronte antistes 
post patriarchas primus Lulisset objectas sibi prze- 
senti a monachis blasphemias? Abfuit pariter, ut 
opinor, Domitianus Ancyr:z episcopus, licet Con- 
ftantinopoli versaretur, propter communem cum 
Theodoro causam ; ambo tamen , αἱ famulabantur 
bumiliter principi, edictum subscripserunt ?*, Ori- 
gcnemque in speciem damnarunt. Sed Theodorus 


dolorem in sinu continuit; Domitianus, sicut ex 
Facundo lib. iv, c. 4, novimus, questus est apud Vigi- 
lium, sub Origenis nomine Patres, sive qui Orige- 
nem pracessissent, sive qui secuti, anathemate a 
synodo percussos esse. a 

Par est credere, concilii initium fuisse de more 
factum a lectione Sacr, quam Georgius Cedrenus 
e veteribus monimentis acceptam historie sus in- 
seruit : quanquam deceptus in eo est, quod ad Pa- 
tres v synodi universalis direetam crediderit : 
mira vero deceptionis causa, cum missam ad con- 
cilium Mennz, quo de agimus, intelligere ex ipsius 
fine potuerit, simulque dediscerte errorem popula- 
riter 598 per quatuor secula ad suam usque zta- 


B tem traductum. Sic enim eo loco habetur : « Pro- 


pter has igitur nefarias et perniciosas opiniones, 
imo potius nugas, hortamur vos, o sanctissimi Pa- 
tres in unum * collecti, subjectam expositionem 
diligenter perlegatis, ἐπιμελῶς ἐντυχεῖν τῇ ὑποτε- 
ταγμένῃ ἐχθέσει, et singula ejus capita damnetis, 
εί anathematizetis una cum Origene omnes, qul- 
idem sentiunt, aut sentient ad finem. ) 

Quas verbàá quis dubitet, si vel solis oculis judi- 
cibus credat, ad eos scripta esse, ad quos pertine- 
bat epistola ad Mennam data, subjunctaque ἐχθέ- 
σεων Origenis defloratio? 

Argumentum, quod unum scriptores in concilio 
tractatum narrant, imperatoria Sacra continet : 
opinionem nempe Origenis de preezsistentia animo- 
rum, et ipsorum quoque demonum futura olim 
restitutione : quanquam deflorationis a monachis 
oblat:e, et imperaloris tractatui subjunctze quatuor 
sunt et viginti capita, alio etiam pertinentia : sed 
qua dixi duo, nominatissima erant, propter turbas 
ex his ortas. 

Nihil istiusce concilii superest, przter fragmenta, 
tum synodice ad Justinianum, tum excerptorum 
e libris Origenistarum. Ea nunc ex Evagrio exhi- 
bere utile est : siquidem tenent quamdam Aetorum 
vicem, et patefaciunt errorem Evagrii rem non suo 
tempore narrantis. Sic ille lib. rv, eap. 58 : « Missa 
est igitur relatio a predicta synodo ad Justinianum, 
post acclamationes, quas contra Origenem, etejusdem 
cum illo erroris sectatores -congesserant, cujus 
pars sic habet : » Cum animum possideas ccelestis 
nobilitatis participem, Christianissime imperator. 
Et paulo post : Fugimus itaque, fugimus istam do- 
ctrinam : neque enim novimus alienorum vocem, et 
illum tanquam furem ac latronem, anathematis la- 
queis constrictum procul a sacris septis ejecimus. 
Et post aliquanta : Eorum, quz a nobis gesta sunt, 
vim ac virtutem ex eorumdem lectione cognosce- 
tis. « His adjunxerunt eliam capita, quecunque 
Origenis sectatores profiteri a magistris suis didi- 
cerunt : ex quibus tum consensus eorum, tum dis- 
sensio et multiplex ac multifidus error deprehen- 
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ditur. In his quintum caput erat, continens bla- A exponit in Breviario Liberatus. Narrat enim Theo- 


sphemias, quas privati quidam ex nova Laura pro- 
tulerant, quod sic habet : » Theodorus Ascidas 
Cappadox dixit, quando nunc apostoli et martyres 
rüiracula efficiunt, et in tanto honore sunt, nisi in 
resurrectione zquales fuerint Christo, qualis tan- 
dem eorum resurrectio futura est? « Retulerunt 
etiam iidem Patres multas alias Didymi, Evagrii ac 
Theodori blasphemias, quas studiose admodum ex 
eorum libris excerpserant, » 

Excerpta hzc monachi quatuor, quos antea ap- 
pelavi, e Palzstina attulerant, qua in provincia 
acriter inter se digladiabantur, vel in ipsis Lauris, 
monachi. Id ex historia hujusce temporis, a scri- 
ptoribus Vitarum relicta, discere est. 

5977 Ex fragmentis mox adductis, aliisque indu- 
bitatis testimoniis, apertum est , differre concilium, 
de quo sermo est, ab eo quod nunc solet quintum 
nominari. Nam in hoc agitur de Origene solo et Ori- 
genistis duobus, Didymo eti Evagrio : in quinto vix 
:semel appellatur Origenes, nunquam alii duo. In 
hoc imperator de Origene solo exerceri judicium 
mandat : in quinto fieri jubet de solis tribus capi- 
tulis. In hoc de causa Origenis gesta confecta sunt, 
esque amplissima : in quinto hzc eadem causa ne 
verbo quidem tacta est. Huic Theodorus Cappadox 
non interfuit : qua enim patientia audivisset, quz 
de ipso referuntur? quinto post patriarchas primus 
Autocephalorum, sedit. Hoc habitum est vivente 
Domitiano; nam ob concilii sententiam querelarum 
librum Vigilio papze scripsit : ad quintum convenit 
Dorotheus in Domitiani locum Ancyranz Ecclesiz 
préiectus. 

Scio quid excipiant aliqui, ut tam aperte veritati 
repugnent. Periisse aiunt Origenistarum artibus 
parlem Actorum v synodi, in qua exstiterint 
olim contra Origenem gesta: hanc partem vidisse 
Evagrium Epiphaniensem, Patresque, et Lateranen- 
eis concilii sub Martino ] et sextx septimzque sy- 
nodi generalis, ideoque damnatum in quinta synodo 
Ürigenem tradidisse. Verum przterquam quod di- 
vinatio ejusmodi exceptioque postremum est despe- 
rat3? caus perfugium, unicum istud invictum con- 
tra argumentor. Quero enim, qua fronte sederit 


dorum, cum zgre ferret impulsu Pelagii damnatum 
esse Origenem, impulisse vicissim Justinianum, quo 
par * pari referret :mulo, ut tria capitula proscri- 
beret : nam sicut Origenem Theodorus, et in Ori- 
gene Patres, ita Pelagius tria capitula, et in tribus 
capitulis synodum Chalcedonensem, videbatur sibi 
defendere ?*. 

Cum ergo de tempore damnati Origenis dictum 
Sit hactenus, sequitur deinceps, ut tempus edicti 
contra tria capitula compositi inquiratur. Non con- 
sentiunt super ea re scriptores, aliis citius quam 
528 oportet, ut anno 545; aliis tardius factum as- 
gerentibus, anno 546. Id accidlsse sentio anno 545, 
scilicetsub autumnum ; eoque moveor, quod ejus- 
modi ὁμολογία τῆς πίστεως (sic enim edictum in- 
scribitur in Greco), hinc quidem edita sit, antequam 
Vigilius Roma proficisceretur; inde vero Pelagii 
Constantinopoli discessum secuta sit *' : nam Vigi- 
lius a Belisario in urbem regiam ire coactus est. 
postquam diu Justiniano assentiri constanter ab- 
nuit ?*; et Pelagius, qua pollebat apud imperatorem 
gratia, sibi przesenti non sivisset tam contumeliose 
illudi ab :mulis vindictz avidis. | 

Cum ergo Vigilius Roma egressus sit anno 546, 
die 22 Novembris, Pelagius Romam reverterit anna 
545, fluxeritque ab accepto Romae edicto ad profe- 
clionem usque Vigilii nón exiguum tempus, quo 
nempe Pelagius, et Ferrandum in Africa positum. 
de quzstionibus consuluit, et a Ferrando post lon- 
gam taciturnitatem responsum accepit **, necesse est 
fateri, edictum a Justiniano publicatum esse anno 
545, circa autuinnum. 

Verum ut hzec ratio planior fiat, probanda sunt 
sigillatim duo, quibus conficitur, Vigilium nempe 
Roma excessisse anno 546, sub finem Novembris ; 
eL inter acceptum Roma edictum ac Vigilii profe- 
clionem non exiguum temporis spatium, velut quin- 
decim mensium intercessisse. 

Id conficio primum, quia hzc est, de excessu Vi- 
gilii ex urbe Roma, veterum recentiorumque viro- 
rum doctrina prastantium sententia, quxe in Aucta- 
rio Marcellini sic legitur : « Indictione 1x, post 
consulatum Basilii anno v, Vigilius papa LIX ab 


in v synodo Theodorus Cappador, sententiamque |) apostolo Petro, evocatus ab imperatore Roma egre- 


dixerit, cui horrenda blasphemia palam objecta sit, 
nec Actis idoneis rejecta? Qui anathemate percus- 
sus siLin eoipso coetu, in quo honorificentissimum 
locum tenuit? 


CAPUT Ill 


De tempore, quo Justinianus adversus tria capitula 
edictum composuit. 


Qua ratione alterum edictum ex altero exortum 
sit, quibusque Theodori Cappadocis artibus indu- 
cius imperator adversus tria capitula scripscrit, 


diwur, et in Siciliam venit. » Postconsulatus nota 
annum Christi 546 designat, ut ex Fastis apertum 
est. 

Auctarii porro scriptori consentit Anastasius, qui 
addit preterea mensem et diem, nempe x Kalen- 
das Decembris, id est, diem vicesimum secundum 
Novembris, 

Denique sequuntur utrumque communiter magni 
nominis viri, Baronius, Sirmondus, Holstenius, alii- 
que plurimi, ut hzc sententia censeri merito pos- 
sit eruditorum conseusio. 
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VA 


Jpsam tamen nuperus quidam dissertator se ap- A constanter loqui aliquando velit. Si enim id dederit, 


probare negat, causasque, propter quas tantis se 
viris unus opponat, duas profert, totidemque pro se 
testes adducit. 

Prima ratio sic habet. Vigilius, ut est constans 
omnium opinio, ingressus est Constantinopolim 
anno 547, die 25 Januarii ** : videtur autem, inquit 
dissertator, diu in Sicilia substitigse : quippe cum 
in ea et ordinationes feceriL, et susceperit legatio- 
nes, et frumenta collegerit, queis Romz egestatem 
lcvaret. Cum ergo ad ea praestanda non suffeccrit 
spatium unius mensis et paucorum dierum, quos 
lantum in Sicilia egisset, si modo 529 egressus 
ltoma dicitur, quo tempore voluut scriptores uni- 
versi , egressus dici debet longo anle tempore, 
quanto nimirum opus fuit, ad ea, qux effecta sunt, 
commode exsequenda. 

Ratio altera. [tali cleriei epistolam anno, ut 
ipse quidem dissertator credit, 551, ad legatos *"' 
regis Galliarum Constantinopolim proficiscentes de- 
derunt, in qua scribunt Vigilium ante sex annos 
Roma discessisse. Scribit et ipse Vigilius in ency- 
clica, quam anno 552 universe Ecclesiz direxil, se 
ante septem annos de civitate sua egressum. Utrum- 
que vero stare non potest, si anno 546 pontifex 
egressus Roma dicatur; potest, si auno 545, sie 
enim ab anno 551, sexennium, a 552  eeptennium 
numerabitur. Sic ille. 

Testes duos, quos adducit, sunt Sigonius et Victor 
Tunonensis : pontificem ille anno 545 egressum, 
iste anno post consulatum Basilii IV evocatum a 
Justiniano tradit. 

Isthz:ec argumenta paria non sunt auctoritati, noti 
dicam omnium scriptorum, quos in contrarium 
laudavi; sed ne unius quidem, velut Ilolstenii : 
adeo levia sunt, et pene futilia.  - 

Atque ut a testibus examinis initium fiat, nullus 
video, qua ratione possit a cordato viro proferri ad 
faciendam fidem locus Victoris, qui sic se habet : 
« Post consulatum Basilii V. C. anno 4, Justinia- 
aus imperator, Acephalorum subreptionibus in- 
stipatus, Vigilium Romanum episcopum subtiliter 
compellit, ut ad urbem regiam properaret, et sub 
specie congregationis eorum, qui ab Ecclesix sunt 
societate divisi, tria capitula condemnaret. » Aperte 
enim vitiosus est locus, ex quo nempe sequitur, ut 
* Roma Vigilius excessisse dicatur anno 544. Nam 
si more Victoris anni post consulatum Basilii nu- 
merentur, qui Christi est 544, quartus est post con- 
sulatum : deinde adducta verba, non meram per 
litteras evocationem significant, quod dissertator 
fingit; sed ipsam per Belisarium expulsionem, de 
qua clerus [taliz queritur. 

Atqui istum in annum 544, conjicere egressio- 
nem Vigilii, neque per historiam licet, ut mox pla- 
num erit; neque ipse dederit dissertator, modo 


cogetur continuo, in unius anni 943 parte poste- 
riore collocare tria, qu:& nemo prudens non videt 
ἀσύστατα, ordinationem nimirum Zoili. et utrum- 
que Justiniani . edictum, sive quo Origenistz, sive 
quo tria capitula damnantur. 


Excepit enim ordinationem Zoili Gaz: peractam 
mense Julio diuturna Pelagii, Gaza Palxwstinz Con- 
slantinopolim redeuntis, via; viam, oblatio facta 
imperatori exeerptorum a monachis Pelagii comi- 
tibus; oblationem, maturum, 530 quo se jactat 
imperator, excerptorum examen ; examen, delibe- 
rata, diu obnitente Theodoro, edicti adversus Orige- 
nistas compositio, missioque ad patriarchas; mis- 


B sionem, responsio Vigilii Roma rescribentis ; respon- 


sionem pontificis, concilium Mennz, in quo episcopi 
in urbe regiareperti edictosubscripserunt ; subseri - 
ptionem, elucubratus a Justiniano liber adversus 
Acephalos ; librum, artes aulicee, quibus iHusa est a 
Theodoro, conversaque in contrariam partem im- 
peratoris boni simplicitas; illusionem, edictum 
adversus tria capitula. Hzc vero tot et tanta, qui 
fieri posse mensibus sex dicerc ausit, n:x illum ego 
plus quam audacem confidenter dico. 


λ 

Nullum igitur est Tunonensis testimoniuim, sive 
quia non affertur bona fide, sed perverso sensu 3 
dissertatore; sive quod per errorem dictum sit a 
Victore ipso. 

Jam vero testis altcr Sigonius, quas adversum se 
exceptiones patitur ? Primum novus hoino est, qui, 
cum agitur de rebus longe remotis, non plus fidei 
meretur, quam quantum potest vel mutuari a testi- 
monio veterum, vel obtinere raliocinio. Nuilum ta- 
men testimonium adducit, vel ad marginem; nullo 
raliocinio utitur, sed dictat tantum : delnde diffi- 
cile est videre, quomodo dissertatorem suo illo 
testimonio adjuvet. Nameo loco de tempore, quo 
egressus est Roma Vigilius, nihil speciatim et ex- 
presse dicit; sed in annum 545 egressionem hanc, 
ut alia plurima, qux apertum cst alio tempore con- 
tigisse, quasi per saturam, confuse conjicit. 


Narrat scilicet ad eum ipsum annum, Eustochii 
Hierosolymitani legationem ad imperatorem, qua 


D tuncti sunt Rufuset Couon, abbates ; damnationem 


Origenis, et ab imperatore editam, et ab omnibus 
patriarchis subscriptam ; scriptum a Justiniano 
contra Acephalos librum ; cdictum adversus tria 
capitula publicatum ; res cum Afris Constantino- 
poli in causa trium capitum gestas ; Romanorum 
de Vigilio apud imperatorem querelas ; Vigilii vio- 
lentam ex Italis exportationem ; ordinationes Cata- 
ni abeodem Vigilio celebratas ; ingressum ponti- 
ficis in urbem regiam, iu vigiliis Dominicz Nalivi- 
tatis; quibus narratis, id addit, unde hzc omnia 
ostendat sc aJ annum 215 referre : « Postero au- 
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tem anno sollicitatus iterum ab Augustis, ut Anthi- 4 tamen majori pondere. Quod enim anno 552, per- 


mun restitueret, » etc. 

Hzc autem omnia, que temere Sigonius inunum 
eumdemque annum congerit, procul a vero abesse, 
et dissertator ipse facile consentiet, et evidens ra- 
tio demonstrat. Nam primo confunduntur quinue 
&ynodi tempora cum temporibus damnati primum a 
Justiniano Origenis : qui intolerabilis plurium an- 
norum ἀντιχρονισμός. 

Dicitur deinde Eustochius Origenis damnationem 
ope Pelagii promovisse : atqui nemo nescit, quo 
tempore Pelagius damnationem Origenis procura- 
vit, Eustochium non fuisse Hierosolymorum 531 
episcopum, sed Petrum, eui successit Martyrius, 
quo post aliquot. annos deposito, Eustochius, exi- 
guo admodum tempore ante quintam synodum, 
Hierosolymitanam Ecclesiam regendam suscepit. 

Dicuntur tertio-missi e Palestina Constantinopo- 
lim Rufus et Conon, abbates, qui ope Pelagii ex- 
cerpta ex libris Origenis capita proscribi a Justi- 
niano peterent. Verumtamem, qui ex Palestina 
monachi cum Pelagio venerunt ad comitatum, fue- 
runt, teste Evagrio, Eulogius, Conon, Cyriacus et 
Pancratius. 

Dicitur postea eodem anno ab imperatore et da- 
mnatus Origenes, et exceptus Constantinopoli Vigi- 
lius, quo nihil absurdius, vel ipso dissertatore fa- 
tente, fingi potest. 

Quid plura producam, quz Sigonii fidem elevent, 
quam nemo scriptor hac in parte receperit , si vel 
prima historie elementa scivcrit, vel scientibus 
scribere voluerit ? 

* Nihilo plus adjumenti potest ab epistola clerico- 
rum ltalie, quam a Sigonii testimonio, exspectari ; 
non quod non habeat epistola longe plus auctorita- 
tis, quam Sigonius, aut etiam Victor ; sed quia non 
bona fide affertur : cum enim Italiz clerici de in- 
gressu Vigilii in urbem regiam loquantur, locuti 
finguntur de egressu ex urbe Roma, quasi alter ab 
altero nihil admodum distiterit ; dissertator ipse 
inter utrumque ponit annum unum, aut etiam 
biennium. Considera, lector erudite, paulo atten- 
tius clericorum scribentium verba, et inde estima, 
cujusmodi sit, ea pro se laudare. « Audientes ve- 
stram gloriam ad regiani urbem in legationem esse 
directam, cognoscentes etiam per aliquos, qui se 
vestri notitiam habere dixerunt, famam et sapien- 
tiam vestram, haec vobis de multis, qua acta sunt, 
pauca ad instructionem quacunque occasione trans- 
ferenda transmisimus : per ας cognoscatis per- 
secutiones et violentias, quas illic sacerdotes catho- 
lici, et quicunque ecclesiasticas regulas servare 
voluerint, patiuntur : veniens enim ibi ante sex 
annos istos beatissimus papa Vigilius, magis autem, 
ut, quod verius est, dicatur, prope violenter dedu- 
etus, cceperunt ibi ipsum exspectare, » ete. 

Vigilii verba majori quidem fide adducuntur, non 


tzsus calamitatum pontifex referendum mandat 
Justiniano tyrannidem exercenti : « Nos ad pieta- 
tem tuam festinantes ante septem annos de civitate 
nostra sic egressi sumus, ut nulla haberemus pri- 
vata negotia ; » perinde est ac si diceret : Septimus 
est annus, ex quo civitate nostra sic egressi su- 
mus, etc. Solent enim qui suas queruntur diuturnas 
esse xwrumnas, annos quibus afflicti sunt, vel exigua 
ex parte numerare, ut vel ipai norunt de schola 
pueri. 

Sed quamvis hzc interpretandi causa deforet, 
$ua tamen Vigilius loquendi ratione locum expo- 
neret : nam sex post lineas de mensibus 3349 eo- 
dem quo de annis modo loquitur : non integri sex 


B fluxerant a damnatione Theodori usque ad Nonas 


Februarii, quibus scribit encyclicam. Ait tamen : 
« Ante sex menses a nobis inter alios communione 
Sacra privatus est (Theodorus) et ab episcopatu 
pro sua pravitate depositus. » Dixerat antea, unde 
tempus damnati Theodori innotescat : « Ea enim, 
quz verbo de memorata excommunicatione cun- 
ctis episcopis, presbyteris et diaconis aliisque 
clericis, voce publica dixeramus, postea etiam die 
xix Kalendarum Septembrium nuper prateritarur 
in beati Petri basilica in Hormisda scripto-firmavi- 
mus. In quo etiam illum, qui sub habitu episco- 
pali, lupi rapacis Dominico gregi telendit insidias, 
et assumens totius ducatum scandali, universalem 
Dei perturbavit ac perturbat Ecclesiam, de episco- 
patus ordine deponentes damnavimus. » 

Quod porro causatur disseriator, substitisse Vi- 
gilium in Sicilia, ut per otium posset ordinationes 
facere, excipere legationes, agitare consilia de loco 
synodi, frumenta colligere, Romamque transmit- 
tere, quasi ad id satis temporis non habuerit, si di- 
citur, et egressus Roma anno 546, die 22 Novein- 
bris, et Constantinopolim ingressus anno conse- 
quente die 25 Jannuarii : non video, quid momenti 
habeat. 

Nam et [talia exiguo freto distat a Sicilia, et 
mense Decembri fleri ordinationes solitz: sunt, et 
ad frumenta laborantibus fame deportanda e pro- 
pinquo sufficit, opinor, mensis unus : et poterant 


p facile, cum jam dudum increbuisset fama de pro- 


fectione pontificis futura, moraque aliqua in Sicilis 
nectenda, Constantinopoli in Siciliam convenire ad 
condietum tempus Datius Mediolanensis, legatique 
Zoili in comitatu exsistentis *, poterant et ex Afric 
Sardinizque vicinis locis episcopi morantem in Si- 
cilia semel atque iterum litterz& Constantinopolim 
mitti, ac inde recipi. . 

Jam vero si Roma profectus est Vigilius anno 546, 
die 922 Novembris, ut auctoritate veterum confe- 
ctum est ; si pariter annus integer, et aliquot etiam 
menses abierunt, dum summus pontifex Romz ex- 
sistens edictum Justiniani approbare renuit : dum 
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par est credere, Augustam Theodorumque Cappado- 4 — His et aliis, qux Facundus innuit, ecludeba. 


cem, memores injuriz sibi factz», eo usque indulsisse 
ire, uL factum sibi satis non ducerent, donee ad- 
egissent Mennam, qua Origenem frequentia et quasi 
pompa damnasset, * eadem Theodorum Mopsuestiz 
Theodoretumque et Ibam anathemate ferire. Deinde 
Facundus, cum de concilio Lxx episcoporuin a Vi- 
gilio Constantinopoli habito agit, mentionem facit 
illorum qui ante subscirpserant, utique in concilio 
Mennz, ad quem et ad episcopos simul collectos ex 
itinere Vigilius scripserat, interminatus, ni senten- 
tiam revocarehit, eam excommunicationis poenam, 
qua Constantinopolim 535 ingressus propositi 
tenaces perculit, Denique rem omnino conficit im- 
peratoris Sacra ad episcopos congregatos, de qua 
" mox sermo erit. 

Λά hoc concilium Mennas, et suos, cum tempus 
esset solemne, et repertos in urbe regia episcopos 
procul dubio vocavit : ejusdemmodi quippe viros 
ad concilium adversus Origenem, cui par istud 
fuit, cogendos imperator jusserat. 

Qui numerus episcoporum fuerit, incertum est : 
non mediocrem fuisse probat partim conditio tem- 
porum, quibus aulam plurimi, deserto grege, fre- 
quentabant : partim cause momentum, qu: orbem 
commovebat : partim denique Justiniani, vel Au- 
guste potius, vesana affectio, cui servire necessitas 
magis, quam libido, videbatur. 

De tempore ex adjunctis reliquis conjicere non 
improbabiliter licet : nam si edictum imperator 
emisit anno 545 cirea autumnum, non incredibile 
videbitur cuipiam, quod Mennas aliique episcopi, 
sive qui ex provincia de more convenerant ad au- 
tumni synodum, sive qui privatas ob rationes in 
urbe regía versabantur, tunc temporis Justiniano 
paruerint edicti subscriptionem jubenti. 

Verum non neino credibilius forsan putaverit, 
factum id in ea synodo, qux» Quadragesimam prz- 
cederet : postquam scilicet renuntiatum esset Con- 
stantinopoli, de difficultate, quam summus ponti- 


fex, causatus Chalcedonensis concilii injuriam, affer- 


ret; ideoque synodum, cum subscriberet, eam 
apposuisse cautionem **, si summus pontifex pro- 
baret, nihilque detrimenti Chalcedonense concilium 
pateretur. ' 

Sed longe probabilius judico, quod alter forsan 
audentior certum dixerit, concilium istud habitum 
fuisse sub finem autumni anni 546; nam procrasti- 
navit diu Mennas, morasque traxit, quas procul 
dubio longissimas excogitabat animus impatiens 
servire zimuli Theodori voluntatibus : nec erat 
morarum inanis ratio. Áiebat enim, se in causa 
fidei exspectare prim: sedis judicium, nec adhuc 
sibi satis, ut nec orbi reliquo, perspectum essc, 
qua ratione possent tria capitula damnari sine prc- 
sudicio Chalcedonensis concilii. 


Mennas ardorem Theodori potentia Auguste ab. 
utentis ad explendam vindicta libidinem, potuitqui 
declinare diu, donec renuntiatum est Constantino 
poli de protectione Vigilii propediem futura : tun 
enim compulsos est obsequi principis voluntati. 
siquidem imminebat depositionis periculum, illud. 
que tanto certius, quanto ardentius Augusta occa- 
sionem jrati principis nacta moliebatur Anthimun 
in suam sedem restituere **. 

Mennas igitur cum sua synodo cessit tandem im- 
perialibus minis, edictumque subscripsit, hac nihilo- 
minus 536 cautione, ut si factum summus ponti- 
tifex improbaret, scriptum reciperet, et in integro 
res essel : quanquam hze cautio sedis apostolica 


B apocrisiarium non impedivit, quominus injuriam 


sedi apostolicze a prz:vertentibus episcopis illatam 
ecclesiastico more vindicaret. . 

Successerat Pelagio in munus apocrisiarii Ste- 
phanus Ecclesie Romane diaconus. Ille cum reti- 
nere non posset amplius in officio Constantinopoli- 
tanum przsulem aliosque, se, ut loquitur Facundus, 
a communione Menns .suspendit, suoque exemplo 
pluribus, ut idem auderent, animos fecit. Episcopi 
certe in synodum collecti, si non omnes, saltem 
magnam partem, « cum scribere compellerentur 
(verba sunt Facundi lib. iv, cap. ult.), palam recla- 
maverunt contra magnam synodum fieri, et post 
subscriptionem memoratam, Stephano Romano 
diacono libellos dederunt, sedi apostolice trans- 
mittendos, confitentes in eis, quod a Constantino- 
politano episcopo coacti subscriberent. » 

Didicit in Sicilia pontifex, partim a Datio Mediola- 
nensi obviam appulso , partim ex litteris Stephani, 
factum Mennz, tulitque tanto :grius, quanto in- 
dignius erat abjectiusque a przsule, qui suum olim 
thronum beneficio sedis apostolice obtinuerat, im- 
peratoris minas summi pontificis reverentie prae- 
ferri. Quare, nulla ratione habita cautionis, ulci- 
scendum putavit, monitione tamen prius per litteras 
ex itinere facta, missisque ad imperatorem legatis, 
qui efficere conarentur, ut presul poenitentia, im- 
perator rescissione facti, ultionem praverterent. 

Rem narrat Facundus imperatorem alloquens 


. D lib. iv, cap. 5. « Hoc est autem mirabile, ut, post- 


quam horum condemnationem fecerunt, dicerent 
quod Ecclesiam Romanam consulerent, et senten- 
tiam Vigilii ejus przsulis exspectarent : cui, quan- 
tani ad illos attinet, non permiserunt censere, quod 
senserit; ante statuentes, » ut, si quis Theodorum 
Mopsuestize cum suis dogmatibus οἱ epistolam ve- 
nerabilis Ibxv non anatlematizat, fiat anathema. 
« Sed ecce jam veniens ex itinere, quod ei videba- 
tur, edixit, et facti hujus auctori correctionem 
tumultuarie sus transgressionis indixit; et nisi 
cilius, quod male factum est, auferatur, ctiam 
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vindicaturum se esse prxdixit, protestans et dicens A quidem sciam : Sacra imperatoris ad Patres, Pa- - 


eum Apostolo : Ne forte, cum venero, non quales 
eolo, inveniam vos, el ego inveniar a vobis, qualem 
me non vultis b. Propter quod οἱ de vestra cle- 
mentia summis precibus summoque adnisu per suos 
legatos petiit, sicut eum venientem divers» provin- 
ciz contestatze sunt, ne patiamini stare quod factum 
est. ) - 

Narrat pariter ipse Vigilius, in epistola ad Men- 
nam, quam ex itinere scripsit, quamque legere est 
apud Facundum in libro adversus Mocianum. 
« Quando nobis, inquit, pontifex, non 537 sitinco- 
gnitum, quia diaconus Stephanus, tunc responsalis 
nosirz, cui per Dei gratiam pr:ssidemus, Ecclesiz, 
cum. plurimis Christianis, quandiu vixit, a tua se 
communione suspenderit, et in Siciliensi insula 
constituti, fratre et coepiscopo nostro Datio refe- 
rente, didicimus, quod et ipse et alil consacerdotes 
nostri, et multi filii Ecclesie Christiane a tua se 
nihilominus communione subtraxerint : et dum 
causas exorti quzereremus scandali, antedictus fra- 
ter et coepiscopus noster respondit, hoc fraterni- 
tatis tuse fecisse personam, quod a nullo decesso- 
rum tuorum decessorumque nostrorum temporibus 
qualibet fuisset ratione commissum, » etc. Ut 
nempe non exspectato sedis apostolice judicio, 
vel fidei causa agitaretur, vel generalis synodi sen- 
tentia retractaretur. 

Quod comminatus fuerat de via pontifex, id eum 


statim atque Constantinopolim venit, adversus (c 


Mennam, aliosque episcopos non resipiscentes, 
prestitisse, tradit Facundus libro mox citato, 
propter « quod et illos, qui talibus communicave- 
rant, veniens in regiain civitatem, a communione 
suspendit. » Ea suspensio trimestre spatium tenuit, 
donec aulz precibus soluta est *'. 

Ex his porro, quz ex Facundo relata sunt, li- 
quido patet, eo tempore, quo dixi, habitum fuisse a 
Menna concilium : quomodo enim pontifex iram, 
alioquin justissimam , tandiu relinuisset? quomodo 
animi sui sensum in via tantummodo prodidisset ? 
quomodo, si Romz positus vim episcopis ab im- 
peratore illatam, meticulosorumque  przsulum 
ignavam servitutem rescivisset, ejusdem violen- 
tis metu non se prudens continuisset Italie fini- 
bus? Nam quod excipere posset quispiam, non 
venisse Vigilium ad imperatorem, sed vi deporta- 
tun, momenti nihil habet; siquidem quod acce- 
3ptum est ex Anastasii relatione, de Vigilio ex aede 
eSancte Cecilie a Belisarii satellitibus abrepto, et 
dn navem injecto, mera fabula eruditis pluriinis 

^widetur; ab eo certe debet rejici, qui moram Vigilii 
3n Sicilia facit annuam, aut etiam, si Dco placet, 
-iennem. 

De Actis concilii supersunt tria tantum, quod 


b ]I Cor. xu, 20. 


trum compendiosa Responsio ad Sacram, et ana- 
thematismus adversus Theodorum et Ibam. Ana- 
thematismus legitur apud Facundum lib. ιν, cap. 
ult. Sacra et Responsio Grace ac Latíne subiuncta 
est quinte synodi Actis, qualia nunc habentur. 
Miror vero ambas illas, Sacram dico et Respon- 
sionem, visas hominibus quibusdam ad v synodum 
pertinere : nam etsi habet Sacra hec nonnihil 
cognationis cum alia, quam conslíat collatione 1 
quintz synodi prelectam, mirum tamen quantum 
in pluribus differt; idque nemo qui legerit, non 


 animadvertet. 


Observandum porro, Sacre, de qua loquimur, 
insertum esse 538 fragmentum ex libro apelogc- 
lico Cyrilli ad Theodosium imperatorem : imp:et 
illud mediam Sacre partem; tamque parum apte 
appositum est, ut mirabile s& a curiosis non fuisse 
contemptum : illud ego detrahendum putavi, dum 
hic exhibetur Sacra cum Responsione synodica, 
velut Actorum qusedam reliquix, ad quas operz 
pretium est postea nonnulla animadvertere. 
JUSTINIANI IMPERATORIS EPISTOLA AD SANCTAM SYNODUM 

DE THEODORO MOPSUESTENO ET RELIQUIS. 

« Semper quidem studium fuit orthodoxis et piis 
imperatoribus patribus nostris, pro tempore exortas 
hzreses per congregationem rcligiosissiimorum $a- 
cerdotum amputare, et, recta fide sincere przdicata, 
in pace sanctam De! Ecclesiam custodire. 

« Quapropter et Constantinus Magnus, Ario blasphe- 
inante et dicente Filium non esse consubstantialem 
Deo et Patri, sed creaturam, et ex non exstantibus 
factum esse, congregavit Nice trecentos decem 
et octo Patres; et cum ipse concilio interfuisset, 
damnato οἱ anathematizato Ario, rectam fidem 
confitentes Filium consubstantialem esse Deo et 
Patri, non vero creaturam, et ex non exsta»tibus 
factum, usque ad hodiernum diem canitur. 

« Theodosius autem senior, Macedonio negante 
deitatem sancti Spiritus, et Apollinario cjus disci- 
pulo blasphemante incarnati Dei Verbi dispensa- 
tionem, ct dicente, Dei Verbum non assumpsisse 
mentem humanam, sed carni animam irrationaletu 


p habenti fuisse unitum, congregatis in Constantino- 


politana urbe centum quinquaginta Patribus, ac 
ipse particeps concilii effectus, damnatis et anpa- 
themate perculsis predictis hereticis, una cum 
impiis eorum dogmatibus ac sectatoribus, curam 
adhibuit, ut recta fides przdicaretur. 


« Theodosius vero junior, impio Nestorio dicente, 
alium esse Deum Verbum, et alium Christum ; ac 
Verbum quidem natura esse Filium Dei et Patris, 
Christum vero tantum ex gratia Filium impie in- 
troducente, et sanctam Mariam Dei genitricem esse 
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negante; congregavit priorem Ephesinam synodum A piditatibus molestiam ipsi exhibentibus, paulatim 


ducentorum sanctorum Patrum, et directis princi- 
pibus, qui deberent concilio interesse, jussit εἰ 
ipsum Nestorium adesse, et judicium de eo fieri, 
diligentique examinatione facta, damnarunt et ana- 
thematizarunt Nestorium una cum sectatoribus 
ejus. 

« His autem ita subsecutis, cum insurrexissent 
contra sanctissimum Cyrillum sectatores impii 
Nestorii, conati sunt, quantum in ipsis fuit, rescin- 
dere sententiam contra Nestorium latam. Sed Theo- 
dosius imperator, defendens ea, quz ita recte con- 
tra Nestorium et impia ejus dogmata fuerant judi- 
cata, damnationis sententiam in eum factam ratam 
haberi curavit. 

539 Post hecautem, Cyrillo mortuo, emersit 
monachus quidam et archimandrita, nomine Euty- 
ches. Hic non exiguam populi partem sibi adjunxit, 
Nestorii sectam et impium ejus dogma approbans, 
ac dicens, carnem Domini non esse consubstan- 
tialem nobis; et rursum quidem non multo post, 
diabo.ica manu przalente, aliud Ephesi concilium 
latronum et nequaquam sanctum cogitur, misso ad 
id etiam Flaviano Constantinopolitano, cum penes 
Dioscorum Alexandrie episcopum summa rerum 
ibi essct; divinus autem Flavianus defendens or- 
thodoxam fidem, occiditur ; priori vero Ephesinz 
Synodo auctoritas abrogatur, subscribentibus qui- 
busdam episcopis lethali vi compulsis, inter quos 
fuit etiam Basilius Seleuciz episcopus. 

Hinc cum publice docerentur Nestorii, Dioscori 
et Eutychis perniciosa dogmata, magnique przser- 
tim in Oriente exsisterent tumultus, occisi sunt Pro- 
terius sacerdos magnus ct alii plurimi. Eo rerum 
statu Marcianus divinitus creatur imperator, qui, 
coacto Chalcedone sexcentorum triginta Patrum 
concilio, yrzesentibus Dioscoro et Eutyche, in eo 
una cum ipsis interfuit, ibique damnantur quidem 
Dioscorus et Eutyches, et iteratum Nestorius ana- 
thernatizatur. Theodoretus autem, Ibas et Basilius 
Seleuciz episcopus recepti sunt, cum tamen priori 
concilio subscripsissent, et ita abolitis pr:edatoriz 
synodi Actis et damnatis, concordia a sanctis Patri- 
bus inter omnes conciliata est. 


a deterioribus desistens , factorum profectu in me- 
lius evaserit, inculpataque optimz vite ratione usus 
sit. Qui, ut purus homo, in nomine Patris et Filii 
et Spiritus sancti baptizatus, per baptismum gra- 
tiam Spiritus sancti consecutus, adoptione sit di- 
gnatus : el ad similitudinem regie majestatis Chri- 
stus in persona Verbi Dei adoratus, post resurre- 
etionem animo constanti et peccatorum vacuo fue- 
rit. Prieterea pronuntiavit, eam fuisse Verbi cum 
Christo unionem, qux est ab Apostolo dicta viri 
cum muliere : Et erunt duo in una carne *. 

Ad hzc vos hortor, ut ea etiam examinetis, quz 
a Thceodoreto et 5/50 Iba male scripta sunt contra 
prius Ephesinum sanctum concilium, contraque eos 
eodem modo sententiam feratis. » 

Observa primo, quod dicitur : « Eutyches sectam 
Nestorii et impium ejus dogma approbasse, cum 
diceret carnem non esse consubstantialem nobis.» 
ld enim verum eatenus tantum est, quatenus utra- 
que hzresis in eo conveniebat, quod negaret bea- 
tam Virginem esse proprie θΘεοτόχον, factamque 
ullam veram Verbi incarnationem; altera tamen 
alteram proferebat negandi causam : illa enim na- 
turarum ἔνωσιν xa0' ὑπόστασιν, ista. carnis Christi 
consubstantialitatem rejiciebat. 

Observa deinde hzc verba : « Cum publice dócc- 
rentur Nestorii , Dioscori et Eutychis pernicioca 
dogmata, magnique przsertim in Oriente exsisterent 
tumultus, occisi sunt Proterius sacerdes magnus, 
et alii plurimi. Eo rerum statu Marcianus divinitus 
creatur imperator, » etc. Nam intolerabilem conti- 
nent ἀνιστορησίαν, siquidem Proterius occisus est a 
Dioscoritis Alexandrie , post mortem Marciani. 
Vide Liberatum in Breviario, cap. 14. 

Observa pariter ista : « Marcianus coacto Chalce- 
done concilio sexcentorum triginta Patrum, pre- 
sentibus Dioscoro et Eutyche, interfuit. » Vehe- 
menter hallucinatur imperator theologus : neqve 
enim Eutyches adfuit concilio, sed ante fuerat in 
exsilium ejectus. Vide Acta concilii. 

Observa quarto, ubi dicuntur, « Theodoretus, 
Jbas et Basilius Seleucix episcopus recepti esse, 
cuin tamen priori concilio subscripsissent, » aber- 


His quatuor conciliis sic actis et confirmatis, et D rasse interpretem : Graca enim hzc, θεοδώριτον δὲ 


auctoritatem in Ecclesia Dei obtinentibus, Nestorii 
sequaces denuo suam bzresin confirmare studue- 
runt opera Theodori Mopsuesteni, qui multo pejora 
quam Nestorius, ejus discipulus, blasphemavit. 

Nos igitur sequentes sanctos Patres nostros, et 
volentes rectam fidem sine ulla macula conservare, 
hortamur vos, ut hujus quoque blasphemias exa- 
minantes, de eo et sectatoribus ejus sententiam fe- 
ratis : nam preter innumera alia, qua impie in 
Christum Deum nostrum maledicta evomuit, id 
quoque protulit, alium esse Deum Verbum, alium 
Christum, qui animi perturbationibus ct carnis cu- 


€ [ Cor. vi, 16. 


xo Ἴδαν xai Βασίλειον Σελευχείας ἐδέξαντο χαθυπο- 
γράφαντας, debuerunt ita reddi : Susceperunt vero 
Theodoretum, Ibam et Basilium Seleuciz, post- 
quam subscripsissent, deünitioni nempe concilii 
Chalcedonensis, et Leonis tomo. Vide Áctà concilii 
Chalcedonensis. 

Observa denique παραχρονισμὸν annorum quip- 
decim. « His quatuor conciliis sic actis et. confir- 
matis, οἱ auctoritatem in Ecclesia Dei obtinentibus, 
Nestorii sequaces denuo suam hzresin confirmare 
studuerunt opera Theodori Mopsuesteni, qui multo 
pejora quam Nestorius, ejus discipulus, blasphe- 
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mavit. » Memoria Justinianum defecit : nam annis A de Iba, verbum ullum factum est aut de scriptus 


saltem quindecim, antequam concilium Chalcedo- 
nense baberetur, excerpta ex libris Theodori pro 
Nestorii libris, imperiali praecepto combustis, in 
vulgus sparsa sunt : quod aperte constat ex litteris 
Cyrilli, Procli et Joannis Antiocheni. 

Tam absurda porro, tamque imperita σφάλματα 
quis eruditus putet esse hominis, qui scriptor insi- 
gnis sapientissimusque merilo pradicetur? quis non 
credat potius illius esse, qui, si suapte industria 
typum composuil, non minus sit ἀναλφάθητος quam 
Justinianus? si aliena opera usus sit, sibiquesupponi 
fetus siverit tam feedos, ab 5/41 Halloixio jure di- 
ctus sit rudis et illiteratus : siquidem pre inscitia 
discernere non valuit, quz adoptaret cum laude. 

Ad ejusmodi epistolam respondit synodus : post- 
quam ad se transmissa ex Theodori libris excerpta 
rursum sollicite pervidit. « Chalcedonense sacrum 
concilium Theodoretum et Ibam graviter verbis 
insectatum, non alia conditione in gratiam recepit, 
quam ut prius sua damnarent mala scripta et Theo- 
dorum ac Nestorium. 

« Nos aulem, prater reliquos omnes hzreticos a 
dictis quatuor sanclis conciliis damnatos, atque 
Ecclesia exclusos, damnamus eliam atque proscri- 
limus Theodorum, qui fuit Mopsuestix episcopus, 
ejusque impios libros : necnon ea, quz Theodore- 
tus male scripsit contra veram fidem, et duodecim 
sancti Cyrilli capita, ac primam sanctam Ephesi- 


nam synodum, et pro defensione Theodori ac Ne- (; 


storii. 

« Preterea dampamus etiam epistolam, quam [bas 
fertur scripsisse ad Marim Persam, qua negat Ver- 
bum Dei ex sancta Virgine deipara Maria incarna- 
tum hominem esse factum, et divum Cyrillum pro 
bzretico traducit : ac primam quidem Ephesinam 
sacram synodum reprehendit, ut qua incognita 
causa Nestorium damnaverit : duodecim autem 
capitula sancti Cyrilli conspuit : Nestorio vero et 
Theodoro, eorumque impiis scriptis et opinionibus 
patrocinatur. ] 

« Quapropter effrenes hxreticorum istorum lin- 
guas, impiissimaque scripta, ipsosque ad extremum 
in falsis suis opinionibus ac malitia perseverantes, 
optimo jure patri mendaciorum diabolo annumeran- 
tes dicemus. » Vadite in lumine ignis vestri, et in 
flamma quam concepistis. 

Fallit Cappadox (fuit enim et tvpi Justinianei, et 
responsionis synodica auctor), fallit, inquam, cum 
maligne scribit, Theodoretum et lbam non alia con- 
ditione receptos Chalcedone, quam ut prius sua 
damnarent mala scripta, et Theodorum ac Nesto- 
rium : nam nec actione viu, in qua Theodoreti 
causa disceptata est ; neque ix el x, in qua actum 


4 [sa. L, 1t. 


Theodoreti, aut de Theodoro. Epistola vero Iba, 
sin minus cum lande, saltem sine improbatione, 
vel synodi vel Ibze, lecta est : egebat tamen hoe 
mendacio Cappadox, ut facilius praesules induceret 
ad id damnandum, quod Theodoretus ipse Ibasque 
prius in Chalcedonensi concilio damnassent. 

Neque vero istud unum commentus est, sed alia 
longe plura, ut gnaviter mentiri proprius ipsius 
charaeler videri possit, et non argutius quam ve- 
rius Hfalloixius scripserit, Justiniani epistolam de 
tribus capitulis a Theodoro quidem fabricatam, sed 
a patre mendacii, qua parte historiam spectat, 
dictatam. 

5/49 llabet tamen tum epistola Justiniani, tum 
hzc synodica responsio, id veri, quod Theodoretus 
« male scripserit contra veram fidem et duodecim 
sancti Cyrilli capita, ac primam sanclam Ephesinam 
synodum, et pro defensione Theodori ac Nestorii. » 
Quibus verbis indicantur scripta tria, ex quibus 
primum ** solum vulgo notum est ; alia duo **, si ta- 
men duo, hactenus ignota; utriusque nos exiguam 
partem edimus in lioe Auctario Theodoreti. 


CAPUT V. 
De quinta Synodo. 
ϐ I. Observationes ad indictionem synodi. 


1. Constat certis monimentis synodum bis fuisse 
ab imperalore Justiniano indictam : semel anno 546, 
cum summus pontifex Vigilius Roma excitus esl; 
iterum anno 553, postquam pontifex, scripta ad. 
Eutychiut Constantinopolitanum antistitem recens 
ordinatum epistola, causam trium capitulorum ag? 
permisit. 

II. Evocationem priorem satis probat vel ipsa una, 
que pontifieem inter et Justinianum orta est, al- 
tercatio de loco synodi, quam ille in Sicilia, iste 
Constantinopoli eelebrari vellet. Posteriorem de- 
monstrat relatio Constantini Quastoris coram epi- 
scopis synodi v, collatjone 2 facta. 

III. Utriusque enarrationis litterz:: videntur per- 
lisse : nec enim reperiuntur aut in Collectione 
conciliorum, aut alibi uspiam, quod quidem memi- 
nerim. Fuerunt tamen procul dubio aliquot, οξ 


D quidem divers a Sacra illa, quam Theodorus Si- 


lentiarius ab imperatore ad v concilii Patres attu- 
lit, et collat. 1 prdlegit. IIxc enim longe alio diverso 
tenipore consignatur, eo nempe et anno, et mense, 
et die, quo prima collatio. 

IV. Credibile est utrasque evocationis litteras 
fuisse admodum similes Sacre mox dicte: ad 
eumdem enim flnem spectabant, et ad eosdem scri- 
bebantur. Nihil igitur ambz quidquam de Origeue 
continebant, de quo nihil habet Sacra, ut apertum 


SCIIULZII NOT. 
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*5 alia duo. Nimirum qua pro Theo- 


doro et Diodoro, necnon quz contra synodum Ephesinam scripsisse fertur. 
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est. Quse vero tandem ratio, cur nihil haberent? A ponuntur ordine, quam quo subscribuntur in 


Απ quia conclamata jam erat, omnibus consentien- 
tibus, Origenis causa ? Sed cur Origenistarum ini- 
mici non hane quoque celebrand» damnationis 
occasionem — arripuerunt? Verum de hac re 
postea. 

V. Indicendz synodi nullam aliam imperator ra- 
tionem attulit, quam quod rescire vellet, quid de 
tribus capitulis sentiendum foret, quidve sentirent 
episcopi non privatim 5/43 tantum, quod jam 
olim cognitum ; sed communiter, que callidissima 
Justiniani ars. Sic enim declinabat invidiam motae 
rursum de fide concilioque Chalcedonensi qu:stio- 
nis, post orbis totius sententiam a Leone impera- 
tore per litteras rogatam. . 


6 II. Observationes ad collationem I. 


I. In codicibus editis initium datum synodo legi- 
tur 1v Nonas Maii,in Bellovacensi ms. i Nonas. Παιο 
potior lectio : siquidem anno 555 littera Domini- 
calis erat E, et proinde dies quartus Nonas fuit 
Dominicus, atque ita tertius Nonas fuit feria se- 
cunda, qua more majorum, post rem divinam die 
Dominico rite procuratam, inchoabantur synodi. 
Sic Chalcedonensis die 8 Octobris, quo anno littera 
Dominicalis G. Sic Ephesina die 12 Junii anno 451 
Jit. Dom. D. Sic Constantinopolitana 1 die 24 Maii 
anno 581, lit. Dom. C. Sic Nicena die 14 Junii 
anno 2325, Nit. Dom. C. 

Hanc Bellovacensis codicis lectionem demon- 
Strant Ácta 1 et i1 collationis. Nam quo die inchoa- 
ta est synodus, accesserunt ad Vigilium patriarchze 
cum aliis episcopis, rogaturi ut una cum ipsis con- 
veniret. Promisit Vigilius se postero die responsu- 
rum; postero illo die, qui fuit secundus ab in- 
choata synodo, redierunt patriarche ad Vigilium. 
Atqui aiunt se ad eum rediisse ante duos dies, 
quam habita est secunda collatio. Cum igitur se- 
cunda collatio sit habita octavo Idus Maias, necesse 
est celebratain esse priinam m Nonas : que cum 
lectione Bellovacensis codicis omnino conveniunt, 
cum vulgata neutiquam. 

JH. Majorum sedium antistites maligne et invi- 
diose recenset Victor Tunonensis, perinde quasi 
velit, ut erat trium capitulorum acerrimus defen- 
Sor, persuadere synodum, in qua damnata sunt, 
non (am fuisse legitimum sacerdotum coetum, quam 
adulterorum majori ex parte factionem. Sic cum ait: 
« Post consulatum Basilii V. C. aun. 13. Constanti- 
nopolim synodus Justiniani principis pracepto 
colligitur, cui przsules sedium aderant, Vigilius 
Romanus episcopus, superstite Silverio, ordinatus ; 
Apollinarius Alexandrinus, Zoilo vivente, " promo- 
tus; Ántiochenus Domnus ; Eustochius Macario 
remoto Hierosolymitano episcopo, episcopus factus; 
et Eutychius Constantinopolitanus, qui Mennz fue- 
rat subrogatus. » 

HI. Cum recensentur inuo prim: collationis 
nomina episcoporum, qui interfuerunt, alio dis- 


octavz collationis fine : exempli gratia, Tbalelzus 
Isindorum episcopus post Macarium Prymnesiz et 
Megalium Myrenorum inscribitur; sed longe ante 
ipsos subscribitur : Valerianus Obba in Africa epi- 
scopus Cresconium Cuiculitanum Africe pariter 
episcopum, pluribus interjectis, in inscriptione 
precedit, sequitur 5/4444 in subscriptione, etc. Ar» 
gumentum igitur, quod nonnulli ducunt ab ordine, 
quo censentur episcopi in Actis conciliorum, cu- 
jusmodi nunc habentur, ad :stimandos ordinatio- 
nis przcedentis aut. subsequentis annos, infirinum 
est, adeoque fallaz, ut nuperum quemdam censo- 
rem abduxerit in intolerabiles errores : quod 
postea indubitatis ex ipso codice Africanz Ecclesie 


D argumentis demonstrabitur. 


IV. In prima collatione, episcopi Áfrice nomi- 
nantur omnino sex : Sextilianus Tunetensis, Βυπι- 
peianus Byzacii, Cresconius Cuiculitanus, Ὑα]ογία- 
nus Obb:x, Cresconius Zatarensis, et nestitutus 
Mileon. In. octava adduntur duo, Victor municipii 
Sinua, sic enim legendum, non Summz, et Cre- 
sciturus Bosse. Primus legatione Primosi Cartha- 
ginensis functus est : secundus, qui Victorianensi 
Ecclesi» prefuit, pro Byzacena provincia : tertius 
pro Numidia : quartus pro Mauritania consedit. Ex 
quatuor aliis, Numidx fuerunt duo, Zatarensis et 
Milevitanus; reliqui proconsulares, Sinuaritanus et 
Bossetanus. Valerianus porro Obbitanus , qui om- 
nino Maurus fuit, ut constat ex Notitia episcoporum 
Mauritanie Caesariensis, in qua Obbitanus episcopus 
censetur, in collatione prima dicitur African:x pro- 
vinci», in octava proconsularis. Sed recte postre- 
mum hunc locum emendavit Labbeus ad marginem, 
ex probatissimo ms. codice; apposuitque African : 
quas vox aliud nihil signiflcat, cum Valeriano Obbz, 
Kestitutoque Mileon adjungitur,quam quod uterque 
in Africa fuerit episcopus. Peregrinatus est igitut 
Censor diu, ut Obbam reperiret in proconsulari 
provincia, cumque nulla compareret, nec vellet ocu- 
lis suis eam in Mauritania demonstrantibus cre- 
dere, ex Olbia, qux proconsularis est, Obbam fa- 
bricatus est. 

V. Lecta est initio imperatoris Sacra, quz 4 


D Theodoro Cappadoce composita merito credi po- 


test. Hanc vulgati codices quarto Nonas Maii, Dello- 
vacensis tertio datam loquitur. In ea multa falso 
referuntar. Hzc de multis : 

1. Dicuntur ab imperatore Theodosio juniore ad 
Ephesinam synodum priorem directi judices, qui 
deberent concilio interesse. Posterior synodus, 
qua latrocinalis dicta est, pro priore ccumeniza 
sumitur. Nam ad priorem habendam unicus comes 
Candidianus missus est, non ut se immisceret ne- 
gotio fidei, sed ut compesceret lumultuantes πιο” 
nachos: missi sunt ad posteriorem judices duo, 
Elpidius et Eulogius. Id constat ex gemina Theo- 
dosii Sacra, altera ad Patres synodi Ephesin pri- 
me, altera ad Proclum proconsulem Asiz. 
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$. Dicuntur episcopi, cum a Justiniano primum A ὑπ αὐτοὺς θεοφιλεστάτων ἐπισχόπων, τῶν καὶ ἑνδη- 


de tribus capitulis interrogati sunt, cum omni ala- 
eritute respondisse : alqui constat minis coactos 
esse. 

9. Dicitur Theodori Mopsuesteni symbolum 
Ephesi et Chalcedone prolatum, anathematizatum- 
que 5/55 ab utraque synodo it. In Chalcedonensi 
ne verbo quidem expresse nominatum est. 

4. Dicuntur pariter anathemate in eadem synodo 
perculsi, qui ita sapuerunt et sapiunt. Nullum est 
in Chaleedonensi verbum praeteriti temporis, nullum 
in Ephesina synodo : quare maligne suppositum est, 
ut, posse damnari defunctos, przjudicatuim videre- 
uur. 

5. Dicuntur leges de Theodoro Mopsuesteno ab 
antecessoribus imperatoribus promulgatze. Veruin 
que proferuntur collatione IV, adulterationis no- 
mine vehementer suspecle sunl ; cum priusquam 
quaestio de Theodoro aut omnino moveretur, aut 
cerle disceptata esset a Proclo οἱ Cyrillo, editas a 
Theodosio tradat Liberatus cap. 10: neque vero 
dici possint postmodum extensas, siquidem econ- 
wario Theodosius, Joanni Antiocheno Oricntisque 
synodo scribens, « derogatores Theodori contra 
salutem propriam venire judicaverit. » Vide fra- 
gmentum epistolze apud Facundum lib. vi. Sed de 
Justiniani epistola hactenus. 

VI. In epistola Eutychii urbis regia: episcopi ad 
Vigilium observanda sex, partim vitio, partim laude 
digna .1. Eutychium perinde ac Justinianum impo- 
nere sacris conciliis, quasi damnaverint, non tantum, 
qui bxrretica saperent, sed eliam qui olim sapuissent, 
2. Perinde loqui Eutychium de epistolis summorum 
pontificum pertinentibus ad fidem, ac de * iis qux 
4 sanctis quatuor synodis Judicata ac definita sunt. 
3. laci semen damnationis in Theodorum Mopsue- 
stenum his de Chalcedonensi concilio verbis : « Àna- 
thematizaverunt eos, qui aliud, preter przdictum 
symbolum, presumunt docere, aut exponere, aut 
tradere saactis Ecclesiis Dei. » Spectant enim ad 
lipem definitionis fidei, ubi Theodori symbolum, 
tacito quidem auctoris nomine, sed suis clarissimis 
distinctum characteribus damnatur. 4. Hanc epi- 
stolam ab Alexandrino pariter ac Autiocheno antisti- 
tibus, aliisque sub utroque episcopis, czeterisque &v- 
δημοῦυσι τῇ βασιλίδι πύλει directam ; eodem quidem 
knore, non tamen eadem charta, sed quadruplici 
saltem, qua a tribus patriarchis et autocepbalis, 
cum sua singulis synodo, subscripta esset : neque 
enim putem repceriri facile posse exemplum, quo 
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patriarche in synodis provincialibus alienis sub-- 


scripserint, praterquam in iis, qux in ordinalioni- 
bus cogerentur. 5. Hxc, qu: dixi de diversa pa- 
triarcharum | episcorumque ἑνδημούντων charta, 
constant ex subditis Eutycliii epistole Grecis, quae 
Latine reddita non sunt : ó αὖτος λίδελλος ἐγένετ» 
χαὶ παρὰ ᾿Απολιναρίου τοῦ ὁτιωτάτου ἀρχιεπισχόπου 
τῆς ᾽Αλεξανδρέων µεγαλοπόλεως, xaX Aouvívou τοῦ 
ἐτιωτάτου ἀρχιεπισχόπου τῆς θεουπολιτῶν, καὶ τῶν 
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μούντων ταύτη τῇ ῥασιλίδι πόλει πρὸς τὺν αὐτὸν ὁσιώ- 
τατον Βιγ{λιον. Et post epistolam Vigilii : Τῷ αὐτφ 
τύπῳ ἔγραψε χαὶ πρὸς S446 ᾿Απολινάριον τὸν ὁσιώ- 
τατον ἀρχιεπίσχοπον τῆς ᾿Αλεξανδρέων μεγαλοκό- 
λεως, xal πρὸς Δομνῖνον τὸν ὁσιώτατον ἀρχιεπίσχο- 
πον τῆς θεουπο)λ,τῶν, xai τὴν ὑπ' αὐτοὺς σύνοδον. 
6. In epistula Vigilii verba h:ec annuentis celebrari 
synodum : « Ánnuimus, ut de tribus capitibus, ex 
quibus quisstio uala est, facto regulari conventu, 
servata aquitale, » etc., interpretantur aliqui de 
conventu, in quo servetur zqualitas numeri intet 
episcopos occidentales et orientales. Sed refragatur 
Graca versio, qua tunc facta, cum habita cst sy- 
nodus. 


8 ΙΠ. Observationes ad H. et III collationem. 


I. In codice ms. Bellovacensi, omnes in hac et 
tertia, perinde atque in prima collatione nomina- 
tiin. censentur episcopi ; secus in editis, in quibus 
quinque tantum nominantur. 

Il. Quid factum sit singulis diebus, ita refertur, 
ut evidenterdemonstretur initium synodo datum mn 
Nonas, id est, die 5 Maii, feria sccunda, ut antea 
diximus. 

Ill. Justinianus traditur effecisse primus, ut qua- 
tuor synodi ccumenicc in sacris diptychis insere- 
rentur et prz dicarentur : quod communis fidei utile 
symbolum. 

IV. Primasius Adrumetinus, conventus, ut ad- 
esset synodo, duabus de causis respondit, se, Papa 
non veniente, non venire. 1. Quia turpc erat dis- 
cedere a Vigilio, cum quo jam convenerat tunc, 
cum sententia damnationis in Kusticum aliosque 
scriberetur. 2. Quod considere nollet cum Sezxti- 
liano, tenente locum Primosi, Carthaginensis epi- 
scopi, quem velut adulterum, id est, alien:e sponse, 
vivente Reparato, raptorem aversabatur, 

V. Pensanda hzc a curioso lectore verba, quae 
pene suprema sunt collationis lIT: « Hzc igitur 
recta confessio, in sancta Dei catholica et aposto- 
lica Ecclesia servanda et przedicanda : Si quis 96- 
metipsum ab ejus communione separet, contraria 
ei sapiens, talis semetipsum alienans rectiz fidei, 
et hereticis connuimceraus, juste a sancta Dei Ec- 
clesia condemnatur et anathematizatur. » Quo enim 
animo, et in quem proferuntur ? Annon in Vigi- 
lium ? Pensanda et ista priora, οὐ Theodoretum 
presertim petunt : « Omnia, quie non consonant his 
qu& definita sunt ab iisdem quatuor sanctis con- 
ciliis pro recta fide, vcl ad injuriam, vel ad con- 
trarietatem. earumdem quatuor synodorum, vel 
unius ex his, et ad defensionem hareticorum et 
eorum impietatis scripta sunt, aliena pietatis judi- 
cantes condemnanius. » ÓOstendunt. enim, Theodo- 
retum reprehensum esse propter tria potissimum 
opera: primum adversus capitula Cyrilli ; alterum 
pro Theodori εἰ Diodori defensione ; postremum 
contra sanctam Ephesinaw. synodum, cujus operis " 
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οἱ 


rem, reperiuntur. 


$47 S IV. Observationes ad 1V collationem, et par- 
tem illam quinte, qu? ad Theodorum Mopsueste- 
num pertinet. 

I. Quarta collatione continentur eadem excerpta 
ex libris Theodori Mopsuesteni, qu: Constituto 
Vigilii. Quis excerpserit, non una est omnium sen- 
tentia. 

Sunt qui deflorationem hanc tribuant Benigno, 
Heracle Pelagonix episcopo ; sunt qui monachis 
Armeniz, aut Patribus synodi, aut Patrum uni. 

Prima opinio ex verbis Vigilii in Constituto Ju- 
stinianum alloquentis orta est : « Inspicientes do- 
gmata quzedam in prima chartacei voluminis parte, 
per fratrem nostrum Benignum episcopum Heraclezx 
Pelagonis a parte vestra transmissi jacentia, » etc. 
Verum si nihil aliud afferetur, nihil admodum con- 
ficietur. Quidni enim a Benigno excerptorum 
dogmatum transmissum sit volumen, quod ab alio 
sit confectum ? 

Alteram opinionem sequitur Christianus Lupus : 
banc nempe operam navasse monachos Ármeni:, 
de quibus Liberatus cap. 10 Breviarii, eaque ipsa 
esse dogmata, qux Proclus tomo suo ad Armenos 
subjunxit. Verum in Áctis leguntur ea quz signi- 
ficent, a Patribus, aut saltem a Patrum uno collecta. 
Cum enim edixissel synodus : « Notarii nostri prima 
vice scripta ex Theodori codicibus in medio pro- 
ferant, quorum gratia et a sanctis Patribus scimus 
eum accusatum esse. » Notarii dixerunt: « Habe- 
mus pras manibus scripla, quae ex codicibus colle- 
gistis, » etc. 

Priorem opinionem, quod idem excerpserit , et 
excerpta, imperatore jubente, ad Vigilium detulerit, 
probabiliorem puto, quam quz facit pro monachis : 
non vehementer tamen reluctarer, si quis ambas ita 
conciliare vellet, ut, quoniam eorum, quz advorsus 
Theodorum collecta sunt, partes du:e sunt, prior, 
que collatione quarta continetur; posterior, quz 
partem quintzx implet : illa dicatur habere auctores 
monachos; ista Benignum, Heracle» Pelagoniz 
praesulem. 

Il. Nullam excerptis capitibus Patres subjecerunt 
censuram : subjecit singulis Vigilius in Constituto, 
eamque doctlissimam pariter ac verissimam. Consi- 
lium Patrum fuit, hoc pacto monstrare, se summo 
pontifici consentire, cum Theodorum damnarent, 
atque ita Vigilium inique agere, cuim nollet interesse 
concilio. Apud Leontium porro multa leges eadem 
cum istis. 

II. Symbolum Theodori e Grzco Latinum a Mario 
Mercátore factum, ac erüdita responsione confuta- 
wm, edidimus in posteriore parte Operum Marii 
Mercatoris. De reliquis Theodori operibus abunde 
diximus eodem in loco. 
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IV. Quos libros Cyrillus adversus Theodoretumn 
scripsit, et ex quibus excerpta sunt quz referuntur, 
nescio quo fato perierunt : erit forle qui conjecerit, 
vel a Nestorianis prz odio Cyrilli, vel a Catholicis 
$48 pre odio Theodori suppressos : ne saltem in 
hoc veluti thesauro praecipua Theodori capita ser- 
varentur. Sed periit etiam Theodoreti opus Griecum 
adversus Cyrilli libros '^; nec reperitur, nisi aliena 
lingua apud Syros. Verum de his prolixius in recen- 
sione librorum Cyrilli adversus Nestorium. Monui 
porro in notis ad Liheratum, Hvpatium Ephesinum 
hoc opus voluisse abjudicare suo auctori, sed pro- 
babile nihil attulisse. 

V. Epistola Rabbulx Edesseni ad S. Cyrillum, ex 
qua fragmentum adducitur, videtur data anno 429 
ineunte, paulo post proditam a Nestorio hzresin. 
De impia enim ipsius pradicatione loquitur ut de re 
nova, et Cyrillo nondum valde perspecta. Quare 
epistola Cyrilli ad Rabbulam non continet respon- 
sionem ad eam, de qua sermo est; sed ad aliam, 
qua Rabbulas forsan significaverat Cyrillo, se, quod 
Ibas queritur, Theodoro anathema in ecclesia 
dixisse, 

VI. Id, quod scripsisse refertur Hesychius IHiero- 
solymitanus presbyter, in ecclesiastica llistoria, de 
Theodoro, ipsuin senectute jam cana debilitatum 
libros composuisse adversus Domini Dei apparitio- 
nem, à vero alienum est, si modo, ut par est, in- 
telligatur de libris περὶ ἑνανθρωπήσεως. [psemet 
enim Theodorus, apud Facundun lib. x, cap. 1, 
testatur in przfatione operis adversus Apollinarium, 
se « ante triginta annos de incarnatione Domini co- 
dicem conscripsisse. » Elaboravit vero opus, quod 
dixi, adversus Apollinarium, aliquot annis ante obi- 
tum, qui contigit anno 427, cum esset septuagenario 
non multo major. 

VII. Suspecta merito est prima Theodosii impe- 
ratoris lex adversus Theodorum : cum enim ea 


, ρα sit, quz in terlia parte concilii Ephesini legi- 


tur, fatendum est, aut nomen Theodori suppositum 
fuisse, aut legem non integra fide illic referri. Non 
perinde suspecta est altera lex, cum ipsius mentio 
in concilio Chalcedonensi fiat. 

VIII. Suspecta pariter videri potest epistola Gre- 


D gorii Nysseni ad Theophilum Alexandrinum de 


Theodoro : dicitur enim scripta « susceptis queri- 
moniis adversus Theodorum adhuc viventem. » 
Quod cum rationibus, non ecclesiasticis modo, sed 
et temporariis, si non αρθτίο pugnat, saltem non 
valde congruit. Nam quo jure, qui detulerunt que- 
rimonias, spreto Anazarbi Cilici:& secunda. ubi 
Mopsuestia exsistit, metropolis antistite, Gregorium 
Nyssenum adierunt? Quo item jure Gregorius, 
scientissimus utique observantissimusque canonum, 
adversus Theodorum Mopsuestenum querimonias 
suscepit, cum Nyssa sit exigua quedam civitas sub 
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i93 


DE Y SYNODO GENERALI. 


9l 


C:sarca Cappadocie metropoli? Quo pariter jure A illa Theodori opera, quz Marius Mercator dcfloravit. 


Gregorius querimonias ad Theophilum Alexandri- 
num, spreto Flaviano Antiocheno, detulit, cum Ci- 
licia secunda subsit Ántiocheno exarcho, $49 οἱ 
Niczna synodus Alexandrini antistitis auctoritatem 
AEgypti, Libyz et Pentapoleos limitibus definierit ? 
Quid ? quod dici non potest, quo tempore epistola 
scripta sit, an ante, an post synodum illain Constan- 
linopolitanam, cui anno $394 interfuerunt majorum 
sedium antistites, Neclarius Constantinopolitanz, 
Alexandrine Theophilus, Flavianus Antiochenz, 
alique celebrioris nominis episcopi, quos inter 
Gregorius Nyssenus et Theodorus Mopsuestenus. Si 
ante synodum, cur in ea nec accusatus est Theodo- 
rus, nec a tantis tantoque fidei studio incensis epi- 
scopis monitus? cur tanta causa neglecta, cum post 
encznia ᾿Αποστολαίου, ad 41 vocati erant a Rufino 
celebriores Orientis episcopi, longe minor, Bostren- 
sium nimirum episcoporum, dirempta sit? Si post 
synodum, cum Nyssenus supervixeriL menses quin- 
que (siquidem synodus habita dicitur ui Kalend. 
Octobris, Arcadio Ill et Honorio 1. AA. CC., obiit 
Nyssenus auno consequente die 10 Martii), quo- 
modo, acceptis dudum querelis, non praesens prie- 
sentem Theophilum in urbe regia monuit? cur e 
Cappadocia in /Egyptum scripsit ? Deinde, si Tlico- 
philus vel a Gregorio, vel cum Gregorio, querimo- 
nias suscepit: qua de causa non statim monuit 
Flavianum, tempestate Antiochenz Ecclesiz przsi- 
dentem, sed longo post tempore, Porphyrium Fla- 
viani successorem? Nono enim ille post Gregorii 
obitum anno Antiochenam in sedem invasit. Quod si 
Theophilus dicatur Porphyrio non post susceptas a 
Gregorio querimonias scripsisse, sed respondisse 
tunc, cum a Porphyrio Commonendz (sic enim le- 
gendum), id est, Commonitorii sibi oblati exemplum 
accepisset ; declinabitur quidem, quod mox objeci; 
sed vix explicabitur, quo sensu Commonitoriuim dici 
possit oblatum, sive Gregorio, sive Theophilo, sive 
etiam Porphyrio, adversus Theodorum adhuc viven- 
tem : siquidem hac loquendi formula signiflcari so- 
leant posteriora vitze tempora ; vixit tamen Theo- 
dorus post Gregorium annos duos et triginta; post 
Porphyrium novemdecim. Est et alia ἀντιλογία. Qua 
ratione enim Gregorius dicitur suscepisse querimo- 
nias adversus Theodorum , quandoquidem ipse Gre- 
gorius in epistola, nondum se novisse, scribit aucto- 
rem erroris, qui subloqueretur duobus filiis ? 


Viderit Cappadox, quomodo ista coh:ereant : 
viderit instrumentorum artifex, non imperitior 
quam malignior : viderit homo, qui propter impe- 
riiam aut improbitatem, interpretari voluit de 
Theodoro, quz de Pauli Samosateni reliquiis Antio- 
chiz et Alexandriz superstitibus dicta sunt ; cum 
nihilominus in eo saltem Samosaten us et Theodorus 
dissentirent : quod , quamvis adoptivam duntaxat 
flietatem uterque tribueret Christo, Theodorus 
non merilis acquisitam, ut Paulus, tribuat, sed con- 
genitam, ut aperte demonstravimus $550 in Notis ad 


Quo loco ostendimus, unde natus sit popularis error 
dicentium, et olim, et etiamnum, a Nestorianis 
Christum ex meritis conjunctionem cum Verbo 
hahuisse. 

ΙΧ. Id totum, quod de Mopsuesteno collatione 
quinta prolixe ingeritur, congestum fuit adversus 
Facundi defensionem. Attulerat ille pro Mopsue- 
steno primum utriusque Theodosii imperatoris 
testimonium, Senioris nempe elogium, Junioris 
sanctionem ; deinde Gregorii Nazianzeni et Chryso- 
stomi epistolas ad Theodorum ; postea Joannis An- 
tiocheni pro Theodori commendatione ad Cyrillum 
et Proclum, Cyrilli et Procli ad Joannem mutuas 
litteras; denique synodi orientalis pro eodem sen- 
tentiam, οἱ Chalcedonensis concilii prudens in 
ipsius causa factum. Nihii habuit Cappadox, quod 
adversus Tlieodosii Magni elogium opponeret, nisi 
commune istud : « Nihil prodesse male agentibus, 
si contigerit, quosdam vel ignorantia, vel ρτα- 
sumptione, vel etiam dispensatione quadam scri- 
psisse aliquid pro eis. » Opposuit Cyrilli et Procli 
litteris, tum commune istud, tum corumdem plura 
contra Theodorum : opposuit pariter Theodosii 
Junioris sanctioni ejusdem sanctionem de combu- 
rendis Theodori libris : opposuit denique Oricnta- 
lium synodicz sententiz , et jussionem Theodosii, 
et Orientalium quorumdam, velut Rabbule Arme- 
niorumque libros, et Mopsuestenum concilium, et 
alia ejusmodi; sed nihil majoris momenti, quam 
convictionem supposita a Facundo Gregorii Nazian- 
zeni epistole ad cpiscopum Tyanensem, quasi ad 
Mopsuestenum scripta esset. Verum ejusdem crimi- 
nis reus a quibusdam peragitur Cappadox, ut con- 
stat ex observatione vti et vim. 

X. Cum Facundus in libris pro Theodoro pu- 
guasset auctoritate Augustini et traditione Eccle- 
si, qua probaret, defunctos in pace damnari non 
posse , responderunt Sextilianus οἱ Benignus (ille 
Cartliaginensis, bic. Thessalonicensis episcopi lega- 
tione fungebatur), et Sextilianus quidem adduxit 
Augustini testimonia in contrarium, Benignus vero 
exempla ex Historia ecclesiastica ; sed, ut ingenue 
fatear, neuter apposite. Augustinus enim de crimi- 


p nosis loquitur, traditoribus nempe sacrorum Codi- 


cum ; llistoria ecclesiastica de hominibus palam ob- 
stinate heresin professis : cum tamen Theodorus 
dici posset in errorein incidisse imprudenter, et ad - 
id pristandum paratus obiisse, quod semel fecit 
in Ecclesia Antiochena, ubi verbum temere lapsuimn 
revocavit offensionis metuens. Falluntur vero, qui, 
quz dicta sunt, sive a Sextiliano, sive a Benigno 
de quaestione addncta, facere putant adversus Con- 
stitutum Vigilii : necdum enim prodicrat, siquidem 
quinta collatio celebrata est mi Idus Maias, Constitu- 
tum pridie Idus consignatur. 


XI. Theodorus Cappadox, qui 551 Sextiliani ct 
Benigni sermonem excepit, in sua illa prolixa 
actione videtur peccasse nmulta : sed illud imprimis, 


495 


quod asseruerit, neminem im pace Ecclesie dici A 


debere. defunctum, nisi « qui usque ad. mortem 
rectas Ecclesie dogmata οἱ servavit et praedicavit. » 
Nisi enim hzec regula intelligatur de obstinato, et 
Ecclesi: sententiam spernente, quid fict Cypriano, 
Hilario , Hieronymo , aliisque Ecclesie luminibus, 
quibus adhzesit nonnulla erroris macula? 


6 V. Observationes ad synodum Mopsuestenum, cujus 
Acta inseruntur priori parti quinte collationts, iu 
qua de Theodoro agitur. 


I. Synodus Mopsuestena coacta est anno 5506, at- 
que adeo annis 125, post obitum Theodori. Suo 
enim ille fato functus est anno 427, et Sacrz duz, 
quibus indicitur synodus, consignate leguntur anno 
nono post consulatum Basilii, id est, anno Christi 
550. 

Adfuerunt omnes secundz Cilici: praesules, to- 
tusque Ecclesie Mopsuestenz clerus, cum priimori- 
bus civijatis, saltem provectioribus xtate. Przsedit 
Joannes Anazarbi episcopus provincke wetropo- 
lita. 

Totum unica actione, die 17 Junii, peractum 
negotium : nam et diptycha Ecclesie Mopsuestenie 
recognita sunt, et auditi seniores, ut sciretur, quo 
tempore, quave de causa Theodori nomen expun- 
ctum sit e sacris tabulis. 

Id rescire intererat imperatoris, quo responderet 
Vigilio renuenti damnare Theodorum, propterea 
quod in pace Ecclesie diem obüsset, et a nulla 
synodo hactenus damnatus foret : quare voluit ad 
se pariter et ad Vigilium referri, mittique Acta con- 
cilii, quod synodicis duabus prestitum est. 

Hc omnia porro qua dixi, constant, cum ex 
evocatoriis litteris Justiniani, tum ex Actis concilii, 
testantibus, nomen Theodori in diptychis jam non 
haberi, nec tamen de tempore et causa expunctio- 
nis constare. 

II. In libello synodico fit mentio synodi Mopsue- 
gtenz, in qua longe aliter peracta leguntur omnia, 
quam in Actis synodo quinte inserüis. Przsules 
enim dicuntur sponte fideique studio convenisse 
Mopsuestiam : seniores quosque ab ipsis interro- 
gatos judicio 5', an aliquando sacris tabulis inscri- 
ptum fuisset Theodori nomen : quod affirmassent 
seniores, relatum ad Vigilium Romanum ponti- 
ficem. 

Quid, si (uerint synodi due Mopsuestenz, qua- 
rum alterius meminerit synodicus liber, alterius 
Acla synodi v? Quid, si unam Vigilius, alteram Ju- 
stinianus haberi mandaverit : ille ut sciret, an ali- 
quando appellatus fuisset Theodorns in sacris 
diptychis; iste, an expunctus? Quid, si priorem 
cogi voluerit Vigilius, ut suam inde sententiam, de 
non dammnanda Theodori persona, firmaret ; poste- 
riorem Justinianus, ut prioris auctoritatem 559 
infringeret ? In re obscura conjicere tantum licct.- 
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ΗΙ. Habita est porro synodus, sive una, sive ge- 
mina, post absolutos a. Facun !o libros duodecim, 
quibus capitula tria defendit ; imo post singulare 
contra Mocianum opus. Neque cnim siluisset pro- 
cul dubio de re, qux tantum afferret in utramque 
partem cause su prejudicium. Absolvit igitur 
libros Facundus circa annum 548, aut etiam prius- 
quam erumperet in apertum Justiniani adversus 
Yizilium tvrannica ferocitas. 

IV. Inscriptum 1uit diptychis aliquandiu Thco- 
dori nomen : alioqui ea non scripsisset Cyrillus, 
qua sunt in litteris ad Joannem Antiochenum de 
Theodori opinione in Orientalium mentibus. Πο- 
tentum est ad Theodoreti usque mortem, qu: con- 
tigit anno 457. Quomodo enim amicos Cilicas id 
permisissct committere adversus hominem, quem 
velut divinum ubique suspicit? Non permansit 
tainen ad annum usque 490 ; nam Martyrius presby- 
terorum Ecclesiz* Mopsuesten:ze provectissimus, cum 
interrogatus esset in synodo anno 550, sacramento 
testatus cst. se, qui a sexaginta annis in Ecciesiz 
Mopsuestenz clero militabat, nunquam inter epi- 
scopos iu diptychis appellatos, Theodori nomen au- 
divisse. Imo nec videtur ad annum usque 484 re- 
jnansisse : alioqui audivisset nonnihil senex ille de 
tanto negotio, si tunc cum in clero connumeratus 
est, adhuc recens fuisset memoria. Oportet igitar 
id accidisse eo temporis spatio, quod ab anno 457 
ad 480, aut 484 intercessit. 

Et vero e clericis quidam, ut Theodorus οἱ Parc- 
norius, quorum alter 55 annos, alter 28 in clero 
egerat, professi sunt, se a senioribus accepisse, pro 
Theodoro Cyrilli nomen esse suppositum, utique se- 
niorum ztate : quod non incongrue dici potest de 
re, quie, quo dixi, tempore si peracta. 

V. Delinire certo tempus, quo Cvrillus, deleto 
Theodori nomine, inscriptus sit diptychis, mihi non 
licet; probabile tamen, id tunc accidisse, cum Eu- 
tychiani potentia valerent plarimum : valuerunt 
autem, ef cum Basiliscus tyrannidem occupavit, 
Cnapheumque Ecclesiz Antiochen:z reddidit anno 
415, et cum Zeno imperator Ilenoticum edidit anno 
482, et cum, Calendione pulso Antiochia, iterum 
Cnapheus in sedem, unde dejectus fuerat, restitu- 


D tus est, anno circiter 484, cum Eutychianj, inquam, 


potentia valerent, ferverentque in Cilicia tamultus, 
atque Acephalorum hzresis invalesceret. 

Videor ergo mihi, non temere conjicere, expun- 
ctum esse Theodori nomen e diptychis eo tempore, 
quo Cnapheus, Calendioae pulso, Antiochenam Ec- 
clesiam invasit. Nam tumultuosis temporibus quid 
non licebat? quid non audebat Eutycbianus Cna- 
pheus adversus hzeresis sux? uominatissimum adver- 
sarium? quid non pateretur Mopsuestenus clerus 
inter arma, et a potentissimo suo exarcho? 553 
cujus nomen potius pro Theodoro supponeretur, 
quam Cyrilli, quo mendaciter auctore Eutvcliiani 


SCHULZII NOT.F.. 


!! judicio. Legendum esse, in synodo. 
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ciaram dies in conficiendo Constituto positi :siqui- A pontilicem, cum infirmitatem causaretur, viginti 


dem illud die 14 Maii consignatur ; Pascha vero in- 
cidit hoe anno in diem 90 Aprilis. 

IV. Ex sexdecim przesulibus, qui cum  Vigilio 
Constitutum subscripserunt, decem in Italia episco- 
patum gesserunt: in aliis provinciis reliqui sex. 
Nam Alexander, qui Melitenus dicitur, quique de- 
cimo tertio loco subseribitur, non in Armenia mi- 
nore episcopatum obtinuit, sed apud Brutios in Ca- 
labria ulteriore : alioquin inter metropolilas censi- 
tus fuisset, cum Melitene foret Àrmeniz minoris 
caput. Mirum non est, hos decem Italos ad conci- 
lium generale non fuisse nominatim vocatos a Pa- 
tribus, tunc cum alii evocati : nam Itali, quando- 
quidem suo capiti adhzrebant, cum ipso quoque 
invitabantur. Sed cur evocatis quatuor aliis, Afro 
nempe Primasio , Illyricis Paulo Ulpianensi, Proje- 
cto Naissitano, et Sabiniano Zapparensi, citati non 
sunt pariter Pastor Iconiensis in Lvcaonia metropo- 
lita, et Vincentius Claudiopolitanus , ut videtur, in 
Bitbynia ? Λη, quia metropolitz cuilibet jus erat pro 
arbitrio adeundi? synodi, non erat aliis sub metro- 
polita positis ? 

V. Constitutum mirabili quadam ratione com- 
positum est, ut nihi] sexto seculo melius, et forte 
par, editum reperiatur : omnia et artificiose dispo- 
sita sunt, et rationibus, si tempora paterentur, in- 
victis munita, et prudentissime provisa adversus 
contrarias exceptiones. Nulla sententia suum non 
habet proprium pondus , quod intelligens quisque 
cause miretur : nulla vox non studiose adhibita, 
plenaque exquisiti ad historiam temporum negotio- 
rumque sensus : nihil omissum artis oratorizx, imo 
et apodicticze. 

Ponit primo pontifex regulam, quz in ferenda de 
tribus capitulis sententia servanda sit. « Inhzren- 
dum sanctorum Patrum et venerabilium quatuor 
synodorum, ac prasulum sedis apostolicze definitio- 
nibus atque judiciis. » Hanc regulam Graci semel 
iterumque suis, quas Constitutum praefert, profes- 
sionibus, se sequi velle testati sunt, id enim spo- 
ponderunt : semel in templo S. Euphemix duce 
Menna; iterum die Epiphaniorum , praeeunte Eu- 
Ltychio, 


Affert deinde causam, cur Constitutum effectum 
sit, et cur hoc tempore : ait nempe se optasse, ac 
sepius poposcisse, ut in Italia vel Sicilia synodus 
haberetur, ad quam Latinz linguz prz»sules conve- 
nire possent : imperatorem suas preces non audiisse; 
consensisse tamen, ut Constantinopolim advocaren- 
tur utriusque Ecclesiz antistites : et Latine quidem 
quos nomine pontifex ceuseret ; Graece vero, quos 
556 imperator : id cum minime prastaretur, pla- 
cuisse saltem, ut ab episcopis utriusque lingu: in 
urbe regia exsistentibus, :squato numero, causa 
trium capitum secundum propositam regulam, co- 
Brosceretur : quod cum implere pararet Vigilius, 
missum esse edictum non ante inultos Paschae dies, 
cui continuo responderi imperator. vellet : petiisse 


dierum inducias, et.per Pelagium diaconum episco- 
pos interim monuisse, ut « antiquum et regularem 
custodientes ordinem ne ante sedis apostolicz pro- 
mulgationem sententie , quidquam proferre tenta- 
rent. » Hzc causa, cur Constitutum fieret, et cur 
hoc tempore. 

Post hzc pontifex , proposita regula, uti przefatus 
est, damnat capita omnino sexaginta ex libris Theo- 
dori Mopsuesteni, simulque anathema dicit «omni 
ad ecclesiasticos ordines pertinenti, qui Patribus 
atque doctoribus Ecclesie contumeliam ex supra 
scriptis impietatibus quodammodo ascribere vel 
irrogare voluerit. Omni, dixit, ad ecclesiasticos or- 
dines pertinenti : » qua exceptione prudenter de- 
clinavit invidiam damnati principis, qui alias gene- 
rali sententia. comprehensus videretur; siquidem 
ob impietates supra dictas, Theodoro criminosam 
litem intendebat. 

Ubi de doctrina dixit pontifex, de persona judi- 
cium laturus, consulit Patres Theodoro vel z:quales, 
vel suppares ; Cyrillum dico et Proclum : consulit 
el duas synodos, Ephesinam ac Chalcedonensem ; 
omnesque reperit , etsi Theodori dogmata quzdam 
damnaverint, personam tamen reveritos : neque 
enim Theodori nomen voluerunt, « ne synodalibus 
quidem monumentis propter regulam, quz» de mor- 
tuis in sacerdotio servanda es*, contineri. » Imo re- 
perit Cyrillum ac Proclum, qui, cum anathemate 


C Theodorum percelli posse negarent, non alia tamen 


causa uterentur, quam quod « adversus cineres ar- 
cus intendere, insultare defunclis, prawsertim in 
episcopatu injuriosum esse post mortem iis, qui nec 
vivi culpati sunt, » hominis sit et humanitatem 
obliti, et odiose improbi. Consulit deinde de quze- 
Slione przcessores suos, Leonem et Gelasium, in- 
telligitque ex ipsorum litteris, quid et exemplo, et 
doctrina, et decrelis statuerint : « nulli scilicet 
licere noviter aliquid de mortuis judicare , sed in 
hoc relinqui, in quo unumquemque dies supremus 
invenit. » Unde, concludit, non audere se, qui ma- 
jores sequatur secundum regulam initio proposi- 
tam, « sua Theodorum damnare sententia, sed nec 
abalio quoque condemnari, concedere. » 


D Deinceps in causa Theodoreti versatur, eamdem 


adhibens regulam : negat enim a se posse rejici ut 
Nestorianum , quem synodus Chalcedonensis rece- 
pit; cui Cyrillus condonavit, si quid in se commi- 
sissel; quem Leo pontifex restituendum sedi man- 
davit; qui a 5157 Dioscoro indigna passus est ob 
fidem; qui Nestorium cum Patribus sexcentis et 
triginta damnavit; qui Leonis epistolam, id est, 
fidei formam defendit; qui, si quid olim adversus 
Cyrillum inconsulte protulit, coram Ecclesia tota 
retractavit ; qui denique a sententia lam solemniter 
dicta, ad mortem usque in pace Ecclesixw obitam, 
non recessit. Quinque tamen anathematismis pro- 
scribenda putavit, qus adversus Cyrili capita 
Theodoretus objicere visus erat. 
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Tandem ad ejusd: regulz examen ll.e epistolam A epistolam [bx et synodi Chalcedoneusis sententiam. 


exigit, eamque ostendit nec in judicio Tyrio Bery- 
tensique, nec a concilio Chalcedonensi, in quo re- 
lecta est, damnatam ; tantuinque abesse, ut lbas ex 
ipsa Nestorianz hzresis argueretur, ut inde catho- 
licus declaratus sit. Quid plura? Postquam objecta 
queam diluit, mox statuit, « cum in omnibus, tum 
etiam in epistola ρα intemeratum manere Patrum 
in Chaleedone residentium judiciuin. » Statuit pari- 
ter, « ne quis ad ordines et dignitates ecclesiasticas 
pertinens, presumat aliquando, vel super ejusdem 
epistole negoliuin, vel aliis in Chalcedonensi con- 
cilio consensu vicariorum sedis apostolicze judicatis, 
ordinatis, definitis atque dispositis, tanquam im- 
perfectis atque reprehensibilibus, sive per addita- 


mentum, sive per diminutionem, sive per immuta- B 


tionem, vel quoquomodo, aliquid temerari:e novitatis 
inferre. 

Denique, postquam hzc et alia prudentissime cau- 
tissimeque providit; postquam suorum przcesso- 
rum exempla appositissime produxit; postquani 
synodi Chalcedonensis integritati consuluit, quem- 
admodum summ:e auctoritati parerat, ita concludit: 
« His igitur a nobis, cum omni undique cautela at- 
que diligentia , propter servandam inviolabilem re- 
verentiam  pradictarum synodorum, et earumdem 
venerabilia constituta, dispositis, memores, scri- 
ptum esse k, » terminos patrum nostrorum nos 
transcendere non debere : « statuimus et decerni- 
mus, nulli ad ordines et dignitates ecclesiasticas 
pertinenti licere, quidquam contrarium his, qua 
prasenti asseruimus vel statuimus Constituto, de 
sepe diclis tribus capitulis aut conscribere vel pro- 
ferre, aut componere vel docere, aut aliquam, post 
presentem definitionem, movere ulterius quzesstio- 
nem. Si quid vero de iisdem tribus capitulis contra 
hiec, qui hic asseruimus vel statuimus, nomine cu- 
juscunque ad ordiues οἱ dignitates ecclesiasticas 
pertinentis factum, dictum atque conscriptum est, 
vel fuerit, eta quolibet ubicunque repertum, hoc 
modis omnibus ex auctoritate sedis apostolic:e, cui 
per gratiam Dei przsidemus, refutamus. » 


F VIII. Observationes ad sextam collationem, in qua 
]be Edesseni causa cognita est. 


1. Postquam Constitutum edidit pontifex, vacatum 
est a Patribus concilii totos quatuor dies, 55$ col- 
lationi, credo, sextze parandze. Quinto post die ha- 
bitus est conventus, in quo lecte primuni epistole 
duz : altera Ibx ad Marim Persam de rebus Nesto- 
tii ; altera Procli ad Joannem Antiochenum de Iba. 
Mox conclamatum a Patribus in epistolam Ibz, vel- 
wt impietatis Nestorianz plenam : conclamationem 
secuta actio Cappadocis accusantis epistolze aucto- 
rem ; secuta pariter accusationem sua velut proba- 
tio, quze lectio partis gestorum sive Ephesi, sive 
Chaleedone : denique instituta comparatio inter 


k Prov. xxi, 28. ! l Timoth. ui, 6. 


II. Rei hunc in modum gerendz ratio inde con- 
$tat, quod, cum [bz epistola duabus presertim de 
causis in Constituto defensa esset ; nempe quod nec 
a synodo Chalcedonensi, nec ab aliis rejecta sit vel- 
ut Nestoriana; quodque ex ea lbas declaratus sit 
catholicus, hzc duo convellere opus erat , ut Ibas, 
et suo se ipse testimonio reum ostenderet, et a Pro- 
clo damnatus olim, synodoque Cbalcedonensi cou- 
waria locutus videretur , atque ita Constitutum 
refelleretur. 

III. Epistolam scripsit Ibas anno 435, statim sci- 
licet facta pace Ecclesiarum, cujus negotium per- 
actum est initio anni 435. Meminit enim pacis liue- 
rasque pacificas Mari Perse mittit, velut novum 
quiddam. Edessz scripsit, hic ubi tyrannidem ait a 
Rabbula exerceri. Nondum erat episcopus, cum 
scriberet : successit namque Rabbule defuncto cir- 
citer anno 426. 

Persa cui scribit, discipulus fuit Theodori : ip- 
sum enim memorat, et collocutum sepe cum Theo- 
doro, et litteris studuisse Edesse in scholis, ubi 
Armeni, Syri, Persz instituebantur. 

Rabbulaimn non suo, sed tyranni nomine appellat : 
regebat enim Rabbulas Edessenam Ecclesiam, non 
qua ratione placebat lbze, aut ejus factioni ; sed qua 
retineretur Ephesina fides, et cum Cyrillo commu- 
nio. 

Rabbulas porro Ecciesis Edessenz pro»fuit 20 
annis, ut discimus ex Vita Alexandri Acceemetz : 
cum enim ab eo ex gentili factus fuisset, non Chri- 
stianus tanlum, sed etiam asceta, vixissetque in 
asceterio paucos annos, ab Edessenis ad episcopa- 
tum tractus cst, fere neophytus : qua de causa potuit 
superbzx dominationis calumniam pati ab Iba, re- 
spiciente ad locum Apostoli, vetantis ! ordinari neo- 
phytum, ne in superbiam efferatur. 

Qua occasione posset quispiam Theodori Lectoris 
locum emendare, ubi legitur Ῥάδνλας Ἐδέσης τύ- 
φλος Qv, legendum siquidem diceret τυφωθεὶς, 
contenderetque sensum, facta ejusmodi emenda 
tione, longe melius constare, historique rectius 
convenire. Mirum enim est Cyrillum rei tam ad- 
mirandz, quod a οσο fortiter pugnaretur pro fide, 


} non meminisse tunc, cum maxime deberet, 559 


quando nempe totus erat in laudanda Rabbulz di- 
micantis virtute. 


JV. Versiones epistolm, quam scripsit Ibas, tres 
exstant : una in concilio Chalcedonensi; allera 
apud Facundum; tertia in quinta synodo. Ikec 
omnium pessima; op!imna qu» apud Facundum, 
quippe qux Greco textui, qui legitur in concilio 
Chalcedonensi, fidelius respondeat. 

Cujusmodi habetur, non est integra, si crediinus 
Facundo lib. vt, cap. 3, sed caret proemiis; jactu- 
ra tamen non magna. 

Ex ea discimus : 1. lbam veuisse Ephesum ad 
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concilium, non ut episcopum, sed ut Theodorcti, A quasi recesserit volens, et non ex principis inter- 


quod opinor, comitem. Quare ubi dicitur, µαθόντων 
ἡμῶν, cognoscentibus nobis, emendari posse credo, 
µαθόντων ἡμετέρων, cognoscentibus nostris : fuit enim 
partis Orientalium, quos dicere potuit suos; nec 
fuit episcopus, cujus est cognoscere. 2. Marii Per- 
sam Theodoro non familiari tantum, sed etiam magi- 
siro usum. 3$. Rabbulam Theodoro dixisse anathe- 
ma, eo temporis intervallo, quod inter solutionem 
concilii Ephesini et paoem Eeclesiarum intercessit. 
4. Id fecisse Rabbulam, non studio fidei, sed ob ve- 
teres inimicitias inde natas, quod im synodo Theo- 
dorus Rabbulam convicisset : se cujus rei, et in qua 
synodo? 

V. De synodo conjicere possumus, Antiochenam 


dicto. Sed intercrat tacere, non modo principis 
judicium de Nestorio, post auditos utriusque par- 
lis legatos; verum etiam mandatum de ordinando 
8 Catholicis Maximiano in locum dejecti. 5. Refer- 
tur invidiose negotium pacis, quasi palinodiam 
Cyrillus cecinerit, coque facto Orientalium gesta 
non excusaverit tantum, sed etiam absolverit. Ve- 
rum de epistola hactenus. 

Vlil. Lect sunt deinceps Procli ad Joannem 
Antiochenum littere de Ίνα, ut econtradiceretur 
Constituto neganti Ibam, dum vinceret, damnatum. 
Hae litter:e, ut diximus in notis ad Liberatum, da- 
te sunt anno 457; ex quibus discimus, 1. Jbam 
Theodori fragmenta in Syram linguam vertisse. 


scilicet aliquam fuisse : utriusque enim viri provin- P 2. Inde simplicioribus multis ereatum errorem. 


cia, Cilicia nimirum secunda, qux Theodori; et Os- 
roena, quae Ibz, in Ántiochena diccesi censebatur. 
Ejusmodi synodus a Joanne Antiocheno coacta dici 
non potest, sed vel a Theodoto, qui Joannem pre- 
cessit, vel ab Alexandro Theodoti decessore, vel 
etiam a Porphyrio, quem Alexander secutus est : 
tres enim illi tantum Antiochenam sedem tenuerunt, 
ex quo Rabbulas episcopatum capessivit. 

Difficilior conjectura, cujus rei convictus sit ; 
criminis, an erroris? Forsan ex eo quod statim, 
damnato Nestorio, Rabbulas in Theodorum inve- 
ctus sit, velut in Nestorii magistrum, idque fecerit 
ulciscendi causa, suspicari licet Rabbulam, a Tlieo- 
doro Synusiastarum errore accusatum, co fere tem- 
pore, quo Theodorus ipse verbum de Christo in 
eoncione Antiochena temere prolatum revocare 
coactus est. Id vero videtur accidisse sub Porphy- 
rio, aut potius Alexandro, quorum temporibus Syn- 
usiastarum tumultus nondum quieverant. 

VI. Fuit vero epistola unum de tribus capitulis, 
et illud quidem, quod majore, sive impugnantium 
invidia, sive propugnantium gralia, agitatum est : 
sola en?n videbatur a magna synodo recepta, atque 
ita damnari non posse sine synodi criminatione. 
Hinc solius epistola meminerunt, Ferrandus inter 
respondendum consulentibus Romanis diacopis; 
Pontianus Afer, cum scriberet ad Justinianum; et 
lHllyriciana synodus, questa synodi Chalcedonensis 
retractari judicia. 


560 Hanc nemo Catholicus, post receptos ab 
Ecclesia universa v synodi canones, jure proscri- 
ptam negaverit, isto saltem nomine, quod, cum 
Nesjorio judicium vitio peractum assereret, erat in 
causa, cur Nestoriani nonnulla juris specie tumul- 
tuari pergerent. 

VII. In ea peccantur quzdam in bistoriam, non 
inscitia, opinor, sed consilio : ut quod dicitur 
4. Joannes Antiochenus Ephesum venisse secundo 
post damnatum Nestorium die, cum quinto adve- 
nerit. Intererat peccare, ut brevitas illa temporis 
festinatum a Patribus Nestorium damnantibus pro- 
baret. 2. Dicitur Nestorius non potuisse in suam ci- 
vitatem reverti, propter infensos magnatum animos, 


$. lbam in urbe regia non bene tunc audiisse. 
4. Famz consulturum, si tomum Procli ad Arme- 
nos scripto approbaret cum aliis Orientalibus. 
5. Id exoptasse sanctum archimandritam Dalma- 
tium, quem prz senio et sanctitate Proclus ipse 
patriarcha patrem suum vocat. Ibas, reor, tomum 
Procli non approbavit : qui: causa fuit, cur Patres 
adversus epistolam epistolzque auctorem interlocu- 
ti sint. 

IX. Post interlocutionem Theodorus Cappadox, 
cum aliis tribusepiscopis, Ibam accusavit actione pro- 
lixiore quam meliore : ex ea tamen discimus totam 
negotii, quod Ibx factam est, seriem. Nam 1. statim 
fere inito episcopatu, a clericis et monachis aliis- 
que Edessenis apud imperatorem ad Proclum ac- 
cusatus est. Inde Proclus Joanni Antiocheno scri- 
psit. 2. Apud Domnum, qui Joanni successerat, 
reus factus est. 9. Domno judicium non exercente, 
ut oportebat, iterum a clericis causa delata est ad 
imperatorem et Flavianum, qui Proclo successerat. 
4. Jussione Theodosii imperatoris judicium Tyri 
et Beryti habitum, aut inita potius reconciliatio. 
δ. Causa rursum in secundo concilio Ephesino co- 
gnita, et depositus Ibas. 6. Denique in synodo 
Chalcedonensi, retractato nogotio, recepit sedem. 
Primum contigit anno 436 sub flnem; secundum, 
anno 457 initio; tertium, sub finem ejusdem anni ; 
quartum, 561 anno 448; quintum, anno 449; 


p sextum, anno 451. 


X. Silentio preetermittit Cappadox, 1. Ibam 3 pau- 
cis Edessenis accusatum , a pluribus defensum. 
2. Eutychis artibus, et Chrysaphii potentia, ejectum 
in exsilium. 3. Absentem Ephesi a Dioscoro, contra 
jus fasque, depositum. 4. A sancto Leone, cum se- 
dem apostolicam appellasset, receptum. 5. In Chal- 
cedonensi concilio consedisse, post cognitionem 
cause sue, atque etiam subscripsisse inter Patres. 
6. Rescissa esse, quae Ephesi a latrocinante Dioscoro 
gesta essent. 7. Ibam a legatis sedis apostolicse 
orthodoxum, audita epistola, pronuntiatum. 8. Om- 
nes Patres, id est, patriarchas, vel laudasse epi- 
stolam , vel orthodoxum [bam dixisse. 9. Sexcen- 
tos episcopos, qui simul sententiam dixerunt per 
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acclamationem, eadem se cum Patribus suis sentire A Nativitatis Dominicz, de excessibus in pravalitana 


professos esse. 

ΧΙ. Relecta est pars gestorum sive Ephesinorum, 
sive Chalcedonensium, ut epistola Ibz videretur 
contraria sacris omnibus synodis. Nam Chalcedo- 
nensis fides eadem fuit cum Ephesina, ut gesta 
Chalcedonensia ostendunt; Ephesina non differebat 
a Nicaena, ut constat ex gestis Ephesinis : atque bzec 
causa fuit, eur lectionem ejusmodi gestorum exce- 
perit collatio epistole cum syuodo Chalcedonensi. 
Hac de collatione nuperi dissertatoris magister, 
Christianus Lupus, ita scripsit : «Svnodus v Chalce- 
donensi contulit Ibxe epistolam , et undecim capi- 
tibus discordem ostendere conata est. Conata, in- 
quam : revera enim de singulis undecim capitibus 


non ostendit; in quibusdam detorsit epistolam in B 


sensum a scriptoris mente alienum, et iujuria affe- 
cit. Faciliter id ostendi posset, sed res longa est, 
et odiosissima. » Quibus verbis Patres synodi, quos 
notarii dizerunt annotasse capita, aut ignorantia: ac- 
cusat, si sensum auctoris assequi non valuerunt ; 
aut malz fidei, si verum assecuti, per calumniam 
alienum  affinxerunt. Nonnullorum interest nunc 
temporis, accusare Ecclesiam, quod aliquando erra- 
verit in libris amosorum hominum intelligendis. 


8 IX. Observationes ad VII collationem. 


I. Cum videret imperator, episcopos reverentia 
summi pontificis retineri, ne sententiam ferrent ; 
eoque multos inclinare, ut, quod Vigilius se velle 
in Encyclica testatus est, res in eo statu relinqueren- 
tur, quo erant Justino regnante; quatuor instrumen- 
ta misit per quzestorem sacri palatii, quoruin tria 
Vigilii, quartum Justini mentem, patefacere vi- 
derentur. 

Π. Lecta est igitur primum sententia, quam 
Vigilius in Rusticum et Sebastianum Ecclesi: Ro- 
manz. diaconos triumque capitum defensores tulit. 
Sollicitabat ea lectione imperator Patrum animos, 
quo sibi suaderi sinerent, consequens esse, ut, qui 
defensores trium capitum damnaret, tria quoque 
ipse, si ratione ageret, capita proscriberet. Verum 
diaconi, 903 non quia defenderent capita, sed quia, 
quod consequentes litterze dux ostendunt, sparge- 
rent in vulgus, a Vigilio quartam synodum judicati 
scriptione vioiatam, damnati sunt. 

ΠΙ. Damnatio isthzec diaconorum contigit, non 
anno 550, quod nupero dissertatori visum ; sed an- 
no pracedente, qui 549; siquidem in epistola ad 
Valentinianum damnationis fiL mentio velut olim 
[acte, epistola tamen consignatur xv Kalendas Apri- 
lis anni 550. 


IV. Hzc temporis ratio facile demonstratur : 
editum enim est judicatum anno 549 Sabbato sancto, 
id est die 2 Aprilis : post editum judicatum venit 
Constantinopolim Sebastianus diaconus, lectumque 
laudavit : mox tamen ab Afro monacho seductus, 
illud ipsum reprehendit, velut sancte synodo Cbalcc- 
donensi adversum : dein a pontifice monitus est die 


C 


D 


procuratione commissis : postea, id est, anno con- 
sequente, οἱ quidem affecto, damnatus est. Damna- 
Lio igitur contigit anno 549, uec ultra differri potest, 
quandoquidem inter judicatum et damnationem 
nullus alter annus intercessit. Constant hzc quae 
dixi, eimnia, cx lectione sententie pontifici in 
rebelles diaconos. 

V. Rusticus, quo de agitur, adversus Acephalos 
ad Sebastianum consortem schismatis et peenz, li- 
brum scripsit, in quo primum suam sortem descri- 
bit, et exsilium solatur specie confessionis pro fide. 
Deinde Vigilium papam, suum ex germano patruum, 
sub Acephalorum invidioso nomine perstringit. De- 
nique contemptu dignitatis, qua spoliati fuerant, se 
Sebastianumque commendat. Habetur opus illud 
tom. 1V Bibliothece Patrum parte 1; sed, quod 
dolendum est, meliori ad historiam parte mutilum. 

VI. Sententia damnationis ad reos transmittitur 
per tres episcopos, diaconos duos, subdiaconos duos, 
necnon notariorum primicerium. Tanta erat, jam 
inde ab his temporibus, dignitas diaconorum car- 
dinalium, de qua Rusticus ipse Sebhstianum al- 
loquens : «Memento Christianum te esse atque dia- 
conum, et hoc summee totius universitati$'Ecclesiz. 
Si importabile onus est ordinis, » etc. 

VII. Damnati sunt cum cardinalibus diaconis 
duobus alii sex, minoris gradus Ecclesix lhomanz 
iuinistri, Felixque Afer, monasterii Gillitani abbas, 
ut Liberatus et Victor habent. 

Quis autem fuerit Felix ille, non facile quispiam 
definierit, nec ubi Africz Gillitanum monasterium 
exstiterit; nonnihil tamen inde suspicari licet. 

In concilio Africane anno 525 libellum precum 
Petrus abbas, pro sui monasterii immunitate, Bo- 
nifacio primati Africze, Patribusque synodi obtulit: 
in eo subscriptum legitur Felicis cujusdam monachi 
et diaconi nomen. Monasterium, cujus immunitas 
procurabatur, procul dubio fuit in Byzacena pro- 
vincia; 569 fuit tamen diversum ab Adrumetino, 
Ba?*censi et Priecisuensi, quz tria libellus precum 
in exemplum adducit, ostenditque simul, in Byza- 
cena exstitisse, quippe cum Baccense ad Maximia- 
nensem, Precisuense ad Leptiminensem dicecesin 
pertinere dicatur; et de Adrumetino nulla possit 
esse quxsstio, cum Adrumentum caput fuerit Byzacii. 

Hxc cum ita se habeant, nescio an temere conje- 
cerit, 1. Qui unum eumdemque Felicem esse credi- 
derit, et qui libello precum subscripsit suum nomen, 
cum foret diaconus; et qui tria capitula defendit, 
factus abbas. 


9. Qui crediderit pariter, idem fuisse monaste- 
rium, et quod rexit Felix, cum venit Constantino- 
polim, circiter anno 548, et cujus immunitati Petrus 
viginti quatuor annos studebat. 

5. Qui addiderit, unum idemque monasterium, 
et Gillitanum a fundo, in quo situm erat, et Tripo- 
litanum a provincia nominatum. 

4. Petrum, qui libellum precum obtulit Bonifacio, 
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non esse diversum ab ejusdem nominis abbate, qui A Vigilium eam passum esse vim a Justiniano, cum 


2 Cassiodoro diciturin Epistolas Pauli ex Augustini 
fragmentis commentarios confecisse? 

Ut apprime conveniunt nomina, locus et tempus, 
pluraque adjuncta , ita conjecturam non parum ju- 
vant. 

VIII. Epistola Vigilii ad Valentinianum Tomitanz 
in Scythia Ecclesi: antistitem, in vulgatis codi- 
cibus consignatur anno xxm Justiniani, ix post 
consulatum Basilii. Emendanda est temporis nota : 
neque enim annus vicesimus tertius Justiniani 
coincidit cum nono post consulatum Basilii, sed cum 
octavo, qui omnino reponi debet, ut epistola dica- 
tur scripta anno 549, die xv Kalend. Aprilis, id est, 
18 Martii. Data est porro anno fere toto post editum 


scriberet Arelatensi, ut non animi sui sensa libere 
posset aperire, sed servire cogeretur tyrannidi iin- 
peratoris, qui nulla non arte Francorum, sedi apo- 
stolicze addictorum , amicitiam rebus suis necessa- 
riau ambiret, quamque ut obtineret nec mendaciis 
pepercit, nec calumniis, sive per Grzcos legatos, 
sive per Gallum hominem auro redemptum, per 
Galliam spargendis. « Ad provincias vestras, inquiunt 
clerici, hzc omnia velociter indicetis, ne aut isti 
subripiant, qui missi sunt; aut Anastasius quidam, 
quem sanctus episcopus Aurclianus Arclatensis ci- 
vitatis ad beatissimum papam ante hoc biennium 
direxerat, ibidem in Galliis aliqua mentiatur : quia 
et ipse, cum de Constantinopoli exire non posset, 


judicatum ** : fit enim in ea mentio, et judicati , et B usus est consilio , ut promitteret se omnium epi- 


turbarum inde a Rustico et Sebastiano motarum, 
et suspensionis amborum de officio, et depositionis 
decernends, nisi resipiscant. Atque inde colligitur, 
non latam in rebelles depositionis sententiam ante 
diem, quo epistola consignabatur. 

IX. In epistola ejusdem Vigilii ad Aurelianum 
Arelatensem, quz scripta legitur m Kalend. Maias, 
Justiniani anno 24, post consulatum Basilii anno 
Octavo, emendanda pariter temporis nota, reponen- 
dusque annus nonus pro octavo : videtur enim nota- 
rius per incuriam, quem unislitteris debebat an- 
num ascribere, addidisse alteris. 

Aurelianus, ut erat sedis apostolice vicarius, 
summum pontificem monuerat, rumore spargi per 


Galliam , judicato definitum fuisse aliquid, «aut ' 


pontificum priorum constitutis, aut fidei quatuor 
synodorum contrarium. » 5644 Litteras monentis 
accepit pontifex pridie Idus Julias anni 549, το- 
spondit n: Kalendas Maias, utique eonsequentis an^ 
ni 550, qui et Justiniani vicesimus quartus est, οἱ 
nonus post consulatum Basilii. Atque hac me ratio 
cogit, ab erudito Labbeo, qui ad eumdem annum 
5:0 ambas Vigilii epistolas refert, dissentire : altera 
enim anno 549, altera consequente data est. 

X. Ex epistola ad Aurelianum rescimus, a Ju- 
stiniano factam fuisse ponti(ici boc anno 550, si ta- 
men facta est, spem repetendi, brevi post tempore, 
sedem suam; quasi jam non trium capitulorum 
negotium , sed auxilii adversus Gothos procurandi 
sollicitudo ipsum retineret. « Cum nos, inquit, do- 
minus filius noster clementissimus imperator, sicut 
promisit, Deo, qui cor ipsius tenet, juvante, reverti 
preceperit, hominem, qui nobis ad singula sub- 
tiliter innotescat , Deo propitio, destinabimus. 
Quod ideo adhuc non fecimus, quia et hiemis aspe- 
ritas, et Italie, qux vos non latet, necessitas prz- 
pedivit; donec serenissimus princeps, sicut desi- 
derat, auxiliante Domino, sibi subveniat. » 

Dixi, εἰ tamen facta est : nam, ex epistola clerico- 
rum Italie ad legatos regis Francorum, ** eonstat 


scoporum Gallicanorum, ad damnanda capitula pro 
quibus hzc scandala orta sunt , animos inclinare, 
cui et ργωηία plurima dantes, districte ibi de hoc 
implendo sacramenta przstare fecerunt, et non per- 
miserunt, per eumdem Anastasium beatissimum 
papam, quid in ipsa causa ageretur , fratribus suis 
episcopis Gallicanis scribere, nisi tantum de aliis 
causis, et quia fidem catholicam , et quatuor syn- 
odorum reverentiam, secundum traditionem Patrum, 
custodit atque conservat. » 

XI. Post binas Vigilii litteras, le^ta est "5 Justini 
imperatoris Sacra ad Ilypatium przfectum Orientis, 
Constantinopoli data vi Idus Augusti, Rufino con- 
sule, id est, die 7 Augusti anni 520; qua jubebat 
inquiri diligenter, verane essent, an conficta, qux 
continerentur $565 gestis a defensore sive Antio- 
chiz, sive Cyri confectis, de statua Theodoreti, iim- 
posita currui a clericis, et in urbem triumphantis 
more invecta; de hymno laudes Theodoreti eon- 
tinente a clericis ovantibus decantato ; et de collecta 
in honorem Diodori, Theodori ac Theodoreti, at- 
que etiam Nestorii martyris, a Sergio Cyri pr:esule 
confecta. Lecta est vero Sacra ista, ut illuderet 
Justinianus populorum credulitati, suaderetque ni- 
bil in Theodorum et Theodoretum tentari , quod 
non dudum 4 Justino actum foret, resque in eodem 


.&atu servari, quo erant sub optimo principe, quod 


optabat Vigilius. 


D XII. Si Justini sanctio conferatur cum allocutione 


Constantini quzxstoris, quz initio collationis posita 
est, multa intelligentur ad historiam ecclesiasticam 
pertinentia. 

Ut alia preetermittam, de Sergio certe Cyri epi- 
scopo tria maxime, prater impiam collectam, inno- 
tescent. Ipsum nempe primum tunc cum Justinus 


. prefecto Orientis scriberet, Antiochi:e apud Pau- 


lum antistitem fuisse ; deinde, causa cognita, deje- 
ctum fuisse de sede ; denique permansisse ad obi- 
tum usque sine sede sua. 

Ex primo constat Paulum, qui Severo successit, 
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Aniiochenam Ecclesiam anno 520 rexisse, atque ita A est, et canones compositi : illam enim et istos jam 


emendandos esse Victorem Tunonensem et Nicepho- 
rum Constantinopolitanum, non minus veritati, 
quam sibi invicem incredibiliter repugnantes : alter 
enim Pauli exitum anno 540 ponit, alter eum se- 
disse tradit sub Anastasio : uterque procul a vero. 
Paulus enim successit Severo, quem Justinus, ubi 
primum Anastasii imperatoris in locum suffectus 
est, Antiochia expulit. Non sedit igitur sub Anasta- 
sio, quod scripsit Nicephorus. Przcessit idem Paulus 
Euphrasium, qui cum sedisset annos quinque, 
oppressus ruina urbis Antiochenz, interiitanno 526, 
quod eruditus Labbeus demonstrat. Errat igitur 
Victor, decessisse narrans anno 540. 

Ex altero intelligere est, sanctionem Justini ab 
Hypatio prefecto Orientis fuisse exsecutioni manda- 
tam, atque adeo non fuisse fabulam, ut quidam 
ausi sunt scribere; sed historiam, qus de insanien- 
tibus Cyri clericis narratur. Verum ea de re pro- 
lixe egimus in Vita Theodoreti, ubi ostendimus, et 
qua occasione inanis ille triumphus actus sit, et 
quantam fecerit famz Theodoreti conversionem 57. 

Ex postremo solvitur implicata quaestio : an 
Sergius ille Cyri episcopus, qui Severianorum dux 
fuit adversus Catholicos in collatione Constantino- 
politana, quam Justinianus anno 535 haberi voluil, 
cuique jussit Hypatium alegatione Romana reducem 
Catholicis praeesse; an, inquam, ille Sergius sit 
idem cum impie collectz:: reo : diversus enim om- 
nimo censendus est, si qua fides Constantino qua- 
stori, 3868 atque ita dicendus Sergio uni deposito 
suffectus aller cognominis in eamdem episcopalem 
sedem, sive ἁμέσως, sive quo alio intercedente. 

XIII. Nihil est admodum cause, cur collectam 
Nestorii martyris miretur quispiam ecclesiastice 
historiz sciens : fuerunt enim jam inde a tempori- 
bus concilii Chalcedonensis, monachi, qui usque 
adeo insanirent amore Nestorii, ut defuncti reliquias 
sedulo conquirerent, sanctumque virum in synodo, 
audiente imperatore, inclamarent. Vide Evagrium 
lib. ni, cap. 2. 


6 X. Observationes ad VIII collationem. 


1. In Vill collatione exposita est primum series 
eorum, quae in septem przcedentibus gesta sunt. 
Hac in expositione observanda puto synodi verba 
de Vigilio papa : « Cum autem sepius et a nobis 
omnibus incitatus sit, et insuper, gloriosissimis 
judicibus missis ad ipsum, a piissimo imperatore, 
promiserit per se ipsum, de iisdem tribus capitulis 
sententiam proferre: hujusmodi responso audito, 
apostoli nos admonitiones in corde habentes, etc., 
congregati ante omnia, » etc. Ex ipsis patet Consti- 
tutum, quo Vigilius imperatori respondit, visum 


fuisse a Patribus in congregatione aliqua particu-. 


lari collationem publicam pracedente, in qua 
nempe et predicta gestorum expositio confecta 


confecta notarius attulit in consessum, corauique 
synodo relegit. 

[nde potest componi lis, quam illustrissimus 
Marca cardinali Baronio intendit : negat enim 
Marca, quod asserit Baronius, Constitutum missum 
esse ab imperatore ad synodum : « Ne, inquit, 
probibentis damnari defunctas fato personas pon- 
tificis reverentia absterreret Patres, ab imperiali 
decreto ecclesiastica auctoritate firmando. » Mis- 
sum nimirum est Constitutum ad eos tantum, qui 
pauci cum Enutychio, ex imperatoris sententia, 
collationis VIII omnia accurabant, sicut olim Chal- 
cedone cum Anatolio quidam definitionem synodi 
informarunt. 

Il. Observanda pariter ista. « Cum in medio pro- 
late sunt blasphemiz codicibus inserts, mirati 
sumus Dei in his patientiam, quod non divino igni 
statim incensa est lingua et mens, quz has eructa- 
vit. » Admirabile enim prorsus est, tantas tamque 
infandas Theodori blasphemias a nemine intel- 
lectas suo sensu ante concilium Ephesinum, id est, 
totis quadraginta annis, qui a libro de incarna- 
tione edito ad synodum Ephesinam fluxerunt. Stu- 
pendum pariter Theodorum ad secundam synodum 
generalem vocatum fuisse, velut. unum de fidei 
eximiis magistris ac defensoribus, cum foret tamen 
tantz impietatis, non reus modo, sed etiam auctor. 

Ill. Anathema dictum est Theodoro post imor- 
tem, cum mentem exponere non posset, atque 
$67 ita cum ex solis scriptis reus peragere- 
tur. Dictum pariter anathema omnibus, « qui 
suscipiunt vel defendunt eum, et dicunt orthodoxe 
eum exposuisse, et. qui scripserunt pro eo, » etc. 
Quo anathemate percussos intelligirnus, non pau- 
cos, sed Afros. maxime, qui per Facundum defen- . 
sionem Theodori οώάσταπιί ; ipsiusque verba in 
catholicum sensum torquere nisi sunt, questi ni- 
mirum, quod etiamnum aliqui solent, « episcopo 
catholico injuriam fleri, calumnpiamque intolera- 
bilem, » etc. 


$ XI. Observationes ad anathematismos VIII col- 
lationi subjunctos. 


I. Imperator in edicto, quo tria capitula pro- 
scripsit, tredecim anatheimatismos edidit; edidit 
pariter synodus in octava collatione. Synodales, 
etsi imperialibus adinodum cognati sunt, przstant 
tamen quadruplici saltem ex capite. Nam primo 
superant numero, sententiarum pondere et ordine. 
Deinde orthodoxam fidem longe clarius exponunt. 
Postea neminem percellunt, nisi qui aut vivens 
erret, aut ad finem usque vilze in errore perman- 
serit. Denique Vigilii pape Constituto eatenus in- 
h:zerent, quatenus per tempora licuit. Siquidem in 
iis perinde ac in Constituto, et rejiciuntur dogmata, 
qui fldelis quisque respuit; et persone non 


SCHULZIL NOTAE. 


9' Yid. p. 216 seqq. 


bil 


GARNERII DISSERTATIO IV. 


513 


damnantur, quie damnationis hactenus immunes Α synodum Chaleedonensem, qux eum. Eutychianain 


ostense sunt; quod unum videbatur in Constituto 
nefas censeri. Sofi igitur Thicodoro dicitur ana- 
thema, ut qui jan. dudum ex sacris tabulis expun- 
ctus esset : Theodoreti vero et lbz scripta sola 
proscribuntur, quoniam personas, post. abjuratum 
Nestorium, Chalcedonc synodus rcceperat. 

II. Coimpositi sunt eo (ine canones, ut Ephesina 
fides contra Nestorium, Chalcedonensis contra 
Eutychen, retusis utriusque hzresis cavillationibus, 
quas pertinax altercandi cupiditas excogitaverat, 
distinctius exponeretur. ld vero desiderari in. utra- 
que synodo videbatur : neque enim dogmaticos 
ullos canones Ephesi Patres condiderant, contenti 
sententiam tulisse de Nestorii et Cyrilli epistolis, 
illamque daunasse velut hxreticam, istam approbasse 
velut fidei regulam. Nam quod apud Latinos Cyrilli 
capila pro canonibus ipsis Ephesinis recepta sunt, 
fecit Dionysii potius Exigui versio, quam ulla major 
auctoritas. Nullos itidem dogmaticos Chalcedone 
sexcenti οἱ triginta Patres ediderunt, sed. definitio- 
nem solam, qux symbolum Nicenum Constantino- 
pelitanumque compleeteretur. 

ΗΠ. Canones hosce informavit quidem rudi pri- 
mun delineatione Theodorus Cappadox, cuin edi- 
ctum Justiniano aflingerel; sed perfecit vir sanctis- 
simus pariter atque doctissimus Eutychius, urbis 
regie episcopus, ut merito dici possit ille molitor, 
iste auctor. Nam detersit aspersam a Theodoro 
malevolentie quasi labem, et addidit nitorem 
dignitatis, quo solet veritas 86$ catholica sibi con- 
ciliare pretium et fidem. 

IV. In his perficiendis usus est temperamento 
vir sanctus, quo et Justiniano, quod tempora; et 
summo pontilici, quod officium ; et Ecclesis, quod 
exigebat fides, satisfaceret. Nam Justiniani verba, 
sunimi pontificis regulam, Ecclesiz fidem prudentis- 
sime secutus est. 


V. In ipsis elucet admirabilis quzedam ars : media 
siquidem initur via, quz tunc nulla videbatur, 
saltem vulgo : etenim, si qua Facundo fides, prius- 
quam haberetur synodus pugnantium inter se 
h:rescon communi fraude, popularis error inva- 
luerat, alteque mentibus simpliciorum insederat, 


inter Eutychianos et Nestorianos consistere nemi- D 


nem posse : et quoniam nulla est reipsa inter unius 
et duarum in Christo naturarum confessionem me- 
dia sententia, Nestorianum esse, quisquis duas na- 
turas fateretur; Eutychianum, qui unam, etiamsi 
unam diceret Cyrilli more. 


VI. Damnatur ergo in canonibus totus quantus 
est uterque error; sed Nestorianus expressius, 
Eutychianus brevius : sic enim opus erat, post 


hi:eresin attrivissel, minus oculatis videbatur Nesto- 
rianié$ vires restituisse. Necesse igitur erat osten- 
dere κατὰ µέρος, quibus verborum przstigiis Ne- 
Storiani, magna synodi corruptores, simpliciorum 
mentes illuderent. 

VII. Qua occasione observanda hzc duo. Pi imum, 
eam fuisse indolem, aut id quasi fatum hireseon 
adversus catholicam conjunctionem Christi natüu- 
rarum, ut unius afflictio esset alterius quasi ere- 
ctio. Photinus 55, sicut duas in Christo naturas, 
ifa personas duas praedicans, ubi exclususest, moz 
exstitit Apollinarius, qui ut unam defenderet per- 
sonam, unam fecit naturam. Damnato Apollinario, 
emerserunt eontinuo Theodorus et Nestorius, dua- 
rum naturarum assertores, duarumque revera perso- 
narum. Postquam conclamatum est Ephesi adversus 
Nestorium, repente surrexit Eutyches, duasque 
fassus est. naturas ante conjunctionem, post con- 
junctionem unam. Exploso Chalcedone Eutyehis 
delirio, ausa est continuo Nestoriana hzresis mutata 
specie redire, emollitisque Nestorii, quiz duriora 
videbantur, verbis, Chalcedonensem fidem mentiri. 
Nestorianis in quinta synodo penitrs deletis, re- 
vixit statim in Monothelitis Eutyches : quorum 
hzresi exstincta, 5) Nestorianismum, dissimulato 
rursum habitu, reduxerunt 569 Felix et Heli- 
pandus, quibus Francofordie proscriptis, pestis 


ista diu delituit velut in sepulcro, donec inde tan- 
C dem Socinianorum ope iterum ausa est emergere, 


atque, ut fertur, etiamnum vivit in hominibus Dsi 
genitricis nomen cultumque aversantibus. 


VIII. Ut perspici possit ars, qua priores deccm 
canones, quibus fides exponitur, perfecti sunt, con- 
ferri debent cum synodicis duabus Cyrilli ad Nesto- 
rium epistolis, et secunda Nestorii ad Cyrillum. 
Nestorii sermonibus, duodecim Cyrilli capitibus, 
Theodoreti Andrezque Samosateni. reprehensioni- 
bus capitum, sermonibus Eutherii adversus Cyril- 
Jum, tomis Procliad Armenos, Leonis ad Flavia- 
num, deflorationibus Theodori, Vigilii censura, 
qua Constituto continetur, et denique Justiniani 
anathematismis. Vix enim ulla vox posita est, quae 
ad ea, qux modo dixi, non spectet. 


IX. Miretur vero quispiam, cum tanta ἀχριθείᾳ fides 
incarnationis canonibus przfatis exposita sit, dici 
nihilominus a Gregorio Magno aliisque scriptoribus, 
in quinta synodo actum fuisse de solis personis. 
Verum id dictum est tribus maxime de causis. Nam 
primo, cum de fide aut esset, aut. videretur omnium 
consensio, sola personarum causa synodo dedit oc- 
casionem, sola contentionem movit. Deinde nulla 
nova haeresis damnata est, sed synodorum duntaxat 


SCHULZII NOTZE. 


** Phot, Suspecta est ista lectio. 53 Ex libris, quos Paulinus Aquileiensis Felici Urgelitano opposuit , 


colligi potest 


clicem non fuisse Nestorianum. Statuit enim Christum esse unum in duabus nataris, suh 


hace tamen restrictione , ut secundum naturam creatam sit filius adoptivus. Felicis οἱ Ilelipandi 
causa acta est in concilio Francofurti ad Moenum anno 794 sub auspiciis Caroli Magni convocato, 
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priorum fides confirmata. Denique cum Patres vo- A Augustini ad Victorinum. Lapsus est memoria, ut 


cati sint ad id prisstandum, quo. nonnulli synodo 
Chaleedonensi invidix: quiddam fieri causabantur, 
ron potuit de fide quidquam retractari, quin totius 
Ecelesi:e judicium de maxima sanctissimaque synodo 
improbarcetur. 

X. Origenis nomen in canonem undecimum fuisse 
inirusum, probaverit quispiam, mca sententia ma- 
nifeste, non ex eo quod eruditus Halloixius conten- 
dit in defensione Origenis; sed quia soli hoc in 
undecimo canune, ul par est, domnantur Eutychia- 
porum Nestorianorumque auctores : Eutychianis 
vero praiverunt Arius, Eunomius, Macedonius, 
Apollinaris et Eutyches, unius natur: defensores, 
Nestorianis Theodorus et Nestorius duarum perso- 
narum patroni. Verum de hujuscemodi auctoribus 
copiose diximus in dissertatione IL ad. posteriorem 
partem Operum Marii Mercatoris, cujus scriptoris 
luculentum est de Macedonio testimonium : docet 
enim, quod nemo hactenus tradiderat, Macedonium 
eadem cum Eunomio Árioque de una Christi na- 
tura sensisse. 

& Xll. Observationes ad. subscripliones episcoporum. 

I. Inter episcopos, qui canonibus suum nomen 
subscripserunt, collatione VIII septem Afri censen- 
tur, Ex his quatuor considerari velim, Valerianum 
Obbitanum, Cresconium Cuiculitanum, Restitutum 
Milevitanum, εἰ Cresconium 57 Zatarensem. 
Hoc illi ordine, quo a me appellantur, subsceripsc- 
runt, non tamen ἀμέσως, sed pluribus Orientalibus 
interjectis. Verum in collatione, ubi primum nomi- 
nantur, diversus ordo est : nam Cuiculitanus Ob- 
bitanum precedit, Zatarensis Milevitanum, aliique 
ioterjiciuntur Orientales 69, 

IL Quas vero causa diversitatis? an pugna Acto- 
rum, ut pars una contraria sit alteri? an corruptio 
codicum ? Si pugna Actorum, cujus partis potior 
fides? priorisne, que notarios habet auctores? an 
posterioris, qux» ipsos episcopos ? Si corruptio co- 
dicum, qua in parte Actorum facta est? aut qu:e emen- 
dationis regula? Si nulla sit ejusmodi regula, quid 
fiet hominibus opinautibus, ex ordine, quo episcopi 
vel recensentur, vel subscribunt, ordinem consessio- 
nis posse concludi« ex consessionc tempus ordina- 
(onis constare? Án alienum a vero est, quod popu- 
lariter tamen creditur, ubique Ecclesize, sed praeser- 
tim inter Afros, inviolabililege servatum, ut senior 
juniorem consedendo subscribendoque antecederet ? 

Ill. Juvat inquirere in vulgarem hanc opinionem, 
qua seductus dissertator v synodi, incfliciosa qua- 
dam in censura scripsit ea, quie justas ob causas 
viris eruditis probisque non placuerunt. 

IV. Contendit ille, « Afrieanos juxta tempus de- 
lati episcopatus nomina, et synodis dedisse, et in 
tractoriis scripsisse. » Alterum probat cx ca- 
none 53 codicis Africani ; alterum ex epistola 217 


—-— 
-— 


solet, in citando canone : nam 53 posuit pro δ9. 
Sed ut hocsit operarum peccatum, proprium ipsius 
est, non pervidisse, neque causam canonis, neque 
epistole historiam sibi adversam. Sed hzc postea. 

V. Equidem fateor, Africanis legibus non semel, 
sed sx pius, statutum esse, ut, quod rationi consen- 
taneum est, quodque nunc observatur, inter episco- 
pos dignitate pares, qui major cst sacra, ut ila 
loquar, setate, sessionis etiam auctoritate polleat, 
suumque sit singulis, prout qui$quc ad magistra- 
tum venit, presidendi jus aut privilegium. Ncgo 
tamen hanc legem in Africa religiose servatam ; 
imo contendo, sxpius spretam : nego pariter, ut 
observata sit, posse ex Áctis synodorum, cujusinodi 
ad nos pervenerunt, certo deprehendi ordinem, 
sive aditi magistratus sacri, sive consessionis inter 
Africanos episcopos, quorum consideratione de- 
finienda videtur quzsstio, ne in immensum feratur. 
Utrumque vero non probaturum modo me, sed etiam 
ex historia trecentorum ferme annorum demon- 
straturum spondeo, ut ipsi oculi futuri sint judiccs. 

Vi. Habuit Cyprianus triennii spatio synodos 
quatuo?, ab anno scilicet. ducentesimo quinquage- 
simo tertio ad ducentesimum quinquagesimum 
sextum. Prima 571 omnium fuit de lapsis, altera 
de Basilide et Martiali, tertia et quarta de baptizandis 
h:xreticis. Habentur etiamnum inter opera Cypriani 
singularum vel synodicz, ut trium priorum; vel 
Acta, velut quarta. 

ΥΠ. Misse sunt synodic:, ut dixi, ex singulis 
prioribus tribus; ex prima quidem ad Cornelium 
papam; ex secunda vero ad clerum et plebes fli- 
spanie; e tertia, ad Numidas; quartz Acta legun- 
tur etiam apud Augustinum, lib, vi et vii De ba- 
plismo, contra Donatistas. 

VIII. His svnodis iidem plures episcopi interfue- 
runt; in alia tamen alio ordine censentur : nam Ni- 
comedes a Segermis, exempli gratia, tertio loco 
censetur in prima de lapsis, anteceditque Polycar- 
pum ab Adrumeto magno intervallo; cumdem se- 
quitur in aliis tribus. Mammidus seu Mommilus**, 
in prima wltimus post quadraginta censetur; 
decimus appellatur in quarta de baptizandis hz- 
relicis, ubi Hortensianum antcit, quem in prima 
decem interjectis sequitur. Victoricus in prima 
Hortensianum przit, in postrema sequitur. Satius 
Rogatianum sequitur in prima ; antecedit in ter- 
tia, sex interjectis. Junius in quarta penultimus 
ccnsetur, sextus in prima, quartus in secunda **, 
Demetrius Pomponium sequitur in prima ; anteít 
in. quarta, interpositis undecim. Quietus in secunda 
ante Victoricum nominatur novem interjectis; sc- 
quitur in quarta. Quicetum Venantius antecedit in 
secunda , sequitur in quaria, viginti οἱ uno inter- 
jectis. Quid plura? Juzicent oculi, visis laterculis. 


SCHULZIL NOT.£. 


^ Vid. supra, p. 51i. 
€xslat. nomen Junii. 


δι [ndices, qui sequuntur, habent Mummillus et Moinmillus. 


** [n sceunda ron 
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Α IV. Ex Actis synodi Car- 
thaginensis, de bapti- 
zandis hereticis **. 


Januarius. 
Secundinus "*, 
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Lucianus a Rucumma. 
574, Pelagianus a Lu- 


"nri Pomponius "*. perciana. 
Cyprianus. Petrus. Cyprianus. Confessor et Martyr Jader 
Caldonius. Aurelius. Czcilius a Bilta. aMidila. 
Nicomedes. Venantius. Felix a Migirpa "* Item alius Felix a Mazra- 
Caecilius. Quietus. Polycarpus ab Adrumeto. zana 99. 

Junius. Rogatianus Novatusa Thbamugade. ^ Confessor Paulus ab Ob- 
Marutius **. Tenax. Nemesianus a Tnbunis. ba !. | ] 
Felix. Faustus n, Januarius a Lambese **. Confessor Pomponius 3 
Successus. Lucius. Lucius a Castrogalba ". — Joviniana *. —— 
Faustinus. Vincentius. Crescensa Cirta. —— Confessor Venantius 4 
Fortunatus. Libosus. Nicomedes a Segermis. Tinisa. . 
Victor. Geminius. Mommillus a Girpa **. Aymnius ab Ausuaggia *. 
Saturninus. Marcellus. Secundinus a Viduis **. — Saturnius*a Victoriana. 
Alius Saturninus. Adelphus "^. Felix a Bigai ^. Confessor " Saturninus a 
Rogatianus ** Victoricus. Theogenes ab Hippone Tucca. 

Satius. Paulus. regio **. — Marcellus a Zama. 
Secundinus. Ill. Sunodica de heretici Pollianus a Mileo. Confessor llirenzus ab 
Alius Saturninus. ba tandis ad pd o B Dativus a Badis. . Όμως. — 
Eutyches. p N idig τν pisc Successus:a Birgermani- Donatus a Cibaliana. 
Alius Saturninus. D0s "umi —. ciana **, Zosimus a Tharassa. 
Aurelius. Cyprianus. Fortunatus a Thucca- Julianus a Telepte. —— 
Priscus. (πο τας 70. bori 57. Confessor Faustus a Ti- 
Herculanus. Primus. Sedatus a Tuborbo **. mida regia. 
Victoricus. Polycarpus. Privatianus a Sufetula. — Germinus * a Furnis. 

729 Quintus. Nicomedes "*, Privatus a Sufibus.. Rogatianus a Nova. 

onoraLus. Lucianus. Hortensianus a Laribus. Confessor Terapius a 
Manthancus **. Successus Cassius a Macomadibus. — Bulla. |. . 
Horteusianus. Sedatus. Alius Januarius a Vico- Confessor item alius Lu- 
Gerianus *'. Fortunatus. Cosaris. cius a Membressa. 
Jambus. sanuarius. Alius Secundinus a Car- Item alius Felix a Bussac- 

. cundinus. pis. cenis '. 
ΜΒ οπορορίας e Pomponius. Victoricus a Thabraca. ^ Alins Saturninus ab Iti- 
Polycarpus. Honoratus. Alius Felix ab Utina.  . nis". 
Demetrius. Victor. Quietus a Buruc "*. Quintus ab Aggina *. 
Alius Donatus. Aurelius. Castus a Sicca. —— Alius Julianus a Marcel- 
Privatianus. 73 Satius. Eucratius *? a Thenis. lina "9, 
Alius Fortunatus. etrus, c Libosus ab Agra "'. Tenax ab Horreis Czlise. 
Rogatus et Alius Januarius. Leucius a Thabeste d Confessor alius Victor ab 
; e aturninus. ugenius ab Ammecle- ssuris. 

OSA HAESME salutem, — Alius Aurelius. ". Donatulus a Capse. 

. ,., Venantius. ltem alius Felix ab Αθ- Martyr de Schismaticis 
M. Synodica de Basilide Quietus. cura **. . Verulus a Rusiccade. 

e Mar tiali ad clerum | Rogatianus. ]temn alius Januarius Pudentianus a Cuiculi. 

et plebes Hispanie '*. — Teonay. Muxulensis **. Martyr Petrus ab Hip- 
uyprianus. Felix. Adelphus ** a Thasbalte. ^ pone Zarito. 
Czcilius. Faustus. Demetrius ÁAlephmius *'* Item alius Lucius ab Ána- 
Primus. Quintus. Vincentius a Thibari. t3, 

Polycarpus. Alius Saturninus. Marcus a Mactari. Item alius Felix a Gurgi- 
Nicomedes. Lucius. Satius a Sicilibba. tibus. 

Lucianus. Vincentius. Victor a Gor. Pusillus a Lamasba. 
Successus. Libosus. Aurelius ab Utica. Martyr Salvianus a Gau- 
Sedatus. Geminius. Confessor ** Jambus a zafíala !5. 

Fortunatus. Marcellus. Germaniciana **. Honoratus a Tucca. 


SCHULZU ΝΟΤΕ. 


*! Vid. epistolam tvm in. edit. Amstelod. Operum Cypriani, quz a 1700 prodiit, t. T, p. 252. ** Loco 


eit., P 252 vocatur Marrutius. ο ]bid. sequuntur CTertullus, Lucianus, FEutyches et Amplus. 
Hos demum excipiunt Sattius, Secundinus, et reliqui. ** Ibid. vocatur Montanus. *' Ibid. Veria- 
nus. *"*5[bid. Powpeius. ** Ibid. Monulus. "* Vid. |. c. Epistolam rxvi, p. 287. "' Ibid. Secundus. 


1 Jbid. medium locum inter Pomponium et Petrum ténent Honoratus, Victor, Aurelius et Sattius. Hunc 
excipiunt Petrus, alius Januarius, Saturninus, alius Aurelius. Sequitur Venantius cum reliquis. 1 Ibid. inter 
Faustum et Lucium ponuntur Quintus et alius Saturninus. "* Ibid. Adelphius. Przemittitur l. c. Jambus. 
"5 Vid. ]. c. Epist. txx, p. 900. "* Ibid. post Cyprianum sequuntur Liberalis, Caldonius, Junius, Primus et 
Caecilius. "' Post Nicomedem sequuntur l. c. non nisi viginti quatuor nomina ab his haud parum diversa. 
** Vide |. c. t. 1, p. 158seqq.— "* Ibid. Primus a Misgirpa. (Augustinus habet : Primus Felix). — *9 Ibid. 
Lambzse. *'ibid. Castrogalbz. **Ibid. Monnulus a Girba. 35 a Viduis. Ibid. a Cedias. ** Ibid. Bagai. 
55 [bid. Pos ponitur Polliano, s. Poliano. ** a Birgerm. lbid. ab Abbir Germaniciana. —" Ibid. Thucba- 
bori. **]bid. Tuburbo. **]Ihid. Buruch. ** bid. Euchratius. *' ab Agre, lbid. a Vaga. ** lbid. 
Thebeste. ?* Ibid. Ammadera. ** Ibid. Ammaccura.  ** Ibid. Muzulensis.  ** Ibid. Adelphius. 
*" Alephmius. lbid. a Leptiminus. —** Confessor. Ed. prior hab. Confessus.  *? [bid. a Marrazana. 
! lbid. a Bobba.  * Ibid. a Dionysiana. — * Ibid. ab Ausuaga. 3 Ibid. Saturninus. — * Confessor. lbid. 

rem. alius. * lbid. Geminius. " Ibid. a Buslaceni. *bid. ab Avitinis. * bid. ab Αρρνα. '* lbid. a 
larcelliana. |) Zarito. Yid. diarrhito. — '* Ibid. ab Ausafa. 15 Jhid. a Gazaufala. 
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r Clarus a Ma- Gemellis. 


Natalis a Boca ". 
Secundianus a Junius a Neapoli. 
is '*. Confessor et Martyr Cy- 
us Aurelius a  prianus a Carthagine. 
1 


telligo tria posse responderi : primum, ea 
te demonstrari corruptionem codicum, quos 
j oporteat ; alterum, non eosdem fortasse, 
i0mines alios in aliis synodis episcopos in- 
5 postremum, antiquis illis Cypriani tem- 
non fuisse observatum, quod de consessio- 
ne postea sancitum est. 

»rum ego respondentem rogo primo, quz 
dt emendationis hac in parte ratio? Neque 
it stylus, aut sententiz? constantia, aut con- 
yj cum aliis indubitatis locis, valere possunt. 
entiores codices ex antiquioribus emen- 
Sed neque facile est judicium de state co- 
neque veteres inler se consenliunt. Λη 
dinis testimonio utendum, ut ex pluribus 
us pauciores corrigantur? Atqui nihil falla- 
κα regula, 5775 nisi diversis e regionibus 
que codices conquirantur: ex uno enim, 
9s provinciz, videri possunt descripti. 
Quero deinde, cujusmodi sit, tol civitatum 
lém episcopos cognomines defunctis succes- 
ion trium tantum annorum, quod tamen nii- 
sed unius spatio, quod fabule simile est. 


jusdem synodi non esse eumdem ordinem in € 


s codicibus, uL ex secunda synopsi patet. 
Quaro pariter, quo tempore inceperit con- 
ds ordo in Africa religiose servari. Certe 
uam  sanciretur canon 89 (sancitus est 
02); queritur Augustinus '5, ante sanctionem 
gecto ordine in tractoria Victorini, tanquam 
et aliis injuriosa, et invidiosa sibi, quoniam 
joco nomen suum scriptum esset, cum ipse 
foret sex duntaxat annorum episcopus. Non 
ee igitur ordo iste servabatur. 
. Neque vero in diversis tantum synodis, sed 
, eademque, prout variis in codicibus legitur, 
batio isthzc cernitur. In Pamelii codice at- 
n Remensi, cui Parisiensis noster consentit, 
la Lxx, Cypriani ad episcopos Numidiz, nec 
$m, nec eadem serie, nec eodem numero, epi- 
y recenset. 


ία LXX Cypriani ad episcopos Numidie , de 
baptizandis hereticis. 


Confessor Licteus '* aA Satius. 
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Primus. 
Petrus. Polycarpus. 
Alius Januarii. Nicomedes. 
Saturninus. ' Felix. 
Alius Aurelius. Marutius. 
Venantius. Successus. 
Quictus. Luciiianus. 
Rogatianus. Honoratus. 
Tenax Fortunatus. 
Felix. Victor. 
Faustus. Donatus. 
Quintus. Lucilius. 
Alius Saturninus. Herculanus. 
Lucius. Pomponius. 
Vincentius. Demetrius. 
Libosus. Quintus. 
Geminius. Saturninus 
Marcellus. Januarius. 

Marcus. 

p 576 ll. Ez codice Re- Alius Saturninus. 
mensi, εί Parisiensi Alius Donatus. 
societatis Jesu. Rogatianus. 

Sedatus. 
Cyprianus. Tertullus. 
Liberalis. Hortensianus. 
Caldonius. Item alius Saturninus. 
Junius. Sattius. 


XIV. Anno circiter 297, sub Megalii Numidiz 
primatis obitum, ejus, a quo initiatus est Augusti- 
nus, Crescentianum inter et Aurelium de primatu 
Numidim orta videtur qusstio, quz ad generale 
Afric concilium delata est, et secundum Crescen- 
tianum dijudicata. Eam Grzcus concilii textus non 
obscure indicat, imo vero fateri cogit : nisi quis 
singulas Numidias singulos ea tempestate primates 
habuisse voluerit, quod vix unquam probaverit. 
Sic legitur in codice Afric., can. 55: Πάλιν δὲ xai à 
ἀδελφὸς ᾿Ῥιγῖνος Βεγετσελιτάνης χώρας γράµµατα 
τῇ ἐμῇ µετρ.ότητι ἐνεφάνισεν ἀπὺ Κρισχεντιανοῦ 
xai Αὐρηλίου τῶν συλλειτουργῶν ἡμῶν, τῶν τῆς 
πρώτης χαθέδρας τῶν δύο Νουμιδιῶν. Ἑν οἷς γράµ- 
µασι τούτοις, elc. Hoc est : « Rursum frater noster 
Reginus Vegetselitanus episcopus mediocritati meze 
exhibuit litteras a Crescentiano et Aurelio coepi- 
scopis nostris, qui prime duarum Numidiarum 
sedis : in quibus litteris, » etc. Cur enim voces 
iste posite : τῶν τῆς πρώτης χαθέδρα; τῶν δύο 
Νουμιδιῶν } Cur una prima sedes dicitur duarum 
Numidiarum, si singulie suam haberent? Cur ambo 
ad unam sedem spectare, τῶν τῆς πρώτης χαθ- 


j ἔδρας, narrantur, nisi dc una contenderent? 


XV. Verum ut videatur dubitabilis ista lis, cum 
propter textus Graci cum Latino differentiam, tum 
quod fortasse unis litteris senex Crescentianus, et 
qui ztate proximus erat Aurelius, subscripserant, 
aut aliam ob causam, hzc certe extra dubium. 

ΧΝΙ. Anno 401 Xantippum inter οἱ Victorinum 
eadem controversia enata est, de ejusdem provin- 
cie primatu, qui cum ad $7777 seniorem de more 
pertineret, ut notum est, ipsum uterque sibi vin- 
dicare ordinationis jure nitebatur, uterque per 
tractoriam episcopos ad se convocabat. Itaque 


SCHUULZII NOTE. 


' codice Pameliái '?. — Sedatus. 

Anus. Fortunatus. 

ias. Januarius. 

IS. pecundinus. 
arpus. omponius. 
sedes. Honoratus. 

ας. Victor. 

asus. Aurelius. 

ibid. a Thambeis. "Ibid. a Chullabi. 


το Jbid. Littzus. 


V a Boca. lhid ab Oea. "Epist. 2U7. 


m est ordo, quo, p. 572 seqq., in schemate tertio se excipiunt nomina episcoporum. 
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scissa est in tres parles provincia, cum alii Xan- A tamen duo primi appellantur inter Catholicos, Sil- 


tippo, Victorino alii adjungerent sese; reliqui, ut 
Augustinus, sententiam sustinerent. 

Ilis ita positis, quero, quomodo dubia potuissent 
esse jura, sive Crescentiani οἱ Aurelii, sive Xan- 
tippi et Victorini, si religiose servatus esset ordo 
zlatis, tum in considendo, cum episcopi coirent, 
tum iu subscribendo conciliorum Actis ? quomodo 
non statim finita sit contentio, ad quam finiendam 
opus esset tantum Acta recognoscere sexaginla et 
amplius synodorum, quibus episcopi tam provectze 
statis, interesse potuerant? bis enim singulis an- 
nis synodi cogebantur: quoinodo poterat, instru- 
mentis ejusmodi palam productis, lis super ea re 
nisi ab impudentissimo intendi? 

XVII. Quid erat caus, cur Augustinus ad con- 
troversiam tollendam episcopos utrique contenden- 
tium :xlate suppares convocari suaderet? Quid ho- 
rum testiinonio approbari opus fuit, quod publice 
tabulz loquerentur? (Quomodo se :xqualesque suos, 
quod Xantippi et Victorini primordia non attinge- 
vent, ignorasse scribit, utri potissimum affirmanti 
crederent, si unoquoque anno utrumque in synodis 
viderant suo considere censerique ordine ? 

XVIII. Cur in concilio consequentis anni 402 
statutum fuit, « ut quicunque deinceps ab episco- 
pis ordinarentur, per provincias Africanas, litteras 
acciperent ab ordinatoribus suis, manu eorum sub- 
scriplas, continentes consulem et diem, ut nulla 
altercatio de prioribus et posterioribus oriretur ? » 
ls est canon 89 eod. Afric., quo etiam pertinere 
videtur canon 86 cum tota interlocutione Valen- 
tini, Aurelii, Xantippi et Datiani, « ne posterio- 
res prioribus se przferant, » et « αἱ matricula et 
archivus Numidiz, et apud primam sedem sit, eL in 
metropoli, id est, Constantina. » 

.XIX. Etsi porro tantopere commendatum erat 
illis canonibus, ut ad episcopalus xtatem ordo quo- 
que sedendi accommodaretur, observatum tamen 
non est in synodo, qux nobilem Catholicorum cum 
Donatistis collationem antecessit, quamvis nulla in 
illum usque diem celebrior in Africa, nulla Catho- 
licorum numerosior exstitisset. 

XX. Convenit ingens synodus Catholicorum et 
Donatistarum , ut utraque pars septem ex omni 
suorum numero delectos ad insigne illud collatio- 
nis certamen, conscripto in eam rem mandato, in- 
strueret. Huic mandato, quotquot aderant , subscri- 
pserant ; quorum nomina eodem ac seripta fuerant 
ordine, prima deinde collatione, recensita sunt. 


Manifestum vero est, neque a Catholicis, neque a- 


Donatistis servatum esse ullum ordinem, sive pro- 
vinciarum, sive 5'78 xtatis, sive dignitatis **. 
Non provinciarum : cum enim proconsularis pri- 
mum locum, Numidia secundum t1eneat, Numid:e 


vanus et Valentinus : primus inter Donatistas Janua- 
rianus, et ipse Numida. Non zetatis, siquidem nomi- 
nentur paucorum annorum, imo et mensium epi- 
scopi, ante alies longe provectiores. Non dignitatis : 
nam Januarianus ante. Primianum Carthaginensem 
Afric:e primatem inter Donatistas subscripsit. Quo- 
modo igitur dici potest, religiose semper observatus 
ordo ille, qui nullus fuit in nobilissimo totius Afri- 
ες concilio? 

XXI. Sed neque in illis ipsis duabus synodis, 
Carthaginensi et. Milevitana anni 416,de quibus or- 
ta quxstio fecit Norisium ex dissertatore censo- 
rem : in his, inquam, synodis, servatus non est ordo 
elalis, quantum intelligere licet ex synodicis . 
cujusmodi ad nos pervenerunt. Nam in syno- 
dica Numidie, qualis quidem vulgo cdita est, 
sive inter epistolas Augustini ?!, sive in colle- 
ctionibus conciliorum , Delphinus omnium postre- 
mus appellatur, et is tamen jam ante collationem, 
forte etiam ante aliquot annos, episcopatum gerere 
ceperat. Án igitur credibile est, ex ducentis ferme 
episcopis, quot in Numidia censebantur, neminem 
illo sex aut septem annorum intervallo fuisse fato 
functum, cujus in Ecclesiam alius suffectus sit? 
Adde quod in alio syllabo ms. codicis septem ha- 
beat post se pr:sules. Cujus, in tanta dissonantia 
codicum, potior auctoritas? 

XXII. Quid? quod in synodica Carthaginensi, cu- 
jusmodi legitur in collectionibus conciliorum , post 
primum Restitutum, Restitutus alter ponitur, cum 
iuter eos alii duo interjecti sint in eadem syno- 
dica, qualam in epistolarum Augustini editionibus 
legimus. Qu: ex qua emendetur editio? cum ρτᾶ- 
serlim in mss. codicibus non minor sit discrcpan- 
tia, quam in editis. 

XXIII. Deinde in synodica Milevitana seu Numi» 
di», qualis legitur in codice ms. opümz note, 
deest Placentius, et Cresconius unus tricesimo se- 
ptimo loco censetur, quem tricesimo duntaxat alii 
codices reprzsentant. Cui potior (ides adhibenda ? 

XXIV. Victorinus codex ms. admodum antiquus, 
quem coram viro, rcligione morum, nobilitate ge- 
neris ac singulari humanitate przdito, domino [e 


D Tonnelier, bibliothecae Victorin:e przefecto, consu- 


lui, longe diversum, quam codices alii, ordinem 
exhibet: exhibent etiam codices alii duo mss. Tel- 
lerianus et Parisiensis noster. 

579 Ι. In libris editis 

Domino beatissimo meritoque venerabili et .in 
Christo lionorando papx Innocentio. 

Silvanus. Valentinus. Aurelius. Dohatus. Resti- 
tutus. Lucianus. Alipius. Augustinus. Placentius. 
Severus. Fortunatus. Possidius. Novatus. Secun- 
dus. Maurentius. Leo. lFaustinianus. Crcesconius 
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Donatus. Pontia- Α XXVI. Affine aliud argumentum istud est, quod 


ᾳ. Littorius. Fortunatus. 
. Saturnius *?. Christonius. Honorius. Lucius- 
latus. Processus. Crescunius. Secundus. Fc- 
siaticus. Rufinianus. Faustinus. Servus. Tc- 
$. Cresconius. Sperantius. Quadratus. Lucil- 
Mbinus. Faustinus. Cresconius. Victor. Ci- 
us. Possidonius. Antonius **. Innocentius. 
lius. Crescentius. Felix. Antonius. Victor. 
atus. Donatus. Petrus. Praesidius. Cresco- 
Lampadius. Delphinus. 

eoncilio Milevitano in Domino salutem. 


II. Victorinus codex. 


yino beatissimo, etc. 
»ntinus. Aurelius. Donatus. Severus. Mauren- 


Attorius. Cresconius. Processus. Faustinus. B 


atus. Silvanus. Victor. Felix. Petrus. Restitu- 
'ortunatus. Honorius. Leo. Secundus. Fortu- 
, Sertius. Lucullus. Gygantius. Antonius. Isi- 
Lucianus. Possidius. Faustinianps. Donatus. 
onius. Felix. Terentius. Sabinus. Possidonius. 
.. Cresconius. Alipius. Novatus. Cresconius. 
anus. Lucius. Ásiaticus. Cresconius. Fausti- 
intonius. Honoratus. Lampadius. Augustinus; 
dus. Malcus. Delphinus. Saturninus. Adeoda- 
uffnianus. Spcerantius. Cresconius. Innocen- 
Jonatus. 

concilio Milevitano in Domino salutem. 


lil. Tellerianus codex. 


Bino beatissimo, etc. 

mnus senex. Valentinus. Aurelius. Donatus. 
intus. Lucianus. Alipius. Augustinus. Placen- 
Severus. Fortunatus. Possidius. Novatus. Se- 
ιδ. Maurentius. Leo. Faustinianus. Cresconius. 
s. Honorius. Adeodatus. Processus. Secundus. 
.Asiaticus. Rulinus. Faustinus. Malchus. Vi- 
is. Fortunatus. Donatus. Pontianus. Saturninus. 
onius. Servius. Terentius. Cresconius. Spe- 
18. Quadratus. Lucilus. Sabinus. Item Sabi- 
Cresconius. Victor. Gigantius. Possidonius. 
idus. Victor. Honoratus. Donatus. Petrus. Prz- 
j, Cresconius. Lampadius. Delphinus. 


lY. Parisiensis societatis Jesu. 


nino beatissimo, etc. 

ranus. Valentinus. Aurclius. Donatus. Resti- 
. Lucianus. 580 Alipius. Augustinus. Seve- 
'ortunatus. Possidius. Novatus. Secundus. Mau- 
14. Leo. Faustinianus. Cresconius. Malchus. 
rius. Fortunatus. Donatus. Pontianus. Satur- 
1 Cresconius. Honorius. Cresconius. Lucius. 
datus, Processus. Secundus. 

.V. Quis alteri preferendus codex? Victorinus 
quibuscum pugnat ; an alii, nec illi concordes, 
rino? Quod in ea quzstione certum potest esse 
piov, in qua tabulis agendum est, nec illa ta- 
tabulse consentiuni? 


a provinciarum ordine perturbato petitur: neque 
enim singulorum dunlaxat episcoporum unius pro- 
vincie, sed ipsarum quoque provinciarum inter se 
definitus ordo videri potest. Id colligitur ex synodo 
Carthaginensi ** anni 525, ubi Bonifacius Africze* 
primas, audita Felicis Zatarensis legati concilii Nu- 
midi: prosecutione, qua legitimum ordinem inter 
provincias servari petierat, jubet provinciarum or- 
dinem ez canonibus recitari: quare recitatus est 
canon 127, codicis Africani, sancitus anno 418, quo 
delecti ad finiendas causas terni ex singulis provin- 
ciis judices recensentur, ita ut proconsulares pri» 
mum, tum Numid:e, postea Byzaceni, tandem Siti- 
fenses et C:esarienses (quod omnino supplendum 
est), denique Tripolitani appellarentur. Atqui ordo 
ille in concilio consequentis anni 419, servatus qui- 
dem est in inscriptione, seu potius przffatione ; sed 
perturbatus in subscriptionibus. Nam Numidis le- 
gati Alipius, Augustinus et Possidius ante procon- 
sulares, Cxsarienses post Sitifensem unum, Nova- 
tum scilicet, ante Sitifensem alterum Leonem, sub- 
scripserunt: cur subscriplionis ordo alius quam 
delegationis ? Non sanc propter tempus initi episco- 
patus : nam Jocundus Suffetulis procul dubio pro- 
vectior erat Candido Abitinensi Germaniciz, Gallo- 
nio Uticensi, aut Utinensi (aliter enim in aliis codi- 
cibus legitur), siquidem  interfuerat collationi 
cap. 196. Non interfuerunt alii, sed ipsorum pre- 
cessores, Victor Abitinensis cap. 215. Victor Uti- 
censis cap. 128. Isaac Utinensis cap. 153. 


Non etiam ratione ztatis : id enim si dicitur, 
corruit omnis molitio censoris. Nam sic facile con- 
stabit, quam incerta sit ratio, quz petitur a tem- 
pore initi episcopatus, cum non idem fuerit vile, 
qui dignitatis modus. 

XXVII. Sed quoniam incidit mentio synodi Afri- 
canz anni 419, invictum inde argumentum peten- 
dum est adversus censorem : ait enim, suis se armis 
perimens, in Actis synodorum legitimis appellari 
aut subscribere episcopos pro tempore ordinationis 
su:*. Átqui collationis anni 411, et concilii Africani 
anni 419 Acta, opinor, legitima fuerunt. Cur ergo 
in collatione Vencentius Culusitanus, cum manda. 


D tum 58 1 accipiunt collatores, antecedit Possidium 


Calamensem, et eum tamen in concilii subscriptione 
sequitur, etsi Culusitanus foret legatus prim: pro- 
vincie, Possidius secunde? Verba mandantium 
ccLxvi sunt ista ** : « Mandamus fratribus nostris 
Aurelio, Alipio, Augustino, Vincentio, Fortunato, 
Fortunatiano et Possidio. » Quod mandatum se 
c suscepisse illi testantur subscriptionibus suis. » 
Subscriptiones concilii se habent in bunc modum : 
« Aurelius, Valentinus, Faustinus, Alipius, Augu- 
stinus, Possidius, etc. , his gestis subscripsi. » 
XXVIII. Deinde non est hominis pudentis, negare 
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Rufülnianum Muzuensem interfuisse collationi an- A erant tempora, superiorem ja«taret ; tum minorum 


no 411, concilio Africano anno 419. Etsi enim vulgo 


legatur Rufianus in subscriptionibus, in przfatione - 


tamen vocatur Rufinianus Muzucensis, seu potius 
Muzuensis, cum Muzuca pertineat ad Byzacenam, 
Muzua ad proconsularem, cujus provinciz Rufinia- 
nus legatione fungebatur. Adde quod meliores co- 
dices habeant in subscriptionibus quoque Rufinia- 
num, et Grzcus interpres Μουσουενσιανόν : hic ni- 
hilominus censetur post Penthadium, quem conten- 
dit censor post collationem ordinatum, loco Antonii 
Carpitani, qui collationi interfuit. Non est ergo ser- 
vatus ordo initi episcopatus inter istos duos, si de 
Penthadio credimus ceusori. 

XXIX. Id quod excipit, Rufinianum Muzuensem, 


episcoporum , qui majoribus decedere abnuerent. 
« Quoniam, inquit Bonifacius, sive per apertas op- 
pugnationes, sive per latentes insidias, semper ta- 
men nititur inimicus murum civitatis evellere, no- 
lens inter Domini sacerdotes ordinem, qui servan- 
dus est, reservari. Multa sibi quosdam fratres usur- 
pare potius, quam vindicare velle sentimus, quibus 
ita indiscreta przssumi videtur zqualitas, ut priores 
se apud alios haberi volentes, reverentiam con- 
gruam suis dedignentur exhibere prioribus, occur- 
rendum est. » Et postea: « Decedentium vero ac 
succedentium sibi episcoporum matriculam, me- 
mores antiqu» consuetudinis, nobis dirigi suade- 
mus, ut de multis provinciis ad nos venientes, prz- 


qui adfuit concilio anni 419, differre ab alio ejus- D cipue ii, qui se prioribus suis anteponere non du- 


dem nominis, ejusdemque civitatis, cujus in colla- 
tione nomen legitur, exposuisse, refellere est: alio- 
quin et duos fingemus Vincentios Culusitanos, et 
duos Possidios Calamenses, etc., fabulamque Me- 
nsechmorum exhibebimus in ipso Ecclesiz theatro. 
Sed hactenus de concilio anni 419. 

XXX. Rursuin post annum 420, eadem orta lis 
est duos inter unius provincie provectiores ztate 
praesules, uter ordinationis jure primatum obtine- 
ret: ergo preter matriculam duobus in locis depo- 
sitam ; preter datas ab ordinatoribus litteras tempo- 
ris indices, aliud necesse fuit remedium provideri, 
quo plurimum crevit Carthaginensis episcopi aucto- 
ritas, si tamen ea primum talis incrementi capiendi 
occasio fuit. Sanciti sunt; canones duoa concilio xix 
Carthaginensi, ut est apud Ferrandum. 1. « Placuit 
ut primates diversarum provinciarum nomina episco- 
porum, sive decedentium, sive in eorum locum succe- 
dentium, ad Ecclesiam Carthoginensem mittant. 2. Ut 
prim:z sedis episcopi ex concilio Carthaginensis 
episcopi constituantur, quando oborta fuerit con- 
tentio. » Aliqua igitur oboriebatur, nec raro, nec 
sine aliqua probabili causa, siquidem opus esset 
ad primatem dicecesis Africanz totius controversiaim 
deferri. Qui vero esset opus, si religiose ordo initi 
episcopatus, 589 et in synodis servatus foret, et 
in Actis descriptus ? Poterant enim soli illi conten- 
dere, qui propter tempus ordinationis diuturnum, 
et reliquis anteirent, et pluribus una simul synodis 
(singulis annis cogebantur duz) interfuissent. Adde 
quod synodorum Acta non uno in loco servaban- 
tur. 

.* XXXI. Tot remedia nihil admodum valuerunt 
ad incuriam ordinis castigandam, atque Africanum 
illud przsidendi cacoethes sanandum. Sed centum 
post annis, et hanc et illud emendari rursus opor- 
tuit in synodo, quam Bonifacius Carthaginensis ορἰ- 
scopus ex tola dioecesi Africze anno 525 coegit. Co- 
gend: eam fuisse vel maximam, vel non minimam 
càusam, constat ex mutuis Bonifacii et Messoris 
Numidie primatis litteris, in quibus temeritas 
perstringitur tum Liberati Byzaceni primatis, qui se 
Donifacio Carthaginensi aut squalem, aut etiam, ut 


bitant, qualiter unusquisque eorum sedere debeat, 
sciamus. » 

XXXII. Messor autem: « Nimiis dolorum mcero- 
ribus sauciatus sum, quod fratres quosdam condi- 
dici, calcatis canonum statutis aliquanta in nostri 
nominis contumeliam contulisse velint, et suis se, 
quod unquam accidit, praeponere prioribus. » EL 
postea : « Matriculam vero hujus concilii, ne prisco- 
rum obliteretur auctoritas, demandavi, » etc. Sci- 
licet Byzacenus Liberatus zqualitatem cum Boni- 
facio Carthaginensi affectabat, propter Adrumeti 
pre Carthagine ea tempestate przstantiam, aliique 
minores episcopi suis majoribus assurgere volebant, 
idque tunc maxime, cum extra provinciam suam, 
Carthagine positi synodis ibidem habitis intercs- 
sent. 

XXXIII. Fuerunt enim et suz in Africa ἔνδη μ.οῦ- 
cat synodi, ad quod censor videtur non advertisse, 
cum omnes in concilii proconsularis synodica ad 
Paulum Constantinopolitanum recensitos episcopos, 
Carthaginensi provinciz ascribit, cogiturque fa- 
bricari urbes, aut deportare incredibili quadam 
auctoritate: sed id eo facilius condonandum ipsi 
est, quod secutus de more Carolum a S. Paulo et 
Holstenium clausis quasi oculis, ducum errorem 
non deprehendit. 

583 XXXIV. Antequam vero relinquamus hunc 
locum, animadvertere juvat, quod facit ad rem pla- 


p rimum, in omnibus fere conciliis id contigisse, ut 


iidem episcopi non eodem semper ordine censean- 
tur, sed antecedant eos modo, quos postea sequan- 
tur. Sic in concilii Ephesini actione 1 inscribitur 
Memnon tertio loco, subscribit quinto. Sic Firmus 
ibidem sententiam dicit ante Flavianum, post quem 
subscribit. Theodorus pariter Ancyranus ante Aca- 
cium Melitenum sententiam dicit, post tamen sub- 
scribit. Iconius Gortynz Cretz Palladium Amasenum 
antecedit in dicenda sententia, sequitur subscri- 
bendo. 

XXXV. Quid ? quod Orientales alio suis in Actis 
ordine censentur, alio in Catholicis ; imo in Catho- 
licis diversis diverso. Macarius Laodice:e episcopus, 
post Meletium Neoc:esare:e, et Heliadem Zeugma:is 
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ordinatus est, ut discimus ex litteris Joannis ΑΠ. A apud quos recens erat memoria Justiniani omnia 


tiocheni ad Nestorium *! : « Hzc dictavi presenti- 
bus Archelao piissimo episcopo, Apringio, Theodo- 
reto, Heliade, Meletio et Macario, qui per Dei gra- 
tiam Ecclesix€ Laodicenz przfectus est nuperrime.» 
Ante ipsos tamen subscribit actioni 1 schismatico- 
rum, non przrogativa aut Ecelesiz, aut provinciz, 
eum sequatur Theodoretum, et obnoxium Hiera- 
politano metropolite, et cjusdem provinciz cum 
Heliade. Neque vero distinctione Ecclesiarum di- 
gnitatumque declinari permittit vim argumenti 
Theodoretus, qui neque primas erat, neque ulla 
praerogativa hactenus ornatus. 

XXXVI. Ilzec si ita se habent, ut habent revera, 
quomodo ex recensionis ordine, ut in Actis nunc 


habetur, ztatem przsulum cognosci certo posse, D 


quispiam, vel prudens, vel rerum Africanarum sciens 
affirmet ? Quandoquidem eam, ne pristinis quidem 
illis temporibus, quibus corrupta vix videri possent 
Acta, conjicere, vel ipse Augustinus, satis vale- 
ret. 

XXXVII. Jam vero quid dicam, quod ex eo ipso 
loco, unde nata qusstio, ducitur invictum, si con- 
sideretur ab homine cordato, argumentum adver- 
$us censoris praesumptionem, qua fere tota censura 
innititur? Si enim in synodicis duabus, de quibus 
sermo fuit, nomina dicantur eo censita ordine, quo 
preesules episcopatum adierunt : mirabile quiddam 
sut incredibile potius, fabuleque simile contigisse 
fatendum est : fuisse nempe, intra quinque anno- 
rum paucorumque mensium spatium, quod a col- 
latione anno 411 Kal. Jun. habita ad synodos duas 
mense Septembri anni 416 celebratas effluxit, de- 
functos plures quam octodecim episcopos, quorum 
in civitates suffecti sint, velut ex composito, cogno- 
mines totidem episcopi, atque ita Rufinianus Rufi- 
niano in sedem Muzuensem, Quodvultdeus Quod- 
vultdeo in Verensem, Protextatus Pratextato in 
Sicillibensem, etc., successerit. 


58/4 CAPUT VI. 


De quinte synodi approbatione a summis pontifici- 
bus, qui sedem apostolicam lenuerunt a. Vigilio 
wsque ad Leonem 1I. 


I. Creditum est in Ecclesia, jam inde ab antiquis 


pene per tyrannidem moliti, quo suum de tribus 
capitibus edictum vim confessionis fidei haberet. 
Id etiam nostra zliate senserunt eruditi quidam, 
quorum unus Halloixius in opere, quo defenden- 
dum Urigenem suscepit. Plurima in hanc rem cu- 
riose collegit, qux cum impugnare niteretur ** dis- 
sertator quidam, effecit, fateor, nonnihil, sed alie- 
nis armis : quid enim przstaret suis, cum viri 
probe docti soliti sint dicere, convicia dicteriaque 
et contumelias, esse muliebria animi sux inürmi- 
tatis conscii subsidia ? 

HI. Nolim ego litem Halloixium inter et disser- 
tatorem contestari : quis enim tantam nunc diju- 
dicet aut etiam componat? Nam Halloixius ad su- 
peros abiit, et dissertator « in eo se scire aliquid 
arbitratur, si de alienis operibus detrahat. » Satius 
igitur est rem agere, qua: proposita est, et ea pro- 
ferre argumenta qux Halloixium, ut erat veritatis 
amans, abducerent, si viveret, a sententia, quam, 
licet prz eruditione pene probabilem fecerit, non 
dixit tamen de causa probabili. 

IV. Nihil adinodum porro est, cur in inquirenda 
summorum pontificum de quinta synodo sententia, 
ultra sext? synodi tempora, aut certe ultra Leo- 
nis lI, Sergiive I pontificatum, operosius laborem. 
Edo enün nunc primum in lucem confessiones 
fidei duas jamdudum ab eruditis expetitas, nondum 
visas, quas, cum in sua ordinatione summi quique 


C pontifices emitterent, coram Ecclesia tota, se quin- 


tam synodum recipere, eodemque ac priores qua- 
tuor honore prosequi, profitebantur. 

V. Inquirendum igitur, quid summi pontifices 
de quinta synodo senserint spatio annorum fer- 
me 152 (tantum enim effluxit a quinta synodo ad 
Sergium I). Nam cum celebraretur synodus, deci- 
mum septimum annum pontificatus 5&5 agebat 
Vigilius : obiit vero anno 554. Sergius autem 56- 
dere cepit anno 687, die 26 Decembris. 

VI. Eo temporis intervallo sedem apostolicam 
tenuerunt quinque et viginti przsules, si Vigilius 
et Sergius annumerentur, e quibus celebres exsti- 
terunt scriptis, quae quidem ad nos pervenerint, 
Vigilius, Pelagii duo, Gregorius Magnus, Martinus I, 


temporibus, suam non constare integram summnam- D Agatho, Leo II et Sergius I. De quibus przecipuam 


que auetoritatem synodis, etiam cecumenicis, quan- 
diu non oapprobarentur a summis pontificibus; hoc 
est, donec caput Ecclesie cum membris in unam 
sententiam conveniret. Hzc opinio alte mentibus 
insita effecit, ut quinta synodus, non perinde ac 
priores quatuor, coleretur ab omribus, quandiu à 
nonnullis credita est, aut reclamante summo ponti- 
fice Vigilio babita; aut eodem silente, aliisque pa- 
riter successoribus non aperientibus mentem suam, 
tolerata potius quam approbata. 

IH. Neque vero ita visum est solis veteribus, 


quxstionem habere juvat: alios enim, quorum 
obscurior memoria est, non dissensisse a clariori- 
bus, constans, ut reor, opinio est. 


8$ I. De Vigilio. 


T. Pugnat multis argumentis Halloixius, Vigilium 
quinte synodo nunquam assensisse, ideoque a Ju- 
stiniano ejectum in exsilium, ex quo tandem Nar- 
setis precibus redire permissus, dum Romam re- 
verteret, in Sicilia obierit. 

Il. In eam ille opinionem venit, cum sequeretur 
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veteres reeentioresque scriptores non paucos : sed Α peret, litterarum, sive quas Innocentius I ad syno- 


hos a vero cuin aberrasse contenderet illustrissi - 
mus Marca, protulit ex Regia bibliotheca epistolam 
Vigllii ad Eutychium pro confirmatione synodi. 

IIl. Vigilius scilicet cum datis ad Eutychium lit- 
teris vi! Januarias anno 553 synodum haberi per- 
misisset, eamdem, postquam 1v Nonas Junias per- 
acta est, datis iterum ad Eutychium litteris vi 
Idus Decembris approbavit. Ambas litteras exhibet 
collectio conciliorum generalium, sive quz regia 
est, sive qux postrema. 

IV. In prioribus hzc scribit pontifex : « Przedictis 
postulationibus, vestrum desiderium cognoscentes, 
annuimus, ut de tribus capitulis, ex quibus quzstio 
nata est, facto regulari conventu, servala zquitate, 
mediis sacrosanctis Evangeliis, collationem cum 
unitis fratribus habeamus, » etc. 

V. In posterioribus, postquam de tribus capitulis 
eorumque condemnatione plura praefatus est: 
« Quemcunque, ait, qui crediderit aliquo ullo tem- 
pore, ea capitula debere suscipi, aut defendi, vel 
conatus fuerit hanc presentem condemnationem 
subvertere, simili auctoritati subjicimus : quos- 
cunque vero, qui rectam fldem servantes a dictis 
synodis, predicatam memorata tria capitula con- 
demnarunt, vel etiam condemnant, fratres et con- 
sacerdotes esse definimus. Qux vero aut a me aut 
ab aliis ad defensionem pr:dictorum trium capi- 
tulorum facta sunt, prxsenlis hujus scripti nostri 
definitione evacuamus » 

VI. Inde sex colliguntur a nonnullis. 1. Quintam 
synodum, sexto postquam absoluta est mense, a 
Vigilio receptam esse. 2. Revocatum Constitutum, 
qua parte videtur defensionem aliquam trium ca- 
pitum continere. 5. Grxcos scriptores pro veritate 
sensisse, cum traderent, quintx synodo Vigilium 
ἐγγράφως consensisse. 4. Exsilium Vigilii, quod de- 
cenne 586 liqui fecerunt, conmentitium esse : 
nec eo nomine intelligendum aliud, quam decem 
ferme annorum absentiam Papz violentam ab urbe 
Roma. 5. Narsetis gratia precibusque id unu 
praestitum, ut quem Justinianus retinere cupiebat 
in urbe sua, ille permitteretur redire in lialiam, 
quod e re quoque Justiniani erat. 6. Epistolam 
ejusmodi approbatoriam synodi vere fuisse svnodi- 
cam: neque enim pontifices rem tanti momenti, 
quanti fuit recipere concilium, pristinis tempori- 
bus solebant agere, nisi in synodo. Et vero qui 
poterat Constitutum in synodo solemniter editum 
evacuari, nisi aclione paris auctoritatis, atque adeo 
synodica ? 

VII. Neque vero probabiliter quispiam exceperit 
hanc Vigilii ad Eutychium epistolam familiarem 
videri potius, quam synodicam : siquidem neque 
mentio in ea flat ullius concilii, neque ipsam, per- 
inde atque Constitutum, episcopi ** partium. Vi- 
gilii subscripserint : meminerit enim, qui sic exci- 


dos Africze duas, Carthaginensem et Milevitanam ; 
sive quas aut Celestinus ad Nestorium, aut alii pon- 
tifices dederunt. Has enim svnodicas fuisse, et olim 
demonstravimus, et nemo historie ecclesiasticae 
peritus ignorat. Illae tamen neque synodi nomine 
inscribuntur, neque subscribuntur a synodo, sed a 
solo summo pontifice : fuit namque hoc sedis apo- 
stolice prz aliis patriarchalibus privilegium, quan- 
quam illud suo Aurelio Afri arrogare voluerunt, ut, 
quod pontifex in synodo definivisset, nisi celebris 
foret synodus, qux occidentalis dici mereretur, suo 
solius nomine servandum mandaret. Id exemplis 
prope infinitis commonstrari potest. 

VIII. Scio eruditis quibusdam adhuc aliquid su- 
peresse dubii circa posteriores Vigilii litteras; nec 
erudita dissertatione sua Marcam evulsisse penitus 
prudenter nonnullorum super ea re scrupulum. 
Verum non debuit praetermitti id cujusque modi 
argumentum, quod suos habet approbatores non 
indoctos. 

IX. Hujuscemodi porro littere, sive qu:e priores 
indubitate, sive quae posteriores, si germanz sint, 
quod mox videbitur, me admonent, ut aperte pro- 
filear, non valere me iis assentiri, qui Vigilium 
hoc in loco inconstantiz animi, nimizque in mu- 
tanda sententia facililatis. reum faciunt : malim 
quippe, nisi quid aliud obstaret, non reverentia 
tantum vicarii Christi, sed ipsa eliam suadente 
virtute, hanc, quam servasse a Marca dicitur Vigi- 
lius, agendi rationem, quaque propter fidei e&pu- 
blicz pacis studium, nunc juris et canonum rigore, 
nunc illorum remissione, uti potuit, prudentem 
cum illustrissimo Marca, lib. 11 de Concord., cap. 13, 
οἰχονομίαν dicere : scio enim Spiritum sanctum, 
pro tempore et loco, ut sux Ecclesia, ita Ecclesiz 
capiti lumen largiri. 

587 X. Verum interest historice veritatis, in- 
quirere in epistolam Vigilii ab illustrissimo Marca 
ex tenebris bibliothece Regixe editam in lucem 
anno 1642. Data legitur ante νι Idus Decembres, 
imperii Justiniani anno vicesimo seplimo, post 
consulatum Basilii duodecimo, id est, die 8 De- 
ceinbris anni 555, mensibus sex post absolutam sy- 
nodum. Non esse suppositam, probat illustrissimus 
editor, nec paucis, nec infirmis argumentis. Nam 
primo, inquit, exscripta est ex volumine, quod ca- 
lamo exaratum in vetere bibliotheca Romanz Eccle- 
sie jam inde ab anno 753 asservabatur : exscripta 
est, inquam, anno Christi 1276, a viro eruditione 
nobili Leone Cinnomo, simulque comtinendata im- 
peratoriz: Grxcorum bibliothecz, cum aliis pluri- 
bus, et presertim Actis v synodi, cui subjuncta 
fuit. 

Deinde Evagrius lib.rv Hist., cap. 34, scripsit Vi- 
gilium quinte synodo consensisse Eyvpáqu; Quod 
vero aliud scriptum ? Evagrii autem auctoritas co 
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gravior est, quo propius synodi temporibus histo- A cum testatur se in volumine chartaceo, quod in 


tiam composuit, triginta nempe post annis. 

Tertio, Photius, Zonaras, Cedrenus, Euthymius 
et Nicephorus Callistus, Vigilium synodo consen- 
sisse tradunt: id vero non aliunde, quam ex Actis 
v synodi, subjunctam habentibus decretalem, ac- 
ceperunt. 

Quarto, Vigilium sexta synodus in Prosphonetico 
ad Pogonatum consonuisse Justiniano narrat, quem- 
admodum Leoni I Marcianum. 

Denique Pelagius H in epistola ad episcopos 
Istrie sedem apostolicam ait, post longa pro tribus 
eapitulis certamina, perpessaque plurima, cessisse 
tandem, cum veritas se patefecit : quse ipsissima 
Vigilii ratio, cur Constitutum suum decretali rc- 
scindat, quia sibi lux affulsisset, omni confusione 
mentis remota. Quibus suspecta nihilominus vide- 
tur, illi et pro se rationes afferunt sane graves, et 
Illustrissimi editoris argumenta, suas in partes in- 
flectendo, non parum infringunt 59. 

Dicunt primo in bacce decretali contineri plura, 
non contraria magis sedis apostolicze dignitati, quam 
falsa et inepta. 

Quid enim indignius, quam quod Christi vicarius 
fateatur, in negotio, quod in concilio suo agitavit, 
ϱ6 a diabolo « impulsum, multa tum loquendo, tum 
scribendo composuisse : » se ejusdem diaboli dolo 
divisuin esse a fratribus : se « contempta charitate 
in discordiam abiisse: » se « confusionem in mente 
prius habuisse, » etc. 

Quid hoc utroque falsius, tum quo tempore De- 
cretalis consignatur, id est, sexto post absolutam 
synodum mense, « universum orbem et Ecclesiam 
ad pacem revocatam 58$ fuisse, » tum se Theo- 
dori blasphemias, affusa luce, quo tempore scripsit, 
primum deprehendisse !? Nam pro certo sumi 
potest, post peractam synodum totum Occidentem 
lurbatum esse ; et in Constituto sua singulis Theo- 
dori capitibus nota inusta est. 

Quam parum apte exemplum Augustini adducitur, 
αἱ sententie mutatio excusetur! Vix enim quid- 
quam similitudinis babet Augustini et Vigilii causa. 
Augustinus fuit unus aliquis episcopus; Vigilius 
caput Ecclesi:e : erat Augustinus unius per se Ec- 


vetere bibliotheca Ecclesi» Romane asservabatur, 
epistolam qua de agitur, naclum esse, id unum 
retulerit, adjuncta reliqua przetermiserit. 

Cur siluit, an Grxcam eo loco repertam descri- 
pserit ; an Latinam e Grzca fecerit? Si Grxcam re- 
perit, non item Latinam, suspecta merito est nar- 
rantis fides : quidni enim vel a Cinnomo composita 
credatur, vel ab alio aliquo Grzeculo ? Cur pontificis 
Romani epistola Latina nusquam reperitur, a nullo 
certe Latino memoratur ? 

Si ex Latina Grzcam fecit, rursus oritur suspicio- 
nis non imprudentissimx materies, an bona fide 
interpretatus sit, an secus? an de suo addiderit, 
qu: non decent ; an in autographo repererit ? 


D Certe si anno 753, id est, ducentesimo post fini- 


tam synodum, exstabat adhuc Latina decretalis in 
bibliotheca Ecclesi2 Romanz, quomodo latuit pon- 
tifices Vigilii successores? Si non latuit, quomodo 
ab iis memorata non est, cum maxime debuerit, 
tunc saltem, cum adversus schismaticos vehementius 
a Pelagio II et Gregorio Magno disputaretur? Atque 
hoc est, quod tertium causantur epistolz: improba- 
tores. 

Sed et quartum addunt, apparere non incerta 
suppositionis indicia. Nam praeter ea, quz hacte- 
nus exposita sunt, non erudite profecto inducitur 
Vigilius, exemplum afferens patrum suorum, qui 
propria dicta retractaverint atque correxerint, 
Patrum enim nomine intelligit, opinor, precesso- 
res, ut ex Constituto colligitur. Quis autem deces- 
sorum propria dicta retractavit et. correxit ? an 
Hormisdas ? hic enim unus produci posse videtur. 
Verum ipsius ratio mirum quantum a ratione Vi- 
gilii 589 diversa est, ut nemo nescit eruditus. 

Deinde cum Augustinus statuitur in exemplum, 
quod imitetur ponüfex imprudenter, ne dicam, ine- 
pte, Romanz eloquentize magister predicatur. Verum 
id non magni admodum est momenti, cum forte 
non εὐγλωττίας, sed εὐδοξίας διδάσχαλος legi possit; 
quo sensu Hormisdas scripsit Possessori, ex Àugu- 
stino addisci posse, quid Romana sentiat Ecclesia de 
libero arbitrio et gratia Dei. 

Id magis urget, quod contra publicam fidem veri- 


clesiz doctor, Vigilius orbis universi : retractavit p tatemque notam, dicuntur ubique, tunc cum scri- 


Augustinus opera privati hominis ; Vigilius decre- 
talem e synodo missam ad omnes orbis fideles: 
emendavit proprie ea tantum Augustinus, quz lai- 
Cus aul certc ante episcopatum scripsit, cxelera ma- 
gis recensuit; emendasse Vigilius dicitur, qux jam 
septemdecim fere annorum pontifex ediderat: Au- 
gustinus correxit, quze de variis argumentis com- 
mentatus fuerat; Vigilius, qux maturo fratrum 
concilio judicioque definicrat. 

Aiunt secundo, mirum videri,cur Leo Cinnomus, 


beret Vigilius, redarguti Theodori sermones : nam 
ea tempestale, non África tantum pro Theodori 
libris, sed etiam Orientalium plures pugnabant. 

Quod maligne describuntur ferme verbatim ex 
edicto synodoque posteriores tres canones, de 
Theodoro, Theodoreto et Iba, ut pontifex videatur 
in ipsa eorum, quibus, cum judicium exercerent, 
adversabatur, verba jurare, eoque facto 608 men- 
tis pristinam vel czcitatem vel obstinationem fa- 
teri. 


SCHULZII NOTE. 


** Eumdem laborem sibi imposuit Garnerius in Notis ad Liberati Breviarium. Vid. supra, p. 246. 
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Certe, si reipsa pontifex epistolam conscripsit, A postea : « Si in trium capitulorum negotio. aliud, 


vel consultissime non egit, cum dignitati sedis sud 
non consuluit, qua ralione poterat, cum haberet 
doctissiinorum virorum sibi assistentium coronam : 
vel durissimam scribendi necessitatem a tyrannide 
Justiniani, qui suis et ipse praceptoribus serviebat, 


. passus est. Quo pacto epistola, cum per vim me- 


tumque extorta sit, nulla pollet auctoritate. 

Postremum istud adjungunt, non plus admodum 
babere ponderis argumenta in contrarium allata, 
quam quantum muluantur ab illustrissimi Marce 
auctoritate. 

Nam primo, quod Grzci tradunt Vigilium quint 
synodo consensisse ἐγγράφως, intelligi potest, aut 
etiam debet, vel de primis litteris ad Eutychium, 


quibus pontifex in celebrationem synodi consensit ; B 


vel de Constituto, ubi eadem omnia, quein synodo 
quinta, damnantur, preter Theodori personam ; vel 
etiam de Judicatolonge antea edito, et. turbarum 
in Occidente causa, quas turbas Graculi arripue- 
rint, ut συ fictionis locupletes testes. 

Neque temeraria est ejusmodi exceptio : favet 
enimilli, quod ab illustrissimo Marca adducitur 
ex Prosphonetico sextz synodi : agitur siquidem 
eo loco de consensione Vigilii, et Justiniani, qua 
synodus coacta est. 

Deinde quod illustrissimus idem dissertator addit 
numero 3, suis prioribus rationibus « addi posse 
eximium Pelagii II testimonium, ex Epistola ad 
episcopos.Istrix:, cujus adeo aperta sunt verba, ut 
mirari subeat, qua ratione viros, alioqui perspica- 
cissimos, fugerit lam expressa de Vigilio sententia: 
etenim prolixis verbis ibi refertur, sedem  apo- 
stolicam per Vigilium initio quidem probasse tria 
capitula, et pro eorum defensione diu laborasse, 
longoque tempore ad injurias usque certasse (quod 
de solo Vigilio intelligi potest). Deinde cessisse, 
quando 590 veritas se patefecit. « Qux: verba ad 
epistolam Vigilii respiciunt, qui, re diligentius tra- 
etata, veritatem sibi affulsisse, seque tria capitula 
Aamnasse scribit. » Id, inquam, totum non vehe- 
menter urgel : nam perspicacissimi illi forsan cau- 
sentur, verba Pelagii II, ut non referuntur χατὰ 
λέξιν, ita non plene exponi. Sic illa numero 3 se 
habent: « Latini quippe homines et Grzcitatis 
ignari, dum linguam nesciunt, errorem tarde co- 
gnoverunt ; ettanto eis celerius credi debuit, quanto 
eorum constantia, quousque verum cognoscerent, 
4 cerlamine non quievit, quorum consensum certe 
fraternitas vestra despiceret, si ausu przcipili, 
priusquam verum cognoscerent, consensissent. At 
postquam diu ab eis laboratum est, et longo tem- 
pore ad injurias usque certatum ; hinc vestra fra- 
ternitas penset, quia Lot labores repente non relin- 
querent, nisi qua; vera sint, agnovissent.» Et paulo 
post: « Debet ergo perpendere vestra dilectio , 
quia praedecessorum nostrorum in hac causa con- 
sensus tanto post inanis non fuit, quanto prius 


- duris contradictionum laboribus insudavit. » Et 


cum veritas quzreretur, aliud autem, inventa ve- 
ritate, dictum est : cur mutatio sententia huic sedi 
in crimine objicitur, qu:xe a cuncta Ecclesia humi- 
liter in ejus auctore veneratur : non enim mutatio 
sententiz, sed inconstantia sensus in culpa est. 
Quando ergo ad cognitionem recti intentio incom- 
mulabilis permaneat, quid obstat, si ignorantiam 
suam deserens, verba permutet? » 

Agitur enim et de veritate, quz «Vigilium papam 
ac Latinarum provinciarum principes latuit »; et de 
errore tardius cognito, propter imperitiam Grece 
linguz. Ejusmodi autem seu veritas latens, seu 
error ignotus, pertinuit sine dubio ad blasphemias 
Theodori, sensusque Theodoreti et Ib: ; illaque 
apparens, hic agnitus effecit, ut Vigilius latam in 
via, qua Roma Constantinopolim tendebat, senten- 
tiam pro tribus capitulis, in Judicato post annum, 
in Constituto post annos septem edito mutaret, 
idque omne, quod tribus capitibus contineretur, 
preter personas, damnaret. 

Nam quod disputat eruditissimus praesul de ge- 
mina veritate, ante ignota Vigilio, postmodum re- 
tecta, posse nimirum, qux in conciliis gesta sunt, 
omnia retractari, przter fidem ; posse et. mortuos 
damnari, qui bzresin professi sint; vix persuaserit, 
opinor, ei, qui vel historiam rei meminerit, vel 
Pelagii II. epistolam perlegerit. Neutra siquidem 
veritas latebat propter imperitiam τοσο linguz, 


c cum posterior ante editum Constitutum in V colla- 


tione probata fuerit sacrae Scripture atque Áugu- 
stini testimonio ; priormanifestis Leonis Magni verbis 
constet. Quare mutatio sententie, quam Pelagius 
memorat, spectat omnino ad judicatum, aut ad 
Constitutum potius, idque conficitur vel ipsis 591 
ab illustrissimo prxsule prolatis testibus. Nam 
Photius, cum de Vigilio scribit, « aderat prasens 
in urbe, sed non intererat synodo; etsi vero non 
adeo prono animo essel erga sacri concilii ccetum, 
nihilominus tamen communem Patrum fidem libello 
confirmavit; » et ista codicis Arabici canonum : 
« Excormmunicavit synodus et vivos et mortuos, 
quod antea non przstitum, nisi in illos solos, fa- 
ctumque hoc, patriarcha Romano sciente, qui et 


D confirmavit, et scripto ad imperatorem dato fidem 


suam professus est; » intelligi debent de Consti- 
tuto ad imperatorem misso, cujus censura fidem 
Patrum canonibus comprehensam confirmat : non 
de decretali, quae ad Eutychium data. Πορ fere sunt 
utriusque partis rationes, quas qui diligentius ex- 
penderit, si non improbet, ut certe non decet, 
gravissimum illustrissimi Marce de Vigilii epistola 
judicium, non tamen ita approbabit (quod fecit 
nuperus dissertator), ut inde putet invictum posse 
argumentum desumi, quo Halloixii, negantis a 
Vigilio statim approbatam synodum, (temeritas ap- 
pareat. 
8$ II. De Pelagio 1I. 
I. Vigilium excepit Pelagius T, qui et ipse dici 
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posset, etiam tunc cum diaconus foret, recepisse v Α esse, eaque a Biclariensi uno Victoris Chronici no- 


synodum, si modo synodica Vigilii, qua conflr- 
matam synodum Marca contendit, spuria non fo- 
ret : huic enim procul dubio, sicut ante Constituto, 
subscripsisset. 

Il. Verum certius quiddam afferendum est : sed 
prius explodenda est, qu: dissertatori illusit, 
quaque videri potest inserta Victoris Tunonensis 
Chronico ad annum 18 post consulatum Basilii, fa- 
bula de exsilio Pelagii propter animi constantiam in 
tuendis tribus capitulis : de Justiniani imperatoris 
persuasione, redituque Pelagii ab exsilio : de capi- 
. tum ab ipso damnatione, eoque pretio redempta 
sede apostolica : de ordinatione tandem Pelagii 
a pravaricatoribus synodi, et. quinquenni pontifi- 
catu. 

Ili. Quid enim ista Victoris pericope pugnantius 
eum sequente ad annum Justiniani xxxvn ? Quid 
hac et illa abhorrentius a vero ? Sed ut pateat illu- 
dentis simplicibus auctoris vitium, utraque exscri- 
benda est. Prima: « Post consulatum Basilii V.C. 
anno xvii. Pelagius Romz archidiaconus ΠΠ, 
prefatorum defensor capitulorum Justiniani prin- 
cipis persuasione de exsilio redit, et. condemnans 
ea, quz? dudum constat defendisse, Romanz Eccle- 
sie episcopus a pravaricatoribus ordinatur, qui 
praefuit annis v. » Secunda : « Anno $7 im- 
perii praefati principis, Justiniani » ( fuit 24 post 
consulatum Basilii, si numerus ineatur more Vi- 
etoris), « Pelagius Romanus episcopus ordinatur, 
prafuit annia χι.» Si ordinatur anno 18 post consu- 
latum Basilii, quomodo ordinatur anno 24 post con- 
&ulatum Basilii? Si prefuit annis v, quomodo prz- 
fuit annis x1? 

IV. Scio quid excipiat dissertator, 599 id nempe, 
quod prius dictum est, de Pelagiol, intelligi debe- 
re, quod posterius, de Pelagio II, cujus elogium ab 
imprudente aliquo intrusum sit, loco non suo. 
Verum ut id causanti liberaliter detur, non defen- 
ditur tamen chronographi de Pelagio 1 aliisque 
ballucinatio. Nam mult habentur Pelagii epistole 
datz anno xv post. consulatum Basilii. Non igitur 
ordinatur anno 18, quod scribit chronographus. 
Deinde Dominus, sive Dominus, Antiochenz Eccle- 
six praeerat, cum haberetur quinta synodus, idque 
Victor ipse tradit : quomodo igitur a chronographo 
dicitur ordinatus anno 18 post consulatum Basilii, 
qui more Victoris est 556, id est, tertius a synodo ? 
Postea Datius Mediolanensis przsul obiit anno 552, 
ut eruditi vulgo docent, quanquam sunt qui mortem 
differant in annum sequentem. Qua ratione igitur 
chronographus venisse scribit Constantinopolim 
anno 554? Omitto dicere de Narsetis victoria ad 
biennium dilata, etc. 

V. Hzcet alia historiz portenta non imprudenti 
lectori suadere possunt, Victoris Chronico quzcun- 
que sunt a postconsulatu Basilii xv usque ad finem, 
et ubi Victoris laudes atque certamina przedicantur 
ab homine admodum chronologi: imperito adjecta 


mine appellata, quo more solent appendices suís 
quasi corporibus accenseri. 

V]. Rejecta igitur tam inepta fabula, cum suis, 
que nonnulli fabricantur, eonsectariis ; rejecta 
quoque conjectura, qua supposititiz Vigilii episto- 
le innititur, quod a Pelagio, cum diaconus Con- 
stantinopoli exsisteret, rebusque Vigilii apprimeesset 
addictus, postrema Vigilii synodica de confirma- 
tione v concilii subscripta sit, quarere oportet 
deinceps, quid Pelagius factus pontifex super ea re 
prestiterit? Factus vero est post obitum Vigilii, 
anno, ut mox conficietur, 555, circiter die 15 April- 
lis, id est, non toto post absolutam synodum bien- 
nio. 

Non videtur expressis uspiam verbis de v synodo 
locutus: pro ea tamen a cunctis recipienda pu- 
gnasse, non obscure cognoscitur ex directis ad 
Narsetem, episcopos Tuscie, Childebertum regem 
universumque Dei populum litteris. 

VIfI. Quanquam postremz duz non tam litter 
sunt, quam fidei professio seu jusjurandum in or- . 
dinatione przstitum ; tamen cujusque 1nodi fuerit 
hocinstrumentum, ostendit certe, a Pelagio damina- 
tum esse Theodorum Mopsuestenum, datum quin- — 
t: synodo assensum, nec Constitutum Vigilii ea 
parte retentum, qua Theodorum spectat, retentum 
vero qua Theodoretum et lbam. los enim duos 
inter orthodoxos his verbis censet : « Profiteor et 
omnes, quos ipsi damnaverunt, babere damnatos, 
et quos ipsi receperunt, prascipue venerabiles epi- 
scopos Theodoritum et Ibam, me inter orthodoxos 


venerari. » Cum ergo $93  Theodoretum censet 


inter Catholicos, Theodorum non item, salis iunuit 
se de Theodori persona synodo quint: consentire. 

IX. Non consentiunt scriptores, quo anno 
Pelagius diem supremum obierit : cerla sunt tamen 
tria. 4. Pelagium anno 556, die 15 Februarii pon- 
tificatum gessisse. 2. Depositum esse in tumulo tv 
Nonas Martii. 5. Sedisse annos quatuor, inenses de- 
cem, dies decem et octo. Primum constat ex litteris 
ad episcopos Tusci» datis xv Kalendas Martii an- 
no 15 Postconsul. Basilii V. C. (fuit annus ille 
Cbristi, ut Fasti docent, 556). Reliqua duo testatur 


D epitaphium. tumulo inscriptum: « Hic requiescit 


Pelagius papa, qui sedit annos quatuor, menses 
decem, dies decem el octo. Deposit. τν Nonas 
Martii. » Certum οἱ istud quartum, de quazstione 
proposita tres omnino in sententias probabiles dis- 
cessum esse a scriptoribus. Obitum enim referunt 
alii ad annum 559, ut Baronius; alii ad annum 
560, ut dissertator; alii ad annum 561, ut Panvi- 
nius. Neque enim Victorini Chronici suppletor di- 
gnus est, qui αυατίῷ sententize auctor audiat. 

X. Quod si porro depositus est Pelagius 1v Nonas 
Martii, necesse est fateri Martium illum mensem 
fuisse anni vel 559, vel 560, vel 561. Oportet igi- 
lur ut sedere ceperit circiter die χν Aprilis auni 
aut 995, aut 556, aut 557. Atqni sedebat xv Kalen- 


n". omnipotentem. 
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das Martias anni 556. Oportet igitur ut. sedere cc- A personam, id est, Filium Dei; pro salute humani 


perit anno 555, circiter xv die Aprilis, atque ita 
depositus sit anno 559, 1v Nonas Martii. Disser- 
tator igitur ac Panvinius a vero discesserunt, im- 
meritoque arguerunt Baronium aliosque nobiles 
chronologos. 

ΣΙ. Ex cognito Pelagii sive obitu, sive ingressu, 
exitus Vigilii e vita facile innotescit, si modo cre- 
ditur Anastasio asserenli, cessasse episcopalum 
ipsius menses tres, dies quinque. Hoc enim tempus 
si detrahitur ex eo, quo ingressus est Pelagius, ap- 
parebit continuo dies decimus Januarii anni 555, 
quo Vigilius obiit, mensibus circiter novemdecim 
post v synodum peractam. 

XII. Quoniam vero facta est mentio litterarum 


Pelagii ad Childebertum et ad universum Dei po- B 


pulum, non erit abs re id monere, quod. eruditissi- 
mus senex P. Chiffletius ad me scripsit, in neutris 
eontineri totam professionem fidei, sed aliam dun- 
taxat in aliis partem, cum tamen ex mente auctoris 
tota deberet in singulis haberi. Integram exhibet 
codex Divionensis sancti Benigni, ex quo descriptam 
sua manu ad me vir optimus transmisit, quam et 
hie, ne pereat tam docti viri monitum et labor, in- 
serendam duxi. 


FIDES SANCTI PELAGII PAPAE. 


« Credo in unum Deum, Patrem, et Filium, et 
Spiritum sanctum : Patrem scilicet omnipotentem, 


generis novissimis temporibus descendisse de coelo; 
nec patriam sedem, nec mundi gubernacula relin- 
quentem : et superveniente in beata virgine Maria 
sancto Spiritu, atque obumbrante ei virtute Altis- 
simi, eumdem Verbum ac Filium Dei in utero ejus- 
dem sancte virginis Marix clementer ingressum : 
et de carne ejus sibi unisse carnem, anima rationali 
et intellectuali animatam. Nec ante creatam essa 
carnem, et postea supervenisse Filium Dei; sed 
(sicut scriptum est) Sapientia edificante sibi domu, 
mox carnem in utero Virginis, mox Verbum Dei 
carnem factum : exindeque sine ulla permutatione 
aut conversione Verbi carnisque nature, Verbum 
ac Filium Dei factum. hominem : unum in utraque 
natura, divina scilicet et humana, Christum Jesum 
Deum verum, eumdemque verum lrominem pro- 
cessisse, id est, natum esse, servata integrilate 
maternz virginitatis : quia sic eum virgo perma- 
nens genuit, quemadmodum virgo concepit. Pro- 
pter quod eamdem beatam Virginem Mariam, Dei 
genitricem verissime confitemur : peperit enim 
incarnatum Dei Verbum. 

« Est ergo unus atque idem Deus Christus, verus 
Filius Dei, et idem ipse verus Filius hominis; per- 
fectus in Deitate, et idem ipse perfectus in humant- 
tate; utpote totus in suis, et idem ipse totus in no- 
stris : sic per secundam nativitatem sumens 595 ex 
homine matre quod non erat, ut non desisteret esse 


sempiternum, ingenitum : Filium vero ex ejusdem ϱ quod per primam, qua ex Patre natus est, erat. 


Patris substantia vel 59/4 natura: genitum ante 
omne omnino vcl teimnporis vel cujusquam initium : 
id est, esse ipsum 3" qualem, consempiternum et 
consubstantialem Geniteri. Spiritum quoque san- 
ctum omnipotentem : utrique, Patri scilicet ac Filio, 
sequalem, consempiternum atque consubstantialem : 
quiex Patre * intemporaliter procedens, Patris esl 
Filiique Spiritus. Hoc est, tres personas, sive tres 
subsistentias unius essentim sive nature, unius 
virtutis, unius operationis, unius beatitudinis atque 
unius potestatis ; ut trina sit unitas, et uua sit 
Yrinitas juxta vocis Dominicz veritatem dicentis : 
Jte, docete omnes gentes, baptizantes eos in nomine 
Patris, et Filii, et Spiritus saneti. In nomine, inquit, 
non in nominibus; ut et unum Deum per indi- 
stinctum divinz substantize nomen ostenderet, et 
personarum discretionem suis demonstratam pro- 
prietatibus edoceret: quia dum tribus unum deita- 
tis nomen est, xqualitas ostenditur personarum : 
et rursus equalitas personarum nihi] extraneum, 
nibil accidens in eis permittit intelligi : ita ut et 
unusquisque eorum verus perfectusque sit Deus. 
Videlicet ex plenitudine divinitatis nihil minus in 
singulis, nihil amplius intelligitur in tribus. 

« Ex hac autem sancta, et beatissima, atque con- 
substantiali Trinitate, credo atque confiteor,unam 


Propter quod euni ex duabus, et in duabus manen- 
tibus indivisis inconfusisque, credimus esse natu- 
ris; indivisis quidem, quia et post assumptionem 
nature nostre, unus Christus Filius Dei permansit 
ac permanet ; inconfusis autem, quia sie in unam 
personam atque subsistentiam adunatas credimus 
esse naturas, ut utriusque proprietate servata, neu- 
tra converteretur in alteram. Ac propterea, sicut 
sepe diximus, unum eumdemque Christum esse 
verum Fllium Dei, et eumdem ipsum verum Filium 
hominis confitemur, consubstantialem Patri secun- 
dum Deitatem, consubstantialem nobis eumdem se- 
cundum humanitatem, pcr omnia nobis similem 
absque peccato: passibilem carne, eumdem ipsum 
impassibilem Deitate: quem sub Pontio Pilato 
sponte pro salute nosira passum esse carne conflte- 
mur, crucifixum carne, mortuum carne; resur- 
rexisse tertio die, glorificata et incorruptibili eadem 
carne: et conversatum post resurrectionem cum 
discipulis suis, ac multis modis evidenter eis osten- 
disse sui corporis veritatem, et quadragesimo die, 
videntibus eisdem discipulis ascendisse in celos , 
sedere etiam ad dexteram Patris. Quem credo et 
confiteor, sccundum testificationem angelorum , si- 
cut ascendit in caelos, ita venturum judicare vivos 
et mortuos. Omnes enim homines, ab Adamo usque 


SCHULZII NOT. 


*! Ad hac Garnerius : Videtur potius hic 


legi, reipsa. Iu editis pro id est, reipsa, legitur de omnipo- 
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ad consummationem szeculi natos et mortuos, cum Α et omnes quos ipsi damnaverunt, habere damna- 


Ipso Adamo ejusque uxore, qui non ex aliis paren- 
tibus nati sunt, sed alter de terra, alter autem de 
costa viri. creati sunt, tunc resurrecluros esse con- 
fiteoc, et astare ante tribunal Christi, ut recipiat 
unusquisque propria corporis, prout gessit, sive bona 
sive mala. Et justos quidem per largissimam gratiam 
Dei, utpote vasa misericordizx in gloriam preparata, 
eterne vite praemiis donaturum ; in societate vide- 
licet angelorum, absque ullo lapsus sui metu sine 
flne victuros: iniquos autem, arbitrio voluntatis 
propri: vasa ire apta in interitum permanentes, qui 
viam Domini aut non agnoverunt, aut cognitam di- 
versis capti przvaricationibus reliquerunt, in poenis 
seterni atque inexstinguibilis ignis, ut sine fine ar- 
deant, justissimo judicio traditurum. 

« Hec est. igitur fides mea, et spes, qux in me 
dono misericordie Dei est : pro qua maxime para- 
tos esse debere beatus Petrus apostolus przcipit ad 
respondendum omni poscenti nos rationem. 

« De sanctis vero quatuor conciliis, id est, Niceno 
trecentorum decem et octo ; Constantinopolitano 
centum quinquaginta ; Ephesino primo ducento- 
rum ; sed et Chalcedonensi sexcentorum triginta, 
Ma me protegente divina misericordia sensisse, et 
usque * ad terminum vitz mez sentire toto animo 
et tota virtute profiteor ; ut eas in sancta fidei de- 
fensione, et damnationibus hzresium atque hare- 
ticorum, utpote 596 sancto firmatas Spiritu, om- 
nimoda devotione custodiam. Quarum firmitatem, 
quia universalis Ecclesie firmitas est, ita me tueri 
ac defendere profiteor, sicut eas decessores meos 
defendisse non dubium est. In quibus illum ma- 
xime et sequi et imitari desidero, quam Chbalcedo- 
nensis synodi auctorem novimus exstitisse : qui 
$u0 congruens nomini, ejus se membrum, qui de 
tribu Juda leo exstitit, vivacissima fidei sollicitu- 
dine evidenter ostendit. Similem igitur suprascri- 
ptis synodis reverentiam me semper exhibiturum 
esse confido : et quicunque ab eisdem quatuor con- 
eiiis absoluti sunt, me esse orthodoxos habitarum: 
nec unquam in vita mea, Deo nos in omnibus pro- 
tegente, aliquid de sancte et. verae. praedicationis 
eorum auctoritate minuere. 

« Sed et canones, quos sedes apostolica suscepit, 
sequor et veneror, et Deo adjuvante defendo : nec 
me ab hac professione reticere aut discedere ali- 
quande promitto. Epistolas etiam beate recorda- 
tionis papz Coelestini, Xysti, et prz omnibus beati 
Leonis : necnon etiam successorum ejus, Hilarii, 
Simplicii, Felieis, Gelasii, Anastasii, Symmachi, 
Hormisdz, Joannis, Felicis, Bonifacii, Joannis al- 
terius et. Agapeti, pro defensione fidei catholice, 
et pro firmitate euprascriptarum quatuor synodo- 
rum, et contra haereticos, tam ad principes quam 
episcopos, vel quoslibet alios per Orientem, et Illy- 
ricum, atque Dardaniam, aliasque provincias di- 
versis temporibus missas, inviolabiliter (adjuvante 
Christo Domino nostro) me custodire profiteor : 


tos ; et quos ipsi receperunt, praecipue venerabiles 
episcopos Theodoretum et Ibam, me inter ortho- 
doxos venerari. 

« Hzc est igitur fides mea, et spes mea, qu:ze in me 
dono misericordia Dei est: pro qua maxime para- 
tos nos esse debere beatus Petrus precepit, ad re- 
spondendum omni poscenti nos rationem. Cum hac 
professione me vivere opto, cum ipsa ante tribunal 
Christi assistere : per hanc a peccatis meis absol 
me credo, et a dextris glori: divine misericordix 
deportandum. Quicunque autem aliud senserit, 
crediderit, przdicaverit, hunc anathematizat san- 
eta et universalis Ecclesia. » 


B ὃ IlE. De Joanne HI, Pelagii successore, et Benedi- 


cto, qui Joannem secutus est. 


I. Successit Pelagio I Joannes IIl, Joanni Benc- 
dictus : neuter quidquam scriptum reliquit, quod 
quidem ad nos pervenerit, unde vel alterutrius vel 
utriusque expressa sententia cognosci queat ; ambo 
tamen adhzsisse praccessoribus, credibile est : id- 
que suadet libellus precum, quem lstriz pra:sules 
Mauritio imperatori obtulerunt: sequente para- 
grapho locus afferetur. 

H. Id ipsum dissertator persuaderi posse credi- 
dit verbis Pelagii Il aut potius Gregorii Magni :« Prz- 
decessorum nostrorum in hac causa consensus 
tanto post inanis non fuit, 597 quanto prius duris 
contradictionum laboribus insudavit. » Verum prz- 
decessores isti dura passi, non sunt procul dubio 
Joannes et Benedictus, sed Vigilius et Pelagius : 
nec ille cujus mentio fit, consensus summorum 
pontificum Pelagio II majorum, fuit ipsorum inter 
se, sed cum Orientalibus, quibus cesserunt dura 
passi. 

MI. Porro autem « Joanne et Benedicto actum 
esse leviter, aut etiam dissimulanter, cum synodi 
quinte adversariis, suadet in primis factum Justini 
imperatoris, cui pontiflces se accommodare pru- 
ἀοπιία erat. Hic enim edicto, ut habet Biclariensis 
trium capitum defensor, « anno primo regni sui, 
ea qua contra synodum Chalcedonensem fuerant 
conventa, destruxit. » Edicti verba post longam 


p de pace et fide expositionem, ista sunt : « Nemo 


deinceps inanem pratextum arripiens circa per- 
sonas Theodori, etc., aut syllabas rixetur (φθαρ- 
τοῦ xai ἀφθάρτου); siquidem syllabz ad unam eam- 
dem fidem et intelligentiam perducunt. ο 

IV. Observa, Lector, 4 Justino coerceri quastio- 
nes, qua Justiniani temporibus nate sunt de tribus 
personis seu capitulis, et de corruptibili vel incor- 
ruptibili Christi corpore : quarumque prima ad 
synodum v, altera ad consequentem alium Constan- 
tinopolitanum conventum pertinet. 

V. Observa etiam dissertatorem, eum suam in 
titulo paragraphi tertii fidem obligasset, promisis- 
setque se de Benedicto, qui Joannem excepit, deque 
ejus pugna pro synodo dicturum, multa, que ma- 
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gnam partem Labbeus occupaverat, effudisse, de A structionibus ad hoc inclinare nullo modo po- 


Narsetis revocatione ' ex [talia, de Alboino Aqui- 
leiam diripiente, de praetura urbana Gregorii, de 
Mediolanensibus episcopis, de Tiberii inaugura- 
tione, de Justini εἰ Tiberii annis, de Eutychii 
Constantinopolitani morte, de Mauritii imperatoris 
chronologia, de prztura urbana iterum et mona- 
chatu Gregorii, de Baronii, Panvinii, Riccioli et 
Halloixii, ut ipse quidem ait, erroribus ; sed de 
Benedicto nihil attigisse, nisi quod Joanne tertio 
defuncto Benedictus successerat. 


6 IV. De Pelagio ΠΠ. 


Il. Pelagius 1 Benedicto successit, tenuitque se- 
dem apostolicam, non undecim tantum annos, ut 


liabet Biclariensis in codicibus editis, sed duode- B 


ciin omnino, cum tribus circiter mensibus. 

II. Synodum ille quintam non recepit tantum, 
sed etiam alios, ut reciperent, partim admonitio- 
nibus precibusque hortatus est; partim potestate, 
etiam szculari, compulit. 

III. Exstat ipsius nomine a Gregorio Magno cum 
diaconus esset, scripta ad Eliam et lstriz episcopos 
epistola, si tamen epistola dici debet, et non magis 
liber, ei reipsa erudita copiosaque quinte synodi 
defensio. In ea enim non solvuntur modo, quz 
schismatici objiciebant ; sed prolixe quoque de- 
monstratur, quo jure Tbeodorus, 59$ «um scri- 
ptis suis, quoque Theodoreti nonnulla lbzque da- 
mnala sint. 

IV. Opinatus est eruditus Ualloixius, Pelagium 
M non legisse Constitutum Vigilii, eamque ob rem 
deceptum fuisse falsis concilii quinti Actis. Opi- 
nionem suam approbavit evidente, ul quidem cre- 
debat, Pelagii ipsius testimonio, negantis scilicet, id 
uspiam a Leone Magno dictum, quod tamen a Leone 
dictum Vigilius in Constituto refert. Id non tulit dis- 
sertator Halloixii adversarius ; sed quasi verbis adeo 
simplicibussummum Halloixius pontiücem ignoran- 
ti: insimulasset, in eum non indignius quam acerbius, 
partim conjecturali declamatione, partim ratiocinio 
invectus est. Declamationem quid morer, cum eam 
decramator ipse declinari posse fateatur ? Oper:e pre- 
tium est ratiocinium expendere : nec erit tamen id 
operosum cum falso principio totum innitatur. 

V. Dissertator igitur ex libello, quem Istri: schi- 
smatici Mauritio imperatori obtulerunt, hzc addu- 
cit : « Vigilio tunc Romano przsuli, atque omnibus 
pene sacerdotibus damnatio ipsa (trium capitulo- 
rum) sicut contraria sancto Chalcedonensi concilio, 
exsecrabilis noscitur exstitisse. Qui etiam Vigilius 
«ΒΕΠΡί4 suas per omnes provincias mittens, anathe- 
matis vinculis obligavit omnem populum, si quis 
damnationi trium capitulorum praeberet aliquando 
consensum :et ]icet postea imperiali pondere ad 
consensum damnationis trium capitulorum ipsorum 
paulatim singuli tunc fuerint eoarciati ; nostrarum 

lamen provinciarum venerandi decessores, quibus 
indigni successimus, predicti quondam Vigilii in- 


tuerunt. » 

VI. Cum enim iidem schismatici summo ponti- 
fici in eumdem sensum scriberent, adducit et. ista 
ipsorum verba, qux Pelagii ]l epistole inserta 
Sunt. « Rursum, inquiunt, per vestram epistolam 
dicitur a sede apostolica nos doctos, atque ab scri- 
nio sanct: Ecclesi:e, cui, Deo adjutore, presidemus, 
confirmatos, ne huic rei, qux: sub pie memorie 
Justiniano gesta est, consentire debeatis, atque 
hanc opitulationem excusationi vestra adjungitis, 
dicentes, quod in cause principio, et sedes apo- 
stolica per Vigilium papam, et omnes Latinarum 
provinciarum principes damnationi trium capitulo- 
rum fortiter restiterunt. » Quibus adductis subjun- 
git : « En Vigilii decretum in Pelagii faciem a schi- 
smaticis illisum. » 

VM. Magnopere miror, quomodo vir, quicum 
res est, cum sit bone memorie plurimzque le- 
ctionis, cumque dissertationem accuratam polliei- 
tus fuerit, ac censuram διδασχκαλιχῶς exerceat, 
oblitus sit, qux fuerit rei gestz historia : quod 
principium cause : que instructiones Vigilii : quse 
apud Facundum, partim lib. rv, cap.'5, partim in 
opere adversus Mocianum, de eo legantur, quod 
Vigilius edixit in via : qux tandem 599 ipse 
cap. 3 dissertationis sux scripserit sub finem de 
Vigilii itinere per Helladem et Illyricum, deque 
gestis in via, etc. 


c Vill. Nam, si qua Facundo fides, cum primum 


Justinianus de tribus capitulis damnandis edictum 
misit in omnes imperii provincias, « restitit Vigi- - 
lius Romanus presul, restiterunt omnes pene sa- 
cerdotes, Mennas Constantinopolitanus, Zoilus Ale- 
xandrinus, Ephremius Antiochenus, Petrus Hiero- 
solymitanus, Datius Mediolanensis, Reparatus Car- 
thaginensis, » etc. Resistendi communem hane 
omnes obtendebant causam, quod inde videretur 
violari sanctitaà integritasque concilii Cbalcedo- 
nensis. 

IX. Tulit sgre resisti sibi imperator : quare et 
Vigilio et patriarchis reliquis tantam vim intulit, ut 
Vigilius Constantinopolim venire coactus sit ; pa- 
triarchz reliqui depositionis metu percellerentur ; 
« siuguli ipsorum coarctati fuerint imperiali pon- 
dere ad consensum damnationis trium capitulorum. » 
Consensit vero Vigilius scripto illo, quod ludicatom 
dixit; reliqui subscriptione synodica in concilio, 
quod Mennas eo tempore habuit, quo Vigilius in 
urbem regiam Lendebat. 

X. Cum Constantinopolim pontifex pergeret, 
« Romana universitas egredientem, venientem 
Africa et Sardinia per legatos, transeuntem Hellas 
et li)yricus publica eontestatione pulsaverunt, ut 
nulla ratione novitati, qus facta est, acquiesceret. » 

ΧΙ. Audiit contestantium preces Vigilius, seque 
pro conoilio facturum constanter promisit, (idemque 
obligavit, missis in previncias, sed maxime ad 
Menneim, litteris, in quibus « anathematis vinculis 
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obligavit omnem populum, si quis damnationi Α addemonstrandum dilucide, a Gregorio Magnoquin- 


trium capitulorum praeberet aliquando consensum.» 

ΧΙΙ. Hzc in itinere pontifex, qui « regiam civi- 
tatem ángressus, mox Mennam damnatorem capitu- 
lorum a communione sua suspendit. » 

XIII. Verum edito post annum scripto, quod 
Judicatum dixit, damnavit et ipse tria capitula. 
Unde efferati Illyrici, et Africani, et Ecclesias Ro- 
mane diaconi duo, Rusticus ac Sebastianus, in 
furias acti sunt. 

XIV. Duz synodi, Illyriciana et Africana, a Vi- 
gilii se communione per summam impudentiam ab- 
duxerunt ; Rusticus et Sebastianus, missis perfi- 
diose in orbem universum Judicati exemplis, sum- 
mum pontificem velut synodi Chalcedonensis vio- 
latorem traduxerunt. 

XV. Contigerunt ista, maximam partem, annis 
546, 547 εἰ 548, ct. proinde longo ante quintam 
synodum tempore ; quippe qux inchoata sit anno 
Justiniani 97, id est, ere Christiane 555, die 5 
Maii : Constitutum autem consignatur pridie Idws 
Maias anno Justiniani 27, atque ita scriptum est eo 
temporis intervallo, quod quartam inter et quintam 
synodi collationem fluxit. Fuerunt ista in camuse 
principio ; Constitutum pene in fine : fuerunt ista 
tunc, cum Θ00 :5sedes apostolica per Vigilium 
papam et omnes Latinarum provinciarum principes 
damnationi trium capitulorum fortiter resisterent; » 
prodiit Constitutum, postquam et Romana Ecclesia 


Rustici et Sebastiarli factionibus vexata est, et Illy- c 


riciana synodus discessionem fecit, et Africani an- 
tistites ipsum ausi sunt synodaliter summum pon- 
tiücem a catholica cemmunione excludere. Instru- 
etiones ille, quibus « informati schismaticorum 
decessores in damnationem capitulorum inclinare 
mullo. modo potuerunt. Sunt hzc ipsa scripta, que 
Vigilius per omnes provincias promittens, anathe- 
matis vinculis obligavit omnem populum : post quz 
imperiali pondere ad consensum damnationis trium 
capitum paulatim singuli coarctali sunt. » Editum 
est Constitutum, postquam patriarchz: omnes Orien- 
tis consensissent. 

XVI. Quid plura? Ejusmodi instructiones ex- 
probrat Vigilio, queriturque Judicato rescissas Fa- 


tam synodum non receptam esse tantum, sed etiam 
defensam. Nam Pelagii nomine scripsit ad Istriz 
prasules, praeter eruditam illam tertiam epistolam, 
quam librum vocat, aliiseliam priores duas, quod 
stylus docet. 

M. Hanc tertiam epistolam factus pontifex ad 
episcopos, ut vulgo fertur, Hibernie transmisit, 
negans, ea lecta, fieri posse, «ut in defensione 
trium capitum quispiam, nisi obstinatus maneat. » 
Atque inde liquido patet, non errore Gregorium, 
quod volebat eruditus Halloixius ; sed certa scien- 
tia venisse in consensionem cum quinta synodo: 
ita enim * sententiam synodi comprobat, ut si πος- 
dum lata esset, ferri oportere ostendat. 

III. Quid ? quod dissentientes non solum ecclesia- 
stica auctoritate, sed etiam szculari potentia com- 
pulit se sistere ad Romani pontificis tribunal, in- 
deque leges docendi accipere, ubi esset columna 
veritatis. Inde orta est Istrorum querela apud Mau- 
ritium imperatorem. « Cognovimus reverendum 
papam Gregorium ad ejusdem patris-nostri exhibi- 
tionem misisse, GO cum sacratissima vestrze pie- 
tatis jussione, ut pro causa ipsa communionis ad 
Romanam deberet civitatem deduci: et quidem, 
memoratum beatissimum archiepiscopum Severum 
nostrum frequenti constitutione convenimus, ne 
nobis absentibus, ct a se ad presens divisis, de 
communi causa Ecclesie aliquid valeat ἀεβ- 
nire : h:xc insuper addentes, contriti atque luctu 
gravissimo sauciati ad ultimam desperationem per- 
venimus, ut ad illius judicium metropolita noster 
cogeretur occurrere, cum quo causa ipsa esse di- 
gnoscitur, et cujus communionem, ab initio mo- 
tionis cause hujus usque nunc, decessores nostri, 
et nos cum omni populo evitamus. 

IV. Digna sunt, quz observentur, hzc verba : 
«Cujus communionem, ab inilio motionis caus hu- 
jus usque nunc, decessores nostri, et nos cum omni 
populo evitamus. » Faciunt enim plurimum ad id 
intelligendum, quod in Pelagio dictum est de instru- 
ctionibus Vigilii, et communi pontificum Romanorum 
cum synodo quínta consensione. 

Y. Suppeditat aliud argumentum, utroque adhuc 


cundus, cum ante Constitutum scriberet, ut nemo D validius, epistola 24 Gregorii ad Joannem Constan- 


eruditus nescit. Dissertator igitur jn Halloixium 
invehitur, aut non bona fide, si sensum verborum 
adductorum assecutus est ; aut non salis conside- 
rata ratione, si sensus ipsumi fugit. 

XVII. Nibilo melius dissolvit argumentum, quo 
Halloixius usus fuerat : siquidem cogitur in angu- 
sias, quibus se expedire non aliter queat, quam si 
fateatur, a Gregorio Magno, homine suorum tempo- 
rum doctissimo, ez ex Leone Magno prolata, qu:e 
quia non essent ad rem, qua de agebatur, schisma- 
tici spreverunt. Verum de his hactenus. 


$ V. De Gregorio Magno. 


I. Qux de Pelagio dicta sunt, valent plurimum 


tinopolitanum, in qua, postquam professus est, se 
sicut sancti Evangelii quatuor libros, sic quatuor 
concilia suscipere ét venerari : « Quintum quoque, 
ait, concilium pariter veneror, in quo epistola , 
que lbs dicitur, erroris plena reprobatur, » etc. 
Postea : « Quas prafata veneranda concilia perso- 
nas respuunt, respuo ; quas venerantur, ample- 
ctor, » etc. 

VI. Ad hanc epistolam observo. Primum, syno- 
dicam ipsam fuisse, cujusmodi solebant in ordina- 
tione, ipsi etiam summi pontifices, ad majorum 
sedium antistites dare, tanquam coumunionis ca- 
tholic:e symbola, et vera fidei tesseras : dabant vero 
ex synodo in qua ordinabantur, unde nomen factum 
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synodicis. Suas etiam synodi Patres litteras sepe Α quintz synodi faciat, ita suam expresse de quinta 


ordinati litteris junxerunt, quasi testes, tum rei 
geste ex praescripto canonum, tum fidei catbolicze 
ab ordinato professe. Moris istius exemplum ubi- 
que passim legentibus occurrit : illustre vero sup- 
peditat tertia pars synodi Ephesinz, ubi referuntur 
Acta ordinationis Maximiani, qui locum Nestorii 
depositi accepit : suppeditat quoque causa Joannis 
Talaidz Alexandrini cum Acacio urbis regix epi- 
$Ccopo, cui cum synodicas non misisset, perinde ac 
aliis patriarchis, negotium sibi fecit, quod totam 
pene Ecclesiam exercuit. Aliter porro summus pon- 
tifex, aliter alii patriarchze, aliter etiam inferiores 
praesules, scribebant. Formam, qua uterentur 
summi pontifices, quaque inferiores episcopi, ex- 


bibet libellus diurnus Romanus ; patriarchx Euty- D 


chii litteras continet synodus v. 

VII. Observo deinde epistolam, de qua sermo 
est, non diversam fuissea postrema fidei profes- 
sione, quam Gregorius fecit: tres enim de more 
edidit ; primam super corpusG09 sancti Petri ; alte- 
ram in synodo, coram Patribus cleroque et plebe ; 
tertiam in epistolis per provincias missis. Singula- 
rum formam exhibet libellus laudatus. 

VIII. Observo etiam hanc esse missam vel ad 
solum Joannem Constantinopolitanum, qui reliquis 
patriarchis transmitteret ; vel ad singulos, directa 
via, sed eadem formula, et, ut aiunt, a pari. Pri- 
mum minus probo, alterum magis : quamvis eniin 
Gregorii temporibus usque adeo invaluisset Con- 
stantinopolitani praesulis dignitas (consenserunt 
in eam paulatim summi pontifices, cum vehemen- 
ter antea obstitissent), ut primus patriarcharum 
Orientis appellaretur; zgre tamen apostolica sedes 
ferebat usurpatam in reliquos auctoritatem, propter 
quam cecumenici nomen sibi nove Roma antistes 
arrogabat, ut quibusdam videtur. 

IX. Observo denique, etsi more majorum Grego- 
rius hanc synodicam scripserit, ante ipsam tamen 
non haberi ullam ejusdem modi, quod quidem me- 
minerim, ullius alterius papz epistolam, prater 
eam quie Pelagii I, septima est, inscribiturque ad 
universum populum Dei de fide catholica, cui pos- 
sunt addi decima et decima tertia ad Childebertum 


synodo sententiam, si Martinum [I excipias, scri- 
ptis non tradiderunt. Eos tamen certum est Grego- 
rii Magni vestigiis institisse : nam et eamdem fidem 
professi sunt, cum ordinarentur; et cum orientali 
Ecclesia, quinte synodo mirum quantum addicta, 
communionem retinuerunt : et schismaticorum 
occidentalium reliquias in officio continuerunt. 

II. Honorius certe, qui quintus a Gregorio, non 
potui! non assentiri synodo quintx», sive Monothe- 
letis adhzsisse dicatur, sivefaverit tantum per im- 
prudentem cconomiam , quod satius credere. Nam 
Monotheletz;, ut erant propago quxdam Eutychia- 
norum Ácephalorumque, ita synodum quintam, 
quam suis adversariis contrariam cernebant, in pri- 
mis coluerunt. 

III. Severinus Honorii successor non ideo censeri 
debet a synodo. quinta alienus, quod Ecthesin 
Heraclii quintz synodi laudatricem rejecerit : non 
eo enim rejecit nomine, quod laudes synodi v 
contineret, sed quod Monotheletismum. Qua de 
causa non a Severino tantum reprobata est, sed 
etiam a Joanne 1V in synodo Romana ; a Theodoro 
in utraque epistola ; a Martino I in concilio Latera- 
nensi. 

IV. Ecthesin a Severino rejectam dixi, quamvis 
Cyrus Alexandrinus in litteris ad Sergium receptam, 
aut recipiendam potius, scripserit. « Eustathius, 
inquit, detulit mihi exemplar Ectheseos, quam de- 
bet profiteri communis frater floster Severinus san- 
ctissimus, Deo juvante, qui ordinatur in Roma. » 

V. Calumniz Sergium accusat S. Martinus. « Ce- 
ciderant autem a sua spe mentiti contra caput pro- 
prium : nec enim suscepta est omnino, aut admissa 
secundum novam eorum spem ; magis aulem con- 
demnata est, οἱ anathematizata ab apostolica au- 
ctoritate, huc premissa pessim:e et presumpta no- 
vitalis eorum Ecthesis. » 

VI. Joannes IV nihil reliquit, quod videri possit 
huc pertinere, nisi forte defensionem Honorii, qua 
est epistola ad Constantinum imperatorem, Heraclii 
filium. Nam concilii, adversus Monotheletas et He- 
raclii Ecthesin, Rom:.a Joanne habiti, sola, quod 
quidem sciam, memoria, eaque admodum confusa, 


regem, quas duas opinora rege expetitas, propter- p apud Theophanem superest. 


ea quod Pelagius, ut perturbatis temporibus regi- 
men Ecclesie susceperat, ita Galliarum episcopos 
de ordinatione per synodicam non monuerat. Si- 
quidem patriarchz non ad alios tantum patriar- 
chas, sed etiam ad sux diceceseos metropolitas, de 
ordinatione sua litteras dabant. 
$ VI. De summis pontificibus, qui post Gregorium Ma- 
gnum ad sextam usque synodum sedem apostoli- 
cam tenuerunt. 

I. Qui tres et decem pontiüces, a Gregorii Magni 
obitu ad sextam usque synodum, aut certe ad Agatho- 
"eim, quo pontifice synodus sexta convenit, id est, 
sepiuaginta circiter et sex annis Ecclesiam re- 
xerunt, ut nihil.admodum reliquere, quod pro causa 


$ VIL. De Ecthesi, quam | Heraclii. nomine Sergius 
Monotheleta composuit. 


J. Mira sunt, qux: de Ecthesi dissertator asserit. 
« Erat, inquit, professio fidei seu edictum fidei , 
quod Roman: Ecclesi: probatum fuerat. » Et quasi 
rationem dicti tam admirabilis allaturus : « Theo- 
phylactus, ait, primicerius notariorum (estatus est, 
eamdem Ecthesin servari in apostolico scrinio. » 

lI. Mira sunt, inquam, ista dissertatoris figmenta: 
nam Ecthesis aperte hzretica est, aperte damnatur 
a summis pontificibus, et in nulla synodo, nisi Mo- 
notheletarum, approbata est. 

III. Hzeretica est. Quid enim aliud significatur his 
verbis ;: « Vox duarum operationum multos scan- 
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dalizat, utpote a nemine dieta sanctorum et przeci- A nis, abbatibus monasteriorum, monachis continen- 


puorum Patrum ; et inde sequitur, ut duas confitea- 
mur voluntates contrarie ad invicem venien- 
tes, » etc. Postea : « Unde sanctos Patres in omni- 
bus et in hoc sequentes, unam voluntatem Domini 
nostri Jesu Christi verissimi Dei confitemur, » etc. 

IV. Damnata est a summis pontificibus, et a Se- 
verino quidem dira passo, si credimus S. Martino, 
propterea quod tam impium edictum approbare 
nollet. 

V. À Joanne IV qui concilium Romanum coegit, 
in quo nefandam chartam proscripsit. 

VI. À Theodoro, qui in epistola ad Paulum Con- 
stantinopolitanum : « Quamobrem , inquit, frater- 
nitas tua a publicis locis chartam, 6044 qux sus- 


tibus, atque catholice Ecclesi: sancta multitudine,» 
anathemate percellenda sit? 

IX. Apposite hic sua dissertatori in Halloixium 
verba ingerantur : « Heu quo pracipitem egit bo- 
minem «ους in Halloixium livor? Si Ecthesis ab 
Ecclesia Romana probata sit, tuum erat codicem 
cariosum quempiam alicubi gentium litterataruin, 
vel etiam barbararum nominare, ubi Ectbesis illa 
inter proscripta a sede apostolica capita non cense- 
retur, » eic. 

X. Sed qua tanta causa potuit tam enormem in 
opinionem, magni Etrurix ducis theologum, sacras 
doctrin:e professorem, inquisitionis 605 qualifica- 
torem , abducere? Án quod Ecthesis a Theophy- 


pensa, pridemque cassata fuerat, non abstulit? B lacto primicerio notariorum dicta est ex apostolico 


quse scilicet scandalum sanctis Ecclesiis non modi- 
cum intulit. » Et postea : « Restat igitur, ut quod 
contra fidem promulgatum est, irritum fiat, et cum 
auctore proprio destruatur. » Epistola 2, ad epi- 
$copos ordinalores Pauli , cum rationes affert, cur 
legitime Pyrrbus deponi potuerit : « Primum, quia 
Heraclium, qui anathematizavit catholicam fidem , 
et Patres orthodoxe sentientes, in terris suis lau- 
dibus extulit, et per subreptionem, per quosdam 
sacerdotes, qui subscripserant, sophisticam quoque 
chartam adversus apostolicam sedem confirmare 
praesumpsit, et in publicis locis suspendere festina- 
vit, quasi novam fidem et symbolum suscitans con- 
tra sanctam Chalcedonensem Ecclesiam. » 

VII. A Martino tandem, cujus verba mox recitata 
sunt, qui adversus Ecthesin Lateranensem synodum 
collegit; qui Sergium et Pyrrhum eo maxime no- 
mine damnandos putavit, quod suis ín synodis Ec- 
thesin probassent : qui denique post synodum Late- 
ranensem in encyclica mentem aperuit verbis, unde 
terror injiciatur Ectheseos patronis. « Impios hzre- 
ticos, cum omnibus pravissimis dogmatibus eorum, 
et impiam Ecthesin, vel impiissimum typum, et 
omnes, qui eos vel quidpiam de iis, quz exposita 
sunt in eis, suscipiunt, aut defendunt, seu verba 
pro iis faciunt in scripto, anathematizavimus. » Et 
postea : « ÁÀnathematizetis et vos omnes hereticos, 
qui presumptive hanc olim (orthodoxam fidem) et 
nunc expugnaverunt, una cum scelerosa Ecthesi, 
et impiissimo typo, » etc. 

VIII. Hic dissertatorem quispiam compellet : Itane 
vero probatum putes ab Ecclesia Romana, id est, a 
columna veritatis, edictum, quod « impium com- 
mentum, contra fidem promulgatum, symbolumque 
contra Chalcedonensem synodum, » sedes aposto- 
lica dixit? Itane ab Ecclesia Romana, qux magistra 
fidei, probata sit professio fidei, quam « sophisti- 
cam, pessimzeque et przssumpte novitatis chartam.» 
Petrus ore successorum declaravit in synodo? ltane 
probata sit οὗ Ecelesia Romana, quz omnis hzresis 
pura, Ecthesis impia scelerosaque, et jubente Chri- 
sli vicario, ab omnibus « qui peregrinantur in 
sanctitate et justitia episcopis, presbyteris, diaco- 


scrinio deprompta, in quo non alia scrvarentur, 
quam quz Ecclesia Romana probaret? Àn quod in 
tribus synodis laudatam narrant Lateranensis synodi 
Ácta ? Απ. quod in Honorii litteris ad Sergium ea- 
dem fere verba leguntur, qu:e in Ecthesi ? 

XI. Verum nec Theophylaeti verba referuntur 
bona fide : non enim dixit Ecthesin ipsam in apo- 
$tolico serinio servari, sed Acta synodorum Sergii 
et Pyrrhi : et ut dixisset, quis auderet asserere, id 


. probari ab Ecclesia Romana, quod in apostolico scri- 


nio servatur, cum Ácta haxreticarum synodorum in 
eodem servarentur ? 

XII. Deinde intolerabilis quzedam incogitantia est, 
synodos Monotheletarum, quia referuntur in Actis 
concilii Lateranensis, a catholico concilio non dis- 
cernere, quasi ferri posset homo qui latrocinium 
Ephesinum, laudesque Eutychis Cbalcedonensibus 
Actis insertas, Chalcedonensi concilio tribueret ? 

XIII Denique obierat IIlonorius, priusquam Ec- 
thesis ederetur, ut certa ratione temporum constat. 
Etsi ergo iisdem verbis Honorius utitur, quibus 
Ecthesis ; qua tamen ratione potest dici Ecthesin 
probasse? cum verbis iislem non eumdem in sen- 
sum utatur; et improbe Sergius verba pontificis in- 
seruerit edicto, ut fucum faceret. 

XIV. Sed quamvis Honorius Ecthesin probasset, 
quasi per anticipationem, an continuo Ecclesia Ro- 
mana dici posset hanc probasse ? cum et in synodo, 


p ex qua Leo ll ad Pogonatum scribit, et in ordina- 


tionum synodis, anathema dicat Honorio, ut qui 
« apostolicam Ecclesiam non apostolicze traditionis 
doctrina lustravit, sed profana proditione immacu- 
latam fidem maculari per ignaviam sivit, μιανθῆναι 
παρεχώρησε, quique pravis hereticorum assertioni- 
bus fomentum praebuit. » 

XV. Erit forte, qui adversus id, quod dissertatori 
objicitur, eum incogitantixs excusatione defendat. 
Verum ut incogitantiz sit, aliquid pecasse semel ; 
id ipsum plus semel, imo et szepius peccare, pejoris 
cujusdam est ἕξεως. Atqui rursum disserlator pag. 
$9,lin. 10 : Ecthesin Heraclii imperatoris, quam Ro- 
man:e Ecclesi: probatam dixerat, laudatam esse in 
Lateranensi synodo affirmat : cum tamen aperte [8 
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synodo, scelerosa, impia, sophistica, commentitia , Α aut certe quastio conticescebat prz tumultu, quem 


concilio Chalcedonensi * contraria, pessimse et ptrze- 
sumpt» novitatis plena, eic., dicta sit : id vero si 
laudare est, quid tandem damnare est? 

XVI. Sed forsan iterum aliquis dissertatoris mi- 
sertus, excipiat ipsum fallente memoria aut visu, 
gesta hereticorum , quz Actis concilii cecumenici 
inserta sunt, cum Actis ipsis confudisse. Id ego qui- 
dem ita contigisse opinor : non video tamen, qua 
ratione id quidquid est peccati condonetur homini, 
cui Baronius, cui Sirmondus, cui suus Panvinius, 
cui suus magister 6806 Lupus penas dat, εἰ qui- 
dem indecoras, quoties humani aliquid videntur 
passi ? Sed de his hactenus. 


8 VIII. De Martino 1, et consequentibus quatuor 
sumnis pontificibus. 


I. Theodoro successit Martinus I; cujus quz fuerit 
de synodo v sententia, non aliunde clarius certius- 
que innotescit, quam ex concilio Lateranensi. Jussit 
enim « secretario offerri reverendissimas sanctarum 
quinque universalium synodorum definitiones, vel 
venerandas przdicationes et decreta. » Quibus lectis 
subjunxit : « Illud oportet vos dicere, pro sanctis 
atque universalibus quinque conciliis, quod ipse de 
se perhibuit Dominus : Veniet princeps hujus 
mundi, et in me nihil inveniet, etc. Consequente 
secretario ad postulationem Leontii Neapolitani 
episcopi imperavit pontifex gesta venerandi quinti 
concilii produci, eamque partem relegi, qua ad au- 
ctoritatem sanctorum Patrum pertinet. Vid. can. 18. 

II. Observandum porro Martinum I, peritum in 
primis fuisse, non Sergianze tantum hzreseos sive 
Monotheletismi, sed etiam doctrinz illius Patrum 
Latinorum et Graecorum, quz novam hseresin peri- 
meret. Congressus enim sepe est cum Sergio et 
Pyrrho, ipsoque Paulo Constantinopoli, ubi sedis 
apostolicze apocrisiarium agebat, tunc cum Pauli 
Pyrrho succedentis causa cognita est. Id aperte do- 
cet Theodorus papa epistola 4 ad Paulum Constan- 
tinopolitanum : « Pr:cepimus super hoc etiam cha- 


rissimis filiis nostris Siricio archidiacono, et Martino . 


diacono et apocrisiario, quibus et locum nostrum ad 
ejus rei deliberationem credimus, quatenus cum 


Ecclesix vehementem Monotheletz injiciebant. 


8 IX. De Agathone Doni successore et synodo vi, 
ac consequentibus pontificibus. 


I. Agatho papa, quo regente Ecclesiam syno- 
dus γι coacta est, suam de synodo v sententiam 
manifeste aperuit in epistola ad Constantinum Po- 
gonatum. Hanc enim synodum sanctam vocat, ipsius- 
que septimum canonem adducit velut fidei defi- 
nitionem, quam fideliter confiteri necesse est. | 

JI. Habet vero epistola, quam dixi, eo majus au- 
ctoritatis pondus, quod scribebat pontifex : σὺν πά- 
σαις ταῖς συνόδοις ἀνηκούσαις τῇ συνόδῳ τοῦ ἀποστο- 
λικοῦ θρόνου, cum universis synodis subjacentibus 


B concilio apostolice sedis. Quem locum observare uti- 


liter potest studiosus G7 ecclesiastice rei lector: 
valet enim, si modo attentius consideretur, quibus 
ex provinciis episcopi 125, quorum nomina eub- . 
scribuntur, exstiterint ; valet, inquam, ad intelli- 
gendum, quas ἀ ποστολικοῦ θρόνου σύνοδος subjectas 
haberet speciatim provincias; unde et occasio da- 
bitur curiosius inquirendi, quid nomine συνόζου 
ἁποστολιχοῦ θρόνου significetur; et cur prater lta- 
lis provincias, ali: Galliarum, non tamen omnes, 
memorentur. 

III. Agathonis exemplun, ut in reliquis omnibus, 
Sic hac in parte, secuta est synodus sexta. Nam ac- 
tione ii jussit relegi Acta synodi v, atque ut erant 
ab hzreticis corrupta, emendavit, rejectis quise ab 
hereticis inserta fuerant, sermone scilicet Menne 
ad Vigilium papam, et Vigilii litteris. ad Justinia- 
num ac Theodoram; nec emendavit tantum, sed 
etiam a Macarii Antiocheni episcopi calumnia 
vindicavit. 

IV. Nihil attinet. hoc in loco iterum monere, 
nullam fuisse factam fraudem sext synodo a quin- 
te Actis: factam enim qui causantur, fieri sibi, opi- 
nor, passi sunta populari opinione, qua vulgo 
multi solent longe alia significatione, quam olim, 
quintz: synodi nomen accipere * ut in dissertatione 
subjuncta Breviario Liberati ostendimus. 

V. Qui Agathonem sequuntur pontifices, nullum 
faciunt negotium : nam omnes in ordinatione sua 


fraternitate vestra przedicti Pyrrhi culpa regulariter D non semel tantum aut iterum, sed tertium ; nec voce 


exquiratur. » | 
Ill. Jam vero post Martinum I, sedem apostoli- 


cam obtinuerunt, ad Agathonem usque, pontifices: 


quatuor, Eugenius, Vitalianus, Adeodatus, Donus, 
quorum temporibus, aut consentiebat orbis catho- 
licus in recipiendis universalibus quinque synodis, 


$0la, sed etiam scripto, eoque celeberrimo, prolite- 
bantur ad corpus sancti Petri, coram clero Romano, - 
ettota teste Ecclesia, se quintam synodum pari cultu 
parique reverentia ac sanctas alias quatuor pro- 
sequi. 
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DISSERTATIO V. 


DE THEODORETI ET ORIENTALIUM CAUSA 


ADMONITIO AD LECTOREM. 


Ha:c Dissertatio epistolas illas complectitur, quas jam olim Christ. Lupus et Steph. Baluzius ediderant 
Garnerius non omnes in hac nova sylloge exhibuit, sed primam aliasque plures in Actis cancilii Ephesini, 
alias alibi exstare monuit. Ut vero illis consulatur, qui vel ex fontibus haurire nequeant, vel integrum 
epistolarum illarum libellum habere optent, ex Mansi Collectione conciliorum has lacunas supplendas 
esse putavimus. Accesserunt etiam ex tomo V prasiantissimz hujus Collectionis varizx lectiones et scho- 
lia, que Mansi, Baluzii et Harduini assiduo in his litteris studio debentur. Hzc quidem per initiales lit- 
teras M. B. Π. distinguuntur a Garnerii scholiis nostrisque strictaris. Reliquum est, ut ea subjungamus,- 
quz Garnerius pramittenda esse duxit. 


GARNERIUS LECTORI. 


Ut ingentes excitarit procellas orbe toto Nestoriana heresis, compertum nemini non est in his rebus ecclesis- 
sicis vol mediocriter versato : at in Oriente lamen, hoc est, in Syria Ántiochenaque diecesi precipuas. Nam 
et civi ac populari suo Nestorio opitulari, et patrie veluti causam tueri se oportere, hoc suarum esse par- 
tium, in eo rem suam et honorem verti, orientales fere omnes episcopi censuerunt. Quis plerorumque. ez iis 
sensus, qua studia fuerint, quanta in defendendo Nestorio obstinatio animi, quam vehemens in Cyrillum 
odium, que turbe, quis denique motuum illorum exitus. fuerit, ex. kis primum Theodoreli ipsins, qui in hae 
scena primas obtinuit, omnium fere hac in causa incendiorum fax, et ex aliorum epistolis constabit. Moz ex 
synodo ecumenica quinta, qua causa hec omnis est absoluta. Epistolas illas quidem Christianus Lupus na- 
per edidit ex monasterio Cassinensi erutas, sed et mendis quamplurimis scatentes, qua nos, favente Deo, ema- 
culabimus, et scholiis partim inutilibus oneratas, qum pratermittemus, pariim falsis, qu& coarguemus, sub- 
jectis multo certioribus unicuique fere epistola notis **. . 


SCHULZH NOTAE. 


u " Hes certe Garnerius prolixiores pluresque fecisset , nisi fato nobis immature ereptus eseet. 
ARD, 
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SYNODICON 


ADVERSUS 


TRAG(EDIAM IRENAEI. 


JOANNIS DOMINICI MANSI " PRJEMONITIO. 


n— 


Quod in prefatione ad novam hanc editionem annuntiavi, me scilicet hoc Synodicon da- 
iurum nova recensione ad codiceun Cassinensem expositum, id nunc ex parte jam exsecutioni 
mandatum lectores agnoscunt. Superest ut fidem totam liberem, quod ut prestem sese modo 
offert occasio. Igitur Cassinensis codex nullum alium prefert titulum, quam qui superius 
indicatus est; ideoque non erat cur Baluzius de P. Christiano Lupo quereretur, quod nullum 
titulum documentis hisce prafixisset. Nos tamen in hac editione retinendum censuimus il- 
Jum titulum, quem Baluzius de suo marte procudit in gratiam eruditorum qui illi assueverunt. 
Distinximus etiam totum opus in capita, quod Lupo succurrit majoris perspicuitatis gratia 
cum in codice Cassinensi documenta tantum numerentur. Cave autem credas documenta ipsa 
per ordinem sibi succedere in codice; Lupus hinc inde selegit quee inedita offendebat. 

Pervulgatum est exstare in Vaticano codicem signatum 1319, eamdem ,Cassinensem colle- 
ctionem ferentem ; sed a me consultum reperi desinere in capite 11 synodici, sive quod nihil 
ultra ab exordio contineret, sive quod avulsa sint folia, ut magis credo. In eo tatnen codice 
occurrerunt mihi epistole S. Isidori Pelusiote vetusta translationis, quas Lupus reperiisse se 
pariter in codice Cassinensi testatus est; sed omisisse intactas, qua de re dica adversus illum 
ἃ Baluzio instituitur. Cum tamen ut insunt, easdem in Vaticano codice repererim, ex tota 
collectione eas selegi, qu& concilium utcunque tangere videbantur ; ex quo factum, ut qua- 
tuor illas Isidori epistolas a Baluzio suppletas expungendas duxerim, utpote quas melius ex 
codice Vaticano easdem pariter representante exhibere potuerim. MEE 

Ceterum hic in calce premonitionis hujus mes suam laudem reddendam judico diligentiee 
P. Christiani Lupi, qui satis accurate Cassinensem codicem expresserit, ut rarissimas varian- 
tes exculpere ex nova collatione licuerit. Quis vero collationem hanc instituerit ac perfecerit, 


ut hic repetam supervacaneum judico; plus enim vice simplici me illam debere humanitati 
et eruditioni em. card. Tamburini professus sum. 


STEPHANI BALUZII ΡΕ ΕΕΑΤΙΟ. 


Duo vetera exemplaria antique versionis Latine concilii Ephesini in manus nostras vene- 
runt anno 1677 : unum quod fuit olim Ecclesie Bellovacensis, et nunc in bibliotheca Col- 
bertina. servatur, aliud monasterii Sancti Juliani Turonensis. Et Bellovacense quidem, seu 
potius. ejus reliquias (est enim admodum imperfectum), contulimus cum editione Contiana. 
Jnvenimus autem in eo commonitorium a papa Celestino datum episcopis et presbyteris eun- 
tibus ad Orientem, qui nomine ejus et totius Ecclesie Occidentalis inter[uerunt Ephesina 
synodo. Letatus sum sane vehementer. cum in. preclurum illud antiquitatis ecclesiastice 
monumentum, quod hactenus incognitum fuerat, incidi; et Quoniam tum se occasio obtulit 
scribendi ad eminentissimum et doctissimum ac mei amantissimum Hieronymum Casanatam 
S. R. E. cardinalem, rogavi eum ut in vetustis bibliothece Vaticane codicibus queri juberet 
instructiones quas Celestinus eisdem episcopis et. presbyteris datas fuisse docet in' eodem 
commonitorio. Fecit ille pro sua. singulari humanitate et in has nostras litteras inclinatione 
quod ab eo petebatur, ac die 26 Octobris ejusdem anni ad me misit exemplum ejusdem 
commonitorit, descriptum ex codice 1320 bibliothece Vaticane. Neque his contentus. vir 
optimus, scripsit Venetias, Florentiam, Mediolanum, si forte illic reperiri possent que que- 
rebantur; ac, ne quid pratermitteret, ut ipse ad me scripsit anno 1679, die 18& Nocembris, 
etiam in bibliotheca monasterii Cassinensis investigari mandavit si quid istiusmodi rej eri- 
retur. Inventi sunt. duo codices antiquissimi, in quibus continebantur acta quamplura spe- 
ctantia ad concilium Ephesinum et Chulcedonense; ad que recensenda el excutienda usus est 
idem eminentissimus cardinalis opera viri multe lectionis Christiani Lupi, Augustiniani, gui 


* Concil. tom. Y, pag. 751. 
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tum forte Rome erat. Is vero illa omnia statim edere constituit, et a cardinale pervicit n 
[us esset ista describere aut. evulgare se invito. Emisit ergo non ita pridem Lupus, sed. 
tndiliyenter, ut ne quidem admonuerit quem titulum habeat illa collectio in. libris Cassi 
sibus, qui ordo custoditus illic sit, quid a se omissum, quid mutatum. Permulta enim o 
omissa ac mutata fuisse satis intelligent eruditi lectores. Nihil intentatum reliqui quo 
sem ficri compos rerum qua in codicibus illis Cassinensibus continentur, sed tanta ade 
perünaz fuit inonachorum illius monasterii obstinatio ut ab illis nulla arte nullisque p 
bus obtinere potuerim. Si repulsam passus non essem, poteram multa adnotare quae a | 
preterinissa sunt, ez quorum commemoratione plurima utilitas in publicum redundare 
tuisset. Dare itaque institui hanc. collectionem qualis a Lupo emissa est. Sed antequai 
eam aggrediar, pauca pra(fabor de hoc opere ejusque auctore. 

Certum est opus esse hominis post Justinianum scribentis,defensoris praterea trium « 
talorum, ac, nisi conjectura fallit, Africani. Istud colligitur ex capite 193, ubi {ία legii 


, Nunue per imperatoreui Justinianum, omni conspirata totius sseculi potestate, toto tri. 


nali fere tempore id egerunt,ut Theodori et lbi et Theodoreti scripta acerrime con: 
narent ? Certe ubique se prodit Cyrilli Alexandrini, Theodoreti, et .Ibe studiosum, ac 
storii seclatorumque ejus adversarium. Collectionem porro suam inscripsit synodicoi 
patet ex capite 205 extremo. Scripsit autem adversus libros quos Ireneus Nestorii studi 
tocavit Tragoediam, Aoc est, fortassis prophetiam instantis constitutionis, ut de simili i 
ait Anastasius in Historia ecclesiastica, p. 51, ex Theophane. Ob eum nos causam, cun 
scireinus quem titulum in codice Cassinensi habeat hec collectio, Synodicon vocavimui 
versus tragediam lrenad. Descriptus est autem ex codice monasterii Acametensis, ut 


ligitur ex capite primo extremo et ex cap. 92 οἱ 221. 
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INDEX CAPITUM. 


G0$8 Cap. I. Reverentissimo et Deo amantissimo 
comministro Nestorio Cyrillus et que convenit in Ale- 
iandria ex :;Egyptiaca dimcesi synodus iu. Domino 
salutem. 

Cap. 1. Epistola sancti Joannis | archicpiscopi 
Antiochig ad orientiles episcopos de factu pcce vui- 
versulis Ecclesie, quam a beuti Cyrilli ed. Acacium 
qua nominatur epistola nominavit. 

Cap. lll. Eypistolu Nestorii, quam direxit. sancto 
Joanui Antiocheno. episcopo de Constintinopol:tana 
civitute, respondens ad ejus epistolam, quam dircxe- 
rat ei cntequam cum tertiis litteris beuti. Crrilli epi- 
stolam sancii Celestiii papa liomana urbis uccipe- 
ret, id est, antequam [fieret siurcta synodus lEphesina. 

Cap. IV. Epistola Joannis Antiocieni cypiscopi «d 
l'irmum Casaree Cappudocic episcopum. 

Cap. V. Contestatio. proposita in publico coutra 
clericos Const«ntinopolitanos, οἱ in. Ecclesia. insi- 
nuata, quia sectator csset. Nestorius Pauli Samosa- 
teni. anathematizati ante. annos. centum. viginti ab 
episcopis orthodoxis. 

Cap. VI. Epistole sanctissimi doctoris Ecclesic 
Isidori presbyteri οἱ abbatis monasterii circa. Pelu- 
sium ad archicpiscopum Alexandria beatissimum Cy- 
rillum. 

Cap. ΥΠ. Contestutio directa beato Cyrillo et his 
qui cum eo convenerant ab. alis diversurum provin- 
ciarum episcopis, qui Joannem Antiochenum sustineri 
tolebant, et tunc co pra'sente synodum ficri, eo quod, 
sicut scripserat beato Cyrillo, vir ci iter. triduanum 
supererat. Directa vero est pridie quam celebrurcntur 
gesta contra Nestorium , per qua depositio ejus est 
facta. 

Cap. ΥΠ. Epistola Nestorii ct qui cum ipso ad 
imperatorem Theodosium de his qua tunc in Epheso 
4jesta sunt. 

Cap. IX. Contestatio Candidiani comitis quam pu- 


Cap. XM. Incipiunt secunda commenta synod 
cum Joanne — Awtiocheno episcopo  convcm 
Epheso. 

Cap. XIII. Dominis reverendis et honorandi: 
soyteris ct diaconis ct reliquis clericis et amico ( 
populo in Hierapoli  Euphrat. si sancta. sy 
orientalium. et eorum qui ex diversis regionibus 
provinciis per gratiam Dci in Ephesum conven 
in. Domino gaudere. 

Cap. Xy. Ejusdem. sinoci «lia epistola ad 
ritorc Theodosium, quam. scripserunt post |] 
discessum, cognoscentes qua contra 608 adversi 
egerat. Direxceriit vero j«in praedicto. comiti, u 
aliis principi offerret et hanc. 

Cap. XV. Epistola Ne.torii ad scholasticum 
chum imperatoris Theodosii. 

Cap. XVI. Post heec directus cst comes largit 
Joannes cum secris de. depositione Nestorii ci 
torum Cyrilli οἱ Memnonis, quo in. priori. « 
perte posuimus. Cujus comitis ista relatio est. 

Cap. XVM.. Epistola Jo.:nnis Antiocheni ep 
el synodi que cum eo convenit ad imperatorem 
dosuan, quam direzerunt. per eumdem Joanug 
mitem ; in qua etiam catholice fidei illa co: 
continetur, quam postea Cyrillus Alexandrinu 
scopus per pacificam laudavit epistolam, sc 
εἰάσμι Joanni. Antiocheno prasuli per legatum 
Paulum Emcsenum episcopum. 

Cap. XVIII. Honorandissimis et Deo amici 
presbyteris el diaconis et reliquis clericis ac mo 
et amice Christi plebi qua: est in Antiochia ori 
sancta synodus ortentaltum et aliarum regionuu 
vinciarumque qug per Dei gratiam in Epheso « 
gata est. 

Cap. XIX. Domino meo per omnia sanctissin 
tri episcopo Acacio Joanncs, Joannes, Alex 
Alexander, Dexianus, Paulus, Macarius, Apri 


4blice mane audiens. synodum celebrari , in. Epheso — Theodorctus, Museu, Meletius, Diogenes. 
aproposuit. . Cap. XX. Epistola Theodoreti episcopi Ci 
Cap. X. Item contestatio. alia. magnificentissimi — Andream episcopum Samosatenorum. 
«—onitis Candidiani.post synodum. Cap. XXI. Epistola comitis Irenci, quam c 
Cap. XI. Item edictum  magnificentissimi comitis — a quibus [uerat directus episcopis ante comilis 
«a cyredim. tionum Joannis rescripsit adventum. 
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Cap. XXII. Sancta synodus orienculium regionum 
el horum qui pariter cx diversis provinciis ac parti- 
bus congregati sunt, id est, ex Bithynia, Pysidia 
secunda, Paphlagonia, Cappadocia, Europa , Rho- 
dope, Thessalia, Dacia, interlocuta est qug subter 
annexa sunt. 

Cap. XXII. Mandatorium synodi orientalium epi- 
scoporum et reliquorum qui pariter in Ephesum con- 
gregati sunt ad. legatarios suos. 

Cap. XXIV. Epistola prefectorum ad Nestorium, 
utcum honore ad suum monasterium remearct, unde 
ad episcopatum [ιεγαί vocatus. 

Cap. XXV. Epistola Nestorii rescripta ad eumdem 
pre[ectum  preloriorum Antiochenum ad epistolam 
suprascriptam. 

Cap. XXVI. ]terum alia epistola ab episcopis orien- 
talibus e considentibus eorum ab Epheso, per quam 
respondetur ad litteras suprascriptas. 

ap. XXVII. Iterum alia epistola quorum supra 
episcoporum ad quos supra episcopos. 

Cap. XXVIII. Per omnia Deo amicissimis et sacra- 
tissimis atque sanctissimis comministratoribus Joanni, 
Joanni, Himerio, Paulo, Macario, Apringio, Theo- 
doreto episcopis, synodus que convenit. Ephesi, salu- 
tem. 

Cap. XXIX. Imperatores Casares Theodosius. et 
Valentinianus victores, triumphutores , naximi, sem- 
per colendi, sancte synodo qua in Ephesina civitate 
convenit. 

Cap. XXX. Epistola Theodoreti episcopi ad Αε- 
zaudrum  Hierapolitanum episcopum , quam ponit 
lreucus. 

Cap. XXXI. Dominis honorandissimis et Deo ami- 
cissimis episcopis qui in Epheso degunt, Joannes, 
FHlimerius, Paulns, Macarius, Apringius, Theodoretus 
episcopi, n Domino salutem. 

Cap. XXXII. Contestatio prima Joannis Antioche- 
πα sedis patriarche et reliquorum sex, quam Theo- 
dosio imperatori α Chalcedone direxerunt, quando 
eis. illic relictis. intravit Constantinopolim cum his 
missis qui erant. in legatione a beato Cyrillo et syn- 
odo que pariter convenit in Ephesum. 

Cap. XXXIII. Post contestationem Joannis et alio- 
rum episcoporum qui in Chalcedone retenti sunt 
intrante imperatore in Constantinopolim cum parte 
adversa , hoc ad Ephesum sacra directa. est episcopis 
qui cum Alexandrino episcopo convenerant ; cujus 
post pra fationem talis est textus. 

Cap. XXXIV. Contestatio secunda quam Joannes 
Antiochenus episcopus et reliqui. . . . et lotius synodi 
a qua directi sunt, imperatori Theodosio ad Constan- 
tinopolim direxere personas. 

Cap. XXXV. Contestatio tertia, quam Theodosio 
imperatert idem septem episcopi direxerunt. 

lp. XXXVI.. Pars sermonis unius quo in Chalce- 
done dicunt usum Theodoretum episcopum Cyrensis 
Ecclesia. 

Cap. XXXVII. Sermo Joannis Antiocheni, quem 

dixit in Chalcedone post sermonem Aphthonii presby- 
teri et episcopi Theodoreti. 
" Cap. XXXVIII. Epistola sancti Joannis Antiocheni 
episcopi, qum pra pecto scripsit ab Ancyra. 
Cap XXXIX. Epistola Joannis Antiocheni Pa- 
triarchee et omnium qui in eadem civitate pariter con- 
venerunt. episcoporum ad. imperatorem Theodosium 
post certamina que hi habuerant episcopi in. Epheso 
el Chalcedone. 


Cap. XL. Epistola Theodoreti episcopi Cyri, quam 
scripsit ad populum Constantinopolitanum ; per quam 
ostenditur quia non solum prius et posterius, sed et 
quando ab Epheso ad Chalcedonem, et α Chalce- 
done redivit ad Ecclesium suam, semper. fidem εᾱ- 
tholicam praedicavit, licet Nestorium damnare dis- 
tulerit , non credens illa ejus esse dogmata, que et 
ipse Nestorius denegabat, et in Epheso ex qua- 
rer nionibus sub ejus nomine nullo teste probata cre- 

εδαί. 


Cap. ΧΙ]. Ερἰείοία sancti Acacii Berrheeensis episcoyi 
antiquissimi et illo tempore clari sacerdotis, qut etiam 
confessor Arianorum temporibus fuit ; cujus εί scri- 

las contra beati Cyrilli capitula litteras approbavit 

heodosius imperator scribens ad synodum que in 
Epheso congregata est per Joannem comitem largi- 
tionum , sicut supra ostensum est; cui el in ipsa dis- 
cordia posito et sedes apostolica et beatus Cyrillus 
cum magna veneratione rescripsit. 

Cap. XLII. Epistola quam prefatus  Ireneus 
direxit, a beato Theodoreto Cyri episcopo ad Candi- 
dianum comitem domesticorum ante pacem missa. 

Cap. XLIII. Epistola sancte memorie venerabilis 
Andree episcopi Samosata civitatis ad Alexandrum 
episcopum Hierapolitanum, de Rabula episcopo Edes- 
seno, qui se ab orientali synodo separavit. 

Cap. XLIV. Synodicon decretum Joannis Antiocheni 
episcopi et reliquerum ad episcopos Osrhoene prosin- 
ci? contra eumdem Rabulam Edessene civitatis epi- 
scopum. 

ap. XLV. Hypomnisticum Theodoreti ad Alexan- 
drum metropolitanum. - 

Cap. XLVI. Epistola Dorothei metropolite missa 
ad populum Constantinopolitunum. 

ap. XLVII. Alia epistola Theodoreti ad populum 
Constantinopolitanum, commendatitia. 

Cap. XLVIII. Epistola Joannis Antiocheni episcopi 
ad Helladium Tharsi episcopum, quando allata sibi 
Mazimiani synodica, noluit ejus nomen in dypticha 
recipere. 

ap. XLIX. Item epistola Joannis Antiocheni epi- 
scopi ad clerum et populum Tharsensis Ecclesie, 
quando personuerat quod imperator jussisset ut inde 
elleretur Ilelladius, eo quod minime suscepisse 
aximiani Constantinopolitani synodica. 

Cap. L. Epistola Joanhis Antiocheni episcopi ad 
Alexandrum Hierapolitanum de Aristolao, quem pro 
pace facienda misit Theodosius imperator eumdem 
Joannem et Cyrillum Alezandrie patriarcham cum 
epistolis suis, per quas synodis [modis] omnibus inter 
eos pacem fieri jussit. 

Cap. LI. Hypomnysticum imperatoris Theodosii ad 
Acactum episcopum Berrhoe. 

Cap. ΠΠ. Hypomnysticum ad sanctum Simeonem 
Styliten per eumdem Aristolaum. - 

Cap. LIII. Propositiones que directe stunt ab Acacio 
Berrhaensi episcopo per Aristolaum tribunvm et 
notarium Cyrillo episcope Alexandrino ex concilio 
episcoporum Joannis Antiochie, Alexandri Hierapo- 
lis, Macarii Laodicee, Andree Samosate et Theodo- 
reli Cyri, de pace facienda. 

Cap. LIV. Epistola Alexandri, Andree et Theo- 
doreti episcoporum ad Helladium Tharsi episcopum, 
sicut posuit Irenaeus. 

Cap. LV. Epistola sancti Acacii episcopi Berrhea 
ad Alexandrum Hierapolitanum episcopum. 

Cap. LVI. Domino meo dilectisstmo fratri et 
comministratori Acacio Cyrillus in Domino salu- 


tem. 

Cap. LVII. Epistola Alexandri Hierapolitani ad 
Acacium Berrhoensem episcopum. 

Cap. LVIII. Epistola ejusdem Alexandri ad An- 
dream episcopum Samosatenorum. 

Cap. LIX. Epistola Andree episcopi , per quam re- 
spondit ad epistolam hanc Alexandri. 

Cap. LX. Epistola Theodoreti episcopi, scripta ad 
Acacium Berrhec episcopum, de litteris que ab 
4Egypto venerunt ad eumdem Ácacium. 


Cap. LXI. Epistola ejusdem Theodoreti ad An- 
dream episcopum de hac ipsa re. 

Cap. LXII. Epistola Andree episcopi, quam Theo- 
doreto episcopo ad suam rescripsit. 

Cap. LXIII. Epistola dusdem Andream episcopi ad 
Alexandrum episcopum Hierapolitanum. 


Cap. LXIV. Epistola Alexandri Hierapolitani epi- 
scopi ad Andream episcopum rescripta. 
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Cap. UV. Epistola ejusdem Alexandri episcopi 
ad Theodoretum episcopum. 

Cap. LXVI. Epistola Theodoreti episcopi Cyri, 
quam scripsit. Alezandro episcopo, sicut posuit [re- 


nanus. 

Cap. LXVH. Epistola Maximini episcopi Anazarbi 
ed Alexandrum episcopum. 

Cap. LXVIII. Epistola Helladii Tharsensis episcopi 
ad eumdem Alexandrum episcopum. 

Cap. LXIX. Epistola Alexandri episcopi Hiera- 
polis, quam rescripsit Helladio archiepiscopo Tharsi. 

Cap. LXX. Epistola Theodoreti episcopi ad Hella- 
dium episcopum de Himerio episcopo" Nicomedie. El 
hanc, sicut posuit ]reneus, duximus trans(erendam. 

Cap. LXXI. Epistola Theodoreti episcopi, sicut 
idem lreneus posuit ad. Himerium Nicomediensem 
episcopum. 

Cap. LXXII. Epistola Theodoreti rescripta ad Ale- 
zandrum Hierapolitanum. Irencus dicit, sicut appa- 
fuit, suspectus. 

Cap. LXXIII. Epistola Eutherii episcopi Metropo- 
litani secunde  Cappadocim , Thyanefsis. civitatis , 
ad Joannem Antiochig archiepiscopum de eisdem lit- 


Cap. LXXIV. Epistola ejusdem Eutherii Thyanensis 
archiepiscopi, quam scribit Helladio Tharsensi ar- 
€hiepiscopo, lectis litteris ab Alexandria, et Joannis 
archiepiscopi ad Alexandrum episcopum, εἰ Alexan- 
dri ad Joannem. 

Cap. LXXV. Post hanc epistolam sua verba posuit 
Jreneus, dicens ita. 

Cap. LXXVI. Epistola Joannis archiepiscopi Àn- 
fiecheni ad Alexandrum episcopum Hierapolitanum, 
quam rescripsit de litteris ex /Egypto, propter ea 
gerculpatus ab Andrea Samosateno episcopo. 

Cap. LXXVI. Epistola Joannis archiepiscopi ad 
AMexandrum episcopum de Paulo episcopo. 

Cap. LXXVHI. Epistola Dorothei metropolitani 
Mesic et ejusdem provincie episcoporum ad Joannem 
Antiochenum patriarcham de ipsa legatione Pauli ad 
Alexandriam pergentis. 

Cap. LXXIX. Ad manifestandam divisionem eorum 
rim cum Joanne Antiochenorum archiepiscopo sentie- 

ant et eorum qui Nestorium cum ejus. dogmatibus, 
qua et ipse negaverat, post istam epistolam proc- 
mium lrenci, de quo sepe diximus, iranscribamus. 
Quod ita se habet. 
Cap. LXXX. Epistola prima post Ecclesie scissio- 


Bet, quam Joannes Antiochenus episcopus per Pau- 
ium. Emesenum episcopum Cyrillo Alexandrino epi- 
pro pace [acienda direxit. 


p. LXXXI. Epistola Theodoreti episcopi ad Ale- 
€endrum Euphratesig provincie metropolitauum. 
lreneus dixit. 

Cap. LXXXII. Epistola Andree episcopi Samosa- 
leni ad Alexandrum episcopum Hierapolis. 

Cap. LXXXIII. Epistola Acacii episcopi Meliti- 
nensis ad Cyrillum archiepiscopum Alexandrie de 
pace que inler ipsum et orientales episcopos facta 


est. 

Cap. LXXXIV. Testimonium ex epistola Cyrilli 

iscopi Alexandrie ad successum — Diocesarcensis 
civitatis provincie Isaurid episcopum secunda. 

Cap. LXXXV. Cyrillus Theognosto et Charmo- 
eyno presbyteris et Leontio diacono in Domino salu- 


tem. 
Cap. LXXXNI. Epistola Joannis episcopi Antiochia 
ad doretum Cyri episcopum de pace inter Eccle- 


&ias (acta. 

Cap. LXXXVII. Epistola Theodoreti episcopi Cyri 
ad Joannem Antiochte episcopum rescripta, et supra 
apposil& respondens nuntic pacis. 

p. LXXXVIII. Epistola ejusdem ad Theosebium 
iscopum. Ambas Irenaeus ponit. 

Cap. UXXXIX. Verba Ιγεπαὶ, que post Joannis 
epistolam | supra scriptam — contra  Theodoretum 

iai. 
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Cap. XC. Epistola Andree Samosateni episcopi ad 
Alexandrum Hieropolitanum. 

Cap. XCI. Epistola Joannis Antiocheni episcopi 
ad imperatorem Theodosium, de pace Ecclesia. 

Cap. XCII. Epistola Meletii episcopi rescripta ad 
Alexandrum episcopum Hierapolitanum contra Pau- 
lum episcopum Emesenum. 

Cap. XCIII. Jtem epistola Alexandri episcopi aa 
Andream episcopum, hoc-ipsum probans. 

Cap. XCIV. Ejusdem Alexandri episcopi ad Theo- 
doretum episcopum similis epistola. 

Cap. XCV. Incipit epistola, «t aiunt, Theodoreti 
episcopi ad Joannem Antiochic. 

Cap. XCVI. Epistola Alexandri ad Theodoretum, 
per quam vocis quidem proditionem | accusat, decla- 
ral autem. quomodo epistolam falsantes qui circa 
Paulum Emesenum Cyrillo Agyptio obtulerunt. 

Cap. XCVII. Epistola Theodoreti, quam rescripsit 
episcopo Alexandro. 

Cap. XCVIII. Epistola Andree ad Alexandrum , 
indicans quod neque ipse in aliquo judicet contra 
Nestorii personam, sed potius contra eos qui non. ita 
habebant. 

Cap. XCIX. Epistola, inquit, Theodoreti ad Ale- 
zandrum, per quam promittit. anathemaltizare que 
circa Joannis personde doctrinam, nec ipse eorum pari- 
ter communicator ezsistere.Has ad hoc precipue posui, 
ul notum sit qug sint unde impelitur vel beatus Theo- 
doretus, tel quisquis conscripsit. 

Cap. C. Epistola, inquit, Alexandri ad Theodore- 
tum, per quam suum tali conditione promisit adventum, 
si ei per litteras satisfieret de his propter que satis- 
factionem nitebatur exigere. 

Cap. CI. Epistola, inquit, Andree ad Deo amicissi- 
mum episcopum Alexandrum, quam scripsit. invi- 
tans eum ut moz consentiret ad factam pacis compo- 
sitionem. 

Cap. CH. Epistola, inquit, Deo amicissimi episco- 
pi Alexandri, quam rescripsit rogans ne de hoc eiul- 
terius instaretur ab eis. 

Cap. CIII. Epistola, inquit, Andree quam super 
his rescripsit. Deo amicissimo episcopo Alexandro, 
iterum rogans ut ceteris assentiret. 

Cap. CIV. Epistola Alezandri episcopi, quam re- 
scripsit Andrea, culpans eum quod dum rectam fidem 
praedicant, communicet tamer. Cyrillo nullo modo 
recedenti ab haresi. 

Cap. CV. Epistola, inquit, ejusdem, quam scripsit 
ad Joannem Germanicie, qui similiter eum pro pace 
rogaverat. 

Cap. CVI. Epistola, inquit, Andrem ad «cono- 
mos Deo amicissimi episcopi Álexandri; quod com- 
municaverit Antiochenis et reliquis omnibus. 

Cap. CVII. Epistola Pauli Emeseni episcopi, os- 
tendens ejus intentiones. 

Cap. CVIIl. Epistola, inquit, Cyrilli ad Rabbu: 
lam Edessenum episcopum, nuntians quod omnine 
non recipit propositiones que a Joanne sunt desti- 


ata. 

Cap. CIX. Epistola Maximini ad Alexandrum, quia 
scripli dum e lonovitie de Ándrea et de (Joanne) 
Germanicie. 

Cap. CX. Epistola, inquit, Theodoreti ad Hella- 
dium, indicans guod non abscesserit ab illis qua in- 
ter ipsos sem ei in negotio convenerunt , neque. inju- 
stitie qua in illam personam commissa est ucquiescere 
patiatur. — . ; 

Cap. CXI. Epistola, inquit, Helladii ad abbas 
drum, indicans quod propter eam qua (acta est cawere 
proditionem Cilices convenire placuerit. .. 

Cap. CXII. Epistola, inquit, Mazimini secusle : 
Cilicie ad Alexandrum, qua indicavit quoniain con- 
venientes certa quodam definierunt. de causa. quyt 
agebatur. 


Cap. CXII. Synodus Anazarbensis. Sagcáa Tyno- 
dus secunde Cilicie, qu& per gratiam δή 4n. Ano 


zarbo metropoli cosvenit, interlocuta est que subjecta 
sunt. 

Cap. CXIV.. Epistota, inquit, Deo amicissimi Hel- 
ladii ad Deo amicissimum episcopum. Alexandrum, 
per quam indicavit quod convenientes episcopi se- 
cunda Cilicie certam. [ormulam dederint de causa 
qug vertitur ; quum primae quoque Cilicie episcopi 
approbant. 

Cap. CXV. Epistola, inquit, Deo amicissimi epi- 
scopi Dorothei Metropolitani Mosie ad Antiochenum 
Jounuem , quam scripsit ex opinione  advertens 
quod Alexandrie inter Paulum εἰ Cyrillum. conve- 
nerit. 

Cap. CXVI. Idem hanc posuit epistolam. Deoami- 
cissimis ct sanctissimis dominis mcis et cum omni 
reverentia. nominandis sanctis comministratoribus 
Al-vandro et Tlieodoreto, Eutherius g«udere. 

Cap. CXVII.. Epistolu, inquit, Deo amicissimi Eu- 
terii Thyanenois episcopi εἰ Helladii Tharsensis, 
acripta ad. magni nominis Dome episcopum Siz- 
tunm. 

Cap. CXVIIL. Milla. inter hus. epistolas. abstuli 
quie er sua persora intulit. Irencus. Sed hec que 
sequuntur ab eo dicta, non. inutilia, sicut. cantera, 
credens, ad hoc precipue transtulit &t homo Nestorii 
sequacissimus, quam se hostiliter habeat ad ea. que 
in. epistola 16e, que ad. Marium. Persam. cunctis 
sum regionis innotescenda [ωαοία Οδ, continentur, 
sicut. et de aliis studiis fautorum predictis, satis ap- 
pareat. . mE 

608 ' Cap. CXIX. Domino, mquit, meo per omnia 
Deo amici:simo et sanctissimo episcopo Alexandro, 
Theodoreto, Abbibo, Ileliadi, Muri, Davidi, Acilino, 
Meletius. 

Cap. CXX. Deo amicissimo, inquit, secundtni veri- 
tatem οἱ sunctiosimo patri episcopo Nestorio Tlicodo- 
re(us. 

Cap. CXXI. Ea que rescripta. sunt, inquit, ad 
eropheticm de-ea. que. dicitur ;Egyptii. parnitentia. 
Vel si veram quis putet. vel si fictum. /Egyptii pa- 
nitentiam, mihi utique. plurimum est odium contra 
eam. 

Cap. CXX:l. Domiuo meo. revcerentissimo et Dei 
colentissimo | comministratori  Theodoreto episcopo 
Joannes in Domino salutem. 

Cap. CXXHI. Epistola, inquit, Joannis Antiocheni, 
quam scripsit Tauro ( prefecto pratorio) atque. pa- 
tricio, congaudens quidem ei de ordinatione Procli 
Constantinopolitani episcopi, rogaus vero eum adju- 
vare se contra obstinatos qui se ub ejus communione 
sejunxerant. 

Cap. CXXIV.. Epistola, inquit, Meletii episcopi ad 
Maximinum Anazurbi, per quam sicnificavit. de Do- 
mitiano quaestore et de sccris quas cotra cos impe- 
traverat Joannes Antiocnenus. 

Cap. CXXV. Epistola, inquit, vel. hypomnuisticum 
moegnificentissimi quastoris ad. episcopum — Tlersi 
Helladium. kort«ns eum Antiocheno adjuingi. 

Cap. CXXVI. Epistola, inquit, Jeunnis episcopi 
Antiocheni ad Dco. cmicissimum. episcoptm Alexan: 
drum, per quem indicavit quod precepit. imperator 
ut nullus orientalium episcoporum. Constantiztopolim 
proficisceretur. 

Cap. CXXVIH. Epistola, inquit, Alexandri episccpi 
in personam Megistriuni, qui prefatas attulcrat. lit- 
teras. 

Cap. CXX Vill. Irenzus ait. Et hec epistola Títeo- 
duretà ad Meletium Neocasarce de lis que Joanues 
in diversis vicibus iuique commisit. 

Cap. CXXIX. Idem  lrenzeus. iuquit. Per. omuia 
Deo cmicissimis et sanctissimis episcopis Syrig. et 
Cilicie prime ac. secunde ct secunde Cappadocia, 
Alrrander, Theodoretus, Heliades, Abbibus, Muras, 
David, Acilinus, in Domino gaudere. 

Cap. CXXX. Doninis, inquit, meis per omnia Dco 
a micissimis patribus. atqie sanctissimis (iscopis), 
Alexandro, Theodoreto, lHieliadi, Aboibo, Marw, Da 
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vidi, Acilino, Helludius, Matroniunus, Cyrillus, Ze- 
nabius, in Domino gaudere. 

Cap. CXXXI. Dominis, inquit, mcis ct per omnia 
Deo «micissimis el sunctissinris episcopis Alexandro, 
Theodoreto, Heliadi, AUbibo, Mure, Davidi, Acilino, 
Hermogenes, Melctius, Hesychivs ,. Heliodorus, in 
Domino gaudere. 

Cap. CXXXIL. Epistola, iuquit, Alexandri episcopi 
Apamcie ad. Deo. amicissimum Alexandrum | eypisco- 
pum, quam rescripsit rogans ut, ubi possibile est, 
convenirent αά deliberandum «e liis qug geruntyr, 
quid. fieri oporteret. 

Cap. CXXXIU. Epistola, inquit, Theodoreti epi- 
scopi ad magnificentissimum magistrum militum scri- 
pta de his. 

Cap. CXXXIV. Libellus rcvorentissimis et Deo an.i- 
cissimis episcopis Alexandro, Theodoreto, Mare, Da- 
vidi, Acilino, ab Abbibo cpiscopo Dolichii missus, 
per quem iudicovit qua Gb. Antiocheno inique com- 
missa sunt. . 

Cap. CXXXV. Epistola, inquit idem, Deo amicissi- 
morum episcoporum Alexandri, Theodoreti, Abbibi, 
Ileliadis, Mare, Davidis, Acilini, Euphratesie  pro- 
vincia episcoporum ad. Augustas, quibus scripserunt 
innotescentes que ab Antiocheno diversis vicibus in 
eos commissa sunt. 

Cap. CXXXVI. Epistola Alexandri episcopi re- 
spondentis super his Joanni archiepiséopo. 

Cap. CXXXVII. Epistola, inquit, Dorothei metro- 
Ρο η Mosic ad. Deo. amicissimum Alexandrum 
episcopum Euphratesig et Theodoretum. 

Cap. CXXXVIH. Epistola, inquit, Theodoreti epi- 
δεορὶ ed Doretheum Mosiw metropolitam. 

Cap. CXXXIX.. Epistolu ι inquit, cjusdem ad 
amicum Christi Constantiuopolitanum orthodoxorum 
populorum , per quam eos hortatur ad puatien- 
lium, et circa dogmula contrariorum panitentium de- 
clcrát. 

Cap. CXL. Sacra, inquit, a Joanne Antiochie im- 
petrata tem. contra Ὀυο amicissimum εἰ sanctissi- 
mum episcopum Ilierapoleos Alexandrum quam con- 
tra Helladium et. Maximiuum οἱ Theodoretum | Deo 
amicissimos cpiscopos. 

Cap. CXLI. Epistola, inquit, Meletii ad. Neothe- 
rium comitcm, qui eum p.r litter«s fucrat exhortatus 
el aciionierot ut Antiocceno. recenciliuretur. 

Cap. ΟΠ. fiescriptuin , inquit, publicatum. «t 
terinius eorum qua scripla sunt ad muguificcntis- 
shigum. comitem et. vicarium Titum a gloriosissimo 
macistro militie Dionysio. 

Cap. CXLHL..— Epistola, inquit, magnificentissimi 
Dionysii magistri milia, quam scripsit ad. unum- 
aacuudgue episcoporum qui nominantitr. du sócra, ul 
«it conscutirent his quas ab. Autiocheno. sunt gesta, 
et coimnmunicarent. ci, «ut cb Ecclesiis et civitutibus 
evirent. 

Cp. CNLIV.. Epiz'clo, inquit, Helladii episcopi 
ad Ὀνο c.micissimum  eypiscojum λε ο quam 
scripsit: πάση ei que stil αᾱ- Corstcntinopoli 
μα Μα ία el de Πιό cies quw esseut gerenda. tra- 
cla. 

Cop. CXLV. Epistela, inquit, Dco amicissimi εί 
sancissiiti cpiscopi Melctii ad Helicdium, per. qucm 
rescripsit. quod neque ipse Gb eis que scmel pie 
μοδα sunt cbsistet, neque credere justum. esset. his 
qiii illu niiticveriut, dum per opera. ipsa. docserint 
quod propter teinpas à. Procli sib. suscitati fauteri- 
bis. | 

Cap. CXLVI. Epistola Thcodorcti, inquit, episcopi 
ad Alexandrum Deo. amicissimum — episcopum, per 
quam significavit. quod maguificentissimus comes n 
tus et sanctissimi monachi insurrexzerunt in eum pez 
litteras, tanquam. qui debeut pacem. communionem- 
que amplecti Antiocheri Joannis. 


Cap. CXLVII.. Epistola, inquit, Deo | 


cpiscozi Al xauiri ad {ευ νΓο 8 quaa bier : 


-. adi 
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ad kmc que ab illo sunt scripta, dirigens ei coaditio- 
nes qsasdam de inso neqetio. 

Cap. CXL Vili. Epistola, inquit Iren:eus, σ D'o 
amicissimum episcopum Aler«ndruin, quam (Ti odo- 
retus) rescripsit. significuns ei. quod legerit. directas 
sibi conditiones, οἱ unem (unquam. minus. se. bene 
habentem (nou) probuverit. 

Cap. CXLIX. Epistola, inquit, Deo amicissimi cpi- 
$copi Alexandri, quam denuo rescripsit Dco aviicis- 
simo Theodoreto, dirigens οἱ et prowmium  synodico- 
rum Procli. 

Cap. CL. luitium  synodice | Ecclesie ἄο Proclo 
facta. 

Cap. CLI. Epistola, inquit, Theodorcti «d. Deo cmi- 
cissimum episcopum Alexandrum, qvem. scripsit in- 
dicans quod multa oportet cogitare de pace, οἱ ma- 
fime quia cerli essent. qui (ronis οτι iusidia- 
rentur. 

Cap. CLIT. Epistola, inquit, Deo. aimicissimi epi- 
scopi Alexandri ad  Theodoretum, quam rescripsit 
rogans quidem non sibi de eisdem fieri impertunta- 
tem, dirigens vero ei litteras α Constantinopoli Deo 
amicissimi monachi Parthenii. 

Gap. CLIIL. Epistola, inquit, Parthenii presby- 
teri et archinandrita ad Deo amicissimum episcopum 
Alexzandrum. | 

Cap. CLIV. Epistola, inquit, Deo amicissimi epi- 
scopi Alexandri ad Acilinum Barbalissi episcopum, 
qui indicaferat ei quod imultam instantiam | susti- 
neret. magnificentissimi loci servatoris Titi his qvi 
sunt in castro mandantis ut. aut. preparent. eum 
introire ad Antiochenum, aut. de eodem castro. pro- 
péllerent. 

, Cap. CLV. Epistola, inquit, Meletii αά Deo ani- 
cissimum episcopum. Alexandrinum, quam scripsit 
cognoscens quod post. introitum. Deo amicissimi epi- 
scopi Theodoreti in Antiochiam. commoti Cilices de 
rebus propositis diversa tractarent. 

Cap. CLYI. Epistola, inquit, Deo amicissimi epi- 
scopi Alexandri ad Deo amicissimum episcopum Me- 
letium quam scripsit, eum quidem approbaus pro tali 
constantia, reliquorum vero inconstantiam reprobans 
εί indicans persecutionem factam Deo amicissimo cpi- 


Jii Acilino. 

αρ. CLVII. Epistola, inquit, Hesychii Castaba- 
lensis episcopi ad episcopum Meletium, indicans quod 
persuaso Antiocheno τί in. litteris nihil super- 
flum. poneretur, id est , de Nestorii depositione, 
persong communicaverint hi qui erant ex. secunda 
Cilicia. 

Cap. CLVIIT. Velut ut. anagnosticum, inquit, Deo 
amicissimi episcopi Meletii ad Maximinum episcopum 
Anazarbi. 

Cap. CLIX. Synodica, inquit, Maximini et eorum 
qui erant ex secunda Cilicia ad Antiochenum de com- 
munione. Et de capitulis fecit wu hereticis men- 
tionem. 

Cap. CLX. Epistola, inquit, Theodoreti episcopi 
ad fl«lladium Thai sensem, qui ei scripserat, et di- 
rererot litteras que α / Constantinopoli venerant. 
Seripsit vero ei hortando eum ut uniretur. Antiocheno, 
firmans quod. a nciniue cogeretur depositioni consen- 
Ure persos. 

Cap. ΟΙ ΣΙ. Epistola, inquit, ejusdem ad Cyrillum 
Adancrscem, quam. scripsit. rogans οἱ ipsum. wt. pro 
pace satageret, confisus quia nihil ab eo expcleretur 
uisi sol:1 comwunio. 

Cap. ΟΙ ΧΗ. Epistola, inquil, ejusdem ad 3oci- 
mum Deo amicissimum aconomum  Hicrapolitance 
Ecclesie, per quam significat quod in Autiochiam in- 


gressus Joanni collocutus sit, et ca de quibus aJitur. 


decenter et optabiliter composuerit. 

Cap. CLXIII. Epistola, inquit, Maletii, quam 
scripsit αά Deo. amicissimum — episcepum. — Alexan - 
drwm , indicans quod communicaverint secundo 
Cilicim sacerdotes, primo vero eos sequi potius vcl- 
tert . mM 2i... rf. 
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Cap. CLXIV. Epistola, inquit, Hclladii «d Dzoui:- 
cissimum episcopum Alerccudrim, qua indicavit que, 
sccuadi quidem Cilices com.iuimicaverint, compellatur 
verO οἱ ipse ab omm clero ct episcopis provincia 
sito Antiecheno coirjiiigi, diventibus sibi prefctis ne 
deteriora matu contingant his auibus nunc coarctatur 
Ecclesia. 

Cap. ΟΙ ΣΥΝ. Epistola , inquit, Deo amicissimi, 
episcopi Alexandri , quam  Tharseusi — rescripsit , 
vuluperans quidem scripta. ipsius, admonens vero 
cium nedescreret ea qui δν ιοί Deo amebiliter judi- 
Cusselt. 

Cap. CLXVI. Epistola. Theodorcti, inquit, epi- 
εουμῖ αά Doo. amicissiniiim: episcopum. Alexaudrum, 
quies scripsit postquam ingressus Antiochiam Joanni 
€t colloecutus, et precfatus senex Deo amicissimts ejus, 
id est, Theodoreti, colloquium. non. est. passus ultc- 
rius. 

Can. ΟΙ ΝΤΙΠ. Epistola , inquit, Do amicissim? 
episcopi. Alexandri, qua respoudit. indicans quidem 
ccusas qua id non. sinerent fieri, rogans. vero ue ob 
hoc sibi de cetero instaretur. 

Cap. CLXVIII.. Epistola, inquit, T/codoreti a4 
Deo uinicissimin episesqpn Alezandriain, qua siqni- 
ficavit quod Cilices et [scuri sub scriptis conditionibus 
Antiocheso sint adimnati. 

Cap. CLXNIX.. Epistola, inquit, Deo amicissim; 
eyiscopi Alexandri, quam rescripsit Deo amicissime 
episcopo Theodoreto, insinuans | quia nihil interessci 
apitd se quod. Cilices et lsauri. Antiocheno. commt- 
nicassent, quan«o ipse omnia sustincre pro pietate 
del gerit . 

Cap. ΟΙ ΔΝ. Domino meo ct secundum veritatem 
Dco. amicissimo atque sanctissiino Patri οἱ episcopo 
Nestorio Theodoretus in. Domino salutem. 

Cap. CLXNNT. Epistoli, inquit, Melstii ad Dco ami- 
cissimiuin episcop. Alexzancr.m, qua. scripsit quod 
hi quidem qui erant ex secunda Cilicia communica- 
verint, alii vcro Cilices et Isauri similiter sint trans- 
gressi quee pi? judicavernt olim. 

Can. CLXXI. Epistelu Deo. amicissiuti. episcopi 
Tà-odorcti ad Joannem. Antiochenum causa Deo ami- 
cissimi episcopi Alexandri. 

Cap. CLXXIil. Domino meo per omnia Deo ami- 
cissimo et sanctissimo episcopo áleletio Titus. 

Cap. CLXXIV. Dom'/no meo per omnia reveren- 
tissimo c& admirandissimo et magnificentissimo Tite 
Meletius. 

Cap. CLXXV. Epistola, inquit, Zenobii episcopi 
Zep^yrii ad Deo amicissimum. episcopum | Alexan 
drim, insinzans exiisse ab Ecclesia Deo ainicissimtm 
episcopum Meletium. 

Cap. CLXXVI.. Piissimis οἱ "amatoribus Christi 
imperatoribus nostris Flaviis Thcodosio et Valeuti- 
niano triumphatoribus, victoribus, augistis, postila- 
tio et deprecatio a. Joanne. Autiocheng Dei Ecclesia 
episcopo. . 

Cap. CLXXVII.. Enistola, inquit, Deo amicissimi 
episcopi. Meletii ad Deo | amicissimum. Alexandritmm, 
quam scripsit postquam militum. superventu expulsus 
est. 

Cap. ΟΙ ΧΧΧ. Epistola, inquit, Deo. «micissimi 
episcopi Alexandri ad. Mele Dee. amicissimum: 
episcopum, quam rescripsit ad prefatas litteras post 
exitum ejus. 

Cap. CLXXIX. Interpretatio, iuquit, preccpt? mo- 
gistri militum Dionisii, quam scripsit ud clurissimzin 
judicem secimde Cilicie. 

Cap. ΟΙ ΝΑ. Domino meo Dco amicissiio et sazi- 
rlissimo, inquit, patri Alexandro episcopo Titus. 

Cap. CLNXNI. Domino, inquit, meo sanclisstito 
et Deo «niicissino palri episcopo Alcxandro Diony- 
sius. 

Cap. ΟΙ ΧΧΝΗ. Epistola, inquit, Deo amicissimi 
episcopi. Alexandri, quam rescripsit ad litteras supra- 
seriptzs, Là caüsa ceacit Suum. deitonsirans propcst- 
Lia. 
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Cap. CLXXXIII. Flavius Titus gloriosissimus co- 
mes devotíssimorum domesticorum , implens locum 
magistri militie potestatis, Flavio Libyano clarissimo 
praesidi Euphraltesie provincia. 

Cap. CLXXXIV. Relatio, inquit, Libyani Euphra- 
tesim judicis αά magnificentissimum vicarium Ti- 
tn. 

Cap. CLXXXV. Relatio, inquit, secunda Euphra- 
tcsie judicis, qui perturbutionem civitatis agnoscens 


propter exitum sanctissimi episcopi Alexandri factam, — 


direxit magnificentissimo comiti orientis, transmit- 
tens et populi acclamationes tam ad se quam ad. ma- 
gnificentissimum comitem Titum factus, et ad ipsum 
quoque Ántiochie presulem. 

Cap. CLXXXVI. His lrenzus illa subjecit. Jdeo 
posuimus, ne quis mireiur cur hic voces populi mi- 
nime scripserit. 

Cap. CLXXXVII. Hypomnisticum Deo amicissimo 
clero Hierapolitano et Christi amatoribus plebibus, ab 
Joanne. 

Cap. CLXXXVIII. Interpretatio , inquit, sacre 
que promulgata est magnificentissimis el gloriosissi- 
snis pre[ectis de exsilio in. Petram magnificentissimi 
comitis [renei. 

Cap. CLXXXIX. Interpretatio, inquit, praefati 
praecepti. 

Cap. CXC. Quanti, inquit, a sanctis Ecclesiis exie- 
runt, nolentes suam conscientiam vulnerare, neque 
acquiescere factis Cyrilli, seu ejus sustinere commu- 
fionem. 

Cap. CXCI. Lex qua contra Nestorium proposita 

t 


Cap. CXCII. Religiosissimis et piissimis imperato- 
fibus nostris, digne honoratis a Deo, Theodosio et 
Valentiniano Augustis, Helladius, Cyrillus, Valenti- 
nun Minodorus, Jatianus, episcopi prime ' vestre 

ilicie. 

Cap. CXCIII. Domino meo Deo amicissimo et san- 
clissimo episcopo Nestorio Helladius in Domino sa- 
utem. 

Cap. CXCIV. Epistola, inquit, Cyrilli ad Aristo- 
laum. tribunum, quam scripsit rogante Beroniciano 
episcopo Tyri, formas dans anathematismi qui ab eis 
fieri debuisset. 

Cap. CXCV. Idem Irenzus, ubi propter ista in- 
juravit orientis episcopos, ait. Epistola Cyrilli ad 
Joannem Antiochenum, per quam causatur quod 
orientales anathematizassent quidem Nestorium, sed 
eadem que et ille illi predicarent. Format autem et 
quomodo de cetero anathemalismus expeti debeat. 

Cap. CXCVI. Epistola scripta Proclo Constantino- 
politano episcopo ab orientali concilio pro Theodoro 
et Diodoro adam episcopis. 

Cap. CXCVII. Epistola Joannis ad Proclum, per 
guam gloriatur quod totum perverterit orientem, et 
personam vero in ipsis litteris accusavit. 

Cap. CXCVIII. Epistola, inquit, Cyrilli ad impe- 
fatorem accusantis contra eos qui circa Antiochenum 
-oannem, eo quod quasi anathematizare , inquit , 
elsi Nestorium, ea ipsa sentiunt qua et ille, eo quod 

heodori et Diodori scripta mirentur. 

Cap. CXCIX. Pars, inquit, (epistola) Theodori An- 
cyre ad sanctum | Vitalem monachum, qui erat in 
Cappadocia. : 

ap. CC. Pars, inquit, epistole Rabbule Edesseni 
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scripte ad Egyptum, siguificans quod qui ab eis 
oppugnabatur, id est, Nestorius, eos, qui circa bea- 
tum Theodorum secutus, sic usus est coram Ecclesia 
doctrinis. 

Cap. CCI. Epistola Eutherii quondam Thyanensis 
episcopi ad Alexandrum Hieropolitanum contra pacem 
scripta Ecclesie Dei que facta est inter Cyrillum et 
Joannem episcopum. 

Cap. CCII. Presbyter Claudianus. 

Cap. CCIIJ. Domino meo sanctissimo, et Deo ami- 
cissimo episcopo patri patrum et archiepiscopo Ma- 
zimiano Ln hanius tuus. 

Cap. € m. Domino meo dilectissimo fratri el 
comministro Donato Cyrillus in Domino salutem. 

Cap. CCV. Epistola ejusdem ad Acacium Meliti- 
nensem episcopum. 

Cap. CCVI. Epistola quedam Lamponí presbytero 
et clericis. 

Cap. CCVIL. Epistola ejusdem Joanni episcopo An- 
tiocheno. 

Cap. CCVIII. Epistola ejusdem Mazimo, Joanni, 
Thalasso presbyteris et archimandritis. 

Cap. CCIX. Fjusdem Cyrilli epistola Aristolao 
tribuno et notario. 

Cap. CCX. Hanc sequitur illa quam et lreneus po- 
suit, ab eodem Cyrillo ad Aristolaum scriptam, Epi- 
stola ejusdem Joanni Antiocheno contra  Theodore- 


tum. 
Cap. CCXI. Epistola ejusdem Ἡοεσο episcopo An- 
taradi. 
Cap. CCXIIL. Epistola ejusdem Acacio Meliti- 


nensi. 

Cap. CCXIII. Epistola Acacii Melitinensis ad Cy- 
rillum post synodum Ephesi habitam. 

Cap. CCXIV. Epistola ejusdem ad Successum cpi- 
scopum Diocesarec Isauric& provincia. 

η CCXV. Epistola secunda ejusdem sanctissimi 
Cyrilli episcopi Alexandri ad eumdem sanctissimum 
episcopum Diocesarcensem Isauric. 

Cap. CCXVI. Exemplar ab Hypatia, quc ΙΑ 
phiam docebat in. Alexandria, ad beatum Cyrillum 
archiepiscopum in dyptichis. 

Cap. CCXVII. Cyrilli archiepiscopi Alexandrie 
ez sermone de fide, cujus initium. Hoc proemium. 

Cap. CCXVIII Ejusdem ex interpretatione epistola 
ad Hebreos. 

Cap. CCXIX. Epistola imperatoris Theodosii ad 
suprascripta. 

Cap. CCXX. Epistola, inquit, tractoria sive gene- 
ralis a sanctissimo et universo concilio. 

Cap. CCXXI. Similiter ex antiquo Acometensi co- 
dice transtuli que ita praenotatur : Confessio fidel 
Acacii episcopi Berrhee. 

Cap. CCXXII. Epistola Eutychetis heretici, ubi 
&cribens ad papam urbis Rome Leonem, negat in 
Christo duas naturas, id est, divinitatis et humani- 
tatis. 

Cap. CCXXIII. Jtem verba Eutychetis. 

Cap. CCXXIV. Exemplar Julii episcopi urbis Ro- 
me,ut asserunt Eutychis scripta, ad Dionysium epi- 
scopum, cujus sensu ductus ipse Eutyches decidit in 
errorem. 

Cap. CCXXV. Exemplar epistole tacito nomine 
facie ad quemdam senem cupientem scire quid contre- 
rium catholice fidei senserit Eutyches. 
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609 CAPUT PRIMUM *. 
Epistola synodica Cyrilli, episcopi Alexandrini, ad 
Nestorium Constantinopolitanum episcopum ?. 

Reverendissimo et * Deo amantissimo commini- 
stro Nestorio Cyrillus, et quz» convenit in Alexan- 
dria ex JEgyptiaca diccesi synodus, in Domino sa- 
lutem. 

Salvatore nostro dicente aperte, Qui amat pa- 
trem aut matrem plus quam me, non est me dignus, 
et qui amat filium aut filiam super me, non est me 
dignus, quid patiamur nos, qui a tua reverentia 
exigimur te diligere super omnium nostrorum Sal- 
valorem Christum? Quid nos in die judicii juvare 
poterit, aut quam reperiemus excusationem , qui 
silentio ita longo honoravimus in factis a te contra 


ipsum blasphemiis? Et siquidem temetipsum solum B 


lxederes talia sapiens et docens, minor utique cura 
esset. Quoniam vero omnem scandalizasti Eccle- 
siam et insolltee ac peregrinz hareseos fermentum 
injecisti populis, et non ibidem solummodo consti- 
tutis, sed etiam et his qui ubique sunt (delati nam- 
que sunt tuarum expositionum codices), qualis jam 
nostre taciturnitati sufficiet sermo? Áut quomodo 
non necessarium est meminisse dicentem Christum: 
Non putetis, quia pacem veni mittere super terram? 
Non enim veni mittere pacem, sed gladium. Veni enim 
dividere hominem contra patrem suum, et filiam 
contra matrem suam. Cum enim * fides lzditur, ha- 
betur quidem irrita et fallax parentum reverentia, 


Α Ecclesiis ab initio tradita est per sanctos apostolos 


et evangelistas, qui el perspectores et ministri facti 
sunt. Aut si hoc non egerit tua reverentia secun- 
dum de(initas G1Ó inducias in litteris memorati 
sanctissimi et. reverendissimi episcopi et commi- 
nistri nostri Homanorum Colestini, cognosce te 
ipsum nullam sortem habentem nobiscum, neque 
locum in sacerdotibus Dei et episcopis. Non enim 
possibile est nos despicere Ecclesias sic perturbatas 
et scandalizatos populos et rectam fidem abjuratam 
et dissipatos a te greges, quos salvare debueras, 
siquidem esses secundum nos rectze glori: amator, 
sanctorum Patrum investigans pielatem. Omnibus 
autem qui a tua reverentia separati sunt propter 
fidem vel * depositi, tam laicis quam clericis, com- 
municatores sumus omnes. Nec enim xquum est, 
recta sapere cognoscentes tuis lxedi sententiis, quia 
tibi benefacientes contradixerunt. lloc enim ipsum 
indicasti in epistola, quz: scripta est atc ad magnae 
lRoinz sanctissimz coepiscopum nostrum Coelesti- 
num. Non sufficiet autem tux rcverentiz, confiteri 
solum fidei symbolum, quod in tempore expositum 
est *^ per sanctum Spiritum a sancta et magna Sy- 
nodo tunc in tempore congregata in Nicza. Intel- 
lexisti enim et interpretatus es hoc non recte, dis- 
torte autem magis, quamvis confitearis vocem ser- 
mone ; sed hoc consequens est ut in scripto οἱ cum 
jurejurando confitearis, quia et anatheimalizas tua 
prava et profana dogmata, sapies autem et docebis, 


quiescat autem et qua in filios est et fratres affe- 6 403 et nos omnes, et qui in Occidente et in Oriente 


ctionis lex, et piis jam melior sit mors quam vita, 
ut meliorem resurrectionem mereamur, secundum 
quod scriptum est. Ecce igilur simul cum sancta 
synodo, quz: in magna Roma est congregata, prz- 
sidente sanctissimo ct Dei colentissimo fratre et 
comministro nostro Coelestino episcopo et tertia te 
hac contestamur scriptura, persuadentes desistere 
a tam deformibus et distortis dogmatibus, qu:e sapis 
et doces, preeligere * autem rectam fidem, quz 


episcopi et doctores et populis prepositi. Consen- 
sit autem et Romana saucta synodus εἰ nos omnes 
ut recla habentibus et irreprehensibiliter epistolis 
ad tuam reverentiam scriptis ab Alexandrinorum 
Ecclesia. Subdidimus autem his litteris nostris, quae 
te oporteat sapere et docere, et a quibus abstinere 
convenit. H:»c enim Ecclesiz catholice et aposto- 
Ισ est fides, cui consentiunt omnes, quique in 
Occidente sunt οἱ qui in Oriente orthodoxi episcopi : 


ΥΑΠΙΟΒΟΝ NOT.E. 


* Garnerius monuerat tantum, hanc epistolam Grzece et Latine exstare in Actis concilii Ephesini, p. t, 


€. 26, p. 695. Supplevimus eam ex Mansii t. V, 


. 143 sequ. non neglectis, si meliores videbantur. ie- 


ctionibus, quas suppeditarunt duo alia exempla ibid., p. 502 et p. 725 seqq. obvia. * Cod. Vat. aiit : 


Seripta mense Junio, indictione xi. Vid. Mans. |. ο. p. 5t2 sed 790 ir 
alium codicem expressz legitur, data mense Novembri, die tricesima, indictione xi. 


Dei amantissimo aut Deo amicissimo. 


p. 730 in fine ejusdem episto: ad 
* Deo. Mallem, 


5 Cod. Bellovac. ct concilio v, fides laeditur, valeat quidem ut irrita 
el vitiosa (concil. v, infirma) circa parentes reverentia. M. * 


rceligere. Concilium v, pro his autem 


eligere. M..." Concilium v, depositis. Μ.. * Cod. Bellovac. in Spiritu sancto, et a sancta, etc. M. 
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« Credimus in unum Deum Patrem omnipotentem, A unum solum scien'es Christum ex Deo Patre Ver- 


visibilium inwisibiliumque factorem. Et in unum 
Dominum Jesum Christum, Filium Dei, natum de 
latre, unigenitum, hoc est, de substantia Patris 
Dcum ex Deo, lumen ex lumine, Deum verum ex 
Dco vero, natum, non factum, consubstantialem 
Patri, per quem omnia facta sunt, qux in coelo et 
quie im terra; qui propter nos homines et propter 
nostram salutem descendit, et incarnatus est ct * 
humanatus, passus, οἱ resurrexit tertia die secun- 
dum Scripturas; ascendit ad celos, et sedet ad 
dexteram Patris, venturus judicare vivos οἱ mor- 
tü0s. Et in. Spiritum sanctum. Eos autem, qui di- 
cunt, Erat aliquando quando '^ non erat, et quia 
ex non exstantibus factus est, aut ex alia '! subsi- 


stentia vel substantia, 61 1 dicentes esse aut vertibi- D 


lem aut mutabilem Filium Dei, hos anathematizat ca- 
tholica et apostolica Ecclesia. » Sequentes autein 
ubique sanctorum Patrum confessiones, quas fece- 
runt loquente in eis Spiritu sancto, ct !* intelli- 
gentiz quz in cis est invesligantes intentionem, per 
regiam viam incedentes, dicimus, quia ipse unige- 
nitus Dei Sermo, qui ex ipsa natus est Patris sub- 
stantia, ex Deo vero Deus verus, lumen de lumiue, 
hic, per quem omnia facta sunt quz in calo et quz 
in terra, propter salutem nostram descendens, et 
semetipsum deponens in exinanitionem, incarna- 
tus et inhumanatus est, lioc est, carnem accipiens 
a sancta Virgine, et suain eam faciens; οκ utero 


secundum nos 15 pertulit nativitatem ct processit C 


homo ex niuliere, non hoc quod crat amitens, sed 
licet factus sit in assumptione carnis οἱ sanguinis, 
étiam ita permanens quod erat, Deus videlicet na- 
tura et veritate. Sed neque carnem dicimus in dei- 
talis verti naturam, neque quidem in naturam car- 
nis ineffabilem Dei Verbi translatam naturam. In- 
convertibilis enim est et immutabilis omnino, idem 
ipse semper permanens secundum Scripturas. Cum 
videretur autem et puer et in pannis exsistens, et 
in sinu enixz Virginis, omnem implebat creaturam 
ut Dcus, et !* confessor erat genitori. Divinitas 
elenim sine quantitate et magnitudine est, et cir. 
cumterminationem non sustinet. Uniri autem carxi 
sccundum sabsistentiam confitentes Verbum, unum 
ádoramus Filium et Dominum Jesum Christum, ne- 
quc seorsum ponentes οἱ determinantes homineta 
et Detm, quasi conjunctos ad invicem dignitatis ct 
auctoritatis unitione (novitas enim vocum est hoc, 
et aliud. nihil), neque quidem Christum specialiter 
nominantes ex Dco Verbum, et similiter specialiter 
velut Christum alterum eum qui ex muliere, sed 


bum cum sua carnc. Tunc enim humane junctus 
cst nobiscum, cum utique his qui digni crant acci- 
pere spiritum daret ipse, et non ex mensura acci- 
peret, sieut dicil. beatus evangelista Joannes. Sed 
neque illud dicimus, quia habitavit ex Dco Verbum 
quasi in homine communi de sancta Virgine nato, 
ut Deum ferens homo intelligatur Christus. Etsi 
enim habitavit in nobis Verbum, dicitur vero ct in 
Christo habitare omnis plenitudo divinitatis corpo- 
raliter, sed lamen sentimus quia factus caro non 
sicut in sanctis habitare dicitur, secundum parem 
G19 modum cirea eum quoque fieri definimus ha- 
bitationem; sed unitus secundum naturam, et ncn 
in carnem mutatus, talem fecit habitationem, cua - 
lcin. utique 19 habere dicitur ct hominis anima ad 
proprium suum corpus. Unus igitur Christus ct 
Filius Dominus, non ut conjunctionem quamdaun 
simpliciter in unitione dignitatis vel ctiam auetori- 
tatis habens homo ad Deum. Non enim unit naturas 
par honor. Etenim Petrus οἱ Joannes pares hono:e 
quidem ad invicem sunt, sec;nduim quod. et apo- 
stoli et saneti discipuli, attamen non unus sunt, scd 
duo. Neque quidem. secundum appositionem con- 
juuctionis inteiligimus modum. Non suflicit enim 
hoe ad adunationem naturalem. Neque quidem 
quasi secundum participationem affectualem, sicut 
οἱ nos adhzrentes Domino, secundum quod scri- 
pua est: Unus. spiritus sumus. ad. eum. — Magis 
autem conjuncetionis nomen recusamus, utpote non 
idoneum exsistens significare unitionem. Sed nee 
Deum, nec Dominum Christi ex Deo Patre Verbum 
nominamus, ne rursus aperte secemus individuum 
Christum οἱ Filium et Dominum, et. hlasphemi:e 
crimen ineurramus, Deum suum et Domirum fa- 
cientes eum, Unitus enim, sicut jam. priediximts, 
Dei sermo carni secundum subsistentiam D^us qui- 
dem es! omuium "7, dominatur autem universitati. 
Neque vero ipse sibi servus est, neque domizus '*. 
Fatuum est. enim, magis autem et impium, ila sa- 
pere vel dicerc. Ait quidem Deum suum Patrem, 
cum certe sit Deus natura et ex substantia ejus. 
Sed non ignoramus quia cum sit Deus, ct homo 
factus est sub Deo secundum legem quie. condccet 


D numanaz naturam. ]pse vero sibi, quomodo fiet 


Deus aut Dominus? Ergo ut homo, et quartum atti- 
net et decet. ad. exinanitionis mensuras, sub Deo 
nobiscum semetipsum ipse dicit. Sic factus est et sub 
lege, cum locutus ipse sit legem, οἱ legislator exsi- 
siens ut Deus. Recusamus autem dicere super Chri- 
sio : « Propter eum qui induit, eum quem induit 


VAMORUM NOT.F.. 


* lrumdnatus. Concil. v, homo factus. M. '* nou erat. Apud Mans., p. 504 addiur. et priusquam nasceretu 


non erat. *! Ib. substantia aut essentia. 
p. 744 est protulit. 


Led 


!* [b. sensutim qui in eis sunt.— 
! conf. erat genuit. Concilium v, confidebat genitori. M. 
confessor, etsi confessor etiam p. 505 legatur. Pag, 79 
lovac. umane conversatus est nobiscum, cim his utique qui digni erant accipere | , 
** habere. Hanc lectionem Mansius jure przferendam esse dicit alteri habitare, quam in textu exprese!t, 
"" dom. autem univ. Ta Mans., p. 506. Sed 
; lta Maue., p. 745. Sed p. 506 leg. factus est, et p. 728 ineptum est. 


7 est genitori suo indivisus exsistens. 


p. 745 est dominator enim universitatis. 


15 pertulit. lta Mans., p. 503 sed 
Legendum esse videtur, 
!5 Cod. llel- : 


Spiritum. sanctum. M. 


15 αι εἰ 
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veneror. Propter eum qui est invisibilis, adoro A ces nec subsistentiis duabus neque quidem personis 


illum qui videtur. » Pavore plenum est super hzc 
eiiam illud dicere : « Ille qui assumptus est, οἱ qui 
assumpsit coappellatur Deus. » Qui enim hzc dicit , 
secat naturas in duos christos, et hominem statuit 
per partem specialiter et Deum similiter. Eviden- 
ter enim denegat unitionem , secundum quam non 
ut alter alteri coadoratur quispiam. Neqde "quidem 
coappellatur Deus, sed unus intelligitur. Chif&tus 


dividinuus. Nec enim est duplex unus et solus 
Christus, licet ex duabus inteiligitur et diversis rc- 
bus ** unitione impartibilà, coadunatus ; sieut certe 
homo ex anima intelligitur et corpore, et non du- 
plex magis, sed unus ex utrisque. Humanas etiam 
ad hoc οἱ divinas voces ab uno dici certi sumus, 
sapientes recte. Quando enim 13 Deo dccibiliter 
dicit de semctipso : Qui videt G1 A me, videt et Pa- 


Jesus Filius unigenitus, una adoratione adorani UB., trem, el Ego et Pater unum sumus, divinam ejus et 


cum sua carne. Confitemur autem, quia ipse ex Deo 
Patre natus Filius et 6193 Deus unigenitus, licet 
secundum naturam suam exsistens impassibilis, 
carne passus est pro nobis secundum Scripturas, 
et erat in crucifixo corpore su: carnis 5 impassi- 
biliter proprias faciens passiones. Gratia autem Dei 
pro omnibus gustavit mortem, dans οἱ suum corpus, 
quamvis secundum naturam exsistens vita, et ipse sit 
resurrectio *?. Ut enim per ineffabilem naturam 
conculcans mortem utique primum quidem per 
suam carnem fiat primogenitus ex mortuis et pri- 
miti: dormientium, iter faciat humanz naturze a.! 
incorruptionis recursum, gratia Dei, sicut diximus 
nuper, pro omnibus gustavit mortem; triduanus 
etiam revixit exspolians infernum. Unde licct dica- 
tur per hominem facta resurrectio mortuorum : sed 
intelligimus hominem factum ex Deo Verbum οἱ 
solutam esse per eum inortis potestatem. Venict 


autem in tempore ut unus Filius et Dominus in 
gloria Patris, ut judicet mundum in justitia, sicut ς 


scriptum est. Necessario vero et illud adjiciemus. 
AÁnnuntiantes enim secundum carnem mortem uni- 
geniti Filii Dei, hoc est, Jesu Christi, οἱ ex mortuis 
resurrectionem et ad celos ascensionem confiten- 
tes, sine sanguine in ecclesiis celebramus sacrifi- 
cium. Accedímus etiam ita ad mysticas benedi- 
cliones, el sanctificamur, participes effecti sancte 
carnis et pretiosi sanguinis omnium nostrorum Sal- 
vatoris Christi; οἱ non ut carnem communem acci- 
pimus, absit! neque quidem ut viri sanctificati οἱ 
conjuncti Verbo secundum unitionem dijnitalis, 
vel etiam quasi inhabitationem divinam habentis , 
sed ut vivificatoriam vere et propriam ipsius Verbi. 
Vita enim exsistens secundum naturam ut Deus *!, 
quoniam factus est ad suam carnem, vivilicatoriam 
cam ostendit. Quare licet ad nos dicatur : Amen, 
amen dico vobis, nisi manducaveritis carnem Filii 
hominis, et biberitis ejus sanguinem, non ut hominis 
secundum nos uniuscujuslibet et hanc esse zestima- 
mus (quomodo cnim hominis caro vivificatoria erit 
secuudum naturam suam?), sed ut propria vere facta 
ejus qui propter nos et Filius hoininis factus est et 
appellatus. Evangelicas autem Salvatoris nostri vo-- 


" ineffabilem sentimus naturam, secundum quam οἱ 


unum est ad suum Patrem, propter identitatem 
substantiz, imago οἱ figura οἱ splendor glori: ejus. 
Quando autam humanitatis mensuram non ** exlio- 
norauns Judaeos gJloquitur : Modo me queritis occi- 


n dere, hominem qui ggritutem vobis locutus sim, ilc- 


rum nihilominus eunidgy, qui est. in zequalitate «t 
similitudine. Patris, Deutn Verbum, et ex humani- 
latis cjus mensuris agnoscimus. Si enim cst. neces- 
sarium credere, quia Deus exsistens natura, factus 
est caro vel homo animatus anima ralionali, quaieri 
utique habebit rationem 5 vereri quempiam in vo- 
cibus cjus, si fact:? sunt hominem condecentes? οἱ 
enim recusct hominem decentia verba, quis fuit qvi 
coegit eum fieri secundum nos hominem **? Qüi 
vero deposuit semetipsum in spontane:mn. exinani- 
tionem, quam ob causam recusaret exinanitionem 
decentes. sermoncs? Person: autem uni cas quee 
sunt in Evangeliis omnes applicamus voces subsi- 
stentixe unius Verbi incarnati. Unus enim est Domi- 
nus Jesus Cliristus secundum Scripturas. Si autem 
vocatur et apostolus et pontifex confessionis nostri, 
ut sacrificans Deo et Patri, quxe ex nobis est, sibi 
et per se Dco et Patri oblatam fidei confessionem, 
necnon sancto Spiritui, iterum ipsum esse dicimus 
ex Deo secundum naturam unigenitum, et non ho- 
mini impertiamus pr:zeter ipsum alteri νο] sacerdot:i 
nomen, vel ipsum vero rem. Factus est enim inc- 
diator Dei et hominum οἱ conciliator ad pacem, 
semetipsum consecrans in odorem suavitatis Deo et 
Patri. Nam et diceliat : llolocautomata | pro peccato 
non postulasti, corpus autem  per[ecisti mili. Tuuc 
dixi : Ecce venio. In capite libri scriptum est de me, 
facere, Deus , voluntatem. tuam. Obtulit enim pro 


D nobis in odorem suavitatis proprium corpus, et non 


magis pro sc. Quali enim utique indigeret oblatione 
vel sacrificio pro sc, potior exsistens oui peceatc 
ut Deus? Si enim omnes peccaverunt et egent gloria 
Dei, secundum quod facti sumus nos proinpti ad 
transgressionem, et agrotavit humana natura ia 
peccato, ipse vero non ita, et eguimus ob hoc clo- 
ria ejus, quomodo jam erit ambiguum quia macta- 
Lus est propter nos ct pro nobis Àgnus Dei verus, ct 


VARIORUM N"TE. 


'* impass. Ita recte. vetus. Interpres et. Marius Mercator. Sed p. 746 apud Mans. est inseparabiliter. 


? Secuti sumus h. ]J. lectiones quie. exstant apud Mans... p... 504. 

** Concil. v, in. unilionem. individuam coadunatus. M. 

1" vereri quempiam. Gonc. v, eruecscerce quosdam. Μ. ** Concil. v, 
e 


«um sua carue. M. 
ipso. M. ?** exhon.Conec. v. dedignans. M. 
4i vero. descendit propter. nos. ἵ δρ. exin. M. 


'! Concilium v, quia f. etis cst unum 
? jbid. divine dicitur de 
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dicere quod obtulit semetipsum pro se et pro nobis, Α sime] cum sanctis apostolis. Hzc sapere edoeti 


exsors erit nullo modo ab impietatis criminibus. 
Deliquit enim nullo modo, neque fecit peccatum. 
Qui ergo eguit oblatione, peccato non exsistente pro 
quo utique fleret? Et valde congrue. Cum autem 
dicit de Spiritu, Ille me clarificabit, intelligentes 
recte, non ut gloria indigentem $15 alterius, di- 
eimus unum Christum et Filium a sancto Spiritu 
gloriam accipere, quia nec potior eo, et supra eum 
sanctus Spiritus est. Quoniam autem ad demon- 
strationem suz divinitatis utebatur suo spiritu ad 
magnas operationes , glorificari se ab eo dicebat; 
velut ? sj quispiam eorum qui secundum nos sunt, 
dicat de insita sibi fortitudine vel disciplina vel de 
quolibet, quia glorificabit me. Si enim et est in sub- 


sistentia Spiritus specialis, vel certe intelligitur per B 


se secundum quod Spiritas est et non Filius, sed 
lamen est non alienus ab eo. Spiritus enim verita- 
tis nominatur, et est Spiritus veritatis, et profluit 
ab eo, sicut denique et ex Deo Patre. Operatus est 
enim Spiritus, et per manus sanctorum apostolo- 
rum mirabilia post ascensum Domini nostri Jesu 
Christi ad caelos, et glorificavit eum. Creditus est 
enim, quia Deus secundum naturam est , iterum 
ipse est operatus per suum Spiritum. Propter hoc 
et dicebat : Quia de meo accipiet, et annuntiabit vo- 
bis. Et non uspiam dicimus, quia ex participatione 
Spiritus est sapiens et potens. Undique enim per- 
fectus est, et non indigens omni bono. Qui autem 
Patris virtutis εἰ sapientiz, hoc est, Filii, Spiritus 
est, ipsa in se sapientia est et virtus. Quoniam 
vero Deum adunatum carni secundum subsisten- 
tiam sancta Virgo genuit carnaliter, hinc et Dei 
genitricem esse eam dicimus, non quasi natura 
Verbi subsistendi initium habente de carne (erat 
enim in principio Verbum, et Deus erat Verbum, et 
Verbum erat apud Deum, et ipse est 35 seculorum 
factor, consempiternus Patri, et omnium opifex), 
sed, sicut jam przdiximus, quoniam secundum sub- 
Sistentiam uniens sibi illud humanum et ex ipso 
utero nativitatem sustinuit carnalem, non ut indi- 
gens necessario seu propter suam sempiternam na- 
turam, etiam in tempore et ultimis seculi tempo- 
ribus nativitate, sed ut ipsum essentix nostr: be- 
nedicat initium **, et pariente muliere adunatum 
eum earní, quiescat jam quz contra omne genus 
humanum erat maledictio transmittens ad mortem 
de terra nostra corpora, et illud, quod est In tristi- 
tia paries filios, per ipsum ** destructum, vere os- 
tenderet. Quod prophetz voce dietum est : Absorpta 
est mors prevalens. Et iterum : Abstulit Deus omnem 
lacrymam ab omni facie. Propter hanc enim caa- 
sam dicimus eum dispensative et ipsas benedixisse 
nuptias, et *' perrexisse vocatum in Cana Galilzze 


Sumus tam a sanctis apostolis quam evangelistis et 
onni a Deo inspirata &1 Scriptura et ex beatissi- 
morum Patrum vera confessione. His omnia et 
tuam reverentiam confiteri oportet et consentire 
sine dolo aliquo. Qux vero sunt necessaria uL ana- 
thematizet tua reverentia, subjecta sunt huic no- 
strie epistola. » 


ANATBEMATISMUS |. 

Si quis non confitetur Deum esse secundum ve- 
ritatem Emmanuel, et propter hoc Dei Genitricem 
sanctam Virginem (genuit enim carnaliter carnem 
factum ex Deo Verbum), anathema sit. 


ANATHEMATISMUS 11. 

Si quis non confitetur carni secundum subsisten- 

tiam unitum ex Deo Patre Verbum, unumque esse 

Christum cum sua carne, eumdem videlicet Deum 
simul et hominem, anathema sit. 2s 


ANATHEMATISMES Ill. 

Si quis in uno Christo dividit subsistentias post 

adunationem, sola copulans eas conjunctione qua 

secundum dignitatem vel auctoritatem est, vel 

secundum potentiam, et non magis concursu $e- 
cundum adunationem naturalem, anatbema sit. 


ANATHEMA'ISMUS 1V. 

Si quis personis duabus vel subsistentiis vel eas 
qux sunt in evangelicis εἰ apostolicis Scripturis 
impertit voces, aut de Christo a sanetis diclze suat, 
autab ipso de se, et quasdam quidem velut ho- 
mini preter illud ex Deo Verbum specialiter in- 
tellecto applicat, quasdam vero velut Deo decibi- 
les soli ex Deo Patre Verbum, anathenia sit. 


ANATHEMATISMUS V. 


Si quis audet dicere Deum ferentem hominem 
Christumn,et non magis Deum esse secundum verita- 
tem, ut Filium unum, et naturam secundum quod 
factum est caro Verbum, et communicavit similiter 
nobis carne et sanguine, anathema sit. 


ANATHEMATISMUS VI. 


Si quis dicit Deum vel Dominum esse Christi ex 
Deo Patre Verbum, et non magis eumdem confite- 
tur Deum simul et hominem, utpote facto carne 


p Verbo secundum Scripturas, anathema sit. 


ANATHEMATISMUS Vil. 


Si quis dicit sicut hominem factum esse a Dei 
Verbo Jesum, et unigeniti gloria circumactum esse, 
tanquam altero preter eumexsistente, anathema 
sit. 

ANATHEMATISMUS VIP. 


Si quis audet dicere assumptum hominem co- 
adorari oportere Deo Verbo et conglorificari et 


VARIORUM NOT &. 


*' Concil. v, veluti. si quidam homo dicat de insita sibi [prirdine vel disciplina qualibet, quia 


glorif. mc. M. 


** secl. Conc. v, editiones vulgatze, celorum. 


*? Cod. Bellovac, Cum eum  part&ri- 


ret mulier adunitum carni. M. 3 Cod. Bellovac. destruendum. M. —'' perrexisse. Conc. v, venisse. M. 
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coappellari Deum quasi alterum alteri, 51 id enim A tens impudenter calumniari tentantibus expositio- 


quod est Co, semper, quoties additur, hoc quod in- 
telligit (cogit) et non magis una adoratione hono- 
rificat Emmanuelem, et unam ei glorificationem 
adhibet, secundum quod factum est caro Verbum, 
anathema sit. 

ANATHEMATISMUS 1X. 

Si quis dicit unum Dominum Jesum Christum 
glorificatum a Spiritu, quasi aliena virtute illa qute 
per eum est utentem et ab eo accipientem operari 
posse et contra spiritus immundos et adimplenda in 
homines Dei miracula, et non magis proprium ejus 
dicit spiritum, per quem et operatus est Dei signa, 
anathema sit. 

ANATHENATISMUS X. 


Pontiüicem vel Apostolum confessionis nostrae B 
factum Christum divina Scriptura dicit, obtulisse ^ 


etiam pro nobis semetipsum in odorem suavitatis 
Deo οἱ Patri. Si quis ergo Pontificem dicit et Apo- 
stolum nostrum tieri, non ipsum ex Deo Verbum, 
quando factum est caro et secundum nos homo, 
sed quasi alterum preter-ipsum specialiter homi- 
nem ex muliere, aut si quis dicit et pro se obtu- 
Jisse oblationem, et non magis pro nobis solis, nec 
enim indiguit sacrificio qui nescit peccatum, ana- 
thema sit. 
*—— ANATHEMATISMUS XI. 

Si quis non confitetur Domini carnem vivifica- 
toriam esse εἰ propriam ejus Verbi quod ex Deo 
Patre est, sed velut alterius przeter ipsum copulati 
quidem ei secundum dignitatem, aut quasi solum- 
modo divinam habitationem habentis, et non ma- 
gis vivificatoriam, sicut diximus, quia facta est pro- 
pria verbi omnia viviflcare valentis, anathema sit. 

ANATHEMATISMUS XII. 

Si quis non confitetur Dei Verbum passum carne 
et eruxifixum carne, et quia mortem gustavit carne, 
f»sctum etiam primogenitum ex mortuis, secundum 
quod vita est et vivificans ut Deus, anathenia sit. 

Data mense Novembri, die tricesima , indictione 
decima tertia. 

]n Acemitensium jacet XCI. 
CAPUT II [11]. 


^ Epistola suncti Joannis archiepiscopi Antiochia 
ad Orientales episcopos de (acta pace universalis 
Ecclesie quum a beati Cyrilli ad Acacium 
nominatur, epistola nominavit. 
Obtinuit pietas, et omnis diaboli abscedat in- 


vidia. Et obtinuit, nullum locum de cztero admit - 


quo D 


nem fidei Ecclesi& magistrorum. Obtinuit sic, qua- 
tenus pia confessio divinze inbumanationis non aliter 
apud nos, et aliter alibi suscipi queat. Concurrimus 
enim ad invicem nos et Dominus meus Deo amicis- 
simus Cyrillus, unam et eamdem fidem secundum ve- 
ram Evangeliorum regulam conservantes. Nihil enim 
medium, neque dubietate dignum in his, quz ad nog 
de fide per epistolam scripsit, exposuit, sed omnia 
clare atque aperte secundum nostras propositiones 
satisfactioni suze, quam nobis direxit, intexuit. Facta 
est igitur, propitiante Deo, per hrec una communio, 
et concordia omnium totius orbis Ecclesiarum. Ne- 
que nobis subdole accedentibus ad Ecclesi: pacem, 
nec predicto amicissimo viro contento 35 extra- 
neam nobis eloqui vocem, prxter quam vult Serí- 
ptura divina. Sic enim pure mundeque ac sine 
dolo dissolvi: dubietatem, qua inter nos erat, ut 
nullam relinqueret occasionem his, qui * contra 
eum volunt de divinis dissentire dogmatibus. 

Suscipiamus ergo pie fide consonantiam, et 
cum hac super eam Ecclesize pacem, non cedentes 
de reliquo illis, qui ex occasione pietalis zelotas, 
ac studiosos nostri seipsos desiderant. Soluta est 
enim per gratiam ** fidei univeraa dubietas et con- 
tradictio de dispensatione Domini secundum car- 
nem. Et quicunque volunt contendere, manifesti 
sunt, quod non hoc a principio vindicaverint, sed 
Ecclesiarum Dei concordiz inviderint. Aliqui enim 
ex veritate Christum przdicant, aliqui vero ex 
contentione. Et scit hoc plus a me religiositas ve- 
ρίγα. Erant enim et inter adversarios, qui in utra- 
que parte nutabant, Quorum mens quidem veritati 
acquiescebat, lingua $17 vero et studium his, 
quae sentiebant, res contrarias intendebant. Inimi- 
cite enim et gratia serviebant, ul nos, inventis 
occasionibus, impugnarent. 

Omnia h:c jam per Dei gratiam sunt exslineta. 
Que enim nos dictavimus, quadam quidem in 
Epheso de recla (ide componentes, quedam vere 
hic, id est, in Antiechia, traetatu inter nos habito, 
hxc non solum suscepit Cyrillus sanctissimus, sed 
et przveniendo laudavit, voces nostras sacratissi- 
mas nominans, et approbans atque con(irmans. 
Juxta quas et ipse similia exposuit, contexens no- 
bis paternam traditionem, paulo minus perire ab 
hominibus, ut ita dixerim, periclitatam : secundum 
ipsam nobiscum, id est, cum Orientalibus consen- 


VARIORUM NOTAE. 


5: Jd enim quod est. Hec non exstant in antiqua versione concilii 


Ephesini. Habentur tamen in 


textu. Graeco et apud Marium Mereatorem , tum eliam: in codice Bellovacensi synodi Ephesinzs. B. 


" Epistola. Scripta hac epistola est post pacem pe 
Antiochenum, eum revertisset Alexandria Paulus episcopus Emesenus, pacis sequester. 6. 
neam nobis eloqui vocem. Unionis videlicet xa0' ὑπόστασιν, 
quam ex animo amplectebantur ea quz» ex ea voce consectaria crant: ut, Deum esse natum, passum, 


»* fidei. Baluzius legendum esse putat Dei. 


mortuum : Virginem Mariam esse θεοτόχον, etc. C. 


ractam inter Cyrillum Alexandrinum et Joannem 


? Ertra- 
quam vocem refugiebant Orientales : quan- 


ADMONITIO NECESSARIA. 


 Quotieseunque aliqua Italico charactere repereris, scito ita factum esse, lector, ut faci- 
Jius agnosceres verba auctoris qui scripsit hoc Synodicon. 
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medium, neque quod vel parvissimam dubitationem 
facere possit, in suis ad nos litteris interponens; 
sed docens et illos, qui adhuc veritati resistunt, 
clara voce confiteri quidem differentiam natura- 
rum, dividere vero divinas voces, similiter ut na- 
curas, confessa utique ab omnibus unigeniti Filii 
Dei identitate persona. 


Et credo, Deo amicissimi fratres, cum charta 
haec fuerit destinata, sicut ipse promisit, his qui 
ubique sunt. in orbe fidelibus, quia his quidein, 
qui bonz voluntatis sunt, saltisfiet, confusio vero 
nascetur incredulis, et convictioni ultimas suhbjace- 
bunt. Etficiet vero ct iliud propheticum dictum a 
presentibus quoque compleri temporibus, Quia 
lingue multorum discunt. loqui diserte, quibus est 
festinatio vel studium, ut abusi occasione viri 
sanctissimi omnia facile credant, et iila. universa 
canfundant, quacunque ad pia dogmata pertinent, 
οἱ renovent iumundi atque polluti Apollinarii im- 
piam hzresin. Sed ut non prolixiora dicam, ipsum 
direxi vobis epistoke librum, in satisfactionis si- 
militudine ab illo compositum, a nobis vero cum 
communione indubitate susceptum: quem, quod 
est amplius, et ? animati sumus pro rectitudine 
fidei, et adjacet vobis, dilectissimi fratres, legere, et 
satisfacere vobismetipsis, et gloriam dare sanctissimo 
Deo. In eo /Egyptus quidem ea, quz Orientis sunt ; 
Oriens vero ea, qu:& /Egypti sunt, sapit atque com- 


plectitur. Generationibus enim, qua post nos erunt, C 


pia confessio transmittetur, quai proprio sangui- 
ne, ac multis valde passionibus nostris, per gratiam 
Dei, mundi servabimus. .Permansit scintilla fidei, 
et Deo donante temporis permutationem, flammam 
pietatis erexit, ita ut lumine divin: agnitionis 
effulgeant, tam qui illic sunt, tam qui hic: imo 
vero, et qui in toto sunt mundo fideles, quibus 
oratio, ut arbitror, votumque ac desiderium (uit, 
unam eamdemque impelrare confessionem, quz 
618 post desperationem cunctorum mentes eri- 
geret. 


Direxi vero epistolam ** conjunctionis etiam cum 
litteris meis, quas scripsi ad ipsum religiosum Cy- 
rillum episcopum, ut agnoscatis, quia non turpiter, 
neque serviliter intellectu pietatis usi ad hanc 
beatitudinein venimus pactionum. Rogo igitur 


etiam nunc Deum ; rogo ctiam vos, ut ei gloriam de- : 


tis, et laborem nobis nullus de cxttero ingerat, quos 
decet ut xdificemus, non ut ea, qux voluntate Do- 
mini bene sunt, pervertamus. 


& Sap. x, 21. 
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CAPUT η! [18]. 

Epistola Nestorii quam direxit szrcto Joanni. Antio- 
cheno episcopo de Constantinopolitana civitute, re- 
spondens ad cjus epistolam quam dircxerat ei an- 
tequam cum tertiis. litteris B. Cyrilli epistolam 
S. Colestini pape Romana: urbis acciperet, id est, 
antequam fieret synodus Ephestua. 

Deo amantissimo et sanclissimo comministra- 
tori ?** Joanni Nestorius. 

Omnem rem facilius contra me ab hominibus 
putabam moveri posse, potius quam calumnian, 
veluti de pictate fidei recta non sapcrem, qui usque 
hactenus propter pugnam, quam contra universos 
l;ereticos habeo, multa millia hostilitatum eontra 
me delector insurgere. Veruintamen * et hanc 
tentationem. oportct cum gaudio sustinere, quia 
οἱ ipsa, si optime vigilemus, ad pietatem nobis 
multam potest conferre fiduciam. Hoe. vero quod 
nobis evenit, et ad illud proficit, ut clareret, quau- 
liim pro nobis tua religiositas cogitet. Ea cnim, 
Gu ad nos nuper scripsistis, et ad magnificen- 
tissimum Christi amatorem ?* [renzum, filium no- 
strum, insuper οἱ ad Deo amicissimos episcopos 
Museum οἱ Helladiuin, sinceram circa nos ἐπ re- 
ligiositatis dilectionem clarius prazedicafere, quam 
tuba. Necnon et quanta eura sit vobis pro quicte 
totius universalis Ecclesie, pro qua et nos liaben- 
tes precipuani curam, soli nobis contra reliquos 
universos assumere auctoritatem quodammodo 
circa hzec ipsa, qua mota sunt, extremz dementia, 
9 (ratcernitatis odii credimus rem. 

Scientes quidem, quod sermo, quo dicitur ** 
Theotocos, a multis hxreticis assumatur ut suus. 
Retinentes vero, quia nonnulli, qui hic sunt, harc 
vocem sumentes incaulius, per hoc ipsum in h:erc- 
ticas οἱ minime pias cogilaliones incidunt; ct 
praecipue Arii et Apollinarii impiorum. Cognosccus 
igitur ex his, qua scripsistis, ut dixeram, taia 
religiositatis tuz& benevolentiam circa nos, quaa 
curam pro Dei Ecclesiis competentem | per. has 
mcas litteras cause, quie mota cst, certamen so;- 
vere festinavi apud amicam Deo animam vestra, 
domine. Et hoc innotescere intendimus, quia ct 
ante tuz religiositalis litteras, ut ita dixerim, 
$0lvi et ego ipse, respiciens quia oportebat ex de- 


D liberatione omnium 619 nostrum consone et una- 


nimiter, vocem, qua Dci Genitriz nominatur, ex- 
poncre: non ut vel ad modicum vocis hujus *' 
confessio differretur, sed ut nulli corum permit- 
teretur occasio, qui qux Dei sunt, niüinime sapiunt, 
ut quasi pro hoc nostra ** si capiens verba schisma 
contra Ecclesiam faceret. 


VARIORUM NOT K. 


* Vat. admirati. M. — ?* Vat. conjunctis. M. !' Joan. Nestorius. Respondet epistole ad se scripte 4 
Joanne Antiocheno, quz in Actis concilii Ephesini exstat Grace οἱ Latine, p. t, cap. 23, p. 287. 6. 
** [rengum, ec. De Irenzo dietum est superius Dissert. lI, p. 506. Musieus Antaradi in prima Phoenicia. 
Welladius Ptolemaidis, ut quidem remur, in. cadem pro:incia episcopus fuit. ο. ?* Vatic frsterni. M. 
ὃν Theotocos. Q:^x5xo,. Gr. "' Vatic. a me confessio differretur δ. ο si. Leg. esse videtur. sic. Sed Vat. 
habet : sibi rapiens. 
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l'uto enim et tuam religiositatem cognovisse, A — GO Post subscriptionem conspiciens,ut arbitror, 
quia mox ul venimus huc, aliquos hic adversum — contra eos, qui occasionem exquirunt, et alio, quod 
semetipsos eorum qui ad Ecclesiam pertinent, amplius expedit, utimur. Nam prius tux religio- 
seditiose dissidentes invenimus, quorum aliqui — sitatis epistolas in illa doctrina, quam publice m 
quidem sanctam Virginem Theotocon tantummodo — ecclesia fecimus, amplius per gratiam Dei et clerum, 
rominabant, alii vero. * hominis genitricem. Unde — ct populum, et hos qui in imperialibus sunt aulis, 
utramque partem ut diligenter colligerem, nul- — attraximus. 
lamque ovem, quo possct perire, despicerem, sicut το 6, riu Nestorii Constantinopolitani episcopi *!, 
ipsum ^ hominem Dominum fecisse conspicimus, quem dixit, dum tardius intrasset ** ad men- 


" (Chrisli eam voeavimus Genitricem, ut hzec vox sus, eo. quod 9! necessitales poposcissent δν in se- 
crctario. Unde omni clero concurrenti ad eum multa 


üwrumque manifeste signaret, id est, Deum e qe dogmate disputat, qui sic ejus magisterium sunt 
hominem. Circa Evangelii voces volentibus ** con- admirati, ut. anathemalizarent eos, qui ita. non 
cessi, ul pie Genitricem vel " Particen Dei Virgi- sapiunt. 

nem uominarent, id est, neque circa Apollinarii, Cum diversis diversa expediant super terram, et 


neque secundum Αγ sensum, sed nec tanquam — gis quidem rnilitia prosit, aliis autem fori nego- 
divinitas Unigeniti ex saneta Virgine suimpsisset D lium, aliis vero maritiimz artes, nunc vero quibus- 
iuitium, sed propter unitionis rationem, quie faeta.— dam terrena. exercitia ; pietatis. agnitio omnibus 
est ex ipso angeli vocum principio, quas de cou- — hominibus simul est utilis, et principibus, et 
ceptione locutus est. sacerdotibus, et populis. Mec* ipsa vero, id 

Quzso igitur ut quiescentes ab hujusmodi curis esi, pietatis agnitio, wt breviter aliquis di- 
de causa presenti, οἱ scientes quod per gratiam — cat: parco enim, quoniam et ego valde sum fa- 
Dei cadem οἱ sapuerimus semper, ct sapiamus in tizatus, et vos omnino ** constricti, consubstam- 
his quie ad pietatein fidei pertinent, oretis consuete, tialis est delloquium Trinitatis, humanatio Unige- 
"it et iu ais ipsis, et in oimnnibus reliquis a Domino niti, et divina naturx ad humanam naturam no- 
Curisto. impetremus auxilium, et digni efliciamur — strain in utero virginali unitio ineffabilis, duarum» 
ut ad invicem ** colloquamur. Manifestum est enim — que in. uno Filio contemplatio naturarum. Ob hzc 
quia, si nos invicem viderithus, dum nobis hanc — yobis frequentius diximus, quoniam Christus, id 
ipsam synodum donaverit, quam speramus, οἱ istud — esi, hoe appellationis nomen, significativum est 
et reliqua quicunque fieri oportet, ad correctionein utrarumque, id est, Dci et hominis. Et si dixerit 
seneralitatis atque. juvamen, absque scandalo ct C atiquis solum Christum dicere utrumque ; intelle 
cum concordia disponemus, ut omnia quie fuerint — ctus. 69] vero eorum, qux dicuntur, coaptatur ad 
ordinala, ex communi et universali decreto digni- — unamquamque naturam. Hinc beatus Evangeliorum 
tatem. credulitatis accipiant, οἱ nulli occasionem — conscriptor Matthxus, ad ροποα]ορί nysteriuin 
contradictionis efliciant, vel si ad hanc omniro sit veniens, a neutra natura principium generationis 
facilis. De consueta vero *? /Egvptii priesumptione — exorsus est, nisi ab ipso Christo, qui est omnium 
nmaxine tua religiositas non debet admirari, dam — Dominus. Oportet vero id ipsum οἱ manifestiu? 
labes antiqua hujas exemp'a perpluriwa. Post — dicere, ut efficiatur ad perspiciendum cunctis fa- 
pauiulum vero, si Deus voluerit, laudabitur no-  ciiior intellectus. Liber, inquit, generationisJcsu Chri- 
stum eirca istud quoque eousitium. Omnem, qui — sii 3. Non ait, Liber generationis Dei Verbi ; neque, 
(σα, fraternitatem. ego, et qui mecum sunt, — Liber seneseos hominis. Si enim dixisset, Liber 
silutamus. incolumis, oransque pro nobis perma- — geueracionis hominis, purum nobis hominem Chri- 
cus, onmi honore digne οἱ Deo amicissime. sinn videretur. ostendere : si vero dixisset, Liber 


ο Malt. 1, 4. 
VABRIQORUM ACTZE. 


9 Hominis genitricem. — "Av0ownoxóxo) G. 3 hom. deest in Vat. M.  '* Christi genitricem 
Npvsxozóxos. G..— 9 Concessi ut pie genitricem, ete. Nempe Sermone duodecimo, quem in ecclesia Nestorius 
lapuit : quem nos edi curavimus, parte altera. operum. Marii Mereatoris, p. 8$ cum Notis. G. *' Vat. 
Patricem.. M. ** coll. ex Vat. additum. " AEgyptii, Cvriili Alexandrini. (ο. ? Sermo  Nestorii. Hoc 
*.:rinonis hujusce lemina inseriptum ab. lrenxo. est, Nestorii seclatore ac patrono maxime perlinaci. 
^-rmo ipse, quamquam alia. versiene, tertius decimus ordine est ex iis qui posteriore parte operum Marii 
Mereatoris prodiere, p. 95 cum Notis. G..— ?! Habitum esse illum a Nestorio die altera, id est, Dominica, 
postquam acceperat litteras Coslestini et Cyrilli, indicat titulus apud Mercatorem. Dictus igitur vn. ldus 
Leceubris. δ. 5* Id est, ad celebranda mysteria, ad distribuendam communionem. Vat. ad Missas. B. 
** Vat. necessitatem passus sit. M. — "* Antiquitus enim, quod ct hodie quoque fit, antequam pontifex 
a»cenderet ad altare, prius intrabat in secretarium, ut legitur in Ordine Romano. Interim. vero dum cun- 
cta disponerentur ad celebranda mysteria, episcopus solebat salutationes fidelium excipere et negotia 
expedire, quze tum occurrebant, ut colligitur ex Dialogo secundo Sulpitii Severi. Similes igitur occasiones 
Nestorium delinuerunt in secretario, eL ideo tardius intravit ad. mensas. Nam quie hic de episcoporum 
a Cyrillo missorum prusentia commentatur Lupus, ea vana sunt. B. "' constricti. Marius Mercator, 
constipatione laboratis. Obscura certe ac ridicula loquendi ratio. Sed interpretem fefellit ambiguitas Graecae 
.vocis, quie referri debet ad impatientia auditorum, qui haud dubie aspere urgebant Nestoriuni, cito eia 
ac breviter explicare rem de qua agebatur, ut docent hic verba in editione Marii Mercatoris: De his 
4ue frequester dicta sust, tamquam. dictt non. sint, vrgetis; et circa exactionem. vehementer. iusistitis B. 
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geneseos Dei Verbi, divinitatem nobis ex parte ** A corrumpi. Unde tuz religiositatis memores perma- 


humanitatis induceret. Utrasque igitur naturas in 
appellatione Domini Christi complectitur, ne quid 
horum sine alio possit intelligi. Hinc est. quod et 
beate sancizque Virgini aptum est, ut οἱ Christi 
genitrix nominetnr, duplici significatione vocabuli, 
id est, Dei genitricis, et hominis genitricis. 

Quoniam vero conveniens est propter illos, qui 
eliam clariorem de Parrice ** Christi exigunt intel- 
lectum, et. maxime cum sint Ecclesizm filii, et hoc 
apud eos uti vocabulo clariori, propterea quae prius 
brevi appellatione de beata iHa et sancta Virgine 
predicavimus, hzc et nunc manifestioribus nomi- 
nibus exclamamus : Quoniam sancta Virgo et ** Dei 
genitrix, ideo, quia illud templum, quod in ea ex 
Spiritu sancto creatum est, deitati erat unitum ; 
bominis vero genitrix, eo quod nostra naturz primi- 
tias aseumpsit Deus. Hiec sunt in brevi dogmata 
pietatis. H:ec semper memoriter custodite, ubique 
male hzreticis placita declinantes. Non credatis, eo 
quod apud illos consuetum nomen est, ut Dei geni- 
trix nominetur, sic et Ecclesiam Dei dicere TAeoto- 
οὖν; quia sic et Filii apud nos et apud illos appel- 
latio una est, sed ipsius filiationis inter nos ct illos 
non unus est intellectus. Apud illos enim vocabu- 
lum Filii nomen est solum, nudumque illa similitu- 
dine, quam Filius habet ad Patrem : apud nos 
Filii appellatio vera est instituta. Sic rursus apud 
illos Dominus omnium Christus appellatur Deus, 
quod confitemur et nos : sed apud illos, ut creatus, 
creditur Deus ; apud nos vero, sicut ejus genitor, 
increatus. 

Non igitur pro similitudine nogjnis in eumdem 
deponamur ab h:ereticis de his quae loquimur, intel- 
lectum ; sed Deum et hominem unum Filium fa- 
teamur. Neque Deo in carne *'* confuso : immuta- 
bile est enim quodcunque divinum est. Et hoc Deus 
Judais ostendens inquit : Ego sum, ego sum, et non 
sum mutatus 5. Neque in naturam incorpoream 
earne translata. Non enim erubescit 699 videns '* 
quam suscepit naturam. Neque confunditur in ipsa 
regnare. Si enim revereretur, eam minime susce- 
pisset. Suscipiens vero propter incommensurabilem 
cbaritatem, habel inseparabiliter quam suscepit. 
Horum bonum est possidere memoriam semper in 
Christo, eui gloria in secula. Amen. 


CAPUT IV [12]. 


Epistola *' Joannis Antiocheni episcopi ad Firmum, 
Cesaree Cappadocie episcopum. 


Alfectus quidem, qui secundum Deum est, teni- 
pore nescit exstingui. nec potest quomodocunque 


b Malach. ui, 6. 


nemus, qui parvo quidem tempore in Constantino- 
poli tuis amicitiis (ruebamur ; virtutis vero tuz 
experimentum tempore prolixiori ** sumpsimus. 
Prater alios enim in cohabitationibus es suavis **, 
οἱ videntibus te humilitatem cum suavitate prz- 
stas. Dum vero humilitatem secteris, excelsas habes 
cogitationes. Sed de his quidem hactenus habes, 
et dietum sit. Excedit enim styli epistolaris men- 
suram virtutum tuarum dinumeratio. 

Quod autem nunc instat, hoc tuz& Deo amabili- 
tali significo : quoniam per Dei gratiam perturbatio, 
quas eral Constantinopoli, jam quievit, de quzestione 
dispensationis pie susceptione sententiz : non quod 
poenitentia vel correctio sit secula, sed quia sana 


B intelligentia. Et nomen Dei genitricis competenter 


accepit. Sapiebat siquidem sic prius sanctissi- 
mus episcopus Nestorius, sicut res ipsze docuerunt. 
Cavebat vero nomen, veluti dare posset, ut diximus, 
unde nos sequaces hzretici Apollinarii repreheude- 
rent. Quod vero sic et ante sapuerit, inde convin- 
citur, quia et cito constitit δν, admonentibus nobis, 
sicut a propriis sit, et ipsum nomen accepit, et in 
duobus sermonibus sanam fidei expositionem et 
irreprehensibilem nobis direxit. Transmisit autem 
nobis et capitula quzedam, sive propositiones, qua 
circumferuntur jn regia civitate ad l2sionem com- 
munis Ecclesi, tanquam qu: rceligiosissimi episco- 
pi sint ** Cyrilli. Quz quidem ** ejus esse non credo, 
eo quod ipsa compositio ab ejus discrepet chara- 
ctere ; et multum sint peregrina ab his, qui piam 
doctrinam discendo nutriti sunt. Consonant enim ; 
magis vero sunt eadem his, propter quz Apollina- 
rius a Christi est disruptus Ecclesia, in unaquaque 
antiquarum s$ynodorum esse hereticus judicatus, 
qui nec jam condemnatus. 


628 Intendunt namque ista capitula, sicut licet 
tibi legenti cognoscere, corpus, quod Deus Verbum 
de sancta Virgine assumpsit, ejusdem, cujus divinitas, 
esse nature, divinitate permutationem, sicut nosti, 
non valente suscipere. Unitionem namque sum- 
mam et conjunctionem dicere pium est, identitatem 
vero naturz dicere nimis illicitum est : quod pre- 
sumpserunt quondam Apollinarii et dicere et sa- 


D pere : licet ipsi quoque, qui hoc ad interemptionem 


repererunt fidei, suam tamen impiam hanc perfi- 
diam denegabant. Αἱ vero eorum, qui hunc sunt, 
quidam hoc ipsum eum fiducia docent, unam di- 
centes et eamdem humanitatis divinitatisque csse 
naturam. 

Quz ne patiamur et nos, rogo tuam religiosita- 


VARIORUM NOTE. 


** Yat. expertem. M. 
M. "*'* Vat. converso. M. 


Στ Vat. Partrice. M. '* Vat. Dei Genitrix est et hominis genitrix, ideo quia, ete. 
** Vat. Deus, quam, etc. M. jM 


*! Epistola. Scripta hzc est post acceptas 


superiores Nestorii litteras. Vir fuit Firmus, in catholica semper fide flrmissimus : fidus Cyrilli sectator 


idem et adjutor. C. 
eod. Vat. suppletum. 


ο. Vat. prolixius. M. 


ο. Vat. utilitatem. M. 
* Que —non credo. Fingit nescire se, 


* Vat. consensit. M.  ** siut. Ex 
qued apprime sciebat, capituloruu 


auctorem Cyrillum esse : sed agnovit posterius, cum Cyrillum ob ea deposuit Ephesi. G. 
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tem, si hzc capitula in Pontica sint dicecesi vulgata, A IV. Nestorius dixit : E4 matrem temporalem opifici 


dignare hzc ipsa inspicere, et cognoscens incon- 
gruitatem, qux in eis est, abjura ea apud omnes 
Deo amicissimos episcopos, qui eadem sentiunt, 
innominato auctore seu patre verborum, quem 
neque novimus, neque credimus, si discamus. Ver- 
bum enim caro factum est, non permutatione na- 
(ατα, absit ! immutabile est quod divinum est. Sed 
quia in forma Dei exsistens evacuavit semetipsum, 
formam servi accipiens, id est, perfectum hominem 
sumens. lInvenies vero in his sapientibus propo- 
sitionibus sive capitulis et alteras quasdam vocum 
novitates, qux» omnino ab ecclesiastico charactere, 
sc fide quz in nobis est, aliena sant. Ego quidem 
bzc velut in brevi capitulo nuntiavi, hoc tantum 
interim studens, ut ego nota hec tux Deo ama- 
bilitati tantummodo facerem. Tua vero diligentia 
ubiqhe astruet, ut si illic fuerint ubicunque perlata, 
minime approbentur, ut fidem paternam servare 
incolumem immobiliter valeamus, quam nos de- 
fendere convenit ac tutari, etsi vilam nos oporteat 
ponere, valedicentes Apollinarii mal: credulitaii. 

Idem *"' vero Joannes multis archiepiscoporum le- 
gitur scripsisse similia. 
Post superiora verba cod. Cassinens. addit quod Lupus, 

qua de causa. incertum, pretermisit. 

Sacra Theodosii ad synodum jam collectam per 
Candidianum comitem domesticorum quem pro 
disciplina nunc (f. tunc) praesse jusserat impera- 


lor, ne qua in civitate perturbatio nasceretur, aut ς 


ne aliqui episcoporum ante finem causa recederent. 
Pracepit vero in his imperator qualiter deberet 
audientie ordo servari, si omnes qui jam vocati 
fuerant convenissent. Hzc supra jam posita est ante 
principium gestorum synodalium. 


CAPUT Y. 

Contestatio ** proposita in publico contra clericos 
Constantinopolitanos, et in Ecclesia insinuata, quia 
sectator esset Nestorius Pauli Samosateni, anathe- 
maltizati ante annos centum sexaginta ** ab episcopis 
orthodozis. 

Conjuro accipientem hanc chartam per sanctam 
Trinitatem, ut eam palam faciat episcopis, presby- 
leris, diaconis, lectoribus, laicis habitantibus Con- 
Mantinopoli, insuper etiam exemplar eis przbeat 
ad increpalionem haretici Nestorii, quia similia 
sapit anathematizato Paulo Samosateno ante annos 
centum sexaginta ab orthodoxis episcopis. 89, Sunt 
autem qus ab utroque dicta sunt, hzc : 

Ι. Paulus dixit : Maria Verbum non genuit. 

ll. Nestorius consone dixit : Non genuit, o optime, 
Maria divinitatem. 

MI. Paulus dixit : Nec enim fuit ante secula. 


* Baruch in, 36. 


temporum assignant divinitati. 

V. Paulus dixit : Maria Verbum suscepit, et non est 
senior Verbo. 

Vl. Nestorius dixit : Quomodo ergo Maria se anti- 
quiorem peperit ? 

VII. Paulus dixit: Maria peperit hominem nobis 
aequalem. 

VIII. Nestorius dixit : Homo qui natus est ex Virgine. 

IX. Paulus dixit : Meliorem vero per omnia, quo- 
niam ex Spiritu sancto et ex promissionibus et ex 
Scripturis in eo gratia. 

X. Nestorius dixit : Vidi enim, inquit, Spiritum de- 
scendentem quasi columbam, et manentem. super 
eum illum qui ascensionem ei donavit, mandans, 
inquit, apostolis quos elegit per Spiritum sanctum, 
assumptus est, qui videlicet tantam Christo donavit 
gloriam. 

XI. Paulus dixit : Ut neque qui επ Davide unctus 
est alienus sit. sapientia, neque sapientia in alio 
sic inhabitet. Etenim in prophetis erat, magis au- 
tem. in Mose et in. multis dominis, potius autem 
in Christo tanquam in templo. Et alibi dixit, alium 
esse Jesum Christum, et aliud Verbum. 

XII. Nestorius dixit : Nunquid possibile est eum qui 
ante omnia secula natus est, aliud. semel nasci, 
et hoc divinitate? 

Ecce probatus est transgressor aperte dicens: 

« Non est natus de Maria qui natus est ex Patre.» 

Ecce consentit hzretico Paulo dicenti alium esse 

Verbum et alium Jesum Christum, et non esse unum, 

sicut recta predicat fides. Propterea designavi tibi, 

o zelota sancte fidei, et partem mathematis "* Ec- 

clesie Ántiochenez, ex qua etiam Christianorum 

vocabulum imprimis habuimus, quia non novit 
alium et alium Filium Dei, sed unum, quia ante 
omnia scula natus est, Deum ex Deo Patre, 
consubstantialem Patri, et eumdem sub Augusto 

Cxsare ex Maria natum. Habet enim expressim 

Deum verum ex Deo vero, consubstantialem Patri, 

per quem et secula creata sunt et omnia facta, 

qui propter nos venit el natus est ex Maria 
sancta Virgine, et erucifixus sub Pontio Pilato ; 
et reliqua Symboli. Concordat autem his et beatus 


p Eustathius, qui fuit episcopus Antiocliz, unus 


exsistens ex trecentis decem et octo episcopis in 
sancto magnoque concilio, 69 dicens: « Itaque 
non solum homo, sed etiam Deus est, sicnt el Je- 
remías propheta dicit : Hic Deus noster, non repu- 
tabitur alter preter cum. Adinvenit omnem viam 
discipline, et dedit eam Jacobo puero suo et Israels 
dilecto suo. Post hoc et in terra apparuit, et cum 
hominibus conversatus est *. » Quando igitur con- 


VARIORUM NOTE. 


*' idem, etc. Verba hzc sunt ejus auctoris, qui has primum collegit epistolas. C. 


* Ex Mansii Collect. 


t. V, p. 492 seqq. Non ediderat Lupus, quia iisdem omnino verbis exstat in codice Cassinensi ac in vulga- 


üs editt. — '? 


pud Mans. 1. c., p. 758 est centum viginti. Sic quoque cod. Cassin. Sed rectius in Vulgatis 


ledi centum sexaginta jam monuit Mans... "* muthematis. Hoc est, symboli fidei, ut recte monuit Harduinus. 


Bünt qui male legant anathematis. 
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versatus est cum hominibus, nisi quando natus est Α΄ odio decernendun tradideris, quis ab offensionibus 


eum eis ex Virgine, et cum nis infans, οἱ con- 
crevit et concomedit et combibit, οἱ alia ? Si quis 
ergo presumpserit dicere alium esse Filium ante 
secula unigenitum qui de Patre natus est, et alium 
ex Maria Virgine natum, non eumdem Dominum 
Jesum Christum, sit anathema. 


CAPUT VI [40]. 

Epistolie sanctissimi et beatissimi loctoris Ecclesia 
Isidori presbyteri οἱ abbatis monasterii circa Pe- 
lusium. Ad archiepiscopum Alexandrie Cyrillum. 
Quid proficit tibi quod ad instar Joannis iu ere- 

mum quondam recesseras, quod aliquando magno 

cum studio expetisti qui nunc illum Dymani potius 
eimnularis, et ad proprias curas iterum repedasti, 
et in eremum perturbari, solusque degens impor- 
tinitati subjiceris? Sub quiescendi enim pretextu 
menlis verliginibus, atque eonfusionibus circum- 
ferri, et sensum replet amentia, et quz olim 
sunt elaborata, offuscat, et passionibus victoriam 
praeparat, et ex. bellatore dedititium facit. Nemo 
autem Deo militans implicat se nezotiis szeculari- 
bus, ut placeat ei, qui cum militare dignatus est ; 
sed fit totus armatus ad certamen, quod principi 
iniliti$ placuerit, confligere praeparatus. 

Ejusdem dogmatica ad Timotheum lectorem. 

Sicut hainum naut escis operiuut, et pisces im- 
providos capiunl, sic nequissimi propugnatores 
haresum suaviloquio malignos sensus suos opce- 


rientes, illaqueant simpliciores ad mortem. Omni € 


izitur custodia muni cor tuum, ne unquam susci- 
plas unam post incarnationem Christi naturazi. 
Aierius enim peromplio est ad unum consersus, 
aut divini converse, aut nostrae. imminuta. [Hiec 
est Mannitis profunda Charybdis, per quam cunctos 
Geponere. studuit: in. gehennam. 
Ejusdem Isidori ad. eumdem | Cyrill Alexandrie 
episcopum. 

Asscütatio quidem acute non cernit, odium vero 
ex toto non videt ; si igitur ab utraque pestilentia 
vis purus exsistere, noli violentas sentenlias ex-- 
.sequi, sed justo causas committe judicio ; quia et 
Deus, qui omnia novit antequam nascantur descej;- 
dere, et clamorem Sodomorum misericorditer videre 
dignatus est, nos docens integerrime examinationis 
exemplum. Multi enim te vituperant eorum qui 
Ephesi convenerunt, tanquam propriás inimicitias 
exsequeris, non ea qux sunt Jesu Christi orthodoxe 
qusras. Theophili nepos est, inquiunt, et imitatur 
illius voluntatem. Sicut enim ilie eructavit vesa- 
niam manifestam contra Deiferum ct Deo amabi- 
jlem Joannem, sic et iste gloriari desiderat, etsi 
εδὶ judicandorum multa. distantia.. 
Ej.sdem ad imperatorcin Theodosium ante synodum 

Lphesinam. 

Siquidem tu ipse tempus acceperis, ut adsis his 
quiz in Ephesum judicanda sunt, bene novi quod 
ea ineu'pajilitas subsequetur. Si autem populari 


illam synodum liberabit? His autem — medicinam 
pristabis, si tuos feceris a. dogmatizando cessare 
ministros ad maguum chaos discissos, ut impcratori 
parcant, Deo vero repugnent; ne forte et tuo impe- 
rio commotionem superducant, dum contra petram 
collidunt Ecclesi: θα infidelitatis machinamenta. 
Illa enim firma persistit, et neque portze inferni ei 
poterunt dominari, sicut ejus fundator promis.t. 


Ejusdem ad Cyrillum episcopum. 


Multa quidem Scripturarum. testimonia; multe 
autem paternz speculationes veracem rationem in- 
carnationis Domini sincere declarant ; licet nostra 
mente, atque indagatione superius sit mvsterium. 


B Quod autein verus, et super oinnia Deus homo sit 


factus, nec ex eo quod erat conversus, et quod 
non erat assumens in naturis duabus subsistens, 
Filius absque initio, et sine fine, recens et sem- 
pitlernus; nec ipse utique denegabis plures habens 
sancti Patris nostri Athanasii super his assensus, 
hominis qui divina ultra naturam penetravit. 


Ejusdem ad. eumdem. 


Oportet te, o mirabilis, semper non esse verti- 
beolem, nec divinarum errore preventum, nec videri 
tibimelipsi contrarium. Nam si ea qux nunc scri- 
psisti contra illa quze priora sunt compares appa- 
rebis, aut adulationi subjectus, aut minister tem- 
poris opportunus, et una quidem gloria superatus, 
masr.orum ver» bellatorumque sanctorum ad certa- 
mina minime incitatus, qui per omnem vitam in 
peregrinis affligi sustinuerunt polius, quam malam 
credulitatem, vel usque ad auditum suscipere. 


Ejusdem ad eumdem. 


Terrent. me exempla Scripture divinz, οἱ com- 
pelior scribere quie oportet. Sive enim pater sum, 
Sicul. ipse dixisti, lleli condemnationem metuo, 
quoniam peccantes non corripuit filios; sive filius 
tius exsisto, sicut magis novi, eo quod magni il- 
lius Marci habitum gestes, Jonatha» formido vin- 
dictam, qui patrem qus:rentem venutriloquam non 
prohibuit ; et prior ab eo qui peccavcrat, ille qui 
potuit prohibere in bello defunctus est. Ut igitur 


D et ego non damner, οἱ ipse a Deo minime judice- 


ris, depone litigia, nec in tux injurizx ultione quz 
tibi a mortalibus debetur hominibus Ecclesiam vi- 
ventem decipias, et 2sternam illi dissensionem sub 
pietatis figmento componas. 

Ejusdem Theodosio diacono. 

Sicut dum virgo adhuc essct natura Domini parens 
factus est (f. facta est) εἰ incarnationis processio 
diminutionem non fecit castitatis, sic signalo se- 
pulcro, resurrectio facta est. Dci namque inhu- 
nmanati erant ulraque. 

Ejusdem ad eumdem. 


Non est sanuu) naturales demonstrationes qua- 
rere corum, qus supra naturam sunt. Quamvis 
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enim et caro vera factum sit Verbum, non tamen A horno locutus cst, ut ad pugnam malignum provo^4 


purus homo fuit Christus, sed potius Deus inhuma- 
natus, in utrisque naturis unus subsistens Filius Dei. 
Ejusdem ad Hermogenem episcopum. 

Virga arundinea, infirmum fundamentum multa- 
rum voluptatum, voluntas, qua baculus putatur, 
€t sagitta polius invenitur. Neque enim valet susti- 
nere, imo et omni aura concutitur, et contra 
cedrus (sic) szvit extensa. JEgyptus rursus Pha- 
raone militat ducc; non quidem jam peregrinis 
Jacob filiis zdificandarum civitatum labores im- 
ponens; sed omnes sacratos census heresis exigens. 

Videte ne quis vos seducat, sed firmum fun- 
damentum stet. Deus enim inhumanatus, neque 
versus cst, neque confusus, neque divisus ; sed unus 


est sinc initio, et sempiternus Filius, et ante incarna- D 


tionem, et post incarnationem sic a nobis adorandus. 
623 ' Ejusdem ad Archibium presbyterum. 
. Moc quod ab Apostolo dictum est : Quoniam in 
ipso habitat omnis plenitudo divinitatis corporaliter ο, 
iu quidem dicis te non intelligere; ego vero ar- 
bitror dictum pro essentialiter. Non enim divinitatis 
operatio, quam gignit sebstantia, templum ipsum 
inviolabile gubernabat ; sed substantia habens ope- 
rationum multa millia, non particulare charisma, 
Sed fons, inquit, bonorum, idem qui Patri conre- 
gnat, ct eorum que ultra mundum sunt regit 
imperium, et terrena gubernat. Inhumanatus cst, 
et inilitaribus armis stetit in przlium, ut et illa 
decoraret, οἱ victoriam humano generi obtineret, 


et pessimos d:emones effugaret, et principem eo- € 


rum, et nimia elatione distentum dissolveret, et 
multis millibus charismatum impleret Ecclesiam. 
Rex, inquit, militi:& suscepit ducatum, non mi- 
litie princeps imperiali est ornatus dignitate. Rex 
in forma servi occultavit in prelio propriam dignita- 
tem ; non miles rcgis sibimetipsi gloriam diffamavit, 

Rex erat legem ferens, non miles legislatorem se 
esse preesumens. Hoc enim quod ait, ego autem dico 
vobis «'*, regis fuit; quod vero inquit : Volo; mun- 
dare 4, imperatoris. Quod autem dixit : Fiat tibi sicut 
tis 4*, habentis in potestate quidquid vult. 

Quod vero ait : Tace, obmulesce4**, dominantis vox 
est. Et similiter accipienda quxcunque sunt alia ; 


ne singula dinamerans prolongem litteras. Si vero D 


passio te perturbat, quze contra Deum quidem prz- 
sumpta est, carnem vero atligit, audi apostolorum 
summum, qui scribit ita : Christo igitur passo pro no- 
bis carne 4^". Si igitur cui claves credite sunt ccelo- 
rum carnem proprie de(iniit passam qua erat su- 
sceptibilis passionum. Impassibile namque est quod 
est divinum : etsi Judei tanquam qui h:xredem 
punierunt, omni tragedia pertulere majora, tle ta- 
men passio non perturbet, sed ad gratiarum dedu- 
€at actionem, quia ille Rex, ille impassibilis, ille 
qui obumbrationem momenti (monumenti) non rece- 
pit, dedit propriam carnem, et multa ut infirmus 

€* Coloss. im, 9. 
4-^* Matth. xxr, 58. e Psal. xxix, 7; Hebr. x, 15. 

Ῥατκοι. Gn, LXXXIV. 


c** Matth. v, 92. 4 Matth. vri, 3. 
** Joan. 1, 14... *'' Hebr. i. 4. 


cans superaret, qui et tropza clara defigens, as- 
cendit in celos nostre circumamictus naturz pri- 
mitias. Si vero homo crat, ut inquiunt, purus, 
divina ornatus gratia, propler quam causam, dum 
multos virorum sanctorum Jud:xi peremissent, nihil 
tale sustinuerunt? propter istum vero omnis tra- 
gedia eorum passionibus comparata superatur. 
Sed claret quia illi quidem sancti erant; hic vero 
Unigenitus Dei inhumanari dignatus. 

624 0b hoc enim, quod non ab uno meritoad pa- 
tiendum quz passi sunt ducebantur ; sed illi quidem 
servi fuerant, hic autem Deus. Judzis nata est irre- 
missibilis ultio; dixerunt cnim : Iste est Ineres 3****, 
custodes vinez hzxredem punire gestierunt. Nonne 
vero conservum Filium Patrisfamilias proprium, non 
unum ex semetipsis ad filiationis dignitatem subli- 
matum. Nam quomodo post servos missus legitur 
Filius, quod vereri quoque oportuit? Quomodo au- 
tem dictus est secundus liomo de celo? quomodo 
vero Deus advenit, si cooperatus est homini? quo- 
modo vero humiliavit semetipsum Deo :equalis 
exsistens? quo autem modo Deus Filium misit in 
similitudinem carnis peccati, aut quomodo non 
vilescunt incontaminata mysteria, si corpus οἱ 
sanguis hominis esse videantur? quomodo autem 
dixit : Corpus autem aptasti mihi ** quomodo vero 
scriptum est : Oportet babere et hunc aliquid quod 
offerat? quomodo ct illud legimus quia captivos 
redemerit sanguine suo? vel quomodo Dominum 
gloris crucifixerunt? qualiter vero : Verbum caro 
factum est 9) *? quomodo autem : Multifarie et mul- 
tis modis olim locutus est Pater in prophetis, novis- 
sime vero in Filio ο” aut quomodo similiter Filius 
participatus est eorumdem? Verum, ne universa 
dinumerantes multitudinem nimiam tuo ingeramus 
auditui, unum ad quod universa intendunt dice- 
mus, id est quiaillum, qui Deus erat, humilia lo- 
qui, et dispensativum simul ct utile est, et nihil 
inviolabili nature preejudicat. Eum vero, qui homo 
est,divina et supernaturalia quzedam loqui, summae 
presumptionis est malum. Nam regi quidem licet 
etiam bumiliter agere; militi vero, vel magistro 
militie non licet imperiales voces emittere. Si igi- 
tur Deus erat, sicut et revera eral inhumanatus, et 
humilia habent locum ; si vero homo erat, excelsa 
non habent locum. 


Ejusdem ad Amantium. 


Quoniam mens ea qus» super mentem sunt intel- 
ligere non valet, neque sermo ea quz& ultra ser- 
monem sunt loqui ; hoc enim sic se habere divina 
Scriptura confitmat, dum dicit : Gloria Domini occul- 
tat verbum ο” seu abscondit sermonem, id est omni 
verbo melior est, atque superior gloria Dominica; 
et non dixit natura, a qua gloria est, sive substan- 
tia, cedant universa humans nature magnitudini 
à* Matth. xv, 98. 4** Marc. iv, 59. 4^** I Pet. 1v, 1. 
e*** Prov. xxv, 2. 
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tente rel, et non substantiam perscrutentur, sed A Ille vero omittens inihi per epistolam declarare, si 
adorent dignitatem. Cedat etiam umversus angelo- — quid ei tanquam blasphemum vel impium vidcba- 
rum, et archangelorum, virtutumque populus su- ' tur debere notari, convictionum terrore permotus, 
pernarum. Αά hoc enim respicit id quod discere οἱ adjutrices ob hoc perturbationes exquirens, ad 
voluisti, Scriptura dicente : Operuit celos virtus ejus!. Romanum Coelestinum convertitur : quippe uf ad 
Significat enim, quia omni angelica multitudine, — simpliciorem "*, quam qui posset vim dogmatum 
et omnibus sanctorum turmis major est Sermo di- — subtilius penetrare. Et ad hec inveniens viri illius 
vinz substantiz. simplicitatem, circumfert pueriliter aures cjus illu- 
sionibus litterarum, 096 olim quidem nostra 
conscripta transmittens, quasi ad demonstratio 


gabanturque peccata regnantium ; nune vero sub nem convictionum, quibus contradici non possel ; 
ipsis factum est; non quia propriam perdiderint tanquam ego Christum purum hominem definirem: 
dignitatem, sed quod ab his, quibus tradita est, qui certe legem "* inter ípsa mex ordinationis 
non similiter sicut a nostris majoribus habeatur. initia contra eos, qui Christum purum hominem 
Olim namque evangelicam gerentibus οἱ apostoli- ϱ dicunt, et contra reliquas haereses innovavi. Ex- 
cam vitam, his qui erant sacerdotio coronati con- — Cerptiones vero intertexens sermonum conscripta 
sequenter erat sacerdotium regno terribile. Nunc — composuit ?*, ne societatis compactione detegere- 
vero e diverso sacerdotio regnum ; magis vero non — tur illata calumnia. Et quedam quidem allocutio- 
ipsi sacerdotio, sed his qui videntur quidem sa- nibus nostris adjiciens, aliquorum vero partes 
cerdotium gerere : per ea vero quz agunt inju- abrumpens, et illa contexens qux a nobis de Do- 
riant illud. Propter quod mihi videtur, et regnum minica humanatione sunt dicta, velut de puro ea 
consequenter facere; non enim volens injuriare homine dixerimus. Divinitatis autem, qu:xe a nobis 
sacerdotium, quod etiam veneratur, id agit; dicis sunt, laudes quasdam quidem modis omnibus 
sed ostendens quia illi hoc injurient, qui incompe- — a conscriptis abscindens, nonnullas vero extra. or- 


Ejusdem ad Cyrillum episcopum. 
Olim quidem a sacerdotio corrigebantur casti- 


tenter utuntur, eos digne castigant. dinem relinquens, ita seductionem verisimilem 
Has omnes beati Isidori presbyteri et abbatis Peln- — concinnavit. 
siot excerpsi et transtuli ez epistolis ejus ""' duo- Et ut in paucis ejus nequitiam, qualis sit etiam 


bus millibus "^", qua& sunt per quingentenas distribute — . . ες alil 
in Accemetensis monasterii codicibus vetustissimis — à reliqua, propalemus, dictum est a nobis al: 


qualuor, ubi etiam per ordinem singularum nume- cubi, dum contra paganos loqueremur, dicentes 
rus continetur, et ultima est '*"* guam ego quoque c. quod nos substantiam Dei creatam noviter ex Vir- 


ultimam posui. Deo gratias. gine predicemus : « Non peperit, optimi, Maria 
CAPUT VI bis. deitatem, sed peperit hominem, divinitatis insepa- 

Testimonium 7*'''*, quod Irenaeus posuit in Opere suo, — rabile instrumentum. » At ille vocein divinitatis 
uod Trageediam nominavit, ex. Nestorii dictis in^ immutans fecit : « Non peperit, optimi, Maria 


ibro De historia "*, ut laterent qu& ad Ephesum 
pertinent. Intexit vero lrencus 695 hec verba in Deum. » Hic vero multum differt dicere Deum, et 


libro suo primo, per qua ostenditur, quod ipsequo- — dicerc deitatem. Nam hoc quidem substantiam di- 
ue Nestorius quaterniones, vel aliascripta sua,qu€ — vinam incorporeamque significat, carnem vero ne- 


omam sancto Colestino direxzerat, abnegaverit. . i 
Et hinc quoque Orientales episcopi eum tardius a quaquam. Composita enim caro est et creata. Vox 


cgteris damnaverunt, quia ejus hgc esse probari — autem, qua dicimus, Deus, et templo divinitatis est 

nequiverant. apta, quod unitate ad divinam substantiam Dei 

H:x quidem contra £gyptiacum 73, quod ex sola — obtinet dignitatem, non tamen in divinam substan- 
voluntate pendebat, a nobis destinate sunt litterz. — tiam permutatum est. 


f Habac. in, 3. 
SCHULZII NOTA. 


το’ Has omnes. Verba sunt Irenzi, translata in linguam Latinam ab auctore hujus Synodici. "*** Duobus 
millibus. Facundus in loco paulo ante laudato : Isidorus presbyter /Eqyptius Pelusiota, quem duo mitlía episto- 
larum ad edificationem Ecclesie multi scripsisse noverunt. B. Ίο ια est. Non quidem, ut arbitror, om- 
nium epistolarum, sed earum quas ad Cyrillum scripsit. B. 79"*' Testimonium. Hic titulus ab illius manu 
est, qui has collegit epistolas, et e Greco sermone vertit in Latinum : vir fuit, quisquis is demum fuit, nec 
rerum ecclesiasticarum satis peritus, et ut oumem a Theodoreto Nestorian: labis suspicionem amoliatur, 
ctiam cum palam est, eum favisse Nestorio, plus :equo sollicitior. G. Τί in libro de hist. Hinc colligit 
Lupus, operis Irenzi, quod divisum erat in plures libros, unum fuisse De historia sive historicum. Sed 
istud non dicit auctor Synodici. lllud tantum ait, lren:um in opere suo inseruisse testimonium ex 
Nestorii libro De historia. Sane ex fragmento sequenti οἱ ex annotatione posita in calce istius fragmenti 
Nestoriani colligitur, Nestorium composuisse historiam eorum quz sibi contigerunt : quod etiam colligi 
facile potest ex iis qu: scribuntur ab Evagrio, i. 1, cap. 7. 5 " JEgyptiacum. Cyrillum episcopum 
Alexandrinum. 6G.  ?* (Quippeut ad simpliciorem. En qua reverentia, quo loco babeant suminum 
pontificem, Christi vicarium, heterodoxi. G. "* legem. Ea exstat in cod. Theodos. |. Lxv de IHzreticis, 
ata mi Kal. Junii, id est, die quinquagesimo post ordinationem Nestorii. Est autem lata contra omnes 
lerme hzreticos illorum temporum. Vide Socratem 1l. vn, cap. 97. Β. '* composuit. ld est Cyrillus. 
Excerpta porro illa Cyrilli-ex Operibus Nestorii, quibus permist* erant confutationes Cyrilli, exstant ia 
tomo sexto Operum ejus, in libros quinque divisa. B. 
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Rursus a nobis alibi ést dictum contra eos, qui A stum. » H»c igitur ita componens, et ab aliis ab- 


nominum similitudinem audientes sic scandalizan- 
tur, tanquam similis dicatur et honor. Et cum di- 
cimus Christi Partricem,sic pavescunt, tanquam si 
boc nomine dominatoris Christi deitas abnegetur : 
eo quod multi hoc nomine apud: Scripturam vete- 
rem similiter appellati sunt. Et inde putant, quia 
circa eos Christum nominamus. Et hinc contra hos 
ergo, ut dixi, in ecclesiasticis sermonibus a nobis 
est dictum, quia non sequitur similitudinem nomi- 
nis honoris zqualitas. Et sunt allocutiones mez, 
quz his prorsus fact:e sunt vocibus : « Vel si tem- 
plum deitatis, et Spiritus sancti descensionem, non 
eamdem dicimus, qualis facta est in prcphetas; non 
talem, qualis in apostolos celebrata est; sed neque 


talein, qualis est in angelis, qui ad divina mysteria B 


confortantur. G9'7 Dominator enim Christus etiam 
secundum corpus omnium Dominus. Sicut ergo 
Deum dicimus omnium creatorem (dicit vero Scri- 
ptura et Moser deum. Inquit enim : Deum te posui 
Pharaonis €), sed illi voci honorem similem mi- 
nime deputamus, sic neque quod communis vox 
ει, qua dicimus, Christus et Filius, circa vocis 
similitudinem debemus offendere, Sicut enim Israel 
filius nominatur (inquit enim : Primogenitus meus 
lius Israel 1''), et Filiusiterum Dominus (ait enim): 
Hi: est Filius meus dilectus 1**'); non tamen sicut una 
vox, sic et*unus est intellectus. Et sicut. dicitur 
christus Saul, et christus David, et rursus christus 
Cyrus, et deinde Babylonius, dum certe Davidi 
circa pietatem nequaquam fuerint similes; sic vo- 
camus quidem Christum vel Filium etiam Domina- 
torem : verumtamen communio nominum zquali- 
tatem non facit dignitatis. » His ita dictis a nobis 
illa ultima ubique subducens, id est, « Id quod est 
Christus. » Id quod est : « Non eamdem dicimus 
babitationem, qualis facta est in prophetas; non 
talem, qualis in apostolos facta est. » Id quod est : 
t Sed similibus «ocibus honorem similem minime 
deputamus. » Et id quod est : « Verumtamen com- 
munio nominum aequalitatem non facit dignitatis. » 
Haec omnia calumnie dentibus secans jactat in 
auribus hominum ea qua ante ista sunt posita. Id 
est : «Dicimus Deam * omnium creatorem. Dicit vero 
et Scriptura Mosen deum. » Et id quod est : 
t Filius nomipatur Israel Dei, Filius nominatur 
etiam Dominus. » Et id quod est: « Dicitur Saul 
christus, et David christus. Et deinde Babylonius. 
Sic ergo dicimus christum etiam Dominum: Chri- 


scindens, ut diximus, contexuit per ista calumniam, 
tanquam si quis ex Pauli verbis, per quz contestá- 
tur scribens : Quia si cireumcidamini, Chrislus vo- 
bis nihil proderit 5, abrumpat id quod ait prius, Si 
circumcidamini, οἱ accuset Paulum quasi predi- 
cantem, Quia Christus nihil vobis prodest. 

Et quid oportet, ut per singula ita dicendo pro- 
longemus narrationem ? Simpliciter multis talibus 
et latrociniis et additamentis, sicut ei visum est, 
utente Cyrillo, seductionibus cjus mox tam alii, 
quam etiam.Coelestinus abreptus est. 

'* « Ecce his verbis usque adeo negavit suà 
fuisse Nestorius, qux apud sanctam synodum 
Ephesinam ab eo dicta leguntur, ut sic se dicat 
has impietates minime pradicasse, sicut Paulus 
apostolus post conversionem 6926& docere noh 
potuit, Christum nihil prodesse hominibus. Quid 
ergo aliud Orientalibus episcopis ad purgationem 
suam, sicut putabat, dixisse credendus est, nisi 
quod etiam in ea", quam vocavit, Historia, » quasi 
pro sua satis/actione conscripsit? Aut quis ei ne- 
ganti non facile crederet, dum videat non solum Ca- 
tholicos, sed et universos hzreticos totis viribus non 
solum negare propria dogmata, sed etiam vindicare? 

CAPUT VII. 


Contestatio directa beato Cyrillo, et his. qui cum 
eo convenerant, ab aliis diversarum provinciarum 
episcopis, qui Joannem Antiochenum sustineri 15 09» 
lebant, et tunc eo prasente synodum fieri, eo quod, 
sicut scripserat beato Cyrillo, vix ei iter triduanum 
supererat. Directa vero est pridie "* quam celebra» 
rentur gesta contra Nestorium, per que depositio 
ejus est fucta. 


Dominis nostris fratribus et comministratoribus, 
Cyrillo et Juvenali episcopis, Tranquillinus, et 
Alexander, et Helladius, et reliquis episcopis qui 
cum eo, in Domino gaudere. 

Nota quidem rect: glorificationis est fides, quae 
a divinis et adorabilibus Scripturis ab olim nobis 
est przdicata. Nibilominus hac ipsa nobisa san- 
ctis Patribus tradila est, qui in Niczena synodo con- 
gregati sunt, quorum tot passiones erant pro pie- 
tate, quot membra. Quia vero propter nonnulla 
certamina piissimus et amicus Christi imperator 
litteris suis orthodoxos sacerdoles undique ad 


D Ephesum convocavit, in hoc. quoque imitatus pro- 


prium circa fidem zelum : et sumus pene omnes 
per divinam gratiam congregati. Deest autem praz- 
sentiz sanctze synodi religiosissimus Joannes Antio - 
chenus episcopus, qui et ipse jam in januis est "*, 


f* Exod. vii, 4. (Vid. supra, t. 1, p. 154.) '" Exod. 1v, 22. (ο Matth. m, 17. 8 Gal. v, 2. 


SCHULZII NOT. 


** Ecce his verbis, etc. Virum admodum simplicem scholion istud arguit. Annon enim consuetz he sunt 
technz; birelicorum, ut qui ipsis objiciuntur, dogmata abnegent, et ab adversariis perperam sua in 
telligi plerumque causentur ? {. '" in ea — Historia. Nestorius videlicet, ut vel ex ipsa orationis serie 
liquet. Quibus ex verbis efficitur, opus illud, librumve De historia, cujus mentio facta primum in titulo 
qui huic fragmento przfigitur, non lrenzi Tyriorum episcopi, ut Lupus existimavit, p. 16, sed Nestorii 
jpsius fetum esse. G. — "* sustineri. Id est, exspectari. Vat. sustinere. B. — '*' pridie. Id est, χι Kal. Ju- 
lias. Nam gesta de depositione Nestorii celebrata sunt x Καὶ. Julias. B. —** Qui et ipse in januis est 
Trahebat de industria moram in via cum Orientalibus Joannes Antiochenus, ut diximus Ín Prafatione 
bisturica ad posteriorem partem Operuin Marii Mercatoris, p. 25. G. ; 
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juxts €2 qux nuper suis litteris intimavit; et ea, A — 19. Basilius episcopus Larissz Thessalis. 

qug ** per eos, quos praisit, prafeclianos atque 90. Diogenes episcopus Lonopoleos **, obtinens 
magistrianos nuntiata sunt. Suniliter ctiam. non- — ctiam locum  metiropolite Bosserii *"', episcopi 
nulli ex Occidentalibus episcopis *! synodo adfuturi. ^ Gangrensis Paphlagonia. 


Mandarunt autem vestre reverentix, tanquam qui 91. Julianus episcopus Sardicz Daciensis **. 
graviter habent sustinere usque ad ejus adventum, 92. Beunantius episcopus Hierapoleos Phrygise. 
6929 et urgent de his qua visa sunt piissimo impe- $5. Jacobus episcopus Dorostoli Mcsis. 
ratori, ut audientia celebretur, antequam pr:edicti 94. Athanasius episcopus Dinela ** Μαρία se- 
Deo amicissimi episcopi sint praesenies. Hujus — cunda. 
gratia has ad reverentiam vestram direximus lit- 85. Theophanius episcopus Philadelphis Lydis. 
teras, ut sustineatis Deo amicissimorum commini- 96. Paulus episcopus Daldi Lydiz. 
strorum przsentiam : et nec eos, qui depositi sunt, 97. Euprepius episcopus Bizys Europse. 
suscipiatis quoquomodo, neque illos, qui ab epi- 98. Joannes episcopus totius Lesbi. 
scopis suis vel olim sunt excommunicati, vel nuper. 99. Fuscus episcopus Lydiz . 
Manifesta enim sunt quz de his definiunt regule : 90. Commodus episcopus Tripoleos. 
el prevaricantibus se deflixere increpationes non B 51. Eutherius episcopus Stratonicie Lvdis. 
modicas, quz nullo modo queunt despici a sancia —  79.Joannes episcopus civitatis Autiliopolitaruni * 
synodo. Et illud vero reverentia vestra cognoscat,  [ydiz. 
quod omnis, qux ab audacibus abrupte fuerint^ ^ 25,** Nimenius episcopus Helenopoleos Lydiz 
perpetrata, contra presumentium retorqueantur 040 534. Theosebius episcopus Cii Bithyniz. 
audaciam, et a Christo Domino, et a divinis cano- 55. Petrus episcopus Prusz Bithyniz. 
nibus. 56. Eugenius episcopus Apolloniadis Bithyniz. 
4. Tranquilinus episcopus Antiochie Pisidiz 21. Anastasius episcopus Tenedi Cycladum. 
&Dbecripsi. 58. Cyrillus episcopus Adanorum Ciliciee primze, 
3. Alexander episcopus Apamez Syrie sub- 59. Esychius episcopus Castabalorum Ciliciz se- 
scripsi. cund;e. 
$. Melladius episcopus Tarsi Cilicia subscripsi. 40. Severus episcopus Sozopolis Pisidiz. 
4. Berenianus episcopus Perge Pamphyliz sub- M. Aetius episcopus Pionitensis *! Hellesponti. 
scripsi. 42. Timotheus episcopus Termanorum ** civitat. 
5. Fritilas episcopus Heraclez Europz subscripsi, ^ Hellesponti. 
per Euprepium episcopum *! Bizve. 43. Athanasius episcopus Psimorum ** civitatis. 
6. Biimerius episcopus Nicomediz Dithyniz. 44. Daniel episcopus Faustinopolitanus. 
7. Dalmatius episcopus Cyzici. 45. Filtanius episcopus Theodosianopolitanorurm. 
8. Severus episcopus Synnadensis Phrygiz Salu- 46. Eustratius ** episcopus. 
taris. 41. Theodorus episcopus Πα] *". 
9. Memonius ** episcopus Sardxorum Lydia. 48. Paulus episcopus Eutinnorum. 
40. Maximianus ** episcopus Anazarbi Ciciliz se- 49. Timotheus episcopus Termesi et Eudociadis. 
cundz. 50. AEdesius episcopus Isiodorum **. 
41. Dexianus episcopus Seleuci: Isauria. 51. Geruntius episcopus Claudiopolis Issurise. 
19. Dorotheus episcopus Marcianopoleos Mesiz 52. Aurelianus episcopus Trenopolis ** Isauric. 
secundz. 55. Abrahamius * episcopus Amorii. 
15. Alexander episcopus Hierapoleos Euphre- 54. Polychronius episcopus Heraclese Caria. 
tesiz. 55. Zosis* episcopus Echinthi 5 Arabi. 
44. Pius episcopus Pessinuntis Galatiz. 56. Herriolaus episcopus Alludzorum. 
45. Timotheus episcopus a Scythia **, D 57. Asclepiades episcopus Trapezopolis. 
16. Eutherius episcopus Tyanorum Cappadocize 58. Evadius * episcopus Nalentiz. 
secundae. 59. Libanius episcopus Paulz. 
47. Asterius episcopus Amidz Mesopotamize. 60. Salustius episcopus Coritici Ciliciz. 
48. Petrus episcopus Trajanopoleos Rhodopes. 61. Valentinus episcopus Malli. 


SCHULZII NOTE. 


.* ea qug. Des. apud Mans. — *' monn. ez occid. episc. ld est, Arcadius et Projectus episcopi, 
quibus legatio Occidentalium demandata est vin Idus Maias hujus anni, et ad concilium pervenere una 
cum Philippo presbytero et Siricio notario sedis apostolicze νι Idus Julias. B. ** Vat. pro Euprepio 
sp'copo: ., ^^ Mieonius. Μ. ** Vat. Maximinus. Μ. ** a. Scythia. Sive tomorum provincie Scythe 

. '" Vat. lonopoleos. M. 5 Ibid. Bospherii. ** Diaciensis. M. ** Vox corrupta pro Deriti. H. 
itd Lege Thyatire Lydi ex Act. vi. B. *! Autil. Sive Aureliopoleos. M. — ** Forte Limenius, ut in Act 
, H. *'Piolitensis. Legendum Paniorum. M. **' Terman. Leg. Germanorum, sive Germaniz. M. 

Psim. Puto reponendum esse Scepsiorum sive Cepsiorum. M. — ** Eustr. Forte Eustathius episcopus 
Parnassi, vel Eustasius episcopus Nutinz. M. —*' Ital. Vel potius Attulie. M. — ** Isiod. Sive Sydorum. M. 


5 Leg. Irenopolis. H.  * Abrab. Sive Ablabius. M. 3 ius. M. 3 . H. * 
Evagbius Vae 1 ab. Sive Ablabius. M osius. M. ?*Lege Esbuntis. H vad Sive 


δη 


62. Pausianus episcopus Hvpate Thessaliz. 

65. Theoctistus episcopus Casarc:e Thessaliz. 

64. Maximus episcopus Demetriadis Thessaliz. 

65. Julianus episcopus Larissz Svrie secunde. 

66. Diogenes episcopus Seleucobeli Syrie se- 
eund. 

67. Theodoretus episcopus Cyri Auguste Euphra. 
tesi. 

68. Meletius episcopus 0415416019 *. 


CAPUT VIII. 


Epistola Nestorii, et qui cum ipso, 
Theodosium, 
sunt. 


| ad imperatorem 
de his que iunc in Epheso gesta 


* jn Ephesinam civitatem convocati a vestra pietate 
et absque mora venientes, voluimus quidem vestris 
obedientes litteris sustinere omnes undique adven- 
turos Deo amicissimos episcopos, maxime vero, san- 
ctissimum magn: civitatis Antiochiz przsulem, et 
eos qui cum ipso veniunt Deo amicissimos melro- 
politanos episcopos, et eos qui ab Italia vel Sicilia 
631 veniunt, et sic commune cum cunctis celebrare 
concilium, et communi decreto firmare fidem san- 
clorum Patrum qui Niceam congregati sunt. Nam 
mulie post illam synodi factz nihil innovare prz- 
sumpserunt contra eam, sed in ea permanendum 
esse sanxerunt. Dum vero videremus, ad hoc eos 
qui ab Agypto sunt valde resistere, et putare, 
quod nos nequidquam dilationibus uteremur, pro- 
misimus ad concilium convenire quocunque tem- 
pore magnificentissimus comes devotissimorum 
domesticorum, Candidianus, hujus rei gratia pietate 
vestra destinatus, nos convenire voluisset. Hxc 
vero et ipsi per Deo amicissimos episcopos deman- 


davimus. Quia vero agnovit magnificentia ejus, et. 
sancLissimum Joannem magna Antiochenorum ci- 


vitatis episcopum, et eos qui cum eo sunt, propin- 
quasse (hoc enim directi ab eo prafectiani et ma- 
gistriani manifestum fecerunt), nunliali vero sunt 
et alii ex Occidente Deo amicissimi episcopi adve- 
nire, constituit omnibus universorum sustinere 
presentiam, secundum quod visum est pio vestro 
regimini. El nos quidem quietem dileximus, acquie- 
scenles his, quz vestra scripserat pietas. /Egyptii 
vero et Asiani, neque quod communiter expedit 
Ecclesiis cogitantes, neque pacificam legitimamque 
intentionem vestrz pietatis amplexi, imo vero et 
ecclesiasticas et imperiales sanctiones calcando, 
εΠυρεγυπί quidem consonam fidei confessionem, 
abrumpere vero clare volentes ecclesiasticum cor- 
pus, inter semetipsos sunt congregati, alienaque 
operati tam ecclesiastice consequentis, quam 
etiam litteris his qu:e nuper a vestra pietate sunt 


scriptae. Unam siquidem cum concerdia universo-. 
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rum fidem exponi in litteris quas destinavit vestra 
pietas, przecepistis, apostolicis evangelicisque con- 
scriptis et sanctorum Patrum dógniatibus conso- 
nantem ; sed predicti nibil borum cogitantes ος 
toto, apud semetipsos egerunt quzcunque egerunt, 
que a cunctis imperium vestrum faciet aliena. 
Secum vero seditionarios$ quosdam dispergentes in 
forum, civitatem confusione impleverunt, domos 
nostras publice circumdantes, aggressi, et pertur- 
bantes nostrum commune concilium, quzdam 
quoque intolerabilia comminantes. Princeps vero 
seditionis factus est Memnon episcopus. Et sanctas 
ecclesias sanctaque ecclesiastica martyria et san- 
ctam apostoli * basilicam nobis quidem clausit, ne 
esset vel quo refugere, seditione fugante, possemus; 
ipsis vero majorem patefecit ecclesiam, ibique illos 
eflecit habere concilium. Et mortem minatur om- 
nibus nobis. Igitur vestram supplices pietatem 
quaesumus et nimium rogamus ac poscimus, quo- 
niam vestri amatoris Christi verticis obedimws 
literis, et simpliciter ad Ephesum venimus igno- 
rantes nobis has congressiones barbaricas $32 
imminere, ut jubeatis nos illesos ab omni fraude 
servare et legitime concilium fleri, nullo clericorum 
neque monachorum, nec nostro, nec AEgyptiorum, 
introeunte concilium, neque ullo episcopo qui ad 
perturbationem concilii adsit, nisi qui voeatus 
advenerit. Duos autem cum metropolitano unius- 
cujusque provincie electissimos, et qui possint 
scire hujasmodi questiones, intrare jubete conci- 
lium, et sanctorum Patrum fidem cum pace et con- 
sonantia confirmare. Alias jubete nos absque peri- 
culo redire ad propria. Minantur enim et ipsa nos. 
vita privare. 
Et subscriptiones. 


Nestorius Constantinopolitanorum episcopus sup- 
scripsi. 
Fritilas episcopus Ileraclee Thracie metropoll- 
tanus subscripsi. ' 
Helladius episcopus Tharsi metropolitanus. 
Berinianus episcopus Ρουρ. metropolitanus. 
Mzonius episcopus Sardeorum metropolitanus. 
Dexianus episcopus Seleucie Isauriz& metropo- 
litanus. 
* Alexander episcopus Apamez metropolitanus, 
Dalmatius episeopus €yzici metropolitanus. 
Eutherius episcopus Tyanorum metropolitanus, 
Petrus episcopus Trajanopolis metropolitanus. 
Julianus episcopus Sardicensis metropolitanus. 
Basilius episcopus Thessali: metropolitanus. 
Cyrus episcopus Aphrodisiadis metropolitanus. 
Maximianus episcopus Ánazarbi metropolitanus. 
Alexander episcopus Hierapolitanus. 


SCHULZI NOTA. 


* Cesar. M. addit kugusts Éuphratesie. * Garnerius monuerat lantum, hanc epistolam Grece et 
Latine exstare in concilio Ephesino, Act. 1, p. 565. Inserendam curavimus ex Manuii t. Pins (Ri Ἱ Ápo- 
narius) 


$toli. Scilicet sancti Joannis. 
episcopus Nicomedig metrop. subscripsi. M. 


5 Inter Dexianum οἱ Alexandrum codex Vat. inserit Imerius 


sy: 
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tcopis, quod aliqui eorum,. postquam prima parti- À:scopos, hujusmodi gesta confecit, 4ὐ subter an- 


cularis synodus facta est, illic necessitate perducti 
sint, quorum nonnulli etiam subscripsisse perhi- 
bentur his, qua facta sunt ab illis, qui primo die 
fucrant congregati, ob hoc universis, qui eodem die 
minime convenerunt, per epistolam scribo, conju- 
rans per Deum omnipotentem, et per Christum 
ejus, et per sanctum Spiritum, et incolumitatem 
deminorum mundi, ut nibil preter illa, quz: a do- 
minis nostris piissimis imperatoribus precepta sunt, 
faciatis, sed exspectetis universalem synodum, et 
sanclissünorum episcoporum przsentiam, necnon 
et judicium dominorum nostrorum piissimorum- 
que principum. Cognoscat ergo religiositas vestra 
eis relatum fuisse de omnibus. 


CAPUT XI. 
ltem edictum magnificentissimi comitis ad synodum. 


Flavius Candidianus, magnificus et gloriosissimus 
eomes devotissimorum domesticorum, ad confu- 
sionem  perturbationemque totius civitatis inten- 
dens '*. 

Non mediocri stupore detentus sum. Nimis nam- 
que rationi contrarium est propter ea, qua hesterno 
die sunt acta, cujuslibet animum non permoveri. 
Nec enim 635 quemlibet reverendissimorum epi- 
$coporum nescire arbitratur devotio mea, quoniam 
nec semel, nec secundo solum, sed etiam szpius 
juxta ea, quz a divino et. inviolabili vertice sunt 
precepta cunctis manifestum feci, quod oporteret 
omnibus simul reverendissimis episcopis convenien- 
tibus pariter de pix et orthodoxe fidei acribia '' dis- 
cuti quzsstionem. Unde etiam scripto ac sine scriptis 
spud eos, quos oportebat, asserui, ne quis particu- 
larem synodum faceret : neque vero cum eo aliquis 
conveniret, οἱ quis irrationabiliter agere aliquid 
rale przsumeret. Clarum namque est, quia que ex 
una parte sunt gesta preter formamp, qux: a mundi 
dominis data est, nec firma, nec legitima putabun- 
tur. Propter quod et nuncunumquemque admoneo, 
ut exspeclet per omnia Deo amicissimi Antiocheni 
episcopi Joannis adventum, οἱ eorum qui venire 
yariter nuntiati sunt : insuper et illorum, qui ab 
Occidente, ut dicitur, aderunt. Impossibile est, ut 
aliquid eorum, qu: ex parte atque utcunque gc- 


runtur, ulla dignum ratione ducatur. eo quod et 


contra dominorum mundi przcepta sit factum. 


In codice Cassinenst et Vaticano hec subduntur, a 
Lupo, nescio qua de causa, omissa. 

Quoniam similia his in relatione ad principem 
scripsit idem (Cassinensis habet, ideo) Candidianus 
ad alia credidit (ita tulit primigenia manus codicis 
Vaticani : sed alia manus transve*sa. delevit T, ut 
modo legatur, credidi) transeundum. 

Mox enim post triduum veniens Joannes Antio- 
Chenus episcopus, et inveniens inter se divisos epi- 


nexa sunt. Sed quia utraque illis, qu» olim posui- 
mus, imprimis scripta proposita sunt, similiter ad 
S. Joannem, sicut ad alios destinata, ut ad S. syno- 
dum convenirent, hic ea non necesse est inscri. 
Post sacras ergo sic legitur : 

Antiocho consule vi Kal. Jui. presente in metata: 
$uo sanctissimo, ac Deo amicissimo Joanne episcopo 
Antiochenorum metropolis Orientalis diecesis et 
que cum eo est S. synodo, magniflcentissimus et 
gloriosissimus comes Candidianus devotissimorum 
domesticorum dixit : 

Mihi quidem magnopere ea erat oratio, ut et tua 
religiositate presente, etc. Sequuntur acta concilia- 
buli Joannis Antiocheni, qu& dantur inter acta Epho- 
sina Graco-- Latina, sed alterius interpretationis, 
atque illa ego quidem dedissem, nisi mutilatus Vatica- 
nus codex denegasset ; Cassinensem vero consulere 
tunc pr& absentia non licuit. 

Post acta conciliabuli hujus, et documenta ejus quee- 
dam in actis concilii Ephesini jam relata, datur 
in eodem Cassinensi codice epistola ejusdem concilia- 
buli ad imperatorem exsistens inter eadem acta 
Ephesina Grgco-Latina, que incipit : Juxta piarum 
litterarum, etc. Qua absoluta epistola subditur in eo- 
dem cod. 

Priusquam imperator ad hanc responderet opi- 
s:olam Joanni episcopo et concilio quod cum eo 
erat, venil sacra ad relationem Candidiani comitis 


6 per Palladium magistrianum, quam olim posui- 


mus. Adipsam vero idem patriarcha eademque 
synodus respondit imperatori, quze subtus adjeci- 
mus. 

Tum subditur relatio Joannis Antiocheni et synodi 
ejus, elc. Hoc pii imperalores, etc., que ezstat 
inter acta. Greco - Latina. Excipit dein epistola 
ejusdem Joannis ad clerum Constantinopolitanum. 
Intellexit haud dubie, etc., inter eadem Acta G. L. 
legenda, eique attexitur alia ad senatum Magno- 
sane, etc., ibi pariter occurrens; cum tertia ad po- 
pulum, etc. Lex est sine scripto, etc. Atque tunc 
demum ea veniunt qua hic excusa sunt : locipiunt 
secunda commenta, etc. 


CAPUT XII. 


* Ineipiunt secunda commenta synodi, que cum Joanna 
Antiocheno episcopo convenit in Epheso. 


Sanctissimus Joannes , praesente sancta synodo, es 
magnificentissimo et gloriosissimo comite Candidia- 
no, dizit : Sabbato meridie, dum jam advesperasceret, 
agnosceutes quoniam qui omnia inique et illicite fa- 
ciunt, volunt et nunc, propria utentes temeritate ac 
pertinacia, missarum celebrare collectam, rogavimus 
magnificentiam tuam, dantes in scripto petitionem, 
ut transires usque ad eos, et contestareris, ne cal- 
carent ecclesiasticas sanctiones, et pia decreta, 


SCHULZ7MI NOT.£. 


* ad—intendeus. ΑΡ his verbis nonnulli epistole initium faciunt, 


te (integritaíe. Hard.). B. 


" «crib. ld est, sunima, capie 
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neque collectam celebrarent viri, quorum juste qui- A — Magnificentissimus comes Candidianus dixit ; 
dem quidam depositi, alii vero communione privali Ego in ipso Sabbato ad vesperam rogavi, et se- 
sunt propter herelicam vesaniam, et inexplicabi- quenti die valde diluculo vadens ad reverendissi- 
les tumultus illicitos, piarumque sanctionum con- mum episcopum Cyrillum, id est, Dominico die, 
temptum. Rogamus ergo magnificentiam vestram, non cessavi rogare atque precari, ut mex postu- 
ut certum sanct: synodo faciatis, si hzc ipsa vere — lationi concederet. llli vero mon acquiescentes 


illis magnificentia vestra innotuit. exierunt, collectamque fecerunt. Contra quos con- 
Magnificentissimus comes  Candidianus dixit : — tendere ultra non valui. 
Postquam petitionem a vestra religiositate suscepi, Sancta synodus dixit : Manifesta sunt, quz auda- 


nihil omnino monui, quia nec ratio erat. Sed quia  citeret illicite ab eis consuete sunt facta, que in 
ad reverendissimos Cyrillum episcopum et Meinno- — tempore competenti ad pios et Christi amicos per- 
nem, et reliquos iter direxi, et illic apud eos piuri- feremus auditus. 

1005 reperi congregatos, et rogavi, ne missas per se : 

ipsi tenerent, quia et in pracedentibus diebus, 637 CAPUT Xil. 

eliam priusquam venirem, et sanctam Penteco- Dominis reverendis et honorandis presbyteris , et dia- 
sten et reliquas collectas usque ad hane Dominicam B — "is, ef reliquis clericis, et amico Christi po- 


ο oq : pulo in Hierapoli Euphratesim, sancta. synodus 
celebrare noluerunt, sed revera clerici !* officium Orientalium, et eorum. qui ex diversis regionibus 


6396 compleverunt. Rogavi etiam ut sustinerent — atque provinciis per gratiam Dei in. Ephesum con- 
de his, qu: egerunt, responsa piissimorum princi- venerunt, in Domino gaudere. 
pum, doiinorumque vestrorum. Ego autem neutram Quoniam consequens videtur exsistere, quod hi, 


partem volo celebrare collectam, ne forte aliquod — qui sursum universa fecerunt ad peremptionem 
schisma sanctze atque orthodoxze generetur Eccle- reci: fidei, et confusione ac perturbationibus atque 
sig. iniquitatibus res ecclesiasticas compleverunt, salu- 

Sancta synodus dixit : Rogamus adhuc, εἰ hec — tem propriam desperantes, * dirigant ad vos, ut 
addiscere a magnificentia vestra utrum depositio- — etiam vestram reverentiam perturbent illicitis et 
nem Cyrilli et Memnonis, et reliquorum excommu- — iniquis litteris suis: idcirco agnoscite, quod aliqui 
nicationem, quam et per petitiones edocuimus ina- — eorum propter hzreticam Cvrilli sententiam, quam 
gnificenliam vestram, pradicti cognoverint, quam — confirmare presumpserunt subscriptionibus suis, et 
publice ob hoc ipsum per omnem proposuimus ci- propter alias perversitates suas depositi sint, reli- 
vitatem, ut manifesta hec omnibus, qui cum ipsis (; Qui vero universi excommunicationis nodo suppo- 
sunt, episcopis fieret. siti, et nullam vim sacerdotii retinent ad ligandum 

Magnificentissimus comes Candidianus dixit : Si — sive solvendum, vel aliquid aliud ad sacerdotes 
de aliqua vili causa proponeret sancia religiositas — quod pertinet operandum. Non igitur perturbet re- 
vestra, et hoc quoque notum fleri posset: quanto — verentiam vestram, si quz ab eis litterze dirigantur. 
magis virorum depositio praffatorum, qux tanto- — Infirma enim sunt, et arancis debiliora , qua de- 
pere publicata est, et per totam proposita civita- positis atque excommunicatis fiunt. Oportet vero 
tem ! Hoc ipsum namque civitas commurmurat uni-  religiositatem vestram, scientem quod de nulla re 
versa. Et magna eam multitudo transcripsit. Insu- — tantopere cogitemus, quantum de pia fide, quam 
per et me rogante, ut Dominico die misse non fie- — predicti tentaverunt suis vocum novitatibus amo- 
rent ab eis, revera Meinnon hujus civitatis episcopus — vere, non solum pro nobis orare, sed et fortiter voto 
eoram omnibus dixit: Quia ** quantum cognovi, et animi propugnare, ut communicatores efficiamini 
deposuit nos sanctissimus episcopus Joannes, cum — pro pietate sudantium , et laborum retributiones 
synodo quz cum eo est. Qui non dicam contra hujus mundi reportetis ab omnium Deo. Pro rectis 
hanc synodum praevalere quodcunque non potuit, autem dogmatibus zstuamus, pro quibus divinus 
erede quia nec soli mihi sine synodo poterat prz- p apostolorum chorus pium sanguinem fudit, pro 
valere. Qui ergo ista dixit, quomodo depositionem — quibus martyres temporum singulorum omni modo 
siam nescire potuerit, ine interrogare superfluum — in suis corporibus excepere tormenta, el varias 
est. mortis species sustulerunt; qux: sanctorum Pa- 

Sancta synodus dixit : (uasumus ut discamus α trum, qui Niczeam sunt collecti, concilium seripta 
magnificentia vestra, si obedierint consiliis vel de- — confessione confirmans, usque ad nos, et eos qui 
nuntiationibus vestris, et minime collegerint. post nos erunt, bomines destinavit. 


SCHULZII ΝΟΤΑ.. 


'* Clerici. Presbyteri, qui cum ipsis erant. Nugas agit, qui clericorum more Cyrillum et alios ontistites 
complevisse officium interpretatur, hoc est ut quidem pro arbitrio fingit, simplicium presbyterorum. 6. 
Lupus exisumat, duplicem verborum, clerici officium compleverunt, sensum esse posse, nimirum Cyril- 
lum et episcopos qui cum eo erant non celebrasse divina, sed clerieos coram ipsis celebrasse, vel 
episcopos illos non celebrasse tanquam episcopos, sed ut clericos duntaxat, huncque sensum priori prze- 
fert. Neminem autem puto dubitare posse, quin prior sensus sit solus bonus. alde enim metaphysica 
est illa distinctio episcopi non episcopali sed clericali modo celebrantis. B. |) Quia. ut 


videtur. , 


eot 


Joannes episcopus Antiochie incolumes vos in A 


Domino persistere oro, reverendissimi atque fide- 
lissimi. 
Joannes episcopus Damasci metropolitanus simí- 
Jiter. 
Tranquillinus episcopus Antiochizx Pisidic metro- 
politanus. 
Alexander episcopus Amase ** meiropolitanus. 
Fritilas episcopus Heracle: metropolitanus. 
Dexianus episcopus Seleuciz metropolitanus. 
Cyrus episcopus Tyri metropolitanus. 
Himerius episcopus Nicomedize metropolitanus, 
Helladius episcopus Tarsi metropolitanus. 
Antiochus episcopus Bostrorum metropolitanus. 
Alexander episcopus Hierapolitanus. 
Julianus episcopus Sardiez metropolitanus. 
Maxininianus episcopus Anazarbi metropolita- 
nus. 
Petrus episcopus Trajanopolis metropolitanus. 
Eutherius episcopus Tyanorum metropolitanus. 
Basilius episcopus Larisse Thessali metropoli- 
fanus. 
6368 Rabbulas episcopus Edesse metropolita- 
nus. . 
Asterius episcopus Amidz metropolitanus. 
Bofforus "5 episcopus Gangrorum metropolita- 
Rus. 
Paulus episcopus Emes. 
Dorotheus episcopus Marcianopolis metropolita- 
nus. 
. Macarius episcopus Laodicez. 
Geruntius episcopus Claudiopolitanus. 
Muszeus episcopus Aradi !*. 
Polychronius episcopus Epiphaniz. 
Hesychius episcopus Castabalorum. 
Flaccus '' episcopus Laodices. 
Theophanius episcopus Philadelphiz. 
Theodoretus episcopus Cyri. 
Valentinus episcopus Malli. 
Jacobus episcopus Dorostoli. 
Jarianus 3 episcopus Augusta. 
Olympius episcopus Carpasiz. 
Aurelius episcopus Irenopolis. 
Heliades episcopus Zeugmatis. 
Meletius episcopus Neoczsarez. 
Marcellus episcopus Arca. 
Anastasius episcopus Tenedi. 
Marcianus episcopus Abydi '*. 
Theosebius episcopus Cii. 
Eustasius episcopus Nutinae **. 
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Daniel episcopus Faustinopoleos. 

Helladius episcopus Ptolemaidis. 

Ausonius episcopus Himeriz. 

Diogenes episcopus Lonopolis *!. 

Cyrillus episcopus Adanorum. 

Cyrus episcopus Marcopolis. 

Julianus episcopus Larissz. 

Evagrius episcopus Balentiz. 

Zosis episcopus Hesbuntis. 

Petronius episcopus Neuvze. 

Salustius episcopus Cortici **. 

Maximus episcopus Demetriadis. 

Post hanc epistolam in Cassinensi additur : Alis 
epistolz:: ejusdem synodi ad imperatorem Theodo- 
sium. Et statim sine titulo subditur : Prafulgens 
pietas vestra ad benefaciendum orbi terrarum, etc., 
que est epistola in Actis G. L. inserta incipiens 
ex recenti versione * Pietas vestra qux benefacien- 
do. etc. Hanc excipit Ypomnisticon synodi Orienta- 
lis, etc. , et est relutio Orientalium , que cum su- 
periori relatione in Actis Greco-Latinis continuatur. 
Secundum hanc. sequitur eorumdem relatio ad regi- 
πας : Contraria iis, qux: sperabamus, et est inter 
Acta Graeco-Latína. Venit ordine epistola eorumdem 
ad pre[ectum εί magistrum, ad summum ut dici 
Solet, et est pariter inter Acta Greco-Latina. Tum 
epistola ad praepositum et scholasticum eunuchi 
similiter. Ita legit titulum epistole, que in Actis 
Grzco-Latinis inscribitur : Eorumdem ad — pripo- 


C situm et scholasticum pariter epistola: Inter de- 


licta, ete. Comparet post hec ejusdem synodi alia 
epistola, cujus titulus est hic in cap. XIV. Quan- 
quam epistolam Lupus omisit, utpote qu:e exstat in- 
ter Acta Grzco-Latina: Ne temerarii eorum cona- 
tus. Darem illam ex eodem codice Cassinensi: si- 
quidem per tempus mihi licuisset. exscribere. His 


, promissis demum succedunt ordine ea qua dedit Lt. 


pus, et ex eo Baluzius a cap. XV. 


CAPUT XIV. 


Ejusdem synodi alia *! epistola ad imperatorem Theo- 
dosium, quam scripserunt post Itenei discessum, 
cognoscentes quee contra eos adversa pars egerat. 
Direxerunt vero jam predicto comiti, ut cum aliis 
principi offerret et hanc. 


D His igitur preponentes Nicenam fidem subscripserunt 


universi episcopi qui cum Joanne convenerant. 


CAPUT XV. 


Epistola Nestorii ad scholasticum *?* eunuclhum impe- 
ratoris Theodosii. 


Admiror amatricem Dei animam tuam, et certe 


SCHULZIL NOTA. 


** Legendum, Apamee. Μ. '' Hic subscripsisse ponitur Actioni primz. H. 15 Aradiz. M. '' Et hic 
subscripsisse ponilur Actioni primze. H. Placon vocatur in senten!ia depositionis Cyrilli et Memnonis. 
Γι infra, Placeus. M. '* Serib. Tarianus. M. '* Abryti. Μ. ** Vox corrupta. Η. ** Leg. lonopolis. 
H. infra Ninopolis. M. ** Coricii. M. — ** Epistola. Mirum est Lupum, qui plurimas epistolas hoc syn- 
edico comprehensas ob eam solam cansam dare se professus est quod essent ex alia versione quam 
ea qui exstat in vulgatis concilii Ephesini exemplaribus, istam omisisse, quam habemus tantum ex 
Imterpretatione Peltani. B. — **' Scholastieum. Infra (epist. 16) scriptum est scholasticum | cubicula- 
Tm. Rursum infra (in epist. 473) mentio est Chrysoretis prepositi, quem fuisse amicum et 
futorem Nestorii ex 60 consist, quod illic dicitur esse eontra Ecclesiam. Ex hoc loco collegit Lu- 
pes, icum eunuchum imperatoris ii, ad quem data est presens Nestor e a, 
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bum firma est, et circa fallacias non expansa, quo- A substantiale est, inseparabili divinitate plenum de 


snodo fabulas approbaverit immundorum, dicentes 
de nobis, quod abjuraveriinus vocem, qua. Dei ge- 
nitriz nominatur: * quam, sicut nosti, sxpius dixi- 
mus. Diximus vero ita, ne aut purum hominem 
quis suspicaretur Dominum G39 Jesum Christum, 
aut Deum humanitate nudum. Si enim d:emonum 
filii pro vera satisfactione satagerent, dixissent utj- 
que illa, qux» a nobis in Constantinopoli dicta sunt, 
sicut et Lua admirabilitas novit. Nunc autem maxi- 
me quidem neque collocutio nobis ad invicem fuit. 
Si enim verba, quzx inter me atque alios episcopos 


babita sunt, qux privatim velut in exercitationibus . 


experimentum suut facta, has nostras et Cvrilli col- 
locutienes vocant, mentiuntur quidem. 


Virgine genitum, in re ingenue totum Dominica 
dispensationis mysterium praedicat. Negatlio vero 
horum cujuslibet unius est totius dispensationis 
ablatio, quam quicunque abjurant, contra eorum 
caput et conversum est, et cito amplius conver- 
tetur. 

Quod vcro est omnino deterius, et maxime nunc, 
et multam Domini Christi indignationem provocat, 
digznumque est mille fulguribus 840 atque fulmi- 
nibus, violabilem dicere Unigeniti deitatem, et 
mortuum Domini Verbum, et in sepulcro indiguisse 
solatio, el resurrectionem meruisse cum carne. 
Qua universa ab ecclesiastica orthodoxia sunt 
aliena, et que nunquam recipientur a nobis. Absit 


Scito tamen, quod hoc a nobis sepius ad ipsos B enim a nobis, ut divinitatem, qu:* nostrarum pri- 


dictum sit, et bene se habere, et ab ipsis. et a nobis 
sit creditum, Dei partricem ethominis sanctam Virgi- 
yem nominare. Dei partricem non ita, quasi ex ipsa 
Deus Verbum sumpserit exsistendi principium. 
Quomodo enim hec esset, dum Virginis ipse crea- 
tor sit? Sed ne purum quis hominem fuisse illum, 


qui est genitus, suspicetur. Hominis vero partricem, 


ne dispensationem, nostras primitias, cum Mani- 
chzis pariter abjuremus. Hzc enim ** ab ipsorum 
episcopis velut in prxexercitatione sunt dicta. Et 
mutue ad invicem sepius, et bene se habere fre- 
quenter utraque pars dixit, ita ut hinc plaudentes 
quoque recederent. Cyrillus tainen colloqui nobis, 
el ante omnino fugit, οἱ hactenus fugit : capitulo- 
rum, qus scripsit, eonvictionem, eo quod absque 
contradictione sint hzretica, per hoc evadere pu- 
tans. Quomodo igitur admirabilitas tua contra nos 
accusationem recepit hujusmodi, dum certe reti. 
neal, qui sic utrasque voces et in Constantinopoli 
propter dispensationis mysterium , unitionemque 
ineffabilem dixerimus? 

Non igitur, quzso, sic facile factis contra nos 
accusationibus credatis. Nos enim vocem, qua Dei 
genitrix nominatur, si cum voce ponatur illa, quz 
est hominis genitriz, integerrimum pietatis crediinus 
characterem. Quando enim dicimus, Christus et 
Jesus, e Filius, et Unigenitus, et Dominus, ambo: 
hiec appellatio ista significat, et hanc non approban- 
tibus vocem significat. Tanquam duarum natura- 
rum, id est, divinitatis et humanitatis significati- 
vum Dei genitricis et hominis. genitricis, protulimus 
uomen, ut latere neminem posset, quod nec Mani- 
chai errorem, nec Pauli possimus incurrere, undi- 
que przmuniti. Qui enim dicit id, quod nobis con- 


£* Malach. m, 6. 


mitiarum vivificatrix exstitit, hanc aliquando pu- 
tem vita fuisse privatam, aut indiguisse vivificantis 
majoris. Cujus cnim nec caro vidit corruptionem, 
quomodo quis hujus divinitatem dicens cum carne 
fuisse corruptam, non erit dignus particeps esse 
cum daemone? Incorruptibilis enim divinitas, et 
omnis inutationis insusceptibilis secundum vocem, 
quam dixit per prophetam Deus : Ego sum, ege 
sum, ct non mutabor €'. 

Licet autem Deo amicabili anima tuz, quz scri- 
pserunt Patres, sumere universa, et ab illis addi- 
scere, quod nos orthodoxe przdicemus; et quod 
sordidis illis ea sit spes, quod per subreptiones 
verbum superent veritatis. Fingentes enim azequi- 
voca orthodoxis Patribus nomina, simpliciores se- 
ducere tentant. Ut puta est Basilius quidam de Λη» 
cyra, vir qui unus ex hareticis fuit; est Czesares 
Cappadocie, unus eorum qui pericula pro fide 
sustinuit plurima. Est et hzreticus Mcliton; cst et 
alius Meliton orthodoxus. Est Vitalis, qui ortho- 
doxorum fuit episcopus ; est et alius Vitalis, qui ab 
impio est Apollinario consecratus. Sunt et aliorum 
multorum similia nomina. Et ut non per singulos 
horum sumentes similitudinem nominum (prolixi) 
simus 35, simplicibus (talia) proferunt, et ad per- 
ditionem trahunt per zequivocalionem non intelli- 
gentes quod sit etiam Basilius. Ancyrz. 

Et a multis vero hujusmodi. facile corrumpitur 
ars eorum, quod ad decipiendum zquivocationibus 
abutantur. Sed liec, quaeso, ut ipse devites, sicut qui 
vas integerrimze ac sincerissimz rectitudinis * fidei, 
el temetipsum laboribus exercere dignare ad exci- 
dendam qua multis innitur fraudibus, bzresi. 
Testis enum est Deus, quod si Ίο apud Eocdlesias 


SCIULZIt NOTAE. 


Chrysoretem fuisse. Verum hic eunuchus neque cubicularius dicitur neque preeposikus, et ubi mentio cst 
Chrysoretis pripositi, non additur eum fuisse eunuchum aut cubicularium aut scholasticum. Cum antem 
a 


in eadem episto 


sitos, certum est, iacertam adinodum esse conjecturam, 
istaro Nestorii. De scholastico eunucho, qui favebat Nestorio,vide epistolam 50. B. 
m ab ipsorum velut in przexercitatione sumt episcopis dicta. 
simus, Bupplere visum est prolizi, et post pauca, talia. 


(173) videamus alios preter bunc eunuchum fuisse scholasticos, rursum alios prsepo- 


um Chrysoretis inscriptam putat  episiolam 
) uc Ed. prior habebat : 
Forte legendum est, ab ipsia. 
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obtinuerint, quee nunc apud immundissimos istos **, A qui convenerant cum Cyrillo, se nullo modo posse 


gescio quomodo, nihil alind restet, nisi ut illa co- 
Jant Ecclesie, qua Arius, et Eunomius, et Apolli- 
narius tradiderunt. Α me vero Dominus omniuin 
nihil exacturus est amplius, nisi ut eos, qui possint 
hzc prohibere, commemorem 37 : quod a principio, 
et nunc usque faciens non quievi. Et vos Dei- ser- 
vos semper commemorans, ne despiciatis perennem 
nobilitatem religionis, ita ut si ea, qu:e ad ortho- 
doxiam pertinent, vestro studio confirmationem 
debitam potuerint obtinere, a me, teste Deo, 641 
episcopalis honor facillime re:puatur. 

Et ne forsitan de hoc me fingere arlitreris, si 
fuerit confirmata religio, et orthodoxia Ecclesiis 
restituta, exige a me, ut hine jam vobis per litteras 
valedicam, et ad pristinam eonversationem mona- 
sterii valenter redeam. Hujusmodi enim quiete 
nihil est divinius, neque beatius apud me. Vellem 
wero et relationes, quas contra nos et Orientales 
religiosissimos episcopos direxerunt, venire ad 
discussionem coram piissimo et amatore Christi 
imperatore, aut illic me quoque przsente, aut co- 
ram directis huc aliquibus, ut vel ex ipsis commo- 
veremini ad exterminationem illorum, qui falsilo- 
quiis suis omnia turbaverunt. Ex toto enim cuncto- 
rum, quz relulerunt, nihil omnino est verum. 


CAPUT XVI. 

Post hec directus est comes largitionum Joannes cum 
sacris de depositione Nestorii et beatorum Cyrilli et 
Memnonis. Cujus comitis ista relatio est. 

Sciens, quod ad pietatem pertinet divinis parere 
decretis, omnia juxta intentionem incontaminabilis 
apicis, secundum quod potui, egi. Qu: vero sint 
subsecuta, ex istis agnoscere poteritis. Multo la- 
bore et celeritate usus (in) Ephesiorum civitatem 
(perveni). Et adhuc celerius potui pervenire, nisi 
diverso impedimento cause fuissent, quas, annuente 
Deo, cum venerim, przsentialiter enarrabo magni- 
(icentiz vestrze. Continuo ergo tam hos qui hinc, 
quam eos qui inde convenerant, sanctissimos epi- 
scopos cum reverentia salutavi. Partes namque has 
conveni nominatim propter discordiam quz contigit 
inter eos. Perturbatis autein cunctis, et Cyrillo ac 
Memnone includentibus semetipsos, illis qui conve- 


vel ipsum aspectum Nestorii sustinere, qui ab eis 
fuerat condemnatus. Convenientibus tamen eis, 
divinz (Seripture) facere volui lectionem. Dicen- 
tibus vero qui Cyrillo consentiunt, neque absque 
ipso divinorum terribiliumque fieri lectionem, ne- 
que prasente Nestorio, 6/59 sed neque convenien- 
tibus secum Orientalibus sanctissimis episeopis. FX 
multa propter hoc facta seditione, magna vero 
pugna et bello, hzc ipsa dicere ceeperuntet qui cum 
Deo amicissimo Joanne persistunt sanolissimi epi- 
scopi, confirmantes et ipsi, Cyrillum non oportere 
esse przesentem, dum lectio divinorum fieret decre- 
torum; quippe: quia et ipse cum Memnone damna- 
tus esset ab eis. Multa vero contentione facta de 


B hoc, et magna diei parte consumpta, expedire pro- 


vidi ut absque Cyrillo atque Nestorio decreta impe- 
rialia reliquis vulgarentur; quia nec scripti in ργᾶ- 
fatis fuerunt a dominis mundi. Reclamantibus vero 
et ad hoc Deo amicissimis episcopis qui una cura 
Cyrillo convenerant, et volentibus neque cum his. 
qui cum Deo amicissimo Joanne advenerant ρα» 
tienter audire, eo quod dicerent eos irregula.- 
riter fecisse damnationem Cyrilli et Memnonis, vix 
prevalui persuasione ac violentia, si oportet verius 
dicere, usus, separatis Nestorio et Cyrillo, univer- 
sam synodum praparare ut audire decreta impe- 
rialia paterentur. Coadunatis igitur omnibus, lectio- 
nem celebravi venerabilium syllabarum, per quas 
damnati sunt Nestorlus et Cyrillus et Memnon. Pa- 
tienter vero suscipientibus lectionem, atque faven- 
tibus his qui cum Joanne reverendissimo convene- 
rant, illi qui cum Flaviano reverendissimo fuerant 
eongregati, quia non canonice Cyrilli et Memnonis 
fuerat damnatio facta, graviter susceperunt hujus 
lectionis auditum. Sic ergo est lectio celebrata ad 
vesperum declinante die. Ne vero major adhuc per- 
turbatio fleret, Nestorium quidem suscepit ad custo- 
diendum magnificentissimus comes devotissimorum 
domesticorum Candidianus, qui in omnibus qux à 
mc vel deliberata vel acta sunt, adfuit. Cyrillum 
vero custodiendum (tradidi clarissimo comiti ct 
preposito quarte schole Jacobo. Quoniam vcra 
Memnon, ut predictum est, aberat, evocans oeco- 


nerant per me ipsum przcepi, per alios vero his p nomum atque defensorem, necnon et primum dia- 


qui erant absentes mandavi, ut alio die absque 
ulla dilatione ad meam mansionem cuncti concur- 
zerent. Ne fieret pugnze conflictus, intermiscui eis 
zoilitum turbas circa loca utrique parti contigua. 
S9portebat siquidem me de hoc ipso esse suspectum, 
gppropter rabiem quz inter eos nescio unde provenit. 
Adveniente autem Nestorio mox ut effulsit aurora, 
et post non multum Joanne religiosissimo episcopo 
«um sanctissimis episcopis qui pariter sunt, etiam 
Cyrillus advenit cum cunctis Deo amicissimis epi- 
&copis preter Memnonem solum. Mox ilaque multa 
perturbatio atque confusio nata est, dicentibus his 


conum sanctissimix Ephesin:e civitatis vc] Ecclesiie, 
manifestavi hzc ipsa eisdem, quia idem Memnon 
cum przdictis fuerat condemnatus. Admonui cos 
οἱ hoc, ut ecclesiasticas pecunias suas sub omni 
(cautela) et periculo custodirent. His ita dispositis, 
quia oportebat me orationibus quoque vacare, ad 
ecclesiam descendi sanctissimam. Coguoscens vero 
in episcopio Memnonem degere, direxi ex his qui 
mihi ministrabant, devotissimorum palatinorum 
primicerium ad predictum, ut saltem pariter loque- 
remur, et discerem, si ad me se venturum modis 
omnibus abnegaret. llle vero absque mora venit ad 
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me. Cumque a me culparetur, cur mane non vene- A sis, quod in ipsis litteris vestrum precepit impe- 
rit, dicit se argritudine fuisse retentum, atque ideo — riüim, auferri quidem scandala, qux ab aliquibus 
non venisse, ita ut nec sustineret secundum admo- — recte superintroducta sunt fidei ; illa vero uti re- 
nitum meumque sibi przeberi consilium , sed ad — gula et mensura fidei, que de Deo a Patribus in 
meam domum, sermones meos przveniens, adve- — Nicza exposita est, que neque minus habens ali- 
niret, acquiescens divinis GA imperialibusque quid neque superfluum, compendiosam salutem 
pr»ceplis. Traditus est igitur et ipse clarissimo — prostat, paucis verbis continens totum, quidquid 
comiti Jacobo, et custoditur tam a devotissimis nobis de pietate /4/4 tradiderunt Scripture di- 
sculariis quam ab hionestissimis palatinis. Hzc sunt vinze : qua et abjuravit eos, qui nobis volunt indu- 
qui a me primo gesta sunt die. Quoniam vero me cere novitates sensuum errantium. 
oportebat Deo amicissimis episcopis etiam pro pace — Hujus rei gratia, litteris pietatis vestrge susceptis, 
adhibere sermones, ob hoc ne contra orthodoxam - intuentes quod imperii vestri intentio rectze Patrum 
relizsionem hxreses innascantur et schismata, et ad — fidei conveniret, festinavimus illa, 4ὐ5 nuper ex- 
hos sermones deposui memetipsum, et omni vir- posita sunt a Cyrillo, capitula evangelicz et aposto- 
tute qux possibilia sunt studeo agere, Domino ad- lic; doctrin: contraria condemnare : in quibus 
juvante, et pietate atque recta intentione domini B omnes, tam qui nunc sunt, quam qui olim quolibet 
mundi. Quamvis videam exsecrabiles et implacabiles — tempore fuerunt, sanctos anatheimatizare prasum- 
ad invicem Deo amicissimos episcopos, nescioque psit. Quae ille in praesenti tempore quasi episcopalis 
unde ad tantam usque iristitiam asperitatremque — perturbationis quisitaim diu occasionem reperiens, 
pervenerint. Quidquid vero amplius agi potuerit aut et cooperatricem sumens igrorantiam plurimo- 
per me aut per litteras, propitiante Deo, cum multa rum, quorumdam vero et morbum, qui occultatus 
celeritate manifestabo magnitudini vestra. olim, nunc manifestus effectus est, et fraudulenta 
CAPUT XVII. pertinacia utens, synodica confirmare auctoritate 
Epistola Joannis Antiocheni episcopi, et. synodi ** lentavit. lac autem, Sicul vesirum cognovit impe- 
que cum eo convenit *, ad imperatorem Theodo- — rium, εἰ Deo amiciesimus atque sanctissimus Pater 
sium, quam direzerunt per Joannem comitem, in — noster et episcopus Acacius sanctam synodum per 


qua etiam catholice fidei illa confessio continetur, — jiteras *? edocuit, Apollinarii impietati conveniunt. 
quam postea Cyrillus Alexandrinus episcopus per 


pacificam laudavit epistolam, scribens eidem Joanni Novit vero heec clare vir, qui centum decem vita 
Antiocheno presuli per legatum pacis Paulum, — annos explevit; omnem vero vilam in evangeifcis 


Emesenum episcopum. cerlaminibus desudando transegit, et synodis mul- 

Consequenter quis eos, qui nunc sunt, valde ^ tis interfuit, et eos qui Apollinaris dogmata sentiunt, 
beatificet homines ultra illos, qui ante nostram — semper secundum locum proximos habuit ?'. Unde 
fuere progeniem, eo quod a vestro gubernentur et tam facillime comprehendere valuit, * quod illius 
imperio. Decem millibus siquidem curis pro mundo — vesaniz sint prefata capitula. 
vestra pielas utens, omnibus c:eteris providentiam Hxc ut projicerent, et eos qui olim seducti sunt, 
pro pia religione prz:posuit. Praehonorat etiam lau- — episcopos, et in eis subscribere fuerunt passi, roga- 
dandissimum regnum vestrum ea qui? Dei sunt, vimus cum Joanne gloriosissimo comite, et ut a 
ultra universa terrena, quoniam fides in eum opti- recta fide ea faterentur aliena, ac nobiscum subscri- 
mas cogitationes vestras et actus ad universa bona — berent rectam Patrum fidem, qui Niezam convene- 
pietati vestrze cooperatur. Παο ita se habere sem- runt: et eos persuadere nequivimus. Quia jam se- 
per quidem cognoscimus ex ipsis effectibus: maxime — mel eos contigit male prz veniri. Et compulsi sumus 
vero in praesenti hoc factum est tempore manife- — inter nosmetipsos ipsius sinceritatem fidei confi- 
etum. Nam dum sacerdotes improvisis perturbatio- teri, atque ipsi subscribere, et excutere seripta 
nibus comprehensi sunt, et contra invicem bella confessione illam superfluam, malorum sensuum 
commovere confligunt, commotaque sit nostra con- D plenam, expositionem capitulorum. Illorum nam- 
cordia, /Egvptio mundum consuete turbante, de- — que paucerum verborum recta fidei confessio sufli- 
cretum vestra pietatis, quod per magnificentissi-: cit, et omnem hzreticum errorem convincere, ct 
mum et gloriosissimum comitem cunctarum largi- veritatem volentes imbuere. 
tionum Joannem promulgatum est, sat est ad va- Neque enim de his, qux: ad Unigeniti divinitz- 
nas zsiuationes omnium reprimendas, si tamen tem pertinent, praedicta sanctorum fides Patrum 
velimus sobrie agere. Illud vero magis est univer- huc atque illuc ferri permisit, sed cousubstantia- 


SCHULZII NOTE. 


*! synodi. Habit apud Antiochiam, cujus meminit Liberatus, cap. 8. B.  ** comsenit. Ephe 
sum scilicet. H.  ** per litteras. Scriptas ad eos qui concilium Ephesi celebrabant. Cum propter 
longam senectutem Ácacius accedere non potuisset, epistolam ad eos scripsit, de causa qux tunc agebatur. 
B. *' proximos habuit. Nam Berrhea, cujus episcopus fuit Acacius, erat. ejusdem provincie, cujus et 
Laodicea, in qua urbe primum coepit Apollinaristarum secta, ut Socrates tradit (Hist. eccl. ). 11, c. 46). 
Into. hzresis illa adeo grassata est, ut parum abfuerit, quin eam amplecterentur omnes Orientis provin- 
ciz a Cilicia usque ad Phoenicen, ut ait Sozomenus (I. νι, ο. 27). Ἠοείο igitur istic scriptum est, Áca- 
cium semper secundum locum proximos habuisse eos qui Apollinaris dogmata sentiunt. B. 


0€» 


jium premuniit, Arianam destruens hzresin. Et 
dispensationi integerrimos terminos tradidit, incon- 
vertibilitatem nos et immutabilitatem divinitatis 
Unigeniti docens, et non esse hominem purum Do- 
minum nostrum Jesum Christum, sed revera Filium 
Dei credi przcipiens, consonans divinis sanctisque 
Scripturis, annuntiat. Unde et nos illa sequentes, 
fidei quidem confessionisque expositioni neque 
adjicimus quidquam, neque subtrahimus, sufficiente 
ad omnia expositione paterna. Quoniam vero, im- 
peratores piissimi, przecepistis post hunc assensum 
inviolabilis fidei et de sancta et Dei genitrice Vir- 
gine innotescere nos vestre jnsuperabili pietati, 
hoc enim nobis nuntiavit Joannes magnificentissi- 
mss et gloriosissimus comes, et hoc a Deo auxilium 
postulantes, ultra hominem namque est de talibus 
disceptare, innotescimus pietati vestre qux:& sumus 
ex divinis Scripturis edocti, non quasi contra in- 
comprehensibilia quidlibet adnitentes, sed con- 
fessione proprie infirmitatis his qui contra nos 
tentant assurgere, przecludentes, inquiius illa quae 
sunt ultra hominem. 

Confiremur igitur Dominum nostrum Jesum 
Christum, Filium Dei unigenitum, Deum perfectum 
et hominem perfectum, ex anima rationali et cor- 
pore, ante. secula quidem ex Patre natum secun- 
dum deitatem, in fine vero dierum eumdem pro- 
pter nos, et propter nostram salutem, de Maria Vir- 
gine secundum humanitatem : consubstantialem 
Patri eumdem secundum divinitatem, et consuh- 
stantialem nobis secundum humanitatem. Duarum 
vero naturarum unitio facta est : propter quam 
4num Christum, unum Doniinum, unum Filium 
eonfitemur. Secundum hunc inconfusz unionis in- 
tellectum confitemur :anctam Virginem Dei geni- 
tricem, propter quod Deus Verbum incarnatus est, 
el inhamapatus **, et ex ipsa conceptione sibimet 
uniit templum, quod ex ipsa suscepit. Hzc a deilo- 
«uis viris edocti, evapgelistis, apostolis atque pro- 
phetis, et his qui per singula tempora pie fidei 
Ígere doctores, nos quoque exposuimus in brevi 
eapitulo, vestrum postulantes ac deprecantes im- 
perium, piam religionem, qux periclitatur corrum- 
pi ab eo morbo, qui illatus est ex 5 /Eeyptiacis ca- 
pitulis, consuete protegere ac decernere, ut 
omnes, qui presunt sanclis Ecclesiis, sacerdotes 
damnent ea, quz ad inficiendas Ecclesias intro- 
ducta sunt contra orthodoxam fidem a prefato 
Cyrillo capitula, soli autem confessioni subscribant, 
qu: a sanctis Patribus in Nicea congregatis est 
facla. Nec enim possibile est aliter pacem in Dei 
Ecclesia obtinere , nisi illa impia expositio fuerit 
abdicata. 
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Honorandissimis et Deo amicissimis presbyteris, et 
diaconis, ef. reliquis clericis, ac monachis, et ami- 
cg Christi plebi, que est in Antiochia Orientis, 
sancta synodus Orientalium, et aliarum. regionum 
provinciarumque, qua per Dei gratiam in Epheso 


congregata est. 

Nobiscum Deush, cum propheta clamamus. Pre 
divinis enim dogmatibus certamus, et hzereditatem 
paterne fidei intactam servari studemus, et apo- 
stolicam doctrinam, sicut suscepimus illibatam, sie 
servare posteris festinamus. Propter quod et au- 
dacter longum iter assumpsimus, et itineris labores 
sustinuimus, et multitudinem, quz? ad hbereticam 
vesaniam declinavit, fiducialiter despeximus, οἱ im- 
pietatis auctorem Cyrillum Alexandrinum ab epi- 


D scopatu fecimus alienum, et Ephesium, qui ei ad 


universa cooperatus est, Memnonem eodem decreto 
damnavimus, et subjectos eorum, qui etiam con- 
firmare * impietatem ipsorum subscriptionibus prze- 
sumpserunt, excommunicatos effecimus. Et nota 
hzc piissimis et Deo amicissimis imperatoribus 
fecimus. Et suscipientes quae a nobis gesta subt, 
rescripserunt , significantes, se condemnationem 
przdictorum suscipere Patrum. Et pracepere, ut 
omnes exposita in Nicxa fidei a sanctis ac beatis 
Pawibus subscribamus, οἱ exorta scandala abscin- 
dantur, et arectitudine fidei abdicentur. Directus 
vero est οἱ Joannes magnificentissimus οἱ gloriosis- 
simus comes universarum largitionum, ut hzc per- 
duceret ad effectum : qui in custodia munitissima 
Cyrillum tenet ac Memnonem, semotim quemque 
detrudens, et multitudinem militum prafatis domi- 
bus circumsistens. 

Sed nec his factis quicscunt illi, qui sursum ver- 
sum curcia perturbant, et confusione ac seditione 
mundum compleverunt ; sed perpetrantes consueta 
perturbant, et contra semetipsos regulam commo- 
ventes. Nam dum sint excommunicati, semetipsis 
audacter sacerdotii ministerium resumpserunt, et 
eommunicaverunt damnatis, quod fleri non licet : 
eo quod clare id canones interdicant. Id est, ut 
qui damnantur vel excommunicantur, absolutio- 
nem sibimetipsis minime tribuant, sed sustineant 
synodale judicium. Quod si semetipsos absolverint, 
nullam pro se causationem tales objicere ulterius 
admittantur, sed et quisquis eis communicaverit, 
fiat ab ecclesiastico ministerio alienus. Hac confixi 
regula, et nullam, sicut placet canonibus, spem re- 
stitutionis habentes, confundunt ** atque pertur- 
bant, et ubique constitutas Ecclesias seditionibus 
complent. 

Hzc igitur sciens religiositas vestra pro nobis 
quidem securo sit animo, et laudet in canticis 
omnium Deum pro ejus circa nos habita providen- 


SCHULZIH NOT. 


9?! inhumanatus, Garn. in. humanitate. Sed nostram lectionem tuetur Liberatus, qui habet &omo factus. 
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tia ; pro illis vero oret, ut tandem aliquando ab A^*tibus radicitus amputemus Apollinarii vesaniam, re» 


infestissima 6/47 sibi zgritudine liberentur, et 
invitet doctores Ecclesiz continue in collecta con- 
tra hoc impium dogma facere sermonem, et per 
sanctorum Patrum vestigia Dei populum ducere, 
ut universi cognoscant, qualis sit, cirea quam pu- 
gnamus, impietas. Si vero fuerit quicunque trans- 
missus ab his, qui hujus hzresis languore deti- 
nentur, ad nostram maximam civitatem, et qua 
maler est pietatis, hunc tenere caute rcligiositas 
vestra dignetur, atque judicibus tradere, ut di- 
scant, qui seditionem agere tentant, quantum bo- 
num sit disciplina, et quantum malorum ferculum 
pertinax tyrannica que voluntas. 

Joannes cpiscopus Antiochiz, incolumes in Domi- 
no conservemini, domini honorandissimi atque re- 
ligiosissimi. 

Joannes episcopus Danrasci, similiter. 

Dexianus episcopus Seleuci:, similiter. 

Antiochus episcopus Bostri metropolitanus, simi- 
liter. 

Alexander episcopus Hierapolitanus, similiter. 

Ásterius episcopus Amida metropolitanus, simi- 
liter. 

Helladius episcopus Ptolemaidis, similiter. 

Museus episcopus Aradi ?** et Antaradi, siiniliter. 

Apringius episcopus Chalcidis, similiter. 

Meletius episcopus Cxsare; Augustz, similiter. 

Macarius episcopus Laodicez, similiter. 

Theodoretus episcopus Cyri, siiniliter. 

Diogencs episcopus Seleucobeli **, similiter. 

Eo quod nimium portitoris instaret occasio, non 
potuerunt universi, qui nobiscum sunt, episcepi 
subscribere. 

Idem religiosissimus Joannes archiepiscopus in- 
terlocutus est supra scripta. 


CAPUT XIX. 


Domino meo per omnia sanctissimo Patri, episcopo 
Acacio, Joannes, Joannes?! , Alexander, Alexan- 
der, Dexianus , Paulus, Macarius , Aprinyius. 
Theodoretus, Museus, Meletius, Diogenes. | 


Et olim quidem tuam perdocuimus sancttatem, 
quanto studio egerimus, ut ab ecclesiasticis dogma- 


divivam per Cyrilli Alexandrini doctrinas; et quia 
deponentes ipsum, et Memnonem, qui ei ad omnem 
nequitiam cooperator accessit, innotuimus piissimis 
et amicis Christi imperatoribus nostris. Et rescri- 
psit * eorum pietas, se approbasse significans depo- 
sitionem, quz a Θ6 8 nobis est facta. Et przecepit 
ut omnes nos expositz a sanctis Patribus in Niczea 
fidei Subscribamus **, abjurantes ea quz surrexe- 
runt scandala, sicut οἱ tu:e sanctitatis litterze con- 
tinent. Nunc vero et hoc tue innotescimus sancti- 
tati, quia et dum jam littera istz? sunt traditze, ipsi 
tamen, quos jam semcel erroris preoccupatio tenuit, 
pugnantes pro h»retica ipsa dementia, id est, qui 
predictis capitulis subscribere prisumpserunt, et 
nec volant illa ab orthodoxa fide projicere, sicut * 
amicorum Christi imperatorum nostrorum decreta 
jusserunt. 

Sed nec acqüiescunt, ad disceptationem provocati 
a nobis, nostris objectionibus respondere. Przdi-« 
ctorum namque hereticorum capitulorum paratas 
convictiones habemus, tam ex Scripturis divinitus 
iuspiratis, quam ex sanctorum Patrum conscriptis, 
qui cum multis composuere laboribus. Omnia vero 
confundunt, ac perturbant, et implent seditionibus 
civitates atque provincias, iniquas et illicitas contra 
nos dirigentes epistolas, quz nullius quidem virtutis 
sunt. Quod enim possunt robur habere, qui ab 
omni officio sacerdotii sunt remoti? Possunt tainen 
simplices perturbare, cognoscat vero rcligiositas 
vestra, quia excommunicati olim a nobis, eo quod 
cooperati sunt hzretici Cyrilli vesaniz, et his qu: 
licite atque inique sunt facta, et officium gerere 
presumpserunt, et communicare damnatis. Scit 
autem religiositas vestra, qu:xe de talibus sunt regule 
constitute * , et quod eis nullum locum venis tri- 
buant. Et ista committunt videntes, quod Cyrillus 
et Memnon injuriosissimi, trusi serventur *, a mul- 
titudine militum. Semotim namque unumquemque 
trudentes nocte dieque custodiunt. Exoretur itaque 
sanctitas tua hymnire quidem pro nobis omnium 
Deum, nutumque ejus inexpugnabilem pro nostris 
partibus obtinere : orare vero etiam pro illis, wt 


SCHULZII NOTE. 


? [ta lectionem Lupi emendavit Baluzius. 


** Seleuc. Est urbs Syriz secunda. Β. 37 Joannes, Joannes. 


Antiochiz alter, alter Damasci episcopus. Alexandri item gemini : prior Amasenus; posterior Hierapolita« 


nus fuit. Qua fuerint caeterorum sedes, 
eorum pietas. Eorum litter: habentur supra, 
Nestorius, Cvrillus et Memnon ab omnibus 


ex subscriptionibus episto 


dccim:e intelligere est. G.  ** rescr. 


que scriptze sunt ad episcopos utriusque concilii, tanquam si 
epositi fuissent. De quo graviter apud imperatores conque- 


runtur episcopi catholici in Relatione, qu: exstat supra, ubi scribunt se damnasse Nestorium; Cyrillum 


el Memnonem non damnasse, 


adnotat Lupus episcopos illos respicere 


isse, sed magis eos admirari pro zelo orthodoxzs fidei. B. 
non leguntur in epistola imperatorum, sed tantum ipsos custodire fidem quam sanctissima 
divinz: memoria: Constantino facta concorditer roboravit. B. 


*9 subscribamus. Hxc 
synodus sub 
* regule constit. Recte fortassis hoc loco 


ad quartum canonem Antiochenum, quo statuitur, ut si quis ο 


clero depositus ausus fuerit sacra celebrare, neque- ullam amplius in synodo spem restitutionis babeat, 


neque defensionis locum, et ut omnes 
η 


ei communicantes abjiciantur ab Ecclesia. Sed quod idem Lupus 


il, eo canone usum esse Ácacium episcopuin Berrheeensem adversus Chrysostomum, non est extra 


diflicultatem. Ex Actis quippe concilii apud 
quidem canone Antioclieno usos esse a 
exstat. Β. *' trusi serventur. Jacobo 
comes sacrarum largitionum. Relatio 

Acta. schismaticorum. 


uercum habiti, quz exstant apu 

versarios Chrysostomi, sed quodam Sardicensi, qui nunc non 
comiti Cyrillum et Memnonem custodiendos tradiderat Joannes 
| Joannis comitis S. L. ad imp. exstat parl. n conc. 
C. Vide etiain supra, p. 641 seqq. 


Palladium, constat, non 


Ephes. iuter 


015 


GARNERII DISS. V. DE THEOD. ET ORIENTAL. CAUSA. 


hic sua falsitate dizerunt; insuper modis omnibus A sicut scriptum est, astitit mihi, et ereptus 


demonstratum cst, quia nec concilium consequen- 
ter zyptius convocavit, neque ipse potuit judicare, 
dum unus eorum fuerat qui judicari debuerant, 
nec omnino absque voluntate fuerit sive consilio*^ 
Candidiani comitis iuchoare negotium. Jam et om- 
nes denuntiationes Candidiani magnificentissimi 
comitis et scripta ad synodum sacra per ipsum et 
hujuscemodi αἰία prorsus sicut revera in judicio 
jubente imperatore sunt lecta, et nihil est per ve- 
stras orationes quod fuerit pretermissum ex omni- 
bus qu: ostendunt, illic inique fuisse prasumpta 
qua facta sunt, ita ut mox inimicis verilatis adju- 
dicatio a cunclis consona redderetur, et approba- 
retur ac firmaretur religiositatis vestree judicium, 
ct cum /Egzyptio duorum dirigeretur condemnatio, 
in sancta Dei Ecclesia a piissimo principe, tan- 
quam (yrannice atque illicite universa fecerint fau - 
tores /Egyptii et aliis quomodo pro his quz com- 
miserunt digni submitti suppliciis. In his igitur 
finera qua ad banc causam pertinent, habuerunt, 
el hic datus est audienti: terminus. Dum vero ve- 
nisset Joannes medicus Cyrilli et syncellus, et νο- 
nisset sicut nostis ex more, jndieum plurimos 
3)ios quodammodo ex aliis videmus effectos, οἱ a 
nobis, qui apud eos οἱ ab eis judicati sumus ; που 
audire saltem quodcunque contenti sunt. Quidam 
Raimque sunt ipsorum qui jam nunc dicunt, quia 
oportet qua ab utraque parte facta sunt firmari, et 
damnationes nen tantum duorum, si constent, sed 
vrium personarum confirmari debere. Alii vero qui- 
dem : Rationes quidem solvi debent :que cuncto- 
rum. CGeleros vero ex Dei amantissimis episcopis 
luc conveait evocari, ut rationes fidei eorum cum 
veritate quarantur, εἰ illa qua inique in Epheso 
facta sunt. Sunt vero nonnulli, qui omnia quz pos- 
sunt, faciunt, et omnimodum studium conferunt 
ad hoc ut przecipiantnur 3 piissimo principe cum 
uuibusdam certis formulis advenire, et quoquo, in- 
quiunt, modo perviderint, sive potuerint, de tota 
causa disponere ; quorum hi qui diligunt vos, orant, 
ne perveniant ad effectum, integre scientes malum 
eorum qui sic festinant esse propositum, et a qui- 
bus ad hoc sint armati consilium. Sed hic qui- 
dem, sicut Domino $54 placet, ita proveniant. 
Pro me autem, quzso, qui multa pericula sustuli, 
quique etiam nunc absque periculo non sum pro- 
pter hostium multitudinem , qux augetur per sin- 
gulos dies, inlentissime sanctilas vestra orare di- 
gnetur. Testis enim mihi est Deus, quia, cum vocarer 
ad imperatori» judicium, nihil aliud credidi, nisi in 
wmaris me rheuma fuisse jactandum. Dominus vero, 


ore leonis, magis autem de multorum mill 
tulorum leonum. 


CAPUT XXII. 
DECRETUM ORIENTALIUM. 


Sancta synodus Orientalium regionum, οἱ ο 
pariter ex diversis provinciis ac partibus 
jo sunt, id est, ez. Bithynia, Pisidia sec 

aphlagonia !, Cappadocia, Europa "*, R 
Thessalia, Dacia "^, tnterlocuta est auc ssi 
nera sunt. 


Propter has qux» nuper emerserunt, eccles 
quastiones convacati ad Ephesum civitaten 
quibus a Domino imperium justa deliberatioi 
missum est, et quibus sunt totius orbis cret 


B bernacula, quique regunt subditos sapienter 


impigre prafatam comprehendimus civitat 
modico vero tempore procurrente propter 
qux ab Egyptio Cyrillo sunt factze, litterze 
simis imperatoribus nostris secundo tertio 
nerunt, admonentes, ut cum vinculo pacis u 
Dei unirentur Ecclesi:ze, et illa que in Niez 
sita est a sanctissimis Patribus nostris, € 
fide contenti, ahjectis utique his quz nup 
sunt, scandalis. Unde ct persuadere teni 
illos episcopos, qui ea quz sunt AEgyptii, 1 
nuunt, et expositis sub eo hzreticis capitul 
scripserunt, ut auferrent illa quz orthodo: 
aperte contrariantur, contenti vero essent 

tione,quzin Nicza facta est, secundum piissi 
principum sanctionem. Persuaderc vero ilk 
me przvalentes,. eo quod illos semel tai 
prooccupari contigerit, compulsi sumus n 
sanz fidei permanemus, et nihil ei peregrint 
introduci permittimus, hanc in scripto expo 
subscriptionibus confessionem manu propri 
rarc. Sufficit enim expositio horum verboru 
pauca sunt, et integritatem pietatis edocere, 3 
tam veritatis ostendere, et errorem vesania 
tice confutare. Credimus in unum Deum 

omnipotentem, visibilium οἱ invisibilium 

rem. $53 Et in unum Dominum Jesum Ch 
Filium Dei unigenitum, qui natus ex Patre, u 
tus, id est, ex substantia Patris, Deum ὁ 
lumen de lumine, Deum verum ex Deo τε 
tum, non factum, consubstantialem Patri, pt 
omnia facta sunt que in ccelo οἱ quz in ter 
propter nos homines et propter nostram : 
descendit et incarnatus et inhumanatus est, 
egt, et resurrexit tertia die, ascendit in ec 
venturus judicare vivos et mortuos. Et in S 
sanctum. Eos autem qui dicunt, Erat ali 


SCHULZII ΝΟΤΑ. 


5 sive consilio. Ex Greco contextu , ubi 
tur, animati. D. 
Pelagonia. B. 


Europam ponitur Mjsia, quz isthic deest. 
cia, ut infra (epist. 25) et apud Facundum. B. 


. C6 legitur παρὰ Ywoprv, colligitur, h»c verbi 
hoc loco significare, quod per vocem voluntate jam expressum erat. B. 


*! armati. legendun 


| ** secunda. In Greco et in vulgatis editionibus Latinis vox secunda refertur ad Cs 
ciam, Quare recte suspicatus est Lupus, mendum hic esse. B. 


σι Paphlag. Facuudus l. vit, c. 


** Europá. In Graco et in epistola Orientalium ad Rufum, necnon apud Facundu 
^ 55 Dacia. Non exstat in Grzeco. Forte reponenda es! 
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quaido non erat, et priusquam nasceretur nou erat, Α Quoniam propter ecclesiasticam cauaam, propter 


et quia ex nullis exstantibus factus est, aut ex altera 
subsistenlia sive substantia, dicentes esse vertibi- 
lcm aut. mutabilem Filium Dei, hos anatliematizat 
catholica οἱ apostolica Ecclesia. Ilec est fides, 
quam Patres exposuerunt, primum quidem contra 
Arium blasphemantem ac dicentem creaturam esse 
Filium Dei, et contra omnem videlicet hzrcsin Sa- 
bellii ac Photini ac Pauli Samosateni , Manichzi 
quoque, atque Valentini et Marcionis, et contra 
oinnenm videlicet hzresin, quz:ecunque contra catho- 
licaan. et apostolicam surrexit; quos condemnave- 
runt trecenti decem et octo in Nicena civitate col- 
lecti. In hac nos fidei expositione universi persi- 
stere confilemur, tam nos qui sumus in Epheso 
congregati, quam reliqui quoque Domino amicissimi 
episcopi, qui sunt in regionibus nostris. Profitemur 
etiam in omnibus quis a vobis gerenda sunt, per- 
mansuros. Obedimus namque Sapienti, qui dixit : 
Noli trans(erre terminos quos posuerunt patres tuii. 
Bzretica vero capitula qua a Cyrillo sunt nuper 
exposita, quibus et anathematismos superfluos sub- 
jecit ac vanos, quasque etiam vario decreto ac 
subscriptione episcoporum roborare tentavit, hac 
itaque alienat ab orthodoxa fide sancta synodus, 
qux in Epheso congregata est. 

Sanctum '* decretum. auctores. ejus. confessionem 
fidei vocaverunt. 

CAPUT XXIII. 

Mandatorium* synodi orientalium episcoporum, et re- 


liquerum qui pariter in Ephesum congregati sunt, C 


ad legatarios suos. 

Sancia synodus, qux in Ephesum per Dei gratiam 
congregata est, Domino amicissimis atque sanctis- 
simis Joanni archiepiscopo ÁAutiochenorum magna 
civitatis, et Joanni episcopo Damascenorum metro- 
polis, et Himerio, episcopo Nicomediensium metro- 
polis, et Paulo Emcesenorum civitatis episcopo 
facienti 83/& sermonem pro sanctissimo et sacra- 
tissime Berrbee Acacio**, et Macario Laodicensis 
episcopo civitatis, facienti sermonem pro Cyro epi- 
scopo metropolis Tyrioruni, et Apringio episcopo 
civitatis Chalcidensium , facienli sermonem pro 
Alexandro episcopo Ápamenorum metropolis, et 
Theodoreto episcopo Cyrensium civitatis, facienti 
sermonem pro Áléxandro episcopo Hierapolitano- 
rum metropolis, presentes *" przesentibus, manda- 
mous quise subter annexa sunt. 


j Prov. xxi, 98 


quam universi sumus in Ephesum congregati, nuuc 
religiositas vestra secundum piissimorum principum 
nostrorum decretum evocata est ad magni noniinis 
Constantinopolim , ad concertandum pro veritate 
ac fide sanctorum Patrum rectisque dogmatibus, 
non autein praecepti sumus universi adesse vobis- 
cum, oportet omnium nostrum vobis manifestam 
fieri voluntatem, quia permanemus in eis, ac firma 
putamus qua& a vobis geruntur et ad Domini timo- 
rem pertinent et ad ecclesiasticam pacem et ordinis 
tranquillitatein, ob hoc przsens vobis mandatorium 
fecimus, per quod mandamus atque concedimus in- 
tegerrimam, quam vobis tradimus potestatem, quam 
nos quoque ipsi presentes habemus; ut cum, Deo 


B juvante, ad predictam perveneritis maximam civi- 


tatem, tum, si oportuerit ut coram piissimo principe 
aut in consistorio vel coram sacro senatu, sive prze- 
sente synodo, de his quz in quzstionem venerunt, 
sermonem moveri contigerit, hunc cum vobis con- 
cedente fiducia sapientiaque ac diligentia moveatis 
pro Ecclesiarum utilitate communi , et suscipiatis 
certamen pro omnibus nobis, ita videlicet ut nos 
quoque permaneamus, perseveremusque et am- 
plectamur verba universa qux de hac causa gerun- 
tur et fuerint gesta. Si vero et usque necessarium 
fuerit, pacto vel pace ecclesiastica vel re qualibet 
alia exigente, ut pro nobis omnibus subscribatis, et 
hoc ipsum vestram quazsumus sanctitatem, ut indu- 
bitate faciatis pro boc quod communiter proficit 
universis et pro gloria Domini Christi ; si vero nobis 
huc etiam synodicum visum fuerit destinari, cui 
subscriptione omnium sit necesse, universi commu- 
niter ac singulatim quisque profitetur huic cum tota 
devotione subscribere, atque ad impium transmit- 
tere comitatum; illa tamen conditione servata, ut 
omnibus modis baretica illa capitula, qux a Cyrillo 
Alexandrino Niczene Patrum subintromissa sunt 
fidei, cum anathematibus expellantur, sicut qus 
aliena sunt a catholica et apostolica Ecclesia. 

Et subscripsimus huic inandato universi orienta- 
les episcopi 


G55 CAPUT XXIV (119]. 


Epistola prefectorum?* ad Nestorium, ut cum honore 
ad suum monasterium" remearet. unde ad epi- 
scopatum fuerat vocatus. 


Ea que per synodi visa sunt geri judicium, 


ΥΑΙΗΟΒΟΝ ΝΟΤΑ.. 


9* Sanctum. Valde putolegendum hic esse, supra scriptum pro sanctum Β. 3" Mandatorium—episcopo- 
rum. lta Mansins. Garnerius : Mandatores synodi orientalis episcopi. 5" pro—Acacio. In editione Lupi pre- 
cedunt verba pro Cyro episcopo, quse cum non sint hujus loci omittenda esse duxit Baluzius. *' presentes, eic. 
Ümissum esse tum h. l. tum infra (epist. 21) nomen Helladii episcopi Ptolemaidis, monuit Mans. "'* Pra- 
fectorum. Non absurda est conjectura Lupi, hic legendum esse praefecti pretoriorwm. Nihil tamen 
mutandum est. — Caterum quod ait Lupus, hune praefectum vocatum fuisse Isidorum — subsistere 

potest — — . Facilius erediderim, eum przefectum fuisse Antiochum, quem anno 451 praefectum 

rio fuisse docet lex quinta Codicis T osiani — data Cpl. Kalendis Aprilis ejusdem anni, quo ha- 

ta esf s Ephesina. Conjecturam nostram confirmat titulus épistole sequentis, ubi prafecins vo» 
eatur Antiochenns, cum scribi debuisset Antiochus. Ejus cum laude meminit Theodoretus epist. 95. B. 
* wonasterium. Euprepianum videlicet, qu:e et laura S. Euprepii prope Antiochiam dicta est: ubi, auctore 
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tempore longo distulimus, Hcet nos mmlti valde A nascetur occasio, tanquam non vere dicantur. Ft 


culparent, et exsisterent importuni. Quoniam vero 
litlere nobis tux sanctitatis του] sunt, mani- 
festantes fastidiosum tibi esse, quod in Epheso 
remoraris, et desiderabile esse de reliquo tu:e re- 
ligiositati, ut iter assumas, eos qui per omne iler 
debeant ministrare, direximus : sive navigare, seu 
per asinam**, id est, per Ponticam viam proflcisci 
placuerit, ita ut usque ad monasterium ministrent. 
Et angarias vobis annonasque transmisiinus, a Do- 
mino clementiam postulantes, ut incolumis eat san- 
ctitas tua, οἱ ita degat, sicut desiderat ipsa. Conso- 
lationis enim tc non credimus indigere, respicien- 
te$ ad animam tuam, qu: sapiens est, et ad multa 
bona millia, per quie super alios emines. 


CAPUT XXV [415]. 


Eyistola "Nestorii rescripta ad eumdem pre[ectum 
pretoriorum. Autiochenum*!' ,. ad epistolam supra 
scriplum. 


"Suscepimus tux magnitudinis litteras, in quibus 
eognovimus a piissimo οἱ omni laude dignissimo 
imperatore preceptum, ut nos in monasterio de- 
geremus; οἱ decreti donum su:nus amplexi **. Nihil 
enim nobis amplius honorabile est , quain pro pie- 
tate remotio. Hiudlauteim mentis vestrzx: magnitudi- 
nem quaeso, ut pro rcligione frequenter ad memoriam 
piissimi principis reducatis, ut verbositates Cyrilli, 
quas adjudicavit pietas cjus, per publicas imperia- 
les litteras notet ubique; ut per universas orthodo- 
xasque legantur Ecclesias : ne forte ob hoc sine lit- 
teris. pii imperatoris dicantur ab eo Cyrilli scripta 
650 pereeli.. Simnplicioribus hinc seandalorum 


tuis vere est animis dietum, ad defensionem veritatis 
adhibere quzcunque possilile est. Sufficit namque ΄ 
hoc solum dicere ad te, qui per omnia, quzcunque 
tibi committuntur, bonus comprobaris exsistere. 


CAPUT XXVI * (114). 


Iterum alia epistola ** ab episcopis orientalibus et con- 
sidentibus eorum, ab Epheso, per quam respondetur 
ad litteras supra ecriptas **. 


Venientes in Chalcedoniam** (in Constantino- 
polim siquidem nec nos ncc adversarii*' nostri su- 
mus introire permissi propter bonorum monachoe- 
rum** seditiones), ex opinione cognovimus, quia 
ante octo dies** adventus nostri piissimo imperatori 


B placuerit dominum Nestorium ab Epheso dimitti Τὸ 


quocunque ire voluerit. Et omnino doluit anima 
nostra. Quia si hoc verum esl, ea qux absque judi- 
cio et illicite facta sunt, interim roborari videntur. 
Nos autem cognoscat sancíitas vestra pro fide (ota 
menle certare, et hunc laborem eligere usque ad 
mortem. Sustinemus vero przsenti die, id est, Gor- 
pisi mensis undecimo?! , imperatorem piissimum 
transmeare atque in Ruffinianis?* cause $57 au- 
dientiam facere. Oret igitur sanctitas vestra , ut 
nobis cooperetur Dominus Christus, quatenus fidem 
sanctorum Patrum confirmare possimus, ct ea que 
contra Ecclesiam surrexere capitula radicitus am- 
putare. Hzc ipsa et sapere et agere vestram qu:e- 
sumus sanctitatem , et permanere pro fide ortho- 
doxa bono nostro fervori. Quando autem pr:eseus 
epistols scripta est, nondum venerat Himerius. Pu- 


VARIORUM NOTE. 


Evagrio, monastico instituto se ille ante episcopatum exercuerat, sociis vitze ac disciplinse Joarme Antiocheno 
et Theodoreto Cyrensi. » iu titulo videtur oportere, Epistola praefecti pratoriorum, ος inscriptione 
sequentis epistole. G. ** Per asinam. Valde suspicor hic legi debere Asianam ; tametsi sciam asinis, 
non equis, vehi tum solitos episcopos Graecos pro sua modestia, ut ex Chrysostomo collegerunt viri 
docti. Conjecluram nostram confirmant verba quie sequuntur. Cum enim dixisset przefectus, sive per ᾿αεἰ- 
nam, statim addit, id est, si per Ponticam viam. Epheso enim, qux: Asian metropolis erat, discedenti et 
preficiscenti Antiochiam pergendum erat per ipsain Ásiunam, qua recta via est. Poterat deinde, relicia 
via recta, transire per Cappadociam (quze pertinebat ad dioecesim Ponticam, ut docet Marca lib. i De con- 
cordia cap. 3), et hinc per Taurum montem et Syriam advenire Antiochiam. *! Legendum esse Antiochum 
putat Daluzius. ** Et — amplexi, Merito quidem : fuil enim hzc qusedam relaxatio prioris decreti, 
quo deportari Nestorium Petras Arabi; urbem, Theodosius imperator jusserat. G. ** Al'ud hujus 
istoke exemplum vide supra, t. IV, p. 1556. Ad istam Auctarii sui partem lectores remiserat 
arnerius. Qui h. l. exhibetur, textus, desumptus est ex Mansii t. V, p. 794 ** alia epistolu. 
Titulus hujus epistolz sic se habet in editione Rob. Winteri: Sanctissimee et pientissime svnodo quein 
Epheso, Joannes (Joannes), Paulus, Macarius, Apringius, Theodoritus (Helladius), in Domino salutem. B. 
" ad lit. supra scr. Idest, ad Mandatorium, quod praecessit p. 633 sq. '*. Ven. in Chalced. Cum post de- 
positionem Nestorii, ut scribit Evagrius, quidam episcopi utriusque partis ex Ephesiorum urbe missi essent 
ad Theodosium, non statim permissi sunt accedere Constantinopolim, sed aliquantisper substiterunt Chal- 
cedone. Illos fuisse septem ab utraque parte, docent gests Ephesinze synodi et Liberatus. Attamen supra 
numerantur octo Orientales, et alibi septem episcopis catholicis additur Philippus presbyter Ecclesiz lo- 
manz. Nihilominus verum est, septem tantuin episcopos ab utraque parte pervenisse Chalcedonem. lli- 
merius enim Niconiediensis non venit, quia morbus eum invasit in itinere. B. *' adversarii. Id. est, Catho- 
lici, Arcadius nimirum, Juvenalis, et cxeteri nominati supra. Β. ** monachorum. Id est, Dahnatii archi- 
mandritz: et monachorum qui cum eo vitam degebant. Hi enim, Nestorio reprobato, adhzeserunt Catholicis. 
B. ** ante octo dies-Nimirum die 3. Septembris, ut existimat Baronius B. —* dimiiti. Non. quidem in 
exsilium, sed ad monasterium suuin juxia postulationem ipsius. Itsque ista Nestorii relegatio distinguenda 
est a poena exsilii in eum decreta. Et sic facile conquiescet controversia, quam hic excitavit Lupus. B. 
"1 Gorp. m. und. ld est, undecima mensis Septembris, ut vult Baronius. Sed Lupus putat undecimum diem 
Cerpuei incidere in quartum Septembris. B. Τὸ Buffinianis. Suburbio Chalcedonis , sic vocato ex nomine 
Rufini viri consularis, qui illic ecclesiam maximam construxit in honorem apostolorum Petri et Pauli, 
monachosquc juxta cam collocavit, qui clericorum in ea munus explercnt, ut scribit Sozomenus f. vii, 
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lamus enim , quod nunc sgritudinis inzequalitate A — Cognoscentes certamina, qus a vobis per gratiam 
detentus sit. Hoc autem nihil religiositatem nosuyram — Dei pro fidci pietate sunt habita, coram Christi 
perturbat. Speramus enim, quia et tristia exstin- — amicoatque piissimo imperatore nostro, experimento 
guentur, et veritas refulgebit, prone concertante — agnovimus, quod Dominus Jesus Christus suas non 


uua nobiscum religiositate vestra. derelinquat Ecclesias, ita ut et nobis orthodoxis 
CAPUT XXVII. dignam przstaret gratiam , et multam confusioneni 

lterum alia epistola quorum supra episcoporum ad — Contra inimicos effunderet, et piissimum principem 
quos supra episcopos **. nostrum rect:ze fldei sanctissim:e Ecclesize addicere 


Per orationes vestra sanclitatis fuit nobiscum — P'*epararet. Et confidimus fore ut et competen- 
imperator noster collocutus. Et impetrato nutu di- tibus sacerdotibus Christi fiducia dimicantibus vo- 
vino facto nunc, convicimus interim contraria sen- bis, et salvante Domino imperatoris nostri piissimam 
tientes, ita uL omnia quidem nostra abamico Cliristi; — Viam, pacificum finem presens negotium sortiatur. 
imperatore suscepta sint; quz vcro ab iis dictasunt, — Et hec quidem depompabunt *! bzreses, refulgebit 
insusceplibilia eL inconsequentia videantur. Nam quidem rursus per universas totius mundi Ecclesias 
sursum versum Cyrilli memoriam facientes, et ro- ,, S^netorum Patrum fides orthodoxa. Inimici vero nec 
gantes ut ipse potius uteretur?* et pro seipso satis- B cessant nunc usque consueta uti tyrannide, eo quod 
faceret, nunc hucusque obtinere minime potuerunt, nullam senserint ultionem. Ubique enim per Eccle- 
sed audierunt, quia oportet moveri de pia religione — 9/25 nostras mittentes damnationes illicitas, pertur- 
sermonem et fidem Patrum roborari sanctorum, — Pantetcleros et populos. Subscripsimus autem in duas 
Convicimus vero et Acacium?*, qui inter gesta τν uniformes epistolas, qua a vestra sanctitate directe 
deitatem confessus egt esse passibilem ; eisqueadeo δυΠἱ, pro quibus uL vos usque sanguinem, quaesumus, 
motus est piissimus imperator noster, ut blau- X OPPponatis, conira eam quae nuper exsurrexit, im- 
team" chlamydem , quam induebatur, excuteret, pietatem pro veritate bellantes, scientes quod in san- 
seque retro subduceret pra magnitudine blasphe- ctitatis vestre concordia permanentes, parati sumus 
mis. Vidimus vero et omnem senatum , qui erant — Prius animam reddere, quam quodlibet bzretico- 
in consistorio, valde approbare nos ipsos, tanquam CUm capitulorum Cyrilli Alexandrini suscipere. Ea 
revera pro vera fide laboribus desudanies. Placuit —V€T0 , quz contra personam*' qua injustitiam per- 
igitur piissimo imperatori nostro, ut unusquisque tulit. facta sunt, cognoscentes, 1otius obstuporis 
exponeret propriam fldem et pielati ejus offerret, — Sumus taciturnitate perculsi. Qui enim deposuerunt 
Nos vero respondimus , quia impossibile est, ut al- ᾳ ΕΠ, in ipsis gestis hzreticis capitula haeretica, 
teram faciamus expositionem, nisi quz in Nicza sicut nostis, Patrum fidei conjunxerunt, et per hoc 
facta est a beatissimis Patribus. Et hoc quoque pla- —SeD'etipsos hareticos denotantes 659 et a fide 
cuit ejus imperio. Restat igitur illam, in qua san- alienos orthodoxa. Quomodo igitur, quzso, possibile 
ctitas vestra 058 subscripsit, pietati ejus offerre, — 96 t ad unum, dum sunt contraria, haec utraque 
Omnis autem Constantinopolitanze populus civitatis conveniant, id est, ut depositio approbetur, et capi- 
ad nos sine cessatione pernavigat, rogans, ut pro. tula improbentur? Si enim circa damnationem fide 
fide forüiter decertemus; et adeos fortiter com- — Sunt digni, et in bis, quze exposuerunt iidem, hzre- 
pescendos, nec occasionem dare adversariis videa- ticis capitulis fide non habentur indigni. Si vero 
mur, plurimum laboramus. Direzimusautem vestrge — hereticos eos. convincupt esse capitula , ab hzre- 
religiositati expositionis exemplar, utduoauthen- ticis etiam depositio facta est. Hzec allocuti sumus 
tica dignemini exemplaria transcribere, et subscriba- είδα principem nostrum piissimum, et ad vestram 


tis ambobus. direximus sanctitatem, ut quod vobis visum fuerit 
CAPUT XXVIII 7^. peragatis. /Estuamus enim , quod tristes dicimus. 

Eszemplaria Orientalium eis qui Constantinopoli sunt — pro veritate; ne, si confirmetur quz ab hzreticis 
fratribus. p est facta dejectio, et capitula hzeretica quamcunque 


Per omnia Deo amicissimis, et sacratissimis at- — obtineant firmitatem, et alia quz ab eis contra mul- 
que sanctissimis comministratoribus, Joanni?*, Joan- — tos facta sunt sacerdotes. Quse omnia dum sanctitas 
ni, Himerio, Paulo, Macario, Apringio, Theodoreto — vestra cognoverit, illa eam confidimus esse actu- 
episcopis, synodus qux? convenit Ephesi, salutem. ram, per qu: et universa qua contra omnes ab 


VARIORUM NOTAE. 


** Ad aliud exemplum jm expressa est hzc epistola t. IV, p. 1556, — '* uteretur. Ex loco quodam epi- 
stole 25 colligit Baluzius, legendum esse veniret, aut quid simile. —"* Acacium. Episcopum Melitinen- 
sem, unum ex episcopis catholicis, qui missi sunt Constantinopolim. B. — ** inter gesta. Winterus, 
commentariis. B. '' blauteam. Sive blatteam, hoc est, chlamydem purpurcam, pallium imperatorium. D. 
'" Garnerius exhibuit tantum subscriptiones huic epistolze additas, ex codice quodam monasterii Cas- 
sinensis. Epistolam in Actis adversus Cyrillum p. 745 exstare monuit. Damus eam ex Mansii t. V, p. 796. 
sq. '*. Joanni. Antiocheno. Deest nomen Helladii, episcopi Ptolemaidis. Vide editionem Basileeusem, uhi- 
reperitur nominatus Helladius. B. '* depomp. Edit. Basil. infamentur haretica. Vide supra in. notis a4 
cap. 90. M. *' contra personam. Id est, contra Nestorium. Editio Besil, ista non refert ad unum, sed ad 
piures: Sic enim illic scrilitur: Que autem ad personarum. dehonestationem. attinent, Verum .de Nestorio 
agi probat relatio sequens. D. 
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tio, sive excommunicatio, per svnodicas litteras 
imperialiaque decreta. Non ignorat enim religio- 
sitas vestra, quod habeamus nobiscum nonnullos 
episcopos, qui in propriis mansionibus soli remanse- 
runt. Direximus autem sanctitati vestre et eam 
quie nuper facta est, interpretationem hzreticorum 
capitulorum ab Alexandrino Cyrillo, impietatem 
suam etiam per ipsau subtilius** ostendente. Sicut 
aulem vestram rogavimus sanctitatem, dignemini 
habere curam quatenus celerius dimittantur, ma- 
xime quia tempus imminet hiemis. 

4. Tranquillinus episcopus Antiochie, quae est 
Pisidiz metropolis, incolumes vos orare pro me de- 
precor apud Deum, domini rei fratres. 


Et reliqui similiter scripserunt. 


* 9. llelladius episcopus Tarsi. 

9. Alexander episcopus Ápame:. 

4. Julianus episcopus Sardica. 

5. Boflorus ** episcopus Gangrorum. 

6. Petrus episcopus Trajanopolis. 

7. Cyrus episcopus Tyri 

8. Kabbulas episcopus E Jessenus. 

9. Alexander episcopus Hierapolitanus. 
10. Maximinus episcopus Anazarbi. 

ΕΙ. Dorotheus episcopus Marcianopaolis. 
19. Asterius episcopus Aranda. 

15. Subanus ** episcopus Hyyatx. 

14. Dexianus episcopus Seleucis. 

15. Basilius episcopus Larisse Thessaliz. 
10. Eutherius episcopus Tyanorum. 

17. Gerontius episcopus Claudiopolis. 
18. Muszus episcopus Aradi. 

19. Placeus episcopus Laodicez. 

20 Martianus episcopus Abryti. 

$1. Cyrillus episcopus Adanz. 

93. Fritilas cpiscopus lleraclez. 

35. Cyriacus episcopus Diocletianopolis. 
24. Antiochus episcopus Bostrorum. 
95. Daniel episcopus Faustinianopolis. 
$6. Marcellinus episcopus Arca. 

31. Salustius episcopus Coriz **. 

$8. Jacobus episcopus 860 Dorostoli. 
99. Theophanius episcopus Philadelphi:e. 
30. Meletius episcopus Neoczsarez. 
31. Diogenes episcopus Ninopolis **. 
32, Polychronius episcopus Epiphaniz. 
33. Hesychius episcopus Castabalorum. 
94. Trajanus *' episcopus Augustze. 

95. Cyrus episcopus Marcopolis. 

36. Polychronius episcopus Heraclez. 
$1. Helliades episcopus Zeugmatis. 


DE THEOD. ET ORIENTAL. CAUSA. 


l;evelicis sunt lacta, cassentur, id est, sive damna- A 


$8. Anastasius episcopus Tenedi. 

39. Valentinianus ** episcopus Malli. 

40. Julianus episcopus Lariss;e. 

41. Diogenes episcopus Seleucobeli. 

42. Theoctistus ** episcopus Czesare:e. 

Relutio Orientalium in Epheso ad regem *^. 

Piissimis et amicis Christi imperatoribus Theo: 
dosio et Valentiniano Augustis synodus sancta, quz 
in Ephesum congregata est. 

Edocti ex litteris sanctissimorum et Deo amantis- 
simorum comministratorum nostrorum, qui ad pium 
comitatum vestrum pro tota synodo vestra advene- 
runt, quod et introitus eorum propitie *! a vestra 
pietate susceptus sit, et pro pia fide imperii vestri 


Β zelum, ita delectati sumus tanquam si cum prafatis 


presentes faissemus, cumque ipsis tranquillam pie- 
latis vestra» faciem vidissemus. Cognovimus cnim, 
quomodo illa quidem, qux adversariorum sunt, in- 
susceptibilia facta sint vestro justo judicio, Nicee- 
norum vero Patrum fides, pro qua οἱ praesentes Deo 
amicissimi episcopi et nos quoque certamus, digna 
susceplione probata sit. Et credimus, qwia sic ex 
Domino vestra pietate pendente, ab his, qui tenta- 
verunt, nullatenus commovebitur apostolica fides, 
per quam a progenitoribus olim vestrum regnat 
imperium, et omnes alienigenas suhditos habet. Et 
cirea liec. gratidicas voces οἱ intentas, pro pietate 
vestra deprecationes consuete obtulimus cum multa 
Domino Christo l:titia. Quoniam vero multa qui- 


C dem fiducia est sacerdotibus coram vestro imperio, 


et illa ei insinuare przsumimus, qux in angustam 
nos astuationem miserunt, quorum curationem 
quoque deposcimus. Unde quxsumus, ac nosmet 
ipsos prosternimus vestigiis vestris, ut cum patien- 
tia nos humillime supplicantes pietas vestra susci- 
piat pro illa persona, cui prejudicium factum est 
ab iis,qui hzeretica Cvrilli Alexandrini capitula susce- 
perunt, impietatemque contra id, quod divinitatis 
est, effecerunt. Qui enim hzretica capitula subin- 
woduxerunt, sanctorum Patrum perturbaverunt 
fidem, quod ad ipsos pertinet, in ipsis gestis, et il- 
licitam 661 fecerunt depositionem. Et credimus, 
quia indeclinabili rectoque judicio vestro justum 
minime apparebit, condemnationem ( ab illis) factam 


D permanere, quos hzreticos dignum (est) conde- 


mnari, dum convicti sint hzretici esse. Qus vero ab 
eis facta sunt et contra canonicas sanctiones et 
piissimas lilteras, a multis jam particulatim didicit 
imperium vestrum, dum ille, qui ab eis injustitiam 
pertulit, in ullo nec vestris sanctionibus contrais- 
sel, et ecclesiasticam fidem orthodoxe prazdicasset. 
Nam (etsi) 3 ipse bujusmodi (sit) qui millies fu- 


VARIORUM NOTE. 


3* subtilius. Ed. Basil. evidentius. B. 
. Jonopolis. H. 


5 Legendum Bosphorus. H. 
Coticyr. H. — '"* Leg " CTrejanws. Scri 
.υ Valent. Supra cap. 13, Valentinus, quod melius. B. 


ὃν Pausinus. M. * 
Tarianus. M. Vide supra, cap 4». 
** Theotistus. Μ. ** Ex Mansii t. V, p. 297 sq. 


*! propitie. Mans. |. c. p. 798, in Textu habet proprie, sed legendum esse propitie in scholiis monuit. Editio 


Dasil. | pes benignus illis ad vestram pietatem patuerit. accessus 


suut à 


** esi. Qux. uncis conclusa sunt, addita 


προ ex editionibus vulgatis, quse ex Basileensi Winteri propagatz sunt. Β. 


625 


SYNODICON ADVERSUS TRAG(ODIAM IRENJET. 


t6 


giens tumultus caveat, et ipse privalim agere malit, A suetudinem sacerdotio ampleetentes. Eorum siqui- 


metuendum tamen est, ne fidei lzsio quicunque 
contingat, co quod illicita illa dejectio ab illis facta 
sit, qui h:eretica superduxere capitula. 


CAPUT XXIX [117]. 
SACRA ** THEODOSII. 


Imperatores Casares et Valentinianus, victores, tri- 
umphatores, maximi, semper. colendi, sancte sy- 
nodo, qu& in Ephesina civitate convenit. 

. Intentionem quidem nostram, etiamsi non scri- 

beremus nunc, ex multis aliis noveratis. Et quan- 

tiim pro recta fide habeamus studium, et pro unitiune 

Ecclesiarum , a patribus hoc et ab avis edocti, ct 

nihil usque hactenus sanze fidei przeponentes, pro- 

pter quam etiam jam paulo ante: in Ephesum ve- 
stram congregare festinavimus sanctitatem. Et dum 
congregati essetis, omnia hnjusmodi scripsimus, 
per qua consequens esset absque contentione vera 
fides : ct qu: olim tenuit, inconcussibiliter perma- 
neret, ad amicitiam vobis unitis. Quoniam vero 
propter intentionem impietatis, ac sepe contentio- 
nes inter vos facte sunt quxdam, et acta nonnulla 
quse dissensiones haud .dubie consequuntur, volen- 
tes in omnibus vobis terminari discordiam, magni- 
flcentissimum οἱ reverendissimüm divinorum offi- 
eiorum magistrum 2) Joannem direximus, ut eon- 
tentiones, qu: inter vos nat: fueraut, solverentur. 

Dum vero necessarium videretur et hoc, ut huc 

vestrum nonnulli venirent, quo pietas nostra etiam 


dein, quie hic quomodocunque fecistis, esse aliquam 
satisfactionem, convenit per 64, qux sunt postea 
secutura. Erit autem, si ecclesiasticum decorem 
cum publica consequentia servaveritis. 


CAPUT XXX [118]. 


E pistola Theodoreti ** episcopi ad Alexandrum Hie- 
rapolitanum episcopum, quam ponit Irencus. 

Neque blandimenti neque asperitatis ullam spe- 
ciem reliquimus, nec deprecationis, nec contradi- 
ctionis, qua usi non sumus apud piissimum princi- 
pem et consistorium, clare obtestantes in conspe- 
ctu Dei, qui cuncta desuper cernit, et Domini nostri 
Jesu Christi, qui futurus est orbem terrarum cum 


p justitia judicare, et Spiritus sancti, et electorum 


ejus angelorum, ut non despiceretur, quod cor- 
rumpitur fides ab his, qui illa capitula bzretica 
susceperunt, et in eis subscribere przsuimpserunt , 
sed ut Nicena fides exponi tantumniodo juberetur, 
et expelleretur, qui superinducta est haresis ad 
exterminium corruptionemque pietatis; et usque 
hodie nihil perducere valuimus ad effectum, eo quod 
buc et illuc cireumferantur auditores. Sed tamen 
nihil horum nos dissuasit, quod ab instantia pro- 
posita cessaremus : sed in ipsa nunc usque persi- 
stimus. Hoc ergo, quod, Domino favente, sit dictum, 
peregimus, ut cum juramento imperatori piissiuno 
diceremus, quod impossibile esset, ut nos Cyrillum 
et Memnonem in episcoporum restituamus officio, 


praesens inter przesentes audiret, ut unitio, quam C et fleri non posset, ut communicemus reliquis, nisi 


studemus, pio proveniret assensu, hoe quoque 
peregimus , universa peraventes suaviter dispo- 
nenda. 

Sed quia permanet adhuc dissensio commissa , 
laborem reputantes vestram religiositatem sufferre 
ex ipsa necessitate coneilii, reverti Epheso ad pro- 
pria concessimus universos, et proprias rursum ec- 
elesias obtinere. Quod unusquisque $69 faciat cum 
episcopis, qui venerunt a provincia ejus. Cyrillum 
vero solum, qui Alexandrinus quondam fuit episco- 
pus, et Memnonem, qui fuit episcopus Ephesinus, 
neque vobis connumeramus, et ab episcopatu novi- 
ius esse alienos, sicut olim vestra a nobis scriptum 
est sanctitati. Ad proprias Ecclesias revertentes ci- 


vitatom quieti prospicite, dignam per omnia man- P 


capitula hzretica ante submoverent. Nos igitur 
hanc habemus intentionem. Festinatio vero est iis, 
qui ea, quie sua sunt, querunt, non que Jesu 
Christi, et extra nostram illos restituere volunta- 
tem. Et nihil horum pertinet nobis. Deus enim 
nostrum propositum exigit perseverantemque virtu- 
tein, et eorum qua contra voluntatem sunt, non 
exigit ultionem. De illo vero ** amico hoc cognoscat 
sanctitas vestra, quod quoties ejus fecimus men- 
tionem, sive coram piissimo principe, sive corant 
consistorio principis, fecisse adjudicati simus in- 
juriam. Tanta enim eorum, qui intus sunt, adver- 
sitas contra eum, et quod est omnium pessimum, 
et ipse piissimus imperator nomen ejus 663 plus 
quam ceteri aversatur, nobis manifeste dicens : 


ΥΑΠΙΟΠΌΗ ΝΟΤΑΡ. 


5) Sacra. Seripta est post libellum tertium a schismaticis episeopis qui Chalcedone erant, imperatori obla- 
tum : de quo dictum a nobis est in praffatione ad posteriorem partem Operum Marii Mercatoris, p. xt1. G. 
" offic. mag. Ea dignitate ornatum, cum rediisset Epheso,quod docet sequens epistola Theodoreti ad Alexan- 
drum Hierapolitanum et quz hanc proxime excipit epistola. Tentari posset ex lege ultima Cod. Theodes. pe 
egentibus in reb. Joannem ad magisteriatam officiorum evectum essein locum Paulini, quem magistrum offi - 
ctorum fuisse constat anno 450, mense Aprili. Verum eumdem niagistrum adhuc officiorum fuisse anno 440, 
legitur in Chronico Marcellini comitis. Ex his ergo colligi potest ratione constare conjecturam doctissimi 
viri Jacobi Gothofredi, qui titulum legis 15, Cod. Theodos. De metatis, qu:e inscripta est Joanni comiti et 
magistro ofliciorum, dataque est eodem anno qno superior, censet. ita emendandum ut legatur: Joanni 
comiti et Paulino magistro officiorum. Nisi postrema pars tituli glossema est additum ab eo qui sciret hunc 
comitem fuisse etiam magistrum officiorum. Nam mos semper fuit eum primum nominare in rescriptis 
principum jJ polior esset dignitate, contra quam hic evenit. B. 35 Exstat quidem ista epistola supra, 
l. IV, p. 1515; exhibemus autem illam bh. }. uL exstat apud Mans. t. V, p. 789. Garnerii ad illam Notas 
vide supra, p. 369 sqq. ** illo amico. Id. est, Nestorio. B. 
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: Da hoc nullus mihi manifeste aliquid dicat. Ty- A hibuit fleri. Crescunt igitur subinde collecte no- 


pum *' namque jam semel ea quz ad illum perti- 
nent, susceperunt. » Verumtamen hic sumus, non 
cessaturi tola virtute curam de ista quoque gerere 
patte, scientes iniquitatem, qux» in eum commissa 
est ab his qui sine Deo sunt. Festinamus vero, ut 
ct nos hinc liberemur, et vestra inde religiositas 
eruatur. Nibil namque binc suavius sperare possi- 
bile est, eo quod auro cunctis sit. satisfactum , et 
judices ipsi contendant, quod una sit deilatis hu- 
nanitatisque natura. Populus vero, favente Domino, 
salvus est omnis, et ad nos incessanter egreditur. 
Cepimus namque et alloqui eos, et collectas cele- 
bravimus maximas et per orationes tuz religiosita- 
tis quarta jam vice feci ad eos de fide sermones; 
et cum tanta voluptate audierunt, ut usque ad ho- 
ram septimam minime recessissent, si patienter 
gustinuissent solis ardorem. In atrio enim, quod est 
maximum, et quatuor porticus habet, multitudo 
convenit. Et nos de superioribus locis habitationum 
sermonem habuimus. Clerus vero universus cum 
honis illis monachis nos valde impugnat, ita ut una 
vice pugna commissa sit, quando a Ruffinianis 
prima collocutione revertebamur piissimi principis. 
Et multi fuerunt vulnerati, tam laicorum, qui 
erant nobiscum, quam monachorum quoque falso- 
rum. Agnovit autem piissimus imperator, quod 
inultitudo congregaretur ad nos, et solis nobis col- 
loquens ait : « Agnovi, quod collectas extraordina- 
rias faciatis. » Ἐσο vero dixi ei: « Quoniam dedisti 
fiduciam cum venia, audi. Nunquid justum est, ut 
illi, qui quidem hzxretici et excommunicati sunt, 
ecclesiastica ministeria peragant, nos vero, qui pro 
fidecertamen habemus, et propter hoc eos commu- 
nione privavimus, in ecclesiam non intremus? » 
Ille inquit : « Et ego, quid faciam ? » Respondi ergo 
ei : « Quod fecit is qui nunc magister cst, quando 
erat comes largitionum tuus, duin venisset ad Ephe- 
sum. Inveniens enim, quod illi missas quidem face- 
rent, nos minime compescuit eos dicens : Nisi inter 
vos pax fuerit facta, uni parti collectam celebrare 
non sinam. Et oportebat pietas tua episcopo prze- 
sentis loci praciperet, ut nec nobis nec illis missas 
tenere concederet, donec conveniremus ad pacem, 
ut justum decretum tuum innotesceret universis. » 
Ad hzc respondens dixit : « Ego episcopis iinperare 
non possum. » Respondi igitur ego: « Ergo nec 
nobis imperet aliquid. Et accipimus ecclesiam, ce- 
lcbramusque collectam. Et cognoscet pietas tua, 
quod multo plures nobiscum sint, quam eum illis.» 
Super hzc vero diximus ei : « Collecta nostra nec 
lectionem sanctarum Scripturarum hobuit, nec obla- 
tionem ; solas vero litanias pro fide et pro vestro 
imperio fecimus et pro religione pia sermones. » 
O64 Approbavit ergo et nunc usque id non pro- 


sirze, navigante ad nos multitudine populi, cumque 
omni voluntate audiente doctrinas. Oret igitur reli- 
giositas vestra, ut finem Domino placitum causa 
suscipiat. Nos enim per singulos dies in periculo 
sumus, de seditioso impetu super nos monachorum 
et clericorum suspecti, facilitatemque potentissimo- 
rum videntes. 


CAPUT XXXI [119). 


Epistola legatorum orientalium ex Constantinopoli 
ad suos in Epheso **. 


Dominis honorandissimis et Deo amicissimis epi - 
scopis, qui in Epheso degunt, Joannes, Joannes **, 
Himerius, Paulus, Macarius, Apringius, Theodoretus 


B episcopi, in Domino salutem. 


Quinquies jam coram principe introivimus et de 
hereticis capitulis multa contendimus. Et juravi- 
mus szpius imperatori piissimo, quoniam possibile 
non est communicare nos cum his qui contraria 
sapiunt, nisi capitula hzc fuerint abdicata, et quia 
nec si abjecerit Cyrillus capitula sua, suscipietur a 
nobis, eo quod princeps factus sit. nupera hujus 
hereseos ; et nunc usque nihil obtinere potuimus, 
eo quod adversarii valde insistant, et hi qui au- 
diunt, non increpent, eis resistentibus impudenter, 
neque compellant eos ad disceptationem collocutio- 
nemque venire. Illi namque capitulorum discussio- 
nem modis omnibus fugiunt, et de ipsis nec loqui 
omnino contenti sunt. Nos vero per orationes ve- 
strás usque ad mortem sumus parati persistere, et 
neque Cyrillum suscipere neque capitula qua ab 
eo exposita sunt, nec istis communicare, nisi ex- 
pulsa fuerint, quz male subintromissa sunt fieri. 
Rogamus igitur et sanctitatem vestram, ut nobis ea- 
dem sentiatis, et eamdem perseverantiam demon- 
stretis. Pro pietate enim certamen babemus; in 
qua sola nobis est spes, et propter quam speramus 
Salvatoris nostri benignitate nos perfrui in vita fu- 
tura. De Deo amicissimo vero atque sanctissimo 
episcopo Nestorio noverit religiositas vestra, quod 
studium nobis fuerit ut misceremus de illo sermo- 
nem; et interim non pervaluimus, eo quod cuncti 
adversarii et ad ipsum nomen sunt infeste dispositi. 
Dum se tamen ista sic habent, festinabimus, si 
tempus invenire potuerimus, placabilesque audito- 
res, et. hoc facere absque dubio; tamen, si Domi- 
nus nostr: intentioni cooperator exstiterit. Ut vero 
neque hoc ignoret sanctitas vestra, scitote, quod 
videntes, Cyrillianos tyrannide, seductione adula- 
tioneque ac muneribus omnes fere, ut ita dicamus, 
evertisse, frequenter piissimum principem rogave- 
rimus, et magniücentissimum judicem, ut et 885 
nos ad Orientem et religiositatem vestram ad pro- 
pría ire permitteret, hoc reputantes, quia in vacuuta 


VARIORUM NOTAE. 


*' Typum. Formam. Editio Basil. specimen. B. 


** H:ec epistola exstat quidem t. 1V, p. 1557 ; scd h. 


V. inserendum essc. duximus textum ad exemplum, quod secutus est Mansiusl. c. p. 8041. ** Joann. He- 


petendum fuit nomen Joannis. 
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moraremur, nihil proficientes in causa pexsenti, A iam fidelem principem protestentur, et simul 


eo quod Cyrillus nobiscum modis omuibus fugiat 
Labere conflictum, sciens manifestam eonvictionen 
Llasphemiarum, quas in duodecüm capitulis suis 
exposuit. Placuit autem post multas preces nostras 
piissimo principi, ul. unusquisque nostruni rever- 
teretur ad propria, ita ut. /£gyptius et. Memmnon 
Epbhesius in locis permaneant propriis. Sic enim 
poterit universos idem /Egyptius obcacare per pro- 
pria munera, ut ipse quidein, postquam mala inulta 
millia perpetravit, ad sedem propriam revertatur, 
innocens aulem vir ad suum monasterium mittere- 
tur. 


CAPUT XXXII [20]. 


! Contestutio prima Joannis, Antiocheng sedis pa- 
triurche, et reliquorum sex, quam Theodosio impe- 
ratori α Chalcedone direxerunt, quando eis illic 
relictis. intravil. Constantinopolim cum his missis, 
qui erant in legatione a beato Cyrillo, et. synodo, 
que puriter convenit iu Ephesum. 


Votivum fuerat, neque a. quolibet alio propter 
spes futuras et incongruas pietatis verbum prodi, 
hedum ab his, qui sacerdotale officium sunt sortiti 
εἰ Ecclesiarum defensionem : quos nescimus quo- 
modo concupiscentia presidendi, et principatus 
amor, et frigide quedam promissiones ad hoc 
usque deposuerunt, ut omnia quidem Christianorum 
precepta despicerent, soli vero ejus viri intentioni 
servirent, qui ex preventu omnia speravit tam sibi 
quam etiam his qui ad boc ei cooperati sunt, eve- 
sire. Diciinus vero Alexandrini Cyrilli, qui solius 
controversie causa haerelica sanctis Dei Ecclesiis 
süperinducens dogmata, et hac convineenda pre- 
sentiens, per solum Memnonis ministerium et epi- 
scoporum  conniventiam przdictorum,  diffugere 
speravit eorum qux peccando commiserat ultionem. 
Unde et quietein nimis cupientes, et in reliquis 
tenendam patientiam judicantes, circa hujusmodi 
tamen quietem  patientiamque, perditionem fidei 
reputando, ad solos vos, qui cum superna virtute 
mundi salus estis, supplicationem convertimus, ad 
vos specialiter attinere putantes ea qua flunt pro 
pia religione certamina, tanquam qui etiam nunc 
usque aervastiz eam, et per ipsam valde servamini. 
Nunc vero adhibemus supplicationem, sicut utique 
iu conspectu sanctissimi Dei futuram satisfactio- 
nem, peroraturam pro 6686 nobis, si nihil eoruin, 
qui pro religione facere possumus, per segnitiein 
omittamus, si et publicemus pro ea tue pietalis 
sermones. Non est enim, quod amplius qucant 
temporibus Christianis agere sacerdotes, quam ut 


Loties promisimus, ut tam vitam nostram, quam 
corpora in certaminibus, qu:e habemus pro fidc, 
ponamus. Propter quod coram Deo, qui omnia eon- 
spicit, et Domino Jesu Christo, qui cum justitia 
judicaturus est universos, et sancto Spiritu, cujus 
gratia gubernatis imperium, et electis angelis, qui 
vos servant, quos el astantes videbitis illi terribili 
Uirono. et illas terrihiles actiones, quas incessanter 
offerunt Deo, quas quidam nunc oblitterare per- 
tentant, quaesumus ut eam quae. nunc. expugnatur, 
ulciscamini pietatem, et jubeatis, ut hzretica illa 
capitula, qus supermtrodueta sunt fidci, expellan- 
tur, quia sunt omnimode a rectis dogmatibus aliena 
et h:wreticis vesaniis consona, aut certe si quis 
eorum qui consenserunt et subscripserunt eis, οἱ 
post veniam, quie a nobis promissa est, vult ultra 
eontendere, hunc venire ad medium jubeatis, cl 
maniíeste illum sub ecclesiasticis increpationibus 
tuae pietatis judicio vindicate. Nihil namque ab hac 
re, o imperator, tuo dignius essct imperio, pro qua 
et contra Persas olim et contra alios barbaros bello 
contendere festinasti, Christo tibi praeclaras re- 
tribuente victorias, eo quod pro eo promptus exsti- 
teris. Fieri vero coram tua pietate quasumus iín- 
quisitiones in scripto. Sic enim procul dubio facilius 
dignoscentur, et omni futuro tempore convincen- 
tur, quicunque  deliquerint. Si qui vero pro his 
qua peccando commiserunt, hiesitantes ferre ser- 
mones seu reddere rationes, rectam fidem velat ex: 
donatione imperantes subjugare voluerint, lui 
erit justi judicii providere, si non et ipsum voca- 
bulum perdiderint magistrorum, qui hzsitantes 
certare pro his dogmatibus, αυ inducunt, et non 
convolentes probare qux direxerunt, ne fecisse 
impie convincantur, nec ca expellere dignantur, ne 
forte infructuosa eis habita inter semetipsos con- 
spiratio flat. Jam siquidem meditantur, ut pro 
hujus impietatis premio sedium restituantur prin- 
cipatus, et alias ad corruptionem canonum formulas, 
quie et per ea quai olim sunt ab eis tentata jaw 
prodita» sunt, et adhuc demonstrabiltus eluceseent, 
nisi tuum talia compescat. imperium. Nam videbit 
eos nou multo post etiam pietas tua hujus prodi- 


p tionis mercedes tanquam capta de flde Christi vo- 


lentes spolia dispertire '. Nos vero olim quiden, 
dum qu:zzdam przsumpta sint G7 reverendissimo 
quon.;am llierosolymitanorum Juvenali quievimus, 
dum certe quie debeamus bellare pro regulis vide- 
remus. Tune quasdam  festinationes et. phantasias 
ejus hujusmodi contra utramque Phoniciam et 


VARIORUM NOT. 


! [Injus epistole exemplum in Auctario p. 82 (vid. supra, t. IV, p. 1538), et in Actis adversus Cyrillum, 
p. 737 exstare, monuerat Garnerius. Danus illam ex Mansii t. V, p. 802. — Contestatio. Hujus et duarum 
sequentium contestationum mentionem facit Theodor. in cpist. cxn, ad Domnum Antiochenum. 4. Nos 
rero, εἰς. Editio Winteri : At ex nobis quidam a pientissimo Juvenale Hierosolymitanorum olim ordinati, 
silnimus, quamvis pro canonibus certandum esset, ne videremur nostra glorie causa docere. Et niic quoque 
illius studia el premstigias tales per Phenicen secundam et Arabiam won ignoramus. Lupus existimat versiohem 


codicis Cassinensis esse meliorem. Quanquam autem di[ficile sit dc hac re ferre judicium, cum Greco textu e 
!e inus, ego tamen arbitror editionem Basilecneem esse convenicntiorem historia Juvenalis. B. 


ό-, 


e 


GARNERII DISS. Y. DE TIIEOD. ET ORIENTAL. CAUSA. 


632 


Arabiam minime ignoramus. Nec tamen de his A honoriflce przponentes, non solum per judices nó- 


interim contendere possumus, qui certe de ipsis 
quoque civitatibus, quarum nobis cura commissa 
est, et ab ipsa, si oportuerit, vita facilius abscede- 
mus quam relinquamus devotionem pro fide bel- 
Jandi. Sed contra horum quidem spes tam Dei judi- 
cium quam tuz pietatis opponimus. Nunc autem 
quesumus, ut de prima et sola fidei pielate sit 
eura, et ne illum, qui sub sancte conversationis 
Constantino vix tandem splendor est factus reli- 
gionis orthodoxz, et prxterea est. confirmatus per 
beatos avum tue pietatis et patrem, a (uo vero 
imperio in alteras quoque barbaricas gentes, et in 
Persarum firmatus est regione, periclitetur in ipsis 
imperialibus aulis et juxta vestram mergatur iran- 
quillitatem. Non enim duplices Christianissimi do- 
etrinas in Persidem directurus es, imperator, nec 
aliquid apud eos magnum fldes nostra putabitur, 
dum contendentibus nobis nemo sit judex, nec 
duplicibus predicationibus sive mysteriis commu- 
nicatur sana mente quilibet, nec vero pie est quis 
4 tantis patribus abscessurus, et sanctis, et qui re- 
prehenduntur in nullo. Sed nec suavia, quae ad im- 
perium pertinent, eorum qui ad invicem contraría 
sentiunt, ordinibus ascribentur, nec parum ridi- 
culum erit, quod tribuemus hostibus, et alias multa 
millia quis malz contentionis eorum dinumerare 
poterit l:esiones ? Si vero est, qui parvum coelestium 
rerum putet affectum, facilius quidem quilibet sit 
alius, quam cui Deus omnem mundi tribuit pote- 
statem. Αἱ vero nobis omnino est suscipere a tua 
potestate judicium. Deducit namque mentem tuam 
Deus ad integram eorum, de quibus quzstio est, 
comprebensionem. Si vero est aliquid, quod modo 
prohibeat (non enim cuncta illa nobis effabilia sunt, 
qua (uz pietati de rebus seu circa ipsas res con- 
stant), certe ad vel propria recessum nobis facilem 
securumque esse a tua tranquillitate deposeimus. 
Commissas eniin nobis urbes non parum noceri ex 
hac mora conspicimus, dum certe hic nihil hzc ipsa 
proficiat propter eos, qui et contra tuam, sicut 
claret, eligunt contendere pietatem. 


CAPUT XXXIII (121). 
SACRA THEODOSII *. 


Post contestationem Joannis et aliorum e 
rum, qui in. Chalcedone retenti sunt intrante im- 
peratore in Constantinopolim cum parle adversa, 
hec ad Ephesum sacra directa. est episcopis, qui 
cum Alexandrino episcopo convenerant, cujus 
post praefationem talis est textus. 


Nos, Ecclesi: pacem cunctis aliis occupationibus 


stros, sed etiam per nos ipsos aggregare vos vo- 
luimus : impium esse et indignum nostro credentes 
imperio, si fastidientibus nobis, et non omnia, 
quecunque possibile est, facientibus, dividerentur 
Ecclesie. Quoniam vero neque uniri vos possibile 
factum est, nec ad reddendam rationem de his, 
circa que dubitatio est, venire voluit venerabilitas 
vestra, decrevimus ut orientales episcopi ad suas 
patrias et Ecclesias revertantur, etsynodus Ephesina 
solvatur : ita videlicet ut Cyrillus intret Alexan- 
driam, Memnone in Epheso permanente. Hoc enim 
significamus vestrze religiositati tantummodo, quod 
quandiu vivimus, Orientales adjudicare non possu- 
mus. Coram enim nobis nulla ex parte eonvicti 
sunt. Si igitur ulla pacis remansit intentio, hanc 
potius eligentes nobis absque contentione rescribite. 
Alias de profectione vestra, mox ad ista, quz scri- 
psimus, cogitate. Nos enim mali alicujus causa non 
sumus. Si qui sint, cognoscit Deus. 


Missa sacra. ultima omnium. Directa est, quando 
jam redierat in civitatem suam beatus. Cyrillus, 
Alexandrie patriarcha. 


CAPUT XXXIV |123]. 


Contestatio εεειπάὰ *, quam Joannes. Antiochenus 
iscopus et reliqui * ser ex. totius synodi, a qua 
irecti sunt, imperatori Theodosio ad Constantino- 

polim direxere, persona. 


C Sepe jam pietatem vestram et per relationes? 


edocuimus, quia periclitatur recte gloriz:£ dogma 
corrumpi, et Ecclesixe corpus exscindere moliuntur 
hi, qui omnia confundunt, quique tam cunctas 
ecclesiasticas sanctiones, quam ommes calcavere 
imperatorias leges, et universa pariter miscuerunt, 
ut hzresis, qux a Cyrillo est Alexandrino promul- 
gata, firmetur. Nam dum convocati a vestra pictate 
fuissemus ad Ephesum, ut discuteremus eas quz 
exorLe sunt qusstiones, et evangelicam atque apo- 
stolicam fidem, qux a beatis Patribus est exposita, 
firmaremus, dum nec cuncti episcopi convenissent 
qui fuerant convocati, illi fecerunt particulare con- 
cilium, qui hzretica illa capitula Arii et Eunomii 
atque Apollinarii vesaniz? consona inter gesta, quz 


D in scripto sunt habita, firmaverunt, et quosdam 


quidem seducentes, aliquos vero, qui de hzresi 
pulsabantur, ad communionem $69 suscipientes 
non praveniente judicio, aliis vero excommunica- 
tionis solutionem pro mercede reddentes, nonnul- 
los autem spe principatus * incompetentis armantes, 
sibimet ipsis multitudinem collegerunt; tanquam 


VARIORUM NOTE. 
* Sacra. Hujus sacras constitutionis seu decreti regii mentio expositioque luculenta fit toto capite decimo 


quarto partis tertiz Actorum concilii Ephesini, quod Grzce ibi et Latine exstat, 
uctario p. 85 (vid. supra, t. 


rius monuit tantum, hanc epistolam exstare in 


g. 1057. 6. * Garne- 
p. UM) et in Actis 


adversus Cyrillum , p. 728. Damus illam ex Mansii t. V, p. 805, * el reliqui. Locus iste maneus est in 


testu 


Mansii p. 805. Secuti sumus pleniorem lectionem, quam in Scholiis commendavit Baluzius. * rela- 


tiones. Non quidem in scriptis, sed per legatossynodi, si vera est vetus interpretatio edita a Wintero. BR. 
* princip. Sive honoris, ut in editione Basileensi, hoc est, injecta spe episcopatus. B. 
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pescireni, quod fidei pietatem non ostendat multi- A vero absque collecta tanto tempore perinanentes, 


tudo, sed veritas. Lecte sunt quidem item litterae 
pietatis vestrz,, quas per Candidianum magnificen- 
tissimum comitem direxistis, qua continebant, 
quod oporteat cum charitate fraterna et pacifice 
eas, quz pullulaverant, discuti quaestiones, conve- 
nientibus bis qui convocati suut, Deo amicissimis 
omnibus episcopis pariter, et nihil lectio tanta 
profecit. Venit Palladius devotissimus magistrianus, 
alteras * imperii vestri litteras deferens, significan- 
tes, quod oporteat omnia, quz particulariter facta 
sunt, exstirpari, et ab initio reconvenire concilium, 
ac verum dogma firmari. Eti hoc quoque pium 
decretum vestrum consuetle contemptui est ab his, 
qui temere universa przesumunt. Advenit deinde 
magnificentissimus magister Joannes, qui omnium 
tunc usque largitionum comes erat, alteras * defe- 
rens, significantes, quod trium depositio a vestro 
imperio fuerit approbata, et quod pullulantia scan- 
dala oporteret evelli, et solam fidem, quz in Nicza 
8 beatis et sanctis Patribus exposita est, ab omnibus 
roborari. Eliam istam legem consuete transgressi 
sunt, quod omnibus ludunt. Non enim quieverunt 
eliam pro bujusmodi lectione, et communicantes 
depositis, eL eorum nomina, quasi essent episcopi, 
nominantes. Nec vero passi sui abdicare, qu;e ad 
morbum corruptionemque piz fidei sunt promul- 
gata capitula. Et ha»cdum sepius ad disceptationem 
vocarentur a nobis. Paratas enim hazreticorum 
capitulorum convictiones habuimus. Et testis est 
horum praefatus magnificentissimus magister, qui 
οἱ nos et ipsos et tertio convocavit et quarto, 
dumque hoc proponeremus, audiit. Rogavimus 
prius hec propter illorum pertinaciam, ut huc 
evocaremur. Et venimus, nec paululum remorati. 
Nee ex quo venimus, aliquando cessavimus, et 
toram pietate vestra et coram consistorio excellente 
rogantes, ut pro capitulis certamen exciperent, et 
aut ad conflictum venirent, aut certe pellerent ea 
tanquam fidei orthodoxz aliena, et permanerent 
in sola fidei expositione beatorum Patrum, qui 
Niczez7 convenerunt. Et ecce illi quidem, qui nihil 
borum facere voluerunt, sed in bac hzretica con- 
troversia persistunt, quz ad ecclesiastica et sacer- 


et in 6870 Epheso, et hic et illic, atque hic peri- 
culorum millia perpessi, et lapidati a servis, amictu 
monachali coopertis, et bac paulo minus subito in- 
terempti. Quievimus quippe pro fidei pietate omnia 
sustinentes. Post haec placuit pietati vesirse el nos 
et illos pariter convocare, et eos qui pertinaces 
sunt, cogere ad dogmatum venire disceptatiouem. 
Dumque lioc futurum sustineret pietas vestra, ad 
civitatem profecta est. Et illos quidem qui accu- 
santur haresis, et quorum quidam quidem propter 
hoc 4 nobis dainnati sunt, alii vero excommunica- 
tioni subjecti, qui etiam nunc jam sub alia regula 
obnoxii sunt, ad civitatein venire precepit, et 
sacerdotii ministerium gerere, et episcopum conse- 
crare. Nos vero, qui certamen pro pia fide susce- 
pimus, et omne periculum pro rectis elegimus susti- 
nere dogmatibus, nec urbem jussit intrare, nec 
propugnare pro fide, dum expugnetur ab aliis, ne- 
que pro dogmatibus rectis insistere, sed nec ad 
propria saltem redire concessit. Et sumus Chalce- 
done anxii, et coarctati gemimus de schismate, 
quod contra Ecclesiam meditantur. Hujus rei gra- 
tia, tanquam qui nullum responsum potuimus 
obtinere, necessarium duximas pietatem vestram 
per has litteras edocere in conspeetu Dei et Christi 
ejus et. sancti Spiritus, quia si quis ante restitu- 
tionem rectorum dogmatum fuerit ordinatus ab 
his, qui hzretice de fide sentiunt, omnem necesse 


C esse Ecclesiam separari, scindentibus sese et popu- 


lis et cleris et contra invicem collidentibus. Nullus 
enim pie sentientium sustinebit, ut illis communi- 
cet, qui hzretice colunt et perditioni salutem pro- 
priam dedieant. Dum vero id contigerit, vestra 
preter intentionem propriam pietas agere com- 
pelletur. Schisma enim utique contra voluntatem 
confirmabitur, et contristabuntur bi, qui pro fidei 
veritate certant, eo quod proditorie proprias ani- 
mas tradere minime acquieseant, neque consentire 
his, qui impia Cyrilli capitula vindicare contendunt. 
Multi autem sunt, qui pro fidei pietate certant, 
tam nos orientalis diccesis universi, et quz& no- 
biscum sunt cunctae provincie ex Ponti atque 
Asiz ac Thraciz regione Illyricique et Italiz *. Nee 


dotalia officia pertinent, permittuntur implere; nos D enim ulli episcopi his Cyrilli dogmatibus acquie- 
VARIORUM NOTA. 


* alteras, etc. Id est, rescriptum imperiale, quod editum est supra. Β. * alteras. Eas nimirum, quas ad 
episcopos utriusque concilii datzte sunt, de quibus dictum est ad cap. 19. B. * Italie. Epistola legatorum 
eonciliabuli ad Rufum Thessalonicensem : Jtalos quoque certum est novitatem illam nequaquam laturos esse. 
Mirum est Orientales connumerare Italiam inter pro*incias quarum episcopi adhzerebant Joanni Antiocheno 
et reliquis qui cum ipso erant. Nam Catholici scribentes ad imperatorem Theodosium post adventum Joannis 
coinitis sacrorum aperte supra profitentur, quod verum erat, omnem Occidentem cum maxima Roma resi- 
dere in vera synodo Ephesina ; et rursum iidem ad eumdem principem scribentes per Árcadium, Juvenalem, 
et czeleros, ainnt supra universum occidentale concilium per eos qui directi. sunt sanctissimos episcopos ana- 
thematizasse Joannem Antiochenum et reliquum recessionis concilium; et Theodoretus supra cap. 20 scribit 
Occidentem consentire adversariis Nestorii. Scio supra eap. 7 inter episcopos qui cum Joanne Antiocheno 
erant, subscriptum reperiri Theodorum episcopum ltalize. Verum hanc subseriptionem esse mendosam nos 
illie monuimus. Scio praterea Orientales in epistola ad Rufum episcopum Thessalonicensem scripta mentto- 
nem facere Martini episcopi Mediolanensis tanquam eorum synodo consentientis. Sed ego valde puto 
Martinuro, qui nondum sciret divisos esse episcopos, ad synodum Ephesinain scripsisse, et cum ejus epi- 
stola incidisset in manus Orientalium, ad se scriptam dixisse, quorum synodum esse legitimam potabant, 
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seere patientur, qui etiam vestra pietati. codicem A vineis, ex. quibus congregati sumus. Non igitur 


beatissimi Ambrosii '* direxerunt, contraria huic, 
qux nunc pullulat, culture edocentem. Uti igitur 
tale nil flat, nec amplius vestra 671 pietas zstue- 
tur, qu:ssumus, deprecamur, rogamus, ut ante 
ordinationem non fieri sanciatis, nisi formam susce- 
perint, quee ad orthodoxiz pertinent fidem, pro- 
pter quam et congregavit nos amatrix Christi sum- 
mitas vestra. 


CAPUT XXXV [12]. 


Contestatio tertia ' , quam Theodosio imperatori: ii- 
dem septem episcopi '* direxerunt. 


Νου ad hzc evoeationem vestre pietatis spera- 
vimus perventuram. Vocati enim sumus honori- 
fice, sicut evocari ab imperatore convenit sacerdo- 
tes. EL evocati ad fidem et confirmationem fidei 
sanctorum Patrum, juste pio imperatort obedientes 
advenimus. Jt dum venissemus, neque ab eccle- 
siastica recessimus consequentia, neque vestra 
constituta contempsinimus. Sic conversati sumus a 
die, qua in Ephesum venimus, usque hodie, ve- 
strorum nutuum secutores. Verum nihil nos circa 
presentem vitam, sicut apparet, adjuvit custodia 
ordinis boni; magis vero, ut videmus, etiam vali- 
dissime nocuit. Nam nos quidem, qui ea usi su- 
mus, usque praesens in Chalcedone detenti degi- 
Uus, vix landem vero nunc dimissi sumus, ut ad 
propria redesmus; qui vero omnia confude- 
runt, et turba compleverunt mundum, et con- 
tendunt Ecclesias separare, ac pietati evidenter 
obsistunt, quz» sacerdotum sunt gerunt, et utuntur 
ecclesiis , et illicite speratx€e ordinationis '*, ut pu- 
tant, obtinent firma promissa, et ea, qux ad pau- 
perum offeruntur inopiam, expendunt seditionariis 
suis ; cum certe non illis solis, sed etiam nobis sis 
imperator. Pars enim non parva tui Oriens ezsi- 
δή imperii, in qua semper recta fides effulsit. 
Super hanc vero etiam reliqua regiones atque pro- 


k 1 Timoth. vi, 15. ! Ezech. in, 18. 


despiciat imperium vestrum , quia corrumpitur 
fldes, in qua et vos baptizati estis, el. vestri paren- 
tes, in qua deflxa sunt Ecclesie fundamenta, pro 
qua beati martyres multa millia poenarum mortis 
libentissime susceperunt, cum qua et Darbaros 
vicistis et dissolvistis tyrannos, qua et indigetis in 
bello, quod nunc Africam !* comprehendit. Erit 
enim vobis pugnator omnium Deus, si ejrts pia 
dogmata defensetis, et prohibeatis exscindi corpus 
Ecclesix. Exscindetur enim, si superinductus fidei 
a Cyrillo et confirmatus ab aliis hzereticis sensus, 
obtineat. Hiec jam quidem swpius in conspectu Dei 
etin Epheso et hic obtestati sumus, et vestram do- 
cuimus pietatem, satisfactionem $79 noLis acqui- 
rentes apud omnium Dominum. Esigit. namque 4 
nobis et istud, sicut Scriptur:e diving in aposto- 
licis atque proplieticis eloquiis docent. Nam bea- 
tus quoque Paulus exclamavit ac dixit : Obtestor 
in conspectu Dei, qui vivificat. mortuos, οί Jesu 
Christi, qui testimonium prebuit snb Pontio Piluto, 
bonam con[essiorem k. Et Excehieli Deus precipit 
distinguere ab his qui in. populo sunt. Et intermi- 
nationem ponit dicens: Si nom distinxeris, pereun- 
tium sanguinem de manu tua perquiram !. Hoc ja- 
dicium metuentes, necessarium fore credimus hine 
docere imperium vestrum, quia ea, qus sunt Apol- 
linarii et Arii οἱ Eunomii, docent in. Ecclesiis hi, 
qui eis impermisti '* sunt, et illicite ae irregulari- 
ter sacerdotium gerunt, et non salvant animas in- 
gredientium, si qui tamen illos et audire con- 
tenti sunt. Per divinam siquidem gratiam, qua 
omnes homines parcendo gubernat, et misericor- 
diter regit, et cunctos esse vult salvos, maxima 
pars populi sana est, et pro rectis dogmatibus pu- 
gnat. Propter quos precipue dolemus ac pangi- 
mur animo, metuentes, ne paulatim serpens lan- 
guor plures obtineat, et commune fiat hoc malum. 
Hec nos vestram rursus docemus tranquillitátem, 


. VARIORUM NOTA. 


aliam vero, cui Cyrillus presidebat, falsam, Nam cum episcopi qui Ephesum venerant divisi nom sint 
ante finem mensis Junii, et epistolam ad Rufum datam constet mense Septembri, verisimile non est fa- 
man divisionis tam cito pervenire potuisse Mediolanum, et hinc ad Ephesinam synodum Orientalium re- 
scribi potuisse. Quippe immensum est spatium si quis navali evectione velit hinc Ephesum contendere ; 
et si terrestri itinere pergendum Sit, a Mediolano usque ad Niczam, qus etiam aliquantum distat ab 
Epheso, sunt M. P. 1 58, ut colligitur ex itinerario Hierosolymitano εἰ ex itinerario Antonini Augusti. 
Quare cum legati synodi occidentalis qui missi sunt vii ldus Maias, Ephesum non appulerint ante initium 
mensis Julii, affirmari posse videtur famam divisionis ad Martinum Mediolanensem et epistolam ejus ad 
Orientales pervenire non potuisse intra trium mensium spatium, adeoque datam vidcri simpliciter ad sy- 
nodum, sed in Orientalium manus incidisse ; presertim cum ii qui tractarunt historiam episcoporum Me- 
diolanensium scribant hunc Martinum sive Martinianum, ut ipsi vocant, dogma Nesterianum acri εἰ velie- 
menti scripto confutasse, eumque librum Theodosio principi destinatum transmisisse ac ipsos Ephesini 
concilii Patres. Β. 9 codicem beat. Ambr. Istius rei mentionem faciunt Orientales in epistola ad Rufum 
Thessalonicensem. Aiunt enim : Nam Martinus sanctissimus Deoque dilectissimus Mediolanensium episcopns 
ad nos scripsit, librumque beati Ambrosii de Dominica incarnatione ad piissimum imperatorem misit, qui he- 
reticis illis capitibus contraria. docet, B. |) Garnerius remiserat lectores ad Auct, p. 84 (vid. t. IV, 
Wow et Actorum adversus Cyrillum, p. 750. Explevimus banc lacunam ex Mansii t. V, p. 808. ** dire. 
. » ut habet titulus in editione Basileensi, omissus in editionibus conciliorum. B. ** ordina- 
slenis. Lupus pe bic agi de confirmatione depositionis Nestorii. Sed manifestum est intelligi bunc 
y debere de ordinatione Ecclesie Constantinopolitau:ze ; quam a Catliolicis peractam fuisse patet ex 
ordinauonis Maximiani, qui edita est supra B. '* Africam. Cui incubabant Vandali, Álani e! 
Poseidius in. Vita sancti Augustini, c. 18. B. '* imperm. 1d est, misti Ecclesiis. Ed. 

, 8 qui permissi sunt. Ecclesias habere. B. 
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nec unquam docere desistimus Oramus ut annuat A nam gloriam ipsorum in ignominiam τ. Dicat per 


imperium vestrum deprcecationibus nostris, nihil- 
que subintroduci sanctorum Patrum, qui Niczeam 
convenerunt, fidei permittatis. Si vero et post hanc 
uostram deprecationem, et coram Deo commonitio - 
nem, non acquieverit pietas vestra, nos οἱ pulve- 
rem pedum nostrorum excutientes cum beato Pau- 
lo clamabimus : Mundi nos sumus a. sanguine om- 
nium !*. Non enim quievimus nocte ac die, ex quo 
in istam benedictam synodum venimus, et impera- 
torem et judices el milites et sacerdotes et laicos con 
testantes,ne flant tradite a Patribus fidei proditores. 


CAPUT XXXVI [121]. 


Pars '* sermonis '! unius, quo in. Chalcedone dicunt 
usum Theodoretum episcopum Cyrensis Ecclesia. 


Christus prasit nostro sermoni, per quem et ipsi 
serinones et nos ejus divinorum ministri verbo- 
rum ; Christus, qui positus est 3 in ruinam resur- 
rectionemque $73 multorum, et in signum, cui 
contradicetur, olim quidem ab Israele carnali, nunc 
vero eliam a spirituali; Christus, qui infidelibus 
quidem offensionis est lapis et scandali petra *, 
non confundit autem credentes in se; Christus iile 
lapis, quem reprobaverunt :dificantes, et factus 
est in caput anguli ; Christus Ecclesise fundamen- 
tum; Christus lapis ille ο qui sine manibus est 
absciesus, et mons factus est magnus, et operuit 
orbem terrz secundum prophetiam Danielis ; Chri- 
$iu$, pro quo et cum quo et propter quem nos 
expugnamur et propter quem nos sumus ab iimn- 
periali civitate prohibiti ; sed non sumus coelorum 
regno privati. Civitatem namque habemus Jerusa- 
lem, cujus artifex zdificator est Deus, juxta Pauli 
apostoli vocem P. Christus propter quem Propon- 
tidis undas navigare presumitis, ut nostram vocem 
audire possitis, imaginem vocis esse putantes ve- 
stri pastoris. Concupiscitis enim delectabile melos 
audire vestri pastoris, illius pastoris quem com- 
pastores ejus calamorum '*, sicut arbitrantur, sub- 
scriptionibus peremerunt, ad quos Deus exclamat 
per prophetam : Pastores. multi corruperunt vineam 
meam, polluerunt partem meam; posuerunt partem 
meam desiderabilem quasi intransmeabile desertum 4. 
Dicat de ipsis per alium quoque propbetam: Se- 


alium denuo prophetam : Ve, filii desertores; feci- 
$tis consilium, et non per me; et. conspirationes, el 
non per Spiritum meum ; ut adjiceretis peccatum su- 
per peccatum. Convertimini, qui profundum  iniistis 
consilium, et iniquum *. Dicat ad eos Isaias: Manus 
enim vestre pollute sunt sanguine, el digiti vestri in 
peccatis. Lingua vestra locuta. est. nequitiam, et os 
vestrum iniquitatem meditatur. Nemo loquitur justa, 
quia conoipiunt dolorem et pariunt iniquitatem. Ova 
aspidum ruperunt, et telam araneec texunt *.. Videte 
accusationem malitix, et fragilitatis nequitize con- 
victionem, ova aspidum et telam aranez. Hoc qui- 
dein malitie partus, illud vero infirmitatis convi- 
ctio. Addit ergo dicens : Et comesturus ex ovis eo- 


B rum, con[ringens inveni monstrum "v. Vidisti mali- 


tiam '? languidam, vidisti eum qui expugnatus est, 
coronatum.Quia comesturus, ait, ex ovis eorum, con- 
fringens invenit monstrum **. Quod est autem mon- 
strum $74 uisi quia generare non potest? Ας si di 
ceret: Malitia non potest venire ad perfectionem. Pr»- 
dica igitur nobis etiam spem malitiz.Àit enim, quod 
mirum esi, sic dicens: Et in eo basiliscus. lloc est 
mirum, quia et basiliscus in eo, et monstrum. DBa- 
siliscus vero inalitiam significat. Quia enim bestia 
hzec amarissima est** omnium reptilium, ipsi par- 
tum malitiz comparavit. Monstrum vero idem rur- 
sus propter fragilitatem πια dixit. Sequitur 
demum sententia hxc : Tela eorum non erit ab ope- 
ribus manuum suarum *. Cur hoc? Quia opera eorum 
iniquitatis. Dic et speciem iniquitalis: Pedes eorum 
ad malum currunt x. Ad quid faciendum? Et velo- 
ces sunt ad effundendum sanguinem. Quid ergo ad 
h:ec ? Contritio et infelicitas in viis eorum. Semite 
namque illorum, per quas ambulant, perversa sunt, 
el viam pacis ignorant. Vere lamentationibus digna 
sunt ista, ul contra sacerdotes loquantur talia sa- 
cerdoles. Sed ista nos dicimus, non tam illos ac- 
cusantes, quam vobis potius providentes. Et post 
aliqua: In veritate expavit super hoc celum, εἰ am- 
pliore ierra est perturbata formidine, dicit Dominus. 
Quoniam duo et nequam fecit populus meus. Me de- 
reliquit fontem aque viva, et foderunt sibi lacus 
contritos, qui aquam continere non poterunt 7. Dicit 
ad eos Dominus per Jeremiam prophetam : Traus- 


eundum  multiimdinem suam peccaverunt mihi. Po- D ite ad insulam Cethim, εἰ videte *. Non vultis, in- 


1’ Act. xx, 26. 9 Luc. ui, 54; Isa. vui, 14 ; xxvur, 16. 
5 1. xxx, 14. 


xi 10. 4 Jerem.xu, 10. 
7 Jerem. n, 192, 15. 


* Ose. iv, 7. 
z jbid. 10 sq. 


P Hebr. 


n [ Petr. 1, 6, Ἱ. ο Dan. n, $4 seqq. iid. s 
ibid. 7. 


*][sa. L, 9-5. vibid. 5. "v Isa. rix, 6. 
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1ο Exstat quidem ista homilia una cum Garnerii scholiis, supra, p. 106 
ο ο Mansi t V, p. 8i 17 sermonis. Titulus in editione Basil. sic habet: Pars homi- 


illam h. |. ex Mansii t. V, p. 810 seqq. 


seqq.; exhibemus autem 


δα Theodoreti episcopi Cyri, dicte ἵπ Chalcedone cum essent. abituri. Mutatus est. pessime in tomis 
conciliorum hoc modo - "Pars homilie Theodoreti episcopi Cyri Chalcedone ad schismaticorum — legatos 
Nestoriique [autores habite. Pessime, inquam. Nam prztterquam quod nihil istiusmodi legitur in antiquis 
libris, recte animadvertit Lupus, hunc sermonem habitum ad Constantinopolitanos, qui Cbalcedonem ac- 


eesserant eo tempore, quo episcopi ex Epheso cvocati illic tendebant. B. 
tionem Nestorii subscribentes in concilio Ephesino. B. 'idi la 

vidisti eum qui impugnatur, coronatum. B. Vid. SU 
*! amar. Winter. ferocissima. B. Sic quoque supra, p.297. 


firmantem, vidisti offendentem non. offendentem, 
p. 107. ** monstrum. Supra, p. 107 leg. «rium. 


5 calam. subscr. In damna- 
!9 Vidisti malit. Ed. Basil. Vidisti malitiam in- 
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phetís, non suscipitis legem, non creditis Scri- 
pturis divinis? Paganorum filios doctores asciscite. 
lte ad gentes, et discite, quomodo putativi dii ho- 
norentur ab cis, qui certe non suni dii. Transite 
ad insulas Cethim, et videte, et in Cedar transmittite, 
et omnino perquirite, si facta sint talia. Qua talia? 
Si mutabunt gentes deos suos. Quales illos? Qui 
cerle dii non sunt. Et cur dicis hec? Populus 
autem meus mulavit gloriam suum, et. nihil ei pro- 
derit. H:ec etiam de istis convenit dici. Nam genti- 
lium pueri Jigna et lapides honorantes, immorta- 
lia hzc appellant. Tu autem, qui eos illa prohibes 
adotare, et solum verum Deum admones colere, 
qui montes in penso statuit et in statera colles 5, 
qui manu sustinet aquam et palma celum, et om- 
nem terram gubernat, qui slatuit ccelum sicut 
cameram, qui tenet gyrum terrz totius οἱ habi- 
tantes in ea tanquam locustas 5, qui verbo suo fecit 
hiec omnia, et in uno momento temporis prz- 
sentavit tanquam futura sint, prius qux? ante non 
fuerunt, et qui dedit qux non erant ut essent, 
propria voluntate, tu nunc velut $75 hxc omnia 
oblitus, passionibus subjicis eum, et tanquam pas- 
sibilem Dominum sic adorari quasi legislatione 
promulgasti. Paganorum quidem, sicut dictum est, 
pueri, cupiditatis nimietate languentes, et coelum 
vocant impassibile, et solem impassibilem nomi- 
nant, et leges de stellis velut immortalibus ferunt, 
et terram, quam conculcant, deificant. Nos vero 


invisibilem, increatum, incomprehensibilem, im- C 


perscrutabilem credimus esse passibilem? Absit! 
Salvator noster ac benefactor, ne unquam sic 
a tua recedamus adoratione, ne tuam sic igno- 
remus naturam, ne usque adeo circa tua simus 
indevoti dona, neque liberatorem nostruin passi - 
bilem suspicemur, qui nos ex passionibus ad im- 
passibilem transduxit, qui donavit impassibilitatem 
passibilibus. Hanc depreeationem Deo et pro nobis 
et pro vobis offerimus, cui gloria in secula. Amen. 

Sed eam ex nomine beati Theodoreti posuit Ire- 
n&us, qui dum Nestorianus fuerit, ut pro illo in exsi- 
lium mitteretur, sciens doctrinam  Theodoreti in 


Ecclesia Dei prefulgere, voluit propter illa, quz 


post gesta sunt, ut varium denotare **. 


CAPUT XXXVII [125]. 


ldem vero Ireneus et ista posuit post predicta 
dicens : 


Sermo Joannis Autiocheni quem dixit in Chalcedene 
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post sermonem Aphthonii presbyteri et episcopi Theo- 
doreti 33. 


Sancta lex est, ut qua filiorum sunt, patribus 
deputentur. Meus est igitur Galaad, et meus est Ma- 
nasses ^. Magis vero non mei, sed Dei sunt, qui 
nostrum sanetum gregem congregavit ad nos, in- 
stantiamque illi pro pia fide donavit super alia 
bona. Ego vero ad hoc surrexi tantummodo, ut 
salutarem vos pariter et valedicerem vobis. Carpe- 
mus namque iter, vobiscum manentes ; ei rursum 
vobiscum sumus, ad fratres nostros euntes. Per- 
manet enim sine impedimento ubique dilectionis 
natura. Saluto vus atque rogo, ut pacem habeatis 
ad Deum, qui ante quidem Christiani fideles eratis, 
nunc vero etiam confessores. Omnis, qui magnam 
se novit obtinuisse substantiam, fortiter decertat, 
el cum pro his quz possidet laborare non piget, 
ne perdat bxc ipsa qux possidet. Nemo igitur vo- 
bis auferat paternam fidem, quam nos qnoqae 
sicut depositum filiis commendamus. Attendite ad 
patres nostros atque majores, quos nec tormenta, 
nec mors, nec aliud quodvis humanum valuit ab 
effcctu 676 fidei submovere. Nostris vero tem- 
poribus parvz:? mins sunt, magna est merces; 
parve passiones, sed magnze coronz. Nemo vobis 
depositum rapiat, dico vero ad integritatem do-. 
gmatum. Nemo vobis deitatem persuadeat esse 
passibilem, neque unam naturam divinitatis et 
corporis. Nam illa quidem semper est per se di- 
vina substantia, illam vero suscepit. Ünde con- 
junctionem predicaimus, non vero confasionem ; 
unitionem, non tanquam aliorum mistaram. Deus 
istud propter illud, Filius hoc propter illud, omnia 
hoc propter illud. Adoratur cum illo, glorificatur cum 
illo. Et hinc conjunctum inseparabiliter , ipsum na- 
(ποσο primitize nominatur. Heec. custodite, et Deus 
pacis erit vobiscum, defendens vos quo ipse novit 
modo. Ipsi honor et gloria in secula. Àmen. 


CAPUT XXXVII [126]. 


Epistola ** sancti Joannis Antiocheni episcopi, qnam 
prefecto **. scripsit ab. Ancyra. 


Insatiabile quiddam revera nequitia est, et in- 


p Satiabile nimium. Et hoc ex aliis quidem quis plu- 


rimis videat? Nihilominus vero et ex istis, qui om- 
nes quidem principum leges, omnes vero calcave- 
runt * ecclesiasticas sanctiones, οἱ sursum versum 
cuncta fecerunt. Non satiati ** enim Firmus atque 


a [sa. xL, 12. ^ ibid. 99. ε Psal. rix, 9. 
YARIORUM ΝΟΤΑ.. 


1. Quibus verbis studium suam erga Theodoretum aperte prodit, qui has collegit vertitque in Latinum 
sermonem epistolas : sed veritati vim pariter facit. Nam quis, praeter Lupum, sane parum periti scholia- 
stse nimium laudatorem, non a Theodoreto pronuntiatum huuc serinonem | fuisse, sed ab Icenzgo conflictum 
putet? G.. *! Garnerius remiserat lectores ad p. 57. (Vid. supra, p. 110, Ed. nostre). Damus interpreta- 
tionem aliam, quie exslat apud Mans. t. V, p. 812. ** Epistola. Scripta, postquam catholicis episcopis ab 
Ephesina synodo legatis, in urbem CP. adinissis ad ordinandum episcopum, Chalcedone relicti schismatici, 
pedem inferre in urbem vetiti sunt, jassique statim in proprias sedes remeare. In his Antiochenus, cunt 
terra. iter ageret, Ancyraque transiret, inde prefecto significat, se Maximianum episcopum a Catholicis 
ordinatum, nunquam agnituros. G. 3 prof. Antiocho. M. 3 satiati. Ed. prioe habebat semciati. 
E*indem lectionem in textu expressit, in Notis vero emendavit Baluzius. 
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Theodotus *' et qui cum eis, iniquitatibus, qux in A omnibus modis evacnari non sinit, nec permittit 


Epheso, et qux: in. Chalcedone facte sunt, οἱ sedi- 
tionibus, qua in Constantinopoli, cversione pio- 
rum dogmatum. Nunc rursus illicitis omnia ten- 
tant loca turbare. Nam nunc quoque cooperatorem 
sumentes illum ** quem in Constantinopoli produxe- 
runt, direxerunt contra nos ad Ancyram litteras, in- 
firmiores araneis, et inaniores umbris: multam ta- 
men eorum nequitiam przdicantes. Nam dum prius 
ipsi a nobis excommunicati sunt, eo quod hare- 
ticis subscripserint Cyrilli capitulis, eorumque 
impietatem roborare praesumpserint, dumque ex- 
communicationis conculcaverunt (terminum, et 
comministrant condemnatis, et secundum san- 
ctorum Patrum regulas per hoc ipsi quoque depo- 


siti sunt, suspensiones $77 contra nos segregatio- D 


nesque miserunt: simile aliquid facientes, velut 
$i quis vinctus, et adhuc ipsis vinculis obnodatus, 
vincientem se vincire conetur. Memor est autem 
magnificentia vestra, quod et quando Chalcedone 
degebamus, sepius et piissimo principi οἱ vestra 
wnagnitudini dixerimus, quod quicunque a damna- 
tis atque excommunicatis ordinatus fuerit, ordi- 
nationem habeat illicitam οἱ iniquam. Quomodo 
autem venict Spiritus gratia orantibus eis, quibus 
interdicta est sacerdotis oratio? Που et olim do- 
euimus magnificentiam vestram : et notum facimus 
in prze:enti, quia nos nec istos esse scimus episcopos, 
nec illum, qui ab istis cst factus. Nam illi quidem 
transgressione regul:e sub regula: facti sunt pena ; 
ille vero ab eis nihil accepit : quia nihil habebant quod 
impertirentur illi, qui semetipsos ante privaverunt. 
Hsc si potestas vestra probaverit, quaesumus ut 
etiam piissimo et amico Christi imperatori nostro le- 
gantur, et magnificentissimo gloriosissimoque ρτᾶ- 
posito, et οιπηϊ amico Christi consistorio, sive se- 
matui : ut universi cognoscant, quod nos usque 
ad presens nulli nosmetipsos subjecerimus cri- 
inini, et ordinabiliter omnia, et consequenter, se- 
cundum quod placet regulis, egerimus. 


CAPUT XXXIX [127]. 


Epistola ** Joannis Antiocheni patriarche, et om- 
mium, qui in. eadem civitate pariter convenerunt, 
episcoporum, ad imperatorem Theodosium, post 
certamina, qua hi habuerant episcopi in. Epheso 
αἱ Chalcedone. 

Seientes, quod vestrum pietate ornetur impe- 
riam, et quod evangelicis et apostolicis dogmatibus 
faveatis, evangelizamus serenitati vestre, prd om- 
nibus hoc vos lztificare przcipue cognoscentes, 
quod per divinam gratiam, quz orthodoxam fidem 


4 Psal. cxviii, 156. 


effluere, sed semper scintillam relinquit, et per hane 
reaccendil exstincta, omnes orientalis dicecesis 
episcopi, et clerici, et populi rcctis sint salvi do- 
gmatibus, οἱ perseverent in fide, qu: a beatis Pa- 
wibus exposita est in Nicza congregatis. Et eligunt 
potius omnibus privari corporis membris, quam vel 
unam recie illius confessionis syllabam prodere, 
Propter quod et Cyrilli . capitula, tanquam valde 
contraria et sanctorum apostolorum doctrinse, el 
sanctorum Evangeliorum przdicationi, et exposi- 
tioni fidei, qu: in Nicxa facta est, exsecrainur uni- 
versi. Et amicam Deo vestram qu:xesumus summi- 
tatem, in nulla Ecclesiarum, quiz sunt sub carlo, 
permittere dogma illud impium przdicari ; sed ut 
nefas et blasphemiam ab universo mundo fugari 
praecipere. Decet enim vos, quia ab ipso Domino 
Christo sumpsistis imperium, servare illi mundam 
dogmatum traditionem,878 omni additamento hiz- 
rescos liberatam. Sic enim super presens imperium 
fruetur vestra pietas οἳ futuro, quod et curis est 
liberum, et non recipit flnem, sed illud, quod se- 
ΠΘΕΟΘΓΟ non polest, immortale gaudium tenet. 

Joannes episcopus Antiochia. 

Incolumem vestram pietatem, et inultis anno- 
rum curriculis perdurare oro Ecclesiis Christi, et 
Romano principatui, Deo amicissimi, et optimi 
Dei cultores, et piissimi imperatores. 

Similiter et omnes pariter convenientes episcopi 


C subscripserunt. 


CAPUT XL [198.] 


Epistola Theodoreti episcopi Cyri quam scripsit ad 
populum Constantinopolitanum, per quam ostendi- 
tur, quod non solum prius et posterius, sedet quando 
ab Epheso ad Chalcedonem ei a Chalcedone redivit 
ad Ecclesiam suam, semper fidem catholicam pra- 
dicaverit, licet Nestorium damnare. listulerit, non 
credens ?" illa ejus esse doymata, qua el ipse 
Nestorius. denegabut, et in Epheso ex. quateriio- 
nibus sub ejus nomine, nullo teste probata cre- 
debat. 


Quale quiddam patiuntur et faciunt avium ma- 
tres, quoties nidos suos depredandos aspiciunt 
(anxiantur enim, et. garrulz stridunt, et ad similem 
volatum teneros adhuc pullos hortantur, ut aucu- 


D pantium manus effugiant) : tale aliquid patior si- 


mul et facio, lamentationes vestrasex litteris au- 
diens, et quasi vos garrule stridentes ac tremule, 
menlis oculis cernens. Jnspectis namque ipsis 
litteris, mox lacrymarum cunctos humores ex- 
pendi, et sicut dicit Propheta : Eritus aquarum 
deposuerunt oculi mei 4. Et tacens simul ac ge- 


VARIORUM NOTAE. 


*" Firmus atque Theodotus. Firmus Caesariensis in Cappadocia antistes, Theodotus Ancyranus. Eximia 
uterque fide, ac tuendz religionis studio adversus Nestorii fraudes insignis. G. ?* illum. ld est, Masi- 
mianum episcopum Constantinopolitanum, ordinatum a septem episcopis catholicis Constantinopolim 


missis a sacro concilio, inter quos fuerunt Firmus et Theodotus. B. 
*! non credens. Ut nempe solent viri hyereticze. sectae 


€ Chalcedone : adeoque superiori przeponenda. 6. 


* Epistola. Scripta ante discessum 


addicti pertinaciter sua esse illa dogniata pernegare, quee anathemate vel synodus ocumeniea vel. Roma 


perculit. 6. 
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wiens permansi diutius : hoc. improvisum cogitaus Α que sententia continet. etiam fructum : Qui enim 


malum, et divisionem corporis Ecclesie, et ρτα- 
lium omni bello civili deterius. 

Non enim de una tribu tantummodo sumus, 
sed de utero uno: eumdem gloriantes habere 
nos Patrem omnium, Deum, eamdem matrem, 
sanctissimum fontem. Non solum vero unius uteri 
sumus, sed et unius quoque tori ; unius mensz, 
unius et viclus. Et licet membra multa simus 
atque diversa, unum tamen corpus efficimus, juxta 
apostolicain doctrinam dicentem : Vos estis corpus 
Christi, et membra de membro 9. Si nec nature 
cognalio, nec communio partuum, nec quod my- 
stica mensa perfruimur, nec quod manus invicem 
sumus, ac pedes, el oculi, οἱ quia unum corpus 
universi complemus, vinculum sufficit servare con- 
cordis: : contemptis vero cunctis legibus pacis, tan- 
quam laniantes propria membra discerpimus, et ad- 
versariis facti sumus preda facillima, atque 679 
insultationis et illusionis occasio, eo quod invicein 
nobis sicut adversariis abutamur; incidentesque 
cuneum nostrum, et partes ejus in invicem vertimus. 


Unde rident quidem gentilium pueri: rident 
quoque Judzi. Exsiliunt agmina hereticorum , 
ovantque cuncti adversarii veritatis, et nostris 
malis insultant, nos respicientes partitos, et pro- 
priam pacem nostrum prelium ducunt. Hos autem, 
qui borum cause sunt facti, nec hoc evigilare fa- 
cit, atque ad semetipsos reverti, ut radicitus evel- 
Jant que male sunt seminata zizania, salutaribus 
apostolorum contemptis seminibus, quz Spiritus 
per omnia sancti gratia prestitit. Hzc igitur, mox 
ut epistolam legi, mente percipiens, ingemui, la- 
mentatus sum, in lacrymis tunc rationes expendi, 
quas peperit dolor. Quando super ista quzdam in 
animo introeunt: non error solum seducentium ; 
sed et illorum, qui seducuntur, lzsio. 

Sed dum recognovissem eum, qui est a principio 
usque nunc, Ecclesiz statum, et quomodo semper 
expugnata, expugnans superans proficit, dum virtus 
? Domino in infirmitate perficitur *' ac probatur, juxta 
.psius Domini vocem, aliquantulum recreatus sum, 
nimietatemque dissolvi tristitige. Rememoratus enim 
etiain sanctorum Evangeliorum doctrinas, inveni Sal- 


vatorem Dominumque nostrum nihil suave, neque p 


festivitate dignum in terrena vita sanctis suis promi- 
sisse discipulis ; labores vero atque sudores sua lege 
proferentem, et injuriosa jurgia, et plagas atque fla- 
gella praedicere. Ecce, inquit, ego mitto vos sicut oves 
in medio luporum ; et anle prasides et reges ducemini 
propter me ; et in synagogis. suis flagellabunt ; et 
eritis odio omnibus propter nomen meum f. Et post 
ista, insurrectiones in invicem docens, ait : Tradet 
autem. (rater (ratrem. in. mortem, et pater filios ; et 
insurgent filii. in. parentes, et morte eos afficient 6. 
Eorum vero quis dicta sunt, finalis extrema- 


*[ Cor. xn, 97. οἱ IL Cor. xii, 9. 
) Act. v, 4M. Il Cor. 325,430. !ibid. 5. ibid. 9. 


f! Matth. x, 46, 18, 22. 


perseveraverit usque ad finem, hic salvus erit ὃ. 
Discimus ergo ex his nihi] remissum, plenumque 
ketitie quzrere in presenti vita : bonorum vero, 
qux sperantur, servationem viriliter sustinere ; 
et fortiter ferre, quzecunque propter veritatem con- 
tigerint tristia. Hujusmodi enim perseverantia 
futura nobis bona providebit. Dicit enim beatus 
Paulus: Quia tribulatio patientiamoperatur, patientia 
vero probationem, probatio autem spem, spes autem 
non confundit !. Confessionis nunc liberatio festi- 
vitatis initium est : qui vero illa sustinent, eis non 
potest misceri tristitia : et nunc experimenta 
innituntur rebus. Exspectationes fructuum pondus 
laboris exonerant. Unde et sanctorum apostoloram 


Bj contubernium : dico autem, Petrus et Joannes, dum 


miracula et perflagellati 68 fecissent, Exzierunt 
gaudentes, quod digni facti sint injuriam pro Christi no- 
mine sustinere 1. Et Paulus pietatis procertator ex- 
clamat : Complacemus in infirmitatibus, in injuriis, 
in. necessitatibus, in persecutionibus, in angustiis, in 
seditionibus pro Christo, Explicans rationem" dicit : 
Quando enim infirmor, tunc potens sum, et non ait : 
Tolero infirmitates et injurias, et reliqua ; sed, Com- 
placeo, inquit. Id est, gaudens suscipio, cum volun- 
tate flagellor, tormentis gaudeo, festivitas doloribus 
commiscetur. 


Et illaquidem natura sensibus ingerit, hanc vero vo- 
luntas adduciL. Et mox infert, inquiens ita: Si gloriari 
oportet, de iufirinitate mea gloriabor !. Et alibi: Non 
solum vero, sed et gloriamur in tribulationibus. Non 
autem dicit, Perseveramus, vel Toleramus, vet 
Tribulationes patienter ferimus ; sed ait, Gloria- 
mur in tribulationibus : inter tribulationes declarans 
voluntatem, animzque fiduciam de spe notificans 
futurorum. Quia enim in principio certaminum 
suinmitas est dolorum, et circumvallantium se ma- 
lorum multitudinem cernens, et deprecans ut eruc- 
ret ex tribus certaminibus, judicem dicere audiit : 
Sufficit tibi gratia mea. Virtus enim mea in infirmi- 
tate perficitur ^. L:ztabatur postea flagellatus, ir- 
sultabat cum torqueretur, extentus quasi in choro 
gaudebat. Cum plagis finderetur, hymniebat, gra- 
tias agebat in vinculis, et eoclesiasex carceribus fa- 
ciebat, noctes psalmodiis mutabat in dies. Irasce- 
batur contra eos, quos flere audiebat propter 
futuras ei tentationes, atque dicebat : Qwid fetis, 
et con[oditis cor meum ? Ego enim non solum ligari, 
sed et mori pro Domini nostri Jes» Christi nomine 
paratus sum 5. 


Ista omnis apostolorum chorus faciens perman- 
Sit: hzc qui post illos fuerunt veritatis athleta. 
Hxc sunt etiam multi, qui pro pia religione con- 
temnant atque perficiant : non enim nos omnino 
deseruit illius gratia, qui cernit desuper uni- 
veria. Dereliquit autem nobis Dominus semen, ut 


5 ibid. 91. 
"^ Áct. xxt, 15. 


^ jbid. 22.  » Rom, v, 5-5. 
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non similemur Sodomis et Gomorrhis. Et est etiam À naturaliter exsistit, vertibilitatem mutabilitatemque 


per misericordiam Salvatoris aurea grana in botro 
cernere, qua juxta imaginem propheticam bene- 
dictio Domini nominantur ; et spicas non duas aut 
"wes, sed multa millia, solida in valle radicatas est 
videre. Olivas quoque non quatuor aut quinque 
tanium, sed numero plures super extremitatem 
plantaias montis excelsi, qua ab inimicis furanti- 
bus auferri non queant. Hzc enin tropice sancivil 
de his quos pietas nutrit, qui divinum depositum 
minime perdiderunt, sed intentabile atque inconta. 
minabile servavere. 

Scit Dominus qui sunt ejus, οἱ adest przconfir- 
mator; et excitatione 681 levigat, et clamat : 
Non te deseram, neque derelinquam, et adhuc loquente 
te dicam : Ecce adsum ^. Ecce. ego vobiscum sunomui- 
bus diebus usque cd coxsummationem τα οκ P. Ei : 
Comfdite, ego vici mundum 3. Et : Sufficit. vobis 
gratia mea : virus enim mea in infirmitate perfici- 
(κ. *. Ob hoc enim quia in pugnatione multa un- 
dique. sagitiarum millia excipientes neque fugic- 
bant, neque cadebant, sed fortiter stabant, et 
habebant iminobilem virtutem, boc ipsum ait am- 
plius predictam ejus regni virtutem : expendeutes 
enim sagitias impugnabant adversum nos, et la- 
pides ac lanceas. Nostros non dejiciunt milites. 
Hoc igitur audientes verbum, conira insurgenice 
molestias hzsitare non convenit, sed fortiter stare, 
hereditatemque paternam inadibilem furibus cu- 
stodire, el supernum custodire nutum. Veniet enim 
«uicunque venturus est, et non tardabit, et athle- 
tas proprios coronabit. Credimus vero, quod et 
gregem tuum, qui divisus est, celeriter uniturus 
sit: et pascet. nes continuo. Tamen sinit fleri sic- 
ut im principio, quando non erat nobis. Et cos 
qui erraverunt, convertet, εἶ languentes salvabit, 
et salvos custodit in omnibus. 

Confidite igitur vos, qui estis pi:e religionis pe- 
euliare nutrimentum. Et vestram ipsorum salutem 
operamini, ad virtutes animi invicem provocantes, 
et divinas leges ad memoriam reducentes, depre- 
cantesque Dominum, ut hanc caliginosam nubem 
pinguemque dissolvat, et omnibus lumen veritatis 
ostendat, et doceat universos, quod impassibilis οἱ 
immutabilis sit Trinitatis natura, secundum sancto- 
rum Patrum doctrinam, qui in Nicea convenerunt, 
dicentem : « Eos enim qui dicunt : Erat aliquando, 
quando non erat, et antequam nasceretur, non 
erat; aut quod ex non exstantibus procreatus sit, 
vel ex alia quacunque substantia, dicentes esse vet- 
tibilem, aut mutabilem Filium Dei : hos anathema- 
tizat sancta catholica Ecclesia. » Qui ergo divinz 
nature passiones apponunt, eam vertibilem dicunt 
atque mutabilem : mutatur namque ac vertitur, 
quod se aliter atque aliter habet. Qui autem verti- 
bilem dicunt atque mutabilem, sub Patrum male- 
dictione sunt sanctorum. Si enim quod impassibile 


* [sa. Lvin, 8. 


4. "I Cor. v1, 6. * Hebr. xir, 8. 


υ 


P Matth. xxvm, 90. 4 Joan. xvi, 99. " II Cor. xi, 9. 


sustinuit : quod autem convertitur ac mutatur, jam 
non est inconvertibile, neque incommutabile ; quo- 
modo igitur per prophetam Dominus exclamat : Ego 
sum, ego sum, et non mutabor ** Si ergo et Deus 
semetipsum immutabilem vocat, et beati Patres 
huic voci obedientes anathematizant, qui hunc ver- 
tibilem atque mulabilem vocare presumunt, quis 
ita propriam salutem despiciat, * ut οἱ adversa 
alleget contra Deum, et bie, qui subtiliter divina 
edocti sunt, aperte repugnet? 

Oportet igitur credere in Patrem, 6892 et Filium, 
et Spiritum sanctum : et Patrem quidem, qui non 
sit ex aliquo alio, nec exsistendi causam ab aliquo 
habeat : Filium vero ex Patre quidem genitum con- 
sempiternum : non tamen eum, qui hunc genuit, 
exsislentem. Et nulli hoc verhum absque omni 
persuasibilitate videatur. Nam sicut Filius quidem 
genitus est ex Patre, sicut Verbum vero est splen- 
dor glori: consempiternus Patri. Et quidem sicnt 
Filius ex Patre, sicut Verbum in Patre, sicut autem 
splendor cum Patre, sicut vere considens una cum 
Patre. Idem quidem credimus de Spiritu sancto, 
quem nos Dominus docuit ex Patre procedere. Et 
Apostolus tradit dicens : Nos autem mon spiritui 
mundi accepimus, sed Spiritum qui ex D.o estt. Cre- 
dimus igitur unam esse Patris et Filii et Spiritus 
sancti divinitatem, unam dominationem, unuin 
regnum et potestatem, atque consilium in tribus 
proprietatibus sive in subsistentiis agnoscendum. 
At vero illis relinquamus minus et majus, qui ea, 
que infinita sunt, tanquam per linguam pensare 
presumunt. Nos autem unam Trinitati offeramus 
adorationem. Przecipimur enim sic honorare Filium, 
sicut adoramus et Patrem. Et in omnibus Spiritum 
sanctum Patri et Filio communicare sumus edocti. 
Tanta nobis ad praesens de divinse naturze deiloquio 
dicta sint. Isthic docens enim, non sicut disceptans 
feci sermones; et doctrinam fratribus, non inimicis 
offerimus. 

De dispeusatione vero credere convenit, quod 
unigenitus Dei Filius, Deus Verbum, qui ante scula 
est, propter nostram salutem incarnatus sit, et 
inhumanatus, et habitaverit in nobis, et factus sit 
caro non vertibilitate divinitatis, sed assumptione 
humanitatis. Forma enim Dei exsistens formam 
servi accepit. Et in terra visus est per humanam 
naturam, et cum hominibus conversatus est. Pro- 
pter quam etiam templum vocavit sumptam natu- 
ram : differentiam ejus qui accepit, ad id «quod 
assumpsit, ostendens. Et quia hoc quidem Deus 
est, illud vero templum : utrumque autem unus 
Christus, unus Dominus, unus Filius unigenitus, 
et idem primogenitus. lloc enim nos etiam beatus 
Paulus edocuit : Unus Dominus Jesus Christus, per 
quem omnia *. Et in Epistola ad Hebrzos : Jesus 
Christus heri et hodie, ipse et in secula στ. Et alibi : 


* Malach. i, 6.. 1 1 Cor. it, 
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Unus Dominus, una fidcs, suum baptisma *. Et Pa- 4 huc dominus meus per omnia sanctissimus Joannes 


tres aulem, qui in Nicxa congregati sunt, inquiunt : 

« Et in unum Dominum Jesuin Christum, Filium 
Dei. » Quos sequentes unum quidem Christum et 
Dominum confitemur Filium Dei ; in ipso uno au- 
tem duas naturas agnoscimus. Et novimus unuin 
eumdemque recentem et sempilernum : ex Abra- 
hamo recentem secundum humanitatem; sempiter- 
num secundum divinitatem : passibilem circa id 
quod 683 visibile est; impassibilem circa invisi- 
bilem naturam : ex Deo, quia Deus est; ex Abra- 
bamo, quia hoino est. Sic Filium confitentes agno- 
scimus, qua cujusque nature sunt propria. 

, Hzc vobis iterum, velut in summa, de dogmati- 
bus pietatis scripsimus. Direximus autem vobis et 
ea, que a nobis ad monachos *! sanctissimos scripta 
sunt, et divinorum dogmatum latius opus habentes, 
et claram conciliorum cognitionem. Super h:xec au- 
tem direxi vobis amatriei dilectionem, amatrici Dei 
congregalioni, et ea quse ad Deo amicissimos episco- 
pos a nobis dicta sunt, qui discere voluerunt, quae 
sit eorum, qux moventur, causa. Peticrunt enim a 
nobis, ut hanc eis manifestam statuerem et claram. 
Si vero vacare potuero, οἱ ea, quz de sancta ?*! Tri- 
nitate et de divina dispensatione olim a me scripta 
sunt, dirigo vobis : non ut satietatem vobis faciam 
divinorum, sed ut accendam desiderium vestrum 
ardentiusque perficiam. Potens vero est Deus omni 
vos implere sapientia per Spiritum ; et quod deest ex 
magistrorum interpretalionibus adimplere, ut etiam 
dicat ipse de vobis : Oves mea vocem meam audient, 
ef cognosco eas Σ; et vos ei respondeatis : Dominus 
regit me, οἱ nihil mihi deerit *. 


CAPUT XLI [199j. 


Eyistola sancti Acacii, Berrheensis episcopi autiquis- 
simi **, et illo tempore clari sacerdotis, qui etiam 
confessor Arianorum temporibus [uit : cujus εί 
scriptas contra beati Cyrilli capitula litteras appro- 
bavit Theodosius imperator, scribens ad synodum, 
qug in Epheso congregata est, per Joannem comi- 
lem largitionum, sicut supra ** ostensum est : cui 
et in ipsa discordia posito et sedes apostolica, el 
beatus Cyrillus cum magna veneralione rescripsit. 


Domino meo sanctissimo, et Deo amicissimo fra- 
tri et comministro Alexandro ** Ácacius. 
Sicut pridem nuntiavi religiositali tuse, pervenit 


episcopus cum Deo amicissimis episcopis, Alexan- 
dro Apames, Archelao, Theodoreto, Thalassio, 
6684 Eustathio, Mari et Maru. Et nuntiaverunt quz 
dicta sunt et quae acta, priusquam evocati sunt a re- 
ligiosissimo et Deo amicissimo imperatore nostro. 
Οι talia sunt, ut nequeat complecti oratio. Oirnnem 
namque linguam superant ad loquendum, quz per 
concinnationem diaboli dicta sunt. Discussione vero 
facta coram piissimo ct Deo amicissimo imperatore 
nostro inter utrasque partes, dum omnia piissimus 
imperator cum Orientalibus sentiret ac diceret, 
multa pecunia, quam dedit Cyrillus, pro peccatis 
nostris obruit veritatem. Nam postquam mortuus 
est Scholasticus eunuchus *5, piissimus imperator 
res ejus inquirens, et aurum, quod reliquerat, in- 
finitum, invenit Hypomnesticum continens, quod 
multas auri libras acceperit a Cyrillo. Et vero au- 
rum tradebatur a Paulo ?* quodam, filio fratris 
Cyrilli Alexandrini, qui illic comes erat consisto- 
rianorum : przeter alia munera, qua in variis spe- 
ciebus sunt diversis oblata personis. Depositio vero 


- Cyrilli εἰ Memnonis fuerat confirmata. Et ut. prz 


dicaretur quoque, convenerat. Et sic tempus inve- 
niens, dum custodiretur in Epheso, fuga est usus. 
Maximianus vero, qui in Constantinopoli est ordi- 
natus episcopus, Orientalibus in Constantinopolim 
non permisit intrare. Cognovit autem religiositas, 
sicut oportebat agnoscere. Videns enim multam 


ὁ turbam monachorum piissimus imperator, valefecit 


episcopis, satisfaciens eis. In angustia igitur nimia 
sunt qui ad Ecclesiam pertinent, et ad salvaudum 
Dei omnipotentia indigent atque remedio. Qualiter 
vero hi, qui ad nos a vobis venerunt, consolati 
sint cum multitudine, qua? pariter venit, et quo- 
modo nos fuerint consolati predicti religiosissimi 
episcopi, reverendissimus Panicius diaconus edo- 
cebit. Omnem, qu: tecuimn est, in Christo confra- 
ternitatem plurimum salutavi. 


CAPUT XLI [130]. 


Epistola *', quam praefatus Irenaeus direxit a 
beato Theodoreto Cyri episcopo ad Candidianum 
comitem domesticorum, ante pacem missa. 


Propter multa et ipsam memoriam Ephesi odio 


z Ps3]. xxi, 4. 
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δι ad monachos. Prolixus ille tractatus est de incarnatione, in epistole: modum ad monachos Constan- 
tinopolitanos inscriptus, de quo dictum est Dissert. II ad epist. οσιν. G. ?** et ea que de sancta, etc. 
Libros intelligit, quos de theologia et de incarnatione inscriptos alibi ait, ut diximus Dissert. Il, p. 445 
seq 39 antiquissimi. In epistola Theodosii iinp. ad synodum — Epbesinam, supra, scriptum est 
Acacium adjici sancto concilio non valuisse propter longain senectutem. Infra autem (cap. 5) laudatur 
rursum ejus senectus, et supra (cap. 17) Orientales aiunt, illum tam explevisse centum et decem vitze 
annos. B. ** sicut supra. Nihil isuusmodi legitur supra, nisi quod in capite 16 exstat relatio Joannis co- 
milis sacrorum. taque oportet omissam a Lupo fuisse sacram quz exstat supra. ** Alexandro. Hierapo- 
leos episcopo, Euphratesix provincim. ** Schol. eun. Ad quem data est epistola Nestorii, quse exstat su- 
p (eap. 15). Β. ** Paulo. Recte observat Lupus, falsum esse hoc loco Acacium, cum scriberet, hunc 

ulum fuisse filium fratris Cyrilli Alexandrini. Quippe ex epistola fratris ejus Athanasii presbyteri Ale- 
xandrini, quz exstat in actione tertia concilii Chalcedonensis, constat hos fratres fuisse filios [sidorse soro- 
ris Cyrilli. In ea porro epistola multa habentur de eodem Paulo. B. " Epistola. Sententia hujus lemmatis 
est, quod Lupum fugit, attributam ab lrenzo primum comite, mox episcopo Tyriorum, Theodoreto banc 
epistolam esse : non vero, quemadmodum Lupus accepit, ipsius [renzi manu exaratam. Theodoreti fciuti 
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habens, gràtias ei: de una re ago praecipua, quia A taverint ad combustionem *! Theodori codicem : et 


manifestam nobis fecit animam tuam, quie est plena 
virtutibus. Sic enim athletas luctamina, et equos 
currendi certamen, οἱ aurigas currus, ct aurum 
coticula ostendit, utrum probatum sit, an adultc- 
rinum, ipsa decernit. Sic et civitas illa, οἱ i!la 
vehemens tempestas, et densi atque crebri fluctus, 
οἱ diversi atque contrarii flatus stabilitatem ve- 
stram, οἱ fortitudinem, firmitatemque pro justiti;e 
partibus ostenderunt, ct ferventes dileetores nos 
vestrxze magnitudinis effecerunt. Ob hoc Epheso 
gratias agere cogar, in qua illud pessimum nau;ra- 
gium sustinuimus : in qua Écclesix: membra contra 
invicem seditione armata sunt, οἱ unum corpus 
incisum est, et mala illa sunt perpetrata, quie taci- 
turnitate sunt digna : quie plus nohis tua seit ma- 
gnitudo. Unde et de sanctissimo ac Deo amicissimo 
episcopo, οἱ comministratore nostro Theophanio 8 
scribens, verbis non egeo longis. Et ipsum namque 
manifeste novit inagnificentia vestra, et scit injusti- 
tiam, qux pr.sumpta esl contra cum. Quia izitur 
et adversamini, οἱ odistis eos, qui talia commise- 
runt, linguam pro manu porrizite; οἱ suadete illos 
qui habent hujus sententiz: vim, exstinguere tan- 
dem flammam, quie male succensa est, et restituere 
male pulsis ecclesias, et sistere risum, qui contra 
nos est, pietatis adversariorum. 


CAPUT XLIII [151]. 


Epistola ?* sancte memorie venerabilis Andream, 
episcopi Samosata civitatis, ad Alerandrum episco- 
pum Hierapolitanum, de Rabbula*? episcopo Edes- 
seno, qui se ab orient«li synodo separavit. 

Hi qui pro recta fide laborant, scripserunt mihi 
ab Edessa, quod Rabbulas apertissime declinaverit 
4 dogmatibus veritatis, et persequatur recte fidei 
defensores : ità G8G ut Theodorum *' quidem 
beatum rectz glorilicationis inagistrum przessumeret 
snathematizare in ecclesia, et multa mala contra 
eum diffunderet; anathematizáret vero et illos, qui 
ea, qua illius sunt, legunt; insuper et qui ** illa, 
quz scripsimus; et quicunque veniunt, et non por- 


eos qui praeter i.la, quie Cyrilli sunt, sapiunt. Dici- 
lur autem et praddicare, quod una tantum natura 
sit Cliristi; et expellere valide hos, qui aliquid aliud 
dicunt. Superflue igitur, ut apparet, dominos ** 
confingimus, qui per taciturnitatem proditores veri- 
tatis cflicimur. Et festivitas quidem, qua sistit in 
januis, nunc convenire nos prohibet. Rogo vero 
ut mihi tua probitas indicet, qux» oporteat dicere 
vel agere super his, et priusquam nos convenire 
contingat. Amici vero, qui persecutionem susti- 
nent, interrogant nos, si oporteat jam scisstonem 
fieri, et ostendi fiduciam : quia circa ea consilium 
minime id ** nunc usque fecerunt. Mihi autem ra- 
tionabile videtur, ut qui fiducialiter impie agit et 
omnes abjuravit Orientales, et nos contra eum 
clare pugnemus. Si vero essent quidam fortes, et 
illud aliud fieri debuit. Et niihi quidem videtur, 
quod in Constantinopoli suscipiens litteras, quas 
nunc usque sustinuit, crupisset; et impietatem, 
quam olim conceperat, clorissime peperisset. Nobis 
vero tutum, sicut arbitror, non est, ut de talibus 
ulterius taccamus. 


CAPUT XLIV [122]. 


Synodicum decretum Joannis Antiocheni episcopi, et 
reliquorum, ad episcopos Osrhoena provincie con- 
tra eumdem Rabbulam, Edessena civitatis episco- 


pum. 
À multis et diguis fide viris subtiliter 97 et in- 


tegre didicimus, quod honorandissimus Rabbulas 
et Edessam perturbet, et omnes qui vicinas pro- 
vincias habitant, apostolice fidei valde contraria 
perpetrans; et eos qui recte sapere elegerunt, ver- 
tat in fugam, et multa moliatur contra orthodoxam 
fidem. Unde compulsi sumus, hzc discentes a plu- 
rimis, vestir: religiositati epistolam destinare, ut, 
si vera sint ista, qu:? hic diffamantur a pluribus, 
immunes vos 687 ab cjus communione servctis, 
donec eum evocantes ad nos, et integre discutien- 
tes, qu:? ad eum pertinent, aut ignoscamus satisfa- - 
cienti, aut convictum subdamus satisfactionibus 


YARIORUM ΝΟΤΑ. 


partumque non res ipse modo produnt, sed et similitudo sententiarum cum iis, qux lamentabiliter ac 
tragice ἀοΠεί idem superius epistola decima quinta. Sed qui Theodoreto plus, ut solet, quam veritati 
tribuit Cassinensis Scholiastes. amoliri ab eo dedecus Nesterianaz societatis omni ope nititur. G. ** Theo- 
hanio. Pbiladelphiensi in Lydia episcopo, quem sancta Ephesina synodus nominatim damnavit, quem 
ximianus CP. episcopali sede dejecit. G. Post damnationem, quia perseverabat in schismate, alius in 
loco ejus ordinatus est apud Philadelphiam. Attamen objici potest, eum subscripsisse sententize depositio- 
nis a sancto concilio latz: adversus Nestorium, ut patet ex tomo quarto Conciliorum. Sed subscriptio illa 
rperam irrepsit ex codicibus Gr:zecis, quam Laiini non habent. B. ?** Epistole hujus argumentum Li- 
Deratus aperit in Breviario, cap. decimo, ubi et eas vide quas adjecimus notas. G. '* Rabbula. Venerat 
Ephesum cum Joanne Antiocheno, et subscripsit epistol: Orientalium ad Hierapolitanos, qui exstat su- 
pra (cap. 15). Idem subscripsit epistolz (cap. 28) eorumdem Orientalium ad episcopos missos Constanti- 
nopolim. Postea ab eis recessit et se Catholicis adjunxit, ut patet etiam ex Liberato, capite 10, et ex epistola 
Ibxe ad Marim Persam, in qua Rabbulam vocat tyrannum. Ad eum exstat infra cap. 108 epist. Cvrilli 
Alex. Vide etiam capp. 44, 101 et 167. Β. *! Theod. Mopsuestenum episcopum. B. ** qui. Delendam 
esse hanc vocem putat Baluzius, et bxc addit : Conqueritur Andreas, quod Rabbulas anathematizaverit, 
quz a se ac Theodoreto scripta erant adversus capitula seu. anathematiainos Cyrilli. Observat etiam, ες 
bis emendanda esse, qux Theodorus Lector libro. secundo minus recte scripsit. ** ad combust. Juxta 
edictum Theodosii. Eam constitutionem ad Theodori quoque Mopsuesteni, qui Nestorii magister esse di- 
cebatur, libros, quos pejores Nestorianis esse alicubi scripsit Cyrillus, extendit Rabbulas. B. 3 Domi- 
nos. Forte doctores. 5 Amici. lbas presbyter Edessenus, et ceteri qui cum illo erant. Edesseni. B. 
* Forte concilium minime in. id nunc usque. [1. *" subtil. Id est, evidenter, ut supra (cap. 28 et inira 


Ψ et 57). B. 
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regulx. Oportet enim vestram Deo amabilitatem in 4 Dei navis vestra piorum sacerdetum siti nunc 


fidei cavsa uti fiducia, qua et prater litteras no- 
etras vestra sanctitas utique uti potuerat : quippe 
quz in divinis legibus ante conscripta est. Ümnem 
fraternitatem, quz vobiscum est, ego et qui mecum 
sunt, plurimum salutamus. 


CAPUT XLV [152]. 
Hypomnesticum Theodoreti ad Alexandrum metropo- 
litanum **. 

Venientibus quibusdam, et qui praesentes se 
fuisse ipso tempore in ipsa Tyanensi civitate, et hzec 
vidisse confirmaverunt, cognovimus quod Firmus *? 
subtrahens aliquos, qui erant de provincia sua, 
eum multitudine venerit super Deo amicissimum 
Eutherium *?, et quemdam ex assessoribus ordina- 
verit; et quod magnificenlissimus comes Longras 
lsauros ad auxilium sanctissimi episcopi Eutherii 
destinaverit ; et porlasquidem civitatis ad eos, qui 
contra episcopum veneraut, cives clauserint. Jum 
ergo ingressi fuissenl universi, supervenienles * te- 
nuerunt, inter quos et eum qui ab eodem Firmo 
fuerat ordinatus. At vero ipse qui ordinatus est ne- 
gavit ordinationem suam, dicenset contra volunta- 
tem se ordinatum fuisse, et non acquievisse, ita ut 
mox se indueret chlanyydem, et in theatrum vadens 
exspectaret ludos. Aliqui vero, qui cum ipso erant, 
fugientes ad Nazianzum pervenerunt. Hzec agnoscens 
multo dolore atque angustia sum repletus, cogitans 
Ecclesiarum, que ubique sunt, perturbationem et 


procellam, solam et per omnia pessimam. Oret igitur (C; 


sanctilas tua et Dominum deprecetur, ut exstinguat 
hanc validissimam tempestatem, et vel modicam se- 
renitatem donet Ecclesiis. Qux» vero et contra Deo 
simicissimum episcopum Dorotheun; Marcianopolita- 
num tentaverunt adversarii veritatis efficere , et ex 
ipsis agnosces, domine, qux ab eo ad amatorem Chri- 
stiregiz urbis populum per epistolam dicta sunt. Hu- 
jus enim rei gratia, nobis ab aliis directum exem- 
plar earumdem litterarum tuz sanctitati direxi. 


CAPUT XLVI [154]. 
JEpistola Dorothei metropolita *' missa ad populum 53 
Ccnstantinopolitanum. 

684 Rcvertente reverendissimo Martino compre- 
sbytero, suscipimus a vestra charitate litteras, et col- 
ligentes nosmetipsosin idem, et legentes eas confusi 
sumus immodice, colligentes quod in tali tempore 
multorum millium charismatum plena, et amica 


estuet : ita ut nonnulli quidem vestrorum catechu- 
meni de hac vita exierint : alii vero vita desideran- 
tes ultima communionis judicium, in ipso vitze ter- 
mino id non potuerint obtinere, eo quod adversa. 
rentur communicare cum impiis; sed sic ad Domi- 
num migraverunt. Verumtamen nostrz fidei nobi- 
litatem recordati, quam didicimus a prioribus 
temporibus, ad gratiarum actionem conversi sumus, 
omni tribulatione deposita. Quia et ille justus ju- 
dex, cum sit etiam clemens, et per omnia nostrum 
propositum noverit, etiam sola voluntate contentus 
est, ct ad nostram szpe intentionem  mensurat di- 
vitias misericordie δι, ac fontem propriz largi- 
tatis. Verumtamen vestre charitatis epistolam non 
nos soli cognovimus; sed etiam legi eam Christo 
amicis plebibus, cum litteris Orientalium Deo ami- 
cissimorum episcoporum, coram Ecclesia fecimus. 
Communem orationem cuncti pro vestra stabilitate 
ac fiducia, qua secundum Deum est, cum compun- 
ctione cordis et lacrymis obtulimus Domino Christo, 
ut ad summa Ecclesie gubernacula in tempestate 
hac maxima deprecantes. 

Sed his ita gestis a nobis in Domini corde, ne 
quam dzmon stimulatus de his, que ab omnibus 
pariter atque affectu sincero flebant , przeparavit ut 
superveniret ad civitatem nostram cum magnificen- 
tissimo et religiosissimo magistro militize Plintba ** 
Saturninus ** quidam, qui diffamabat semetipsum 
ab apostatis εἰ pravaricatoribus episcopum fuisse - 
ordinatum nostr: metropoli, qui et per violentiam 
capere hanc studuit patrocinio viri predicti. Sed 
Spiritus armati virtute populi nostri, imitatores 
vestre. in Christo fortitudinis facti sunt. Omnia 
enim reliqua in prasenti postponentes, intus intra 
sancta ecclesi septa psalmis et hymnis et canticis 
spiritualibus semetipsos armantes , machinamenta 
adversariorum omnia, et Saturnini artes, et concin- 
nationes eorum, qui etiam patrocinabantur, telam 
araneorum ostenderunt. Przparaverunt semetipsos 
ante de vita exire praesenü, quam nequam et im- 
pium suscipere pseudoepiscopum : maxime cogno- 
scentes, quod unam Domini et Salvatoris 689 
nostri naturam jprodigiose denuntiet, alteram 
negans. 

Si enim, sicut putat, una natura est, necesse est 
eam aut mortalem esse aut immortalem. Et si mor-- 
talis est hzc circa eorum impiam factionem, igitur 


VARIORUM NOTAE. 


* Metropolitanum. Hierapolitanum. 6. 


synodo est de 


situs, quz Maximianum Constantinopolitanz Ecclesie Nestorii vice przefecit. C. 


V Firmus. Episcopus metropolitanus Cesarez Cappado- 
cia prima, unus inter primos synodi Ephesinz. B. "*' 


ul ab ca 
elegatis 


utherium. Tyanensem episcopum, 


est Scythopolim, ac postea Tyrum, ubi defunctus est, ut legitur infra (epistola 164 in excerptis ex Irenzi 


scriptis). B. '* metropolita. 


arcianopoleos, in secunda Μαρία, ab ea pariter synodo e sua sede detui- 
'bati, quz: Maximianum Constantinopoli ordinavit, suffecto in ejus locum Saturnino. G. 
ripa post ordinatum Nestoriiloco Maximianum, quem e 


δι ad populum. 
lebe multi ut agnoscerent laborabant. 6. 


intha. Anno 419. Plintha fuit consul cum Monaxio, idem haud dubie qui bic vocatur magister 


militie. Nam tum sepe 


ite. consularis dignitas tribuebatur magistris militis, ut docent exempla Dagalailt, 
Timasii, Abundantii, Stilichonis, Constantii et Dionysii. B. 


5 Saturninus. Valuit istius ordinatio, Τε - 


'pugnante licet plebe. Interfuit enim concilio Cpl. Flaviani adversus Eutychetem, ut legitur in conc. 
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Deus Verbum passibilis atque mortalis est. Si vero A CAPUT XLVII [155]. 
hanc impassibilem dicunt, clare circa illos Chri- — Afia epis!ola Theodoreti ad populum Constantinopo- 
stianorum gloria est convicta, et salutaris baptismi litanum commendatitia. 
evertitur donum. Ad quid enim jam pertinebit, Quantum nos anxios facit error corum, qui rectam 


quod Apostolus ait? Quicunque in Christum bapti- — viam dereliquerunt, tam l:etificat vestra Deo. átna- 
2ali sumus, in imortem ipsius baptizati sumus. Conse- — bilitatis fervens zelus pro evangelica fide. Jnvenimus 
pulti enim sumus ei per baptisma in mortem ^. Ubi — enim et beatum Paulum dolentem quidem nimis de 
vero est et id quod est scriptum ?. Sicut. plantati — insania inimicorum, reanimatum tamen de unitate 
facti sumus similitudini mortis ejus, sic eliam resur- — fidelium. Unde et Timotheo scribens tristitiam, 
rectionis erimus . quam de illis habebat, revelavit et refrigerium, 
| Propter ista igitur simili zelo reverentiz: vestre — quod de istis inquiens: Nosti quia aversi s«nt a 
motus nostrz Ecclesix populus festinavit non dese- — me omnes, qui sunt in Asia, quorum est Philetus. ct 
rere vestra vestigia. Unde et clementis Dei gratia — Hermogenes *. Et ostendens factam sibi per illam 
effulgeus super nos hoc preparavit, ut omnem ini- angustiam divinitus consolationein , mox super- 
micorum conatum fumi vice dissolveret. Saturni- adjecit et h:ec: Det. Dominus misericordiam Onesi- 
nus autem, sicut venerat, sic discessit. His igitur B phori domui, qui sepe me refrigeravit, et. catenam 
ita factis, et dum predictus venerabilis presbyter — meam non erubuit. Et veniens Romam studiosius me 
Martinus propter id ad regiam pergeret civitatem, — quesivit, et invenit. Det illi Dominus invenire mise- 
justum esse arbitrati sumus per humiles litteras — ricordiam a Deo. 
nostras hac ipsa sicut dilectis nobis innotescere, et Maximam igituret nos habemus consolationem, 
rogare amicam Christi dilectionem vestram, ut Deo amabilitatis vestr:€ devotionem. Et firmitas 
reaccendentes, per pium zelum ad Deum, pium fidei vestra dissolvit tristitiam nostram, quam parit 
desiderium circa Patrem vestrum, coepiscopum ** hiems, que comprehendit Ecclesias. Unde etian 
nostrum, hujus quidem sine oblivione habeatis me- — s»pius scribentes festinamus etiam accipere "* san- 
moriam vos, qui per ea, quze docuit ac docet nunc ctam lectionem vestram. Et indicamus, nos nocte 
usque, dum leguntur, semper juvamini. ac die pro pietate laborem suscipere, et sperare nos 
Perinanete vero in sana confessione Patrum, qui — non perdituros usque ad mortem doctrinam tradi- 
in Nieza congregati sunt, absque omnisimulatione — tam nobis a sanctis apostolis. Attestantur vero his 
clamantes: « Credimus in unum Dominum Jesum — Jitteris et domini mei sanctissimi et Deo amicissimi 
Christum Filium Dei unigenitum, ex Patre natum 6 episcopi, Joannes, οἱ Petrus, et Eliseus, et Alphius, 
ante omnia szcula : » consubstantialem nobis quip- ^ et Jephthahe, qui (potius) elegerunt expelli ab Ec- 
pe, ul ex semine Abrahami et Davidis cirea huma- — clesiis sibi commissis, et multa millia luctuum 
nitatis naturam. Neque enim quiescimus unquam species sustinere, quam perdere apostolicam hz- 
dicere duas naturas in Filio, licet non videatur — reditatem. Conlidentes igitur, quia non sustinebl- 
heredibus impie culture Apollinarii **, qui di- — mus despicere, ut vel una syllaba doctrine , quam 
gnus est exuri. Eumdem 37 tamen confitentes Crea- — percepimus, corrumpatur, state in fide, viriliter 
torem operatoremque universorum , secundum deita- — agite, et. confortamini. Omnia vestra in charitate 
tis rationem ; e Spiritu sancto et Maria Virgine, Se- — fiant 9: et Deus pacis erit vobiscum. 
cundum humanitatis fructum ; impassibilem et im- CAPUT XLVIII [126:. 


mortalem, secundum divinitatem '*. H:ec incessa- Epistola Jocnnis Antiocheni episcopi ad Helladium ** 


biliter meditamini, in his permanete, ut profectus Tarsi episcopum, quando, allata sibi Maximiani 
vester manifestus Θ90 in omnibus sit. Rogamus synodica, noluit ejus nomen in diptycha reciperet. 
autem vos, o amice Dei grex Christi, quo per ope- 691 Condelector tuz religiositati, quee sic clare 


rationes ac deprecationes supplicetis Domino Chri- — pugnavit: in circuitu namque ambulantibus impiis 
$10, ut quantocius hanc totius orbis terrarum incre- p) vestra effulsit Ecclesia. Non enim pacifice ramum ' 
pet tempestatem, et profundam nobis Ecclesiarum — portabant olive, qui venerant, sed sanguinem et 
pacem donet. mortem insatiabiles requirebant. Unde defendentes 


* Rom. vi, 3, 4. b ibid. 5. *II Tim. r, 19. 4 ibid. 46-18. * I Cor. xvi, 15, 44. 
VARIORUM NOT.£. 


55 Coepiscopum. Edit. prior habuit quoque episcopum. Hauc ineptam lectionem ortam esse ος am- 
liqua scriptura quoepiscopum, observat ad bh. |. Baluzius.  ?* heredibus — Apollinarii. Id est, ΟΥ: 
rillo Alexandrino et sequacibus ejus. B.  '" Eumdem. Edit, prior habuit et unde. Mans. recte, 
Eumdem. 38 divin. Mans. 1. c., p. 825,humanitatem. Minus bene. Sed lectionis varielatem in scholiis 
notavit Baluzius. *? In cod. non exstat accipere, sed est locus vacuus. M. "**ad Helladium, De Helladie 
Tarsénsi dictum est superius, dissert. 2, p. 299, Α synodo CP. quo Maximianum creavit episcopum 
Nestorii loco, pariter dejectus. G. *' dipt.In codicem ecclesiasticum, in quo scripta erant nomina com- 
municantium cum Ecclesia, cujus erant illa diplycha. In eo autem codice ponebantur seorsim episcopi, - 
scorsim laici, ut patet ex Facundo lib. :v, c. 1. Hinc idem ]l, vit, ο. 0, rccte catalogum. episcoporum 
vocal locum, in 41ο nomina episcoporum scripta erant. JJ. 07 
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in omnem predicabimini orbem terrze, et claritatem A ad Deum, οἱ sacerdote sancto , et pro civitate, qua 


vobis universa secula non deducent. Tales cnim 
sunt piorum fortes animi, ut facilius universa depo- 
nant, quam pie fidei possessionem. Circa quam 
quicunque damniheati fuerint, nihil eis prodest, 
eliamsi totum inundum lucrentur, juxta. Domini 
vocem f. Qui vero lucrati hoc fuerint, horedes 
quidem zlernz sunt vite, obtinentes posses- 
sionem, qua nihil dignum est eorum qus prz- 
sentia sunt, nisi futura tantum, et quie parata 
sunt piis, his qui parvo quidem tempore habent 
pro pia religione fiduciam; in illum vero, qui abs- 
que senecta et fine est, ordinem mutabuntur. 


CAPUT XLIX [137]. 


]tem epistola Joannis Antiocheni episcopi ad clerum 
et populum Tarsensis Ecclesie, quando personue- 
rat, quod imperator jussisset , ut inde pelleretur 
Helladius, eo quod minime suscepisset Matimiani 
episcopi Constantinopolitani synodica. 


Fama quxdam novelli facti contra Ecclesiam ve- 
stram significata, nobis eliam annuntiata est. Sive 
autem fama est, sive res, quam fore venit in noti- 
tiam vestram, qux: bene ac magne inchoavit pro 
Christi fide certamina fortiter propugnare, et favil- 
jam arbitrari ipsam facti, quie contra vos nuntiata 
est, novitatem: talia enim novit quidem dextera 
Dei dissolvere. Scit vero et egregius animus irri- 
sione digna monstrare. Unde rogo vestram in Chri- 
&to beatilateimn, neque corpore, neque anima przter 


illa, qux» olim nobis cognita sunt, aut sapere, aut (; 


in consilium sumere. Vult enim Deus, ut ex nulla 
re, quz apud homines vel tristifica est, vel suavis, 
occasionem perditionis fidei faciamus. Nam si qua 
ventilantur cauge dissidii, de sedibus aut przsi- 
dentibus essent, et non de piis impiisque doginati- 
bus, forsan haberet aliquam veniam remissio 
animi. Si vero confessionis est tempus, quiso ut 
fidem, qux» sola, omnibus praferamus, in qua et 
spem salutis habemus, pro qua hi, qui ante nos 
fuerunt, et vitam despexerunt et mortem, ncque ad 
patiendum quodlibet hzsitantes, neque ad agen- 
dum. Ne appareat inter vos aliquis, qui conmmune 
prodat in anims sux damnationem. Magis aulem 
ne quis appareat in Ecclesia vestra, qui non sit 
defensor pietatis, et putans bonum esse segnitiem : 
decet enim et amicuin Deo esse, ut omnis qui 
spud vos perstet unusquisque in ordine suo et 
setate ostendere fortitudinem pro pietate religionis 


t Matth. xvi, 26. 


et magnum dixerim quoque Paulum protulit : illum, 
quem nullum 692 periculum a Christi charitate 
sejunxit; quamvis vel si famam vanam, ea quz di- 
cuntur esse, noscamus. 


CAPUT L [138]. 


Epistola Joannis Antiocheni, episcopi ad Alexandrum 
Hierapolitanum de. Aristolao *, quem pro pace 
facienda misit Theodosius imperator ad eumdem 
Joannem, et Cyrillum Alcxandrie patriurcham 
cum epistolis suis, per. quas synodis ** omnibus 
inter eos pacem fieri jussit. 


Qui ime vocavit ad Constantinopolim **, jam in 
januis est mirandissimus tribunus Aristolaus. Sá 
autem in nostra fuerit potestate ire vel non, re- 
sponsione congrua opus est, et quz ex communi 
deliberatione descendit. Si vero violentum susti- 
nuerimus aliquid, vel hoc eveniat, ut valedicamus 
ad invicem, licet nostrum corpus ita sit fragile, ut 
si Cyrillus millibus contra me necessitatibus abuta- 
tur, vias me assumere possibile non sit. Scriptum 
mihi est enim ab aliquibus amicis et propriis, quod 
el in via inihi dolus interfectionis compositus sit, sl 
passus fuero iter assumere. Et hac agnoscens, 
quaeso, ut post collectam, quz hoc tempore Cyri 
fieri solet, simul cum domino meo, Deo amicissimo 
episcopo Theodoreto, et his quoscunque repereris, 
advenire absque mora digneris. Ea enim, qui ad 
fidem pertinent, si cum fastidio coperint agi, ad 
exlrema pervenient, dum quid sim responsurus, 
ignorem. Propositiones vero, qux: nunc afferuntur, 
aperte sunt impie. Nam Csrilli quidem capitula 
obunibratam habent incongruitatem; nunc autem 
qui potestatem oblinuerunt, inimici Dei proponunt 
anathematizandos esse hos, qui dicunt duas natu- 
ras: quod nec ipse, qui primus exstat illorum, 
Cyrillus dicere clare prxsumpsit. Volo autem ut, 
dum veneritis, quasi sub occasione honoris Domini 
mei magnificentissimi οἱ gloriosissimi magistri mi- 
litum veniatis **. Nam et ipse praeceptum babet, 
ut nobis violentus insistat de his ipsis importabili- 
bus propositionibus. H:ec autem scripsimus * per 
G93 reverendissimum presbyterum Eliam. Om- 
nem quz tecum est fraternitatem plurimum saluta- 
mue. 

CAPUT LI [159]. 
Hypomnesticum | imperatoris Theodosii ad Acacium 
episcopum Berrhea. 

Hoc fuit a principio tux reverentix opus, ut or- 


VARIORUM NOTAE. 


** De Aristolao vide etiam capp. 194 et 213. 


55 synodis. Puto legendum sse nodis. B. 


** Constant. 


Hinc collegit Lupus, Cyrillum et Joannem primo evocatos fuisse Constantinopolim, sed Theodosium 
ostea mutasse, quod falsum est. Ex epistola quippe imissa per Áristolaum, constat, Nicomediam statim 
electam esse, quo duo illi antistites convenirent, et pollicitum fuisse imperatorem, admissurum se esse 


eos post pacem 


actam. Itaque e Nicomedia facile venturi erant Constantinopolim. B. 55 magistri militum. 


Aristolai (aut ex Baluzii sententia Plinthze, cujus mentio facta est cap. 46. S.), qui Sacram a Theodosio 
deferebat ad Joannem Antiochenum, quz Grace ac Latine exstat in tertia parte Actorum concilii Ephe- 
sini, cap. 24, p. 1081, hoc przíixo lemmate : Exemplum Sacra imperatori per Aristolaum tribunum et 
netarium miss? ud Joannem Antiochenum episcopum, de sanctarum Ecclesiarum pace et unione constituenda. 
Vide qua dix'mus ad Breviarium Liberati diaconi, capite octavo. 6. 


657 SYNODICON ADVERSUS TIAG(EDIAM EHRENEI. 659 
tbodoxia maneret, et insuper augeretur. Jam enim A4 rum membrorum rursus sequetur unitio, in boc 
et ante hoc tuo labore ac nisu divina membra ca- — simul concurrentihus universis. Si enim fecerit huc, 
tholicz ac ver:e fidei bene conjuncta sunt. Et nunc. et rcverendissimo episcopo Alexandri: Cyrillo con- : 
quia diaboli cujusdam nequitia, el non simplici, — senserit, cui et qui in Occidente, et qui hic sunt, 
neque regulari doctrina semina discissionis unitis, — et qui ubique, concurrunt, ca qu:e olim divina 
et unum idemque sapientibus sparsa sunt, virtutem — clementia, colizrebant, nunc quoque jungentur. 
te recipere hortor illam, qux» omnibus nota est, ut — Molestiam namque hanc οἱ perturbationem super- 
simul orationibus ad Deum, et circa sacerdotes flua οἱ inutilis, magis vero ct noxia generavit illa 
consiliis colligere qux partita sunt, atque conjun- — doctrina; quz& depulsa ab animabus nostris, lon- 
gere qux» nec juste nec sancte in pugna sunt, uni-  geque fugata, orationibus vestris requiescere nos, 
versa festines. Erit vero, ut arbitramur, hoc facile — sicut de adjutorio Dei confidimus, et reficere pote- 
tu: sanctitati, si reverendissimum Joannem Antio- rit. Sic enim nos dissofutio perturbat, ut hanc et 
chenorum episcopum non contendere, neque insi- — primam causam eorum, qux dure contingunt, esse 
stere humanz voluntati, sive errori, fueris exhor- — puternus ; et confidimus quia secundum diving cle- 
tatus; magis vero institeris ut ab illo recedat. — menti: arbitrium cuncta imperio nostro proficiant, 
Contra ejus adinventiones, novitatemque doctrinz D si Ecclesi: recteque fidei membra conjuncta fue- 
universi certant : decet enim, ut in hac senectute ** rint et unita. Ad hunc effectum et optimum certato- 
et hoc certamen tua religiositas exsequatur. Quod — certamen, ut superes d:monum tentamenta. Depu- 
dum perelaboraveris, eiiam eorum, qus olim for-  tabitur enim tibi et hoc ad maximum bellum for- 
titer peregisti, predicaberis victor €". tissimamque victoriam. Qua obtenta, eris tuj se- 
CAPUT LII [1 40]. quàx, ea qu: professus es agens. De quibus et con- 
fidens esto, deprecatus ut indesinenter intercessio- 
nibus consuetis nos nostrumque imperium atque 
omnes qui sub nostro principatu sunt, Deo commen- 
des; quoniam nobis precipue, qui convenientem 
curam pro ejus exbibemus pace, culturz ipsius 
virtute larga bona przstantur. 


Hypomnesticum ** ad sanctum Simeonem ** Styliten 
per eumdem ÁAristolaum. 

Totam reverenti:x tux vitain ad Deum conversam 
et ila viventem, ut possit habere fiduciam et circa 
nos ejus conciliare propitiationem intelligentes, ne- 
cessarie ad has nunc sumus venire litteras invi- 
tali. ut rem qus» revera ad divinam providentiam CAPUT η [141]. 
pertinet, in hoc precipue tempore agere festines. — Proposiliones "!, que directe sunt ab Acacio "* Ber- 
Dicimus vero pacem quz bene fuerat radicata, flr- C — riens episcopo per G9 Aristolaum tribunum et 


e Mall Ha: . iaboli notarium Cyrillo episcopo Alexandrino ex concilie 
mari, litigium vero molitione cujusdam diabolicz episcoporum Joannis Antiochie, Alexandri Hiera- 


inalignitatis immissum prapares amovere. Bene au- lis, Macarii Laodicem, Andreg Samosate, et 
tem novimus hoc futurum, confidentes de (18 ora- heodoreti Cyri, de pace facienda. 
tionibus sanctitatis, et instantia atque hortationibus Permanemus in fide sanctorum Patrum, qui in 


ad eos qui fundare hanc poterunt et redintegrare — Niczea convenerunt, quz evangelicam et apostoli- 
discissam. Reverendissimus enim Joannes Antio- cam doctrinam continet, et additamento non indi- 
chenus episcopus, si subscribere "* ejus depositioni — get. Manifestum vero ejus effecit intellectum, et 
G9 voluerit, qui semina contentionis immisit, ^ sanctissimus ac beatissimus Athanasius, episcopus 
et patefecerit non se consentire ipsi dogmati vo- — Alexandriz atque confessor, in epistola ad beatissi- 
cum novitate insipientiaque praesumpto, discisso- mum «et Deo amicissimum Epictetum episcopum 


VARIORUM NOT.£. 


** Senectute. Vid. supra, cap. 41 et infra, cap. 55. " Victor. In edit. Mansii aliquot asteriscis signifl- 
catur, deesse nonnulla. ** Garnerius hanc epistolam in Actis concilii Ephesini, pag. 1085 exstare mo- 
nuerat. Damus illam ex Mansii, t. V, p. 328. 52 Simeonem. Virum sanctitatis fama celebrem, ad quem 
etiam scripsisse postea Leonem imperatorem in causa discidii, quod tum turbabat Ecclesiam, docet in- 
diculus eorum ad quos idem Leo scripsit, qui habetur in codice encvclico. Hinc ergo acceperunt Evagrius, 
Nicephorus et Cedrenus. De hoc rursum meniio infra, cap. 146. D. ** Si subscr. Non aliter enim revo- 
cari posse concordiam, Theodosio responderant episcopi, qui cum Maximiano erant, quam si Joannes Án- 
tiochenus anathematizaret dogmata Nestorii, et ex scripto profiteretur damnationem ejus, ut legitur su- 
pra, et hinc apud Liberatum. B. ' Propos. Sex fuisse patet ex cap. 54 et 60. Isthic prima tantum poni- 
tur. Vide infra, cap. 108. lllarum porro auctorem fuisse Theodoretum, ipse docet infra, cap. 60. M. 
** Ab Acacio Berrheensi. Meminit hujus epistolz? Cyrillus in epistola ad Acacium Melitenz episcopum, de 
Maximiano Constantinopol. czterisque episcopis : Oportere aicbant, ut piissimus Joannes Antiochenus ana- 
thematizaret Nestorii dogmala, ac scripto illius depositionem approbaret. Hoc autem ab illo imperatore'im- 
peirato, episcopum Alexandrinum | privatas. offensiones obliviont. traditurum. — Cum itaque  religiosissimus 
imperator iis assentirel, — missus est qui lioc ipsum perficeret, dominus meus praclarissimus tribunus et 
notarius Aristolaus. Posteaquam vero Orientalibus regium decretum. exposilum est, et tanquam factum ez 
eorum episcoporum sententia, qui Constantinopoli aderant, consilio nescio quo apud sanctissimum piissimum- 
µε Berrhec episcopum Acacium congressi, scribi ad me curarunt conventionis modum, id est, Φαπείαγνην 

zcclesiarum pacis, nisi eo modo quem ipsi prascriberent, fieri non debere. Erat autem ea. petitio gravis ἐξ 
molesta : volebant enim ea omnia aboleri, que vel epistolis, vel tomis, vel libris evulgaveram, et soli Pad 
qu a sanctis Patribus nostris Nicec edita fuerat, consentire. Ego vero ad ista ita rescripsi, elc. G. 
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Corinthi. l'ermanemus igitur et in ipsa, tanquam A nam exponens. Et incipit : « Ratusca, qua exposita 


integram interpretationem habente predict» fidei. 
Qua: vero nuper superintroducia sunt dogmata, vel 
per epistolas, vel per capitula, tanquam, id quod 
est commune, turbantia, excutimus, contenti anti- 
qua Patrum legislatione, ct sequentes eum qui 
dixit : « Ne transferas terminos zternos, quos po- 
suerunt patres tui 8. » 


CAPUT LIV [149]. 


Epistola Alexandri, Απάγοα et Theodoreti, episco- 
porum, ad Ilelladium Tarsi episcopum, sicul po- 
suit Irencus. 

Scientes quantam curam sollicitudinemque tua 
sanctitas habcat, necessarium " duximus indi- 
care, quod intraverimus Antiochiam "* convocati, 
et invenerimus per divinam gratiam, non vera esse, 
qua fuerant diffamata, et inimicorum veritatis su- 
perfluam verbositatem, et arancis similem. IIaben- 
tes igitur de his, αυ sunt agenda, concilium, et 
intuentes quod salva piclate etiam de pace opor- 
teat cogitare, quasdam propositiones direximus, οἱ 
rerum composuimus modos, ut, siquidem suscepe- 
rint unam earum, suscipiamus eos in communio- 
rem, non consentientes his, qux contra sanctissi- 
mum episcopum Nestorium ab eis facta sunt, sed 
Ipsum quidem, sicut habuimus, habeamus. Alios 
vero, qui nostras propositiones susceperint, susci- 
piamus ad communionem pro Ecclesi: pace. Di- 
reximus vero propositiones ipsas, ut agnoscat re- 


Hgiositas tua, quod non neglexerimus dogmata C 


nostra, sed curam fecerimus competentem. Ut vero 
et hoc tuz religiositati manifestum faciamus, scito, 
domine Deo amicissime, fore ut nos usque ad mor- 
tem pro pielate persistamus , vindicantes eos , qui 
nobis commissi eunt. Priusquam scripta est epi- 
$tola, placuil ul una sex proposilionum Τὸ, quz vi- 
vacissima est, et dogmatum collectionem tenet, 
proponeretur eis cum epistola beatissimi et san- 
ciissimi Athanasii, Alexandrinorum $986 civitatis 
episcopi, qua scripta est ad sanctissimum Epicte- 
tum '*, Corinthi episcopum, quain putamus habere 
tuam quoque religiositatem, quam resistens Apolli- 
: narii haeresi scripsit sanctissimus przedictus episco- 
pus, integre atque subtiliter ** apostolicam doctri- 


5 Prov. xxii, 28. 


sunt a sanctis Patribus, qui Niezam convenerunt. ? 


CAPUT LV [145]. 
Epistolu sancti Acacii episcopi Derrhee ad. Alezan- 
drum lHierapolitanum episcopum. 

Rediit ab Alexandria ΤΙ non ÁAristolaus, per om- 
nia admirandissimus οἱ fidissimus tribunus atque 
notarius, sed nobilissimus magistrianus '* Maximus, 
qui cum eo est. llunc enim direxit ad nos, deferen- 
tem et ipsius litteras, et sanctissimi episcopi Cyrilli. 
Et episcopus quidem qui Romz est "*, unam ad me 
scripsit epistolam ; Alexandriz ** vero tres vel qua- 
tuor, ex quibus unius rescriptum tu:e religiositati 
direxi. Si igitur possibile est, fatigationem usque 
ad nos facies; si vero, sicut scripsisti, nunc usque 
pedibus doles, inspiciens litteras Deo amicissimi 
episcopi Cyrilli, et cognoscens quaní(a usus sit 
acribia *!, in fidei causa scribens ad nos, acquiesce 
ad ea qux nos rescribemus cum concilio Deo ami- 
cissimi atque sanctissimi Joannis episcopi, et Pauli, 
ac reliquorum, qui Antiochi reperti fuerint do- 
mini episcopi. Ipsum vero rescriptum epistolz cum 
eis litteris destinavi, et domino meo, Deo amicis- 
simo episcopo Theodoreto, rogans eum, ut veniat 
usque ad nos. Si autem retinetur ob hoc, quod 
illuc advenerit magni(icentissimus magister militiae, 
scribat ad nos, quia consentit ad ca qua nos defi-- 
niemus, et qux» ad Alexandriam rescribemus. Pro- 
fundissim:x autem G977 senectuti ** nostrz ut par- 
ealis, quzeso ; οἱ detis manum hoc maxiine agenti, 
ut hoc nobis auferatur opprobrium, et ad differen- 
liam intolerabilis lzesio. Scitis enim, quod in omni- 
bus vobiscum sim inconductus, et quod in Epheso 
quidem Deo amicissimus Paulus *' episcopus 
subscripserit pro me. Ego vero, sicut allegatis, ad 
pium imperatorem nostrum retuli per epistolam, ut 
hareticum commemorans Deo amicissimum episco- 
pum Cyrillum, qui et reprehendit nos in his quz 
ad nos scripsit in presenti, quodammodo submur- 
murans, quod de ipso tanquam de h:zretico fece- 
rim mentionem in his quz ad imperatorem sere- 
nissimum per litteras retuli. Omnem, que tecum 
est, fraternitatem ego et qui mecum sunt saluta- 
mus. 


VARIORUM NOTAE. 


"^ Antiochiam. Partim itor Berrhez habita hzc synodus, partim. Antiochiz. 6. — ** sex. propos. De 
quibus vide supra, cap. 53 et infra, cap. 60. B. 15 Epict. Quam falsatam esse conqueritur sanctus Cy- 
ril'us in epistola ad Joannem Antiochenum ct in epistola ad Acacium Melitinensem supra. B. ** subtil. 
ld est, evidenter. Vid. supra, cap. 44. D. "' Alez. Hinc colligo, Aristolaum primum profectum esse Án- 
tiochiam, utpote viciniorem Constantinopoli, οἱ dein Alexandriam ivisse cum Maximo magistriano. Illic 
locutus cum Cyrillo, quem Orientales heredem Arii, Eunomii ct Apollinaris vocabant, ah eo accepit 
litteras, in quibus hzreticos illos anathematizabat, ut legitur infra, capp. 56, 61 οἱ 67. Β. ** maygistria- 
sus. Theodoretus in epistola ad Andream Samosatenum, &uperius edita in Auctario (vid. t. IV, p. 1560) : 
Magnificus vir Aristolaus ab. Agypto magisterianum cum litteris Cyrilli destinavit, eic. C. (Conf. capp. 61 
el 64). "* Episcopus qui Rome est. Sixtus Ill, Coelestini successor. Non exstat autem epistola ad Áca- 
cium qux hic commemoratur. B. — ** Alexandrie. Id est, Cyrillus episcopus Alexandriz. Is ergo tres 
aut quatuor litteras de negotio pacis scripsit ad Acacium, quarum unam, id cst, sequentem, Ácacius 
misit ad Theodoretum. Istius autem responsoria exstat infra, cap. 60. Epistolarum porro a Cyrillo scri- 
parum ad Acacium mentio est ctiam infra, cap. 57. B. *' acrib. la cst, diligentia. Vid. capp. 14 et 65. D. 
* senect. Vide supra, cap. 441. ** Vide supra, cep. 27. 
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CAPUT LVI [144]. 
Domino ** meo dilectissimo fratri et comministratori 
Ácacio ** Cyrillus in Domino salutem. 

Decentem se etiamnunc curam suscepit sanctitas 
iua : intentio est enim illi secundum bonam volun- 
tatem Salvatoris omnium nostrum Dei, ut conjun- 
gantur Ecclesiz, el ut de medio quxdam fiat pu- 
sillanimitas; persuadeantur vero hi, qui debent, 
unanimes esse, atque omne quod contristat, aufe- 
ratur, et ea quas dirupta sunt, charitatis vinculis re- 
stringantur. Sed sicut videtur, nonnulli, eorum, 
qui illic sunt, videntur quidem putari ad superfi- 
ciem clare injungere ad usque tux perfectionis ih- 
lentionem : aut * ipsam vero latent, aut quasi ce- 
lare se studentes efficiunt. Ea namque agere cxpe- 
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A lino magis οἱ ílle quidem forsltan recte sapit. Erra- 


vimus autem nos, nor ci consentientes : imo qui 
jam scripsimus his quz» dixit, adversa. Et certo 
Nestorii multi feruntur codices, omnia confunden- 
tes, et perturbantes Ecclesias. Deinde quomodo 
nos ca, quxe contra ipsum sunt scripta, delebimus, 
qui forsan aliquibus juvamen vel breve, contigit 
efficere? Pervidet igitur tua, qux» omni sapientia est 
plena, perfectio, quod rem impossibilem quzrant. 
Et tantum longe sunt a. voluntate mitigandi interja 
centem discordiam, ut eam reducant ad principium 
contentionis illius, quz narrari non potest. 

Cur enim non potius ad Ephesinam metropolin 
venientes, cum synodo unum protulere decretum 
contra eum, qui lalia et tanta impie praedicavit * 


tunt, quz fieri non queunt. Quid aliud est, nisi re- D Nam si vel modicum tardaverant, quid prohibebat, 


bus ipsis reclamare, quod pacis faciendz non ha- 
beant voluntatem? Et hzc dico epistolam relegens 
à iua perfectione transmissam, per quam didici 
expetere illos, ut oinne conscriptum ** et omnis 
epistola, qu:e ante synodum peracta est, abjudicari 
aut abjurari a nobis debeant; consentiri autem 
recte fidei symbolo, quod definitum est secundum 
tempus a sanctis Patribus in magna Niczna sy- 
nodo. 

Ego vero, quoniam sanctum quidem illud synibo- 
]uin sufficit ad omnem scientiam bonam, et de illo 
nihil omnino est, dicam utique atque consentiam, 
etiamsi aliquibus aliis hoc sapere minime videar 
aut dicere. Admiratus vero sum illud : Nestorio 


ul commentaria inspicientes gestorum satisface- 
rent eis qua legitime fuerant facta, et consentirent, 
sicul dixi, recto, et quod increpari non debet, de- 
creto cunctorum? Sed econtra nec Dominum cogi- 
tantes, neque causam, pro qua congregati sunt 
(non eniin de communi quacunque causa sermo 
erat, sed de fide, per quam mundum salvavit Deus 
et Pater), omnem cruditatem et omne fraternum 
odium in nobis ostenderunt : tam sanctam et uni- 
versalem synodum excommunicatione injuriantes, 
et hoc absque judicio, quam etiam vclut immiti 
dextera gladium φαν] εἰς intingentes in me, ac re- 
vcrendissimo episcopo Memnone. 

Ponamus enim, quod sccundum veritatem et. 


cnim retortas illas et abominandissimas eructante.C transierit nos aliquid, quod ad rectitudinem dogma- 


voces contra omnium nostrum Salvatorem Chri- 
stum, et hoc coram Ecclesia, scripsimus quz scri- 
psimus, 6968 contradicentes scilicet, eti pollutis 
vocum novitatibus ejus producentes contrariam ve- 
ritatem. Et per gratiam Dei omnes ipsis intendentes, 
plures quidem mirati sunt, el recto intellectu ho- 
noraverunt, qu: a nobis dicta sunt contra eum. 
Sed nescio quid hi, qui nunc debent anathematizare 
polluta illius dogmata, et ab illius impietate semet- 
ipsos alienos efficere, ad omne contrarium studium 
convertentes, exterminari quzrunt, qu:e adversus 
eum scripla sunt. Quam rationem, quaeso, id 
habet? 

Intelligit enim sanctitas tua, quantam res habeat 
Incongruitatem, si nos, quz pro recta fide scripsi- 
mus, quoniam nostra sunt, abnegemus, imo potius 
accusemus piam fidem. Ergo si se illa contra Ne- 
Btorium recle non habent, sive qua contra perversa 
ejus dogmata scripta sunt, sine causa depositus est. 


tum pertinet, aut circa alios inodos subjecti aliqui- 
bus culpis essemus, sive peccatis, non oporteret 
dignos fieri prius sermone colloquii? Atqui dum 
certe omnes sustinuerimus Nestorium, dum trien- 
nale tempus blasphemando consumeret, et nobis- 
cum vero sanctitas tua et omne concilium, fecimus 
abducere quidem illum ab eis, transformare autem 
potius ad illa doginata, qua ad rectitudinem veri- 
tatemque 699 respiciunt. Cum vero persisteret, 
et mulio deteriora verba loqueretur 57 adversus 
gloriam Christi et in ipsa Ephesiorum metropoli , 
de reliquo tanquam incurabili Janguore detentum 
sancta synodus removit a sacerdotio. Volo autem 
tuam sanctitatem, utile ** aliquid commemorare, 


D quod ad presens pertinct tempus. 


Quando enim in magna Constantinopoli sancta 
vestra synodus congregata est, tunc quando Joan- 
nes *?, est accusatus, deinde gesta sunt super co a 
multis in scripto commentaria, cum futurum esset, 


VARIORUM NOTE. 


δν Domino, etc. Ilujus epistole mentionem facere videtur S. Cyrllus in epistola ad; Ácacium Meliti- 
nensem supra. lllius vero initium et sensus referuntur intra, cap. 156. Β: ** Acacio. Berrhoeensi. Epi- 
ριοἱῶ bujus epitomen fecit ipse Cyrillus in epistola ad Acacium alterum Mcelitenes episcopum. Exponit 
vero fusius in epistola ad Donatum Nicopoleos episcopum veteris Epiri. Est autem h:ec. responsto ad 
epistolam xLi. é. δε conscr. Eadem habentur in laudata epistola ad Acacium Melitinensem. B. *' Ed. 
prior, verbo laberetur. **utile. lta lectionem ut ille, quam Garnerius ad exemplum Lupi expresserat 
emendavit Baluzius, ^* Joannes. Cognomento Chrysostomus archiepiscopus Constantinopolitanus, dejectus 
judicio synodi habitze in suburbio Chakcedonis quod Quercus vocabatur. — Cyrillus hanc synodum voces 
Gonstantinopolitanam, quia Chalcedon est vicina Constantinopoli. B. 
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υἱ contra eum definitio proferretur, et. essem ego A mant verba, ea quz sunt Apollinarii vel Aiii, sive 


unus astantium "5, scio me audisse sanctitatem 
tuam sanctiz synodo sic dicentem : « Quasi si sci- 
rem, quod nunc, si Joanni veniam largiremur, 
melior fieret semetipso, et recederet a duritia et 
asperitate, qu:e in eo est, omnes vos rogassem pro 
eo. » Adinirabilis ergo etiam circa hoc iterum judi- 
cata est sanctitas tua, quippe ut quz dixerit veri- 
tatem. Quid igitur oportebat sanctam synodum fa- 
cere, αυ impoenitentem, et sic pertinacem reperit 
illum, qui rectz fidei repugnavit? 

* Quoniam vere dicit, quod oporteat soli sym- 
bolo consentire, vel certe expositioni fidei trecen- 
torum decem ct octo, et ego ad hizec dico, quod in- 
tentio fuerit una sanctz» et universali synodo, qua 
congregata est in Ephesina metropoli, ut Symbolum 
confirmaret, quatenus el omnes ita confiterentur, 
et crederent ac docerent ; neque adjecto quolibet , 
neque detracto. Non enim est adjicere super illud, 
nec est auferre ab eo. Propter hoc cnim et contra 
Nestorium decrevit : sicut qui nou suaserit illud, 
quin potius removerit atque oblitteraverit, et se- 
cundum nullum quidem modum secutus sit illud ; 
altera vero quzdam et dogmatibus Ecclesie pere- 
grina insane auribus insonuerit populorum. 

Áctum est igitur in Epheso super hoc proprium 
eommentum gestorum, confirmante svnodo expo- 
sitam fidem a trecentis decem et octo Patribus 
nostris, qui circa suum tempus in Nic:zea congregati 
sunt. Et direxi hoc, ut tua sanctitas bene cogno- 
scat. Quod enim recte se atque irreprchensibiliter 
habeat, clare ipsa lectio docet. Adjecimus vero et 
sanctorum beatorumque Patrum testimonia, ut 
sciant adeuntes, quomodo intellexerint illi fidei 
symbolum, qui et nos ipsos mysteriis imbuerunt. 
Igitur olim tam hoc ab 700 omnibus facto, quare 
non maris et ipsi consentiunt? Si enim quod om- 
nibus placuit, ab omnibus confirmetur, obtinebit 
omnino pax : dum omnino a nullo ei fuerit contra- 
diclum. Igitur etsi nimis plura, et valde pessima 
contra nos ab eis facta sunt, et omnis species ad- 
versa humanitati tentata est, sed considerantes, 
quod Deo, ac piissimo amicoque Christi imperatori 
placitum, et ipsum vero quod Ecclesiis utile est, et 
tux sanclitatis admonitiones omni reverentia di- 
gnas habentes, consequenter ut fratribus dimitti- 
mus quz in nos commiserunt. 

Illud autem potius qu:rimus, quod omnibus vi- 
detur bene recteque se habere. Complacet vero 
etiam Deo amicissimo imperatori, ut consentiant 
depositioni Nestorii, anathematizantes ejus blasphe- 
mias et polluta dogmata. Et nihil ultra residuum 
€st, ut contentio de medio auferatur. Recipient 
enim semetipsas Ecclesie invicem, Christo eis do- 
nante premium pacis. Nec vero simpliciter quidam 
alienantium et inconsideratorum conira nos evo- 


D 


C 


Eunomii, me sapere diffamantes, sicut in Epheso 
conscripserunt. Ego per gratiam Salvatoris semper 
fui et orthodoxus ; nutritus vero sum et inter ma- 
nus orthodoxorum Patrum, et neque illa quz sunt 
Apollinarii, sapui unquam, absit! nec ea que 
alterius cujuslibet hzretici : imo vero anathema- 
tizo illos. 


Neque enim inanimatum dico Christi corpus. 
Confiteor vero, quod animatum sit anima rationali. 
Et neque eonfusionem, vel confermentationem, vel 
refusionem factam confirmo, sicut aliqui dicunt ; in- 
convertibilem vero et immutabilem subsistere se- 
eundum naturam Dei Sermonem novi, οἱ omnis 
passionis 'insusceptibilem secundum propriam na- 
turam. Impassibile enim est quod divinum est, et 
conversionis obumbrationem minime suffert. Quin 
potius requiescit in propriis bonis. Hac habet vero 
inconvertibile, in quibus est ejus exsistentia. Unum 
vero eumdem Christum et. Dominum unigenitum 
Dei Filium, ipsum dico passum pro nobis carne 
sccundum Scripturas, sive secundum beati Petri 
vocem. 


Capitulorum vero virtus contra sola Nestorii 
ἀορπιαία scripta est. Quze enim ille non recte. dixit 
ac scripsit, ipsa ejiciunt. Qui vero anathematizant 
alque negant ejus vesaniam, cessabunt hzc, quz a 
nobis scripta sunt, increpare. Videbunt enim ca- 
pitulorum sensa solis illius contraire blasphemiis.. 
Reddita vero communione factaque inter Ecclesias 
pace, quando rescribere absque suspectione licue- 
rit, vel eis qui illic sunt, ad nos, vel nobis rursus 
ad eos, tunc οἱ satisfaciemus facillime. Quxcunque 
omnino eorum, quas a nobis scripta sunt, recte non 
intelliguntur a quibusdam, et hxc excandidabun- 
tur. Satisfaciemus enim, Deo favente, non jam sicut 
repugnantibus, sed sicut fratribus, quod 701 
omnia recte habeant. Et eorum, qux scripsimus 
nos, Nestorii dogmata impugnantes, nihil] est om- 
nino quod dissonet vel] sanctis Scripturis, vel certe 
fidei definitioni, qua exposita est a sanctis Patribus, 
dico autem illis qui in Nicea suo tempore con- 
gregati sunt. 


p Nostra igitur intentio ad pacem se habet, non 


impetere qui» sunt definita. Ita videlicet, si Ne- 
storii depositioni consentire voluerint,et anathema- 
tizare contaminata dogmata ejus, et communicare, 
et ad concordiam venire, Christo juvante ad idem, 
qui est pax nostra secundum Scripturas. Eis vero 
qui dicunt, * quod oporteat ejici ea, qua contra 
polluta Nestorii dogmata scripsimus, nullus acquie- 
scet. Apertissime enim elingues nos esse volunt 
illius blasphemiis, cunctorum nundinantes tacitur- 
nitatem. Aut forsan magis et nos persuadendos re- 
putent, ut ea qux sunt illius sapiamus, si quz nostra 
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sunt abnegermus, recte se atque immaculate haben- A scipulis suis, ut essent. prudentes sicut serpentes 


tia, et contra illius vocum novitates stantia. 

Si vero illorum, qui illic sunt, quidam secundum 
quod eis videtur detrahunt aliquibus, ad ea quz 
nec convenit, transvertentes sensus eorum, sciant 
quod prater omnes, qui in toto orbe sunt, soli hi 
perpetrantes sapiant. Consenserunt enim his, quz 
a nobis facta sunt, atque consentiunt universi, et 
recle se habentibus, et dictis, qui eerte subtiles 
perscrutatores sunt dogmatum divinorum. Et illud 
autem super hac tua religiositas cogitet, quod 
oporteat ita componi pacem Deo amicissimorum 
episcoporum, ut non ulli displiceat eorum , qui 
per omnem Romanorum sunt principatum. Et uni- 
versalis fiat, ne minima scissura ingentes plures 
alias faciat. Omnino enim non consentient, si tale 
aliquid fuerit factum, quod non sequens videatur. 
Et maxime hoc cogitari oportet. 

Cunctis namque instantibus in. Epheso, et non 
acquiescentibus communicare his, qui ex Oriente 
sunt; proponentibus vero, quod non futurum sit 
prius hoc, nisi susceperint depositionem Nestorii, 
εἰ anathematizaverint nobiscum dogmata ejus , 
quomodo nisi hoc fuerit factum, ea qux ad conmmu- 
nionem pertinent, stabunt ? Quis autem non clama- 
bit contra nos, cum perdiderimus animas nostras, 
et negaverimus rectam fidem, et que recte dicta 
omnibus placuerunt, nos ejecerimus, tanquam non 
recte sint dicta? Annon oportet facta pace nos 
epistolas mittere his, qui ubique super alios reli- 
glosissimos episcopos eminent, ut et ipsi, concor- 
des effecti reddant eis communionem ? Deinde quis 
sit, qui eis suadeat, si quid factum fuerit prater 
quod omnibus placet, et in quo omnes institerant, 
ul oporteret depositum haberi Nestorium, et ana- 
thematizare insanissimam ejus doctrinam, quin 
potius verhositatem contra omnium nostrum Sal- 
vatorem Jesum Christum? 

Contristatos vero nimis et intolerabiliter dolen- 
tes propter illa, 709 qu: contra me gesta sunt ab 
Orientalibus, tam ex clero Alexandri, quam cun- 
ctos /Ezyptiacx dioecesis episcopos religiosissimos 
sic miligavit dominus meus admirandissimus tri- 
bunus Aristolaus, ut mihi etiam levissimam pacis 


faciendze redderet viam, et omnes venirent in hu- β 


jusmodi voluntatem. Et plurimum quidem me, fa- 
. leor, ejus admirabilitati esse debitorem, quia modo 
ihi sit cooperans ad omnia, et competentibus ra- 
tionibus, qu: contristabant, aboleverit. Saluta 
fraternitatem quie apud. te est. Te qu nobiscum 
est fraternitas in Dormino salutat. 


CAPUT LVII. [145] 


Epistola ** Alexandri Hierapolitani ad Acacium 
Berrhoeen&em episcopum. 


Arbitror Dominum Christum, przcipientem di- 
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et simptiees sieut columbz, principaliter instruere, 
ut caput omnium bonorum, quz in nobis sunt, re- 
ctam fidem sincerissimam conservarent. Sicutenim 
nulla salus est repentibus, si capite conterantur ; 
sic neque Christiano qui sanam fidem corruperit. 
Propter hane crucifixus est Petrus, Paulus capite 
cxsus est, diversis mortibus evangelist: atque 
apostoli compleverunt pium cursum. Obhsecuti sunt 
martyres. Irridebantur vero et. subsannabantur 
emnes: passionum temporibus, ab bis qui multi- 
formes eis. mortes crudeliter ingerebant. 

Scit sanetitas tua, quod secundum Syricam vitam 
quidem peccator ego sim. Unde etiam quadrage- 
simum jam annum ago, quibus mea plango peccata. 


B Fidem vero rectam a prima die, sicut testatur 


sanciilas tua, usque ad mortem dilexi. Unde nec 
unquam cessavi his, qui vicini sunt, de hac abomi- 
nabili hzresi inferre certamen, quam Cyrillus 
ipsa quidem virtute renovat, Apollinarium vero 
anathematizat, simile aliquid faciens, tanquam si 
et aliquis ex non exsistentibus Dei Filium dicens 
anathematizet Árium. Et ut sub una dicam omnes 
hzrescs, ea quie ipsorum sunt, sapiens, hxc prz- 
dicat. Ubi enim Dei iter, nullum revereor. Cyrillus 
haereticus est, unam naturam pr:edicans Christi et 
ipsi universas ' passiones adjungens, etipsam mor- 
tem. Et lucidum est cuilibet legenti cum veritatis 
amore capitula ejus et epistole ad Hebraeos inter- 
pretationem, et epistolas, vel festivas vcl alias, et 
universa ejus conscripta, invenire, quod unam 
naturam Dei et hominis dicat, et quod: sint unum, 
et circa hunc sensum caro sit factus, et mortuus 
fuerit carne, et primogenitus factus fuerit Deus 
Verbum ex mortuis carne. Sparsit vero carnis no- 
mcn propter uuius naturze confessionem. 

Quod si non ita est, minime opus est multiloquio: 
confiteatur, quod Christus, qui e sancta Virgine 
genitus est (Deus namque homo unus Filius, unus 
Christus, 703 unus Dominus), passus sit secun- 
dum humanitatem, crucifixus secundum humanila- 
tem, et resuscitatus fuerit a mortuis per Verbi divi- 
nitatem, quz dixit : « Solvite templum hoc, et in 
tribus diebus ressuscitabo illud b. » Si vero per- 
manet in capitulis suis hzereticis atque conscriptis, 
nulla nobis pars est cum illo. Certamus enim circa 
tribunal Christi, et Apostolum gentium, przcipien- 
temm bonum depositum custodire, per Spiritum 
sanctum, qui habitat in nobis. 


Licitum vero considerare volenti verba ejus ad 
seductionem. Quia verbo quidem seducens impas- 
sibilem dicit Deum Verbum, inconvertibilem, im- 
mutabilem, inconcussibilem, habentem, ut ejus 
dicto utar, in quibus est per substantiam ; in unam 
vero naturam concludens duas, omnia pradicia 
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divinitati Unigeniti circumponit. Propter quod non Α temque non divinitatis, sed humanitatis edoceat. 


recusavit in interpretatione ** Epistole ad flebrzos 
dicere : « Quia ct revixit Deus Verbum, passus 
carne. » Et liec. vero ex aliis cjus conscriptis, et 
maxime ex epistolis ejus, quas ** tuz nuper san- 
ciitati transmisit, possibile est his possibiliter qui 
diligunt discere, subtiliter ** pervidere. Quia 
dicens Dei Sermonem immutabilem àubsistere, et 
omnis insusceptibilem passionis secundum pro- 
priam naturam, passionem fraudulenter cointro- 
ducit, dicens Deum Verbum carnem factum fuisse, 
non vero carnem assumpsisse. Που enim in totis 
fere ponit capitulis suis, carnem Deum Verbum 
ubique factum dicens, tanquam sit. ante dispensa- 
tionem quidem impassibilis, post dispensationem 
vero passibilis : « Per seipsum namque, inquit, 
Impassibilis, caro autem factus ut homo sustinuit 
passionem. » Si vero confessus fuerit evidentissime 
duas naturas, liberat scmetipsum ab li»retico 
sensu. 

Scit enim sanctitas tua, sicut olim mihi per epi- 
stolam scripsit, quia οἱ in Roma 5 coram sancte 
memuria episcopo Damaso, prassente tua sanctitate, 
motum cst de h:resi Apollinarii : et nobis "* duas 
naturas confitentibus, ut non divinilati passionem 
wibuamus, dicebant hi qui erant Apollinarii, duos 
nos dicere filios. Quod οἱ isti sursum ac deorsum 
diffamant contra nos. Dicat igitur : « Christus 704 
morliuus cest, Filius passus cest, Unigenitus passus 
est.» Cur addit, quod Verbum carne sit. passum? 
lHlomine moriente, anita carne patitur mortem ? Si 
vero blasphemum est, ut hoc anima passa dicatur 
carne, ultra impietatem omnem cst dicere Filium 
Dei, vel Dei Verbum, vel Cnigenitum circa intel- 
lectum haereticorum passum carne. In divinis enim 
Scripturis reperimus : Christus mortuus est, Filius 
mortuus est, Unigenitus mortuus est, Sanctus mor- 
tuus est, Justus mortuus. ll: namque appellationes 
universx ulrasque naturas ostendunt. Vox autem 
Dc Vcrbi unam. naturam signat. Secundum quem 
sensum nunc et Filium dixit in epistola carne 
passum, ut significaret Unigeniti passionem divini- 
tate. 

Scio autem me ab Epheso scribentem direxisse 
tuse sanctitati allegationem Melitinensis Acacii ", 
ubi sequens Cvrilli capitula et ejus intellectum. sic 
in scripto deposuit : «Mentitus est, inquit, divinam 
Scripturam Nestorius, tauquam nativitatem mor- 


Calumniatus est et sanctissimum episcopum Cyril- 
lum tanquam Deum passibilein dicentem. » Et lia- 
bemus totuin tomum apud nos ad satisfactionem 
pro salubri fide bon: bujus instanti:ze. Nos igitur 
nullam communionem habemus cum his, qui talia 
docent. Si vero potuerit ostendere aliquis sanctis- 
simum episcopum Nestorium contraria prophetis, 
et apostolis, et evangelistis aut. sapuisse aut sa- 
pere, οἱ doctrinam ejus anathematizamus, et ipsum, 
donec orthodoxiam przedicat, quam multis in co- 
dicibus ejus et habemus et legimus. Nulla necessi- 
tas Christi potentia per ipsius gratiam violenter 
flet; sed parati sumus omnia sustinere, ut neque 
impii, neque iniqui simus. 


CAPUT LVIII (146]. 


Epistola ejusdem Alexandri ad Andream episcopum 
Samosatenorum. 


Credat mibi religiositas tua, quod relegens ea 
qui scripta sunt a domino meo sanctissimo epi- 
scopo Ácacio, οἱ ca quz ab JEgvptio illi per episto- 
lam scripta sunt, quz et tu omnino credo quod le- 
geris, admiratus sim propter velocem ejus * nu- 
tum ad mutabilitatem. Et oravi ut mihi terra dehi- 
sceret. Et nisi timor Dei retinuisset me, forsan 
continuo eremum petens, extremum spatium re- 
quisissem. Meminit enim sanclitas tua, quales epi- 
stolas olim 705 sanctissimis episcopis destinavi- 


C mus ab Antiocheno persuasi, quando adveniente 


mirandissimo Aristolao, ejus litteris convocati 
eonvenimus, et euntes ad Antiochiam concilium 
fecimus, et multa millia pertractantes deliberavimus 
ut propter Ecclesiarum perturbationem, mollem 
quamdam propositionem, et habentem vel modi- 
cum pietatis vestigium, proponeremus .Egvptio. 
Sed οἱ perquisivimus, scrutati sumus, invenimus 
vix qualem voluimus levem, et rursus ab ipsa mol- 
liorem, et denuo ab lac marcidiorem. Sed breviter 
dedimus clarissimo tribuno propositiones. Compia- 
cuit vero ci, quasi jam quz moliior esset, up3, 
et que volebat Nicena fide nos esse contentos, 
expulsis his, quz, quod commune cest, turbaverent, 
sive per cpistelas, sive per capitula. Ad qeam 


I! etiam ipsam contradixit, sicot scripsit. -Egvptius. 


Certat enim, sicut vides, pro capitulis sors, e& re- 
liquis h.creticis superbisque conscriptis. con&rasems 
ubique, quod impossibile sit hec unqram expetli, 
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qux ab eo secundum Scripturas sint dicta divinas, A perturbemur. Ego vero trepido, nc per eos circa 


ct contra Nestorii, ut dicit, h:resin. Sed nos ten- 
tamus, ut video, sic manifestam illius hac fiducia, 
et tam cruda pro hxresi instantia orthodoxiam diffa- 
mare, etiamsi non possimus propellere impietatis 
torrentem, et in nostra deflectere. 

Ego vero in Dominum Christum credo, quia 
oculus meus dexter, et dextera manus mea, si pro- 
ponantur, Cyrillo neque cjiciente hzretica dogma- 
ta, neque aperte confitente Christum et Deum esse 
et hominem, et passum secundum humanitatein, 
et resuscitatum per Dei Verbi virtutem secundum 
sententiam Domini dicentis : Solvite teriplum hoc, 
el in tribus diebus suscitabo illud 3, abscindam po- 
tius membra mea per virtutem Domini, quam cum 
istis impie agam. Quando ergo volunt, veniant, 
ordinent "*. Paratus sum ego, coram Deo dico, di- 
scere cum omni lztitia. Sicul enim in veritate credo, 
quod Deus sit; sic et satisfactum habeo, quod 
pium sit manifestaturus Ecclesi dogma, quando 
novit ipse. Et veritatem non permittet absorberi. 
Verumtamen eoruin, qui scripta sunt, omnium 
exemplaria tu: religiositati direxi. 


CAPUT LIX [147]. 


Epistola Andree episcopi, per quam respondit ad 
epistolam hanc Alexandri. 


Relegeus ea, quz Cyrillus per epistolam scripsit, 
οἱ que de his a tua sanctitate ad sanclissimum 
episcopum Acacium sunt rescripta, sine falsitate 
dico, non sine Spiritu sancto arbitratus sum ea, 
qua in tua epistola rescripsisti. 706 Nam et quod 
verum est, et quod subtilitas dogmatis habet, in eis 
inveni, et obumbratum occultunique inimici dolum 
bene ac manifeste nudatum, ac fiduciam multam 
quz decet. Christi servum, qui pro sana fide certat. 
Consors igitur et ego tux sanctitati, uniusque ser 
tentiz:. Et nunquam prater hec. alia sapiam, con- 
fortante me Deo. Quomodo enim non turpe sil, ut 
ille, qui notha et reproba dogmata subinducit, ta- 
men pro eis cerlet; nos aulem pacis obtentu. per- 
damus fidem ? Admiratus vero sum οἱ propositio- 
nem, quam in ipsis litteris posuit sanctitas tua. Si 
! enim veri jam dogmatis est, ef rectam fidem servat, 
et non intellectum suum fraudulenter occultat, si et 
duas naturas confitetur, ct impassibilem Christi 
livinitatem, quid prohibet, ut ct hominem eumdem 
onfitens Christum dicat, quod passus sit sccundum 
humanitatem? Et de his quidem superfluum est 
multiloquio uti ad tuam sanctitatem. Ex litteris 
. vero sanctissimi episcopi Acacii videntur quodam- 
modo l.i, qui sunt in Antiochia, cessisse, atque his 
qus scripta sunt, consensisse. Et beue quidem 
facit sanctitas tua, precipiens nobis ut minime 
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ipsas res illud confirmetur somnium, quod non ante 
multum quidein tempus vidi, nimis autem coarctat . 
meam animam. Videbam namque ime esse cum tua 
religiositate, presentibus aliis quibusdam non 
paucis episcopis; loquens vero ad me dicebas *, 
Apollinarium harelicum vivere. Me autem s:pius 
cum admiratione interrogante, si vere viveret, 
con(irmabas euindem virum superesse. Verum quo- 
dammodo, improvise utique, in donum quamdam 
facti sumus, in qua Ápollinarius senex valde jacebat 
in lecto. Oportebat autem nos ad viri ipsius venire 
colloquium. Quod dum csset futurum, ipse ad au- 
rem ruihi dixisti, quod ille impius nunquam per- 
suaderetur acquiescere hiis quz dicebantur a nobis. 


B Ego vero alterum quemdam pr:eter ipsum sedentenr 


videns dicebam, quod ipse esset causa ut Apollina- 
rius nosiris verbis minimc flecterelur. Dum vero 
venimus ad colioquendum ego et sanctitas tua, sc- 
des autcm ego portabam tam mihi, quam tua 
sanctitati, juxta illius Jectum subito video Apollina- 
rium quidem stantem, et eulogias dispertientem, 
sanctissimum vero Joannem jacentem in lecto, et 
suscipientem ab eo ; deinde et tuam religiositatem 
supponentem οἱ manus, propter condesceusionen 
inique coactam. Ego autem stans ad meipsum di- 
cebam : « Qualis est condescensio ista? In sanctum. 
Spiritum peccat. In ipsam Domini inhumanationem 
impia est. Et qualis cst ista. condescensio? » Et 
hzc dicens evigilavi. EL oro ul phantasia sit. som- 
nium hoc, et nihil significans. 


707 CAPUT LX [148]. 

Epistola Theodorcti episcopi, scripta ad Ácacium Ber- 
rhec episcopum, de litteris qug ab A7gypto vene- 
runt ad eumdem. Acacium. 

Ego quidem non solum vocatus, sed etiam nom 
vocatus, vellem semper venire juxta tuam sancti- 
tatem. Tantum autem ab hac intentione delinquo, 
ui nec tu: possim sanctitatis litteris obaudire. 
Rursus enim languor mihi valide supervenit, et 
pessimum Tereranium post regressum de montuo- 
sis partibus incidi. Super hzec et magnificentissimus 
atque gloriosissimus magister militum hic est, 
propter quod et veniam peto. Et innotesco tua 
sanctitati quod in litteris, quz ab Alexandria di- 
reci» sunt, invenerim ea quidem, qu:e ab eo dogma- 
tice dicta sunt, contraria his quz olim sunt ab eo 
exposita; consona vero magis doctrine Patrum. 
Et valde affectussum, et laudavi Dominum Chri- 
stum super mutatione, qui facta est per tuze san- 
ctitatis admonitiones. Aliquas vero partes epistola 
multis vidi volutionibus et multiloquiis falsis plenas. 
Nam dum oporteret a nobis sex positas propositio- 
nes!, cum breves essent, approbari ab eo, nescio 


VARIORUM NOTAE. 


** ordinent. Id est, alium in sede mea constituant. episcopum. B. 


! sex. pos. proposit, Vide supra, 


cap. 55 et 60. Infra, cap. 77, propositiones enim meas illas decem. 





(1 


eujus rei causa multis verbis usus effugit brevem A 


pacis viai : sic enim propositionem temperavimus, 
ut nullis fuerit fugienda. Proposuimus enim, sicut 
tia sanctitas novit, permanere nos in fide, qux in 
Nicaa exposita est a sanctis et beatis Patribus, ct 
in epistola sanctissimi ac beati Athanasii, tanquam 
qui hanc subtiliter interpretata fuerit: qux vero 
nuper exsurrexerunt dogmata, seu per epistolas 
sive per capitula, ejici, tanquam id quod commune 
est, perturbantia, haec relinqui, αυ dissensionem 
precipue fecerunt. Subscriptionem nos exigit depo- 
sitionis illius viri*, cujus judices non sumus effecti. 
Scit autem sanctitas tua, quod omni carnifice du- 
rius nos trucidet conscientia nostra, si illa feccri- 
mus, qu:? arbitramur non debere committi. Unde 
el beatus Paulus dicit ?. Tux igitur sapienti:z sit 
sic dispensare causam, ut facienda pax complaceat 
universis, et ante omnia Christo omnium Deo super 
hac obediatur. 


CAPUT LXI (149]. 


Epistolu* ejusdem Thcodoreti ad Andream episcopum 
ἆθ hac ipsa re *. 


Mirandissimus Aristolaus direxit ab Egvpto 
Magistrianum * 708 cum litteris Cyrilli, in quibus 
anathematizavit el Arium, et Eunomium, οἱ Apolli- 
narium, et eos qui dicunt divinitatem Christi esse 
passibilem, et eos qui confusionem et remistionem 
duarum naturarum dicunt. Et in his quidem sumus 


aflecti *; licet * fugerit nostram propositionem. (C 


Exigit vero subscriptionem depositionis, qu:e ab eis 
facta est, et anathematismum dogmatis sanctissimi 
et Deo amicissimi episcopi Nestorii. Scit autem 
sanctitas Lua, quod indeterminate * anathematizare 
prefati Deo amicissimi et sanctissimi episcopi do- 
ctrinam, idem sit quod anathemalizare pietatem. 
Si vero convenit ut aliquid nos anathematizemus, 
anathematizemus 19 hos qui dicunt. purum hoini- 
nem Christum, aut qui in duos Filios incidunt 
unum Dominum nostrum Jesum Christum, et qui 
ejus divinitatem negant : hz»c enim ** cum omni 
satisfaclione unusquisque piorum anathematizat. 
Si vero volunt, ut indeterminate et. virum, cujus 
Judices non sumus facti, anathematizemus, ct 


dogma ipsius, quod novimus rectum, impie faci- D 


mus, ub arbitror, si ei obediemus. Arbitror vero 
hzc etiam tux sanctitati cumplacere, qui egregius 


pietatis propugnator exsistis, et verus atque accom- 
modus orthodoxix magister. 
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CAPUT LXII [150]. 

Epistola Andrea episcopi, quam Theodoreto episcopo 
ad suam rescripsit. 

Alexandrini litteras legi, et a sua quidem putre- 
dine non recessit ullo modo, sicut et tua utique 
sapientia reperit, easdein [litteras legens. Quia vero 
condescensioae opus est, ut. solvatur orbis terra- 
rum schisma, et non amplius discissam despiciamus 
Ecclesiam : forsan enim ad majus procedunt mala, 
si compositio nulla proveniat; bene tuz placuit 
sanclitati, illius quidem propositionem sicut im- 
piam fugere ; uti vero his qu: scripsisti, et anathe- 
malizare eos qui purum hominem dicunt Christum, 
et qui in duos Filios unum Deum secant. Arbitror 
vero quod et subscriptionem modis omnibus exigat 
depositionis: aliqui vero et hoc forsitan facient. 
Et arbitror etiam Cyrillum, etsi omnes minime 
subscribamus, illorum fore subscriptione conten- 
tum, Scit tua sanctitas, quod hzec et ante in locu- 
tionem venerint, quando in Antiochia convenimus 
pariter. Ora igitur, qu:xso, ut nullum fiat impe- 
dimentum paci et ordinationi sanctarum Eccle- 
siarum. 


709 CAPUT LXIII [151]. 


Epistola ejusdem Andream episcopi ad Alexandrum 
episcopum Hierapolitanum. 


Eorum qux ad me dominus meus sanctissimus 
Theodoretus episcopus scripsit, exempla tux san- 
ctitati direxi. Et quidem Cyrilli errorem multoties 
mnillies anathematizare illum, manifestum est his, 
qui pervidere subtilius volunt. Quia vero tempus 
non permittit, ut secundum acribiam ratiocinemur 
propter schisma generale, quod factum est, et quia 
majora sustinentur mala de persistentia nostra; puto 
quod bene se habeat, ut aliqua condescensione 
utainur pro ecclesiastica pace, οἱ illius quidem pro- 
positionem fugiamus, quz impia est, sicut nec ille 
nostram suscepit. Anathematizemus vero eos, qui 
duos Filios dicunt, quod nobisobjiciunt insanissime; 
vel qui hominem purum Dominum nostrum Jesum 
Christum. Et super his suscipiamus pacis compo- 
sitionem. Reddent autem rationem, qui impie sa- 
piunt, judici omnium. £t nobis, vel si dispensatorie 
pacem suscipiamus, 'pars nulla est cum his qui 
impie sapiunt. Prvideo autem fore ut persistentia 
nostra nihil evincatur amplius, nisi ut orthodoxi 
pellantur ecclesiis, et dogma ex toto absorbeatur. 
Qu:ero igitur sanctitatem tuam, ut quantacunque 


VARIORUM ΝΟΤΑ., 


* illius viri. Nestorii, ut patet etiam ex sequente epistola Theodoreti. B. * Paulus dicit. Desunt hic 
verba Pauli ex capite secundo Epistolz: ad Romanos, ut opinor. D. * Edita jam in Auctario, pag. 97, sed 


mutila ac fine carens. 6. Vid. supra, t. IV, 


num. Maximum; de quo supra, cap. 55. 
cator, gavisi. D. 


discrete. B. 


p. 1900. 5 Epistola. Prior istius epistolie pars exstat inter 

opera Marii Mercatoris, et citatur a Pelagio 1I in epistola tertia ad episcopos Istriz. B. 
e eo mentio infra, capp. 16 et 106. Β. " affecti. Marius Mer- 

* licet—propositionem. lta. mutanda fuit lectio e 

Marius Mercator liabet, quamvis propositionem nostram ille diffugeret. 


* Magistria- 


. prioris, licet fuerit nostra propositio. 
* indet. Marius Mercator, in- 


.!* anath. Non repetitur apud Mans. |. c., p. 840. Ex Mario Mercatore colligit Baluzius, ad 
tamentum illud esse superfluum. — !! hec enim, etc. Reliqua desunt apud Marium Mercatorem. B. 
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possibile est condescensione magls utamur : scit A prioribus. Et paulo minus aiienus effectus sum, 


enim spiritualis sapientia tua, quod sicut zelus in 
tempore suo multa millia peragit, sic et condescen- 
sio in tempore apto magna bona operetur. Et mihi 
quidem placent ista. Si vero melius aliquid pervidet 
perfectio tua, qua secundum Deum est, notum 
nobis fac. Litteras illas ad sanctissimurm episcopum 
Theodoretum dirigere dignetur sanctitas tua. 
Omnes, qui circa tuam religiositatem sunt, ego, et 
qui mecum sunt, salutamus. 


CAPUT LXIV [152]. 
Epistola Alexandri IHierapolitani episcopi ad ΑΠ- 
dream episcopum rescripta. 

Legens quse nuper a tua religiositate sunt scripta, 
pervidi, Satanam secundum Veritatem petiisse, ut 
cribraret omnes nos sicut triticum. Ego vero fide 
proposita nullo modo impietatem esse condescen- 
sionem, neque communionem cum hzreticis paceni 
Christi appello. Absit ! Et da veniam : velocitatem 
permutationis !* aspiciens oravi, ut terra mihi de- 
hisceret. Et vere, nisi timor Dei retinuisset me, 
continuo eremum petens extremum spatium per- 
quisissem. Puto enim, prout et tux sanctitati dixi, 
jurejurando satisfaciens ei, et maledictionem contra 
memetipsum suscipiens, si alienationis a mysteriis 
conscius mihi sum, aut per contentionem, aut per 
odium, aut per rebellationem, aut per cujuslibet 
alterius 710 gratiam (acere aliquid in causa prz- 
senti, sed ponens Deum et Joannem !! ante oculcs 
et affectum nostrum. Et superat tiinor Dci, οἱ hzc- 
reditas Christi. Unde eta cunctis veniam postulo. 


CAPUT LXV [153]. 
Epistola ejusdem Alexandri episcopi ad Theodoretum 
episcopum.. 
Qua hora suscepi sanctitatis tuze litteras, episto- 
lam susceperam scriptam a domino meo religiosis- 
simo episcopo Ándrea, quz contraria omnibus est 


D dem proposuit litteris : 


videns quod nos Satanas expetierit ad cribrandum. 
Direxit autem mihi et ad sc scriptam tux religio- 
sitatis epistolam, continentem, quod eos, qui di- 
cunt divinitatem Christi passibilem, anathematizet 
AEgyptius; et eos qui confusionem et rermnistionem * 
duarum perhibent naturarum. Et ego quidem Cyrilli 
epistolam nullatenus hzc continentem vidi : quin 
potius inveni eum certantem, οἱ in primis, el in 
mediis, et in ultimis, pro capitulis suis, reliquisque 
conscriptis, in quibus omnem impietatem suam 
perexemplificat. Si vero vobis et recte se habere 
videntur qux scripta sunt, et de reliquo qui hzc 
per epistolam scripsit, inter orthodoxos deputatur; 
indifferenter vero et alia recepistis, quz ille qui- 
Joannes vero traducit 
omnes, ut inquiunt, dispensative, propter pacem 
condescensionem amplexus, innocens ego sum a 
sanguine omnium. Unusquisque vero, sicut novit, 
ea quz» ad se pertinent, dispenset. Vivit. omnium 
Dominus Deus meus, et Oasim et quemlibet extre- 
mum vicum przfero communioni lizretici, et eorum 
qui orthodoxiam prodiderunt. 


CAPUT LXVI [154]. 

Epistola !** Theodoreti episcopi Cyri, quam scripsit 
Alexandro "411 episcopo 3, sicut posuit Ire- 
naus 15. 

Puto plus ab omnibus nosse dominuni meum 
sauctissimum et Deo amicissimum Joannem, quod 
depositioni domini mei sanctissimi et Deo amicis - 
simi episcopi Nestorii consentire non patiar 3ἳ. 
Quia memor est eorum, qus in Tarso !*, et in 
Chalcedone, et in Epheso facta sunt, et nuper post 
reditum in Antiochia a nobis sepius dicta. Ncn 
igitur quisquam sanctitatem tuam inducat, quod 
hoc ego facere patiar aliquando, Deo utique co- 
operante mihi, meque firmante. Dogmata vero ista 
Cyrilli, que nunc ad Berrheeam per epistolam scri- 


YARIORUM NOTE. 


* velocit. permut. Damnat Andream Samosatenum, quod tam cito se transtulerit ad coufir- 
manda capitula Cyrilli. Vid., epist. 47. B. | Joann. Episcopum Antiochenum. D. | Epistola. 
Jstius epistole fragmentum exstat inter Opera Marii Mercatoris. male additum epistole ad Andream 
Samosatensem, qu:e exstat supra, cap. 61, ut recte. monuit Lupus. Nam praeterquam quod in co- 
dice Bellovacensi Marii Mercatoris divisa est a superiore, ac titulus ostendit, diversa esse ista fragmenta, 
in Vaticano hanc habet inscriptionem : Jtem ejusdem Theodoriti ad Alexandrum Hierapolitanum Syria 
resulem asseverontis nunquam se in damnatione Nestorii prabere consensum. B. — 1 Alexandro episcopo. 

vempe Hierapolitano, Syri Euphratesix episcopo : non, uti perperam in litteris ad Eliam Aquileiensem 

Pelagius secundus, vel amanuenses potius, Syrie Palastinorum, dixere : in quibus fragmentum exstat 
epistole hujus. G. Aliter statuit Baluzius, cujus hzc sunt. verba : Pelagius 1I in epistola tertia ad episco- 
pos Istrix referens initium istius epistole ex versione Marii Mercatoris, scribit eam datam esse ad Ale- 
zandrum Syrie Palestinorum vresulem. Quo loco Lupus putat reponendum Euplratesiorum pro Palesti- 
norum, ut habent editiones. Palestina Syrie pars fuit, itemque Euphratesia et Phoenicia. Ideoque facile 
Pelagio fuit hic labi. Vid. Ammianum Marcellinum, lib. xiv. — !* sicut posuit Ireneus. Ut Theodoreto plus 
cquo favit, quod s:epe adnotavimus, harrum epistolarum collector et interpres, dubiam mavult reddere 
lrenzi fidem, cujus opera sunt hz» collecte Grece primum, quo amico usus Theodoretus est, quam Theo- 
doretum Nestorii parlibus eque addictum putare, atque ipse se epistola prodit. G. !* consentire non pa- 
tiar. Apud Marium Mercalorem : pra'bere consensum, qua in Tarso et Chalcedone et Epheso facta est. Ma 
enim habent antiqua Mercatoris exeinplaria. At Garnerius, animadvertens sensum esse imperfectum, $ic 
interpolavit : prebere consensum, nec violare communem promissionem, que in Tarso, etc. Verum ex citata 
Pelagii epistola apparet, nihil aliud illic olim fuisse in libris Marii Mercatoris, quam qui etiamnum à 
nobis leguntur. Catterum hiatus ille recte suppletur ex iis qu: in hac epistola nostra adducuntur. Sensum 
autem hunc esse arbitror : Nemo est, cui melius quam Joanni Antiocheno constare possit, quo ego animo 
sim affectus erga Nestorium, ut qui pr:sens semper fucrit, uli de hoc negotio actum est, sive in  Tarso, 
sive Chalcedone, sive apud Ephesum. D. '!* in Tarso. Vide intra, cap. 156 extremo. 


615 


GARNERII DISS. V. DE THEOD. ET ORIENTAL. CAUSA. 


616 


psit, prava mihi esse non visa sunt, sed et valde A proposito, oramus, ut nos tug sanctitatis vesügia 


contraria tam capitulis, quam aliis ejus conscri- 
ptis. Unde et epistolam scribens domino mco san- 
ctissimo et Deo amicissimo episcopo Acacio, hoc 
ipsum significavi. Et vere, si possem, venissem 
utique el contulissem cum tua sanctitate. Vellem 
siquidem discere, quid esset in veritate occultatum 
in eis, quod ab evangelica doctrina sit alienum. 
Et hxc dico non quasi cui ad communicandum 
cum eo ista sufficiant. Oportet enim clare illa expo- 
ni cum fide Νίοσηα, et subscribi abeo, et ab omni- 
bus, quorumcunque suscipiemus communionem. 
Noverit enim sanctilas tua, quod tam longe sim 
suave aliquid existimare venturum, ut archiman- 
drite monasterii mei de cella '? mihi zdificanda 
mandaverim. Hic namque illum in his diebus con- 
tigit inveniri. 
CAPUT LXVII [155]. 
Epistola Mazimini episcopi Anazarbi ad Alexandrum 
episcopum. 

Literas suscepi domini mei Deo aiicissimi et 
sanctissimi episcopi Joannis, quasi /Egyptius ana- 
thematizasset Apollinarium, ct Eunomium, et 
Arium, et cos qui dicunt remistionem factam, duas 
719 autem naturas confessus fuisset Dominum 
Jesum Christum. Et simpliciter, ul non plura di- 
cam, laudat eum de his, qux nuper dogmatizovit. 
Alius vero aliquis, unus ex his qui diligunt nos, 
direxit nobis exemplar epistole, qu: ab ZAEgyptio 


ad domiuum meum Dco amicissimum Acacium *? C 


episcopum scripla est, confirmantem quidem priora 
capitula, et fortiter instantem pro eis ; dicentem 
vero non se cominunicaturum nobis, nisi anathe- 
matizaverimus dominum meum Deo amicissimum 
εἰ sanctissimum episcopum Nestorium, fidemque 
ipsius. Ego vero hzc legens et illa, nimium in- 
curri torporem, et incertus sum, utrum praefatus 
sanctissimus Antiochenorum civitatis episcopus 
illa laudaverit, an alia. Dignetur igitur tua sancti- 
fas, queso, domine mi et amicissime, hanc angu- 
stiam nostram solvere, et per epistolam nos docere, 
quid horum sit verius. Dum vero intraverit vestra 
sanctitas Antiochiam, mox mibi digrare tua scri- 
pta dirigere, et universi continuo pariter ingre- 
diemur. Orare vero pro nobis, et pro pia pace 
sanctarum Ecclesiarum incessanter, quiso, di- 
gnare. 


CAPUT LXVIII [156]. 


Epistola Helladii Tarsensis episcopi ad eumdem 
Alexandrum episcopum. 

Per omnes litteras, per priores dieo et per prae- 
Sentes, cognoscentes ad integrui , sanctissime 
amice Dei, animz tuz * pro pietaie intentionem, 
beatificantesque tuam sanctitatem de apostolico 


consequamur, quo possimus et hostes adversos 
apostolico animo fortiter sistere, et eos qui ab in- 
cepta stabiiitate desistunt , dijudicare similiter. 
Nihil enim isti ab aliquo hzreticorum videntur 
languore distare, quia, dum necessitas nulla evene- 
rit, confessionem rectam perdiderunt, fingentes 
jam JEgyptium Patrum fidem fuisse complexum, 
et priorem abnegasse errorem. De confusione vcro 
presenti utatur, quibus quomodolibet liberemur, 
alque in silentio convivamus. Et nos similem ha- 
bens, o sanctissime, voluntatem, et volebamus, 
Sicut conscientia nostra testatur, conversationem 
in monasterio assumere, nisi nos similis tux san- 
ctitatis discretio detineret; et non esse absque 


B periculo crederemus gregem nostrum absque vio- 


lentia et necessitate deserere. Oramus vero, ut re- 
solutionem vitze potius impetremus. Nec enim aliam 
solutionem calamitatum prasentium sustinemus, 
hisi ut liberati a praesenti vita eam, quz sustine- 
tur, recipiamus spem. 


CAPUT LXIX [157]. 
Epistola Alexandri episcopi Hierapolis, quam rescri- 
psit Helladio archiepiscopo Tarsi. 

In prxsenti confusione sane fidei, et Ecclesia- 
rum Dei dissensione, 713 quorum causam Cyril- 
lus impius przbuit principaliter, nullam talem, si 
verum est, habemus mitigationem consolationem- 
que, qualem tux: memoriam sanctitatis, et per ser- 
monem et per litteras addiscentes et pro pietate 
instantiam tuam, et duarum Ciliciarum consonan- 
tiam, et pro orthodoxiz przdicatore concordiam, 
id est, sanctissimo episcopo Nestorio. Et beali vos, 
sicut veritas habet, qui hujus estis propcsiti atque 
constantiz. Prestet autem Dominus, ut etiam fir- 
mamentum 1otius efficiamini Orientis, et corum 
qui per diversas provincias pro fide certant ortho- 
doxa. 

Pervenerunt enim, qui ad vos pertinent, in 
universam terram. Quia vero cognovit sanclitas 
vestra ex his, qu& nobis innotuistis, quod hzre- 
ticam Cyrilli epistolam ad sanctissimum et sacra- 
tissimum Acacium, in qua pro universis decertat 
hzreticis conscriptis suis, quidam sic justificave- 


D rint, ac si esset orthodoxa : rogo sanctitatem ve- 


stram, ut quidquid verbo sive scripto de hoc ad 
vos fuerit demandatum, non hoc absque inquisi- 
tione ac discussione suscipiatis, sed cum omni prz- 
inquisitione perscrutemini. Et primum quidem, 
ut quz de ipso dicant, ab ipsis qui ab eo dirigun- 
tur litteris cognoscatis. Deinde non excusetis, qua- 
tenus et duo et tres ex vobis ad Zgyptum pergant, 
et 8! orthodoxa sunt, qua ab eo dicuntur, renun- 
tient, ut ab eis certissime de bis, quz» nuntiata 
sunt, agnoscamus. Et siquidem consenserit sua 


VARIORUM NOTE. 


5 pe cella. Sic supra, capp. 24 et 95 vidimus Nestorium rediisse ad monasterium suum. Sie Do- 
mnus Antiochenus, ut pue ex actione concilii Chalcedonensis. Vide infra, cap. 68. — ** ad Acaciwm, 


Exstat supra, cap. 56. 


v A SYNODICON ADVERSUS TRAG(EDIAM IREN £I. 678 


esse, qu: nunliata sunt, seu przter scriptum sive A culum. Unde taciturnitatem solvens, Non prohibebo 
scripto, cum sint orthodoxa, et hrereticorum ca-— labia mea !* : cum Propheta clamabo. Sed ea qui» 
pitulorum negationem habentia, et precedentium — mihi recta videntur et justa, his qui sunt a tua 
dolorum, tenebrosorumque dogmatum ejus, et com- — sanctitate innotesco, et a vestra sanctitate, omni 
municemus ei, et amplectamur eum, et ejus genua — cum voluntate suadebor quzcunque expediunt. 
teneamus, εἰ nihil eorum, quz ad ejus honorem — [gitur manifestum 33 tux facio sanctitati, quod ex 
pertinent, omittamus. Si vero contrariasignificata — /Egvpto missam legentes epistolam, invenerimus 
fuerint his quae dicuntur ab eo, habcauimus qualiter — doctrinze ecclesiasticae congruentem, et contrariam 
cum conscientia bona, et firmitate sccuritateque — duodecim capitulis ο regione : illis, quibus hacte- 
usque ad sanguinem fidem veram defencerv. nus perstitimus ut hzreticis repugnantes. Et deli- 
Cognoscat enim sanctilas vestra, quod, si toties — beravimus pro Ecclesiz pace eos quidem, qui su- 
milies esse illum diffamemus orthodoxum, non per his, qu:e peccaverunt, se correxerunt, in com- 
tamen corrigat de preteritis, nihil proficiamus — munionem suscipere ; injustz vero atque iniquze 
amplius, nisi ut proditores recte fidei judicemur. — damnationi sanctissimi et Deo amicissimi episcopi 
Non enim patietur de cztero, nisi ut cum majori — Nestorii neque manu, neque lingua, neque mente 
audacia, cooperante sibi tempore, ipse quidem fidu- B acquiescere. Iniquum namque revera, ct ultimo 
cialiter agat per bzresin, nos autem ita dedititios — supplicio dignum est illi quidem, qui mundum con- 
suos in toto mundo nobis detrahens asserat: fudit ??, ct terram et mare turbis complevit, et vix 
quippe quasi qui h:eresin negaverimus, acquieve- — nunc expositionem nostram suscepit, impartire ve- 
rimus vero ejus orthodoxixe secundum ipsum. Olim — niam; illum vero ?*, qui ab ipsa pueritia hzc esse 
namque, olim votum est natum : quia et his qui e doctrina docuit, injuste homicidali huic tradere 
Rom: sunt, et ubique nostram correctionem an-  interfectioni. Nam simile quoque est istud, ac si 
nuntiant. Qusso igitur sanclitlatem vestram non omnes illos Deo amicissimos perdamus episcopos, 
transitorie, neque indiscusse acquiescere his quze — qui nobiscum in Epheso, et Chalcedone, et Con- 
nunc nuntiantur ab ;Egypto; sed, ut predixi,  stantinopoli pro veritate certarunt, εἰ usque ad 
omnia facere, nihilque relinquere eorum, qux vel presens cum fervore certant. Et despiciamus leges, 
ad laborem et opus ?!, vel ad itineris fatigationem αι pro omnibus impugnantur, et foris ab Ecclesiis 
atque studium pertinent, ut dignoscentes 71/4 degere compelluntur. Deliberavimus igitur 715 
veritatem, aut revera poenitentem suscipiamus, aut non prius vel JEgyptiis, vel Constantinopolitanis 
persistentem refutemus /gyptium. Sic enim et (, communicare, donec propugnatores pietatis pro- 
reliqua rect» fidei permanentia sacerdotium radi- prias receperint Ecclesias. Scribat igitur sanctitas 
cabitur, et nullus nos, tanquam si ipsi magis quam — tua Deo amicissimo et sanctissimo episcopo lime. 
Christo serviamus, blasphewaLit. rio, et persuadeat ejus religiositati, quod οἱ pieta- 
Si vero et oportuerit per hanc perseverantiam — tem non prodiderimus, et curam fraterni amoris 
et provincia et civitate et vita carere, arbitror — babuerimus, et studium votumque habeamus, aut 
sanctitatem vestram prone universa suscipere, οἱ — cum eis traditos nobis populos regere, aut cum illis 
pati, et facere, quam a sola spe nostra, dico vero, expelli, ct quietem, qux absque periculo est, reci- 
recize glorificationis fide, recedere, pro qua et pa- pere. Et mihiautem intentionem dignare tuz inno- 
triarehie, et prophete, et ipse Salvator noster est —tescere sanctitatis, Deo amicissime. Nimis enim 
passus, et reliqui universi. Confidamus vero in  coarclor, eo quod nihil a vestra amabilitate de his, 
Domino, fore ut habeamus cooperatorem et ipsum — qux aguntur, sumus edocti. 
Dominum Christum, qui et ncstri certaminis fau- CAPUT LXXI [159]. 
tor * exsistet. Qui utique prestaturus est nobis, Epistolu 15 Theodoreti episcopi, sicut idem. Irenamus 
tanquam prompte pro sua fide certantibus, ut pro posuit, ad Himerium Nicomediensem episcopum. 
przdicatore orthodoxi:x, qui injustitiam pertulit, ad D 


e. . : Et cui decet, ut superet omnibus bonis, nisi el, 
piissimum imperatorem nostrunilegatione fungamur. 


qui possessionem bonorum omnium congregavit, et 
CAPUT LXX [158). hanc in semetipso circumfert? Vicisti, Deo ami- 
Epistola Theodoreti episcopi ad Helladium episco- cissime domine, sicut in aliis omnibus, sic in festi- 
pum de Himerio cpiscopo Nicomedie. Et hanc, natione allocutorias litteras dirigendi. Et dum nos 
sicut posuit Irengus, duximus trans[erendam. sumus et inertes et somnolenti, et circa urgentia 
Taciturnitatem przesenti tempore servare delibe- — fastidiosi et negligentes, tuo nos alloquio suscitasti, 
rans, inveni hanc noxiam nimis, ferentemque peri- οἱ pari illius, atque spirituali revera, affectu ad 
i* Psal. xxix, 10. 
VARIORUM NOTE. 


»! Ed. prior, que ad laborem et opus, vel pertinent ad. itineris, etc. ” mani[estum , etc. ]sta clarius 
exprimentur in epistola sequenti. Β. ?? qui mundum confudit. Cyrillum intelligit, G. — ** illum vero. Ne- 
storium. . ** Epistola. Exstat insigne frammentum hujus epistole, ex versione Marii Mercatoris, in po- 
$leriore parte Operum ejusdem a nobis editum cum Notis, pag. 275. G. Incidit illud fragmentum in verbs 
Intentionem nostram, eic. 
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memoriam revocasti. Verum, ne omncs causas lit- A sens permansimus expugnantes. Et dcliberavimus 


terarum tarditatis occultans, memelipsum fastidii 
culpe subjiciam, modicum quamdam «eramque 
;atisfaetionem pro nobismelipsis adhibebo. llabi- 
tamus civitatem longe alicubi sitam ab illa via, qua 
equi transcurrunt : et idco neque ipsos, qui ad no- 
stram provinciam veniunt, cernimus. Nec cum illis 
vero esse contifgit, qui hinc proficiscuntur. Et 
propterea non obtinemus consolationem dirigendi 
litteras ad vestram sanctitatem. 

Ad hzc cum prius assueti fuissemus saepius ire 
ad Antiochiam, atque illic moras habere, unde fa- 
cile erat et dirigere et suscipere litteras, a multo 
jam tempore in domo habitare, atque illic elegimus 
quiescere. In praesenti enim hoc, tanquam quod 
amplius expediret, sumus amplexi. Hxc sunt que 
nos usque ad przxsens prohibuerunt sanctum tuum 
caput amplecti per litteras. Sed sanctitas tuaet hac 
necessitate superior facta est, que dominum meum 
honorandissimum et Dco amicissimum Strategium 
comministrum direxit ad nos quem oinni festivitate 
conspexiinus, ut Salvatoris nostri Christi diaconum, 
el tuxe sanctitatis dilectione ferventem, et * omnia 
facere ac pati eligentein pro te, qui pietatis athleta 
es, et fortis pro pietate ccrtator. Beatificamus enim, 
ut bene novisti, domine Dco amicissime, tua clara 
et magna certamina, 716 et fixum firmumque for- 
tis tuze animie sensum , οἱ pro apostolica fide sudo. 
res et labores, atque pericula, per quz tibi zterna, 


n 


et a corruptione superiores, et ut complexe dica- C 


mus, pcrficientur divinitus dati coronz, et domini 
charum caput ornabunt. Nos enim circa nihil utiles 
Ecclesix Dei suinus effecti : a piis enim fidelibus- 
que omnibus, ac pleni zeli fervorem et piam san- 
ctorum Patrum confessionem spirantibus, circum- 
operti despicimur potius, quam despiciamus ; et 
regimur, quam regamus. 

Tua vero sanctitas in ipsa flamma exsistens, et 
circa tres illos adolescentes in medio camini choros 
exercens, unam magnamque habuit consolationem, 


sancti Spiritus auram, quz et flammas impetum. 


sparsit, et ejus caminum permutavit in rorem. Et 
quidem de tu: certaminibus sanctitatis a nobis 
tanta sint dicta. Superat enim non solum mensuras 
epistolzz, sed et maximam conscriptionem tuorum 
bona fama certaminum. Quod vero de pace fit mur- 
mur, significavimus tu: sanctitati quia, dum certe 
omnino proximi sumus, nihil ad integrum novimus, 
sed tanta scimus, quanta nobis nuntiant hi, qui 
huc ad nos revertuntur ad propria. Intentionem 
nostram tux manifestam facimus sanctitati. Legen- 
tes litteras, quz: nunc ex /Egypto direct sunt, et 
crebro eas apud nosmetipsos discutientes, eccle- 
siastic:& doctrine illas congruentes reperimus, et 
contrarias duodecim capitulis, qux» usque ad prze- 


ul, si receperit sanctitas tua divinitus sibi cor- 
missas Ecclesias, communicemus quidem /Egyptiis 
et Constantinopolitanis, ct aliis qui cum eis πη]]- 
taverant contra nos, quia nostrum, magis νότο 
apostolorum, dogma confessis : ei vero, qu: dici- 
tur, damnationi sanctissimi et Dco amicissimi epi- 
scopi Nestorii minime assentiamus. Injustum nam- 
que sccundum veritatem, ct clare impium perspi- 
citur, etiamsi eisdem subjectus esset criminibus, 
quibus ct alter, illi quidem veniam impertire, huic 
vero claudere peenitentiz januam. Multo magis ini- 
quum, et amplius impium est, illum qui est insons, 
pariter interfectioni tradere. Sciat igilur sanctilas 
vestra, quod prius eis non communicaturi simus, 
nisi vestras receperitis Ecclesias. H»c vero non 
ego solus, sed omnes sanctissimi hujus regiopis 
episcopi in unum convenientes habito concilio 
deliberavimus. 

«Jam supra ostendiius quod Nestorius sua 
dogmata denegaverit, et Orientales episcopi judi- 
cium fieri cupiverint se przsente atque Nestorio, 
el si revera talia sentire convinceretur, eum se 
anathematizaluros cum tali ejus dogmate promisc- 
rint. Hoc enim Alexander in sua 3d Ácacium dixit 
epistola. Theodoretus vero scribit : » Quia bomi- 
nem, cujus non sumus judices '71'7 facti, inau- 
ditum non possumus damnare. « Nemo ergo Catho- 
licus et Deum timens potest Theodoretum de fide 
reprehendere, cum maxime audiat eum laudantem 
dogma epistolze, quz ante unitivam directa est. ab 
ZEgypto, contra quam multi episcoporum orienta- 
lium clare dixerunt, quod apostolicz fidei esset ad- 
versa. Et quod pro omnibus est notandum, ante 
Ecclesi* pacem legitur facta. Hxc tamen diximus 
salva illa quzestione, si ejus sunt. 


CAPUT LXXII [160]. 


Epistola Theodoreti rescripta ad Alexandrum Hiera- 
politanum **. 


Sicul apparet, suspectus tux factus sum sancti- 
tati, tanquam prodiderim pieltatein. Non enim me 
scribente, quomodo intellexerim epistole Cyrilli 
dogmata, et disceré volente, si quid sit in eis aliud 


D latens, quod hzreticisejus capitulis conferatur, ad- 


monuerat religiositas tua nihil scribere super hoc. 
Ego vero testein Deum invoco in animam meam, 
neque sedis desiderium, neque civitatis cupido, ne- 
que persecutionum timor subegit me usque ad prz- 
sens, sed incorrupto decreto et indeclinata mente 
illas litteras legens, convenientes nostris esse duxi 
intellectus earum. Quid enim aliud orabam audire, 
ut hoc venerarentur hzretici, nisi quia inconver- 
tibilis est Dei Sermo, et impassibilis atque immu- 
tabilis ? Et neque fermentatio, neque confusio, ne- 


VARIORUM NOTE. 
** [Tierapol. Ed. Mansi addebat ]reneus dicit : Sicut apparuit, suspectus. Ypsa vero epistola incipiebat 


à verhis Tuc factus sum, etc. Sed delenda esse 
Sictt. apparet, etc. Ita habet cod. Cassinensis. 


putavimus illa, Ireneus dicit, ut epistola incipiat a verbis 
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que retempceratio facta est in unitione Dei Verbi ad A bent. precipue blasphemiam. An ad hac *? mane- 


carnem. Et h:e tamen in litteris comperiens minime 
tutum putavi esse, ut super his solis communio 
fieret, sed ut evidentius fieret, et clarius horum 
exponerctur intellectus : sicut et olim litteris, quas 
ante has scripsi, mandaveram, vitans omnino 7 da- 
mnationis subscriptionem. Et hxc autem per con- 
descensioneim suscepi, et putans nec tuam contra- 
dicere sanctitatem. lEec vero et in Antiochia οἱ in 
Berrhea et in Hierapoli sumus saepius collocuti. 
lec et domino ineo sanctissimo et Deo amicissimo 
episcopo Andres per honorandissinum et reve- 
rendissimum diaconum fortissimorum tertio stabi- 
lisianorum 5, 718 dum illuc adveniret, scripsi. Et 
quia non de quolibet nobis certamen est, sed de ipsa 
spe nostra, venissem ulique, si mihi lioc corpus 
infelix concederet, ad sanctitatem tuam, ut majori 
discussione et communi colloquio comprehendcere- 
tur sententia litterarum. 

Ubique notandum, quantum distet Theodoreti in- 
tentio ab his, qui pro ea usque ad finem cum Nesto- 
rio permanserunt, item ab Alexandro et Eutherio, 
ecl aliis similibus, et quantum consonct his, qui 
pacem ecclesiasticam asserunt, item Joanni et Acacio 
et Andrea el similibus. 


CAPUT LXXIII [164]. 


Epistola Eutherii episcopi metropolitani secunda Cap- 
padocie , Tyanensis civitatis, ad Joannem Antio- 
chic archiepiscopum de eisdem litteris. 


Magnos Patres atque doctores vos dedit nobis (C 


Dominus Christus ad defendendum, ad docendum, 
ad omnem anüiu: ducatum. Necesse cst igitur nos 
quidem et importunos esse, et discere qux oportet ; 
vestram vero sanctitatem et non graviter ferre de- 
precationes, et monita paterna prastare. Quod au- 
tem nunc me movit, hoc est : Legi. Alexandrini 
cpistolain, multa quidcm et alia incongrua conti- 
neutem ; ut contra dogma pertinaciam inalam , et 
alias propositiones non pias. De his justum judicavi, 
ut indlicarem quie mex humilitati placuerunt : ut 
aut confirmentur, qua bene se habent, tux sanceti- 
tatis nutu; aut corrigantur, qu forsitan per igno- 
rantiam fuerint visa contraria. 

Et prius quidem de capitulis boc suspicor, ut non 


bunt, sicut ille przcepit? Sed nos qui ei concedimus 
id, et insuper eum tot laudibus atque prxconiis **, 
qua fecistis, ab omni excusatione nos ipsos efli- 
ciemus extraneos. Si enim tunc quidem sic ea ju- 
dicaverimus mala, ut eorum scriptorem unanimiter 
dejiceremus, et excommunicatos illos, qui ca sus- 
ceperant, faceremus; nunc autem sic tolerabilia, 
ut uniamur scriptori eorum non corrigenti hzc, 
qua tunc nobis damnatione visa sunt digna : qui, 
nos ajusta increpatione liberabit, qui eum tunc 
quidem 719 deposuimus velut constitutum merito 
sub reatu, nunc autem rursus excipiamus eum ve- 
lut insontem? Impugnant enim se invicem judicia 
hic, et faciunt nos illi reatui subjici, quem pro- 
nuntiat Apostolus dicens : Si enim que destruxi, hec 
iterum rea difico, prevaricatorem memetipsum consti- 
tito. 

Sed et capitulorum incongruitas, cui bene susce- 
ptibilis apparebit? Quis carnaliter Dei partrieem san- 
clam Virginem suscipiat ? Quis unitatem naturalem, 
et per hoc coactivam, quia super omnem naturam 
virtutemque ? Quis unam naturam, Dei et. hominis 
formam? Quis anathematizare presumat eos, qui 
pie ascribunt excelsa quidem divinitati, humilia 
vero humanitaü, non scissa unitione ullo modo, 
quam apostoli et evangelist: facientes ab hac le- 
gislatione anathematizati sunt ? Quis consentiat ter- 
ribili contra episcopum sanctum gloriosumque Da- 
silium sententiz:, qui deiferam dixit Domini car- 
nem ; qui etiáíin cum his, qui prxsumunt deiferum 
nominare, anathematizatus est? Quis autem cotn- 
municet ei, qui Paulum, vas electionis, anathema- 
tizavil per illa, qu:e inquiens ait : « Si quis quasi 
hominem vi operatum Dei Verbi Jesum dicit, ana- 
thema sit? » Dum sanetus Paulus clare dicat : Se- 
candum operationem potentie viriulis ejus, qua ope- 
ratus est in Christo, suscitans eum a mortuis κ. Quis 
vero incidit a Verbo carnem, et sic fert adoratio- 
nem debitam , sicut jussit iste qui ait : « Si quis 
presumat dicere assumptum hominem coadorari 
oportere Deo Verbo, et conglorificari, anathema 
sit? » 

Quis vero ab ipso Domino audiens, quod in Spi- 


prius uniamur expositori eorum, nisi omnino ea, D ritu Dei ejiciat ipse daemonia, et discens a Paulo id 
voce propria et subscriptione repulerit, qux:v ha- — quod est, Qui manifestatus est in carne, justificatus 


i Galat. n, 18. & Ephes. :, 19, 90. 


VABIORUM NOTE. 


*' vilans omnino. Certus Nestorium nunquam anathematizare. G. — ** stabilisianorum. Stabilisiani, sive 
stahilistani equites Ihoman militie fuere, de. quibus semcl atque. iterum jn Notitia imperii mentio. €. 
Puto reponendurm, decanum | fortissimorum tertio. stabilisianorum. Habetur in codice Theodoslano titulus 
De dccanis. Yn collatione septima concilii quinti. mentio est. militum de numero tertio stabilisianorum, 
qui tendebant Antiochize. At iu. codice Bellovacensi ejusdem concilii legitur staplisianorum. Qua varia 
lectio utilis esse potest ad confirmandam eorum sententiam, qui putant eosdem esse stablesianos milites, 

uorum mentioest in Notitia imperii, et stabilisianos in synodo quinta commemoratos. l'orro cum 

ivisi illi essent in varios cuneos, ut. docet eadem Notitia, dicebantur stabilisiani de secundo et tertio 
numero, sicut equites tertio, quinto, sexto, nono dalmate, et equiles quarti clibanarii Parthi, in eadem 
Notitia imperii. Β. ** An ad hec, ctc. ld est, capitula Cyrilli, ut arbitror. At Lupus in Scholio ad hunc 
locum sic iutellexit, ac si ageretur cde cpiscopis, et. ita supplet : Án ad hec manebunt omnes ubique alii 
episcopi, sicut ipse precepit? B. — ^ praconiis.. Videtur *addendum | extulimus, aut. aliquid simile. i 
Deinde videtur esse legendum, wu! vos fecistis. 20x LR 
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est in. Spiritu !, glorificari a Spiritu Dominum no- A moniis saerze Scripture preposuit ? Quare ea qux 


strum Christum Jesum confiteri revusct ? Imo quis 
eos qui hoc confitentur, et anatheinatizare prasu- 
mat? Quis vero pronuntiare audeat, circa bujus 
ineffabilem vocum novitatem, Deum Verbum apo- 
stolum factum, ac principem sacerdotum, ut per 
hoc eum facturam quoque pronuntiet , ter beato 
Paulo clamante : Considerare apostolum et pontifi- 
cem confessionis nostre Jesum Christum, qui fidelis 
est ci, qui fecit eum *? Aut quis est qui Domini 
carnem non ex nostra natura sumptam, sed ipsius 
Verbi propriam, tanquam si aliunde substiterit , 
dicere eligat vel audire? Quis vero cunctos simul 
sanctos anathematismo supponat ? Quis enim dixerit 
Deum Verbum passum carne, et crucifixum carne, 


et primogenitum ex mortuis, eum qui semper vivit, B 


οι est immortalis? De quibus convincere quidem 
latius facile est, sicut factum in contradictionibus ?! , 
quz a inultis, 720 et qux a nobis ipsis factze sunt; 
nunc vero, quippe ut in epistola, breviter necesse 
est subsignare. Dum certe * etiam sine omni impie- 
tate manifesta essent, oportebat tamen ea ut no- 
vella refutari, et non suscipere ad injuriam przce- 
dentium, quz perfecta exsistunt, horumque ad re- 
eeptionem non egent. 

Si dicis: Bonum est quod nunc habeo : facta cst 
expositio dogmatis ad succurrendum pestilentiz 
mundi. Languorem minime sistes, nisi materiam 
languoris evacuaveris effectricem. In vanum mede- 
ris extrinsecus, qui intus plantasti et radicasti per- 
niciem. Si enim deterioribus excussis meliora fue- 
rint introducta, meliora obtinebunt locum ; manen- 
tibus autem blasphemijs, quz superinducuntur, 
egregia injuriam sustinebunt, et reprobabilia fient. 
Qus enim communio lucis ad tenebras, et qua pars 
fideli cum infideli? Statio enim secundi est inter- 
emptio prioris. Unde dicit Apostolus : Interimit 
prius, ut statuat. secundum »?, Qui vero se dicit 
anathematizare Apollinarium et vesaniam ejus, 
dmm non everiantur illi consonantia dogmata, 
inductio est et risus: tanquam si quis accusans 
eam, qu» genuit multa venena, otferat tamen ipsa 
venena, οἱ qui per potum multos exstinguens, id- 
circo se arbitretur demonstrare, quoniam illos, qui 


sunt apostolorum, et prophetarum, et evangelista- 
rum, et ipsius Christi, qui est omnium Dominus, 
absque vitiatione przedicavit. Sed contra illos sen- 
tentiam proferemus, si adjudicamus hunc ea, que 
illorum sunt, predicantem. Quzcunque autem in 
mirabilibus illorum gestis sive commentis ex hujus 
ascripta nomine a veritate dissonantia inveniuntur, 
nisi ostensa fuerint audacia falsariorum conficta, 
hisque nocentem deprehendi contigerit, modis om- 
nibus suscipiemus addictionis sententiam. Et nullus 
sic odit animam suam, ut non mox anathematizet 
ea, que manifeste fuerint prava, cum ipso qui ea 
dixil : Sive ille, vel angelus de coelo fuerit, qui di- 
cere przsuimpserit incongrua. 

Quis autem poterit oblivisci illa verba congrua 
tua, qu: memoria digna sunt, qu: nosinstruxerunt 
in Epheso? Quia dum duo mortifera przcipitia propo- 
nuntur : hinc quidem, quia dicitur dogma 74941 fuisse 
corruptum ; illine vero, quia eontra ipsum iniquus 
exstiterit : nihil hic interest utrum ex illo przecipi- 
tío, quod minus videtur, aliquis ruat, quia zeque pe- 
riclitabitur ; nihil prohibet et ex illo, quod minus 
videtur, aliquis ruens similiter periclitetur. Et qui- 
dem quod mihi placuit, breviter indicavi, sciens 
melius esse, quidquid illud est, pati **. Quapropter 
temporalem peccati punilionem satius est, quam 
selernum sentire tormentum. Tuz vero est sancti- 
tatis et manifestare qux certa sunt, et tam litteris 


α quam orationibus confirmare, et qux meditata sunt, 


nuntiare, ut pr:veniatis adversariorum nequitiam , 
et quietem beneplacitam magis eligere, si nihil prz- 
ter pacem fiendum est atque concordiam. Didici- 
mus enim, quod sil et falsi nominis pax, ab eo qui 
clare dixit : Quia zelatus sum in peccatoribus, paccm 
peccatorum videns 9. 


CAPUT LXXIY [162]. 


Epistola ejusdem Eutherii Tyanensis archiepiscopi, 
quam scripsit Helladio Tarsensi archiepiscopo, le- 
ctis litteris ab Alexandria, et Joannis archiepiscopi 
«d Alexandrum episcopum, et Alexandri ad Joan- 
nem. 


Quantum nos vulneraverunt littere aliorum, 
quorum quidam rectam fidem impudenter expu- 


crudeliter perempti sunt, ipse non keserit, quia D gnant, alii vero dogma ex parte maxima prodide- 


accusal terram. 

Super hec subscriptiones tanquam victor exigere 
gloriatur ad illius impudentem damnationem, qui 
neque judicatus, neque convictus, neque peregri. 
num aliquid fidei, que ab olim tradita est, nobis 
consciis dixit. Quem vel unde culpemus, omnino 
non novi. Án forte quia illis novis dogmatibus non 
assensit, quae nos adjudicavimus, prius quam no- 
vitates vocum, quas Scriptura non tradit, ipse testi- 


| p Tim. 1, 16. - Hebr. m, 4, 9. * Hebr. x, 9. 
VARIORUM NOTA. 


, . 


runt; tantum me tu: sanctitatis letificavit episto- 
la; et nisi hanc pro omni medicamine habuissem, 
qua operaretur contra universam passionem, subito 
tanta me tristitia velut transitorie irruens peremis- 
set. Lzetificaverunt autem me et aliorum orthodo- 
xorum litteras, ostendentium dignum zelum de con- 
tradictione et resistentia pro pietate. H:xc vero dico 
ostendens, quam habebam, Deo cooperante, inten- 
tionem, sequi festinans in his, quz proposita sunt, 


* Psal. 1xx, 9. 


δι in. contrad. Lupus putat hot loeotntélligi Opus, quod exstat inter Ópera sancti Athanasii cum hoc 
titulo, Adrerizs eos qui dicent : Deus. Verbum est passus curne. B. — *! pati. Edit. prior habebat, paci. 
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monerrantia (1 vestigia sanctitatis, cujus ad bo- A ea quze nostra sunt, illa qu: nostra sunt, illa quse 


num nutibus oro servire, ct omnia, qu: pie ab eo 
deliberantur atque judicantur, rata habere atque 
servare, et ad effectum, quanta mihi est virtus, ad- 
ducere, et per ipsa eternum lucrum in memet- 
ipsum acquirere. Omnem fraternitatem, qux: cum 
tua est fraternitate, pluriinum salutamus. 


CAPUT LXXV [163]. 


Post hanc epistolam sua verba posuit Irenaeus, dicens 
ita : 

II:»c quidem de litterisex gypto tam ad Antio- 
chenorum przesulem, quam ad alios sacerdotum , 
hic qui Tyanensem regebat Ecclesiam, scripsit. 
Joannes vero omne, quidquid poterat, agens per- 
sistebat, et scribens ut ad sententiam propriam 
transduceret 799 universos. Propter quod et ad 
servum Dei Alexandrinum ?! mox de his ipsis si- 
milia scripsit. Et hec dum de prioribus litteris 
haesitaret. 


Hic prius notandum de epistola Eutherii, quod 
Orientis episcopi non crediderint, Nestorii illas epi- 
stolas vel sententias, quas ez ejus nomine synodus 
Ephesina damnabat. Quod, si ejus esse probarentur, 
parati erant. et ipsi et hujusmodi ejus scriptis ama- 
thema dicere, sicut et Theodoreti attestantur epistole. 
Demum, qui cum Nestorio perstiterunt , Joannem et 
Kheodoretum inter. fidei. proditores et ante pacóm 
notare nitebantur Ecclesie , quia Theodoretus fidem 
Cyrilli epistole ad Acacium valde laudabat , quam 
enncti isti et Ireneus apertissime hereticam scribunt. 
Constat igitur que sit Theodoreti fides, quia, litteris 
in. melioribus consonans, a deterioribus valde dis- 
sentit. 


CAPUT LXXVI [164]. 


Epistola Joannis archiepiscopi Antiocheni ad Alexan- 
drum episcopum  Hierapolitanum, quam rescripsit 
de litteris ex. /Egypto, propterea perculpatus. ab 
Andrea Samosateno episcopo. 

Litteras tux religiositatis accepi, et hoc ipso quod 
susceperim, Letificatus sum. Solent enim littere pio- 
rum, qualescunque sint, gaudium suscipientibus 
exhibere. Legi veroet illas, quas ad dominum meum 
perque omnia sanctisimum communem Palirem 
Ácacium episcopum direxisti. Et vidi subtilitatem, 
magis autem minutiarum dialectice minutissimas , 
qui in epistola ferebantur. Non tamen hanc subti- 
litatem video przsenti tempori utilem. Dum enim 
vos oporteat delectari, eo quod de comedente exierit 
cibus, et ex amaro dulcedo, et ab eo, qui non sapit 


sapimus nos, patimini illud, quod in Proverbiorum 
libro dictum est : Is qui vincit, negavit se esse victe- 
rem. Homo Dei, commemora temetipsum, quoniam 
totietas hzrresis Apollinarii- in naturarum mistione 
et confusione omnem consistentiam habet. lpse vero 
id latius 723 repulit, anathematizans mistionem, 
que apud eum .jacet in multis ejus, sicut et ipse 
nosli, conscriptis, et confusionem naturarum. Et 
alterum dicens esse divinitatem, alterum corpus. 
Sic enim supersignans adjecit : « Quia impassibilis 
est divinitas, quia du:e naturze. » Quod nullus hacte- 
nus eorum, qui nunc sunt in Ponto habitantes, aut 
dixit aut sapuit. t 

Et sunt hzc manifestissime convictio contra eos. 


B Et utinam contingat eum, qui est ex vicinis tuis, 


occurrere in hanc confessionem, et alios qui ultra 
Taurum sunt : et omnia ipsis quoque soluta sunt. 
Vides enim, quod omnino his quz illi dicunt, et his 
que ipse in capitulis posuit, sint ista contraria. 
Verum, ne sermonem producam, ad aliud eorum, 
qua nobis visa sunt, venio. Fui in Berrhea, et cum 
multa nobis hic exercitatio facta fuisset, et commu- 
nis Pater, dominus meus, Acacius sanctissimus epi- 
Scopus oinne bonum moveret, ut Ecclesiarum status 
in semetipsum redeat, placuit ut rogatus a nobis 
dominus meus religiosissimus, et communis frater, 
dominus meus episcopus Paulus ad /Egyptum iter 
assumat pro pace universali, ut ibi conflictu babito 
per vivam vocem, quz dicuntur, ad majorem mani- 
festationem clarioremque perveniant. UL illud fiat, 
quod ab his qui foris sunt sapientibus dicitur : « Ea 
qu: de Deo dicuntur, et szpius audiuntur, vix tan- 
dem sicut aurum purgantur. » 

Noli ergo esse pusillanimis, qu:eso, Sufficiens est 
enim Deus inchoatam suavitatem et clariorem red- 
dere et firmiorem, dum facta fuerit ista profectio 
ad bonum, sicut arbitror, Ecclesixz Dei. EX verc 
magnum est, ut assumat animum dominus meus 
Paulus, despiciens et infirmitatem corporis, et se- 
nectam, et multa millia fluctuationes, quas dinu- 
merare facile non est, ac semetipsum committat 
et provincie peregrinz , et viro qui non parum est 
exasperatus a nobis, licet non ex nobis. Si vero dicis, 
quod crucifixus sis mundo, et mundus crucifixus sit 
tibi, ad te quod bene 8e habet , ad mundum vero 
"d nihil est. Nec enim philosophiz nunc, nec marty- 
rii tempus est, sed correptionis totius orbis terra- 
rum, et perturbationis ecclesiasticse. 


Significo Deo amabilitati tus, quod piscalor 


VARIORUM NOT.E. 


9" Et ad servum Dei Alexandrinum. Quis fuerit hic ab Irenzo laudatus apud Alexandriam Dei servus, 


ignorare se Lupus fatetur. Existimat pium fuisse monachum apud S. C | 
et opere. Ludit operam in conjiciendo, inductus in fraudem a librariis, qui Alexandrinum scri 


illi aures et oculos potentem sermone 
το, pro 


Alexandrum : Hierapolitanum enimvero episcopum intelligit, ad quem inseriptze subsequentes littere : id 


quod haud obscure si 


ad Joannis AnGochen!i epistolam de his ipsis recitandam, 


iflcat tum hzc ipsa Irenzi transitio, qua ab 


utherii epistola de litteris ex , 
ere se profitetur : tum vero imprimis titulus 


epistole sequenti prxefixus. Servum Dei porro Alexandrum Irenzus appellat, et in episcopali officio comini- 
amnandisque Cyri 


'rum, et in defendendo Nestorio, 
emnium pertinacem. 6. 


lli capitulis, socium et adjutorem maxime 
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demissus sit, magis vero sublatas, et quieverit. A[- A est, haereditas fidei inconcussa servetur, pro qua et 


fert vero * id non. modicam consolationem. Valde 
eniin eum οἱ ipsa Egyptus exsecratur, sicut cogno- 
vimus a magistriano **, qui venit, ipsi plus pertur- 
bationis ascribens. Hsc per epistolam scripsimus 
studiose, ut, unde luctus nostros mitigemus, habea- 
mus. H:ec quidem sic se habent. Deo amicissimus 
vero episcopus Archelaus**, 794 etsi pro dogmate 
nihil est passus, verumtamen per orationes tuas 
inultatus est ad octo millia solidorum ab Augusta- 
li ** Saleucizx. Et placuit ut describerentur?" univer- 
si. Para igitur quantum devotio tua suggesserit. Quod 
si non habeas, vel legititna ei prospice. Perempto- 
rie enim addictus es **. 


CAPUT LXXVII [165]. 


Epistola Joannis archiepiscopi ad Alexandrum epi- 
scopum, de Paulo episcopo. 

Arbitratus sum πιο aliquid utile incepisse. Quia 
vero religiositas tua necessaria quidem meze epistole 
reprehendit ut prava, reliqua vero velut insana 
projecit, melius est me acquiéscere tuis, quam te 
illa, que mea sunt, dure suscipere. Tamen vel hoc 
énum tibi ut placeat, quzeso : quod iter domini mei 
religiosissimi et communis nostri fratris Pauli ** 
episcopi non sit superfluum, sed utile ac necessa- 
iium. Verisimile est enim, euntem ipsum obtinere 
aliquid, quod non discrepet a nostra sententia. Pro- 
positiones enim meas illas decem'*, quas commu- 
niter composuimus, portans recessit. Et verisimile 


est, quod vir ille velut majorem quamdam satisfa- C 


ctionem perficere super eas impetraturus sit. Amat 
quippe colloquium | multas difficultates adimere. 
Si igitur aliquid votivum per gratiam Dei obtinens 
remeaverit, bene se habet : alias comriuniter nobis 
deliberaudum est, quid agi oporteat. 


CAPUT LXXVIII [166]. 


Epistola Dorothei metropolitani Μαεία , et ejusdem 
provincie episcoporum, ad Joannem Antiochenum 
patriarcham, de ipsa legatione Pauli ad Alezan- 
driam pergeutis. 


Benedictus Deus, qui et olim swb apostolorum 
Lomporibus novum et benedictum nomen quasi aro- 
n:a quoddam, id est, a vestra metropoli in omnem 


multum studium exercentes minime fatigamimi , 
omnia propter Dominum sustinentes, ita ut debili 
corpore 4985 ad Deo amicissimum iter assumeretis 
Acacium, et per cum Deo amicissimum commini- 
strum nostrum, Emesenorum civitatis episcopum, 
Paulum dirigeretis, et eum sic transmitteretis Agy- 
ptio, sicut medieum ad languentem : quin potius, 
ut arbitror, putridum, ut in ipso providentiam 
facientes ecclesiasticze totius orbis tranquillitatis. 
Haec namque universa per litteras vestrae. prospici 
agnovimus sanctitatis : et valde nobis, qu:e a vobis 
provisa sunt, placuerunt. 


Precipue vero circa hanc partem, quacum pia 
cautela et recta nostra confessione curare anguem 


. D festinatis, ut duz nature Domini Christi inconfuaz 


per confessionem dicantur, rationabiles occasiones 
ab ipsis, qui reciderant a pietate sumentes. Digne- 
tur vero amatrix Christi sanctitas vestra, sicul et 
ccpit, ante omnia, ut illa pars pix confessionis no- 
stre muniatur, neque aliqui duas inconfusas Christi 
naturas negent, neque hi, qui eas orthodoxe pre- 
dicant, abjurentur ab eis; neque manus aliter his, 
qui lubricati sunt, porrigatur, hisi scandala in scripto 
peremerint, anathematizantes capitula, qua» impie 
ab eis exposita sunt; et omnia, quz cunque orthodoxe 
pia? nostre religioni et ipsi subintroducere absque 
probatione tentarunt, ét qua introducia ab aliis 
receperunt : subscriptionibus ea roborantes, quz 
aliena sunt. ab orthodoxa fide. llec non tanquam 
priecipientes scribimus, Deo amicissime, sed sicut 
filii patribus damus consilium suggerentes. 


CAPUT LXXIX [167]. 


Αά manifestandam divisionem eorum, qui cum Joanne 
Antiochenorum archicpiscopo sentiebant, et eorum, 
qui cum Nestorio*! ejusque dogmatibus, qua et ipse 
ncgaveerat, post istam epistolam proemium Irene, 
de quo sepe diximus, transcribamus. (Quod ita se 

qUet ; 


Tertia, inquit, pars hujus codicis continet illa, 
qu: acta sunt. in Alexandria, quando inter se con- 
senserunt : et Cyrilli circa ea malas artes, et Pauli 
ad eum impias pactiones; et, ut in summa dieatur, 
ea quie ante sunt gesta, quam Paulus et Aristolaus 


orbem terrarum diffudit, ut Christiani vocentur. D ad Antiochiam remearint : post quam codicis par- 


Et nunc autem festinante adversario evertere ortho- 
doxix confessionem , mox vos armavit zelo divino, 
et opposuit contra omnia machinamenta nequissimi, 
ut nostra, quae a Patribus ad aures nostras missa 


tem ea, qu: de ipsa Antiochenorum episcopus * pri- 
mum per litteras ubique scripsit, nihil eorum, quse 
cum gvptio eis composita sunt, faciens manifestum 
sacerdotibus Orientis. 


VARIORUM NOTE. 


" magistriano. Maximo ; de quo supra (cap. 55 et infra, cap. 107). B. 
tesi», ut putat Lupus. Certe ncn est Archelaus episcopus Myndi. Hic enim non adbzrebat 


Orientalibus. B. ** Auqustali. Ed. 


Baluzius, qui ad h. 1. observal : « 


55 Archel, Episcopus Euphra- 


estorio 2a.t 


ior habebat Aagustino, scd nostram lectiomem jam commendavit 
oli sunt Augustales eoloniarum. » 


*! describereutur. Ita cod. Cassii. 


Sensum ita exponit Daluzius : ut conferrent alii episcopi partem suam multe, quam Archelaus non erai 
solvendo, sie tamen ut arbitratu suo tribucerent, quantum pulaverint largiendum, ui ait imperator Va- 


lentinianus lib. 1 eod. Theodos. Ne quid publice σήμα. B. 3 addictus es. Additi apud 
"* Panli. Emeseni, qui fuit interpres et nuntius pacis. B. 


aliquot. 
tatum dicuntur. JJ. 


"ET. prior, ow Nestorium cum ej:5 dogmatibus. 


Mans. asterisci 


^ decem. Supre (capp. 54 et 60) scx 


P 


(5ο 
CAPUT LXXX [168]. 


Epistola prima** post Ecclesig scissionem , quam 
Joannes Antiochenus episcopus per Paulum Emese- 
num episcopum Cyrillo Alexandrino episcopo pro 
pace [acienda direxit. 

"746 Ipse Salvator et Dominus noster Jesus Chri- 
stus et alia quidem multa milia salutarium przcepto- 
rum tradidit discipulis suis, et duo ista, απ quidem 
videntur esse ad invicem quasi é regione contraria ; 
omnem vero inter se consonantiam servant. Dico vero 
pacem ct bellum. . Bellum quidem pro semetipso, 


et pro pia, qu:e de ipso est, confessione; pacemvero, - 


qute ab eo est ad eosdem, secundum quam cuncto- 
rum constans conjunctio ubique fidelium una intel- 
ligatur Ecclesia : eorum, qui inter gentes ac bar- 
baros ubique per totum mundum intellectum pium 
conservant. lpsis vero potius :quivocibus 95’ est 
αἰοπάσπι, per omnia sanctis, in quibus bellum in- 
itur, et suam nobis tribuit pacem : Non veni pacem 
mittere in terram, sed gladium» ; ei : Pacem meam 
do vobis 4. Ilanc tunc quideni, quando discerpserit 
pia in Christo confessio, hoc mclius bellum est : 
et eos qui conteruntur salvos facere novit, dum non 
defendunt illa qux sua sunt, sed illa qux Domini. 
Quando vero pia confessio intro missa est, tunc idem 
sapientium pax totius ecclesiastici corporis salus est. 

Hic a me sic simpliciter dicta sunt, neque 
honoris amore. Longe enim hoc a consuetudine 
mceaest; sed ut ostendam, quod divisio quidem, 
qu:e contra te, Deo amicissime frater, in tempore 
facta, sit pro veritate magis, non pro re aliqua cor- 
porali, nec inimicitiis vel pasillanimitate prove- 
niens. Erat enim quzedam nohis ad invicem, amplius 
quam aliis scilicet, circa nos dilectio et affectus, 
quem, licet secundum faciei aspectum non planta- 
verat collocutio, sed unitio rerum, valde optime 
atque firmissime suflicienterque contigerat. Sed àc- 
cepi discordix causam, illorum capitulorum trans- 
missionem, qux utinam nunquam fuisset, effectam. 
Credere enim mihi tua a Deo amabilitas debet, quod 
in tantum nos obstuporem miscrint, ut nec putare- 
mus (ua hzc esse inter ipsa principia (et utique 
forsitan cognovit id sanctitas Lua ex epistolis nostris, 
quas ad aliquos sceriptze essent), sed alicujus eorum, 
qui non illa qux nostra sunt, id est, Ecclesiz, sa- 
piunt. Et hoc, inquam, suspicati sumus, super eis 
valde turbati, quorum capitulorum non modica sal- 
vatio facta est. 

Et spem vero adhuc nobis przstant perfect sa- 
nationis ca, qux nuper a te, Dco culendissime, scri- 


P Matth. x, 94. a Joan Σιν 27. 
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A pta sunt : qux directa quidem sunt. ad dominum 


meum Deo amicissimum, communem patrem Áca- 
cium. L»tificaverunt autem cunctos, qui sunt pacis 
ecclesiastice amatores, super quibus et nos nimis 
sumus super modum affecti. Licet conjuncta essent 
multis quidem, 797 quod attinet, fraternis accu- 
sationibus : prestabant enim nobis satisfactionem 
quamdam non modicam. Et indigent non multo addi- 
tamento, quod ipse te peracturum esse promisisti, 
illud dicens : Quoniam, cum pax fuerit facta, adhuc 
amplius excandificabitur, quod ad satisfactionem 


pertinet. Plus autem nos illud lxtificavit, quod beati 


et communis Patris Athanasii epistolam gratissime 
susceperis, qua sufficiens est omnes discordias sol- 
vere, eo quod non solum recte contineat, sed et 
ob hoc, quod ille, dum fide sit dignus, auferat confli- 
ctus earum. Sit enim nobis hic interpres, cui merito 
debeat credi, illius fidei, qux: in Nic:a a Patribus 
sanctis exposita est. 


Eo quod sint quidam, vel eorum qui intra Eccle- 
siam sunt, ve] illorum qui foris Ecclesiz, qui pro- 
ferunt eam, tanquam quoddam magnum juvamem 
ferat hominibus, divertat vero eorum, qu: impio 
sunt quorumdam, ad proprium sensum, et ad id, 
quod simpliciter unicuique placuerit, sufficit hoc 
tantummodo dicere. His igitur bene inehoatis, illa 
per qua inter nos ad invicem fuerat facta diversitas, 
de reliquo jam quiescant; illa vero quz ad pacem 
pertinent, maneant. Occurramus laborantibus per 
universum mundum populis per diversas opiniones, 
quibus huc atque illue distrahuntut , dum multi eee 
distrahentium nesciant neque quid loquuntur, neque 
de quibus affirmant. Exundant enim ubique ana- 
thematisniorum nimbi ingenti numero, et contume- 
lis, quas fratres adversus fratres, ct sacerdotes 3 
adversus sacerdotes exquirunt,ct in populos populi. 


Nam alii quidem Judazos nominant Christianos. 
Est Apolliparii ista contumelia, contra universalem 
Ecclesiam, quem cum sensu ejus plurimi suscepe- 
runt. Ille enim impius et adversarius Dei oppugnan- 
tes errores suos, dico autem. Patres Ecclesiz, Ju- 
dieos nomünare minime reveretur. Álii vero istos 
paganos, gentibusque deteriores appellant, qui forsan 
sepius una ' secum communionem sumpserunt ia- 
effabilium mysteriorum. Et nihil est aliud videre 
fieri per omnem terram, nisi perturbationem, bel- 
lumque infandum, et iram irrevocabilem, et crude- 
litatem qux omnem superat inhumanitatem barba- 
ricam. Et non est qui condoleat super contritione 


VARIORUM NOTAE. 


«3: Epistola prima. Mlustrant bujus cpistolze capita singula ejusdem Cyrilli epistolze alize du:e : altera. ad 


Acacium episcopum Melitenes, a 


specta. haberem istam. vocem, nisi ex. ipsa harum litt | 
9 sacerd. lias in epistola ad Marim Persam scribens de schismate 


minus studiosum fuisse puritatis. 


tera ad Donatum Nicopoleos veteris piri antistitem. €. 


ην. Su- 
itterarum lectione constaret, earun. interprete 


exorto inter episcopos post damnatiancin. Nestorii, ait : Et Jropter hoc multa tristitia inter cos facta eit 
t 


el it contentione. erant. episcopi adversus episcopos et populi a 


'ersus populos. B. 
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Josephi, invicem voluptatem prestantes hostibus A initiis finem ecclesiastic:e caus. Ego vero ex lit- 


pietatis. * 

Et hsc dico non velut illos quidem inculpans, 
hos vero a culpa excipiens, sed omnia deputans 
confusioni, qui facta est propter peccata commu- 
nia : proficient namque Evangelio. Et paganis atque 
bzreticis imminentibus necessario contra nos, pieta- 
tis inimici deseviunt, 728 qui przsentis pertur- 
bationis tempus amplexi impudenter omnia cor- 
ruperunt. Unde ipsiusmet Christianitatis reverentia 
conculcata est; inimici vero Dei subito sonuerunt, 
levaverunt caput super populo Dei, et adversum te 
cogitaverunt consilium. 

Propter hzc omnia meum fratrem, tux vero Deo 
amabilitatis dilectorem, dominum meum sanctissi - 


teris, quas modo accepi, non eumdem przeolligam, 
sed unum sciam, '799 manifestas causas habeo. 
Et qux quidem sint, necessarium non est in lit- 
teris ponere. Sciat aulem sanctitas taa, quod suave 
sit nihil; sed Alexandrinus quidem, sicut apparet, 
neque permutare aliquid vult eorum, qux semel 
male conscripta sunt, neque transire a proprio sensu. 
Et ideo nihil ab Zgypto in tanto tempore scripse- 
runt per epistolam, qui profecti sunt. Nos vero, 
elsi multoties millies persistat in impio dogmate, 
cuntenti sumus his, quae olim per epistolam scripta 
sunt, qua integre orthodoxiam pr:dicant. Talia 
quidem praesentia sunt; qualem vero habeant finem, 
et usque ad quid sit statuta perditio, noverit Deus 


mum episcopum Paulum, cgo et dominus meus san- B omnipotens. Dum vero indigne mortalem nunc prz- 


clissimus episcopus Ácacius invitavimus : ipse vero 
libenter arripuit, ut ad vestram perveniret sanctita- 
tem : utqui semperinter ecclesiasticos exstitit clarus, 
et sciens rebus competere et verbis, et habens ad 
Dominum reverentiam, qua utens przclarc sepius 
in commune profuit, regente se Deo. Magis vere 
prodest propter eam, quz sibi inserta est, devotio- 
mem. Hunc aspicere dignare suaviter, confidenter 
te committens, tanquam nihi; et tanquam si ego, 
ita fiducialiter se tibi ipse committet. Et una consi- 
deretis illa, qua mundum recolligere valeant. Non 
enim tantum vel me vel te considerare debet Deo 
amabilitas tua, quantum, quomodo ablatis scan- 
dalis in semetipsam revertente parte, ad Ecclesiam 


dicant eum, clare pro sua impietate fidueiam ge- 
runt : dum, qui eos pascere videntur, studiose il- 
los iucitantes exerceant * non ad blasphemiam solum, 
sed ad omnes impudentias atque malitias ? et' qui 
non consenserit, impius et Dominum negans ubique 
praedicatur, et multarum millium mortium dignus. 

Et hi vero, qui olim quidem nec ferebant hujus 
impietatis auditum, incongrui nunc et segnes facti 
pene ubique ad reprimenda hzc quodammodo ces- 
serunt, atque ipsi quoque curvati sunt, ne forte et 
illa, qux: adversarii proferunt, bene se babcant re- 
quirenies : et illos maxime, qui valde primores 
inter vos videbantur pro orthodoxia certare, viden- 
tes ad illud declinatos, et pacem ad illos amplexos. 


Christi, ut, hia factis, et ea, quie placuerunt piis- C pt super his quidem Ecclesiz calamitatem gemimus, 


simo amatori Christi imperatori, de ecclesiastica 
pe£ce proveniant. 
CAPUT LXXXI [169]. 


Epistola Theodoreti** episcopi ad Alexandrum Eu- 
phratesie provincie metropolitanum. Irenaus dizit : 


Murmurando nos aliqui pulsant propter opinio- 
nes, quie veniunt ex /Egypto, revereri** nos ar- 
bitrantes, si liberemur a cunctis, et nesciunt quod 
quies a nobis valde diligatur. Dulcior est cunctis, 
qua in hac vita delectant. Usque adeo enim dcesi- 
deramus eam, ut absque alicujus impulsione ad hanc 


eurrere cupissemus, nisi terror nos illius judicis 


prohiberet. Quia vero id its fieri minime tutum est, 
sustinet necessitatem voluntas, ut desiderio cum 
venia perfruatur. Quia igitur quz diffamat rumor, 
multa sunt atque distantia a veritate, et nata animam 
perturbare , tuam sanctitatem quaeso, ut qus» vera 
sunt nos per litteras doceas : quatenus ad hoc ipsum 
hos preparantes aptemus. Nam et cum pietate desi- 
deramus pacem, et cum iniquitate ac impietate 


refugimus. 
CAPUT LXXXII [170]. 


Epistola Andree episcopi Samosateni ad Alexandrum. 


episcopum Hierapolis. 
Precolligit quidem sanctitas tua recte ab ipsis 


el nos ipsos nocte ac die et aliis vero multis tristi- 
tiis vulneramus, eo quod przsens sit omnium tem- 
porum pessimum tempus. Et frequenter desidcravi 
ob hoc in solitario loco alicubi devacanti tuz collo- 
qui sanctitati, et quidem nihil aliud agere; flere 
vero ac lamentari tantummodo, tam pro his qua 
dicla sunt, quam pro aliis qux pene jam duci per- 
didici. 

Hec dum geruntur in Oriente, pax in Alezandrig 
facta est, Paulo ad Cyrillum episcopum Alexandria 


dante epistolam pacis, et Cyrillo per eumdem episco- 
pum ad Joannem Antiochie episcopum pacificam episto- 
lam transmitlente per clericos suos. Quia vero culpan- 
p tur aliqui Orientalium, quod de hac pace quasi aliter 


quam debuerant, suspicati sinl sive. conscripscrint, 
videamus et Cyrilli archiepiscopi post pacem diversis 
directas epistolas. Sic tamen etiam synodales codices 
debite οἱ sincere cum Dei timore quaeramus, et vide- 
bimus, puto, quod nemo possit unam partem, eorum 
duntaxat qui Theodoreto idem senserant, de Nesto- 
riani dogmatis suspicione culpare, qui tamen et alte- 
ram de Eutychiani dogmatis favore, si tamen non 
est: ex ejus parte, pulsaverunt. 


——Ó 


VARIORUM NOTA. 


* Epistola Theodorcti. Cum ann audiret secreto componi Cyrillum inter ct Joannem Antiochenum, 


86 Dec vocato nec consulto. 


9 revereri. ld. est, timere ne pax fiat. D. 


ο 
730 CAPUT LXXXIII [179]. 

Epistola Acacii episcopi Melitinensis ad Cyrillum ar- 
chiepiscopum. Alexandrie de pace *5, quc inter 
tpsum et orientales episcopos facta est. 

Hanc vero pro dogmatibus suis proferunt sectatores 
Dioscori et Eutychis contra Catholicos ; ubi et addunt 
aliquot nomen Theodori "7 episcopi Mopsuestic. 

Quoniam didici, quod per gratiam Dei preva- 
lueris orationibus etiam preter presentiam corpo- 
ralem, ut in Ecclesiis statueretur, quod in studio 
fuit, et littere Deo amicissimi et amatoris Christi 
imperatoris venerint ad clarissimum, et per omnia 
habentem virtutem mentis, tribunum Aristolaum, 
jubentes ut unumquemque episcoporum compelle- 
ret in sua Ecclesia anathematizare polluta Nestorii 
atque Theodori dogmata impictatis, gratias agens 
honorabili dominatori Deo, et multum pro vestro 
studio orans, scribo pro omnibus quidem salutans 
reverentiam tuam, et rogo zelum tuum, qui secun- 
dum Deum est, ut pro cunctis quidem aequaliter 
Ecclesiis cogites, et uec quamlibet Ecclesiam despi- 
cias, sed aut per vestram ipsorum presentiam, aut 
directis aliquibus cum admirandissimo et claris- 
simo tribuno, fidelibus atque zelantibus viris ex 
tuis sodalibus, cogatur unusquisque publice anathe- 
matizare Nestorii et Theodori dogmata : precipue 
hos, qui dieunt duas naturas post unitionem, pro- 
prie unamquamque operantem. Eorum namque , 
qui in Germanicia sunt, aliquos experimentatus in- 


veni quidem duos filios dicere recusantes, at vero C 


duas naturas dicere non abnuentes. Unde si con- 
cedatur, ut dicatur atque doceatur ab eis, quod 
unaquaque natura per semetipsam operetur, et hzc 
quidem passa sit, impassibilis vero illa permanse- 
rit, nihil est aliud, nisi duos iterum filios confiteri, 
et partes induci. Rogo igitur incomparabilem tuam 
et devotam Deo animam : pervigila in causa a Do- 
mino Christo tempus accipiens, et perfice Ecclesia- 
rum sine scandalo ac sine cicatrice vel macula 
unionem. 

Ád hanc Cyrillus episcopus illam de Ecclesie pace 
dicitur epistolam rescripsisse qu& nota est quamque 
énfra invenies loco et numero suo, id est : 


CAPUT LXXXIV [1752]. 

Testimonium ** ex epistola " 431 Cuyrilli episcopi 
Alexandrie ad Successum  Diocesareensis civitatis 
provincie Isaurie episcopum secunda. 

Etsi unus dicatur a nobis unigenitus Filius Dei 
incarnatus et inhumanatus, non tamen fermentatus 


est ab his, sicut illis videtur; neque vero incarna-. 


tura mutasset Verbi naturam, sed nec carnis in 
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Α Verbi : sed in proprietate quze secundum naturam 


utroque manente, atque intelligendo secundum mos 
dum quem modo reddimus, ineffabiliter et inenarras: 
biliter unitus, unam nobis ostendit filii naturaai, 
verumtamen, ut dixi, incarnatam. . 

Hec false intelligunt, qui putant, unam incarna- 
fam naturam ita dictam, quasi ex duabus παπι per 
unitionis compositionem factam. Hoc enim et contitrae 
sequentia verba et adjectum de natura hominis com- 
posita monstrant exemplum. Nullis enim mediis ad- 
jecit et hec : 

Non enim de solis simplicibus secundum naturam 
vere dicitur unum, sed et de illis quze per compo- 
sitionem conscripta sunt, sive in idem conducta; 
qualis quidem res est homo ex anima et corpore. 
Aliena enim specie sunt alia, et ad invicem non 
consubstantialia ; unita vero unam perfecerunt ho- 
minis naturam ; licet in rationibus compositionis 
differentia instet secundum naturam eorum quz ad 
unitatem conducta sunt. 

Audiamus jam nunc, quomodo dicat esse contra- 
rium dicere duas naturas Christi post. unitionem, et 
dicere unam incarnatam. Et quia hec, ut dicit, im- 
pugnent se invicem, unde amplius constet, quia unam 
naturam post unitionem vult dici compositam ad ne- 
gationem duarum. Nam post paucillum ipsius epistola 
sic ait : 

Addisco ** autem, quod super hoc et aliud sit, 
quod in quaestionem venit. Qui enim dicit carne 
pati Dominum nuda, irrationalem facit et non 
spontaneam passionem. Si vero quis dicat, cum 
anima intellectuali pati eum, ut sit spontanea passio, 
nihil prohibet dicere natura humanitatis eum pas 
sum. Si igilur hoc verum est, quomodo non dabi- 
mus duas naturas subsistere per unionem Indivisi. 
biliter? Ergo quisquis dicit, Christo igitur passo 
pro nobis carne, nihil aliud dicit, nisi, Christo pro 
nobis passo natura nostra. 

Hac verba, qu& sunt omnino catholica, hic sacer- 
dos sibi pro questione magis opponens, et quasi de- 
siruens σι [uerat per epistolam pacificam paulo 
ante confessus, moz contra hoc indivise hujusmodi 
verba produzit. 

Repugnat *' iterum nihilominus hec propositio 


D his qui dicunt, unam naturam Filii esse incarna- 


tam; et quasi vanum id volentes ostendere, con- 
tendunt utique duas naturas subsistentes ostendere. 
Sed "7346 ignoraverunt, quoniam quacunque non 
secundum speculationem dici amant, hzc omnino 
in alteritatem, qu: in parte semota est et seposita 
est, modis omnibus abscedunt ab invicem. Sit au- 


VARIORUM NOTE. 


** de pace. Hinc recte collegit Lupus, hanc »pistolam scriptam essesub initiumanni 425. B. — " nomen Thecd. 
Wic docemur, huic Acacii epistul:e idem contigisse, quod legi Theodosii adversus Nestorium: quse eum adversus 
ipsum tantum lata sit, in concilio tamen quinto sic relecta est, ac si Theodorus quoque cum eo damnatus 
esset a Theodosio. Vid. capp. 194501225. Β. ** Testimonium. Horum fragmentorum ex epistola secunda Cyrilli 
ad Successum excerptorum impugnatorem esse censet Lupus Irenzeum amicum Nestorii, quamvis id dicat esse 
incertum. AL illius esse non posse has impugnationes, hxc res indicio est, quod ex calce istius capitis 


apparet, illas scriptas esse post tempora Eutvchis et Dioscori. D. 
* Addisco, etc. Sunt verba Cyrilli, sed sumpta ex oppositioninus 


habetur integra cx alia versione. B. 


** epistola. Ilaec epistola infra (cap. 218) . 


hareucorum. B. *' Περιφιαί. Yerba sunt Cyrilli refutantis superiorem ohjectionem. B. 
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tem nobis rursus ad exemplum secundum nos homo. 4 igitur, qui in phantasmate venisse Dominum Jesum 


Duas etenim etiam super eo naturas intelligimus, 
uaam quidem anima, alteram vero corporis. Sed 
puris dividentes intuitibus, et tanquam in specula- 
tionibus subtilissimis, seu mentis phantasiis susci- 
pientes differentiam, non per partes ponimus natu- 
ras, Deque vero abrupte per utrasque incisionis 


permittimus ire virtutem, sed unius videlicet esse 


latelligimus, ita ut duz jam non sint duz, videlicet 
wirumque apud semelipsum, per ambas vero unum 
perficiatur animal. 

Ubique Deum hic comparans anima ct humanita- 
tem carni, usque ad hoc venit, ut unum ez Deo et 
homine factum diceret animal. Unum vero animal 
wnwim genus est, una subsiantia, una natura, una 
eliam species. Nos vero non secundum solam specu- 
lationem duas naturas intelligi dicimus, ut ex utris- 
que dici possil et una : absit! Nec rursus, ut ait, 
emnino in alteritatem, qu& in parte semota est et 
geposita, modis omnibus abscedere ab invicem : absit! 
Nec vero . dicimus quia in solis subtilissimis mentis 


M hantasiis suscipimus differentiam, nec ilerum quia 
4M partes sinl. ponenda nature, neque abrupte per 


atramque incisionis permittimus ire virtutem ; sed illa 
Stimur ralione, quam beatus Gregorius Nazianaentus 
episcopus scripsit, quamque ipse Cyrillus Alexandrie 
patriarcha in Ephesina synodo inter testimonia Pa- 
irum cum reliquis approbavit episcopis, dicens quia 
in Christo ", qui secundum deitatem suam coadim- 
plet cum. Patre et sancto Spiritu Trinitatem, e con- 
verso se habeat quam ipsa vere sanctissima Trinitate. 
Sicul enim in trinitate divinitatis humanitas non pre- 
judicat numero personarum, et sicut ibi rursus trium 
numerus subsistentium persenarum divinitatis singu- 
laritatem minime secat : sic hic naturarum subsisten- 
lium numerus singularitatem subsistentis persona in- 
eidere non potest, ac per hoc sunt ibi una trium sub- 
sistentiarum, non est persona, sed natura, sic hic 
wuna duarum naturarum non natura est, sed persona 
&nbsistens. Subsistere vero dico quod nec accidens sit, 
sicut dicitur pars civitatis et populi, nec translatitia, 
sicut vicem suscipiens alterius alter agit utilitates et 
eausam alterius. Nam quia unam naturam Christi ex 
duabus factam [uisse per mistionem, usque adeo non 
dicere licet, ut inter Apollinarii dogmata ab Ecclesia 
Christi ante damnatum sit, quam nascerentur hi de 
qaibus nunc sermo fit, beati Ambrosii Mediolanensis 
episcopi dignissima scripta testantur, viri apud Eccle- 
siam Dei ultra ceteros. episcopos. famosi, εἰ 7433 
quem pro meritis suis non solum Catholici, sed cateri 
principes ejus temporis ultra omnes sunt veriti sacer- 
dotes, cujus etiam testimoniis Ephesina synodus usa 
est. Dicit ergo Ambrosius in libro contra dogmata 53 
Apollinarii scripta, inter multa similia et hoc : Et hos 


C 


Christum praedicant, eb illos condemnare debemus, 
qui diversa erroris linea non unum eumdemque 
Filium dicunt, sed alium: esse qui ex Deo Patre na- 
tus sit, alium qui sit generatus ex Virgine, cum 
evangelista dicat, quia Verbum caro factwm est, 
ul unum Dominum Jesum Christum, non duos cre- 
deres. Nonnulli etiam aliud Dei Verbum, aliud Dci 
Filium crediderunt, cum ipsum qui in principio 
erat Verbum apud Patrem in sua propria venissc 
evaugelista testetur. Sunt autem, qui tanquam ad 
unum prophetarum, ita ad Christum factum esse 
verbum arbitrati sunt, non ipsum esse Dci Verbum. 
Sed de nullo prophetarum dictum est, quia Verbum 
caro facium est. Nullus prophetarum abstulit pec- 
cata mundi. De nullo alio dictum est : Hic est Filius 
sueus dilectus, in quo mihi complachi. De nullo pro- 
phetarum legimus, quod sit Dominus majestatis, 
quod de Christo Apostolus dixit, quia Judzi Doii- 
num majestatis crucifixerunt. Sed dum hos redar- 
guimus, emergunt alii, qui carnem Domini dicunt 
el divinitatem unius esse naturze. Que tantum sacri- 
legium inferna vomuerunt? Jam tolerabiliores sunt 
Ariani, quorum per istos perfidiae robur adolescit, 
ut majore contentione asserant Patrem et Filium 
et Spiritum sanctum unius non esse substantz, 
quia isti divinitatem Domini et carnem substantiz 
dicere tentaverunt. Deinde, cum isti dicant, quia 
Verbum in carnem, capillos, sanguinem et ossa coz- 
versum est, et a natura propria mutatum est, datur 
illis locus, ut infirmitatem carnis ad firmitatem 
divinitatis quadain facta divinz natura mutatione 
detorqueant. Sunt etiam, qui in tantum impietatis 
prodierint, ut putent, quia divinitas Domini cir- 
cumcisa est, et imperfecta de perfecta facta est, et 
in ligno non caro, sed illa operatrix omnium sub- 
slantia divina in carnis specie coagulata pendebat. 
Quis autem non horrescat, qui audiat, quia non ex 
Maria Virgine, sed ex divina substantia passibilem 
sibi carnem fecerit Dei Verbum? Quod asserendo 
eo prolabuntur, ut non ex tempore corpus Domiiü 
esse susceptum, sed cozternum Deo Verbo scmper 
fuisse contendant. Horum omnium auclores suit, 
qui divinitatem et carnem Domini unius nature 


D fuisse dixerunt. Legi enim, quod non crederem, 


nisi ipse legissem, legi, inquam, in quibusdam li- 
bris sic positum, et 7964, organum et eum a quo 
movebatur organum, unius in Christo fuisse na- 
(αγ. Quod ideo posui, ut ex scriptis nomen depre- 
hendatur auctoris, et adversant quamvis exquisi- 
tissimis argumentis et phaleralis sermonibus, non 
posse vim veritatis obduci. Et hic mihi frequenter 
Niceni concilii tractatum se tenere commemorat. 
Sed in illo tractatu Patres nostri non carnem, sed 


VARIORUM NOTE. 


5. quia in Christo, etc. Non sunt ipsa verba Gregorii Nazianzeni, sed auctoris istarum impugnationum. B. 


95 contra dogmata. Sive inlibro De incarnationis 


minice sacramento, c. 6. Hunc librum a 
imperatorem missum fuisse ab episccpis l'alie, docent Orientales supra cap. 54. B. 
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* Dei Verbum unius substantiz cum Patre esse dixe- A est. Scriptum esse non nego, sed considero quid 


1uht, el Verbum quidem ex paterna processisse 
subetantia, carne autem ex Virgine esse confessi 
sunt. Quomodo igitur Nic:zni concilii nomen obten- 
ditur, et nova inducuntur, qua& nunquam nostri 
sensere majores, cum utique Scripturze dicant, quia 
Christus secundum carnem passus est, non secun- 
dum divinitatem, Scripture dicant, quia Virgo in 
ulero accipiet et pariet filium. Áccepit enim virtu- 
tein, et peperit filium, quem et ipsa suscepit. Deni- 
que hoc etiam Gabriel proprie sermone declarat 
dicens : Et quod nascetur ex te sanctum, vocabitur 
Ji Filius. Ex te, inquit, ut secundum hominem 
quod ex ipsa nasceretur adverteres. Ex se enim 
generavit Maria, ut quod generaretur ex ipsa, in 
c0, salva generationis Dominicz prarogativa, cor- 
poris esset vera natura. Sed οἱ Paulus dicit se pree- 
destinatum esse in. Evangelium Dei, quod aute, 
iiquit, promiserat per prophetas de Filio suo, qui 
factus est ci ex semine Davidis secundum carnem. 
Et ad Galatas : Postquam autem venit plenitudo tem- 
poris, misit Deus Filium suum factum ex muliere. Et 
ad Timotheum disit : Memor esto Jesum Christum 
resurrexisse a mortuis ex semine Davidis. Ergo ex 
nobis accepit quod proprium offerret pro nobis, ut 
nos redimeret ex nostro, et quod nostrum non erat, 
ex suo nobis divina sua largitate conferret. Secun- 
dum naturam igitur se obtulit nostram, ut ultra 
nostram operaretur naturam. De nostro sacrificium, 
de suo przemium est. Multaque in eodem et secun- 
dum naturam: invenies, et ultra naturam. Secun- 
dum conditionem corporis in utero fuit, natus est, 
lactatus est, in przsepe est collocatus. Sed supra 
conditionem Virgo concepit, Virgo generavit, ut 
crederes, quia Deus erat qui novabat naturam, et 
homo erat qui secundum naturam nascebatur ex 
hemine. Ergo si caro omnium et in Christo subja- 
cuit injuriz , quomodo unius illa cum divinitate 
dicitur esse substantiz '*? Verbum et caro, qua de 
terra habet naturam, et unius substantie Verbum 
atque anima, qua perfectam naturam suscepit hu- 
manam ? Unius autem substanti:t Verbum cum Deo 
secundum paternam professionem, et ipsius Domini 
assertionem, qui ait : Ego et Pater unum sumus. 


Unius 435 ergo subslanti Pater cum terreno p 


corpore przdicatur? Et adhuc indignamini Arianis, 
qui dicunt Filium Dci creaturam esse, cum ipsi di- 
catis Patrem cum creaturis unius esse substantiz? 
Quid autem dicitis aliud dicendo ista, nisi ut aut 
limum Ad: terramque nostram divine substantia 
comparetis, aut certe divinitatem in terrens cor- 
ruptele injuriam transferatis? Dicendo enim, quia 
Verbum caro factum est, in terram dicitis utique 


6958 conversum, quia caro el ossa de terra sunt. 


Scriptum cst, inquiunt, quia Verbum caro factum 
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sequatur. Sequitur enim : Et habitavit in nobis, hoc 
est, illud Verbum quod carnem suscepit, hoc babi- 
tavit in nobis, hoc est, in carne habitavit humana. 
Et ideo Emmanuel dictus est, hoc est, nobiscum Deus. 
Hoc ergo est, Verbum caro factum est, pro co quod 
est, homo factum est. Sicut etiam Joel dixit : Effun- 
dam de Spiritu meo super omnem carnem. Non enim 
super irrationabilem carnem, sed in homines futura 
promittitur Spiritus cffusio. Et si secundum litte- 
ram vos tenetis, ut putctis cx eo quod scriptum esi, 
quia Verbum caro factum est, Verbum Dei in car- 
nem esse conversum, nunquid negatis scriptum 
esse de Domino, quia non peccatum fecit, sed pec- 
catum factus est? Ergo in peccatum conversus egt 


D Pominus? Non ita : sed quia nostra pcecata stsee- 


pit, peccatum dictus est. Nam et maledictum dictus 
est Dominus ; non quia in maledictum conversus e-t 
Dominus, sed quia nostrum suscepit in se maledi- 
ctum : Maledictus omnis, qui pendet in ligno. Miraris 
ergo quia scriptum est, Verbum caro facium cst, cum 
caro assump!a sit a Dei Verbo, quando de peccato 
quod non habuit, scriptum est quia peccatum factus 
est, hoc est, non naturam operationemque peccati, 
utpote in similitudinem carnis pcccati factus, sed 
ut peccatum nostrum in sua carne crucifigeret, 
susceplionem pro nobis infirmitati obnoxiam cor- 
poris peccati carnalis assumpsit. Desinant ergo di- 
cere naturam Verbi in corporis naturam esse mu- 
tatam, ne pari temperatione *5 videatur natura 
Verbi in contagium mutata peccati. Aliud enim est 
quod assumpsit, aliud est quod assumptum est. 
Virtus venit in Virginem, sicut et angelus ad ezm 
dixit : Quia virtus Altissimi obumbrabit te. S'c 
natum est corpus ex Virgine. Et ideo celestis 
quidem descensio, sed humana conceptio est. Nen 
ergo eadem carnis potuit esse divinitatisque μα” 
tura. 

Licet hec lectio tota sufficienter notet. herein, 
qua unam ex duabus dicit in. Christo factam natu- 
ram, (inis tamen ejus quasi e contrario ext hanc 
tenentibus nunc usque dementiam. Non minus vero 
el praf[atus. denotant lectiones, qua non solum in 
epistola ad Successum secunda, sed et in epistola 
ad Ácacium 2836 Melitineusem ct Eulogium δὲ ja- 
cent. Et iu. aliis vero pluribus aute pacem scriptis 
similia continentur. Sed hoc. plus est hic, quia et post 
pacem contra universt Ecclesie fidem. illa denuo 
renovare reperiuntur, propter quorum suspectionetn 
mota sunt universa litigia. Ergo qui Theodorctum 
culpant de epistolis, quas bona intentione scriptas, 
$i lamen ejus. sint, per graliam Dei ostendere po- 
Lerimus, aut contra Ambrosium dicant non esse ha- 
resin dicere unum naturam Christi. post unitionem 
tantummodo, et. sequacibus Eutychis atque Dioscori 


VARIORUM NOTE. 


5 esse. subst., etc. Legendum est esse substantia. Si enim unius substantie Verbum et caro, que de terra 
habet ngturam, cur unius substantie asseratur Verbum et anima, quam perfectam nature suscepit hun 
"5 temper. Cod. Colbert. interpretatione. D..— 7? Euloqium. Presbyterum. Alexandrinum. B. p 
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aperte. jungantur, ac secernantur a ceteris, aut certe A venit chartam habens quod anathematizaret Josm- 


won reprehendant, qua nesciunt quomodo Theodore- 
tus dixerit, ne alterius, quem venerantur, que scimus 
quomodo dicta sint, damnare omni rationis conse- 
quentia compellantur. Si enim de utrisque non facere 
partibus pre timore Dei, sed utrasque voluerimus 
humana praesumptione discutere, ad wutriuslibet im- 
pietatis omni necessitate rationis precipitamur abrupta, 
et quod esi deterius, si unam naturam ez duabus 
post. unitionem bene posse dici putemus in. Christo, 
pariter quoque audeamus de mortuis judicare, quo- 
πποάο non horremus dicere quod excludemus Ambro- 
sium, quasi pietatem pro gravissima impietate damnet, 
sicut et alii plurimi Patres. Sed jam ex ipsius Cyrilli 
Alexandrie archiepiscopi dictis probemus, quod hec 
ipsa ante pacem pradicaverit, Que post pacem. 


CAPUT LXXXVY [175]. 


Cyrilli epistola " ad Theognostum et Charmosinum 
presbyteros, et Leontium diaconum Constantinopoli 
degentes, apocrisiarios suos. 

Cyrillus Theognosto et. Charmosino presbyteris, 
et Leontio diacono, in Domino salutem. 

De omnibus rebus scribimus vobis. Deinde tan- 
quam nihil agnoveritis, sic scribitis, turbis nos 
replentes. Scio igitur scripsisse me vobis, quia 
bene senissimus 5 et Dei colentissimus Acacius 
Berrhoe per adhortationem aliquorum de Oriente 
reverendissimorum episcoporum scripsit ad me 
per dominum meum maguificentissimum Aristo- 
laum, quia oportet omnia oblitterari, quee in co- 
dicibus velepistolis scripta sunt, et solo symbolo 
esse contentos, quod in sancta Nicena synodo 
expositum est. Ego vero ad hec multorum ver- 
suum epistolam "* rescripsi ad eum, quam et 
utique modis omnibus accepistis. Hoc enim edo- 
cuit dilectissimus Eulogius presbyter. Et nunc 
vero veniente reverendissimo Emesenz civitatis 
episcopo Paulo ad Alexandriam, omnia sunt forma- 
ta, suaviter quidem atque pacifice, caute vero, sed 
sicut oportuit. 797 Nec enim depositionem ** Dei 
colentissimi episcopi Maximiani recepimus, aut 
communicatores habere aut absolvere (a sententia) 
que prolata est super eis. Neque simpliciter prz- 
fato Paulo communionem dedimus pro sua persona 


nes Nestorii dogmata, et confiteretur quod et 
depositam haberet, sed erant simpliciter epistolz 
qua ab eo directe sunt, nihil necessarium baben- 
tes, dixi quia non ei possumus communionem 
reddere, antequam faciat haec. Dum vero vidis- 
sem fastidientes eos ob hoc, et ipsum reveren- 
dissimum episcopum Paulum nimium coarctatum 
et dominum magnificenlissimum tribunum et no- 
tarium Aristolaum, solutionem dans caus», et ne 
pacem refutare putaremur, dum causa per dilatio- 
nes adhuc longas traheretur, scripsimus commu- 
nicatorias litteras. Dictata est vero charta cum 
consilio reverendissimi episcopi Pauli, in qua de- 
beat subscribere et Antiochenus. Et misi cum 


D admirandissimo Aristolao duos clericos, ita ut, si 


subscriberet Joannes dejectioni vel damnationi 
Nestorii, et anathematizaret dogmata ejus, daret 
ei communicatorias litteras, alioquin detineret eas, 
suscipiente cum juramento admirandissimo Aristo- 
lao, quia charta ipsa minime perderetur. Dixit au- 
tem : Quia si noluerit subscribere, recto cursu 
Constantinopolim petam, et edocebo ipsum piissi- 
mum principem nostrum, quia nihil paci obest 
Alexandrina Ecclesia, sed Antiochenus est qui non 
diligit pacem. Nullum igitur :stuare sinatis. Non 
enim sic deliramus, ut anathematizemus quae nostra 
sunt, et in his qux conscripsimus, permanemus, 
et eadem sapiemus. Recta enim sunt et quz ac- 
cusari non debeant, et Scripturis divinis eonsona 
et fidei qu: a sanctis Patribus nostris exposita est. 


CAPUT LXXXVI [174] 


Epistola Joannis episcopi ÀAntiochie ad Theodoretum 
Cyri episcopum, de pace inter Ecclesias facta. 
Quis loquetur potentias Domini? auditas faciat 

laudes ejus. Pervenerunt ab Alexandria suavia et 

bona nuntia, quz sperari non poterant, uno sensu 
conjungentia 738 pietatis qua» ubique sunt terra 
marique, Ecclesias Christi. Et per Dei gratiam 
futurum est post paululum, ut ipsa, qui nobis 
fuerint scripta, tux religiositati vel Deicolenti:x 
deslinemus. In quibus dominus meus religiosis- 
simus episcopus Cyrillus usque ad satietatem usus 
dogmalis acribia, suscipiens atque approbans ca 


tantummodo, nisi obtulisset prius chartam, con- D quz a nobis sunt destinata, magis vero per hym- 


fitens, quia Dei genitrix est sancta Maria, et quia 
anathematizat Nestorii dogmata. Sumens vero di- 
cendi in ecclesia locum, magna voce dixit : Quia 
Dei partricem sanctam Virginem confitemur, et quia 
anathematizamus eos qui non dicunt hoc, et quia unus 
Filius Christus et Dominus, non duo. Quia vero non 


nos laudans *', quippe ut bona, et bene composita, 
et Patrum confessioni consonantia; componens 
vero οί ipse similia, et omni satisfactione ple. 
nissima : unde justum duximus esse, hoc suavium 
rerum nuntio te ut peculiariter perlztificarem ; 
ut ex parte etiam unusquisque suscipere gaudium 


ΤΑΙΗΟΠΟΝ NOTAE. 


V! Cyrilli epistola, etc. ITunc titulum nos addidimus, descri 


stola habetur Grzce et Latine. B. 


55 senissimus. Vide cap. 41. 


tum ex Operibus S. Cyrilli, ubi hzc ορὶ- 
50 epistolam. lHabetur supra cap. 56. 


** deposit. Id est, eos non recepimus, qui a Maximiano episcopo CP. depositi sunt, neque cum eis com- 


municamus, neque illos absolvimus a sententia qux adversus illos data est. B. 


€! per hymnos. laudans. 


Percelebrem illam Cyrilli epistolam indicat, de pace scriptam, missamque per Paulum Emesenum, cujus 
istud initium est : Letentur coli, ct exsultet terra, ctc. Exslat ca Grzece et Latine in Actis concilii Ephesini, 


parte tertia, pag. 1105. 6, 
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quea(. Arbitror enim quod omnes, qui Deum di- A aliis participent zequalia, nos perdamus eos qui mo- 
ligunt, festivitatem celebrabunt : quoniam suscipi- — biscum decertarunt pariter, ac despiciamus, dum 
eus auditum, quod omnium sensus fidelium re- — ab his qui prius communes inimici fuerant, expu- 
stauret οἱ erigat. Periclitantem namque et scissam — gnentur viri qui in Epheso et in Chalcedone for- 
in multas et varias opiniones piam Patrum con- titer pro pietate proeliati sunt, et usque ad prypsens 
fessionem ex * insperato Deus in semetipsam re- steterunt una nobiscum, et laudabiliter agere mi- 
duxit, gaudium donans his qui in ccelo sunt, e£ — nime quieverunt? Si igitur pax, qu: diffamatur, 
qui in terra. firma subsistit, et vera est, oportet ut omnes ea 
Expulsus est enim clare ab epistola ille adulte- — fruantur, et nemo a nostro cunco foris sit. Si vere 
rinus sensus unius nature, imo polius languor: res pacisinanis, et nudum nomen hujus feederatores 
et confessa quidem est differentiam naturarum. — dederunt, Deo odibilem, et omni pio indignam pa» 
Porro vero unius singularitas et summa conjun- — cem, quia talem, esse arbitramur. 
ctio expulsa est, etiam subintroducta illa con- Nec enim sanctum est, nec salubre, ut. nos qui- 
substantiatio et. unitio przdicatur. Et dividimus — dem depositiones sive damnationes justas solvamus, 
voces ut naturas, non solum nos, quibus a prin- οἱ ordines illicitos suscipiamus, οἱ his qui omnia 
cipio et a Patribus vocum est super Salvatore D sursum ac deorsum fecerunt, impertiamus veniam; 
amica divisio; sed hi qui sunt in /Egypto, sicut ab illis vero, et in ipso pacis tempore, quas sunt 
et nos qui sumus in Oriente. Totum vero id Dei hostium perpetrentur, et egregios 53 nostri eunei 
" opus est per exercitationem collationis, qux: cum pellant ab Ecclesiis. Scribat igitur sanctitas tua et 
charitate est habita. Scit enim alfectus sepius — amatori Christi imperatori, eL magnis judicibus, et 
majora necessitate praevalere; et sepe quod con- eis faciat manifestum, quod minime passuri simus 
tentio revocare non potuit, hoc gratia sua per- hanc suscipere pacem , communionemque illorum 
suasione restituit. Et ut non in prolixum ducam amplecti, nisi prius hi qui certaminum tempore 
sermonem, ipsa in scriptis ad vos post paululum — nobiscum fuerunt, suas receperint Ecclesias. Tuam 
veniet rectz fidei confessio, cum secund: littere — enim sanctitatem decet talem pacem Ecclesiis pro- 
eas fuerint subsecute, per quas manifeste omnia — videre, quae ab omni macula sit libera, et quae pios 
scitura est Deo amabilitas tua. Exivit enim ab — non amplius, quam ipsum prelium vulneret. 
JEgypto, et in via est, annuente Deo, dominus H»c ad prasens scribere sum coactus, litteras 
meus sanctissimus episcopus Paulus, quiilla po- — iterum suscipiens sanctissimi et Deo amicissimi epi- 
tuit pro generalitate peragere. Qux nos quidem . scopi Himerii, culpantis nos tanquam communis 
orabamus, Deo autem complacuerunt. Et hujus " certaminis proditores. Ergo et ipsum refoveat san- 
presentiam sustinentes, ne lateret aliquid de Dei- — ctitas tua, et imperatoribus significet, quod nos de- 
colentia **, hzc interim scripsimus, volentes com- — teriorem proelio arbitremur lianc pacem. Nam pugna 
muni corpori satisfacere sanct: Dei Ecclesiz. Om- — quidem illa nos et apud Deum coronat, et apud. eos 
nem qu: tecum est, fraternitatem salutamus. 440 qui divina sapiunt, ornatos efficit; pax autem 
739 CAPUT LXXXVII [175]. talis et hic nos confusione replet, et apud justum 


Epistola Theodoreti episcopi Cyri ad Joannem Antio- judicem dignos efliciet supremo supplicio. 


chig episcopum rescripta, et supra apposite re- CAPUT LXXXVIII [176]. 
spondens nuntie pacis. Epistola ejusdem ** ad Theosebium ** episcopum. 
Optima magistrorum militia et contra hostes in Ambas Irenaeus ponit. 

totum cunei cornu stant, et pro his qui laborant, Ex quo quidem mali nominis reliquimus Ephe- 


fortiter pugnant. Et cum pacem celcbraverunt,non — sum, neque scripsi tux sanctitati, nec frui me con- 
przsentes tantum, sed et absentes proliantium in — tigit tuislitteris. Etut communem sactisfactionem 
pace facienda connumerant secum. Et magnus Da- faciam, arbitror causam fuisse non itiueris longitu- 
vid, dum progressus aliquando ad prolium victor p dinem ; sed ex eo quod ab illa via, qua currunt 
exsisteret, et spolia ad civitatem retulisset, non 80- — equi, longius οἱ nos et tua religiositas habitet. Ve- 
lis his qui bellati fuerant, sed et his qui vasa custo-  rumtamen etsi litteras non accepimus, tuis continue 
dire przcepti sunt, zquam distribuit portionem. — deliciamur in laudibus : audivimus enim zelum 
Et lex facta est ex illo, prcipiens ut. hi qui fue- — tnum pro pietate, et fortitudinem contra iniquita- 
runt bellica instrumenta, cum bellantibus partem — tem,et multum miramur animi perseverantiam. 
prede similiter sortiantur. Nam nos quidem longe ab hostibus exsistentes, et 

Quomodo igitur non sit incongruum, ut, dum — extra sagittarum, sicut. dici solet, casum sedentes, 
lex precipiat, ut cum illi qui longe a prelio — nihil valemus ** arduum, nisi bonorum virorum vir- 
sedent in custodia vasorum, facti fuerint utiles, — tutem sermonibus elevare, ab ipsis operibus abs- 


VARIORUM NOTE. 


** de Deicol. Puto legendum cesse tuam Deicolentiam, id est, religionem, pietatem. B. — ** et egregios. 
Nestorium imprimis intelligit, quem sua sede pulsum postliminio revocari ante omnia postulat. G. — ** ejus- 
dem. ld est, Theodoreti, si Lupus nihil omisit eorum qu: in codice Cassinensi interJacent inter superio- 
rem epistolamet istam. B. — ** Theosebium. Cii ἵπ Bithyma episcopum ut patet ex capp. 10 et 190. G 
** valemus—nisi. Necessarium non est glossema, quod huic loco attexuit Lupus. 
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constituta, et ab eis undique circumdata, cum cir- 
cumfíusi sint inimici, fortior exstat a malis, et quasi 
vir fortissimus aliquis armis amictus, galea quidem 
emissarum nubem repercutit sagittarum, lancea 
vero fugal instantes. Sic sanctitas tua omnimodis 
spiritualibus armis amicta, scuto quidem fidei igni- 
tas iniquorum sagillas exstinguit; gladio autem 
Spiritus et divinorum doctrina sermonum falsita- 
tem convincit, foriitudinem vero veritatis osten- 
dit. 

Propter quod beatificamus tc, sanctissime, et Ρο 
minum deprecamur : simile aliquid facientes his, 
qui sedentes in terra pro eis, qui pugnant inter pe- 
lagi fluctus, ferventer exorent: ut. si placet ipsi; 
tempestates ccelitus solvat. Si vero adhuc cportet 
eos, qui nobis sunt similes, corripi, οἱ eos nobis 
ostendi, hoc vobis robur donet usque in flnem 
eertaminum : communis namque confidentia crit, 
et virilitatis principaiitas omnibus, qui in hoc sta- 
dium descendere eligunt. Quod quidem maliguus 
aperuit, nostrz nature superbiens; utile vero fe- 
cit, bonorumque procurationi accommodum Deus 
ille, qui maligni machinationibus utitur ad salutem. 
Denique et nunc illos, qui contraria doctrinze apo- 
stolic: astruebart, et qui unam. naturam. factam 
docebant Christi naturas, et temperationem super 
inconfusa unitione dogmatüizabant, et. illas passio- 
nes, qua pro nostra salute carni Domini sunt .illa- 
tz, inconvertibili et incommutabili divinitati 741 


ascribere tentaverunt, in alteram doctrinam, quz € 


his est e regione contraria manifeste, reduxit , et 
evangelicam redocceri regulam eompulit. 


Unde duas confiteri naturas praesenti tempore 
persuasi sunt, et vertibilitatem confusionemque ab 
ecclesiasticis exsiliantes dogmatibus , naturarum 
differentiam clara pr:edicant voce, et passiones carni 
coaptantes, impassibilem divinam confirmant esse 
naturam. Tantum et ipsis adversariis hoc stadium 
profuit: non propter diaboli nequitiam, sed propter 
Dei nostri misericordiam et sapientiam. Credimus 
quod ct iniquitatem convincat, sicut impietatem 
nudavit ; et justiti:e prospiciat, sicut pietatem osten- 
dit; et omnibus persuadeat, nihil esse, quod non re- 
gatur ab co: neque quid negligat ; sed omnia sapien- 
ter gubernans permittat ad modicum contra na- 
vem smvire procellas, ut virtutem propriam navi- 
gantibus innotescat. Viriliter igitur age, domine, 
et confortetur cor tuum, et sustine Dominum. Et 
me aulem suffulcias tuis orationibus, quaeso, qui 
valde tali presidio egeo, tam propter animz infir- 
mitatem, quam propter corporis quoque languorem. 


΄ 
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tixentes. 1ua vero amabilitas im medio hostium A 


CAPUT LXXNIX [177]. 
Verba lrengi, que post Joannis epistolam supra 
scriptam contra Theodoreti dixit. 

His credens, imo vero inductus iste amator Dei, 
et Ecclesi: quondam doctor, qui regebat currum, 
est valde quidem ** obductus de bonis pacis nun- 
tiis : quomodo enim posset aliter evenire? Non- 
duin vero sciens hujus modum famosissimz pactio- 
nis ; sed neque omnino in animo pro nimietate 
iinpietatis accipiens, quae molimina essent, non ad 
ipsum solium, sed insuper ad alios multos similibus 
v3us cst litteris. 


CAPUT XC [178]. 
Epistola Andrea Samosaleni episcopi ad Alexandrum 
Hierapolitanum. 

Μαν] et per litteras, et per semetipsos pacem no- 
bisannuntiant: ct. hi videntur nobis condelectari 
dc hoc bono nuntio. Ego vero ca, qux sunt in me- 
dio, cernens, sicut ct (ua sanctitas novit, videor 
quidem cum fastidio suscipere nuntios ; ingemisco 
vero apud imemclipsum * cogitans, quasi non ali- 
quid novius nunc nobis ab Alexandria deferatur : 
Pax cum corruptione fiet fidci. Nam litteras *' qui- 
dem, qu: ab. Alexandria directe sunt, legens, quas 
et olim tu:e sanctitati transmisi, clariorem vidi im- 
pietatem divulgari. Video autem multos eorum, 
qui videbantur pro fide certare , particulariter sub- 
deponentes, et satisfacientes pro his, qui nos ad 
jurgia concitaverunt, tanquam perducti siat, et sa- 
piant recte. Et quem '7/49 exitum causa. suscipiat, 
videre non possum. Vereor autem, ne circa Λη- 
toninum meum inveniam, ut eulogias ab Apollinario 
accipientes. Tua vero sanctitas, domine, sufficientee 
pro pietate decertans, et nos confirmat atque cor- 
roborat, et Deus cunctis te foventibus columna et 
firmamentum verz fidei exsistet. 


CAPUT XCI [179]. 


Epistola Joannis Antiocheni episcopi ad imperatorem 
Theodosium de pace F.cclesie, 

Deo amicissimis et piissimis imperatoribus no- 
siris, qui digne sunt honorati a Dco, vcl ordinati, 
Theodosio et Valentiniano, Augustis, Joannes epi- 
scopus Antiochi:x vestrz, devex:e Syriz, in Domino 
gaudium. 


D Opportunum punc illo eloquio propbet:ze dicere **. 


Quia erunt prava in directa. Quando enim Deus ali- 
quid facit, consequitur in his, qus fiunt, facilitas 
nominis ; et nullus divinz resistit voluntati. Voluit 
nunc, et complacuit ei, ut per intentionem vestram 
piam, et has beatas curas, quas pro Ecclesia Christi 
vestrum suscepit imperium, ad pacem conjungere 
orbem terrarum, et dare unitionem, in qua non 
alius aliud quid sapit de ecclesiasticis dogmatibus, 


VARIORUM NOTA. 


*' est valde quidem. En ut, vel post 
[renzo teste. G. ** litteras, etc. Id est, 
hic agi patct ex cap. 60. Β. ** dixere. M. 


acem initam, Nestorins Theodoretus favet, amicissimo ejus, 
yrilli ad Acacium, quie esstant. supra cap, 96. De his cnim 
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sed unus sensus salvatur et idem de humanatione A sedibus reddiderunt, eos vero, qui inter turbatio- 


Domini nostri Jesu Christi. Idem sapimus igitur 
universi. Et communis nobis est facta confessio, 
convenientia complectens his, qua olim et a prin- 
cipio exposuerunt Patres, satisfacientibus nobis ad 
invicem in his, de quibus nos ambigebamus, decer- 
tando contra dominum meum, Dei colcntissimum 
episcopum Cyrillum. Ipse vero nunc ca, qua a no- 
bis sunt directa, suscipiens, et qux» componentes 
pietati (υ in. Chalcedoncusi civitate tradidimus, 
his acquiescens, οἱ approbans ca, similibus intel- 
lectibus * contexuit nobis idem confitentem fidei 
apostolice traditionem. Expulsa est igitur universa 
h:ieresis atque contentio, piclate vestra incolumi 
orbi terre, cujus sceptra cum pia confessione nu- 
trita sunt. οἱ cerle obtinuerunt, οἱ obtinebunt in 
perpetuum, divina dextra continente. 

Et ut vestrum nosse possit imperium vel ca, quz 
a nobis ad eum scripta sunt, vel ab eo ad nos, in 
quibus unum eumdemque sensum palcrnum in mi- 
nistrando servamus, ipsas ad invicem nostras epi- 
stolas his litteris nostris subdentes direximus, 
tradentes epistolam clarissimo tribuno ct no- 
tario vestro Aristolao, quo ministro est usus in 
causa, at. voluntas vestra proveniret, cum pia et 
sancta sit. His igitur ita se habentibus, et fide in- 
dubitabilitatem suscipiente, secuti sumus omnia 
qus» pracepistis, piissimi iiaperatores, per Dei co- 
lentissimum, sive religiosissimum episcopum Pau- 
lum, virum, quem nostis et vos, ut arbitror, pace 
gaudentem, et scientiam non modicam possidentem 
in eeclesiasticis rebus. Suscipimus igitur et ordina- 
tionem sanctissimi et religiosissimi 743, sive Dei 
colentissimi episcopi Maximiani, viri, cujus virtu- 
tem conversationemque ab olim novimus. Et dc- 
positum sive damnatum habemus Nestorium, qui 
olim fuit magni '* nominis Constantinopolim epi- 
scopus, anathematismo subjicientes quxcunque ab 
eo aliene ac peregrine dicta sunt contra apostolicam 
doctrinam. 

Supplicamus autem pietati vestrae , ut. perfectam 
festivitateu przstetis mundo, quatenus nulla civitas 
ab hac celebritate coinmunis festivitatis extorris 
sit; οἱ jubeatis ut Deo amicissimi episcopi, qui in- 
ter pr::cedentes turbas expelli Ecclesiis visi sunt, 
ad priorem habitum reducantur, et. ab omni im- 
portuniiate sint liberi, ut nulle pusillanimitatis'!, 
reliquize Ecclesiis resideant. Facile vero est, ut id 
4 vestro imperio fiat, eo quod hujusmodi correctio 
num vetera quoque habeatis exempla, quz anti- 
quos quidem Deo amicissimos episcopos propriis 

Matth. v, 9. 


nem fuerant ordinati, vacare fecerunt, et sustinere 
illorum de vita presenti recessum. 

llis enim, sicut. diximus, Dco favente, bene 46 
recie provenientibus, orationes ac deprcecaltiones 
pro imperio vestro fient a cunctis hominibus. Per 
vos enim, et per vestram pietatem Ecclesiis quidem 
prior est restituta tranquillitas ; Christiang vero sal- 
vate sunt res. In. paee de reliquo degunt civitates, 
οἱ populi, atque provincie. Supcrdcect etenim vc- 
stro imperio, ut sine turba sit. Et quales vos cstis, 
traziquilli οἱ mansucti, talem convenit * esse eliam 
rerum statum, dui debeant et in coninune omnes, 
et proprie unusquisque complecti hanc unitionein, 
quie praeter omnem facta est spem. Laudabilia 
enim, et apud Deum quisque beatus est, qui etiam 
per singulas partes, qu: fueraut confusa restituit. 
Et sccundum Domini vocem, qux inquit : Beati pa- 
cifici, quoniam filii Dci vocabuntur r. Cujus inexpu 
gnabilem virtute: novimus nunc etiam cooperatu- 
ram huic vestire Deo amabilitatis intentioni. Fons 
namque omnis boni vos estis. Et diffunduntur a 
vestris reguis in. omnem mundum beneficiorum 
rivi. Et fruuntur de reliquo Dci sacerdotes anteriori 
quiete, qua ad hoc przcipue indigent, ut sincerae 
et studiosas pro vestro faciant orationes imperio. 


{μή CAPUT XCII [180]. 


Epistola Meletii ?* episcopi rescripta ad Alexandrum 
episcopum Ilierapolitanum contra Paulum cpisco- 
pum Emesenum. 


Non delectabamur quidem nec antea divina hac, 
qui vituperatur, condescensione, dum certe obum- 
brantes eam plurimi essent. Nunc autem post incon- 
tradicibilem claramque demonstrationem modis om- 
nibus pergratiam Dei firmabimus, quam priusquoque 
de ipsis sententiam tenebamus. Melius est enim, ut 
quis iila stabilitus in fide apostolicorum dogmatum, 
οἱ nullo modo in quocunque remissus ab illa acri- 
bia, quam circa ea, qux divina sunt, oportet osten- 
dere, ipse doctor sit veritalis ος ipsis opcribes, 
his qui pie vivere volunt, quam condescensionis 
eccasione ab optima pietatis altitudine decidat lu- 
bricando. lllud namque omni modo consequetur, 
ut ipse saltem periclitetur in nullo, etiamsi nullus 


D fuerit cui prosit. Licet volentibus, licct. absque 


terrore in adamantinam turrim veritatis ascendere. 
Et via enim jacta " est, ct nemo qui vetet. E contra 
vero et plures omuino sunt qui hortentur. Si tamen 
aliquis sanetoruin, qui dormierunt, multitudinem 
compulet, aut etiam turmas angelicorum exerci- 
tuum, qui gratanter utique complectentur, atque 


. VARIURUM NOTAE, 


τὸ fuit magni. Ed. prior hab. fuit apud magni, etc. Sed delevimus apud. Est enim, ut Baluzius ad h. I. 
observavit, glossema a Lupo additum, quia nesciebat, Constantinopolim dixisse antiquos per omnes casus. 
Vide infra cap. 92. quam fecit ad aliquos Constantinopolim clericos suos. — '' pusillan. ld est, iracundise, 
indignationis, ut patet ex canone quinto synodi Nicenz, ubi pro eo quod Dionysius Exiguus vertit pusilla- 
nimitate vetus interpres apud Isidorum habet indignatione. Vide supra capp. 61 ει 80. B.  "'* Epistola 
Meletii. Mopsuestiensis in secunda Cilicia episcopi, ut patct ex eap. 190, qui Theodoro Mopsuesteno 
si. cessit. 3 jacta. Puto legi debere facta. B. 
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ad ascensum perducent, quoscunque desiderare as- A 


pexerint veritatem, ut petant eam : quia et multi 
sunt, quibus bona persistentia prodest. Uude et 
melius puto ad hanc descensionem non esse debere 
festinos; nee alteros tali salute praeponere ex hoc. 
Unde ne ab alio quidem erit quicunque protectus. 
Utrumque vero similiter perditionis retibus capi 
necesse est. Nec rem quidem humilitatis per gra- 
tiam Dei iste proposuit. 

Direximus vero et /Egyptii epistole rescriptum, 
quod nobis nuper allatum est, quam fecit ad aliquos 
Constantinopolim clericos suos, qui eum eulpave- 
runt, quasi anathematizasset quidem propria do- 
gmata, przparasset vero universos ab eis absistere, 
eaque conspuere. Unde clare conspicere poteris, 
et qualis pax ecclesiastica facta sit, et qu: sint a di- 
vinissimis legatis nostris acta; et quia potius sit 
receptus, Deo amicissime domine mihi. Dignare 
autem, quaso, consuete pro mea humilitate inter- 
cedere. 

Et ex istis scriptis satis ostenditur, quod ubique κο- 
tandum est, quod omnes illi Orientales, qui nolebant 
damnare Nestorium, non. Cyrillum, sed Joannem, 
cessisse dicerent, et qui habebant centrariam volunta- 
tem, contraria opinione de utroque tenerentur . 


445 CAPUT XCIII [181]. 


Epistola "* Alexandri episcopi ad Andream 

episcopum. 

Venit finis, et communio revera facta est ad im- 
pium Cyrillum , non Cyrillo hzeresin relinquente, 
sed nobis ipsis per unum verbum '*, quod est in 
epistola positum, inferentibus hzresin. Verum qua- 
lem de illa epistola sententiam teneam, tua reli- 
giositas non ignorat. Quoniam vero nulla mibi 
pars, neque sors est cum eis, sed sive exsilium, sive 
mors mihi, sive przcipitium, sive ignis, sive bestie 
proponantur, Deo me roborante, universa susti- 
neam potius, quam communicem talibus, firme te- 
neat sanctijas tua. Seripsit autem mihi et Απιίο- 
chenus epistolam. Orthodoxuin diffamavit, universos 
tentans consuete decipere. Sic et nunc, quasi nul- 
lus neque aures, neque oculos, neque cor habeat, 
correctionem fidei, mutationemque /Egyptii diffama- 
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CAPUT XCIV |182]. 

Ejusdem Alexandri episcopi ad Theodoretum cp1:co- 
pum similis epistola. 

Vix tandem qua parturiebant et sculpebant mox 
post dejectionem ZEgvptii, qui circa honoraudissi- 
mum Paulum cum donino Joanne parere nunc, et 
ad lucem deducere valuerunt. Memor est autem 
sanctitas tua, quod nec ullo pertuleriin eis commu- 
nicare consilio, de epistola illa, quie apud Ephesum 
facta est. In superficie quidem quasi ex occasione 
Joannis comitis scripta est, tanquam dixisset impe- 
rator, ut ei aliquid indicaremus de voce, qua dicitur 
Theotocos, id est, Euixa Deum; in veritate autem 
vox hec, ut quaxrebatur a nobis, ad proditionem 
et calumniam illius, qui rectam (idem docebat, in- 


B serta est. 


Ut igitur nihil eorum, qu: sentio, tuam lateat 
sanctitatem, indico quia chartas, quze facte sunt 
Ephesi, per quas et orthodoxorum constantiam, ct 
hxreticorum recesstonem scriptis teneo, et Cyrilli 
hzretici codices ad presentiam unanimi cuidam 
commendavi. Volo enim ad anims mez satisfaetio- 
nem in his, precipue a curis remotus, iterando 
meditari. 748 Nec cnim satis ad me attinet. de 
chartis et vilibus libris, sive dentur mihi, dum 
exiero a loco meo, sive non dentur. Hec υἱ in 
brevi a me ad tuam religiositatem scripta sunt, non 
volente quidem contra quemlibet quodcunque mo- 
vere de eis que aguntur; nec sustinente vero com- 
munionem eorum, qui eis adjiciuntur, ut si qui 
remanserint consoni nobis, et placuerit eis perma- 
nerc in parceciis nostris '**, hoc fiat : alioquin con- 
tinuo de medio nos tollamus, et segregans animanr 
meam salvem. His enim quz a Paulo oblata et 2b 
JEgyptio recepta sunt, consentire non patiar,.con- 
firmante me Deo, neque si mihi precipiantur multa 
millia mortium. Sed nec si orbis consenserit uni- 
versus. 

Quod quidem conditionaliter dico. Quia et metuo 
eum, qui ait usque ad mortem pro veritate certare. 
Et insuper novi, quod przmeditata a multo tem- 
pore nunc venerit ad effectum proditio catholice 
vocis. Et quidem ut in festivitatibus, sive przeconiis 
atque doctrinis incircumspecte ὧοεί genitrix, sive 


vit : non erubescens et illa que in ipsa ipsius Agy- D Deum enixa, ab orthodoxis tantummodo sine adjc« 


ptii leguntur epistola. Et continuo dictavi Hypo- 
mnesticum. Nec enim eum episcopum scribo, de re- 
liquo incidens memetipsum a communione Cyrilli, 
εἰ eorum qui eia Τὸ additi. Et ipsum Hypomnesti- 
cum interim retineo : non quod aliud quid cogitem ; 
&ed ut et tuz sanctitati mitterem, et Deo amicissimo 
episcopo Theodoreto. H:ec ipsa igitur necessarium 
duxi tux nota facere sanctitati, ne circa nos con- 
tristaretur, quasi nihil super hoc indicassem. 


ctione diceretur, vel deicide Judei, vel quia Ver- 
bum incrassutum"" est, et qux:ecunque sunt talia, 
quie magis insuspecte dicta ab orthodoxis inveni- 
mus, sane nulla accusatione sunt digna, eo quod 
nec dogmatice sint posita ista, et, ut dixi, non mali- 
&nc sint dicta. Quippe non a sordida voluntate, 
sed nec tali nunc quixstione proposita. ΛΙ vero pest 
corruptionem totius orbis, et ex quo przedicari nunc 
cepit passibilis Deus ab impiis Cyrilli capituiis, 


VARIORUM NOTA. 
"^ Epistola. Alexandri Hierapolitani ad Andream Samosatenum. Pacem initam cum Cyrillo dolet. €. 


*5 wnum verbum. Id est, Theotocos, ut explicatur in sequenti epistola. B. 
uenti, communionem | eorum, qui eis adjiciwntur. B. 
luzio. " Legendum esse videtur incarnatum est. 


Infra, in epistola 
leclio nos, monente 


τρ. Puto legendum ei sun*. 
"** noslris. Ha emendauda fuit 
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dogmatice poni solam vocem, quas enixam pronun- Α Interdicunt vero et vocum, quz dc Christo sunt, 


tiat Deum , id est, Theotocon, absque illa, quz: pro- 

nuntiat hominis genitricem, id est, anthropotocon, 

nihil est aliud, nisi ea qux Cyrilli sunt, praedicari. 

Universas siquidem passiones ac mortem hoc unum 

dictum pariter introducit, licet multoties millies 

altera vox per quoslibet circuitus apponatur, et 
subtiliter legenti epistolam totam perspicere licet ab 
ejus h:eresi nullo modo liberam. 

Veruimn si sana conscientia el hi, qui offerebant, 
obtulerunt, et ille, qui suscepit, suscepit : quid vc- 
tuit ut sanctam Virginem dicerent Christotocon , id 
est, Christum enizam, hi qui clare Deum hominem- 
que perfectum consubstantialem nobis przdicabant 
Dominum Christum? Si vero et voce hac composita 
delectantur, cur respuerunt ad vocem, quas est 
Theotocos, εἰ Anthropotocos adjungere? Absit enim 
ut unquam quemlibet piorum Dei genitricis nomen 
pigeat confiteri, si una ponat et Hominis genitricem ' 
Nam sieut est impium refutare vocem Anthropotocos 
cum Tlieotocos , ita et Theotocos cum Anthropotocos. 
Quando vero utrzque voces ponuntur, et eorum qui 
Deum passum przdicant, hxresin, 4/47 et illorum 
qui purum dicunt hominem Christum, simul abju- 
rant. Manifestati autem sunt patres hzrescos utri- 
usque, sicut et magni doclores Ecclesie, qui pro 
sana fide certarunt contra hzresin Apollinarii do- 
gmatum resistentes, utrisque usi vocibus : per quas 
et omnes hzreses perspicue notaverunt, et ortho- 
doxiam irreprehensibiliter predicaverunt. 

Ki ha epistole, et que sequuntur Theodoreti Cyren- 
sis episcopi, ab Ιτεπαο sunt in ea, que ejus. dici- 
tur, tragedia per ordinem posite. Declarant au- 
tem sufficienter differentias. utrorumque, et qui 


catholica, qui autem videantur altera. voluntate 
moveri : si '* vere Τὸ (amen sunt. 


CAPUT XCV [(185.] 


Incipit epistola, ut aiunt 39, Theodoreti episcopi ad 
Joannem Antiochie. 

Deus, qui sapienter omnia indagans, et nostre 
unanimitali prospiciens, et saluti populorum par- 
cens pr:paravit, ut conveniremus in unum, is et 
censonas ad invicem cunctorum voluntates osten- 
dit. In communi enim legentes /Egyptias litteras, 
et earum mentem discutientes subtiliter, consona 
nostris ea, qux:e quidem sunt per epistolam scripta, 
cognovimus, et duodecim capitulis quasi e re- 
gione, contra αυ usque ad praesens perstitimus 
dimicantes. Illa namque habent, carnaliter carnem 
factum ex Deo Verbum, et, unitionem secundum sub- 
slantiam, et, conventum circa unitionem naturalem, 
et, Deum Verbum primogenitum factum ex mortuis. 


divisionem. Et alia autem praeter hzec habebant ab 
apostolicis quidem dogmatibus aliena, ex Hh:ereti- 
cis vero zizaniis germinantia. : 

Qux autem nunc in epistola continentur, clare 
nobilitate evangelica decorantur. Predicatur nam- 
que in eis Deus et homo perfectus Dominus noster 
Jesus Christus, et dux& nature ; earumque diffe- 
rentia, et unitio inconfusa : non quasi per liquido- 
rum invicem mistionem, coagulatumve fermenti, 
sed ineffabiliter, et Deo decenter effecta, et quie 
naturarum proprietates integras conservavit. Et 
impassibilis quidem Deus Verbum, atque incon. 
vertibilis; templum vero passibile, ac morti ad 
modicum traditum et resuscitatum rursus unita 
Dei virtute. Spiritus quoque sanctus non ex Filio, 
aut per Filium habens subsistentiam, sed prodiens 
quidem a Patre : proprius vero, quia et ei consyb- 
Stantialis sit, nominatus. Hanc rectitudinem con- 
spicientes in litteris ipsis, et quasi e regione con- 
trarium 748 reperientes eis, qux ante conscripta 
sunt, collaudavimus Deum, qui blesorum linguas 
solvere dignatus est, et incertum sonum ir articula- 
tam vocem suavemque traduxit. De his igitur *! 
hanc habuimus sententiam. Altera vero diffamata 
sun, quzdam, quae nos nimium turbaverunt. Di- 
cunt enim quod is, qui hic penitudine usus sit, 
non solum dejectionis sive damnationis subscri- 
ptionem a vestra sanctitate nitatur exigere, sed 
apsathematismum quoque doctrina ** sanctissimi et 
Deo amicissimi episcopi Nestorii, 

Quod si id verum est, quod hzc velut ex arce 
precipit civitatis, simile aliquid facit, tanquam si 
quis vix tandem perductus ad consubstantialem 
Deo οἱ Patri Filium confitendum, mox iterum ana- 
themate feriat eos, qui hoc a principio sapuerunt 
atque docuerunt. Et iste siquidem postquam vix 
tandem nostris dogmatibus est adjunctus, mox ο0- 
rum anathematismum conatur exigere, quasi pro 
ipsa rerum rectitudine poenitens. Quia igitur hoc 
emne nostros valde perturbat, qu:eso. sanctitatem 
tuam, et iterum quxsso, ut doceas nos, utrum 
vera sit, qux omnes nos perturbavit, opinio. 
Nam de subscriptione tu: scribere sancti- 


p tati, arbitror esse superfluum, quse spe promisit 


nullum se contra voluntatem ad ista compellere. 
Heec in communi scribere cuncti volumus **, sed 
deliberavimus, potius ego, et sanctissimus et Deo 
amicissimus Ándrcas episcopus, non encyclicis ** 
litteris, s&d amicabilibus hzc tux innotescere san- 
ctitati, et sapientibus medicaminibus tuis eam, quz 
ex opinione nata est, perturbationem restituere sa- 


VARIORUM NOT.E. 


" si vere tamen sunt. 
studiosus. G. '* vere. M. 


synodi ; a nobis in Auclario Grzce et Latine edita. G. (vid. t. IV ed. nostre, p. 4 
*! De his igitur. Alteram hanc epistoke partem solus habei 
"! doctrine. Non persone modo, sed et doctriuz Nestorii favebat, vel post pacem 
55 voluimus. Cod. Colbert. volumus. Sed Baluz. legendum putat noluimus. Ὁ encgcl. M. 


epistolam note exstant supra, p. 375 seqq. 

ssiuensis codex. 6. 
initam. 6. 
$7n^cliticis. 


Frustra dubitat Scholiastes haud satis peritus, et Theodoreti plus :zquo 
** yt aiunt. Et vere aiunt : inserta est enim maxima parte Acts quinte 


. Garnerii ad hanc 


id GARNERII D1SS. V. DE THEOD. ET ORiENTAL. CAUSA. Te 


iui. De mco autein domino sanctissimo et Deo A magnus ille Alexander, et quodammodo futura pro- 
micissimo episcopo Alexandro rogamus tuum san- — phetizans, proditionem vocis accusat. Et koc clare 
"Ium caput, ut tua utens consueta sapientia susti- — conspicimus ex ipsis Cyrilli litteris. Ones namque 
neas patienter. Credimus enim, quod et ipse una  deceptionis materias hinc accepit, οἱ hoc primum at- 
nobiscum voluntate consentiat : etsi nunc ambigit, — que ultimum, quin potius solum deducens ad medium. 
subtilitatem nominum quirens, ac. minime intel- — Orthodoxam quidam doctrinam exprobrat, ut. pollu- 
leeta. confessione contentus. lam, proprium vero hac occasione exaltat. errorem, 
εί interserens moz aliqua ex nomine beati Cyrilli, 
adjecit ita : liec providens magnus Alexander ab 
olim, proditionem vocis exhorruit, tanquam qux 
suflieiens exstat, si Theotocos solum, non adjecto 
Authropotocos nomine, proferatur, h:ereseos iuferre 
languorein, οἱ ecclesiastica corrumpere dogtnata. 


Hanc quoque scripturam ex nomiue Theodoreti epi- 
scopi interserit lrenuceus. Qua utrum sit vera 3, ne- 
scimus : quippe quam viventi ei δν nullus legitur ob- 
jecisse, vel ducuisse quo: ejug ** sit. Nec tamen mihi, 
ai ejus est, inexcusabilis, [(ateor, videtur epistola. Nam 
qnod pro omnibus potuerit τυεία fidei intentione 
conscribi, illud ostendit, quod laudet. fidem. unitivee 
epistola beati Cyrilli, quam non solus, ut probavimus, 

! 5 CAPUT XCVI [181] 
ezxsecralur Alexander. "49 Sed nec ullus alius ap- AEN ij 
Episto!a ** Alexandri ad Theodoret:m , per quam voiis 


T] * 1 . υ . 2 : 4 
Ρ robarit corum, qui eum Nestorio separati ab Eccle- quidem proditionem accusat : deciarat atem quomo 
sia remansere.. Quod autem. in. dejectionem  Nestorii epistolam falsantes, qui cirea Paulum Etmnesenuum , Cy- 


non consentiat ad presens, hoc. ci commune cum ca- rilio /Egyptio obtulerunt. 

teris episcopis. Et prius fuit, et post uon parva in Memor sum, me, quando sumus ad invicem col- 
parte tunc usque permanserat concilio Orientis : quo- — locuti in loco qui dicitur Arbathimilas *', tunc 
rum nullus quasi ab [uereticis tunc reversus est. po- — te dixisse sanctitati, dum certe nihil ante przete- 
nHens, quia sufficiebat Ecclesim Dci eos mutare * — xuerim, quasi verum aliquid aliunde audiverim, ne 
sententiam. Aliud porro est de persona, aliud 4e fide — forte pacis hujus legatus solam vocem, qu: est 
non recta sentire. Sicut aliud cst ipsum malum furti — Theotocos, /Egyptiis detulisset. Et puto non absque 
laudare, οἱ aliud nondum tibi compertum furem — Dei providentia fuisse id dictum. Ad nos namque 
quasi insontem, eo quod insontem putaveris, vindicare. — pervenit epistola Joannis, qu: nuper faeta est ad 
Similis de dogmate ratio est. Nam non solum de Theo- — Cyrillum, et a Cyrillo ad eum : circunfferebatur in 
dosio tunc principe, sed et de aliis pluribus legitur, — urbe, in qua nomen  Enire Deum, tantummodo 
imo et de sanctis Celestino papa εἰ Cyrillo Alexan- C /Egvptius ohtinens, tanquam cunctis erroribus pro: 
drino, quod «pprobaverint ejus *^ initia: quippe quem — priis accommodum, multis eam laudibus pr:edica- 
tanta civitati, sicut et scripla eorum loquuntur, con-— vit, dicens nunquam se aliter sapuisse, nec sapere 
senserant prasidere, dum presbyter Antiochia fuerit; — prxter hoc. Et vere. dixit : quia hoc est. quasi arx 
quod canones nisi pro magnis doctrine ac morum me- — totius cjus h:ereseos. Et memor est utique sanctitas 
ritis non permisissent. Talis vero st adhuc apud — tua, qualiter. Ephesi positus communionem talis 
Orientales tunc usque putaretur, idcirco contigit, quia — cpistoke tota virtute. refngerim : dum certe. illa 
negabat se in Constantinopoli talia pradicasse, qua- — valde accusaret eas, quas inerant Cyrilli capitulis, 
Ha vulgabantur. Et insuper Joanni Antiocheno ** — blasphemias. In novella namque cpistóila, dum 
episcopo rescribens, ct Dei genitricem clarissime dixe- — Wranscurrissem ἰοίαιη partem, qui etii. Cyrilli 
rat, et alia, qu& illum scribere potuisse mirantur, — jacet in litteris, ct. contulissem ad. car, qiue tune 
qui ipsa legerunt. Et quod csl amplius, ipsi fidei apud — a vestra religiositzte conscripta est, rezceri quia ne- 
Ephe&un. se assensisse conscripsit, qug communiter — que initia, neque fincs illius ipsius cpistoie. posue- 
in unitivis Cyrilli et Joannis, mediante Paulo epi- — runt hi, qui ad ;Egyptum directi surt.. Hoc autem 
scopo, litteris continetur ; in quam tamen ficteconsen- — Ccarct non ex illis solum. vocibus, quas idem tran 
sisse Nestorius postea deprehensus cst : quippe cujus D scripsit. Agiptius, scd «x illis, per. quas mult 
complices, quorum unus. est iste Irenaus, hanc fidei — jurgiis et accusationitus et. ipsum οἱ ejus capitu 
confessionem | clarissime arguunt, quam tantopere perfuderunt, et ipsius lieresin. detestati. sunt, q 
Theodoretus laudat. Nam rcprehendens hic ipse ἴτο- Aunc Ephesi. conscribebant. Aecipiet. igitur tur 
naus supra scriptam Theodoreti epistolam, et contra — ut dixi, Zgyptius per liunc sermonei eorum ec 
hanc laudans Alexandri, sic ait : Divino ardens zelo — scusum ad omnia conscripta sua biretica; el 


VARIORUM NOT... 


750 Idem vero Ireneus. paucis mediis subjunxit. et 
hec ὁ 


85 Que utrum sit vera. Inepta collectoris hujus illa hresitatio est, ut, sepius. monuimus. ο. ** ei. 
apud M. "" quod ejus. M. cujus. — '* ejus. ld cst, Nestorii. B. — ** Jounni rescribens. lec Nestorii epi 
exstat supra. (Ep. 41). D. "ο Epistol.:, etc. Hasc verba esse Irenzi, docet annotatio posita in fire super 
epistole. Β. *! Arbath. lufra cap. 90 scriptum est Marbathimas. Alibi (cap. 107) Harb«t^, meum moutei 


ADMONITIO NECESSARIA. 


ue poHesennqne litulos capitum animadverteris scriptos charactere. u.inutiori, cuj 
titulo capitis 96 habes exemplum, scito verba esse Irenqi. 
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rus, in quibus pridem simulaverat veritatem, A forsan aliquid considerabimus, quod οἱ nobis prz- 


habet de ca:tero heresis tutamentum : οἱ intente 
legentibus epistolam manifestus est ipse quoque, 
proprii veneni semper jaciens semina. Direxeram 
vero ct easdem litteras, nisi nossem quod cas tua 
sanctitas habeat. 


CAPUT XCVII [185]. - 
]dem lrenawus ait : 
Epistola Theodoreti, quam rescripsit episcopo Alexandro. 


Culpavi et ipse hujus rei causa Paulum. Falsa 
est?*; et eorum 751 memor sum quz Ephesi 
contigerunt. Novi subtiliter causam, tanquam οἱ 
' hodie facta sit : et tanquam coram ipsis veritatem 
sic dico, quia mox ut legi redargutionem a te fa- 
ctam, dolui animo, sciens discretioncm sanctitatis 
tue. Mihique valde displicuit, quod mediator ejus, 
qux dicitur, pacis faclus, quia sciens perturbatio- 
nem, quae Ephesi facta. est, atque. molestiam, hac 
magis propositione usus est, et non illis aliis qu:e 
in Antiochia facte sunt... Ezo. vero propter omnia 
necessarium arbitror, ul ubicunque jubes con- 
veniamus : sed οἱ dominus meus Deo amicissimus 
cpiscopus Andreas. Si vero tus? placuerit sanctitati 
ut et alii episccpi veniant Hicrapolim aut in Zeu- 
gmate, quatenus pariter, utrum si quid agendum sit 
deliberemus ( non enim parva causa versatur, sed 
principalissima omnium) ; scribere igitur dignetur 
sanctitas tua predicto Deo anicissimo episcopo ct 
domino Andrez, et si promiserit se adfuturum, di- 
gnetur sanctitas tua significare mihi, quo veniam, 
et continuo adero. 

Hec epistola, si vera credatur, non inexcusabilis 
ση videtur. Potuit enim non ob hoc οἱ displicere 
Paulus Emesenus episcopus, quia quasi non conve- 
nientem fidei catholice pacem fecerit, sed quia nox 
ita ut infirmioribus consuleret Orientis episcopis. Et 
certe ipsas unitivas epistolas circa fidem paulo ante 
: laudaverat : imo nec unquam laudare desiit. 


CAPUT XCVIII [186]. 
Idem Irenaus ait : 


Episto:a Andre: ad Alexandrum, indicans quod neque 
ipse in a:iquo judicet econtra Nest'orii personam, sed po- 
tius contra eos qui non ita habebant 33. 


Gratias egi Deo suscipiens tuz religiositatis litte- 
fas, per quas jussisti nos Zeugmate convenire. 
Primum quidem, quod fruar sancto et paterno ca- 
pite; secundo vero, quia et de proposito negotio 


Sit, et expediat orbi : nec enim ad verborum pu- 
gnas, neque ad contentiones, neque ad concussiones 
conveniemus. Sed et nos parati sumus paternz tua 
pietati acquiescere in his qua utiliter et secundum 
Deum proponit. Atque ipse rursus novi, quod Ρίο 
sis dispositus circa nos : nec Ic negabis nostro con- 
silio, si quid apparuerimus utile suggerentes. Dc 
sanctissimo vero episcopo Nestorio quod delibera- 
tione ulla non egeam (nec enim quidquam contra 
eum vel dicendum habeo, vcl agendum, sicut nec 
adversus sanctitatem tuam), et per alias litteras 
significavi jam sxpius. Conveniamus igilur, sicut 
placuit : aut enim et in commune aliquid utile ex 
nostra deliberatione provenict, aut saitem nos ipei 
mulia?* consolatione levabimur, invicem benevo- 
lentia 7459 nostra fruentes. Dignare vero, domine, 
omnium,Domino consuetas oraliones offerre pro 
nobis. 
CAPUT XCiX [187]. 
Item verba Ιτεποαὶ : 


Epistola, inquit, Theodereti ad Alexanérum, per quam 
promittit. anathematizare quz cirea Joannis personae 
dreirinam 9^, nec ipse eorum pariter communicatoc 
ex«istere. 


Πως ad koc ?* precipue posui , ut notum sit, qua 
sint, unde impetitur vel beatus Theodoretus, vel quis- 
quis conscripsit. 

Scit sanctitas tua, etiamsi minime dixero, quod 
propterea et Marbathimas prius, οἱ in llierapolim 


6 tunc adveni, et nullius alterius rei causa, nisi ut 


communiter traclaremus quid agere deberemus; 
et quod convenisset, mn:anciparetur effectui. Quia 
igitur tux» sanctilati complacuit, ul convenircreus 
in Zeuginate, quazso sanctitatem tuam, ut minim^ 
differas : omnia enim, quz desiderat religiositas 
tua, ut spero, facienda sunt, et nullus in uilo tux 
sanctitati resiste : omnes enim οἱ ut patrem, ct 
ut dominum et reveremur, et revcriti sumus, οἱ 
venerabimur. Quzso igitur iterum sanctitatem tuain, 
fatigari dignare : in veritate enim credo quia bo- 
norum auctor Deus, quie ad nos attinent, dispensare 
dignatus est. Nec nos relinquet, ut aut offendamus 
in eum, aut confundamur apud homnines, iiluini- 
nans mentem nostram, et quod placitum sit osten- 


D dens : nam et olün ?** , vestra sanctitati dixi , quia 


anathematizaverunt dogma domini mei sanctissimi 
et Deo aimicissimi episcopi Nestorii. Neque ego his, 


VARIORUM NOTAE. 


** Falsa est. Puto hxc verba esse ex glossemate, et ex margine irrepsisse in textum. Quam conje- 
cturam nostram confirmat scliolson adjectum in fine epistole. ltaque sic legendum arbitror : Culpati et 
ipse hujus rei causa Paulum, et corum, eic. B. — ?* Hunc quoque titulum additum esse ab lren:o, do- 
cent ultima verba superioris scholii. B. 3) multa. Legendum videtur, mutua. B.  *" anath. — doctri- 
nam. Legendum esse videtur : non anathematizare doctrinam Nestorii. — "* Has ad hoc, ctc. Sunt hac 
Scholiaste verba, viri, ut sepe diximus, neque eximi: eruditionis, nec magnae fidei. G. "' nam 
el olim, etc. Hoc fragmentum exstat inter Opera Marii Mercatoris, male illic in editione Garnerii 
assutum epistole Theodoreti ad Himerium Nicomediensem. Sane in codice Bellovacensi disjunctum ab 
illa est, et locus hic vacuus relictus tanquam ad scribendum titulum, qui sic habet in codice Vaticano, 
ejusdem Theodorcii ad Alexandrum Hierapolitanum. Si Lupua Ίο monumenta sensisset, non adnotasset 
ad epist. 60, hoc fragmentum pertinere ad epistolam Theodoreti ad Himerium, et additamentum esse, 
quod Theodoretus pro Nestorio ad Hiincrii consolationem feccrit propria manu. D. 


Ῥλτποι. GR. LXXXIY, 23 


τις 


-GARNERII DISS. V. DE THEOD. ET ORIENTAL. CAUSA. 


716 


qui hoc fecerunt, communicabo. Et si tuae compla- A fidem, nunc derisoriam satisfactionem 7544 volue- 


cuerit sanctitati, et hoc inseri litteris, quz a nobis ** 
sant dirigenda, fict et hoc. Noli igitur immorari, 
quaeso, per vestigia tua sancta. Dco tuo ?? rem cedo: 
et ipse gubernabit, uti novit, sanctitatem tuam et 
humilitatulam nostraim. 


753 CAPUT C [188]. 
Ejusdem Irene : 


Epistola !, inquit, Alexandri ad Theodoretum, per quam 
suum tali eonditione promisit adventum, si eis * per 
litteras satisieret de bis propter qua satisfactionem 
nitebatur exigere. 


Et tua religiositas novit * quod propler ejus 
rectam fidem etiam nolim et nunc venire, et tra- 
ctare vobiscum de his qu: aguntur ut paria *. 


Quoniam vero cognovi de reliquo, qux» jam data sit D 


ab eis forma damnationis ejus persons, nimis mihi 
ridiculum videtur anathematismum capitulorum 
petere a viro *, qui orthodoxum cum suo dogmate 
condemnavit , et maxime quia tu: quidem religio- 
sitati videtur, immutatum fuisse Cyrillum. Et nihil 
distat, an quis te condemnare comnpellat, si com- 
municaveris ei qui damnavit orthodoxa przdican- 
tem. Verumtamen qu:e tunc in Antiochia * inter nos 
collocuti sumus, dicentes, quod, si Cyrillus illam 
conditionem susceperit, abjeceritque capitula, pacem 
fieri conveniat, scientes videlicet illud h:zec diximus, 
quod lixreticorum capitulorum ejectio sit οἱ recte 
fidei robur, et eorum quz contra illam personam 
sunt gesta, subversio, et scandali generalis solutio. 


rimus exigere. Hxc necessario arbitratus sum in- 
nolescere tux religiositati, ut mihi des veniam, 
quod nusquam fatiger. Si autem quz dictavit reli. 
giositas tua, voluerit dirigere, et addatur etiam de 
ipsa persona, ut Antiochenus per sua nobis scripto 
salisfaciat de anathemate illorum capitulorum, et 
quia orthodoxizx przedicatorem nec ipse damnat, et 
nobiscum resistit usque ad mortem eis qui expe- 
tunt ejus condemnationem (non propter personam, 
sed propier orthodoxiam , quam przdicat illa per- 
sona), et dictaveris hzc mihi, qu: direxeris, ut et 
scriptum eorumdem exemplar accipiam cum sub: 
scriptione omnium vestrum, qui estis ejusdem dice- 
cesis Dco amicissimi episcopi; insuper autem et 
illud authenticum, quod ab ipso transmittitur, si 
tamen voluerit satisfacere nobis , non abnuam fati- 
gari : dominus enim Neslorius non propter pravi- 
talem vilze circa eos est condemnatus, sed propter 
hereticam damnatus est fidem. Qui igitur eum 
condemnat, et ejus fidem pariter damnat. Ego igitur 
dupliciter scandalizor in domino Joanne, tanquam 
qui et lidem prodiderit, et damnaverit eum, quem 
novit orthodoxum, cum propria fide. Si autem vos 
nullo modo hzec offendunt, superflue ego de czetero 
vobiscum convenio. 


CAPUT CI [189]. 


Epistola?, inqvil, Audrez ad Dcoamicissimum episcopum 
Alexandrutn, quam scripsit invitans eum, ut mox con- 
sentirel ad faciam pacis compositionem. 


Quia igitur certum habeo, quod impius Cyrillus . Ab hac, tui sanctitati scribo, provincia exii ", 


magis impius apparuerit ex his qux: modo sunt 
scripta, οἱ ipse non multalus sit, sed eos qui ei 
adjecti sunt, ut suos receperiL ; quomodo est pos- 
sibile, ut ego ab eo anathemalismum capitulorum 
petam, qui per ipsam communionem cum Cyrillo 
initam et personam deposuit, ac damnat, sicut in- 
tegerrime credimus? 

Continuo nainque veraciter ct opprobrio et risui 


mullis adversus nos perturbatis ex calumniis Ge- 
mellini * οἱ Παρα] '*, satisfacere volens. Unde 
modo przcipue insistens, quiso sanctum caput 
tuum, ut vc] nunc considerans opportunz conde- 
scensionis utilitatem, cogites de communione 469 
pace cum caeteris sacerdotibus ineunda. Nec eniin 
vel ipsi a veritate recedentes, neque nos prodita 
pietate amplexi sumus pacem, sed duarum natura- 


erimus si, postquam  prodiderimus orthodoxam — rum confessionem reperientes in scriptis, et impas- 


VYARIORUM NOTE. 


** a nobis. Apud Marium Mercatorem, Antiochiam. Β. ** tuo. Videtur reponendum, totam. Β. ! Epistola. 
Responsoria est superioris qua Theodoretus urgebat Alexandrum, ne gravaretur adesse concilio Zeugmatensi, 
cujus ipse Alexander fuerat auctor. Respondet ergo, ut arbitror, eam sibi mentem esse, ut illuc proficisce- 
retur. Hec Baluzius. Deinde miratur,quibus rationibus fretus Lupus initium epistolz ita suppleverit, ut verba 
insereret fidem, nolim et, et tractare. Non restituimus, inquit, hzc verba secundum auctoritatem veteris 
exemplaris. Quamvis enim certum sit deesse aliquid post vocem rectam, difficile tamen est. zestimare, an 
legendum sit fidem, confessionem, monitionem, exhortationem, aut aliud quidpiam. Periculosior est conje- 
eiura verbi nolim, quod Lupus addidit, cum certo nescire possimus, an Alexander detrectavciit adesse 
synodo, an vero promiserit se adventurum. Quanquam magis huc inclino, ut existimem promisisse. * eis. 

. ei. 3 Ab exordio hujus capitis usque ad verbum petere, adeo abrasa est codicis scriptura ut 
disicile et interdum nulla ratione legi possit. M. * ut paria. Hzc corrupta sunt, ut opinor. B.  * a tiro. 
]d est, a Joanne Antiocheno, ne quis hic cum Lupo intelligat Cyrillum. Quod etiam patet ex sequentibus 
verbis, ut ego ab eo anathematismum, etc. B. 3 An:iochia. Vide supra (cap. 57). B. ^" Epistola. Andres 
Samosateni ad Alexandrum Hierapolitanum. G. * prov. exii. Ex hocloco et cap. 106 apparet Andream Sa- 
mosatensem episcopum coactum esse mutare solum suz provincie propter tumultus adversus se excitatos. 
lmprimis vero adversarium gravem expertus est Alexandrum metropolitam suum. Abiit ergo in Mesopota- 
miam, in qua constitutus erat Rabbulas episcopus Edessenus ei satisfacere volens ; quod ei crimini vertit 
Alexander. B. Ὁ Gemellini. Non fuit is episcopus in provincia Osrocna, aut clericus Ecclesie Edessenz, 
ut putavit Lupus, sed omnino quidam incola Euphratesi:e provincie, ac, nisi conjectura fallit, Ecclesiz 
Samosatenz clericus aut minister. B. | Rabbula. Commotus erat Rabbulas adversus Andream propter 
condemnationem capitulorum Cyrilli, ut diximus supra cap. 45. B. 
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sibilitatem divinitatis, quod maxime prius erat op- Α tans quantam festinationem machinationemque in- 


positum, seu resistens. 7585 Si vero non sunt 
anathematizata capitula ab illo qui fecerat ca, ma- 
xime quidem et illa respuit ea, quz post factn est, 
recta confessio. Cogitet vero tua perfecta in Christo 
sapientia, quod nec erat possibile illum sic accusa- 
torem suum fleri evidenter , qui suspectus erat pe- 
riculi sui. Et idcirco pax et conjunctio Ecclesiarum 
provenire non poterat, sed in suo statu schismata 
permanebunt, et contra invicem cujusque nosira 
contumacia, et adversus Ecclesiam a paganis, et 
Jud:xis, et hzercticis risus. 

Nunc vero intendat divinitas tua, quia ex quo in 
hoc condescensio facta est, quiescunt quidein scan- 
dala universa, sopitur vero et quz? nunc usque dif- 
fusa est adversus Deum blasphemia, mortalem divi- 
nitatem dicens, ut in Ecclesia astruunt sacerdotes. 
Qoantum igitur bonum est, * ut per ipsas Álexan- 
drini litteras suadeatur universis, quod impassibilem 
et immortalem divinam naturam oporteat confiteri ? 
Hzc ex multo affectu, quem circa tuam habeo san- 
ciitatem, scribere audeo. Licet enim instar capitis 


in omnibus nos pracellas, sed integre nosti, quod ΄ 


et a minimis membris sepe solatium afferatur. Et 
8i volueris, domiue, suasus a nobis aliquid paululum 
cedere, non longo temporis intervallo videbis, 
quanta utilitas ex hac causa proveniet. Omnes tux 
proprios sanctitatis ego, et qui mecum sunt, valde 
plurimum salutamus. 
CAPUT CII [190]. 
Epistola, inquit. Deo amicissimi episcopi Alexandri. quam 


rescripsit !! rogans, ne de hoc ei ulterius instaretur 
ab eis. 


De hoc ecclesiastico negotio nihil tibi habeo quod 
scribere valeam, ab his qux tuz sanctitati olim per 
epistolam intimavi : biennii enim tempus est, ex quo 
universa assecutus, quz scripto et absque scripte a 
contrariis, vel a nobis prolata sunt, comprehendi, 
ut arbitror, propositum Cyrilli hzereticum, et recte 
fidei, que vindicatur a nobis, contrarium. Si vero 
cuicunque aliter videtur de directis sive responsis, 
suz quisque voluntatis est dominus. Hoc vero dedi 
responsum et dominis per omnia Deo amicissimis 
episcopis, et domino Theodoreto , qui scripsit, ut 
hzc ipsa sentirem, quz et tua sanctitas scribit. be 
caetero igitur est supervacuum, ut aut ego scribam, 
aut tna sanctitas aliquid super hoc indicet. Volo 
enim nosse tuam religiositatem, quod nulla sit mihi 
pars cum communicantibus eis. Relinquere vero 
Ecclesiam propter violentiam szxcularem ob hoc dif- 
fero tantum, sub testimonio veritatis, ne videar vel- 
uti desertoris et proditoris ovium Christi incurrere 
adjudicationem. 

56 CAPUT ο [191]. 
Epistola, inquit, Andrez, quam super his rescripsit Deo 


amicissimo episcopo Alexandro, iterum rogans eum, 
ut esterís assentireL. 


Multum contristor de sanctitate tua, domine, cogi- 


struat dzeemon ad perturbandam Dei Ecclesiam, quie 
tuo est commissa regimini, invidens ei quod sub te 
valde profecerit. Pro qua re ego vinctus in lecto ad 
has litteras prosilivi. Et rogo sanctitatem tuam , et 
tango vestigia, ut. accommodum sive aptum tcs 
vite preteritx:: etiam nunc facias cogitatum, com- 
mittens Deo exitum rerum. Non enim ita vixisti, nec 
talia sunt qux per omnem vitam peregisti, ut de- 
spiciaris α bono Deo. Nec sic eum coluisti, ut de te 
omnino non cogitet. Sed valde confido fore ut exi- 
tum quemdam mirabilem inopinatumque przstet 
his hujus temporis tristibus, quem nos interim οθεὶ- 
tare non possumus, quia ipse, sicut solet, post 
augmentum pessimorum potest solatium suum erga 


p proprios cultores ostendere. Quaeso igitur ut neque 


turberis, neque ab Ecclesia exire disponas : hoc 
enim nimis est impium, et mercenarii potius quam 
pastoris opus. Nec inultum tot prodere animas, sed 
eversionem cunctorum, qua prius mirabiliter ope- 
ratus es, habens. Cogita vero, ut dixi, potentiam 
Dei. Et quia ille, qui et ea qux in coelo, et qua in 
terra sunt, reconciliavit ad pacem, et membra Ec- 
clesie divisa conjunget, et dabit tuz satisfieri san- 
ctitati, ut aliis sacerdotibus communices atque con- 
sentias : quia el nos non simpliciter, nec vel ut si 
quis dicat, impie ad hanc intentionem respeximus, 
sed cogitantes quid expediret Ecclesiis. 


CAPUT CIV [192). 
Idem Irenaus ait : 


C Epistola Alexandri episcopi, quam rescripsit Andres, 


culpans eum, quod, dum rectam fidem przedicant 
communicent 13 tamen Cyrillo, nullo modo receden 
»b haeresi. 


Gratias quidem tux admonitioni ago, venienti ex 
sffcctu benevolentiz. Ut aulem non multam cbartam 
propter nos expendas , quiesce , quzso , a monitis. 
Nam quod et impius Cyrillus hzreticus sit, et qui 
ei, sicut scripsit, illam chartulam obtulerunt, ϱ0- 
operatores facti sint, magisque principes perditionis 
contra orthodoxam fidem, scit amans Deum anima 
tua. Nam et ea qua pertinent ad sanctissimum epi - 
scopum Nestorium, qualiter disposuerint, suis ani- 
mabus nequaquam parcentes, omittantur, Dei judicio 
reservanda. Forsan vero et ille injustitiam com- 
mittit, qui religiositatem vestram velut irritantem 
accusat. Nam et orthodoxi estis, et rectam fidem 
praedicatis, et ' estis operati confusionem, et 
dispensative orthodoxiz hsresin miscuistis. 757 
Unde quiesce , quzso, monere nos : nec vobis 
enim, Deo me confortante, nec Cyrillo communico, 
non anathematizanti evidenter hanc hzresin, ne- 
que communicantibus ei. Vos autem, quod ad vos 
attinet, peregistis, festinastis, cucurristis, ovem 
perditam requisistis. Non vult ipsa inveniri, de 
reliquo quiescite. Coram terribili enim ilo tribunali 
utique videbimus invicem. 


VARIORUM NOTAE. 
!! quam rescripsit. Ad Andream episcopum Samosatensem, ut colligi potest ex superiori epistola εἰ ex 


sequentibus. D. ** M. communicet. 
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CAPUT CV [192]. 


Epistola, inquit, ejusdem, quam scripsit ad Jo»nnem Ger- 
manici:e !*, qui similiter eum pro pace rogaverat. 


Et oliin vestro congregato conventu in. Zeugma- 
te !*, id est, Deo amicissimorum episcoporum atque 
pastorum, ad quxrendam salvandamque ovem que 
perierat, eL omnem pastoralis disciplinze speciem 
ostendentibus, dum ego non possem ad altitudinem 
prostite vobis scienti& pervenire, et inspicere 
penetralia penitentie abominationis /Egyptiac:e, 
multis aliis inter h:zec motis, ut. proposiliones ve- 
stras minime repetam οἱ peenitudines, cognovistis 
quod adjaceat mihi, cooperante Deo, qui ct lumen 
scientie nobis recte fidei donat, omnem piam con- 
descensionem recipere, et impiam dispensationeni 
refugere, qu:e fit sub pacis obtentu. Et nunc autem 
niliilominus camdem tenemus sententiam : intentio 
enim mihi est, ut ubique inconcussam conscien- 
tiam servem, et ab omni horetica mistione discre- 
tam terribilem mysteriorum divinorum et coele- 
stium communionem. Si autem mihi. quod absit 
(preceptum namque habemus Dominicum, ut. ore- 
mus, ne intremus in tentationem), ex imperiaii ne- 
cessitate jubeatur, ut aut impii. illius communio- 
nem amplectar (modo enim nobis, ut exercitatis in 
aliis causis, facilia videntur universa), aut decere 
mille mortes excipiam, Deo me et tunc denuo robo- 
rante, noscelis quod vos ad persuadendum nobis 
sitis inürmi, sed nos proclives non simus ad per- 
dendum, quod accepimus a Domino Christo, depo- 


situm : cujus procul dubio οἱ restitutionem. depo- C 


scemur ab co, 
CAPUT CVI [194]. 


Epistola, inquit, Andree ad. a'conomos Deo amicissini 
episcopi. Atexandri, quod commuvuicaverit Antiocbents, 
et reliquis omnibus. 


Audio, quod valde irascatur sanctissimus episco- 
pus, ct per multa loca contra nos epistolas dirigat, 
quasi viderimus * religiosissimum episcopum Rab- 
bulam : quod quidem nondum contigit. Quod si 
et evenisset, nescio si quid coinmune commissum 
sit, unde indignari debucrit : qui enim semel com- 
municavi sanctissimo episcopo Joanni, pacemque 
amplexus sum, ab ejus communione, ct. colloquio, 
758 aspectuque repulsus, repulsurus sum οἱ hanc 
ultionem mihi imponere majorem. Nec si impie, 
quod absit, egissem, mihi imponere valuisset : 
quippe qui etJudiis colloquitur et paganis, in pr:e- 
sentiam nostram venire non pertulit, quia sanctis- 
simo cpiscopo Joanni communicavimus, quem disi 
orthodoxum. Forsitan vero οἱ per singulos episco- 
pos expetend's sum singulas ultiones. lgitur ne 
semper noviter perturbetur, ecce aperte dico, sicut 
et olim scripsi, quia et postquam allata est. ultima 


p Dei 


GARNERII DISS. V. DE TIIEOD. ET ORIENTAL. CAUSA. n 
A epistola ex  /Egypto, clare continens orthodoxe 


fidei dogmata, ego et amplector pacem, et omnibua 
ubique sanctissimis episcopis communico : et san- 
clissin;o episcopo Sixto, et Cyrillo, et Maximiano, 
et Rabbule, et Melitinensi, et omnibus Ponticis, et 
a nullo discissus sum, dum apud eos omnes obti- 
aeant dogmata veritatis, et unitio atque pax Eccle- 
six ad gloriam Dei pertineat. Et confiteor Dominum 
Christum Deum esse atque hominem, duas naturas, 
unam personam, humilia et sublimia de eo divinis 
Scripturis inserta : hxc quidem ut de homine ; illa 
vero ut de Deo, inconfusa unitate obtinente, ct 
uno exsistente, ut dixi, Domino οἱ Christo. Si erro 
vult de cetero ipse ut Catholicus cum Catholicis 
amplecti pacem, et liberare a scandalis naufragan- 


P tes per discordias ct contentiones nostras, faciet 


lene; si autem non vult, ego quidem cóntristabor 
quod ita dispositus sit : judex vero Deus est om: 
uium. Nullus ergo mihi de cxtero. quiestiones im 
portet : clare enim sententiam meam a principto 
aperui, et nunc nihil novi deliberavi, sed qui ab 
initio tenui, mox ut allatae sunt littere. Atque. u& 
nam possibile mihi esset, ut omnes qui non con- 
sentiunt, conjungcrem adunaremquce E: clesi ; es 
Selque mihi ' a Deo donata efficacia hiec, qva me 
arbitrarer maximum ad ceterva reperisse remedium 
sivc solatium. 
CAPUT CVII [195]. 
Epistota Pav'i. Emeseni episcopi, ostendens e;us inten- 
tiones, 

Domino mco, ct propter omnia magnificentissimo 
magistro militie, Anatolio '*, Paulus. Clare sciens 
quod magnificentia vestra valde desideret cogno- 
scere declarari Dei pacem et ordinationem, nota 
facio qua per Dei gratiam Berrhoe:x una cum viro 
devoto Maximo "" magistriano cognovi ex cis que 
scripsit Deo amicissimus Cyrillus episcopus : quia 
per Dei gratiam prepositionibus nostris assensit. Οἱ 
omnia suscepit atque approbavit ex plurimis, qu» 
a nohis sunt. Quomodo enim non ita faceret, cum 
recta essent 759 dogmata, οἱ Patrum. sensibus 
consona ? Pro qua re, domine magnificentissime et 
gloriosissime, in. omni voluptate esto, cognoscers 
quod per gratiam Dei velociter in Oriente vestro εἰ 
Ecclesia ordinem suscipiens competenten:, 
pace consueta fruetur, vestra magnificentia magis 
quam magni :estimante, ut οαρία pax. perfectum 
perducatur ad terminum. Fcestinat vero ad Ber- 
rhoam doniinus meus sanctissimus et Deo amicis- 
simus Joannes archiepiscopus, ut manifestissime de 
omuibus colloquatur et slatuat. Dato enim [er 
gratiam Dei principio, uriversa de reliquo ad cor- 
reclionem perfectam prona erunt. Vobis namque 


VARIORUM NOTE, 


15 Joann. Germ. De quo agitur in capite 109. B. 


! conv. in Zeugm. De quo vide supra cap. 97 et seqq. 


B. . Vide quie dicta sunt ad cap. 101. — '* Anatolio. Fuit is vir magnae dignitatis per eas tempestates, ut 
qvi magister inilitix fuerit in Oriente, consul, patricius, ac synodo Chaleedonensi interfuerit primo loco 


inter judices imperatorios, ut etiam notat Lupus. Ad eum esstaat plures epistole Tlieodoreti. D 


zio. Hujus etiam mentio cap. 61 et 76. C. 


" Ma- 


72] 


1:columibus, Orienti nihil deerit ad 
dogmatum emendationem, et omnimodam Fcclesia- 
rum tranquillitatem. Hzc scripsi, sciens quod ea qux 
nuntiatasunt, magnitudinem vestram valde l:etificent 
propter amorem, qui in vobis est, Dei, et validum 
atqueferventem zelum circa orthodoxiam. Przdictus 
vero sanctissimus archiepiscopus jussit, ut per nos 
hzc bona nuntia vestra magnanimitas disceret. 


CAPUT CVIII [196]. 


Epistola 18, inquit , Cyrilli ad Rahbulam Edessenum epi- 
scopum, nuntians quod omr.ino nou recipiat propusi- 
tíones qui a Joaune sunt destinate. 


Piissimo et amatore Christi imperatore dirigente 
dominum mcum mirandissimum tribunum, no- 
lariumque. Aristolaum, Christianum virum et pro 
recla fide valde certantem, ut ad. pacein copu- 
laret Ecclesias, et scribente clare, quod Antioche- 
nus deberct prius subscribere quidem Nestorii da- 
mnationem, anathematizare vero scelesta ejus 
doginata, et tunc communionem nostram querere, 
scripsit ad me dominus meus religiosissimus, et 
optimus senex episcopus Acacius !? incongruam 
quamdam propositionem : quasi ab Orientis episco- 
pis; magis autem, si oportet dicere, veritatem 
oporteret discere ab eis, qui ca, quae sunt. Nestorii, 
saperent. Nam dum eos oporteret sequi quod con- 
gruit, et juxta intentionem piissimi principis, om- 
niumque orthodoxorum, anatlhematizare scelesta 
Nestorii dogmata, c contrario petunt vocare uni- 
versa, quz? à nobis scripta sunt sive in tomis, sive in 
conscriptionibus , el sie, inquiunt, Ecclesie com- 
municabunt ad invicem. Hoc autem clare dicere 
est, quod oportcat nos rectam fidem denegare, et 
Nestorii consentire blasphemiis. Si enim nostra 
exerminaimus, qu: se bene habent, et inexpro- 


brabiliter asserunt veritatem, et του fldei mili- 


tant, approbavimus ea quz& sunt Nestorii, οἱ eri- 
iaus admirantes ejus insaniam. Sed illorum quidem 
propositionem intelleximus. Contristati enim sunt, 
quod, blasphemante Nestorio, ab orthodoxis contra 
eum sermones sceripli sint et epistole. Qualia 
"7 60 vero et nos scripserimus, sciet tua perfectio, 
dun; legeris paria eorum. Ob hoc enim tus illa 
religiositati direxi. | 


CAPUT CIX [197]. 


Epistela Maximini 19. ad Alexandrum, quam scripsit, dum 
cognovisset de Andrea ?', et de (Joanue) Gerimnauüt- 
eiae 13. 


Valde confusus sum, cognoscens cx litteris tue 
sanctitatis illum, qui cst Germanici:e, ct eum qui 
est Samosalenorum, * semetipsos a saiclo vestro 
dirupisse judicio **. Non credereim, si id nuntiarelur 
ab aitero. Verumtamen el nos hzc ipsa pertuli- 
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integram A mus ab Alexandrino et Rossio **. Reliqui enim 


cuncti per bonum Deum et sanctas orationes tuas 
firmi persistunt. Qui vero sunt in nostro confinio, 
precipue qui montana habitant, quibus et in 
Cappadocia et in Armenia negotiandi necessitas, 
multa millia malorum sustinent , co quod nihi 
C:esareensis 15 scripserit, et a me nec rescriptum 
potuerit impetrare, nec ut ipse susciperem litteras 
ejus. De reliquo igitur adversus nostros implacabile 
prelium assumpserunt. Sed rogo sanctitatem tuain, 
ul assiduas pro nobis preces digneris effundere, ut 
ct illius in semetipsum nequitia convertatur, et 
nostri perfectissime roborentur. 


CAPUT CX [198]. 


Epistola, inqui, Theolozcti ad Helladium 16, iudicans 
quod non abscesserit ab iliis, qu: inter ipsos semel 1n 
negolio convenerunt, neque injustitize, qu:? in. illam 
personam commissa est, acquiescere patiatur. 


Quando przcipue litterarum consolatione nos 
oportuit frui, vehementior quippe nunc est erecta 
tempestas, tunc et ipsa fraudamur, οἱ damnificamur 
ea qua nobis sola supererat. Ego quidem semel 
secundoque scripsi de his qux vertuntur, εἰ po- 
scenscommune consilium, οἱ manifestans senten- 
tiam meam, et claram mihi tuz sanctitatis intentio- 
nem rogans, et nec scmel impetravi rescripta. 
Unam vero solam per totum tempus commendati- 
tiam suscepi epistolam. Et valde me obstupuisse 
confiteor. Vereor quippe, ne qua adversum nos 
accusatio veniens, opus namque tale multorum 
est, licet semper, prxecipue tamen boc tempore, tus 
charitatis turbaverit puritatem, suadens quod re- 
licta acie dedititii fuerimus effecti, et quasi quidam 
polypodes, aut chamaleontes 761 colorem secun- 
dum petras et folia verterimus. 

Unde ad has rursum litteras venio, ac rogo ut 
sanctitas tua cadem sit circa nos. Adjuvaunte si- 
quidem gratia Dei, non imitamur varios rheuma- 
(um cursus, qui interdum quidem huc, nonnun- 
quam vero illuc recurrere solent, sed festinamus 
in eis, qu: a principio deliberavimus, quae rectz 
sunt, permanere, et tristia, quxcunque venerint, 
sustinere, οἱ nulum desuper exspectare. Unde eain 
quidem, qu» ex /Egyplo est directa, epistolam, 
quia orthodoxa, recepimus ; mercedes vero, quas 
pro eadem sua recta fide poposcit, qui eam vix 
tandem discere valuit , ut odiosam Deo, et abomi- 
nandam sumus aversali. | 

Nam quis unquam eorum, qui sub pietate nutriti 
sunt, mercedem τος» fidei homicidium postulavit ? 
Vel quis tribuit postulanti ? Áut quis veracem ap- 
pellet eum, qui sine mercede honorare noluerit 
veritatem ? Demus enim non esse malam, qua est 


VABRIORUM ΝΟΤΗ. 
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illum nominare perfectum, qui propter regnum 
caelorum virtute animi pollet, sed quem boni deti- 
net amor, et qui bonum propter ipsum complecti- 
tur. Et testatur boc Dominus, dicens ita : Qui di- 
ligit me, implebit mandata mea *. EA non ait : Qui 
desiderat regnum coelorum; sed : (xi diligit me. 
Si vero et meminit ubique imnercedum, aliquando 
quidem dicens : Quoniam ipsorum est. regnum ε- 
lorum * ; aliquando vero : Quia ipsi hereditate 
possidebunt terr&m 3, et quxcunque sunt talia, hoc 
facit. ostendens propriam largitatem, et animas 
fastidiosorum ad bona sustollens ; perfectorum vero 
est proprium proclamare : Mihi vivere Christus est, 
et mori lucrum *. Et : Ego enim non tantum ligari, 
sed et mori paratus sum pro nomine Domini nostri 
Jesu Christi x. Et : Complaceo mihi in infirmitatibus, 
in persecutionibus , in seditionibus pro Christo. 
Quando infirmor, tunc potens sum 7. Sed iste ortho- 
doxi:x assertor, seu przceptor egregius, mercedem 
eribodoxz fidei expoposcit, eL mercedem scelestam, 
et bestiis sanguinem potantibus condecentem. 
Verum clamemus ei : Diis tuis culturam non exhi- 
bemus, εί imaginem, quam  statuisti, auream ΠΟΠ 
adorabimus *. Talem tenemus sententiam, Deo ami- 
eissinie domine. Nullus igitur nos apud. vos impe- 
tat, velut alia sapiamus. Sed orate ac deprecamini 
Deum, et animam ' nostram, quz infirma est, ro- 
borare, et corpus, quod graviter est dispositum. 
Dexter enim pes meus torpore detentus lecto nos 
rursus aflixit. Sed novi quod et hoc utiliter atque 
salubriter dispensaverit universitatis inspector. 


764 CAPUT οχι [199]. 


Epistola, inquit, tielladii ad Alexandrum, indicans quod 
propter eam, quse facta est, causz? proditionem, Ciliciae 
convenire placuerit. ᾿ 


In omnibus gratias agimus communi Domino et 
Salvatori Christo, qui nos dignos fecit propter desi- 
derium sui, et pie fidei confessionem, in medio 
ebriorum plurimorum spirituales amplecti vigilias. 
Magis autem gaudemus, quia instar capitis tuam 
inscribimus sanctitatem in certaminibus; quz hic, 
qui tentationes exercitari permisit propter nostro- 
rum multitudinem delictorum, hoc quo voluerit 
modo, ipse compescet, maxime si pro pietate cer- 
tantes firmo statu adversariis resistamus. Quia vero 
consequens erat, ut, postquam cognovimus exse- 
crandas impiorum pactiones, colligeremus Deo ami- 
cissimos hujus regionis episcopos, ut deliberarent 
una nobiscum, quid sit agendum, hoc facere Deo 
propitio habemus paratum. Ea vero, quz tali epi- 
scoporum synodo formari contigerit, nota utique 
faciemus tu: sanctitati. Ora pro nobis, domine, per 
omnia Deo amicissime. 


* Joan. xiv, 23. 


* Matth. v, 3, 10. 
* Dan. ni, 18. 
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12 
CAPUT CXII [200]. 


Epistola, inquit, Maximini secundis Ciliciz ad Alexandrum, 
qua indicavit, quoniam convenientes certa quaedam de- 
finierunt de causa qus agebatur. 


Quoniam nihil eorum, quz hic fiunt, tuam latere 
convenit sanctitatem , necessario et nunc, quze sta- 
tuta sunt a nobis, tux sanctitati innotescere festi- 
navi, quorum direxi el paria. Dignetur ergo, his 
inspectis, religiositas tua, queso, huic causze auxi- 
liumferre, tam per sanctas orationes tuas, quam per 
eam, quz tibi inest, boni constantiam. Universam 
tecum constitutam fraternitatem ego, et qui mecum 
sunt, salutamus. 


CAPUT CXII [201]. 
SYNODUS ANAZARBENSIS. 


B Sancta synodus secundse Cilicis, quz per gratiam Dei in 


C 


v Philipp. 1, 91. 


Anazarbo metropoli convenit, interlocuta esl qua 

subjecta sunt. 

Mota immodica perturbatione contra piam fidem, 
et infamibus vocibus aures hominum circumsonan- 
tibus, ex litteris piissimorum et amicorum Christi 
imperatorum, qux omnes Deo amicissimos episco- 
pos pariter convenire jusserunt, ad Ephesiorum me- 
tropolim venimus. Sed Cyrillus, Alexandrinorum 
quondam civitatis episcopus, antiqua *' Patrum in 
fide non permanens, eam duodecim capitulis com- 
movere tentavit, et anathematismos adjecit, per 
omnem terram monstrans propriam putritudinem : 
hic priusquam cuncti Deo amicissimi episcopi con- 
venirent, circa quod amicis Christi nostris impe- 
raloribus placuit, pr:sidens ex auctoritate concilii 
usurpavit sibimetipsi jtidicium, 7G3 et calumnia 
circumvento Deo amicissimo episcopo Nestorio, qui 
et absens erat, nec a fidei pietate recesserat, ul 
putavit, condemnationem supposuit. 

Nos igitur, qui undique conveneramus, orthodoxi 
episcopi ex Orientali regione diversisque provin- 
ciis, deposuimus eum, alienumque a sacerdotio fe- 
cimus, una cum Memnone Ephesio, qui et in om- 
nibus ei cooperatus est, et impiam voluit hzresin 
roborare. Reliquos vero, qui eis assenserunt, com. 
munione privavimus, donec suum cognoscentes er- 
rorem, impia quidem dogmata Cyrilli anathema- 
tizaverint, sana vero Patrum confessioni acquie- 
verint. Hzc dum cognovissent amatores Christi 
imperatores, atque approbassent, confirmassent- 
que damnationem, qua super eos a nobis facta est, 
jusserunt unumquemque sanctorum episcoporum 
ad propriam reverti provinciam. 

Verum, quoniam nunc convenientes in Anazarbo 
metropoli propter ecclesiasticas curas, agnovimus 
quod nonnulli, prater illa quz tunc in commune 
placuerunt, non ejectis Cyrilli capitulis, ab eoque 
ea qui exposuit admittentes, in communionem re- 


x Act. xxi, 12. 7 li Cor. xii, 10. 
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nobis, ut Cyrillum quidem sic habeamus, ut habui- 
mus et ante, damnatum ; eos vero, qui eun recc- 
perunt it communionem, non respuentem per pro- 
priam subscriptionem h:eretica, qu:e exposuit, ca- 
pitula, esse nobis a communione alienos, * donec 
ea, qux pridem communiter placuerunt, effectui 
mancipentur : et anathematizet Cyrillus impia ca- 
pitula sua ; permaneat vero in fide trecentorum 
decem et octo, qui Nicez convenerunt, neque 
adjiciens ei, neque auferens aliquid. Non patiemur 
autem, cooperante nobis Domino Christo, aut. Cy- 
rillum quasi orthodoxum in communionem recipere, 
aut eos qui ei adjuncti sunt , nisi hzretica capitula 
illa omnibus fuerint modis expulsa : etsi ad ignem, 
et ferrum, ferarumque dentes nos oporteret con- 
gredi. 

Maximinus episcopus Anazarbi cousentio supra 
seriptis 38, et subscripsi. 

Secundum hanc subscriptionem universi. sub- 

scripserunt. 


CAPUT CXIV [209]. 


Epistola, inquit. Deo amicissimi Helladii, ** ad Deo ami- 


SYNODICON ADVERSUS TRAG(CEDIAM IREN.EI. 
ceperuni eumdem Cyrillum, placuit convenientibus A 


cissimum episcopum Alexandrum, per quam índicavit, 


quod convenientes episcopi secund: Cilic:e certam 

formulam dederint de causa, qus vertitur : quam 

primas quoque Cilicis episcopi approbant. 

Quod quidem synodus Deo amicissimorum se- 
cund:z Cilici:e episcoporum colligenda fuerit, agno- 
visti utique omnino, Deo amicissime. Quod vero et 
congregata sit, 76, et forinatum sit ab eis, sicut 
et mandaverunt nobis per Deo amicissimum pre- 
sbyterum Mopsuestiz Olippum, ut in illa damna- 
tione habeatur Egyptius, cui olim suppositus est, 
donec anathematizet impia illa capitula, et hi vero, 
qui ei communicant, excommunicati habeantur : 
necessario et nos amplectentes hunc pro pietate 
zelum, apostolicisque dogmatibus, sanctorum vere 
episcoporum, sequentes quoque apostolicum eorum 
propositum, οἱ acquiescentes his, qux ab eis syno- 
daliter exposita sunt, tux€ mandavimus sanctitati, 
ut, si quidem possibile est, huc usque fatigeris, 
subscripturus ipsi synodico, quod ct facere debes ; 
si vero ab hoc aliqua forte violentia prohiberis, 
quanquam nihil sit hoc vielentius, sicutet tu, Deo 
amicissime, utique dicis, nisi forte corporalis in- 
firmitas, innotescere nobis dignare per litteras, 
quod placet. Impossibile est quippe, sicut nos 
sstimamus, etsi hoc multoties millies simulent hi, 
qui susceperunt Agvptium, nihil obesse pietati, 
?ubsistere apostolicum dogma, nisi fuerint abju- 
rata illa scelesta capitula. 


C 


126 
CAPUT CXVY [205]. 

Epistola, inquit, Deo amicissimi episcopi Dorothei, me- 
tropolitani Muesiz, ad Antiochenum Joannem, quam 
scripsit ex opinione advertens, quod Alexandris inter 
Paulum et Cyrillum convenerit. 

Qui naufragaverunt a. pia fide nostra, quae unit 
sarparis proprii fulcita ?*, inter multas hic opiniones 
disseminant, dicentes, quod religiositas tua, et qui 
cum ea sunt, sancti episcopi acquieverint ad /Egy- 
ptii communionem, non damnatis conscriptionibus 
duodecim cognitis. Blasphemia co quidem ora 
sumpsit, quod ipsa capitula perfectis quidem sint 
probabilia ; bis vero, qui capere nequeunt, aliena. 
Unde, inquiunt, rogati /Egyptii in communionein 
Orientis sanctam synodum receperunt. His ita dis- 
seminatis ab ipsis, alteram fraudem machinati sunt 
contra pios. [n regia 3! siquidem civitate simplicio- 
res volentes decipere, proprios servos atque dome- 
sticos, ct alios quosdam colligentes ante auroram, 
in forum, quod dicitur Constantini, sub pr:zetextu 
litanizte, convenire fecerunt, preparantes ut unus 
occurreret populo cum crucibus et cereis , ille de- 
ceptor ?*, qui ab illis desertoribus est illicite ordi- 
natus. 

Sed non diu fraudem suam tegere valuerunt, 
sed deprehensi nolendo fortiores operati sunt po- 
pulos, persistentes in sua pietate, qui discentes 
liunc dolum declinaverunt errorem. Dum vero eis 
nec ista sufliciunt, finxerunt ab admirandissimo 
765 Aristolao litteras ad  Maximianum fuisse 
transmissas, quas οἱ in publicum in ambone legi 
fecerunt : narrantes sic pacem factam fuisse inter 
sanctitatem vestram et /Egyptios, ut vestra calculo 
sanctitatis οἱ Maximiani ordinatio firmaretur, et 
sanctissimus ac Deo amicissimus episcopus Nesto- 
rius condemnatus reputaretur. De his igitur uni- 
versis subtiliter discere volens, coactus sum, reve- 
rendissimum presbyterum Eustochium, cumque ipso 
Thomam monachum destinare, rogans ut nos per 
vestras litteras digneris instruere veritatem. Om- 
nem, qu: tecum est, fraternitatem ego et qui me- 
cum sunt salutaius. 

CAPUT CXVI [204]. 
ldem hanc pcsuit epistolam : 
Deo amicissimis et sanctissimis dominis meis, et 


D cum omni reverentia. nominandis, sanctis. commi- 


nistratoribus, Alexandro et Theodoreto, Eutherius 
gaudere. 

Divinum sanctitatis vestrze. zelum, qui ubique 
pervenit, nocte dieque fulgentem, clamant jam uni- 
versa terra et mare, a quo et nos, valde segnes, 
stimulati sumus ad bonorum desiderium, pizque 
confessionis instantiam, ita ut audeamus per lit- 
teras deprecari, et de eis αυ agenda sunt, com- 
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inonerc. Perclaruit igitur hoe esse justum prassenti À tam sub illo ter beato, εἰ inter sanctos habendo 


in tempore, ut adjiciat sanctitas vestra c:xteris το- 
ctitudinibus suis et boc studium, quod nunc exigit 
tempus, ut dirigatis aiiquos cum communi hac for- 
mula, et litteris accommodis ad Occidentis partes, 
et exciletis ad hoc pro fide certamen eos, qui illic 
sunt habentes insitum fidei zelum. Timor est enim 
ne, prevenientibus litteris aliorum, quasi unilio 
facta sit, et rebus incongruis consentientibus uni- 
versis, segniores appareant ad ea qui male acta 
sunt corrigendum. Et nos quidem quasi in libro, 
quz sunt placita exponentes, id est, ego et dominus 
meus per omnia sanctissimus episcopus lHlelladius, 
horum rescripta vestrze, quzxe secundum Deum est, 
charitati direximus. Vestrz autem religiositatis est 
et probare, et proferre, et ad finem perducere. Que 
cum sanctitate vestra est, fraternitatem ego, el qui 
mecum sunt, salutamus. 


CAPUT CXVII [905]. 


Epistola, inquit, Deo amicissimi Eutherii Tyanensis epi- 
scopi, οἱ Helladii Tarsensis, scripta ad magni nominis 
Ποπ. episcopum Sixtam. 


Multam providentiam humani generis per singula 
tenipora faciens Dominus Christus, alio tempore alia 
luminaria praparavit ad eorum ducatum, qui bone 
sint voluntatis, convictionemque contrariorum, et 
mendacii quidem destructionem, veritatis auteiu 
confirmationem. Sicut etiam sub illo majori *! Pha- 
raone bcatum Mosen contra Jamnes et Mambre, οἱ 
sicut 766 super Simonem Magum, Petrum hene 
vincentem ; sic et contra eos, qui nunc insurrexe- 
runt, inimicos tuam protulit sanctitatem, per quam 
bonz spebsumus et nos, quod orbis terrarum ab 
/Egyptio liberetur errore : qui Moses novus exsi- 
stens omnem quidem ZEgyptium haereticum pereu- 
ties ; saivabis vero omnem Israelitam orthodoxum. 
Izitur contra. veritatem multis millibus gestis, et 
mundissima orthodoxis margarita multas exci- 


piente inimicitias, et quantas nulla unquam tradit 


historia, ab his qui barum vocum novitatem con- 
tra paternam fidem apostolicam repererunt : no- 
strum quidem est, qui triplices multiplicesque 
patimur tenipestates, et penc. in piratas incidimus, 
ad eum clamare, qui a Deo productus est guberna- 
Lor, euroque pro amore veritatis quanta possibile 
«esL edocere; tux autem gratix sapientizeque cst non 
despicere, neque otiose transcurrere hujusmodi 
quastionem, tantamque causam ; sed el perscrutari 
«cum dilectione boni laboris, et imponere emenda- 
tionem cum tota constantia, et Deo dilecta fiducia. 
Lt olim siquidem sepius jam ex Alexandria hu- 
jusmodi bireticis zizaniis insurgentibus, suffecit 
vestra apostolica sedes per universum teinpus illud 
ad mendacium convincendum, impietatemque re- 
primendam, et corrigenda quas necessarium fuit, 
uinuniendumque orbem terrarum ad gloriam Christi, 


C 


episcopo Damaso, quam sub pluribus aliis, gloriosis 
atque admirabilibus. Cujus rei gratia εἰ nos preesu- 
mimus has supplicationes offerre, ut adjuvetis 
orbem terrarum ; et in illa parte que errat, et in illa 
qui Lyrannidem sustinet ; quzeque ad hoc impugna- 
tur, ut ad ea qui non conveniunt, assensum praz- 
beat, eo quod nec velit, nec expedire judicet, ut 
Jgyptiorum càpitulorum varias vocum novitates 
excipiat. 

Scribens cnim Cyrillus Alexandrinus blasphemam 
vocum novitatem per bis sena capitula, universe 
divinitus inspirat:e Scripture contrariam, et ana- 
thematizantem legitimas ct antiquas sanctorum 
Patrum traditiones, et maxime illorum qui excelsa 
quidem Christi divinitati ascribant; humilia vero 
humanitati ejusdem, nusquam unitione ejus inter- 
cidenda, proposuit et qui tunc sanctam scdem re- 
gebat magni nominis urbis **, qui fuit a. principio 
probatus, et notus circa fidem, circa vitam, circa 
doctrinam Verbi, et circa universa Nestorio, ut aut 
consentiret capitulis ejus, atque subscriberet ea, et 
permaneret episcopus, aut certe periclitaretur Tm 
gradu, et a sancta Ecclesia pelleretur. Ille autem, 
proposilioni nequam Dei timore przlato, eleg& po- 
tius multis millibus periculis sibi injuste inferendis 
tradere semetipsum, quam dolis bzereticis praebere " 
consensum, el confirmare 767 totius orbis erro- 
rem. Αά hzc synodus convenit in Epheso: et in 
nullo correptus, neque rationem reddere expe- 
litus, antequam convenirent, qui sustinebantur, 
universi, exactus est ultionem, dum illorum capitu- 
lorum blasphemi:e obviaverit, et omni crudelitate 
ei, qu:e dicitur, damnationi, et aliis aliquibus sub- 
jecuis est. Dum certe Cyrillus auctoritatem judicis 
non haberet, sed ejus qui judicandus est ordinem, 
eo quod contra invicem moverint quzstiones. Et 
eral pr:esidens reus; et sentenliz$ princeps, dui 
sustinebatur multis sententiis supponendus. 

His gestis, aliis quidem cuncta qu:e acta sunt, 
lacrymis digna, aliis vero ridicula videbantur, ita ut 
et ille qui Antiochenam tenebat Ecclesiam Dei, 
post hzc veniens, Cyrillum quidem et Memnoncm 
damnationi subjiceret, communi decreto Deo ami- 
cissimorum . sanctissimorumque — episcoporum, 
usque ad viginti duorum metropolitanorum, caele- 
rorumque qui pariter aderant, qui illos hareseos 
ac seditionis principes judicarunt, et ecclesiastica- 
rum aemulos sanctionuin. Czteros vero, qui cis ad 
omnia incongrua complices exstiterant, alienos a 
communione fecerunt, Sed illi egregii contra veri- 
tatem simul et regulas sibimetipsis indulgentiam 
relaxantes, terribilium mysteriorum communionem 
irreverenter sibi continuo przesumpserunt. Alios 
vero communicare sibi periculose fecerunt : ita ut 
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omnes divine regule decreto subjaceant, qu: eos A David, sicut infidelis Cyrus : in quibus facile est 


ita regunt, omnino perdamnant. Hzc addiscens Deo 
amicissimzs et borus victor princeps continuo de- 
linivit vacare, qui? sic. inordinate inconsequenter- 
que sunt gesta contra eum qui in nullo convictus 
es!, abrupte vero et furiose addictus : denuo autem 
de dogmate cum veritatis amore fleri quastionem 
per iaterzogationem οἱ responsionem, ct demon- 
S:ralionem qu:e omnibus suaderet, non qux aucto- 
ritate tyraanica imperaret. Illi vero ad solutionem 
canonum id quoque adjecerunt, ut ncc his piis lit- 
teris obedirent. 

Et nihil de fide diccre vcl audire acquiescentes 
ulterius, ad solam se universi pertinaciam contzle- 
runt : ad consensum coeperunt trahere judicii, 
alios quidem fraude, alios violentia, alios praemiis. 
Constupentes super his nos per multum tempus 
rogabamus, obtestabamur cum omni fiducia, pro- 
vocalamus ut nihil irrationabiliter fieret aut te- 
neretur, sed de qu:estione quidem dogmatum, et de 
Cyrilli capitulis communis proponeretur tractatus 
atque concilium, οἱ, quod omnibus placuisset, una 
sententia (irmaretur, de eo *! vero, qui tyrannidem 
sic aperte pertulerat 34, judicium verax fierct at- 
que legitimum, ut convictus quidem de corruptione 
veritatis adjudicationem  consone sustineret ab 
omnibus; si vero ex Loto innoxius probaretur, in 
scripto abdicaret illa nobiseum, quzcunque incon- 
grua 768 quidam vel ex ejus persona, vel ex 
aliorum noznine, ex suspicione aut accusatione jacta- 
verant. 

Sed ista quidem displicebant his qui ex sola au- 
cloritate devincere, non autem vel suadere, vel 
suaderi volebant. Precipiebant vero universis, ut 
abrupte anathematizarent, et damnationi subscri- 
berent. Quicunque autem se integriori deliberationi 
eervasset, damnabatur, ordinabatur ?' ab eis, 
subjiciebatur calumniis, male doctrine vocabatur. 
Ordinabantur pro talibus alteri, quia consentire 
nolebant , laudare quidem damnatione digna capi- 
tula; damnare vero eum qui, quantum nos conscii 
sumus, nihil aliud dixit, nisi ea qu: a sanctis pro- 
phetis et evangelistis et apostolis per Spiritum 
sanctum manifeste sunt tradita. Volebant enim et 
apostolos criminari, dum supervacue adjudicant 
illum qui ea, quzx ipsorum sunt, predicabat. Talem 
namque et eorum, qua dicuntur, gestorum fece- 
runt actionem, ut inconsona et incerta adversus 
illum virum proferrent, ct plerumque irreprehen- 
sibilia reprehenderent. Cur, inquiunt, Nestorius 
dixit, quod passio non deitatem, sed humanitatem 
Christi attigerit? intcrdum. vero falsa scriberent, 
ponendo quod ab ipso dicta fuissent verba, quz 
nec quicunque infidelium, imo nec agrestium 
daemonum dicere pr:sumpsisset. ld est, quod 
Christus esset Christi Dominus. sicut. Saul, sicut 


convincere volenti calumniam. 

Ea vero qux de Antiocheno Joanne sunt gesta, 
si esset possibile, tacere velimus. Sic irrationabilis 
apud nosejus mutabilitas facta est, εἰ manifesta 
transgressio, οἱ proditio veritatis, qux ex improviso 
completa est, sive peracta. Ille enim, quia, ante- 
quam veniremus ad Ephesum, hzreticam capitulo- 
rum reperit fraudem, plurimis per litteras indi- 
cavit. Per primam Cappadociam, secundamque, et 
per diversos locos, ut ab eis se observarent, admo- 
nuit, quasi Eunomio, et Ario, et Apollinario conso- 
narent. Et qui acute ac fervide in Cyrilli damna- 
tionem prosilivit, et ad hoc omnes hortatus est : 


' quippe adiit et ipsam * regiam civitatem, ut huic 


B 


impictati resisterct. Et idem nobis scripsit adhuc 
Ephesi constitutis, prius quidem dicens, quia illum, 
id est, Nestorium demissum cognoscentes ab. Ephe- 
80, valde dolucrunt anim:e nostr» : eo quod illa, 
que sine judicio et inique suat gesta, videntur 
interim roborari. Deinde, quia etsi illa blasphema 
capitula Cyrillus abjecerit, eum ne tunc quidem 
suscipere per sacramenta promisimus : eo quod 
princeps ipse sit factus iniqux haeresis. Unde aite- 
rum cor accipiens ignoramus, omnibus motibus suis 
est adversatus, et Cyrilli communicator effectis, 
non repellentis quz:e male conscripserat, qui cum 
numquam suscepturum se, vel si ea refutasset 769 
in scripto, juraverat. Et solus vinculum sclvit, qued 
cum tantis Cyrillo et Memnoni noxiis consequenter 
intulerat. Et nullam securitatem his qui pro pie- 
tate fuerant offensi, procurans, ipse quidem recon- 
ciliatus est ei qucm pridem sic amare notaverat : 
permisit vero Ecclesias perturbari, ct prasules 
quosdam manere depulsos ; alios autem adhuc mul- 
tipliciter exturbari. 


Sed etiam litteras mirabiles fecit, in quibus ait 
damnatum se habere Nestorium, et anathematizare 
quidquid impie dixit aut sapuit. Sic et accusatione 
ac demonstratione defecit, ut nec diceret : Illam vcl 
illam, sive illam anathematizo sententiam ; sed ait : 
Quidquid ab eo impie dictum est; dum certe aperie 
dicere debuisset, ut ab eo sensu quisque cautior 
redderetur. Sicut clare abominamur nos Cyrilli ca- 


p pitula, et quzesumus universos, ut se ab insita illius 


malignitate custodiant, pr:convincentes eas, quic 
in ipsis sunt, blasphemias, et eas clare omnibus 
publicantes. Hzc pauca de plurimis cum multa 
abbreviatione conscripsimus, scientes quod horum 
nalorum nimietas non solum Jeremie lamentatiu- 
nibus digna sit. sed et universam tragoediam supe- 
raverit. 

Rogamus vero, et sanctis tux religiositatis pro- 
volvimur pedibus, ut manum porrigas salutarem, 
et auferas mundi naufragium, omniumque horum 
inquisitionem jubeas fieri, ct his illicitis celestem 


VAIUORUM NOTE. 
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superduci correclionem , ut revocentur quidem A 


sancti pastores, qui injuste sunt a suis ovibus effu- 
gati, et reddatur gregibus ordo, et antiqua concor- 
dia; et ut non ultra lamentatus et mugitus pro votis 
offerantur ac psalinis, dum multi dispersi sunt. Et 
ne quiquam periclitentur circa ea qua precipua 
sunt, duin vilant ab haereticis vel lavacrum regene- 
rationis, vel mvsticam communionem accipere, qua 
ab orthodoxis sumere ad salutem minime permit- 
tuntur. 

Quse ex parte quidem videntes, ex parte vero au- 
dientes olim concurrissemus ad sanctitatem tuam 
nos, qui e diversis regionibus sumus, id est, ex 
Luphratesia, ex utraque Cilicia, secunda Cappado- 
cia, Bithynia, Thessalia, et Maesia ; ut et fontes ef- 
fundcremus lacrymarum, et publice defleremus pe- 
regrina et insueta hujus vit: mala, nisi detineret 
nos luporum terror, insidiantium gregibus ad rapi- 
nam, et ad errorem omnemque adversitatem. Unde 
coacti sumns nostra vice dirigere religiosissimos cle- 
ricos οἱ monachos, qui impleant locum nostrum. 
Quzsumus igitur ut absque dilatione exsurgatis, et 
fervido zelo magnum victoris tropeum contra 
dxmulorum cuneos erigatis, ante oculos habentes 
boni pastoris diligentiam, sinul et studium circa 
ovem quz erraverat; et non absque periculo depu- 
tetis, si quid fastidiose circa tot pastores et oves 
agalur : dum ille quidem errent, illi vero tyran- 
nicam sustincant violentiam. 
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CAPUT CXVIII [206]. 


Mulia inter has abstuli, que ex sua persona intu- 
lit lrengus. Sed hec qu& sequuntur ab eo. dicta 
non inutilia, sicul caetera, credens, ad hoc praci- 
pue transtuli, ut homo Nestorii sequacissimus, 

uam se hostiliter habeat ad ea qua in epistola 
be, qu& ad Marin Persam cunctis suc religionis 
innotescenda (acta est, continentur, sicul et de aliis 
studiis fautorum predicti, satis appareat. 


Compositores ?*, inquit, oportebat revera, ut ne hoc 
quidem preterirent isti propugnatores veritatis egregii, 
quatenus universa qus erant agenda implentes, Incon- 
cussam propriam conscieutiam custodirent. Nec enim rex 
cwlorum plus a nobis exigit quam propositum ; ad quod 
respiciens et bravia donat, et mercedes deputat, et exigit 
ultiones, Et hujus quidem rei Abrabam patriarcha est te. 
stis, qui nec filio est privatus, et maximam illam pro sa- 
crificio mercedem recepit; illius vero ille cui creditum 
talenti negotium, quem quia id neglexit tantummodo, 
tormentis deputavit, ostendens damnum quod ex eorum, 
quz in nobis sdnt, negligentia sustinemus. Quz isti Deo 
amicissimi pastores memoria retincpntes, qui in lege 
Domini meditantur die ac nocte, dum certe jam compe- 
rissent, quod deceptus jam Cyrilli versutiis qui Romanz 
Ecclesie przsidebat, adversus Nestorii4 7 B personam ca- 
lumnias perversis reprehensionibus approbasset , legatus 
tamen ad Occidentem impigre direxerun!, manitestasque 
fecerunt hujusmodi fraudes, qus in hanc causam etiam de 
recenti fuerant patate. Hoc idem vero mox et magnus 
fecit Alexander, accusans illas impias pactiones, quae super 
alia incongrua et in fide auxerunt discordiam. Nam solum 
siquidem quia per ea quibus interluserunt fcedera isti 
mirabiles, exstincta non est Orientalium contra /Egyptium 
rixa, scd et omnes coutra invicem sunt divisse, prsecipue 
Orientis Ecclesiz, occasione dissensionis accepta ab hac 
falsi nominis pace. Quod autem illa non pax, sed potius 
pi? eoncordis dissipatio et cunctis pugnis deterior fuerit, 
sufficiuut quidem et supra scripta declarare. Clarius vero 
multis ipse rem praedicat. 


CAPUT CXIX [207]. 


770 Imitamini potius et magnum pietatis prz- C Domino ?", inquit, meo per omnia Deo amicis- 


conem Paulum, oculum mundi, quem nos ut pignus 
habere faniiliaritatis nostrze erga vestram credimus 
saüctitatem. Civis enim noster exsistens, errore 
totius orbis exstincto, illius apostolicas sedis factus 
est ornamentum, et a beato Petro dexteram ** $o- 
cielatis accepit, ul appareret ab utrisque zquam 
subtilitatem dogmatum custodiri. Etiam quzsumus 
ne despiciamur a vobis nos, quos tot nala circum- 
dant. Non enim de pecuniis vel gloria, aut quolibet 
alio temporalium decertamus, sed pro pietatis pos- 
sessione communi, pro paterno fidei thesauro, pro 
spe commani fidelium, pro bona confessione apo- 
stolorum, pro immortali certamine martyrum, et 
maxime pro adventu clementiaque Dominica, cujus 
virlutem invincibilem invocantes sine cessatione 
clamamus : Purce, Domine, populo tuo, et ne dederis 
hereditatem tuam in opprobrium *. 

Eutherius episcopus metropolis Tyanensium sub- 
scripsi. Et quao ut. me ores incolumem, Deo ami- 
cissime et sanctissime Pater. 

llelladius episcopus metropolis Tarsi subscripsi. 


Et rogo ut me ores incolumem, Deo amicissime et 
sanctissime Pater. 


* Jocl i, 17. 


simo, et sanctissimo episcopo Alexandro, Theodo- 
relo, Abbibo, Heliadi, Mari, Davidi , Acilino, Me- 
letius '*. . 

Dignum et gratum est vestre sanctitatis etiam 
praesens studium ; et gratum Domino Christo, qui 
nobis speculatores hujusmodi in presenti quoque lar- 
gitus est, ut ad eos intendentes habeainus qualiter. 
prout est in tanta hujus vitz tempestate possibile, 
nostra itinera dirigamus. Non enim nostra sunt, 
cuncta, sed ejus qui continet universa. Sat est no- 
bis ut vel intentione sincera, si nihil amplius, con- 
tendere valeamus, ad quam respiciens omnium Do- 
minus przestiturus est utique vestrz sanctitatis era- 
tionibus, ut nec triplicibus voluminibus submerga- 


D mur. Eos quidem, qui ad Occidentem directi sunt, 


Deo amicissiinos clericos ita suscepimus, uti con- 
sequens erat nostros et qui pro tali causa sunt 
destinati. Quos etiam dimisimus, ut per gratiam 
Dei ad ulteriora procedant. Festinamus autem, si 
Dominus annuerit orationibus vestrze sanctitatis, et 
nos similia gererc, quia oportet omnino: ut offera- 
mus et nos, qu: credimus expedire. Forsan enim 
voleus Deus amplius probare eos, qui se sunt digni, 


VAIUIORUM NOTAE. 


9! dexteram. Sum 
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um ex capite secundo Epistolae Pauli ad Galatas. Hoc argumentum urget et Ivo Car- 
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sarios crescere. Erit vero id his, qui bene certant, 
non ad defectum meriti : quomodo enim fieri hoc 
potest, dum futuram magis coronam provideat? 
Sed potius ad animarum erectionem, eo quod op- 
portunum tempus invenerint ad sui propositi vir- 
tutes ostendendas, et ad eam, quam quieti medita- 
bantur, fortitudinem. Sicut et bi, ut arbitror, qui 
aliter prius, aliter certant post ea studia. 


779 CAPUT CXX ο». [908]. 


Deo amicissimo secundum veritatem et sanctis- 
simo Patri episcopo Nestorio, Theodoretus. 

Quod habitare in villa non metuam et obsequi 
regulx *, οἱ excelsi throni non sim desiderio com- 
peditus, tuam nosse arbitror sanctitatem. Nam si 
et aliud nihil, saltem sollicitudo civitatis, cujus 
gubernacula sum sortitus, satis est ad docendum 
me hanc philosophiam. Pr:ter ipsarm siquidem sol- 
licitudinem et causarum turbas plurimas habet, 
quz sufficiunt ad abigendum eos quoque qui nimis 
talibus gaudent. Nullus igitur religiositati tu: sua- 
deat quod ego presulatus ainore oculos claudens, 
idcirco ut orthodoxas susceperim litteras ab /Egy- 
.» pto. Dico enim, sicut coram Veritate ipsa, frequen- 
ter eis perlectis, subtiliterque discussis, inveni ab 
illa eas hzretica amaritudine liberas, easque timui 
ullo modo maculare, dum certe oderim non minus 
aliis illarum patrem, sicut totius mundi perturba- 
tionis auctorem. Et spero non me soluturum ponas 
ob hoc in die judicii, quia justus judex est inspe- 
ctor intentionis. His autem quz contra tuam injuste 
et inique facta sunt sanctitatem, nec si ambas ma- 
nus meas quilibet abscindat , patior assentire procul 
dubio, divina mihi cooperante gratia et animas im- 
becillitatem roborante. Et hoc manifestum feci et 
illis per litteras qui exigere nitebantur. Direxi vero 
et sanctitati tuzt& eorum quz illis respondi rescri- 
pta, ut agnoscas quia divino nutu a nullo sumus 
tempore permutati, neque multipedes aut chamz- 
leontes 5 ostendi; quorum hi quidem petras, illi 
vero folia, quibus adhzserint, colore imitantur. 


b [sa. v, 90. 


SYNODICON ADVERSUS THAG(EDIAM IREN.EI. 


et redarguere noxios, permisit usque adeo adver- 4 
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Omnem qu: cum tua religiositate est in. Cliristo 
fraternitatem, ego et qui mecum sunt, plurimum 
salutamus. 


CATUT CXXI [209]. 
ΙΒΕΝΑΕΙ TYRIORUM EPISCOPI DICTA **. 


Ea quse *! rescripta sunt, inquit, ad prophetam * de ea 
quz dicitur /Egyptii * poenitentia. Vel si veram 59 quis 


putet, vel si fictam. 7 3 /Egyptii penitentiam?! , inibi 
utique plurimum est odium contra eam. 


Odi enim fictam, sicut hypocrisin meretricis ho- 
nestam faciem praferentis. Abominor vero eam, 
qua vera nominatur, ut immaturam similemque 
tirca Esau penitentiam, qux valde et eum quem 
correxisse videtur accusat, eo quod de pristinis 
malis quasi de bonis insultet, οἱ illa solum digna 


D sit voce prophetica : Ve qui vocat amarum dulce, 


et dulce amarum ^! At ille conditiones contra or- 
thodoxos, quasi mercedem qua peccantibus veniam 
dederit, ita proponit. Et dum proposuit, celeri est 
adoratus assensu : quasi Dominus misericordiz 
loquens, qui ab adorantibus se, tanquam veniam . 
perceperint, diffamatur. Et misit per eos satisfa- 
ctionis poenitentiam, multis lacrymis plenam, et ad 
eos, qui ei clementiam donaverunt, ita loquentem : 
Quia ** supervacua omnino et inopportuna Ecclesia- 
rum discordia facta est. Nunc "* precipue ab eo 
satisfaclum. Quis non ei, sicut misericordia digna 
loquenti, misereri queat, aut veniam lugenti non 
praestet? Pene enim genua tangens, et lacrymis 
utens pro litteris, his qui eum deposuerant, cla- 
mat: Superflua et vana sunt que fecistis, et occa- 
sione rationabili nuda. Sed ego de vobis subtiliter 
persuasus fero sententiam. Multum ejus qui deliquit 
obsequium circa eos qui exstitere clementes, irra- 
tionabiles eos integerrime ac non ambigue appel- 
lantis. Nunc quippe, inquit, vana. Sic maxime 
mihi est satisfactum, quod vana sint et super- 
flua, qux fecistis. Ea enim, ait, qux» mea sunt 
sentientes, imperite hactenus faciendo suspicaba- 
mini me a vobis diversa sensisse. El poenitentice 
quidem ipsius tale est prooemium. 

Post pauca vero iste sunt ejus voces amplius 


VARIORUM ΝΟΤΑ.. 
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compunctivze paeuitentis : 
ille porrerit, irreprehensibilem | confessionem | fidei 
routinentem. Vide pompam, queso, uniuscujusque 
sermonis, qu:&e cum diaboli est damnata superbia. 
Chartam dixit, et ei nec litterarum nomen donare 
dignatus est. Et addidit: Nobis porrexit. Et ad ju- 
dicandum rogatus 774, cstollitur. Et adjecit ; 
irreprehensibilem * confessionem | fidei continentem. 
Tanquam parcens aliquid infamatis, irreprehensi- 
liles eos decernit. Et hoc post ista declamans : 
Quam chartulaim | ille, inquit, a te. affirmabat csse 
compositam, et ab eis Dco amicissimis episcopis, qui 
illic sunt. Quid cst aliud quod ait, nisi ac οἱ dice- 
ret : Difüidebam quidem dogmatis apud vos csse 
irreprehensibilem fidem ; deposui vero suspicio- 
nem, quam contra vos labui, eo quod essetis de 
Hwpietate dogmatum diffamati, juranti plurimum 
illi, qui mihi chartam obtulit, credens et quod non 
faderet aflinnanti? Quomodo igitur aliquis insul- 
tantis, quasi ipse magis ignoverit, pervicaciain 
putet paenitentiam ? Sed forsan superat quidem ut 
juste damnatus, ne salvari vidcatur. Progrediens 
vero exposuil veritatem. 

Videamus ergo, si placet, et sequentia littera- 
rum. Et prius quidem ad medium deducamus yri- 
maii bon; huius cirea eos poenitenti:e capitulum. 
Si de colo, inquit, οἱ non ex Virgine sanctum cor- 
pxs dicimus (actum Salvatoris omnium Christi, quo 
modo jam Dei genitrix intelligitur ? Quem namque 
omnino non peperit, nisi verum sit, quod Emmanuel 
genuerit sccundum carnem. lla: voces ejus et insen- 
sabe et blasphemie plurimum sunt. Insensat:e qui- 
dcm, quia ut bene dici demonstret carnem non esse 
de calo, utitur hac voce, qua Dei genitrix nomi- 
ratur. Qui per oinia immurmurat auribus oim- 
xium, quod majus est, deceat appellari. Si igitur 
ainplius est genitricem Dci vocari, quomodo majo- 
ris nomen id, quod minus est, designet ? Qualiter 
vero illc, qui cam voccm, quie est Emmanuel, tan- 
quam divinitatis, qua ex Virgine nata est, Dei 
Verbi significativam accipiens, dum propheticum 
testiinonium profert, et frequenter sursum ac deor- 
sum clamat de Virgine, genwit secundum carnem 
Emmanuclem , nune humanitatis partus | significa- 
lionem suscepit hoc nomen? Theotocos nomen 
quare pretulit. Emmanuelis nomini, ut nomen 
Verbi tantummodo, vel tantummodo deitatis partae 
de Virgine? Si vero Emmanuelis vocabulo Verbum, 
quod partum est, significari dicit, eo quod idem 
vocabulum praedicet. Nobiscum Deus, quare rursus 
id ipsum, ut non deitatis, sed carnis, qu: est ex 
Virgine, significativum dicit, et proclamat quasdam 
voces sivimetipsis contrarias? Et hoc quidem de- 
monstratio est eoruimm quie. ab ipso sunt dicla. de- 
menti. 

Verum repelens easdem voccs, cerne etiam 
- quanta sit blasphemia. Si enim de celo, inquit, οἱ 
65 Virgine sanctum corpus dicimus fuctum, quo- 

Jam Dci genitrix. intelligitur? Quem namque 
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Chartam | nobis , inquit, À omnino non peperit, nisi verum sit, qucd Emmanue- 


lem. genucrit. secundum caruem. Non  perterretu; 
vesanis hominibus przdicans, quia Dei nomen si- 
gnificatione est. geniturz carnalis, ita ul carnis ge- 
nitrix sit Dci genitrir. Quod ergo sit 775 nomen 
diviuitatis illius, qu:e unita est carni, ct qu:xe est 
cum genita carne, si, dum Dei genitrix dicitur, 
illus est vocabulum partus, qui consubstautialis 
cest Virgini *? Alterum e duobus : aut Deus Verbum 
significatur, cum Dei genitrix dicitur, et hinc abs- 
que nominc carnis est partus ; aut si Dei genitricis 
nomen cousltitutivum carnis est, circa ipsum ergo 
idem est carnis genitrix, quod Dei genitrix. Et 
quomodo ei stabit, quod ait, genuit. secundum car- 
nem. Emmanuelem ? nisi forte dixerit, quod Virgo 
peperit carnem secundum carnem. Praeter hzc vero 
suave ducerem requirere illum, quem putet a pro- 
pheta Emmanuelein fuisse prxdicatum ? Utrum in- 
separabile illud Dci Verbi templum, in quo nobis- 
cum per opera Deus videbatur ; an ipsum proprie 
Verbum ? Nam si proprie ipsum Verbum dixit ab 
ea, qux est Emmanuel, appellatione, illud hominem 
nudum ea, quse illi inde cst, dignitate, quem nobis 
quasi parum facientibus se fingit objicere; si vero 
id ipsum nomen soli proprie visibili deputat, Em- 
manuelem nobis quasi alterum οὐ ιο  przler 
Dominum Christum ex Virgine diffaiat. genitum. 
Sed hxc quidem nobis hactenus dicta sint. 
Veniamus vero et ad secundam talis peenitentize 
falsitatem: E celo, inquit, descendens Deus Verbum 
exiuanivi!. semetipsum, feram servi accipiens, et 
appellatus est Filius hominis, cum id, quod erat, ma- 
nerct, hoc est, Dcus. Inconvertibilis cnim, ct immu- 
tabilis est sccundum naturam, tanquam unus jam 
intelligendus eum propria. carne. Mis occulte pro- 
prietates naturarum instar fermenti commiscet. Et 
cavens quidem consuetum sibi units nature voca- 
bulum ne signum notum sit blasphemizx, prout di- 
ceret, una nctura, interposuit, lanquam unus. ]»- 
convertibilis enim, inquit, et immutabilis est Deus 
Verbum secundum naturam, tanquam unus jom in- 
tclligendus cum propria carne. Dicit, unus intelli- 
gendus cum propria carne. Et quod unus, non adje- 
cit.'* Nec enim dixit, unus Filius, aut unus Chri- 


D stus, aut unus genitus, aut aliquid tale, intelligendus 


cum propria carne, ne aliam Verbi, et aliam car- 
uis intelligamus proprielatem. Ei evidentiorem 
nolens in his qux sequuntur blasphemiam fecit. 
dicens : Nominatus est. Deus Verbum εἰ homo de 
calo, per[ectus exsistens in deitate, et per[ectus idem 
ipse in humanitate. Non. dicit, perfectus Deus 
exsistens jn homine perfecto; scd, perfectus οἵ- 
sistens in deitate. Et iterum , per[ectus idem ipse in 
humanitate , ut ipsas naluras tanquam partes po- 
nens inviceiu. completivas bene sonantem natura- 
rum confusionem auribus intromittat. Propter quod 
abeo ct id, quod est idem ipse, supponitur ad 
occulte fallendum. Non Christus; ncn Filius idem 
ipsc. scd, Verbum nominatum cst, inquit, ct. homo 


TN 
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Τὸ 


42 σαἱο, per(ectus. idem ipse in. ltmanitate. ldcirco A affectum, quem semper narramus et aliis, qui cul- 


εἰ naturarum fecit post modicum 776 mentionem 
εο quod orthodoxis suave sit has voces audirc. 

Et post capturie cscam | inducit confusionem : 
quippe ut qui supervacue naturarum nomine ad 
suspicionem cavendam esl usus erroris. Quid enim 
dixit? Etsi non ignoratur. differentia naturarum, ex 
quibus unitionem dicimus ineffabilem factam. Rursus 
id quod dixit, Ex quibus, tanquam partes sint. in- 
vicem naturx: Dominice in. unum. quiddam faetze, 
sic addidit. Oportebat namquc, ut diceret, non, cer 
qvibus, sed, quarum dicimus unitionem — ineffabilem 
[αείώι. Non. enim ex raturis, sed ipsarum natura- 
rum incífabilis est unitio. Tacco quod ct. carnis 
per crucem obitum per propriificationem divinita- 
tis nature deputat : οἱ sic divinam substantiain in- 
ducit esse passibilem. Et quia Verbi dorsum ad 
verbera datuin fuisse praedicat. Et nec hoc. intelli- 
gere potest, quia injuri ad id, quod divinum cst, 
propriificationem facta relatio est; non autem pas- 
sionum, quas naturaliter carnis sunt, facta. est di- 
vinitatis proprietas. 

Et hzc non. confunditur dicere, qui paulo ante 
Sacras voces illic dixerat, qua ita se habent : Sci- 
mus ** vero deiloquos viros quasdam quidem. vocum 
comnxinificantes, ut. super una persona; quasdam 
vero dividentes, ut. super. duabus naturis ; et. Deo 
quidem diguas secundum divinitatem Christi ; humiles 
vero secundum humanitatem tradentes. Et iterum : 
Confitemur Dominum nostrum Jesum Christum, Fi- 
lium Dei unigenitum, Deum per[ectum, ante. secula 
quidem ex Patre genitum secundum divinitaJem ; in 
ultimis autem diebus ex Maria Virgine secundum hu- 
sanitatem. Verum manifestus est, quod per ne- 
cessitatem | divinitus et ineffabiliter sibi ingestam 
ad ista consenserit, sicut et Balaam nolens benedixit. 
lhursus vero ab ea relaxatus, ad scmelipsum  re- 
vertitur, et ad consuetam confusionis blasphemiam 
Nusquam ergo inter verbositates suas apparet de 
duabus naturis, quod mortua quidem fuerit caro, 
deitas vero resuscilaverit eam. 

Et quid oporteat amplius in gurgite conversari, 
qui forsitan nec de his quodcunque dixissem, nisi 
tua me religiositas per suas litteras excitasset ? 
Quid enim mihi commune sil ad discernendum, 
quis vere mendaciterve poeniteat, qui apud memet- 
ipsum quiesco, οἱ ea quz ait David, cum voluptate 
proclamo : Quoniam tu, Domine, singulariter in spe 
constituisti me? Ego igitur semel ea, quie ad me 
attinent, Deo commendans, impietatis hujus va- 
num laborem derideo, recipere hanc a divina de- 
Xtera sustinens ci a me. commendatam spem, quz 
voces illas non audit, qux inde incffabiliter emit- 
tuntur : Quia. nullus cas rapit de manibus | meis. 
Gratias vero ago, 777 Dco amice, misericordiz 
ες, quxe secundum Deum tantum circa nos habet 


pant forte aliquid ex ignoranti falsitate. Absit 
eniin, uL tantum apud nos valero unquam possit 
oblivio, ut obliviscamur illa. certamina, qu: pro 
recta fide a tua religiositate sunt gesta: quibus 
et donaturus est utique omnium Dominus ex victo- 
riis adversus impietatem et hic et in futuro, coro- 
ram. Non enim est piorum patronus Christus in- 
firmior patrono impiorum, diabolo. Omnein, que 
tecum est, fraternitatem ego, et qui mecum sunt, 
plurimum salutamus. 


CAPUT CXXII. [210] 


Donino meo reverendissimo, et Dei colentissimo 
comministratori Theodorcto episcopo, Joannes in 


B Domino salutem. 


D 


Quoniam qu:e inter nos olim Deo tantum me- 
diante placuerunt, pro tua munitione el existima- 
tione ctiam in scripto a robis dari tux sanctitati 
postulasti, Deo amicissime frater, promittens sub 
testimonio Dei nulli interim hzc  prodenda, pisi 
forte post hec tempus exegerit atque necessitas, 
utile arbitratus sum ut has litteras ad tuam scri- 
berem sanctitatem. Unde divina gratia complacente, 
omnem potestatem tu: tradidi sanctitati, uti fidu- 
cialiter machinationibus atque dispensationibus , 
ut fratres nostros, qui a nostra unitione discissi 
sunt, suorum membrorum coaptatione rejungas, 
ut sciens divinitati esse complacitum omnibus ad 
hoc uti modis, vniversisque, prout est possibile, 
consiliis in cam causam, ita uli ad eos, si ita 
oportuerit, leniendos sive molliendos. Et hoc fleri 
mihi nullam ingeret contristationem, sicut confiteor 
coram Deo. Dico autem, etiamsi videar apud illos a 
tua charitate et contumeliis affici. Nam quid tam 
magnum 56 putet aliquis sustinere pro tot et talium 
fratrum salute et pace, quando ipse omnium Do- 
minus, unicus Filius Dei, tantam condescensionem 
ultronee ostendit pro nostra salute? Cujus et ni- 
mium peculiaris discipulus pro suis secundum 
carnem fratribus anathema esse a charissimo et 
omnipotente optabat magistro. Nihilominus vero 
et beatus Moses pro Israele secundum carnem de 
vita aelerna deleri proposuit : et certe dum loque- 
retur omnium Dco. Ἠιος igitur, hisque similia sz- 
pius atque indesinenter in. mente tua volvens, Deo 
amicissime frater, confortente te Domino Christo, 
tota, qua consucvisti, diligentia aggredere rem 
przedictamn. 

Joannes müsericordia Dei episcopus Antiochis 
Syriz scripsi atque subscripsi. 

Incolumis, orans pro r.obis, permaneas, Deo ami- 
cissime frater. 


YAHIORUM NOTE. 
5* Scimus, elc. Non sunt verha Cyrilli, sed Orientalium confessionem fidei a] Cyrillum mittentium per 


Pauium | Eimesenurn. B. 


729 
CAPUT CXXIII [211]. 


Epistola, inqnit, Jcannis Antiocheni, quam scripsit Taurc, 
prso-to 7 & praetorio atque *5 patricio, congaudens 
quidem eis?5 de ordinatione Procli*! Constantinopolitaui 
episcopi ; rogans vero eos** adjuvare se contra obslina- 
tos, qui se ab ejus communione sejunxerant. 


Litteras magnificentie vesirz suscipiens, per 
quas dignatli estis innotescere factum per gratiam 
Dei Constantinopoli przesulatum, hoc gaudium ple- 
na voluntate suscepi, propter bona quz universis 
Ecclesiis Christi ubique futura sunt. Quod et ma- 
gnificentia vestra, dum bona nuntiat, designavit. 
Scitote siquidem, magnificentissimi domini, quod 
non parva mihi viri illius experientia sit, sed et 
quedam multa notitia, et noverim quam se ad uni- 
versa accommode 5 habeat. Et confidenter dico, 
quia magna Deus Constantinopolitanorum donavit 
Ecclesie per studium vestrum, et curam Deo auwi- 
cissimi principis, qui cum bene viderit, velociter *? 
quoque deliberata complevit, ne ulla invidia bonum 
judiciuimn violaret. Sed sicut effectum est per ma- 
gnificentiam vestram, sic rogo, ut annualis et. de 
istarum pace partium cogitare. Sunt enim pauci 
quidam effrenati, qui pacem, quam Deus donavit, 
:et quam pius exsecutus est imperator, propriam 
duxerint lesionem, et przeferant non esse sub prin- 
cipe super omne, quod expedil tam sibi quam 
cunctis Ecclesiis, dum certe omnino sit dignum, ut 
approbent ordinationem domini sanctissimi episcopi 
Procli. Non injuriemur a paucis, quorum inordi- 
nabilitas ubique est diffamata. Et ad deteriora 


inde proficiunt, quia nunc usque et noset vos circa C 


eos lenes exsistimus, 


CAPUT CXXIV [212]. 
Episto:a, inquit, Mel«tii episcopi 31 ad Maximinum Anazar- 
i, per quam significavit de Domitiano quasstore, et de 
sacris, quas coutra eos impetraverit Joannes Ánuo- 
cheuus. 

Antequam tristia dicam, solutionem eorum tuz 
innotesco sanctitati. Si vero et. ad illa commemo- 
randa perducor, ad eorum confirmationem , quz 
dicuntur, compellor id facere, simul et ut ordinem 
gestorum in mea narratione custodiam. Audivimus 
olim, quod multum sategerit Verius, qui pro Joan- 
ne ** Constantinopoli * latitat, et aurum multum dis- 
tribuerit aliquibus, ut posset obtinere sacram, qus 


nos cogeret aut communicare Joanni, aut exire ab D 


Ecclesiis. Quod etiam veraciter contigit. Nam Domi- 
tianus, qui nunc quaestor est, scripsit Deo amicissi- 
mo 779 episcopo Helladio, quod sacram quidem 
contra nos obtinuisset Verius, praedicta jubentem ; 
ipse autem benignitate, qua circa euin detinetur, 
hanc interim cohibuerit publicari, necessarium pu- 
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A tans, antequam publicetur illa, et przcepta peream 


necessitas ingeratur. ut ille his qux ab eo scripta 
sunt, acquiescens absque ulla necessitate reconci- 
lietur Joanni, Ob hoc enim decanum *? quoque se 
direxisse dixit, ut reconciliationis inter utrumque 
futurz:: ministrum. 

Erat vero tantum scenica simulatio, ad prestan- 
dum Joanni pro auri acceptione composita : sic 
enim nuntiavit nobis, qui huc venit, admiran- 
dissimus judex, qui et prxsens Constantinopoli tuit, 
et unumquodque eorum qua ges!a sunt, novit : 
quippe cujus erat causa. Sacra quidem contra nos 
data est plena : sed per omnia magnificentissimus 
Taurus prefectus hoc cognoscens, et sicut revera 
divino aliquo impetu motus, illam quidem ρα- 


B blicari non sinit. Intrans vero ad principem, fu- 


turas ex hoc eversiones obtestatus est urbium, 
et aperte dixit, quod qualis est Thracia, talis ct 
Cilicia erit, quz pene sola remansit ad tributa 
solvenda, si hoc impleri permiserit. Et sic vacare 
sacram modis omnibus fecit. Hinc jam Domitianus, 
quasi mercedes recepti restituens, primum, quia 
aliud quod ageret, non invenit, decanum Joanni 
direxit, jactitans quidem quod retinuerit sacram, 
interimque si non parueritis, ut ait, his qu: ab 
eo scripta sunt dirigendam. Qui etiam suadet, ut 
absque ulla dilatione Joannis amplectamur com- 
munionem. 

Quem quia et venturum didicimus ad tuam 
sanctitatem, hzc ei innotescere festinavimus, ut 
noveris quomodo cum eis agas, Deo amicissime 
domine mi. Direximus vero et rescriptum eorum 
que a Domitiano ad Deo amicissimum episcopum 
Helladium scripta sunt, et eorum qux ab eodem 
Deo amicissinio episcopo Helladio scripta sunt no- 
bis. Ex quibus magis, qu: a nobis dicta sunt, 
intelligere poteris. Et quod vir ipse despiciendus 
omnino sit, illa ad decipiendum excolens, quse 
olim divino nutu repulsa sunt. Qus etiam, si 
prievaluissent, nullatenus nobis perhonoranda es- 
sent imperatoris precepta terreni contra ccelestis 
et sempiterni Regis. 

CAPUT CXXV [215]. 


Epistola, ínquit, vel Hypomnesticum magnificentissimi 
qusstoris ad episcopum Tarsi Helladium, hortans eurn 
Antiocheno adjungi. 


Omnem bonorum affluentiam tuz sanctitati ades- 
se perfectam integre sciens, non leniter affligor, 
780 eaqus nunc aguntur, considerans, amator 
pacis Ecclesiarum, et hanc votis el opere sanctis- 
simam inconcussamque conservans. Quomodo eam 
nuper minime amplectaris, mihi valde mirabile 


VARIORUM NOTE. 
"* Pref. Pret. atque. lta lacunam quz h. ]. erat, explevit Baluzius, provocans ad aliquot leges in 


codice 


heodosiano obvias, quz inscribuntur Tauro praefecto prztorio et patricio. 56 


M. ei. " Procl. 


Qui factus est episcopus CP. anno 4354, ut coligitur ex Socrate |. vii, c. 40. Vide infra cap. 145. B. '* M. 
ole. 


eum. *'*accommode. 


d est, placide. benev 
Mopsuesteni. 6. 


i e. B. ** velociter. Vide Socratem, |. c. B. 
** Joanne. Episcopo Antiocheno, quem exosum habebant Orientales propter pacem 


*! Meletii episcopi. 


factam cuin Cyrillo Alexandrino. B. 63 decanum. Palatinum ministerianum adh:erentem famulationibus 


imperatoris. B. 


** Joanni. Puto reponendum esse Helladio, propter ea quie supra ac paulo post dicuntur. 


Quan! conjecturam contirmat etiam sequens epistola. B. 
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videtur. Sed el si quis concedat, quod sí unus A indubitabiliter obedire. Dignare igitur liec cadem 


homo his quz justa sunt, non fruatur, et pro 
meliore utilitate multorum quod uni est utile, 
omittatur, tolerabilis hujusmodi sit compensatio; 
quando vero nec illi nocetur qui sibi noceri putat, 
iio e diverso ipse aliis nocet, quomodo non quod 
multis est utile, sanctitas tua consuere lucratur? 
Scit enim sanctitas tua, quod bcne de aliis dicens 
in ipso, quod est principale, commisit; et sibi- 
met ipsi reputare debel, quod a potestate dejectus 
est 65. 

Et hec melius a me novit sanctitas tua. Rogo 
igitur ne, ut dixi, multipliciter noccamus, con- 
fusionem quidem multitudini inferentes, οἱ civi- 
tatibus indisciplinationem et inoptandorum multis 
pessimorum  provisores efficiamini. Ut acceleret 
continuo cum Deo amicissimo et sanctissimo Joanne 
episcopo inire colloquium, et ut amplecti tua sanm- 
elitas ejus pacem communionemque festinet una 
cum celeris episcopis prima: et secund:xe provin- 
cie Cilicum. Sciat enim divina virtus, quod de- 
cretum divinum completum subscriptumque, etiam 
promulgandum, hujus rci gratia interim retinui, 
quod spem suavem mihi ipsi dictaverim, quod 
meis hortatibus, quin potius ipsi veritati, tua 
sanctitas acquiescat, et corrigat qua contristant. 
Quzso igitur religiositatem tuam, ut celeriter id 
fieri jubeas, ne, dum divinz littere edite fuerint, 
correctio desperetur. Et quidem certum est quod 
in nullo noceatur sanctitati tue, cui nunc potius 
valde nocelur, co quod utilitates multorum pro- 
prias reputet, et similiter plurimorum suas faciat 
Lesiones. Sed et divinitas solet ab illis exigere 
rationes, quibus corrigenda commisit. 

CAPUT CXXVI [214 


Epistola, inquit, Joannis episcopi Antiocheni ad Deo ami- 
cissimum episcopum Alexaudrum, per quam indicavit, 
quod przcepit imperator, ut nullusOrientaliumepisco- 
porum Constantinopolim proficisceretur. 


Placuit piissimo et amico Christi imperatori nostro 
precipere, ut nullus Deo amicissimorum episcopo- 
rum nunc ad ejus eoinitatum fatigetur, sed unus- 
quisque in sua persistat Ecclesia. Il:ec nota per me 
fieri vestrae religiositati prospexit. Quia igitur nec 
justum, nec absque periculo esse arbitramur, qux 


nota facere his qui sub tua religiositate sunt, 
781 Dco amicissimis episcopis. Causam vero post 
paululum cognoscet religiositas tua. Omnem, quz 
tecum est, fraternitatem plurimum saluta. 


CAPUT CXXVII [215]. 
Epistola, inquit, Alexandri episcopi in. personam magi- 
striani, qui pr:zefatas attulerat litteras. 
Epistolam mihi reddebat admirabilitas tua. An- 
tiocheni **: quam non suscepi propter aliquas 
ecclesiasticas quasstiones. Lecta vero mihi est a 
bonitate tua. Et ut hoc possis ostendere, hanc 
epistolam feci ad tuam nobilitatem, declarans quod 
in his, quz& precepta sunt a piissimo et amico 


B Christi imperatore nostro, perimnaneam, ut ncc fa- 


tiger nunc ad cjus pium comitatum, et in mea 
Ecclesia persistam, orationes faciens pro ejus im- 
perio. Notarius vero, qui inecum est, accepit ejus 
exemplar. 
CAPUT CXXVIII [216]. 
Irenaeus ait : 


Et hzc epistola Theodoreti ad Mele:iium Neoczsares de 
his quz: Joannes in diversis civibus *" inique corn. 
mi- it. 


Memor sum eorum, qua mihi locuta est in llie- 
rapoli religiositas tua, quando mihi Antiocheni in- 
tentionem nuntiasti, dicens quod pacem desideraret, 
promittens nihiü unquam, quod nos contristaret, se 
esse facturum. Vide igitur, Deo amicissime, sacra- 
mentorum veritatem. Vide vine: Nabuth:e direptio- 
nem, et injustas contra legem ordinationes. Vide 
transgressionem canonum, ct divinarum legum 
despectum. Qua ei concedit regula, ut in aliena 
parochia *' consecret? Imo qua: non hanc injusti- 
tiam vetat? Non ei suffeciL illicite ordinare; sed 
et adjecit alteram impietatem, ut talibus viris com- 
mitteret sacerdotium. Et Marinianum Deo amabilitas 
tua plus omnibus novit, et de Athanasio clare 
audis. Unde cognoscat religiositas tua, quod a 
communione talia presumentis nos ipsos abscidi- 
mus, timentes judicium Dei. Similiter vero et 
789 eorum, qui has consecrationes iniquas susci- 
piunt, communionem vitamus. Hxc vero in prz- 
senti scribere sum coactus, memor que tuz sit 


nuper nobis precepta reticere, manifestamus vo- D charitas sanctitatis, et volens ut in omnibus emi- 


bis oportere omnibus parere przceptis, εἰ vestrum 
quemque quiescere, foventem Ecclesiam suam: 
quia sanctum est pio imperatori οἱ amico Christi 


nens nulla reprehersione maculeris. Omnem, qu;e 
tecum est, fraternitatem ego et qui mecum sunt 
salutamus. ) 


YARIORUM NOTAE. 


*5 dejectus. Edit. prior, detectus. Sequiimur correctionem Baluzii. δὲ Antioch. Id est, Joannis episcopi 
Antiocheni, qui superioris epistolz exemplar per magistrianum miseral ad Alexandrum episcopum Hiera- 
politanum, ut reor. B. *' M. vicibus. ** tn aliena paroch. Hinc recte collegit Lupus. Joannem episcopum 
Antiochenum prasumpsisse episcoporum ordinationes in provincia Euphratesia, baud dubie contra ca- 
nones, qui singulas provincias suis permiserunt metropolitanis. Attamen Innocentius papa scribens 
ad Alexandrum episcopum Antiochenum, ei concesserat, ut vicinos episeopos alterius provincix conse- 
crare ipse posset. Quam auctoritatem secutus Joannes Marinianum quemdam et Athanasium consecravit 
episcopos in Euphratesia, in locis nimirum eorum qui subscribere nolebant in damnationem Nestorii 
et suscipere pacem qus inter Joannem et Cyrillum constituta fuerat. Hi videntur fuisse Abbibus 
Dolichii et Acilinus Barbalissi. Vid. Cap 135, 134, 156 et 190. Et Athanasius quidem ordinatus est 
in loco Abibbi, ut docet in capite 135 Theodoretus , Marinianus vero, ut arbitror, in loco Acilini. Vide 
et capp. 149, 165. B. , 
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CAPUT CXXIX [ιτ]. A gestis, silentium nunc usque tenuimus, aliquam 
mutationem horum tristium sustinentes, et Eccle- 
si$ tranquillitatem videre cupientes. Dum certe 
Per omnia Deo amicissimis et sanctissimis cpisto- — pene per singulos dies plurimis, imo cunctis mur- 
pis Syrie, et Ciliciz primze ac secundz, et secutdz — murantibus audiamus, quod potestas sacerdotii, 
Cappadoci:e, Alexander, Theodoretus, Heliades, Ab. que divinum munus est, sit facta venalis; et qui 
bibus, Maras, David, Acilinus, in Domino gaudtre. gratis acceperunt, οἱ gratis dare przecepti sunt, quz 
Propheta quidem Jeremias, unius civitatis in- — divina sunt pecuniis vendunt. Et filii Sionis pretio- 
cendium et hominum captivitatem lugens, fontem — si. dum prz sole fulgere debuerunt, ut vasa testa- 
petebat lacrymarum, solitudinis ultimum require- — (e, facti sunt, opera manuum figuli. Quod vero est 
bat, οἱ lamentationes conscripsit, ut. angustiam, — geterius omnium pessimorum, dum contra leges or- 
qua intus urebatur, efferret per lamentiationem, dinel, ipsam iniquitatem nec celare contentus, divi- 
quasi per fumi evaporationem. Nos vero Ecclesi? — pis rebus insullat, et pompam de sanctis mysteriis 
T'ei oppugnationem, sanctorumque ulterius prodi- — qucit, Mox post ipsas ordinationes de ordinatorum 
tionem ac sacerdotii corruptionem lugentes, VOS,  wii4 triumphans , et talia dicens, quz etiam his qui 
o compastores, ad lamentationum participationem B seculariter vivunt, curam tamen adhibent castita- 
vocamus : non ut ignorantes doceamus, neque Ul — (j^, 3bominanda et exsecrabilia sunt : nedum di- 
ketos perducamus ad luctum; sed ut luctus com- — yerim illis viris, quorum propositum est castitatem 
munione vel parva quaedam consolatio acquiratur. sanctitatemque docere. Unde jam taciturnitatem 
Novit enim sanclitas vestra, qui inique atque putantes non impune constare, ab ejus quidem com- 
illicite vel sint facta, vel fiant : illam, qui prater munione separavimus nosmetipsos, futurum judi- 
omnium episcoporum Orientalium voluntatem ad — cium metuentes. 
Alexandriam est directa, legationem ** ; illam quz Vos autem qui przsidetis Ecclesiis, et ovium Do- 
tyrannice, et non ecclesiastice ab eo facla est, — jmini estis boni pastores, rogamus ut oves Domini 
damnationis, ut putavit, solutionem "*. Dum paulo  vinjicetis, qua tam nimie corrumpuntur, et tanta 
minus ducenti in '' £gyptii damnationem consen- — pestilentia devastantur; et non despiciatis, dum 
serunt, duos aut tres in communionem tyrarnidis — conculcentur apostolic;e leges, et violentur Patrum 
assumens, et omnes alios respuens, hunc quidem, — decreta; sed rememoremini doctrinam beati Pauli. 
sicut * suspicatus est, solvit , illum vero, qui neque — Corinthiis enim scribens ait : Si quis fratrum νο: 
judicatus est "* neque prater apostolicam doctri- & minatur aut fornicator, aut avarus, aut idolis ser- 
nam quodcunque predicat, sed vestigia paterna — φίοις, aut contumax, aut ebriosus, aut rapax, cum 
sscutus est, id est, Deo amicissimum et sanclis- — fujusmodi nec cibum sumere*. ]u praesenti autem 
simum episcopum: Nestorium crudeliter et latro-— non una species prefatorum, sed omnis simul malo- 
cinaliter interemit 15, non accipiens in mente rum cuneus per hunc se ingessit Ecclesiis. Unde 
oculum cuncta cernentem, "783 non futurum oporlet sanctitatem vestram , quz illud terribile 
judicium metuens, non continuis conscientiz S3- — judicium novit, non despicere Ecclesias Dei, que 
gittis arctatus, non homines miseratus quos vul- in tanta sunt tempestate, et periclitantur commune 
nerant ista, non scripta pro illo viro retinens tcsti- sustinere naufragium : sed vindicare tota virtute, 
timonia, qux ubique transmisit, ante paululum et impetus voluminum frangere, et crescentem ne- 
quidem quam synodus fleret, Galatas et Cappa-  quitiam sistere, quz et universos desiderat ob- 
doces suadens, quod ille vir esset orthodoxus : — tinere, V 844 et pestilentia sui ómnia certat implere. 


liem lrenaus inquit: 


jn synodo autem ubique terra marique epistolas Ego vero Alexander, qui vestram sanctitatem sa- 

dirigens, et accusans impietatem iniquitatemque — luto, ultra annum"* jam, sicut nostis, habeo, quod 

commissarm. post adventum Pauli memetipsum ab Antiocheni 
Omnibus his exelusis, non solum iniquam et inju- D communione sejunxi. 

stam damnationem suscepit, sed anathematizavit Religiositatem vestram, et eos qui cum ea sunt, 


doctrinam ejus orthodoxam. "Verumtamen et his — nos, οἱ qui nobiscum sunt, plurimum salutamus. 


€ [ Cor. v, 11. 
VARIORUM NOT A. 


65 [egat. Quando Paulus Emesenus a Joanne Antiocheno missus est ad Cyrillum Alexandrinum pro pacc 
componenda. B.  "* solutionem. Cum Joannes Cyrillum in suam admisit communionem, insuper habitz 
depositione ejus decreta ab episcopis Orientalibus. B. "' /£gyptii. Cyrilli A'exandrini, quem Joannes et 
alii Orientales fere triginta deposuerant, ut supra legitur. Quod autem istic et infra (cap. 149) paulo minus 
ducenti in damnationem ZEgyptii consensisse dicuntur, ita intcrpretatur Lupus, ut ean post synodum suis 
subscriptionibus aut consensu firmaverint plerique Orientalium. B. 7 Neque judicatus. Judicatus sane 
fuerat Nestorius in synodo Ephesina. Verum quia Orientales damnationem illam contendebant factam esse 
non servato juris ordine, presertim quia Joannes Antiochenus non fucrat exspectatus, ideo illam nullam 
fuisse censebant. Videepsitolama sequentem. D.  "! interemit. Damnavit. Sic enim Orientales de damna- 
tione Nestorii palam loquebantur, ac si Cyrillus et alii hominem occidissent, ut patet etiam ex capp. 129 et 

90 ?* castitati. Diciui istud adversus Athanasium, qui turpiter vivens deprehensus esl in urbe 
Theodoreti, ut ipse ait in cap. 155. Vide et cap. 155. Β. '* ultra annum. Hinc tempus agnoscitur, quo 
&cripta hzc epistola est. C. Scilicet sub initium anni 454. 


CAPUT CXXX [218]. 


Domino '*', inquit, meo, per omnia Deo amicis- 
vímo patri, atque sanctissimo Alexandro", Theo- 
doreto, IHeliadi 13, Abbibo "*, Marz^*, Davidi, Aci- 
lino*', Helladius**, Matronianus*', Cyriilus"*, Zeno- 
bius**, in Domino gaudere. 

Dolenda et intolerabilia quidem , quz a vestra 
nobis nuper scripta sunt sanctitate, o religiosis- 
Simi; non autem nova, nec aliena a confusione 
presentium temporumi, et ab his qu: ex illo pre- 
sumpta sunt tempore, quo vel in Epheso, vcl post 
hzc inconvenienter ac pessime in canonum con- 
tumeliam gesta sunt : qua per ordinem recordati, 
ét ingeiniscentes a profundo, tractavimus apud nos 
communem Deo amicissinorum episcoporum syn- 
odum congregare, ac litteras synodicas vestrze Deo 
amabilitati destinare. Sed possibile non fuit, prohiben- 
tibus, ut videtis, diebus, eo quod Pasch: festivitas 
instet. Nos qui in metropoli sumus inventi, et Deo 
favente unam sententiam novimus esse cunctorum, 
sicut ex persona communi hoc tantum vestrze Dco 
amabilitati rescribimus, quia oportet ad cunctorum 
Dominum deprecanduin nos ferventius erigi, quia 
mec est possibile, sicut ipsi quoque fatemini, Deo 
amicissimi, aliunde operiri tantorum malorum so- 
lutionem : licet enim propter nostrorum multitu- 
dinem peccatorum deteriora firmentur, et augeatur 
apud eos qui sic volunt, contumelia * regularum ; sed 
$i voluerit Deus, sola voluntate placabit multiplicem 
ο et importabilem diabolicarum magnitudinem tem- 
pestatum. 

kt hzc scribimus, non quasi sanctitas vestra 
monilis nostris indigeat, sed quia nimia difficultate 
temporum desperamus; et quod tanta et talia, qua 
audivimus, mala fieri permittantur : qui tamen 
785 Deus suz benignitatis inore potens est anio- 
vere, et przsiare suis Ecclesiis celerem pacem. 
Orate pro nobis, Deo amicissimi, et omnem, quz 
vobiscum fraternilatem, ex nobis, et eis qui nobis- 
cum sunt, plurimum salutate. 


CAPUT CXXXI [219]. 


Dominis **, inquit, meis, et per omnia Deo ami- 
vissimis et sanctissimis episcopis, Alexandro, Theo- 
doreto, lHeliadi, Abbibo, Marz, Davidi, Acilino, 
Hermogenes, Meletius, Hesychius, Heliodorus, in 
Domino gaudere. 

Nos quidem, ex quo iniquitates commiss: sunt 
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À contra sanctarum Dei Ecclesiarum decreta, ex tunc 


lugemus, et sumus in multo dolore. Nunc autem 
sanclitatis vestrxz: suscipientes epistolam, et quz 
suni facta noscentes, alterius tristitixe augmenta sus: 
cepimus, cogitantes quod per omnia ecclesiastica 
decreta calcentur, Oportebat vero et sanctitatem 
vestram, quia id quod docet, omittunt, et super pec- 
cata sua majores adinveniunt injustitias, per singulos 
dies esse atlentos in causa, et celerrime ordinare, et 
non protrahere tempus, ut illi nocentes faciant quze 
fecerunt. De communione enim arbitramur imc- 
minisse sanclitatem vestram, quia rescripsimus 
religiositati vestre et anno przeterito, indicantes 
vobis hoc ipsum, quod nos separassemus ab cis 
usque adeo, uL non quiescant per singulos dies, 


U in quibus possunt, debellare nos. Sed qui pugnat 


pro injustitiam patientibus Deus, ipse per oratiores 
vestras, quod expedit sanctis cjus Ecclesiis, celeriter 
faciat , et det nobis de reliquo a malis requicsccere. 
Et nunc vero id ipsum rescribimus, acquiescentes 
eis αυ vestrae visa sunt sanctitati, Religiositatem 
vestram, et eos qui cum ea sunt, plurimum saluta- 
mus. 


* — CAPUT CXXXII [290]. 


Epistola, inquit, Alexandri episcopi Apames ad Deo 
amicis-imum Aiexandrim?? episcopum,quam rescripsit 
rogans, ut ubi possibile est, convenirent ad deliberan- 
dum de his qux? geruntur, quid cri oporteret. 
Volebam tux colloqui sanctitati, et de bis quz 

aguntur conferre. Quod non nunc prius deliberare 
concepi, sed olim; et diversis impedimentis revoca- 
tus sum. Aliquando quidem ab instante corporali 
infirmitate, cujus adhuc reliquias fero; nonnun- 
quam vero ex causis, qux» nos coarclant. Quiaigitur 
nec mc illuc modo, nec tnam sanctitatem huc venire 
sancti dies** permittunt, dignare in itineris medio, 
in aliquo monasterio, aut vico, ubi tibi placuerit, 
fatigari, et colloqui nobis. Ποο 7&6 enim et mihi, 
et tue expedit sanctitati. Et, sicut coram Domino 
dico, nisi presens sanctus dies officeret, non me 
illuc venire pigeret. Si igitur hoc fleri approbas, 
dignare innotescere mihi, et ubi et quando aderis, 
ut cadem die concurramus. 


CAPUT CXXXIII [291]. 


Epistola, inquit, Theodoreti episcopi ad magniflcentíssI- 
' mum magistrum militum 59 scripta de his. 


Quanticunque divinz agnitionis jumine digni 


VAIIORUM NOT.E. 


δὲ’ Domino, etc. Responsoria est ad epistolam superiorem. Legendum autem est Dominis meis—amicissi- 
mis Patribus atque sanctissimis. B. ἹἹ Αἰετ. Episcopo Hierapolitano, Euphratesiz metropolitano. B. 
WHeliadi. Leugmatensi, in eadem provincia. D. "* Ábbibo. Dolichii in eadem Euphratesia. B. ** Mare, 
Davidi. Episcopis Euphratesiz. 8 Acilino. Barbalissi in Euphratesia. E. ** Hellad. Tarsi Cilicize 
metropolitanus episcopus. *? Matron. Is ipse, ut opinor, qui concilio Chalcedonensi interfuit cum aliis 
episcopis provincie Cilicie ρεῖηια, vbi vocatur episcopus Pompeiopolitanus. B. 3 Cyrill. Episcopus 
Adanorum in eadem Cilicia prima. Vide capp. 7, 15, 28. B. ** Zenob. Episcopus Zephyrii in cadem 
Cilicia prima. Vide cap. 190. B. ** Dominus. Epistola est episcoporum Cilicia: secundz, ut patet ex 
nominibus Meletii episcopi Mopsuesteni et Hesychii Castabalorum. B. *' Alex. Hierapolitanum, unum 
ex praecipuis Nestorii defensoribus. B. ** sancti dies. Id est, Paschz, ut recte observatum est a Lupo. B. 
* mag. mil. Dionysium, ut opinor. Vid. capp. 112, 45, 77, 81. B. 
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'facti sumus, et illius radii nilorem suscepimus, A dedit **, neque delirus est factus, ef perdidit in- 


credimus et esse Deum, et humana intendere, et 
$apienter omnem gubernare creaturam : quippe 
quam produxit, et cui esse donavit. Cernens igitur 
atque conspiciens eam, utique bonis gaudet ope- 
fibus; iniquitatem vero, ct alia malignitatis studia 
respuit. Dum vero abominetur ista, et illa recipiat, 
omnino utique justas retributiones metitur operariis 
horum : et neque dignitatem, neque divitias, neque 
potentatum , neque aliquid horum qu:e in hac vita 
preclara sunt, judicat computanda, sed mentis fru- 
clus, et cogitationum parlus, et rerum discutit 
actiones, Eos autem quibus majores dispensationes 
commisit, majores exigit ultiones : inquit enim 
Scriptura divina : Potentes potenter tormenta patien- 
turd. Et : Cui multum est datum , multum ab eo et 
exigent *. Et : Omnia nuda et aperta sunt coram eof. 
Et : Omnes astabimus tribunali Cliristi, ut recipiat 


unusquisque per corpus qualia egit, seu bonum, sive , 


malum. Et beatus * David clamat ad Dcum : Τα 
reddes singulis secundum opera eorum. 

Quia ergo hanc habes, optime, (idem, et in ter- 
minis ac legibus Seripturz divinitus inspiratzs per- 
manere desideras, et magnam illam, terribilem, 
desiderabilemque Salvatoris nostri przsentiam sus- 
tines, in qua retributiones quisque secundum suam 
vitam conversationemque recipiet; noli, oro, de- 
ceptoribus credere, nec facilem przbeas aurem 
tentantibus fallere. Sed fortissimo Jobo crede, di- 


centi : Auris verba dijudicat, gustus autem cibos de- C 


gustal ; in multo vero tempore sapientia invenitur, el 
in longa vita disciplina i; et ab eis, qui nos calum- 
niari et accusare pertentant, exige ultionem. Si un- 
quam in vico ecclesiastico agrestiuin multitudinem 
congregantes armavimus; si operariis curatoribus- 
ve precepimus reditus non prastare przpositis; 
si aHquid eorum, qu:e ad eos pertinent, retinuimus : 
dum certe multa millia injustitiarum nohis ab eis 
irrogata ferremus. 

Graudem siqui lem contra nos multitudinem con- 
gregantes, 787 incendere minabantur sanctorum, 
bonorumque victorum, et athletarum Christi, Cos- 
. m2 et Damiani*? basilicam : et quod minabantur, 
forsan opere perpetrassent, nisi occursum nostrum 
reverita multitudo fugissct. Expetat ab cis ultionem 

magnificentia tua pro impietate commissa in sanctis- 
simum Abbibum episcopum *', quem nobis ejece- 
runi semivivum, nec vite finem in lectulo eum 
suscipere permittentes, qui nec libellos refutatorios 


d Sap. vi, 9. * Luc. xn, 48. 


tellectum, sicut mentiuntur, sc excusare tentantes. 
Et cognoscet hoc magnificentia tua ex litteris, quae 
ad nos ab eo suut scripte, cujus vestrze magnitudini 
paria destiuavi, ut ex eis agnoscalis impietatis quae 
in illo prasumpta est magnitudinem. Nonne per- 
quam optime a communione eorum nos ipsos absci- 
dimus? sed justi judicis judicium formidantes. 

Scimus namque subtiliter Athanasii** vitam. De- 
prehensus est enim et apud nos in Xeneona**, tur» 
piter vivens. Et vivunt adhuc ex eis, qui eum detexe- 
runt multi, et testimonio digni. Sed et in regia 
urbe multos habet, qui conspexerunt ejusillecebras, 
praefectianos, magistrianos, et publicos civitatis, 
quorum (testimonia in scripto nobis Chalcedone 
oblata, nos legimus, et qui eum consecravit illi- 
cile**. De Mariniano enim dicere superfluum puto, 
qui onmibus fere Antiochia habitatoribus parvo 
tempore factus est notus. Multi sunt canones, qui 
precipiunt non debere episcopum consecrari, neque 
abs]ue metropolitano suo**, neque sine decreto 
ευ regionis episcoporum; sed ut aut cunctis pra- 
sentibus ordinatio celebretur, aut illis solis absen- 
tibus, qui vel propter infirmitatem, vel propter alias 
necessarias occupationes abfuerint, el per scripta 
consentiunt, ut Christi gregum pastores cum concor- 
dia consecrentur ac pace. 

Si quis vero his omissis fuerit ordinatus, hujus- 
medi ordinationem infirmam reprobamque esse 
dixerunt. Contra legem vcro agentes, ct in aliena 
provincia ordinantes, et ipsos canones deponi pra- 
cipiunt. H:e nos leges, ab illis transgresss, ab ini- 
quitatis auctorum communione recedere compale- 
runt. Non enim discordi:e et rix:e servivimus, sicut 
tua suspicata est magnitudo, nec perturbationibus 
delectamur et turbis; sed omnia eligimus pati, 
quam calcari ecclesiasticas sanctiones. Idcirco il- 
lum alium Absalon '78$ contra patrem reunivimus 
oblatrantem, atque ab eo accepimus juramentum, 
quod Dolichiensium non invaderet civitatem, adhnc 
illo superstite, qui eum presbyterum dispensatorem- 
que constituit, commisitque ei sacras pecunias, 
et continuo dimisimus eum. 

Qui jurans decem millibus sacramentis, non per 


D scripta solum , sed etiam sine scriptis sub testium 


presentia plurimorum, moxque impietatem tantam 
despiciens, et nec patris senectam miseratus, nec 
communiouem mensa formidans, nec naturam re- 
veritus, tanquam tyrannus Dolichium comprehen- 


f Hebr. 1v, 36. € Il Cor. v, 10. ^ Psal. σι, 10. i Job xn, 41,12. 


VARIORUM NOTE. 
55 Cosme et Damiani. Joannes Moschus in capite 1297 Prati spiritualis mentionem facit basilic:e SS. 


Cosma et Damiani in Palzestina sitze. B. 


*! Dolichii in provincia Euphratesia. Vide infra cap. 190. P. 


*! [ib. re[utat. Id. est, libellos, quibus renuntiabat dignitati suz,, post quos alius episcopus ordinatus est 


in ecclesia Dolichii, tanquam vacante. Vide cap. seq. B. 


** Athan. Qui superordinatus est Abbibo. 


Vide supra, cap. 128 et 165. Erat autem presbyter et ceconomus ecclesie Dolichii. B. ** in Xeneona. 
Id est in hospitio. B. ** qui—illicite. Id est Joannes Antiochenus. Hunc enim simul cum Tbeodorcto 
fuisse Chalcedone, ostendunt gesta Ephesini concilii. B. ** absque metropolit. Respicit ad canoncm 
quartum synodi Niczenz, et ad canonem 19 Antiochenz. B. 
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dit. Propter hac adversum nos pugna surrexit, et A libellos refutatorios Antiocheno direxi, neque un- 


nos illam equorum phalangem cum voluptate susce- 
pimus, et vituperationem quz variis praeceptis est 
posita : memores Domini legum, qui dixit : Beati 
eritis, cum exprobraverint vos, et persecuti vos fue- 
rint , el dixerint omne verbum malum contra vos, 
mentientes propter me. Gaudete et exsultate, quoniam 
merces vestra multa estinceloi. Et iterum : Séinun- 
dus vos odit, scitote quod et me priorem vobis odio 
habuerit. Si de mundo fuissetis, mundus quod suum 
erat, diligeret. Quia vero de mundo non estis, sed ego 
elegi vos de mundo, ideo odit vos mundus*. Sed et 
beatus Paulus consolatur nos, dicens : Omnes qui vo- 
lunt pie vivere in Christo Jesu, persecutionem patien- 
tur : mali autem homines et seductores proficient in 
pejus, errantes, et in errorem mittentes !. 

Et prepter hzc quidem delectamur, dum con- 
tumeliam vel irrisiones patimur, et tam fortiter 
ac pessime impugnamur. Dum vcro recordamur, 
quod vir pius*?, * fide ornatus, habens charitatis 
maximam curam, resurrectionem judiciumque ex- 
spectans, et justam retributionem sustinens, nequid- 
quam contra nos tale iter assumpserit, ct publice 
in nos proposuerit contumelias, et Deo amicissimes 
circitores ** injuste trahi preceperit, dolemus animo, 
et magnis tribulationibus vulneramur. Ait enim 
magnus David : Si inimicus meus exprobrasset mihi, 
supportarem utique : εί ai hic qui odit me super me 
enagnadozutus fuisset, absconderem me utique ab eo. 
Unde injuriam quidem fortiter sustinemus, et Do- 
mino supplicamus veniam dare peccatis. Didicimus 
namque a divinissimo Paulo dicere : Injuriam sus- 
tinentes, benedicimus. Dum persecutionem patimur, 
toleramus; dum  maledicimur, supplicamus. Sicut 
purgamenta mundi facti sumus , omnium περίφημα 
wsque nunc?. Rogamus vero magni(icentiam vestram 
non facile credere his ας dicuntur, nec abrupte 
adversum nos acccusationes excipere, sed subtiliter 
789 quzrere veritatem. Sic enim et placabis om- 
nium Dominum, et fructus gloriz carpes apud ho- 
mines universos. 


CAPUT CXXXIV [229]. 


Libellus reverendissimis et Deo amicissimis episcopis, 
Alexandro, Tbeodoreto, Mare, Davidi, Aci'ino, ab 
Abbibo episcopo Dolichii missus, per quem indicavit 
quz ab Antiocheno inique commissa sunt. 


Pervenit ad me, quod apertam contra sacerdotii 
culmen tyrannidem, et suam coram cuncüis me- 
tuentes infamiam, qui me ab urbe mea pepulerunt, 
opinionem falsam ubique seminaverint, quod non 
prius in Dolichio episcopum fecerint, quam refuta- 
torios 3 me libellos acciperent. Innotesco igitur 
vobis, per orationes vestras jurans, quia neque 


j Matth. v, 13, 19. X Joan. xv, 18, 19. 


B 


quam volens ab hoc episcopatu recedam, et violen- 
tcr expulsus silere non patiar : sed vestra nihilo- 
minus sanctitate pro me suis orationibus conccer- 
tante, non me pigebit, ut spero, nec subire itinc- 
ris longitudinem, nec ad plurium concurrere cpi- 
&coporum concilium. Talia enim sustinui pacis 
tempore, qualia nullus, dum contra pietatem facere 
cogeretur, sustinuisse monstratur. Nullum igitur 
locum apud vestram religiositatem illorum falsitas 
habeat, qui excusant excusationes in peccatis. Et 
nunc quidem dicunt, quod a me defuncto ad alte- 
rius ordinationem perducti sint; nunc autem quod 
a me fuerint dati libclli, per quos episcopatus repu- 
diaverim curam. 


CAPUT CXXXV [225]. 


Epistola, inquit idem, Deo amicissimi episcopi Alexandri, 
Thieodoreti, Albibi, Heliadis, Marte, Davidis, Aciliti, 
Euphratesie provincie episcoporam, ad Augustas *"", 

uibus scripserunt innolescentes qua ab Antiocheno 
iversis vicibus in eos commissa sunt. 


Deus pietate ornavit imperium vestrum : unde et 
diutissime permansit, ac permanebit : ipse enim 
vos protegit : et hoc sepius per ipsas res docuit 
imperium vestrum. Defcpdite igitur et vos, o amicze 
Christi, ejus qux oppugnatur Ecclesiam : non quod 
indigeat manus humanz solatio, sed ut vobis ipsis 
insenescibiles et :eternas procuretis coronas. Qua 
autem sit pugna, hoc in brevi edocebimus. Venimus 
ad Ephesum pridem propter eas, qux» nalze sunt, 
ecclesiasticas quastiones, Sed nec judicio facto, 
nec inquisitione, nec conflictu, neque colloquio, 
quidam quidem deposuerunt sanctissimum episco- 
pum Nestorium ; quidam vero contradixerunt de- 
positioni, injustam eam iniquamque dicentes : quo- 
rum unus fuit et Ántiochensium prssul, sicut et 
vestra pietas novit. Et multa quidem certamina 


. pro eo fecit Ephesi : 790 ac plurima Chalcedone 


D 


! JI Tim. 


in consistorio, et coram piissimo et amico Christi 
imperatore nostro, orthodoxum nominans eumdem 
virum, et ipsam depositionem de iniquitate accu- 
sans. Sed postquam rediit inde, et dejectionem 
suscepit, et anathematizavit dogma veritatis. Adje- 
cit vero his et alteram iniquitatem, his quoque pe- 
jerem. Eos enim, qui communicare sibi in hoc ho- 
micidio et impietate noluerunt, ο diverso impugnat. 
Unde et contra nostram provinciam oblatravit, et 
contra sanctorum Patrum regulas duos episcopos ' 
ordinavit, abominabiles viros atque perversos, et 
totius operatores lasciviz. Pervasit vero et mar- 
tyrium sancti et boni victoris Sergii martyris, quod 
sub Hierapolitana erat Ecclesia, et noviter illio 
contra morem ordinavit episcopum, cujus nec latet 


nri, 42, 15. " Psal. niv, 15. » E Gor. iv, 15. 


VARIORUM NOTA. 


*! vir pins. Magister militum, ad quem «cripta est bzec epistola. B. à 
.9 qd Augustas. Pulcheriam et Marinam, ut quidem remur, Th 


p injuriam passis. D. 


' duos episcopos. Marinianum Barbalissi et Athanasium Dolichiensem. Vid. supra, 


55 circitores. I'uto hic agi de episco- 
osii sorores, 
cap. 135. D. 
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iniquitas, sed omnibus nota est. Ob hoc compulsi A sionis insusceptibilis est Dei Sermo : impassibile est cnim 


sumus Deo amicissimos clericos ac nionachos desti- 
nare cum presentibus litteris, per quas vestram 
quissumus pietatem , ne despiciatis Ecclesias Dei, 
sed edoceatis de his quz contra nos fiunt, iniqui- 
tatibus piissimum et amicum Christi * principem 
nostrum ; suadealis vero, ut jubeat ejus imperium 
iniquas ordinationes vacare, episcopos vero nostra 
provincie secundum sanctorum beatorumque Pa- 
trum regulas ordinationes celebrare : basilicam 
vero sancli et boni victoris Sergii martyris, secun- 
dum pristinum morem, sub ccclesia hujus esse 
metropolis, uti erat antequam et magnum id ipsum 
templum fabricatum est, et illi altissimi muri, ct 
salia intra camdem munitionem zdificia. Decet enim 
sanctitatem vestram, et hanc iniquitatem remo- 
vere, et sanctorum beatissimorumque Patrum re- 
gulas roborare, quorum orationibus vestrum muni- 
tur imperium. 


CAPUT CXXXVI [224]. 


Episto:a Alexandri episcopi, respondentis super his 
Joauni archiepiscopo. 

Sapientissimo Salomone determinante per divi- 
nam gratiam contraria tempora, et dicente : Tempus 
fendi, et tempus ridendi ^, arbitror tempus prz- 
sens non infantilis ludi, sed esse lacrymarum ct 
gemituum, et multorum luctuum. Quis cnim non 
Jamentetur legens impii Cyrilli capitula, οἱ reliqua 
illa conscripta, qui conveniunt eis, et hanc, quam 
nunc ad dominum meum sanctissimum et Deo ami- 
eissimum episcopum ÁAcacium scripsit, epistolam 3 
(cujus procemium sic se quodammodo habet : De- 
centem se eliam nunc, inquit, curam suscepit sancti- 
tas tua, videns cum omni instantia el fortitudine), 
his ipsis ubique utentem, tam in procmiis, quam 
in finalibus? Per quz οἱ primogenitum ex mortuis 
factum fuisse Deum Verbum, et reviviseere 79] 
Deum Verbum, et conventum naturalem, et secun- 
dum subsistentiam unitionem sustinere, et in unam 
naturam redactum evidentissime przdicavit. Et pro 
his decertat, tanquam pie se atque orthodoxe ha- 
beant, et divinis Scripturis consona sint, ita ut nec 
unquam projicere hzc assumat, tauquam divinis 
quidem Scripturis consona; evertentia vero impia 
et polluta, juxta ipsum, Nestorii dogmata. 

Nec unquam nos aliter in communionem vel a 
se esse recipiendos, vel ab eis qui ei eadem sapiunt, 

' excommunicationem fore solvendam, nisi οἱ Nesto- 
rium condemnaverimus et blasphema, sicut ipse 
dicit et impia ejus dogmata anathematizaverimus. 
Et in medio epistolz, pollutas suas vocum novitates, 
οἱ objectiones falsi nominis scientize, et tortuositates 
ostentans cogitationum suarum, scripsit ita : Quia 
inconvertibilis, inquit, et immutabilis, et omnis pas- 


ο Eccle. in, 4. 


D 


C 


quod divinum est, et conversionis obumbrationem mi- 
nime suffert. Et reliqua. His vero adjecit : Quia omnis 
passionis insusceptibilis est secuucum propriam natu- 
ram. Et superinduxit : Quia pussus est Christus, et 
Dominus, ct unigenitus Filius Dei carne. Qu:e dicens 
conclusionem dclusit. Et magis hoc omnibus subti- 
lius' sanctitas tva norit, sciens ejus impia dogmata : 
qu» et per multas direxit provincias, antequam 
proficisceretur ad Ephesum : per Cappadociam, et 
Ga!'atiam, οἱ omnem Orientem. Et omnes contra 
ipsa movit, quocunque conscribere potuit. Se4 et 
post reditum ab Epheso pcr epistolam scribens 
sanctitas tua, ca qux in Epheso facta sunt, admi- 
raudissimo et magrificentissimo Appiniano, duci 
Mesopotamis, integerrime abominabilem capitulo 
rum conscriptozem, illiusque exposuit hzxresin. 

Si igitur, sicut sanctissimo episcopo Ácacio or- 
thodoxa esse visa est epistola, sic etiam tuze sancti- 
tati, superfluam arbitror fatizationem domini mei 
Deo amicissimi episcopi Pauii ad /Egyptium : tus 
enim sanctitatis epistolam, et Cyri.li ad sanctissi- 
mum episcopum Acacium perlegers, cum pariter 
essent nobiscum et Deo amicissimi episcopi , et 
multi reverendissimi clerici, et eorum qui nostra 
sunt civitatis, et eorum qui de provincia sunt, alio 
rumque multorum, nihil inveni, ncque ego, .neque 
qui erant przsentes, consonans quodcunque vel 
simile. Àt vero cognoseat sanctitas (ua, quod im- 
pius nunc his decipulis non utatur. Direxi primi 
anathematismi ejus interpretationem, nbi impium 
Apollinarium in fidem Patrum exponit, ad seductio- 
nem utens dictis his : Quia neque fermentatio, ue- 
que retemperalio, neque re(usio substantie ejus ad 
carnem [acta est. Posuit vero in ipsa interpreta- 
tione : Quia et semen Abrahe apprehendit, et simi- 
liter nobis participatus est sanguine et carne. Et mox 
sceleratus et impius adjicit : Genitus est enim es 
sancta Virgine secundum "799 carnem, et homo ap- 
paruit secundum nos. Et possibile est ei, qui timore 
Dei et reverentia interpretationem primi capituli 
legit, plurima invenire, in quibus et obumbrare 
videtur, et manifestissimam hzresin auam exponit, 
Sicut et in multis suis conscriptis. 

* Si igitur persistit in iisdem ZEgvptius, et noa 
negat quidem capitula, nec confitetur vero Christum, 
ex quo evangelizavit sanclze Virgini angelus, Deum 
esse et hominem, eumdem sine dubio et filium 
hominis propter naturam, quz est ex semine Abra- 
bami et Davidis, et ipsum procul dubio Dominum 
David propter divinitatem, Deo Verbo templum a 
mortuis suscitante secundum sententiam Domini 
Christi, et in seculum infinitum duas naturas in uno 
Filio, Domino et Christo, inconfuse et indivise co- 
gnoscendas, nos nullam communionem cum eo habce- 


VARIORUM NOTE 


* epistolum, etc. Vide supra, cap. 56. 
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mus, ncque cum his, qui communicent ei absque hac A ii vos intenti segnitiem deponimus. Exemplar enitn, 
confessione. Ut enim et prophetas, et apostolos, et principale virtutis omnibus, qui imitari voluerint, 
cvangelistas, εἰ martyres taccam, nunc vel beatam — vos certaminibus his praesidens proposuit Deus, ut. 
Susannam sequi studeo, dicens : Sive enim hoc fe- Ρος imitationem vestris insigniamur characteribus. . 
cero, non effugiam manus /Egyptii, et communican- — Quia igitur multa vobis est apad Deum fiducia, sic. 
tium ei ; omnia vero eligibilius est nobis sustinereab — ferventem illic nobis sustinentiam providete, et ora- 
imperatoribus et judicibus,ct aliis hominibus, quam — tionibus stabilite, ut firmi οἱ in dogmatibus per- 
piam confessionem ct sanam prodere fidem, vel si sistamus, et claudamus oculos, mne sanguinis in- 
multa millia essent subsannantium nos. Undeepisto- justum judicium videamus, et claudamus aures 
lam supremam de causa proposita dirigens tu:e re- — nostras, ne audiamus, et cadamus in terram : his 
ligiositati, manifestam rationem sentiat jam meam: — enim bonis ac talibus per(ruemur, si vestras impe- 
ego enim sanclissimum episcopum Nestorium scio — traverimus orationes. 

in sermonibus suis ea, qu: prophetz, et apostoli, CAPUT CXXXIX [227]. 

et evangeliste, pradicantem. Et oportebat obtu- Epistola *, inquit, ejusdem ad amicum Christi Constautí- 


rare nos aures, proponente nobis impio Cyrillo, ut nopolilanum orthodoxum populum, per quam eos. 
anathematizaremus dogmata ejus velut impia atque D hortatur ad patientiam, et circa dogmata contrariorum, 


poenitentiam declarat. 
polluta. In Tarso?quinque*ex his deposuisti hzre- 
ticis : et consonavimus vobis. Nunc autem pro- 
mittit Cyrillus, quia si facti fuerimus heretici, 
dabit nobis ipse communionem. 


Qui nautice arti dant studium, et in mari vivere 
deligunt, dum pessimis tempestatibus repugnant, a 
contrariis flatibus, sevis voluminibus oppugnantur, 
ac multa caligine detinentur, si subito eis ignis il« 

3 CAPUT ΟΧΑΣΥΙΠ [225]. luxerit, consolantur, et resumunt excusso terrore 
Epistola, inquit, Dorothei metropolitani Mosis, ad. Deo. fiduciam, quz eos meliora sperantes desperare non, 
amiciesimum Alexandrum episcopum Euphratest&, el — sijit, Tale aliquid etiam nos perpessi nunc sumus, 
eodoretum. ΄ Ies g 
vestrz Deo amabilitatis litteras perlegentes. Multam. 
namque Ecclesiarum concussionem videntes, et 
tempestates et procellas undique cernentes illidi, 
et hinc volumen fervens οἱ accrescens, et naufra- 
gium minitans, et pinguem nebulam diffusam, et. 
qua suni cominus, conspici non sincntem, * velut 
si igniculum subito quemdam, et introitum portus, 
vestras vidimus 7944 litteras, et consolatione pere 
fruimur, et fiduciam suinpsimus, et fortiler patimur 
impetus tempestatis, οἱ puram sustinemus sereni - 
tatem : Fidelis enim Deus est, qui non permittet nos 
tentari ultra virtutem ; sed cum tentatione faciet et. 
proventum, ut sustinere possimus P. 

Et falsitatem quidem convincere valeamus, veri-. 
tatem vero lucidius comprobare. Convicta siquidem. 
nunc quoque est compositio falsitatis, et virtus ve- 
ritatis ostensa. Ecce enim qui Salvatoris nostri 
Christi naturas impio sermone confuderant, et unam. 
presumpserant ejus predicare naturam, et ut di- 
vinitati passiones deputarentur, legem protulerant,. 

CAPUT CXXXVIII [226]. p* ob hoc sanctissimum et Deo amicissiuum pra- 

Bpistola, inquit, Theodore! episcopiad Dorotheum Mesig — positum sacerdotum Dei Nestorium oppugnaverant, 
metropolitam. tanquam in camo et freno maxillas confracti, et a, 

Audientes vestram fortitudinem roboramur, et sinistris ad dexteram tracti, didicere veritatem, €t 


Pactionem, qux» pridem sub pacis simulatione 
non bene cum /Egyptio facta est, nunc clare de- 
texit Proclus, qui in magna illa ordinatus est * ci- 
vitate. Scripsit 7093 enim contra nos litteras ca- 
lumniis plenas, tam ad reverendissimum clerum, 
quam ad amicum Christi orthodoxum. populum. C 
lgitur ad integriorem prafatorum scriptorum com- 
prehensionem compar epistole ejusdem propriis 
meis litteris jünctum vestrze religiositati direxi, ut 
st vobis rectum videtur et utile, quo omnes nos ad 
magnam civitatem * pariter concurramus, ul cum 
competenti in Deum fiducia. colloquamur amico 
Christi imperatori pro orthodoxa fide, id minime 
negligamus. Notum vestra facio sanclitati, ut mibi 
secundum Deum congaudeatis, quia reverendissi- 
mus clerus, et amicus Christi orthodoxorum populus 
per dies in Domino provehuntur, eoncertantes evan- 
gelic:e fidei. Otnnem, qu:e vobiscum est, fraternitatem 
ego, et qui mecum sunt, plurimnuni salutamus. 


P I Cor. x, 15. 
VARIORUM NOTAE. 


* in. Tarso, etc. Supra cap. 66, memor corum est que in Tarso etin. Chalcedone et in Epheso [acta sunt. 
Obscurum est, quod scriptor epistola ait, depositos ob Orientalibus apud Tarsum fuisse quinque ex 
ilis hxreticis. Nam cum Tarsi adessent Orientales, quod fuit diu ante pacem factam, alios velut hzreticos 
deponere non poterant preter Cyrillum et ejus sequaces. Cyrillum sane et Memnonem deposuerant apud 
Ephesum, reliquos excommunicaverant nisi resipiscerent. Difficultatem istam utcunque solvit epistola Me- 
Jetii Mopsuesteni infra capp. 141,174. B. * quinque. Infra cap. 174 septem, quod est melius. Vide cap. 141. 
B. "ordinatus est. Anno 154, mense Aprili, ut docet Socrates lib. vit, cap. 40. C. * magnam civit. Con- 
siantinopolim. B. " Epistola. Hanc epistolam putat Lupus scriptam esse post priorem sancti Cyrilli epi- 
stolam ad Ácacium Berrheensem, id est, nondum plene reddita Ecclesi» pace. 
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eontraria docent, illo ducatu retrahentes ad veri- A genter omnimodum honorem et affectum , cuncto- 


latem, quem pro veritate oppugnaverant : pro una 
enim natura duas nunc confitentur, et.eos qui con- 
temperationem vel confusionem dicunt, anatherma- 
tizant, et divinitatem Christi impassibilitate vene- 
rantur, et carnis esse passiones docent, et evange- 
lieas dividunt voces, et excelsas quidem Deoque 
dignas divinilati ascribunt, humiles vero humanitati 
coaptant. Tales enim nunc 2b JEgvpto allatze sunt 
litterze. 

Sed hi qui vix tandem veritatem dogmatis didi- 
cerunt, et evangelicam regulam norimamque edocti 
sunt, adhuc sunt nalevoii hactenus circa illum qui 
eis horum doctor est factus, atque illum qui eos ab 
errore liberavit, ct ad veritatem deduxit, ut impium 
et hostem et operibus et verbis impetere tentant; 
ct latrando adversus eum satiari non volunt. Sed 
non superabunt veritatem, quia res firma est veritas : 
ipse enim Christus est veritas. Et convicit quidem 
Jam, sicut dixi, adversitates mcudacii, et veritatis 
radium subindlcavit, qui coronat veritatis ama- 
tures : ostensurus vero est eam clarius, et falsita- 
tein omnino disrumpet. Et discent qui usi sunt ea, 
quod sit Deus in ccelo, qui et ca qux fiunt, conspi- 
cit, et qux» dicuntur, audit, et ponit suis athletis 
certamina; et leones fame ac furore diílluentes 
mansuetudinem docet, et ignem sine mensura nu- 
tritum, et nimis accensum, in auram roris immutat, 
et incensu magno istum fugacem salvum conservat ; 
ct in cisternam ceni cum propheta descendit; et 
qui illuc eum miserant, per bella captivos expellit; 
ipsum vero zneum murum et turrim robustam 
$tatuit barbarorum, qui ei przxstat obsequium; οἱ 
in bellis vero enitescere praestat, et per duos plerum- 
que fideles multoties dena millia infidelium fugat. 

Et hujus rci testis est Jonathan οἱ armiger ejus, 
qui soli contra alienigenas confidentes nutu divino 
Vniversa alienigenarum millia 795 fugaverunt , 
et ab invicem fecere consumi. Sed dcíiciet me 
tempus nàrrantem Dei mei mirabilia, et ejus provi- 
dentiam, quie fit in nobis per singulos dies. Hzc 
igitur scientes, dilectissimi et Dco amicissimi fra- 
tres, in eum przsumite, qui dixit : Coufidite, ego 
tici mundum 3. Etsi enim nos misericordia ejus 
sumus indigni, tamen propter Davidem servum 
suum et Hierosolymam, quam elegit, et procellas 
exstinguet, et tempestatem sistet, et in directum 
denuo ferri precipiet Ecclesi: navem. 

CAPUT CXL [228]. 
Sacra, inquit. a Joanne Antiochis impetrata tam contra 

Deo amicissimum et sanctissimum episcopum Hiera- 


poleos Alexandrum, quam contra Helladium, et Maxi- 
minum, et Theodoretum, Deo amicissimos episcopos. 


Ecclesiarum pacem, et hanc procurantium dili- 


4 Joan. xvi, οὐ. 


rum causam bonorum exsistere, ambiguum non 
est. Quia enim concordi: et religionis viam intactam 
et immaculatam custodiunt, hujus rei gratia, honore 
maximo ac precipuo fruuntur affectu. Si qui au- 
tem sub simulatione religionis putari custodes qua- 
runt, przcipui dogmatis corruptores rcrum testi« 
inonio demonstrantur. 


CAPUT CXLI [220]. 


Episto:a. inquit, Meletiifad Neotherium comitem, qui eum 
per litteras fuerat exhortatus, οἱ aómonuerat, ut An- 
tiocheno rcconciliaretur. 

[gnorare videtur admirabilitas tua, quod nec pro 
pecuniis, ncc pro. possessionibus, neque pro ulla 
alia, quz? ad hanc vitam pertinet, causa sit hoc 
nostrum certamen. Neque ut placeamus hominibus, 
nunc usque perstitimus. Absit enim sic nos esse 
vesanos : qua enim sub praemii spe pro propria 
causa eligimus mori? Qua* utilitate sustinemus 
principum minas, distorsiones, seu cversiones, et 
pratensionem exsiliorum ? Ut quid eorum, quz hu- 
mana sunt, przevaluit contra nos usque adeo, ut ob 
hoc adversum cunctos instituamus certamen ? Et 
ccrte videmus eos, qui valde contentionibus stu- 
deant, illatis sibi a majoribus violentiis cedere, 
etiam dum nolint. Unum tantummodo in rebus hu- 
manis invictum est : Deo dedita conscientia, illi 
placita ex toto corde defendens. Recolit enim fu- 
turoruin spes, οἱ cam qux sustinetur beatitudinem, 
et ad Deum confidentiam ; et alia, quae multo sunt 
universis hujus vitz meliora, quanto per infinita 
s:ecula porrigentur. 

Hinc homines universorum przsentiuim fiunt de- 
spectores, sciendo quia etsi a przsenti vita solvan- 
tur, succedit procul dubio beatitudo coelestis, el 
cum Domino Christo regni consortium. Et idcirco 
non solum pro nihilo presentia deputant quidam, 
sed ct pro 396 summo beneficio habent, ut libe- 
rentur ab cis, bene scientes quod futura obtinere 
non possint, nisi a przsentibus liberati. Neque nos 
igitur, per gratiam Dei, pro gratia vel inimicitiis 
cujuslibet hoe certamen inivimus, sed pro pia fidei 
confessione, pro conscientia Christo devota : pro- 
pter quem pro nihilo ea, qua in przesenti sunt s- 


D culo, deputamus. Et quod hzc non fingam, audi 


per partes cum brevitate, qua possibile est. Capi- 
tula Cyrillus exposuit plena universis hzresibus, 
propter quz universus perturbatus est orbis. Col- 
lecta est Ephesi synodus : advenit illuc et iste ab 
Antiochia *. Et adjudicans tunc expositoris insa- 
niam, deposuit eum cum toto orientali concilio. 
Juravit coram principe : Etsi penitucrit Cyrillus, 


VARIORUM NOTE. 


* . Meletii. Mopsuesteni. G. * iste ab. Antiochia. Lupi conjecturam , Joannem Antiochenum a Meletio 
i contemptum ita designari, quia episcopi nomine eum indignum putaret, Baluzius probavit. Vid. capp. 


9 et 33. 
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nun. ei restituo episcopatum, eo quod heresiarcha sit A — Sed non habet quod ostendat. Sed pro magno. 


factus. Et habemus exemplaria horum. 
Heversus est a Constantinopoli ad Orientem idem 


Antiochenus : collegit rursus in Tarso '* concilium. 


Scripsit synodicas litteras, in quibus et Cyrillum 
deposuit, et eos qui pro co ascenderant Constanti- 
nopolim : quorum manifesta sunt nomina. Ad υἱ{]- 
mum venit Aristolaus, accepit propositionem, ut 
anathematizaret Cyrillus ipsa capitula, et ea. qux 
male exposuerat- universa, et esset recte fidei con- 
fessione contentus. Suscipiens Cyrillus hanc condi- 
tionem, per Aristolaum scripsit Acacio'!! Berrhoeensi 
epistolam versuum plurimorum, aflirmans de capi- 
tulis quod bene se haberent, et nunquam repelle- 


rentur ab eo. Post hzec misit Antiochenus ad Cyril- - 
lum Paulum Emesenum, qui vadens, agensque illa B 


qua nunc dinumerare non possum, ad ultimum re- 
portavit epistolam, qua anathematismum capitulo- 
rum ncc per somnium contineret, minus vero dete- 
riora capitulis in superficie pradicaret. Ex hac epi- 
stola diffamabatur jam quasi Cyrillus de his, qu: 
conscripserat, poeniteret; et ab Antiocheno ita 
susceptus est. [ο Cyrillus addiscens scribit Con- 
slantinopolim 13 quibusdam clericis suis, quod neque 
peenituerit de bis qu:e conscripsit, neque omnino 
aliquid eorum, quz: exposuerat, moverit, sed neque 
rogans queimlibet ita receptus sit, sed potius e di- 
verso ipse rogatus sit, et Antiochenum susceperit. 
Kt horum omnium exemplaria detinemus, 

Hzc ipsa vero ad Melitinensem scripsit &cacium, 


quod nec submoverit aliquid eorum qua a se expo- C 


sita sunt, neque ullum de reconciliatione rogaverit, 
quin potius e 797 diverso Antiochenum rogatus 
exceperit, ubi unam Filii post unitionem dixit esse 
naturam. Et ipse hujusmodi per totum mundum cla- 
mat, et singulis vicibus asseverat, quod nec respue- 
rit quz? ab eo sunt scripta, nec repellere patiatur 
usque ad mortem. Propterea nosmet ipsos ab An- 
tiocheno sejunximus, eo quod Cyrillo sic exsistenti 
perverso post tanta succubuit, et per ipsam commu- 
nionis cum eo unitatem semetipsum comparticipem 
ejus effecit : non propter aliquas quippe, quas nec 
habemus, inimicitias, ad Joannem, sed propter 
conscientiam nostram, qux Deo devincta est, quam 
non possumus pro humana decipere gratia, etsi 
multa millia nobis quis inferat mortis genera. Unde 
αἱ magnopere agimus pro illa persona, eo quod Deo 
vincta sit conscientia nostra. Sed dicit, quod Cyril- 
lus capitula illa respuerit. Ostendat ergo ejus epi- 
stolam, nominatim anathematizantem illa capitula, 
οἱ Nicene (idei confessione contentam. 


profert nobis epistolam, qux tantum differt a capi-. 
tulis, quantum non per omnia sic aperte blaspbe-. 
mat. Sed de hac nobis nullus est sermo. Verum οἱ. 
vult inter nos inimicitias solvi, persuadeat Cyrillo. 
amalhematizare per epistolam nominatim omnia 
qui? male exposuit, et Niczna illa expositione bea- 
torum Patrum esse contentum, sicut ea beatus ille 
Theodoretus dominus noster explanavit : ipse enim. 
est verus illorum, qux exposita sunt, intellectus. 

Aut si hiec non fecerit, anathematizet * ipsum cum 
capitulis ejus: hzc ausus videlicet in communi- 

cantes omnes, qui eadem, que Cyrillus, astruunt,. 
Et soluta sunt omnia : nos enim per gratiam Domini 

Christi diligiinus Ecclesi& pacem. Diligimus vero 

ita, ut ea perfruamur devota Deo conscientia ; non 

vero ut nosmet ipsos per illam gehennz tradamus : 

hoc enim non jam pax est, sed omninoda extertni-. 
natio. Et nulla nobis alia remanebit adversitatis oc« 

casio, nisi propter piam fidei confessionem. Alio- 

quin omni sumus. damnatione digni, et revera 

infelicissimi omnium, si propter viles occasiones, 
qua sunt-divina, turbamus. 

CAPUT .CXLI! [290]. 


Rescriptum, ínquit, publicatum, ut terminus eorum que 
scripta sunt ad maguilicentissimum comitem e! vicarium 
' Titum a gloriosissimo magistro militiz: 13, Lion:sio. 


Quid de Helladio, et Maximino, ct Aiexandro, et 
Theodoreto , reverendissimis viris episcopis, defi- 
niri censuerit imperialis clementi», ipse divine 
litterz profulgentes !'* tuam. magnitudinem pete- 
runt edocere. Quomodo vero et a. nobis iidem sint 
commonill, subjecta. designat 15. Unde diligentia 
"7968 tua preceptum nostrum suscipiens elaboret ; 
ut omni arle et subtilissima argutia perveniant ad 
effectum, qux imperialis decrevit auctoritas. Nec 
enim parva gloria tua magnitudo fruetur, si celeri- 
tatem tante causz afferre valueris. Pertinet ad 
animarum nostrarum religionem. Pertinet, ut ita 
dixerim, ad coelestis divinitatis curam pr:esentis 
qualitas cause. Unde dum tuam magnificentiam et 
divine littere, et nostra auctoritas praseparant ; 
commoneat vero per dies ac noctes orthodox:? pie- 
tatis reverendissimus cultus, tota urbana tranquil- 
litate servata, absque ullo strepitu ac perturbatione, 


p divinitus imperatis competens prebebis obsequium. 


CAPUT- CXLIIF 25! J. 


Episto!a, inquit, magnificentissimi Dionysii, mag'stri mili- 
tum, quam scripsit ad unumquemque episcoporum, qui 
nominantur in Nacra, ut aut conseulirent his qux ab 
Antiocheno sunt gesta, eL communicarent ei, aut. ab 
ecclesiis et civitatibus exirent. 


Invictus dominus non ignorat, quantum suo pro- 


VARIORUM NOTAE. . 


'* inTarso.Habitum est illud concilium, ut arbitror, post reditum. ab Epheso, a. 451. Vide capp. 66, 156 
1 


et 201. B. 


!! scr. Árucio. Vide supra, cap. 56. B. 


&cr. Const. Id est, Eulogio presbytero suo. B. 


73 mag. mil. Per Orientem, ut docet cap. 176. B. '* Pre[ulgentes. Hic locus confirmat sententiam 
Sirmondi de principum rescriptis per provincias ita promulgari solitis ut przponerentur edictis judicum, 
non vero subjicerentur, ut putabat Salmasius. Vide Propempticum Sirmondi, lib. i, cap. 2. Vide etiam. 


quote d; 9 et infra 185 seqq. B.  '* subjecta. Scilicet huic rescripto. Es autem erat in capite $4. ad 
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sit ἱμρετίο cuitus sinceri devotio, quantamque A sime domine mi, quod talis curz participes nos asci- 


securitatem et illuminationem provinciis pr:eparet 
fidelis investigatio cultus orthodoxi. Hinc utique et 
dignus eflicitur impetrare, quidquid a propitia po- 
scendum Deitate crediderit. Necesse est enim, ut 
prospere universa contingant, si Deo paruerit ea, 
qua apud ipsum definita est, veritate. Motus igitur 
sanciitate congrua, dum cognovisset beatitudinem 
tam Joanni Antiochenz civitatis épiscopo non 
adesse in sanctis, neque communicare in mysteriis 
adorandis, celeste decretum dare dignatur, quod 
in his, qux sunt priora, przfulget, ut aut commu- 
nices prefato, ac reliquis qui cum eo consentiunt 
in ccelestis divinitatis cultu, aut recedas a civitate 
et sancta Ecclesia, cui przesse dignosceris. lgitur 


Necesse est enim, ut aut communices Joanni epi- 
scopo catholic: Ecclesiz, ut ablatis contentionibus 
sancta Ecclesia quiete fruatur ac pace, quam pepe- 
rit, aut contendens formam divinitus datam subire 
eogaris : privaberis enim urbe, privaberis et Eccle- 
sia, si meliori forte obedire et assentire nolueris. 
Sit igitur. deliberationis tuz, ut divina et adorabilia 
praecepta recipias , si iram principalem declinare 
desideras. 
CAPUT CXLIV [252]. 


Epistola, inquit, Helladii episcopi ad Deo amicissimum 
episcopum Meletium, quam scripsit indicans ei, quod 
sunt a Constantinopo!i mandala, et de his pete..s, qux 
essent gerenda, tractatum. 


Deesse initium epistola, palam est. 


Sunt vero, qua. mandata sunt, hec. Quia et or- 


thodoxe docet Proclus, et patrocinator est, et mul- 
tam habct fiduciam apud imperatorem. Et missurus 
est ad 7499 Antiochenum cum sacris synodicam 
suam, ui eam suscipi ante omnia przaparet; οἱ 
quam qui non receperint, pellantur ecclesiis. Ne- 
cesse fuit, ul, qux? scripta sunt nobis a regia urbe, 
a religiosissimo compresbytero Anastasio, et reve- 
rendissimo condiacono Thartitio, ad tux cognitio- 
nem religiositatis perducerem. lgitur exemplaria 
destinavi, ut legens atque pertractans celeriter no- 
bis, quod placuerit, demandare digneris, et quid 
agere debeamus. Nos enim ex tua religiositate pen- 
dentes, cum tuo gerere volumus universa consilio. 
Ora vero ante omnia pro nobis, domine. 
CAPUT CXLV [255]. 


Epistola, inquit, Deo amicissimi et sanctissimi episcopi 
Meletii ad Helladium, per quam rescripsit, quod neque 
ipse ab eis, quz? semel pie placita sunt, absistat ; neque 
credere justum esset his qui illa nuntiaverupt, dum 


per opera ipsa docuerint, quod propter tempus a Procii - 


sint suscilati fauloribus. 
Gratias quidem tu:e sanctitati ago, Deo amicis- 


scere dignatus sit. Ego vero ad ea, qua: nunc scri 
pta sunt, hoc remando tantummodo, qued neque 
hunc qui beatificat ! Maximianum , qui nuper 
obiit 17, quique a Cyrillo, et eis qui ca, ας ejus 
sunt, sentiunt, ordinatus est'*,et qui cos pro. im- 
pietate adversus veritateni, quantumcunque potuit, 
adjuvit, neque quemquam noverim, quisquis sit, qui 
Joannem vocat episcopum,!?. Neque aliquid eorum 
quz ab ipso dicuntur, accipio : sed nec si angelus 
de coelo, secundum bcati Pauli preceptum, ine per- 
suadere voluerit, Nam si esset vere credendum, 
quod idem vir Nestorium Deo amicissimum episco- 
pum haberet episcopum, ct Cvrilli, deteriorisque 


- ab co Joannis communionem respueret ut diaboli- 
divinis litteris pertraclatis, unum e duobus facies. D 


cam , ne tune quidem per omnia inculpabile forct 
ejus ordinationem recipere, etsi multoties milliea 
anle hoc schisma consecratus esse dicatur : eo quod 
omnino h:ec omnia ex priori perturbatione et inor- 
dinabilitate, per quam cuncta dirupta, et in invicem 
per partes incisa sunt, pendcant, nihilque ratum 
sil legitime apud eos. Forsan tamen nibil nobis no- 
cere videretur injustitia illa, quae in personam 14 
commissa ab aliis videretur, quos a nostra omnino 
communione suspendimus; nunc autem quomodo 
sane his credere poterimus, testimonium ferentibrs 
quod exsistat orthodoxus, qui pium nominatet Joan- 
nem, et manifeste dicit quoddam decretum dirigen- 
dum esse, per quod pii cogantur ejus approbare 
synodicum ? Ego igitur, Deo amicissime domine mi, 
non abscedo a priori sententia, neque 800 patior 
conscientiam meam in quocunque decipere , etsi 
omnes se dediderint pr;ssentis sxculi vanitati, pro- 
pter eum qui me a principio ascivit, ut devotam 
Deo servare studeam conscientiam meam. Jam de 
reliquo quidquid voluerint agere contra nos. ip- 
sorum sit hoc in tempore polestatis Hoc solum 
rogo, ut consuetis orationibus tuis nobis cooperari 
digneris. 


CAPUT CXLYVI [234]. 


Epistola Theodoreti, inquit , episcopi ad Alexandrnm Deo 
amicissimum episcopum, perquam signilicavit, quod 
magnifcentissimus comes Titus *! et. sanctissimi mo- 
Dachi iosurrexerint in eum per litteras, tanquam qui 
debhebat pacem, communionemque amplecti Antiocheni 


D Joannis. 


Multas per hos dies sustinui perturbationes, 
multasque tristitias, quales nunquam , quarumque 
alias pr:etermittam. Venit admirandissimus atque 
clarissimus tribunus Euricianus cum litteris magni- 
ficentissimi ct gloriosissimi comitis Titi, tam ad 
sanclos monachos scriptis, quam ad dominum Ja- 


VARIORUM NOT.£. 


'* Beatificat. Quia nimirum Proclus Maximnianum « sancte memoriz virum οἱ beatissimum » voca- 


verat in epistola synodica de ordinatione sua cujus initium habctur infra cap. 150. B. 


' gui nuper obiit. 


Hinc colligitur, epistolam illam scriptam esse an. 454 haud multo post mensem Aprilem. Vid. Socrat. l. vit, 


€, 40. B. 9 ordin. est. Proclus. Vide cap. 125. B. 
$am. Nestorii. 


15 Joann. voc. episc. Vid. cap. 141. B. 
* comes Titus. Implens locum magistri ηηλ | 
85, seu. vicarius, ut in. capite 154 scriptum est oct servatoris. Vide etiam capp. 4 


10 [n perso- 
otestatis, ut legitur infra. cap. 
et 190. B. 
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cobum **, et dominum Simconem **, et dominum A quod crescat apud eos atque proficiat mali notuinis 


DBaradatum **, et ad nos. Qus litterz? minas conti- 
nebant, ut si non acquiesceremus paciflcari, mox 
nobis projectis ordinarent alios. Et quidem risi de 
minis, pessime autem me sancti monachi afflixe- 
runt, multa pro pace rogantes, ut ceulpantes. Dum 
vero irascens ego, et male accipiens ista, paratus 
essem el civitatem relinquere, et provinciam, et ad 
vitam monasticam confugere , afflicti promiserunt 
usque ad Gindarum 35 mecum discedere , et Antio- 


cheno suadere, ut illuc adveniret, mecumque loque- . 


retur. Me autem dicente quod, nisi ** ejicerentur 
illi, impossibile essct fieri paccm, direxerunt tres 
Deo amicissimos presbyteros et archimandritas , 
80] tam ad eum *' , quam ad magnificentissimum 
comitem Titum, mandantes eis non esse justum, ut 
viros sanctos, et qui suas provincias ornaverunt, sic 
injuste et inique projirerent : si quid enim tale fuerit 
gestum, perturbationem necesse est subsequi. Si igi- 
[ur pacis curam geris, dignare venire ad Gindarum, el 
&umentes episcopum nostrum , veniemus ad te. Igitur 
necessarium duxi haec ipsa tux innotescere saneti- 
tati, ut eam nihil eorum, qua agimus, lateat. Ire 
. vero ad Antiochiam oinnino interim recusavimus. * 
Oret igitur sanctas tua lioc, quod Deo placeat, dis- 
pensari, et ea fieri qu: expediunt sanctis Ecclesiis. 


CAPUT CXLVII [255]. 


Epistola, inquit, Deo amicissimi episcopi Alexandri ad 
Theodoretum, quam rescripsit ad hxc quz ab illo sunt 
scripta, dirigens ei conditiones quasdam de ipso ne- 
gotio 
Tua quidem sanctitas bene fecit, in scripto no- 

bis, qu:e nuper acia sunt, indicare. Ex parte autem 

nobis hzc ipsa et opinio nuntiat, quz super ca qux 
dicuntur, et ea quz aguntur, solet adjicere falsi- 

(atem. Verumtamen ego per gratiam Dei, qu: me 

nunc usque roboravit, spero quod nullius metuam 

minas, ut aut impio Cyrillo communicem, aut or- 
thodoxie proditoribus, qui et anathematizaverunt 
eam, οἱ orthodoxum dejecerunt, ut ex hoc quod ad 
ipsos attinet, clare ubique falsitas praedicetur. Nam 


* Rom. vur, 38, 59. 


hz:eresis, puto quod et ipsa, qux nunc a Constauti- 


 nopoli scripta sunt, tuam docuerint sanctitatem. Et 


in Antiochia vero non unus, nec duo, nec decein 
tantum de Hierapolitanis adfuerunt in Ecclesia, 
iuter quos erat et dominus meus Deo amicissimus 
presbyter Maranas, quando et Macedon in majori 


. hebdomada in caemeterio, et Antonius Chalcidis epi- 


scopus in ecclesia cancti Zachzi aperte Dco-Pas- 
sianam hzresin przdicaverunt. σα scribere sum 
coactus, nimis :gre suscipiens, propter sanctorum 
monachorum contra nos curiositatem. Rogo igitur, 
ut etiamsi omnes mortuos ab initio mundi resusci- 
tent, siquidem quiescant 38, orent pro nobis. Si au- 
tem damnant nos, parcat illis Deus : néc enim 


! majoris auctoritatis sunt, quam de ccelo angeli, et 


quam chorus ille apostolorum : quos anathemati- 
zavit per Pauluin Christus, si quid prxter Evange- 
lium Christi evangelizare pr:sumpserint. Si unquam 
vero conligerit, ut alicui eorumdein sangtissimo- 
rum monachorum tua sanctitas colloquatur, et 
super hoc moverint ipsi sermonem, suade illis ex 
me, quod secundum $02 veritatem, nec si mili 
totum calorum regnum Joannes, cujus non est do- 
minus, dederit, non autem dico lasapbas **, et 
alias hujus solitudinis civitates, ei communicare 
sustineam, nisi prius correcta fuerint consequenter 
illa, qux: per orbem terrarum sunt operata hoc 
fidei naufragium. Memor enim sum dicentis : Ne- 
que altitudo, neque profundum , neque prasentia , 
neque futura, neque alia creatura poterit nos sepa- 
rare a charitate, que est in Christo Jcsu Domino wo. 
&lro*. Et gratias ago Deo, quod cum illis sunt et 
synodi, et sedes, et regna, et judices : nobiscum 
vero Dorinus Deus, et munda atque intemerata 
fides in eum. Et per sanctas orationes tuas, quia 
nisi nee timor Dei rctineret, non exspectarem vio- 
lentiam per seculi potestates inferendam. Sed ne 
Christi gregem videar prodidisse, necessitatem sus- 
tineo. Sciens igitur sanctitas tua propositum 
meum, si ei id placucrit, et Antiochiam introiro 


VARIORUM NOTAE. 
** Jacobum. Presbyterum et monachum magni nominis, cognomento Nisibenum. Vide Hist. relig., 


c. 21, et epist. 28 Theodoreti, D. 


B. ** Barad. In indiculo eorum ad quos Leo imperator scripsit de discidio Ecclesi: Alex. vocatur 
datus. Sed pro Baradato Baradocus vocatur in an 


sterii Corbeiensis. Apud Theophanem, ut quidem 


*! Símeonem. Cognomento Siyliten. Vide cap. 52 et Hist. relig., c 6. 
'ar 


d- 


uris exemplaribus Ecclesie Bellovacensis et mona- 


itus est, vocatur Barda , itemque apud Anastasium 


Bibliothecarium in Hist. eccles. Qui error irrepsit ex divisione syllabarum. Nam pro eo quod editum est 


Βάρδα τῷ μοναχῷ, legendum est Βαρδατῷ. D. 


15 Gindarum. Civitatem Seleucidis, cujus meminit Piole- 


maus lib. v, eamque locat prope Gephyra. Jn tabula Peutingeriana Gendarus ponitur inter Gcphyra οἱ 


Cyrrum hoc modo : 


Ab Antiochia Gephyra M. P. XXII. 
À Gephvris Gendarum M. P. XXII. 
Α Gendaro Cyrruu. M. P. XXXVI. 


Itaque Gendarus erat posita medio fere spatio inter Antiochiam et Cyrrum. Β. ** ejicerentur. Id est, 
monaclii, non quod eorum expilsionem peteret Theodoretus, sed quia videbat, non aliter pacem ample- 
xurum Joannem, quam si illi ejicerentur. B. *' ad eum. Joannem Antiochenum. B. ** quiescant. ld 
est, acquiescant, nobiscum sentiant in causa fidei. B. ** Rasaph. Sita erat hzc civitas in Palmyrenz 
regione, ut docet Ptolemzus lib. v, et tabula Peutingeriana. B. 
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noq renuat; et quidquid novit aliud agere : ego A episcopus, Helladius. Et eorum, ας mühi ab co 


enia) qui: a principio definivi, in ipsis permarco. 
(uod vero non sim contentiose dispositus, sed ha- 
beam pie condescensionis affectum, et eam grate 
$iscipiam, et h:e, quas nunc diresi chartas, tu: 
satisfacient sanctitati. 

Sulis ostendit beati Theodoreti subjecta. responsio, 
si tamen vcre. has. ejas esse approbemus ej 'stolus , 
eum rcverentia et affectu archiepiscopi tunc su. hujus 
Alexandri, et. adversitate becti Joannis episcngi, el 
voluntate omnes secum pariter. uniendi, noa vero 
Nestoriani erroris assensu, ad universalem pacem 
tardius accessisse : quippe qui et unitive beati Cyrilli 
epistole fidem, quam tantopere nititur impugnare 
Neslorius, perseverantissime ab initio approbavit, et 
pretulit duorum episcoporum cause , dejectioni Ne- 
storii, et anathematismo dogmatis ejus. Et nunc ad 
heec ad omnes illius conditiones Alexandrum episco- 
pum suum conutur adducere. Et postea hoc per mul- 
tas cum singulis efficacissime egit epistolas, ut omnes 
ad unitionem perduceret. (juod et in cunctis, eo sua- 
dente, paucissimis exceptis, suo studio, annuente Dei 
gratia, adimplevit. Unde et magnas inimicitias. stis» 
εμέ eorum qui usque ad finem suo errori pertina- 
citer adheserunt. 


CAPUT CXLVIII [236]. 


Epistola 35, inquit Irenzzus, ad Deo amicissimum 
episcopum Alerandrum, quam Theodoretus rescri- 
psit, 8093 significans ei, quod legerit directas sibi 
conditiones , et unam tanquam minus se bene ha- 
bentem non probaverit. 

Legens tu: sanctitatis epistolam, inspiciens vero 
el tria exemplaria, magis illud sine nomine appro- 
bavi. Duorum namque priorum unum quidem sim- 
plex erat, alterum vero intemperate ardens. Bene 
autem se babens mihi illud est visum, quia et con- 
descensionein cum mensura habuit, et acribiam 
laudabilem. Continebat enim, ut intenderemus in 
illa synodica *', et qu:ereremus si superfluum nihil 
haberent, et recte fidei consonarent, nullumque 
haberent assensum ad ea qui Ephesi male sunt 
gesta, el susciperentur pro Ecclesiz pace : alioquin 
omni modo fugiantur atque refutentur. Dignetur 
igitur sanctitas tua, ut si ab Oriente 33 redierint, 
qui hxc ipsa deportant, inspicias et quzras, et no- 
bis quod verum sit, innotescas : ego enim murmur 
audivi, quod is qui nunc obtinuit sedem, orthodoxe 
doceat. Et docuit vero me hoc per litteras clare 
dominus meus sanctissimus et Deo amicissimus 


scripta sunt, (η sanctitati rescripta transmisi. Di- 
rexit vero mihi et exemplar epistola domini mei 
sanctissimi et Deo amicissimi episcopi Eutherii, 
eamdem virtutem continens. Rogo igitur sanctita- 
tem tuam, ut legens νεος, sicut et de recta lide, sic 
et. de Ecclesiarum ccgites pace, quz: secundum * 
veritatem nimis commoventur, et facti sumus uni- 
verso populo ridiculum. Si autem tux sanctitati 
videtur, ut conditiones Antiocheni pro pace susci- 
piamus Ecclesi», ut exclusis his, qui ab eo inique 
sunt ordinati, foris ab Antiochia colloquamur, et 
hoc facics sicut tuam decet religiositatem. Non au- 
tem tuam lateat sanctitatem, quod et ego Antio- 
cheni ad piissimum piincipem litteras legens, valde 


D mea anima doluerim : quia evidenter novi, quod 


scriptor ejus, idem sentiens, absque judicio et ju- 
stitia condemnaverit eum, qui nihil noviter ejus 
doctrinam docuit 9. Anathematismus vero illie 
insertus sufficiens est quidem plus et ab ipso de- 
jectionis assensu perturbare legentem. Verumta- 
men non indefinite, sed cum quadam determina- 
tione positus inodicam quamdam praebet consolatio- 
nem. Non enim dixit : Anathematizamus ejus doctri- 
nam, sed quecunque ab eo aliene, sive quocunque 
modo dicla vel sensa sunt prater apostolicam doctri- 
nam. Ego quidem 806, presumpsi rogare : tus 
vero sit sapienti: el periractare quod expcdit, et 
non irasci, sed intentionem nostram perquirere. 


CAPUT CXLIX 951]. 


Epistola, inquit, Deo amicissimi episcopi Alexandri.quam 
denuo rescripsit Deo amicissimo Theodoreto, dirigens 
ei et proemium ** synodicorum Procli. 

Non ignorat sanctitas tua, quid sit quod mea 
communione Antiocheni a principio sequestravit. 
Scit hoc et Oriens, et Occidens, et Septentrio, atque 
Meridies. Et nullus mihi eorum sermo est, qui aut 
vituperent, aut accusent me, aut mihi contumelias 
ingerant. Semovit autem me non ordinationum 
turba, per quas iniqui viri promoventur, et illis 
Dei proponuntur altaribus, qux ad Ántiochenum * 
minime pertinent; sed proditio fidei et communio 
hzretici, depositi quidem prius a fcre ducentis 
episcopis; cedente vero nunc ei communionem 
Joanne et Paulo. Et hanc constantiam et habui et 
habebo, confortante me Deo, ut nulli eorum com- 
municem, qui communicant Cyrillo, non excutienti 
et anathematizanti in scriptis impia sua capitula. 


VARIORUM NOTE. 


* Epistola. Apud Mercatorem habet hunc ttulum, Ejusdem Thbeodoreti ad eumdem Alexandrum , 
postea quam rescivit Joannem Antiochenum episcopum anathematizasse dogma Nestorii. B. *' synod. Lupi 
conjecture , bic intelligi synuodicas Procli litteras de ordinatione. sua, calculum adjecit Baluzius ad 
proximam epistolam provocans. ** ab Oriente. Non ub Antiochia, sive orientali dicecesi, ut Lupus 
existimavit, sed a Constantinopoli, quod sequentia probant is qui nunc, etc. B. — ** nihil noviter. Obscura 
hzc visa sunt Baluzio. Potiorem itaque judicavit Marii Mercatoris lectionem, Nihil preter doctrinam 
sanam novit aliquid εἰ docuit. Sed Mansius in cod. suo legit noviter propter ejus doctrinam docutt. 
P proem. Exstat post hanc epistolam. Porro invidiam propterea adversus Theodoretum concitatan 
fuisse 3. Dioscoro Alexandrino, quod adhzsisset his synodicis Procli,docet ipse in epist. 86 ad Fiavia-. 
num gi piscopum CP. B. δν ad Antiochenum. Qui illicitas ordinationes fecerat in Euphratesia. Vide supra, 
p. 129. D, | 
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Fi si hic, qui nune communicat ei ?*, dicatur or- A tationem eradicare. Igitur dum subito idem beatis- 


Uiodoxus, et vel nunc ab orthodoxis ordinatus, vel 
ante confusionem et iniquitatem, qua» Ephesi facta 
est, consecratus, οἱ si ipse multis millibus vicibus 
anathematizet impia Cyrilli capitula, non vero etiam 
communionem Cyrilli confutet : quicunque talis est, 
meus communicator esse vel dici non poterit. Qux 
autem subinde cognovi, et qu:x agnovero, aut per 
verbum, sicut coram Domino a dignis fide viris, 
aut per litteras, vel quze sit confusio przedicationis 
in Ecclesia Constantinopolitana, vel qua virtus 
exinde allatorum synodicorum, vel qua corruptio 
quorumdam nostrae provinciz episcoporum, qui Λη- 
tiocheno adjunguntur, et omnibus circumferuntur 
cum ZEgyptio, scribere superfluum duco, unam 


habens intentionem, quam et cuncti, qui nos sciunt, - 


noverunt, ut habeam constantiam pro sana fide, et 
fugiam hzreticam communionem, Verumtamen prze- 
dictorum synodicorum prodmium studiose tran- 
scribens, quippe ut quod mihi sat est ad satisfac- 
tionem caus prasentis, exemplar ejus tux religio- 
sitati direxi. Memor enim sum et eorum, qu: paulo 
ante mihi a tua sanctitate mandata sunt, quam ea 
wstificari pro me arbitror, quod hoc fuerit plane 
propositum meum, Deo, nisi fallor, illuminante 
805 mentem meam, taleinque satisfactionem con- 
dente in ea, ut neque tribulatio, neque angustia , 
neque persecutio, neque fames, neque nuditas, 
neque periculum, neque gladius separet nos a sana 
Éde, ut tempori potius, quam pietati militemus. 


CAPUT CL [258]. 
PROCLI SYNODICA. 
Initium synodice ecclesie ?' de Proclo facte. 


Non minus, quam quandolibet, etiam nunc op- 
portune ostendit gratia Dei suam manifestissime 
bonitatem, contra maliti:t magnitudinem, Eccle- 
sixque zegritudinem virtute clementi resistens; et 
dum grave profundum metueretur, veloci efficaci- 
que medicamiue curans, et futurum  pericu- 
lum admirabili et insperato quodam, salvationis 
modo preveniens. Quoniam quidem multa medio 
tempore tempestas tenuit seditiosorum, qui ex 
corruptificis seminibus doctrine Nestorii surrexe- 
runt, et insistebant, dum pro sanctissima Ecclesia 
in medium staret sancte memori: Maximianus, 
qui omni quidem diligentia usus est ad hujus mali 
peremptionem ; nee tamen suffecit hanc malain plan- 


simus a przsenli vita migrasset, tanquam faculta- 
tem presumptionis susciperent, qui hane parturie- 
bant seditionem, neque in occulto habere, neque 
absconditam nequitiam suam continere dignati 
sunt, sed coacervatxe multitudines * in multis par- 
tibus civitatis Nestorium publico clamore reposce- 
bant, et urbi pericula, ecclesisque minabautur in- 
cendium. Et certe ista etiam sub illo beate memo- 
rie, huic repugnante languori. Caetera desunt. 


CAPUT CLI [959]. 


Epistola, inquit, Th: odoreti «d Deo amicissimum episco- 
pum Alexaudrum 39, quam scripsit indicans, quod multa 
oporteat cogitare de pace, et maxime quia certi essent, 
qui thronis eorum iusidiarentur. 


Przstitit gratia Dei regressum domini mei reve- 
rendissimi et Deo amicissimi Donati presbyteri, et 
Acacii diaconi; et ab illa, qua defruebamur consu- 
mebamurque, cura liberavit. Qu: vero sit eorum, 
qui sursum sunt **, intentio, ex allatis ab eo litteris 
tua sanctitas noscet. Omnes enim vel in quocunque 
nobis ferre adjutorium desistentes, pro pace nobis 
consilia obtulerunt. Qui vero valde sunt zelotze 5, 
verentes hoc pessimum tempus, nec litteris nos: 
dignos esse duxerunt. Integrius vero hzec addiscet 
sanctitas tua a przedictis Deo amicissimis viris : quae 
agnoscens $06. rogo, ut quod Ecclesiis expedit, in 
commune cogitetis. Instantia enim nostra, ut video, 
ad nihil suave proficiet, sed perturbationes Eccle- 
siis, et populos, qui pascuntur * a nobis, lupis 
cruda vorantibus tradet. Claret enim, quod 
exitus nostros intendant. Et erunt producendi 
pro nobis. Et timor est, ne pro hac nimia acribia 
panas Deo solvamus, ea quz nostra sunt, inten- 
dentes, et non considerantes quod populis expedit. 
Omnia ergo pensans et librans sapientia tua, et lu- 
crum lucro, et damnum damno contraponens, eligat 
majus lucrum, et minus damnum. Sic enim et Deo, 
ut puto, placebimus, et conscientiam minime vul- 
neramus, et eis, qui ubique in nos aspiciunt, Dro- 
derimus, et cominissos nobis populos non perde- 
mns, Sufliciens vero est dominator omnium Deus, 
et sanctarum gubernator Ecclesiarum, quid agi 
debeat, per tuas nobis orationes ostendere, el ab 
his multis ac pessimis nos voluminibus liberare, et 
modicam nobis serenitatem tranquillitatemque do- 
nare. 


ΥΑΠΙΟΠΟΝ NOTE. 


** hic, qui nunc, etc. Proclus episcopus CP. B. *' eccl. Aut potius epistole, ut jam vidit Baluzius. 
** Alerandrum. Hierapolitanum. G. ^? qui sursum sunt. ld est, ni fallor. qui in regia urbe et in. sacro 
comitatu degunt, quod etiam con(lrinari potest ex initio cap. 155 (Parthenii ad Alexandrum). B. 
** zelote. Id est, studiosi, amici. Supra cap. 20 in titulo, Ad quemdam zelotem ; cap. 11, non cedentes 
de reliquo illis qui ex occasione pietatis zelotas ac. studiosos nostrise ipsos desiderant. Aitergo Theodoretus 
etiam amicos Orientalium abstinuisse a scribendo ne litterz? ipsorum inciderent in manus adversariorum. 
Postea tamen Partheaius monachus rescripsit infra cap. 153. Β. *! pasc. Ita Baluzius emendavit lectionem 
pascuerunt, quam Garnerius quoque expresserat. 
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CAPUT CLII [240]. 


Epist'a, πι, Deo. 2micissimi episcopi Alexandri ad 
Theodorétum, quam rescr.psit regans quidem non sibi 
de iisdem fieri iinportunitatem ; dirigeus vero ei litte- 
ras a Constantinopoli Deo amicissimi monachi Par- 
thenii. 

Cum s:epe tu» scripserim sanctitati de his, su- 
perfluum puto eadem de iisdem rescribere. Hago 
igitur religiositatem team legere epistolas, quas tibi 
ante transmisi, οἱ non mihi exsistere importuuum. 
Vivit enim Dominus Deus, lucrum conferens lucro 
praefero ante omnia desiderium Dei, et regnum 
caelorum honori et glorix seculi hujus. Et damnurin 
damno comparans approbo inagis eam, qua hic est, 
expulsionem, et exsilium, et temporalem mortem, 
et opprobrium hominum, et irrisiones zeterno tor- 
mento. Non vero miretur rcliziositas tua : quod tu 
quidem scribas illa, quia Cvrillum putas ortho- 
doxum ; ego vero ista, quia Cyrillum habeo hzreti- 
cum ab omnibus, quando expellebantur * tempo- 
ribus nostris beatissimi episcopi, ut pauca de plu- 
ribus dicam, Melciius *, Eusebius **, Darses '5, οἱ 
reliqui omnes **, Sciebat hxc Deus, et pr:e omni- 
bus pro Ecclesia cogitabat. Et rutionem non excgit 
ab eis, qui idcirco propulsi sunt. Quare non com- 
municantes $07 hzreticis non permanserunt in 
Ecclesiis suis. Et ideo, confortan:e me Deo, para- 
tus sum cum omni satisfactione et coram principi- 
bus, ct przsidentibus, et coram synodis de sola 
nostra spe fiducialiter agere, et omnia, si Deus 


permiserit, sustinere. Quidquid ergo tua sanctitas ( 


novit expedire Dei Ecclesim, quz tibi commissa 
est, id agat : meam namque sententiam novit Deo 
amabilitas tua. Verumtamen ea, qua mihi sunt 
scripta a Deo amicissimo presbytero et archiman- 
drita, scrvo Dei Parthenio, religiositati tuz trans- 
millo, hoc necessarium pulans. 


CAPUT CLIII [241]. 


Epistola, inquit, Parthenii presbyteri οἱ archimaudrits, 
ad Deo amicissimum episcopum Alexandrum. 

Scripsit mihi sanctitas tua, quod diminutum sit 
tz? sanctitatis gaudium , eo quod ego de his, qux 
transierunt inter hos dies, tux religiositati non 
&cripserim : quasi nos remissiores utique fuerimus 
effecti. Hoc ergo cognoscat sanctitas tua, quia qu:e- 
libet insurgat tribulatio * contra nos, sicut et multe 
per dies singulos excitantur, quas et tacemus, ne 
arroganter fingere aliquid videamur, non nos ever- 
tunt a recta confessione, quam tenemus in Christo. 


$ Psal. xi, 5. 
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A Et quod ita dispositi simus, ipse Dominus vobis in- 


notescet. Sicut enim qui quotidie incipit pati, sic 
slamus, scientes quod et mercedis retributor finer 
cujusque sustineat : quia non inchoare tantummodo 
unumquemque apud eum, scd et perfieere facit esse 
laudabilem. Quod ct tua nos sanctitas szepe edoeuit 
eum sanctissimo illo, et Deo honorabili archiepi- 
scopo nostro, et tes e Christi doinino Nestorio. 
Scito, domine mi, quod hi qui hic sunt, proficiant 
magis in reprobam mentem. Nunc quidem impassi- 
bile id quod divinum cst, przdicantes ; nunc autem 
velut ex penitentia aut oblivione cvertunt id, quod 
paulo ante dixerunt, et dispensationem denegantcs 
praedicant phantasiam : et omnia omnibus et dicere 


.licet et facere. Et sicut scriptum est : Labia nostra a 


nobis sunt : quis noster Dominus est *? Volunt au- 
tem et nos sibi communicare ad hominum dece- 
ptionem. De credulitate autem dicunt : Hobe qua- 
lem vis fidem, tantum communica nobis. Scd absit, 
ut nos a veritate alieni esse patiamur usque ad vi- 
tam et mortem. Veritas vero est confiteri Dominum 
nostrum Christum Filium Dei vivi, Deum perfectum, 
hominemque perfectum. Et damus passiones qui- 
dem humanitati Christi, divinitali vero miracula : 
unum Christum, unum Dominum pradicantes , qui 
descendit, passus est secundum carnem, venturus 
in gloria Patris judicare vivos et mortuos. Hanc te- 
nemus fidem , quam et a vestra sanctitate didici- 
mus, et in ipsa persistimus. Et ab hac confessione 
usque ad vitam et mortem nullus nos poterit sepa- 
rare. Constantia &08& enim sanctitatis tux circa 
veritatem clausit omnibus os, el excitavit etiam 
dormientes. In uno enim climate Orientis exsistens 
usque ad Occidentem, et ultra perlucens, clarior 
conspicieris a sole visibili, illa qua Christum di- 
ligis charitate. Digeare vero orare pro nobis, et 
bonum nuntium de optabili tu:e sanctitatis incolu- 
mitate praestare. 


CAPUT CLIY [243]. 


Episto'a, inquit, Deo amicissimi episcopi Alexandri ad 
Acilinum Barbalissi episcopum, qui ind:caverat el, 
quod multam instantiam sustineret maguificentissimi 
lociservatoris*? Titi, hisquisuut in castro, mandan'ís, ut 
aut preparent eum introire a1 Antiochenum, au! de 
eodem castro 08 propellereut. 


Ut eadem scribam, mihi quidem segnities non 
est; tux autem religiositatis est munimen. Sciens 


ergo sanctitas tua, quod et permansionis et exitus 
tui rationem redditura sit Domino Christo, id facial 


VARIORUM ΝΟΤΑ. 


V ezpell. Itacum Baluzio legimus, cujus conjecturam ex codice suo confirmavit Mansius. Editio prior hab. 
expellebant. "2 Meletius. Non Mopsuestenus, ut. Lupo visum est, sed Antiochenus episcopus, ut prebavit 
Baluzius. ** Euseb. Episcopus Samosatenus. Vid. Hist. eccles. |. 1v, c. 45. B. * Barses. Episcopus Edesse- 


nus, pulsus in insulam Aradum, dein in Oxycinchum oppidum Egypti relegatus a. 511. 
Horum quosdam relegatos fuisse Diocceesaream, coiligi potest ex Facundol. iv, c. 2.; etl. i1, c. 2. B. 
servatoris. De hac voce vide Du Cangium in Glossario. Grzci τοποτηρητὴν vocant, Latini rectius vicarium. 

* castro. lMinc collegit Lupus, episcopurn fuisse positum Darbalissi contra canones, non animad vere 


G. 


νερι reliqui. 
V! Loci- 


tens multa esse loca episcopalia in Notitiis, αυ castra crant. D. 


* 
*- -— 
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quod cum tractatu οἱ deliberatione perspexerit. A cjus accepi, quas et in latoris faciem jeci, ita ut nce 


Hlanc epistolam vero scripsi, non quod mihi displi- 
ceat tuz sanctitatis actio, absit ! sed potius ut quz 
1ne muniunt, dispensarem. Si vero illa etlam nune 
firma sunt, quz prius indicaveras, quazso ut mi- 
nime contristeris. Juxta Apostolum nanque dicen- 
dum est : Non sunt condigna hujus temporis passioves 
ad (futuram gloriam, que revelabitur in nobis *. Et: 
Quia nobis donatum est,non solum ut in eum creda- 
mus, sed et patiamur pro eo ?. Ego vero hoc scribo, 
quod et presente religiositate tua crebro dicebam, 
quia dux me cause ab omni ambiguitate perlibe- 
rant : quod mihi conscius non sim esse militie 
desertorem, et Christi ovium relictorem, ut aut im- 
periali necessitate compellar, aut ab universo con- 
sonanler meo grege repudier. Quzeso igitur, ut bzec 
ipsa apud te eliam ipse confirmes, et aut publicam 
necessitatem, aul refutationem tui castri susti« 
neas. 


CAPUT ον (245]. 


Epistola, inquit, Meletii ** ad Deo amicissimum episco- 
m Alexandrum, quam scripsit cognoscens, quod post 
Introitum Deo. amicissimi episcopi Theodoreti in An- 
tiochiam, commoti ^ilices de rebus propositis diversa 
|ractareut, 

Clare Dcus tux revelat sanctitati, et nonnulli abs- 
conlere volunt, quod omnes quz sua sunt, qua- 
rant, non qu:? Jesu Christi. Ego autem promissioni- 
bus credens 809 eorum, qui hxc a tua percunctati 
sunt sanctilate, id est, utrumne oporteret scribere, 
an minime : erant enim nimii, * ut et esse videntur, 
pro pietate omnia gerere promittentes : 8ic praz- 
sempsi tux pridem scribere sanctitati, ut minime 
pigritares usque ad nos iter assumere. Nescio au- 
tein quomodo contra verba propria venientes, ia 
rebus alio tempore alias nobis formas ostendunt, 
perturbationemque animz ; id est, in his, quz eis 
ex necessitate placucrant. Quippe per ista mon- 
sirantes, e$ nunc quidem ista interrogantes, nune 
vero alia proponentes, quía nullam stabilitatem sux 
sententie habent : sicut de illis animalibus fertur, 
quod in aspectu cernentium colorum varietates su- 
bito mutent. Et videtur mihi quod eos txdeat, 
quod et usque ad przsens simulationem servave- 
rint, et non primi aliorum diabolo.semetipsos ad- 
diderint. Sed quidem quid alii velint , nos satagere 
. ron oportet. Nam et prius mandantes, si oportet 
dirigi e2s, qua dicuntur, benedictiones, an non, et 
€x mea sententia cognoscentes non modo eas dirigi 
non deberc, sed nec ab eis suscipi litteras, omnia 
contraria peregerunt. De me autem noverit, Deo 
amicissime domine mi, quod ex quo cognovi fa- 
etam cum impio Cyrillo conjunctionem ab Antio- 
eheno, seme] tantum per magistrianum litteras 


* Rom. vim, 19. * Philipp. 1, 90. 


Y Í5a. xix, 1-9. 


ipse presumeret a nolis reciprocas poscere, ne- 
que ille nobis ulterius scripta transmitteret. Oninem 
qu: cum tua religiositate est iu Cliristo, fraternita- 
tem ego, et qui mecum sunt, plurimum saluta- 
inus. 


CAPUT CLVI [211]. 

Episto!a, inquit, Deo amicissimi episcopi Jlexandri ad 
Deo amicissimum episcopum Me;etiuin, quam scrips t, 
eum quidem approbans pro {4 i constantia ; reiiquorum 
vero inconstanitam. reprobans , et indicans persecutio- 
nem fac.am Deo amicissimo episcopo Acilino. 

Quod Cilices, paucis exceptis, semper et calidi et 
tepidi fucrint, ut non dicam, frigidi, et sublimes et 
humiles, quales etiam nunc inventi sunt apud nos, 
tuam non latuit sanctitatem : qua et meam de his 
sententiam novit. Semper enim, dum ad eos scribc- 
rem, in tux sanctitatis judicio posui, utrum hzc 
eadem dirigerentur, an non. Habemus vero ctiam 
nunc, per gratiam Dei, camdem de Cilicibus conso- 
lationem, sicut et prius habuimus : hoc cst, divini- 
tus datam constantiam, οἱ invincibilem zclum san:x 
fidei, tuam sanctitatem, Suffccit enim Deo et unus, 
quando submersit orbem generale naufragium : et 
tres in Babylone, quando per terrorem fornacis ac- 
cens: omnes idolo servierunt. Rogo igitur sanctita- 
tem tuam, ne refutcs sepius ncs ad prassens insti- 
gare certamen. Ecce enim clare 810 videmus 
illud Isaiz impleri prophet:e, quod ait : Contritio εἰ 
infelicitas in viis eorum, et viam pacis non cognove- 


C runt. Et non est judicium in viis eorum. Semite enim 


eorum per quas ambulant, perversa sunt, et. nesciunt 
pacem. Ideo judicium recessit ab eis *. Et beati, ac 
ter beati, qui oppugnantur a talibus per Ecclesiam 
malignantibus ! Quapropter beatifico nunc dominum 
meum Deo amicissimum episcopum Acilinum **, a 
Barbalisso ab eis expulsum, qui pariter est nobis- 
cum, et olim coronas emeruit. Sole enim clariug 
ferc ab incunabulis conversatus est ; nunc vero per 
calumnias et factiones a sua abjeetus Ecclesia per 
magnificentissiimum lociservatorem, atque fortissi- 
mutn. Sed ora, quzso, et pro hoc ipso, qui me ro- 
gavit id scribere, et pro constantia, ut Dei volun- 
tatis signaculo roboretur. ^ 


CAPUT CLVII [945]. 


Epistola, inquit, Hesychii Castabalensis episcopi ad ept- 
scopum Meletium, indicans quod persuaso Aniiocheno, 
ut in litteris nihil superfluum poneretur, id est, de 
Nestorii depositione, personz eommuniearerint hi, quí 
erant ex secunda Cilicia. 
Sicut illic de przesenti tux religiositati promiserany 

quz in causa contigerint , nuntiare, studui per has 

litteras id implere. Convenit igitur per gratiam De$ 

Christi, ut his, qux in illa epistola superflue lege. 


bantur, exclusis, suscipiantur illa, quze bene et apo- 


VARIORUM NOTA. 


* Meletii. Mopsuesteni antistitis. C. — '* Λο. Vide supra cap. 128 et infra cap. 190. B. 
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solice dicta sunt a domino meo per omnia Deo A provideo super contestatione clericorum. Rid'cu- 


a'nicissimo ct sanctissimo Joanne. Ut et sanctitate 5) 
ejus perfeci, ut per has nuntiemus, et quas sint, 
quibus assensimus, et quie, a quibus abstinemns. 
Sciat autem subtiliter sanctitas tua ex his, quas ad 
eum dictavimus litteris, quarum destinavi rescri- 
ptum. Ei dignare, quzeso, quod tamen non ut mini - 
strans consilium scribo, sed ut commemorans, sic 
de hac causa tractare, sicut a sancto ac beato do- 
mino illo nostro nutritus ; ut modis omnibus mancat 
indisru;.tum corpus Ecclesi Domini Christi. 


CAPUT CL VIII [246]. 


Velut anagnesticum , inquit, Dco amicissimi episcopi 
Meletii ad Maximinum episcopum Anpazarbi. 

Hi quidem qui scripserunt , qua intentione scri» 
pserint, non habeo dicere. Sed illud novi, quod nos 
ad impia manifeste invitent. Namque pr:zbendo 
consilium, ut ne Ecclesias obtineant hzretici, nos 
eas potius Joanni communicando teneamus, quid 
est aliud dicere, nisi : ne alii h:eretici futuri sint, 
vos potius esse hzrelici festinate ? Claret enim, 


quod, qui S11 his communicare delegerit, qui 


omnes hzreses incongruitate vicerunt, unus eorum 
ipse quoque sua communione reddatur. Sicut enim 
qui adh:ret Domino *, unus est spiritus, sic et qui 
adharet hzreticis, unus est spiritus. Nam quid est 
aliud cum talibus una communio, nisi ad 605 con- 
junctio per anim: atlectum? Quarc de his proprie 
fortasse dicetur, quod qui eis adhxwserit, unus sit 


lum namque est, sicut illi nontrahuntaur ad curiam, 
ego meam fallam conscientiam coram Deo, et per- 
dam et me et populum, quem mihi commisit, 
dum me illi sequi debeant, si bene prafuero, et sic 
ut dux fuerit Dominus Christus. Manifestum vero 
est, quod eum qui pro pietate certat, non solum 
nihil metuere oportet ; sed et ad sustinendum dira 
omnia esse tota devotione preparatum, ne perdat 
pretiosissimam margaritam. Me vero confortante 
Deo, de ecclesia mea exiero. Si ita contigerit, non 
solum mancipem nominent, sed et si quid est pejus, 
et quidquid aliis vilius. Si autem volunt, et ad fo- 
rum purgandum me deputent, ut manibus mcis 
plate pulverem mandem, sicut in judicum fleri 


D. solet adventu. Si vero et. his est aliquid deterius, 


ad aliud adjudicent, Nam cujus votum est pro con- 
scientia Christo devincta οἱ per custodias expendi , 
et omnem per tormentorum speciem trahi usque ad 
ultimum spiritum, buic quid de omnibus caeteris 
pertinebit ? Pro qua re mihi eveniet tu: sanctitatis 
orationibus, ab ecclesia, si hoc Deo videtur, et si 
tempus restat, abscedere, opere cunctis, qui mihi 
commissi sunt,' demonstrante, quomodo sit ab eis 
819 perditorum fugiendus assensus. Si vero ali- 
quis me sequi voluerit , lucrabitur'. semetipsum. 
Alioquin ego, quod facere debui, faciam, si me di» 
guatus fuerit Dominus Deus. Credo autem quod di- 
gnetur pro sua clementia. Quid autem mea interest, 
utrum multi, an pauci sint mci consortes ? 


spiritus. Πως autem clarius indicavit humilitati πες C — Nam siquidem Antiochenus institerit, non contri- 


Deo amicissimus episcopus Helladius per litteras ; 
qua mihi sunt reddite tertia Sabbati, meridie, quas 
etiam mandare tux disposueram sanctitati, nisi le- 
ctor cum tuo, ad quod respondeo, anagnostico per- 
venisset. Illi autem rescripsi, quod per gratiam Dei 
nec noverim illos, qui semper contra nos synodos 
facere meditantur. Sunt vero a semetipsis depo- 
siti : nec reputo eos ullatenus. Qui enim sunt illi, 
qui nos ad synodum provocent? Quos oportebat, si 
tamen justitia servaretur a nobis, ad judicium pro- 
vocari, et eorum, quz ab ipsis inique et insane sunt 
presumpta, reddere rationes. lgitur nec respon- 
debo ullatenus ei, quem direxerint, si tamen revera 
venerit aliquis ; sed ad directores suos inhonoratum 
remittam. Si vero habere visi fuerint principis nu- 
tum, tunc credens ex permissione Dei esse hanc 
rem, et per has tentationes bonam circa se devo- 
tionem monstrare, abscedam potius ab ecclesia 


ista, opere docens per gratiam Dei quemque volen- 


tium ut barathrum perditionis effugiant, quam pa- 
tiar communicando cis in bac ecclesia permanere, 
et memetipsum omnibus prodere. 

Quis ad tuam sanctitatem nunc a me dicenda 


X [ Cor. νι, 17. 


stat, etiamsi nullus adjutor sit. Si vero imperiale 
praeceptum necessitatem simul intulerit, nihil pro- 
derunt solatia plurimorum. Quippe qui et. absque 
boc, si a me non perditus fucro, necsic quidem ali- 
quid mihi pertinet propter Christum, cui commisi 
spes meas; excepto quod infelicium perditionem 
potero lamentari : quia non oro ex ipsorum perdi- 
tione lucrari. Verumtamen dominus Macarius, sicul 
scimus, ex quo ejus agnovi miseriam, nec sctipsit 
ei, nec fecit ut de episcopo mentionem. Quod si eum 
minime deposuit, non tamen idcirco ei communi- 
care dicendus est. Non enim potuit synodum facere 
contra eum. Quod autem ad se attinet, fecit, ab eo 
se animo separzndo, qui ulterius nec scripsit ad 


D eum, nec eum nominavit episcopum : imo et e con- 


trario in collocutionibus amarissime ejus faciens 
mentionem. Nam nec nos nunc Cyrillum et Joan- 
nem ab Ecclesia fecimus alienos, sed non ob hoc 
communicare eis credendi ullatenus sumus, donec. 
illorum perditionem nostris animis inducamus. Et 
quidem miserie mea per gratiam Dei ista voluntas 
est. Si vero Joannes anathematizaverit ista capitula, 
cumque eis Cyrillum, qui ea exposuit, et agit pro 


VARIORUM NOT. 


*! ut et sanct., etc. Locus corruptus. B. 
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eis, et non subseripserit ordinationem * Procli, per A Jbe dicta condemnant , εί pariter de Antiocheno 


hoc utcunque compensans ea, quz contra Deo ami- 
cissimum episcopum Nestorium inique przsumpsit. 
Etenim Proclus amplectitur procul dubio Cyrilli et 
Joannis communionem. Unde et de ea, qu: dicitur, 
ejus confirmatione synodicam utrisque transmisit. 
Si ergo Joannes hzc fecerit, et Dco amicissimum 
"Nestorium episcopum fuerit se habere confessus, 
non dictum tantummodo, sed ut eum in ecclesiam 
introducat, et cum eo sedeat, tunc cum nostra ipso- 
rum securitate, seu munitione amplectemur ejus 
communionem. Preter hec autem decies millies 
ab ecclesia pelli exorém, et per universa mortis 
generatransire, quam communionem ejus amplecti : 
etiainsi nullusc clero vel populo hanc beatam viam 
carpentem me sequi voluerit. 


CAPUT CLIX [247]. 


Synodica, inquit, Maximini, et eorum qui erant ex se- 
cunda Cilicia, ad Antiochenum de communione. Et de 
capitulis fecit ut hzreticis mentionem. 

Suscipientes (ux sanctitatis litteras per dominum 
admirandissimum comitem Neoterium, omnino de- 
lectati sumus super expositione &13 fidei sancti- 
tatis tuze : quomodo prius sanctorum bcatorumque 
Patrum, qui Nic: convenerunt, tua sanctitas fe- 
cerit mentionem; deinde illorum sanctorum pro- 
posuerit nomina, qui semper claritate recto fidei 
micuerunt, et pro pietate fortiter decertando coro- 
nati sunt. Hzc clarificaverunt animas nostras : hzc 


corda nostra festivitate repleverunt. Nihilominus ϱ 


vero anathematismi contra omnis contaminationis 
et impietatis Apollinarium, et abominandissimas 
expositiones ejus nos supergaudere fecerunt. Et 
oramus ut sanctum tuum caput donetur nobis lon- 
gissimo tempore, perpetuo hzc exponens, simul et 
admonens. Qus cnim pr:eterita vel scripta vel 
dicta sunt, aliena ducinius a sanctorum beatorum- 
que Patrum fide. Expositioni vero tux sanctitatis, 
orthodoxz exsistenti, et satis clare predicanti piam 
fidem, acquiescimus. Et non nos dijudicet religio- 
sitas tua, eo quod hactenus ad paternas tuas ulnas 
non percurrimus. Etenim semper nos omnino tur- 
baverunt illa capitula, quze et tua religiositas sz- 
pius ut prava exsistentia repulit. Nunc autem op- 
tima expositione tux rcligiositatis accensi, rogamus 
sanctitatem tuam, ut ores pro nobis, quod in fidei 
pictate perstemus, et diligenter servemus vit:e mun- 
ditiam. lloc namque de nobis tux religiositatis est 
Jucrum, ut filii tui animi virtute proficiant. Omnem, 
qu» tecum est, fraternitatem ego, et qui mecum 
sunt, plurimum salutamus. 

- dudicent et de istis qui beati Theodoreti ac beati 


Jerem. xxxi, 00. 3 Ecde. 1,8. 


presule sancto Joanne, qui talia seribentes minime 
respuit. 
CAPUT CLX [218]. 
Epistola, inquit, Theodoreti episcopi ad Helladium Tar- 
sensem, qui οἱ scripsera! , εἰ di;exerat litteras, qu» a 
(Constantinopoli venerant. Scripsit vero ei hortando 


eum, uL uniretur Antiocheno, lirmans, quod a nemine 
cogeretur deposiuoni cousentire persona. 


Et litteras, quas tua sanctitas destinavit, inspexi, 
et magnificentissimi atque gloriosissimi qusestoris ** 
epistolam legi, quam per Deo amicissimos Dona- 
tum ** presbyterum , et Acacium diaconum "nobis 
destinavit. Legi vero et alias litteras amicorum, et 
inveni quod omnes pro pace nobis hortatus offer- 
rent. Memor vero est οἱ sanctitas tua, quod et a 
principio dixerim orthodoxam esse epistolam, quz 
ab /Egyptio directa est. Et nullam circa eam quan- 
dolibet discordiam habui. Hzc igitur apud memet- 
ipsum cogitans omnia, el. quod unum sit Ecclesiz 
dogma, et quia hzreticorum illorum capitulorum 
virtus evacua(a 81/4 est, dum dux naturz pro una 
predicentur, et confessa impassibilis deitas, 'collo- 
cutus sum domino meo, Deo amicissimo episcopo 
Joanni, ct inveni eum pro ozthodoxia studiose cer- 
tan'em, et Ecclesi:€ unitionem ficri festinantem, ct 
depositionis subscriptionem minime exigentem ab 
eis, qui facere nollent. Inveni vero et eos, qui sunt 
secund;e Cilicise, ad eum communionis epistolain ὃν 
destinasse. Necessarium igitur vstimavi dirigere 
honorandissimum et reverendissimum presbyterum 
Basilium cum his litteris, et rogare sanctum tuum 
caput : ne perdas gregem tibi commissum, dum 
causa nullius intersit. Nam per gratiam Dei et rccta 
fides obtinuit, et ad injustitiam nos sccum nullus 
impellet. Quzso igitur sanctitatem tuam, iterum- 
que, ne differas litteras, sed ut scribas, οἱ salves 
Ecclesiam : quandoquidem nec tua conscientia 
vulneratur. Nec enim nos justus judex alien: in 
justitize exiget ultiones. Inquit enim : Qui ligat sar- 
cinam, ipse et portabit. Et qui uvam acerbam come- 
derit, ejus dentes obstupefient *. Nos convenit et 
contentiones sistere, et Ecclesias conjungere, et 
commissas a Deo non perdere oves, ne ob hoc 1or- 
menta solvamus. 


CAPUT CLXI [219]. 


Fpistola, inquit, ejusdem ad Cyrillum Adanensem, quam 
scripsit, rogans et ipsum, ul pro pace salageret, cou- 
fisus, quod nihil ab eo eaxpeteretur, nisi sola com- 
munio. 


Tempus pugne , el tempus pacis, inquit sapiens 
Salomon *, res bene dispertiens, et quid sit pro- 
prium tempori cuique determinans. Igitur prxsens 
tempus non belli, sed pacis est. Nam et apostolica 


VARIORUM NOTE. 


** Quest. Domitiani , cujus epistola ad Helladium exstat supra cap. 125, et cujus mentio fit. in cap. 


495. B. *"' Donatum. Vide supra cap. 151. B. 
flt in epistola sequente. B. 


** epist. Habetur supra cap. 159. Illius etiam mento 
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doctrina pcr Dei gratiam tenct, et haereticorum A dictis destruere et injuria damnatum videatur dirisse 
quievi nova vox dogmatum, et unus est sensus — Nestorium. Tota namque intentio pro charitate se- 
Ecclesiz. Et secum nos injustitiam facere nullusim- — cundum Deum proximorum fuisse monstratur. Per 
pellit, nec ad damnationem quisquam cogit inson- ος solum suadere studuit, ut ad Ecclesie Christi pa- 
tis. Et ο manifeste cognovi colloquens domino — cem trahens Orientis episcopos, nullum foris ab ea 
meo sanclissimo, et Deo amicissimo cpiscopo Jo- — eterne tradendum perditioni relinqueret. Quod tune 
anni, οἱ subtiliter ejus intentionem comperiens. — eis aliter suadere non poterat, nisi talia. interim 
Diznare igitur, sanctissime domine, quia et hi, qui — verba misceret. Quippe quando et ipse sanctus Joan- 
ad secundam Ciliciam pertinent, ad me synodicam — nes Antiochenus presul cum adunitis sibi coeviscopis 
direxerunt, communicatorcs se cjus litteris confi- — suis, id est, magno illo sene Acacio Berrheensi, 81G 
tentes. Hortare dominum Deo amicissimum episco- — et Puulo Emeseno, et aliis, simili hec intentione to- 
pum Ilelladium, ut pro unitione curet Ecclesie : — lerabat. Quis igitur sic malevolentia cecus sit, quem 
quandoquidem nec ejus conscientia vulneretur. Opor- ad malam suspicionem sola hac dicta inclinent, ei 
tct enim 'sanctitatem tuzm pacem Ecclesie procu- — non potius ad boni propositi effectusque | intellectum 
rare. Sufficienter quippe invicem, velut in nocturna. trahant ? Qui longe clarius meliores exsistunt, quo» 
pugna, consuimpsiinus. Et operare, ut nosmet ipsos B niam tot pastores et plebes abstulerunt. Nestorio, et 
de rcliquo cogno3centes jan. tandem amplectamur — Ecclesie reddiderunt unitati. Nam fructus korum 
et pacem. scriptorum illi nimirum sunt quos legemus post pau. 

$15 Ethas superiores epistolas ex nomine Theo- — lulum, uno spiritu damnatis erroribus ; ad quod nisi 
doreti positas non. me-arbitror inaniler. transtulisse, tali dispensatione perduci non poterant. Intellexisse 
licet rutionabiliter ambigam utrum vere sint ejus. — vero eos integre Theodoreti intentionem, et ex ipsa 
Sed idcirco id egi, ut quia talibus adversarii abutun- — circa fidem Nestorii et. ejus. adversitate cognoscitur. 
tur, eliam circa hec iustruantur orthodozi per gra- — Nam dum Nestorius unitive Cyrilli ud Joannem epi- 
tiam Dei. Qui enim beati Ibm adamarint epistolam, — stole fidem clarissime impiam demonstrare festinat, 
ejus abnuunt esse * ; que eliam gestis universalis — eam Theodoretus constaWtissime asseverat orthodoxaim, 
concilii "* absolute sub ejus nomine continetur. Abs- — Et insuper post tales ad se Nestorii litteras, hoc 
que dubio Theodoreti credi desiderant, eo quod eam — idem faciendo persistit, ad Helladium metropolita- 
opere suo Ircnaus ille contexat, qui dum prius acer- — num episcopum in sua epistola dicens '*: Memor cst 
rimus Nestorii defensor exstiterit, postea anathema- — autem sanctitas tua, quod et a principio ortho« 
tizanli eum cum dogmate suo communicavit Ecclesie. | doxam esse dixerim epistolam, quz ab JFgyptio 
Unde aliis, et ipsi Theodoreto magnopere duxerat ez- C directa est. Et nullam circa eam quandolibet habui 
probrandum. Ác ne hoc tantum laicus agere viderc- — discordiam. Quod ei ille Alexander, qui ab ipso Ire- 
lur, a Domno Antiocheno praesule Tyriorum metro» — n&o per omnia valde laudatur, in epistola quam su- 
polis episcopus ordinatus est. Multa enim talia ejus — pra ** posuimus, improperat dicens: Non vcro πι- 
inter has epistolas dicta pro inutili longitudine pra- — rer religiositas tua, quod tu quidem scribas illa, 
termisi ; cujus ad hoc aliqua transtuli, ut. ejus in- — qui Cyrillum putas orthodoxum, ego vero ista, qui 
tentio nosceretur. Primus ergo hic ipse lreneus, Cyrillum habeo hereticum. Que omnia eriden- 
deinde consimiles ejus sunt abusi talibus, ut quasi de — tiue. elucent, si scriptis his Theodoreti illa Nestorii 
mutabilitate Theodoreto exprobrarent. Abuiuntur his — conferamus. 


et Acephali, dum certe in non dicendo Ephesi secundo CAPUT CLXII [250] 
concilio apud eorum auctorem Dioscorum nulla ex . . . . 

. . . . . Epistola, inquit, ejusdem ad Mocimum, Deo amicissimum, 
his legantur objecta. Quod certe immaniter videntes «xconomum Hierapo'itanz Eecleste, per quam signifl- 
«d hoc impulit indigentia objectionum, wt. de illis c quod in Antiochiam ingressus Joanni collocutus sit, 
qguoque addicendus judicaretur que adversum duode- posuerit. quihus. agitur, decenter eL optablriter com- 


cim capítula ante pacem conscripserat. Sed hanc ob- D Quifacit omnia ** longe nielius quam petimus vel 
jectationem serotinus et. nevellus error avceteri mau- intelligimus, praeparavit nos colloqui cum domino 
(uatus est, adversariorum testimonia digna fide di- ' meo sanctissimo episcopo Joanne. Et sermone de 
cendo. Ego autem scripta hec tanto in. melius acci- — singulis habito, terminum, quem volebamus, acce- 
pienda perspicio quanto Theodoreti probare potuerint; — pimus. Invenimus quoque remedium, quod suffi- 
ficet in eis illa intentione quam videre non volunt, — ciat domino meo Deo amicissimo episcopo vestro, 
post. Ecclesie ex parte unitionem de beati Cyrilli — subtilitatis dogmatum causa. Dignare igitur, Deo 


VAMORUM NOTAE, 


ὃν ejus abnuunt esse. Loca congessit Baluzius ex Facundi emis i ii 
epistola secunda ad episcopos Istrie , 61 Gregorio, |. vir, ind. ὃν dstohe es. Μος πμ , Lelag I 
cedonensis, ubi habetur in actione decima. Β. 37 a Domno, etc. Falsum istud. Etenim lrenzum 4 

heodoreto ordinatum esse, docet epistola 110 Theodoreti, quie data est ad Domnum Antiochenum. B. 
" Memor, etc. Fragmentum est epistolze Theodoreti, qu: exstat supra cap. 160. 3 supra, Cap. 152. B. 

Qui facit omnia. Rediisse in gratiam cum Joanne Antiocheno Theodoretus videtur : non ita tamen ut 
Nestorio idcirco anathema diceret. Tamen sutfectos in Nestorii locum episcopos agnoscebat. Ejectum 
urbe CP. Nestorium, non h:reseos causa, sed quod plebi urbanz minus esset acceptus, aiebat. G. 
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amicissime, przeloqui religiositati ejus, et eum río- A zsequali uterer vita, nihil pro commissi ministerii 


bis ad persuadendum facilem preparare. 81'7 Spe- 
ramus enim, fore, ut jubente Deo, circa diem men- 
sis hujus vicesimum omnem vobis collocutionem 
nostram narremus, ut et vos Domini mirabilia οὗ - 
'stupescatis. Qui nobiscum sunt, salutant tuam re- 
ligiositatem. 

CAPUT CLXIII [251]. 


Epistola, inquit, Meletii, quam scripsit ad Deo amicissi- 
mum episcopum Alexandrum, indicans, quod com- 
municaverint secundz Cilici; sacerdotes, primse vero 
eos sequi potius vellent. ΄ 


Revera nisi Dominus Sabaoth reliquisset nobis 
veritatis semen, sanctitatem tuam, sicut Sodoma 
fuissemus, et quasi Gomorrha siniiles essemus ef- 
fecti. Qui enim videntur adhuc pro pietate confli- 
gere, ut non dicam cuncti nos, erubescendo tus 
sanctitatis pro pietate constantiam, videntur utcun- 
que hactenus recertantes, ut post. bella inviti ten- 
Lantes : quasi rationes Deo non simus reddituri, ad 
quem rcferri contingit hujus certaminis causam. 
Dum certe fructus servetur, restituendus in tem- 
pore suo his, qui ex tota virtute diligunt Deum, et 
ob hoc sincerissime in przsenti ostendunt pro pie- 
tate constantiam. Sed optamus donari nobis tuam 
diutissime aanctitatem : eam qua in hac vita emer- 
sit, caliginem dissolventem perfecte circa Deum 
notionis festa lampade. Nos autem sicut jussisii, 
domine mi Deo amicissime, episcopo Helladio san- 
clilatis tu: misimus litteras, et reciprocas acci- 


necessitate relaxans, neque meliore velut ita dixe- 
rim, conversatione przlata. Sed si prodidero ite- 
rum, quibus non oportet, Ecclesiam Dei, et fidelis- 
simos Christi populos, nescio an vel parva mihi sa- 
tisfactionis particula in diem judicii relinqua- 
tur. Unde oinnem simul securitatem omnemque 
pariter curam jactans in omnium Dominum, in 
ipsum solum confido: precipue videns, quod om- 
nis noster Deo amicissimus clerus, et fere cuncti 
sanctissimi episcopi compellant nos ad conjunctio- 
nem prospicere. Et secundi quidem Cilices, quod et 
tu, Deo aimicissime, jam fortassis audisti, et pacifi- 
cati sunt, et Antiocheni amplexi communionem. Et 
apud nos peragere hzc ipsa festinant. Ego vero re- 


B mansi cum duobus Deo amicissimis episcopis tan- 


tum, non minor zelo, ut arbitror, pietatis a tua 
sanctitate, deliberans una cum eis, neque przter 
Domini Christi facere voluntatem, neque Eeccle- 
siam Dei, et fidelissimos et amatores Christi popu- 
los prodere. Tux sit orationis, domine, mihi de 
reliquo, ut sicut desiderii nostri est, ita hzec pia di- 
rigatur intentio. ^ 


CAPUT CLXY [955]. 


Episto!a, inquit, Deo amicissimi episcopi Alexandri, quam 

Tarsensi rescripsit, vituperans quidem scripta ipsius, 

oneus vero eum, ne desereret ea, qux? semel Deo 
amabiliter judicassct. 


Judicium quidem de talibus, Deo amicissime do- 
mine, tu:e est per omnia Deo amabilitati conve- 


pientes tu:e sanctitati direximus. Quz autem circa C niens, per omnes spirituales viventi virtutes. Ego 


nos agantur, veremur edicere. Unde id omittens, 
quaso sanctlitatem tuam, consuele ora pro nobis, 
ue nos valeat impietatis unda submergere, qus in- 
tolerabilis, ut videtur, exsistit, nisi dives quedam 
desuper gratia venerit. 


CAPUT CLXIV [259]. 


Epistola, inquit, Helladii ad Deo amicissimum episeopum 
Alexandrum, qua indicavit, quod secundi quidem Ci- 
lices communicaverjnt, compellatur vero e! ipse ab 
omni clefo, et episcopis provinci& suse, Antiocheno 
conjungi, dicentibus sibi prafatis, ne deteriora mala 
contingant bis, quibus nuuc coarciatur Ecclesia. 


Convenientia quidem tui apostolici propositi et 
zeli, quem pro pietate geris a principio usque ad 
finem, et ista sunt quz nuper nobis per Deo aini- 
cissiinum * episcopum Meletium tue sanctitatis 
porrecta sunt scripta. Ego vero et quz scripsi, et 
qu: locutus sum reverendissimo illi et optimo, mi- 
nime obliviscor, οἱ nunc tue Deo amabilitati Ίο 
ipsa significo. Quoniam dum multa ac pessima 
contra Ecclesiam Dei mala versantur, ad medium 
venditionis et emptionis pra:sunt homines, prava 
sentientes, et indiscreti, et alia inoptabilia et vitan- 
da, quorum nec numerus potest explicari, quid 
agam reperire non valeo. Nam quiescere quidem, 
εἰ meam solius observare aniniam, zstimno  ample- 
ctendum, sicut testis est conscientia mea. 818 Et 
multis emere velim, ut a principio usque ad finem 


& Osee iv, 12. b Il Tim. πι, 19, 15 
ParROL, G5. LNXXIY., 


autem rogo, ut illud mente percipiat Deo amabilis 
anima tua, quod ubique perorbem tempore isto 
publica exseritur audacia ab sgrotantibus ea hze- 
resi, qux: nuper emersit, aut ei przbetur locus ab 
eis, qui esse sani videntur. Et clare illud prophe- 
ticum opere perpetratur : quia et ipsi commisceban- 
tur meretricibus, et cum consecratis idolo sacrifica- 
bant. Et intelligens populus quinimo, uti veterius 
repetatur, sacerdotes, qui intelligunt, compelluntur 
[ornicari *. Quid igitur, quseso, convenit ulterius 
sustinere eos, qui secundum veritatem pro pietate 
certant, nisi utique ut pellantur, et exsilientur, et 
persecutionem sustineant, omnemque speciem tor- 
mentorum, juxta Apostoli sententiam, qui ait : Om- 
nes enim, qui volunt pie vivere in Christo, persecu- 
tionem. patientur. Mali vero homines et deceptores 
proficiunt in pejus, errantes, et in errorem mitten- 
tes b. Sed ecce, ut scripsimus pridem, serenissimus 
et mansuetissimus imperator noster, dum certe 
sicut contra hzxreticos ad eum accusatores nostrí re- 
tulerint, nihil nobis proposuit aliud, nisi ut aut 
communicemus orlhodoxie proditoribus, aut sc- 
.gregemur ab eis. Nos autem, qui pro &19 pictate 
certamus, quid oportuit sustinere? Requiem, ho- 
norem, gloriam, permansionem temporalem, et ut 
complexe dicamus, presentis temporis fruitionem, 
an omnem speciem tormenti et pone? Nullus 


un 
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enim dum pro pietate certaret distributis unquam A nium, conjugum, filiorum, fratrum, parentum, 


deputatisque tormentis abscessit: sed e diverso 
suo quidem proposito ad dira omnia przparatur. 
Necessitate vero corruptibilis corporis, una vel se- 
cunda p«ena ad finem pervenit. Meliusque jam fuc- 
rat a principio nos exivisse, nec multos ad pietatem 
in nobis attonitos roborasse, quam nunc ad tam 
snansuetam  clementemque propositionem torpe- 
scere. 

Et hzc nunc. mihi non ad tuam religiositatem 
dicta sint, sed ad meam meditationem, propter se- 
cundas has litteras. Tria sunt ab Antiocheno com- 
missa : communio cum hzrretico, rectz fidei ana- 
thematismus, orthodoxi hominis depositio. Quid ho- 
rum, quzso, excusare valebimus, et pro quibus ei 


communicare vitabimus? Nam duo quidem mani- B 


festa sunt, quod ab eo in Deum commissa sint, ter- 
tium vero in hominem. Verum quia Dei sacerdos 
e$t lzsus, et hoc quodammodo refertur ad Deum. 
Π]αά vero Eli cogitato sacerdotis : Si peccaverit, in- 
quit, hemo in hominem, orabunt pro eo *. Quomodo 
igitur est possibile, ut nos pro pietate certantes 
deseramus, que prima et qua necessariora sunt 
caus, et pro iniquitate, que in personam com- 
inissa est, resistamus ? De pietate quidem pro nihilo 
taceamus; objiciamus vero non nos esse in de- 
jectione participes, ex quo semel ejus communio- 
nem fuerimus amplexi. Ego vero ordine et conse- 
quentia progrediens, credo in Dominum Christum, 
quia * etsi exsilium nobis minentur et mortem, 
communicare ei nullatenus sustinebo, quando et 
decies millies orthodoxus esse przetendatur. Idcirco 
precipue, quia communicavit haretico, et abjura- 
vit rectitudinem fidei. 

Qui vero nunc boni sunt circa vos per suos pro- 
prios, per quos ad nos scripta miserunt, et ipsam, 
lempori succumbentes, addixere personam. Quid- 
quid ipsi personz pridem *!', quando meliorem de 
ea gerebant spem, tuam non latuit sanctitatem. 
Nonne autem stupendum seu mirum, quod nobis in 
presentis certaminis tentatione contingit idem, 
falsa eorum, qui nos amare videntur, misericordia, 
veritate vero oderunt, οἱ reprehensiones, et contu- 
ιδ], et subsannationes et exprobrationes eorum, 
qui circa tempora immutantur, nec pro veritate 
certant? Et. blandimenta propriorum, et ipse circa 
eos nec rationabilis, neque necessarius noster aí- 
fectus. Τετ bec namque universa et tentati et pro- 
bati sunt, qui Christi martyres confessoresque sunt 
pietatis effecti. Et alii quidem vicerunt, 890 
nonnulli autem plerumque succubuerunt. Quem 
Bamque eorum non circumdedit multitudo affi- 


* [ Reg. n, 25. 4 Matth. xvi, 26. 
vini, 18. 


ο Psal. xix, 8. 


amicorum, vicinorum, sodalium, affectus firmita- 
tem monstrantium, et ea constantia circa Dominum 
revocare tentantium ? 

Non habemus pecunias, et munera, et naves ple- 
nas oneribus, quz mittamus ; sed babemus oratio- 
nes et lacrymas, et gemitus compunctionem, et ad 
Dominum vigilias. His namque armatur veritas ; 
illis autem multitudo contra veritatem. Sed sub 
debito sunt, inquiunt, Ecclesiz nostre. Ergone ob 
boc despicienda est pietas ?* Unde vero debent ? Nun- 
quid deliciati sumus ex eis? Nunquid donavimus 
nostris ? Nunquid nostra solvimus debita ? Quod 
etsi eis thesauros decem millia congregemus, nonne 
bonum est, ut verba Domini Christi teneamus in 
mente : Quid enim prodest homini, si totum mundum 
lucretur, anima vero sug [αεῖαί detrimentum4 ? In- 
stantenim nobis cogitationes hujusmodi quas, per 
gratiam Dei alteris cogitationibus sobriis, et verbis 
Scripturz destruimus. Bonum vero est in statu 
sistentibus illa divina monita meditari, quz in- 
quiunt : Hi incurribus, et hi in equis, nos autem in 
nomine Domini Dei nostri invocabimus 9. Et contra 
me, inquit, garriebant, qui sedebant in porta. Et in 
me psallebant, qui bibebant vinum. Ego vero et ora- 
tio mea ad te, Deus : tempus beneplaciti, Deus !. 
Et illud Jeremiz : Ego autem non destiti post te 
consequendo, et diem hominis non desideravi 8. £t: 
Non sunt condigna passiones hujus temporis ad glo- 
riam in nobis revelandam 5. 

Qux autem nuper magnis contra me elicuerunt 
stadiis, requies mibi sunt et libertas, si hoc per- 
miserit Deus, ab boc prelio non dicendo. Quam 
enim speciem contrarietatis adversum me  ÁAntio- 
chenus non exercuit? Nonne militum magistros etl 
judices adversus meam armavit humilitatem ? Non- 
ne martyris ** ecclesiam a me abstulit, in quam 
fere trecentas auri libras expendimus, et ecclesiam 
sub debito fecimus ? Nonne invasit parochias meas "t 
Nonne militarem commovit cohortem contra epi- 


scopum senem **, eoque expulso introduxit sacri- 


legum ? Nonne alibi fornicarios ** et criminum sti- 
gmatibus inustos ordinavit? Nonne hanc omnem, 
quod ad se attinet, regionem adversus nos incita- 


I? vit? Et per eum, qui me confortavit, gaudium, el 


corona, 821 et exsultatio, et exercitium, et. un- 
ctiones mihi hac omnia facta sunt, ut experimento 
discerem, quod in multa probatione tribulationis 
abundantia gaudii nostri sit. Αά recommemoran- 
dam vero religiosilatem tuam et. eorum, qua ab 
Epheso pridem ** scripsimus ad sanctas Dei orien- 
tales Ecclesias, transcribens ex chartis ecclesiasti- 


f Psal. εν, 45, 14. Jerem. xvi, 10. ? Rom. 


VARIORUM ΝΟΤΑ. 


*! Quidquid —pridem. Excidisse videtur verbum. 
clesia, ut. dicitur supra cap. 135. B. 
dram Hierapolitanum, qui hic loquitur. B. 
Alibo episcopo Dolichii. Vidé supra cap. 120. B. 


rerbum. |! martyris. Sergii, qu:e sub Hierapolitana erat Ec- 
55 invasit paroch. Vide supra cap. 127. B. 
*5 fornic. Athanasium nimirum, 


** episc. senem. Alexan- 
qui superordinatus est 


** ab Epheso pridem. Vide supra cap. 28. 6, 


- 
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cis, quz apud nos sunt, exemplar tuz sanctitati A talem proventum, investigasse autem ventatem. 


direxi. 
CAPUT CLXVI |254]. 


Epistola Theodoreti, inquit, episcopi ad Deo amicissimum 
episcopum Alexsndrum, quam scripsit postquam in- 

" gressus Antiochiam Joanni est collocutus, et prefatus 
senex Deo amicissimus ejus, id est, Theodoretli, collo- 
quium non est passus ulterius. 


Ego etiamsi me tua religiositas persequatur, et 
pellat, et utatur vectibus contra nos, non desinam 
procidens supplicare, et provolvi pedibus ejus 
sanclitatis, et tenere illa genua, quz in orationibus 
expendisti, et ad quorum obsequium pertinet uni- 
versa peragere, et quibus testimonium perhibent 
ea, quz nuper sunt acta. Post turbas enim decem 
inillia, et non pauciores perturbationes, quas susti- 
nui, videns in magno periculo animas, quz com- 
misse sunt nobis, in domo facto colloquio universa 
nobis per gratiam Dei votive peracta sunt. Servo 
autem narrationem collocutioni futurz. [nvenimus 
enim et satisfactionem, qux tux munda conscien- 
tiz salis sit, et ab omni eam dubitatione valeat * 
praevenire. Cui et Isauri cedentes et Cilices, amplexi 
sunt communionem ad dominum meum sanctissi- 
mum episcopum Joannem. Spero autem, conce- 
den!e Deo, ad tuam venire sanctitatem circa diem 
mensis hujus vicesimum. Omnem, quae cum tua 
religiositate est, in Christo fraternitatem ego, et qui 
mecum sunt, plurimum salutamus. 


CAPUT CLXVII [255]. 


Epi.tola, inquit, Deo amicissimi episcopi Alexandri, qua 
respondit indicans quidem causas, quz id non sinerent 
fieri; rogaus vero, ne ob hoc sibi de cetero in- 
staretur. 


Arbitror quod religiositas tua. non solum nihil 
omiserit eorum, qua ad salvationem pertinent 
infelicis anim: mez, sed οἱ supergressa sit illum 
pastorem velocissimum, qui in Evangelio legitur. 
Mle enim semel ivit ad ovem, qua perierat, inqui- 
rendam ; tua vero sanctitas et Harbath **, meum 
montem, et Hierapolim, et Zeugma, et Antiochiam 
nunc adiit ad animam meam, qus periit, inqui- 
rendam. Quiesce igitur, quaeso, de czetero et ipse 
fatigari, et conterere vos. Ego enim non quomodo 
agant Cilices et Isauri, intendo ; sed si omnes qui 
fuerunt $892 a seculo, bomines a mortuis resur- 
gentes ZEgyptix abominationis impietatem,  pieta- 
Lem vocent, digniores eos fide nullatenus duco a 
scientia, qu mihi, Deo largiente, donata est. Et 
nihil horum, quz scripturus sum, dicerem, sicut 
testis est veritas, nisi talia nobis, quasi exquisita 
propter nos satisfactione, per epistolam tua sancti- 
tas indicasset. 

Arbitror autem quod ego potius locum habuerim 
ια scribere sanctitati, deposuisse quidem me 


L 


Pro talibus causis sancti monachi, qui sunt Alexan- 
driz, epistolas direxerunt per Chometum his, qui 
in JEgypto fuerunt, AÁcacio reverendissimo  dia- 
cono et xenodocho, et Scyllacio religioso pre- 
sbytero et archimandritze, et Agapio reverendissimo 
presbytero et gazophylaci, exsecrantes impietatem 
Cyrilli, et pestilentiam, qux comprehendit Ec- 
clesiam Dei, et sibi indicari rogantes, si aliqui Deo 
amicissimorum episcoporum per Orientem relicti 
sunt, qui non sunt hujus temporis facti : ut si re- 
manserint, scriberent iisdem monachis, ut veni- 
rent, et habitarent sub umbra eorum. Hic namque, 
inquiunt, ab altis sedibus Deus passibilis predicatur. 
Deo amicissimus presbyter, ct archimandrita Par- 
thenius **, et mihi et tuz religiositati direxit epi- 
8lolam, quia cuin fiducia nunc in Constantinopoli- 
tana dogmatizantes Ecclesia dicunt : quia ille im- 
morlalis est mortuus. Et ante paulum, quam susci- 
perem (απ religiositatis epistolam **, undecimo 
quidem die, veniens indicavit, quod propter hanc 
haresin ab ipsáà Ecclesia infinite multitudines se 
separarint. Andreas vero Deo amicissimus episeo- 
pus ante hos mihi dies per epistolam scripsit, quod 
in tota Pontica regione Deus passibilis predicetur. 
Deo amicissimus et sanctissimus episcopus ex /Egy- 
pto tuz religiositati per epistolam indicavit : Rab- 
bulas de vobis quidem sapit, quod pietatem cognove- 
ritis; de nobis vcro ubique scribit evidenter nos (uere - 
ticos nominans. 

Qui sunt a secunda Cilicia, mihi synodicum di- 
rexerunt, in quo et Cyrillo dederunt anathema, 
excommunicantee eos, qui eum ut episcopum ha- 
bent. Simili mihi epistola '* indicavit [lelladius, 
quod simul et ipse decreverit unam sententiam in 
his, quz Dco amicissimis secundz Ciliciae episcopis 
placuerunt. Et quia nonnulli illius regionis episcopi 
altera sapiunt, sui permutatione tempori servientes, 
quinque epistolas habeo Deo amicissimorum pre- 
sbyterorum Photii ** atque Martyrii : duas quidem 
communiter scriptas, in quibus orthodoxam epi- 
stolam; tres vero a solo Deo amicissimo Photio, 
ia quibus eam nominavit hzreticam. Deo amicis- 
simus Zebinas, qui in 893 Antiochia fuit, Propo- 


.p nianus Eurethz, Eustolianus in Anazarbo, cum 


reliquis episcopis, coram Ecclesia anathematizavit 
Cyrillum, et communicantes Cyrillo. Verumtamen ct 
comperi nunc : Aurelius Flavius est. Potui ex his, ut 
praedixi, tuz religiositati investigandz veritatis dare 
consilium, sed presenti tempore judicavi tacere. Et 
per sanctas orationes tuas, omnes bi condemnave- 
runt impium Cyrillum, sicubi dixerint orthodoxum, 


permutati sunt. Circa hanc partem illorum forto 


ponentur a me, quorum sanctus meminit Paulus "*. 


VARIORUM NOTAE. 


* Harb. Supra cap. 96 scriptum est Arbathimilas, capite vero 99, Marbathimas. D. — ** Parthenius. Cujus 
mentio supra cap. 152 et sequenti. ** epistolam. Exstat supra om 153. B. ** Simili epistola. Habetur supra 
ο 


cap. 164. B. 
Epistola ad Galatas i, 18. B. 


"! Photii. Presbyteri CP. qui discipulus ac fautor 


storii fuit. B. "'* Sancius Paulus. In 
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liogo igitur religiositatem tuam, quia nec insanus Α per Emesenum Paulum, et quise adversus tuam 


sum, nec dclirus, ut parcas senectuti meg. Sic enim 
vere noscet sanctitas tua in orationibus ita mea 
genua laborasse, ut ipse dixisti. Ego enim ante 
triginta annos, dum Julianus quidam, vita evange- 
lica vivens, Apollinaris morbo langueret, et nomi- 
naretur super oblationem in ecclesia Chalenti, et 
vicino monasterio, usque laboravi, dum auferretur 
nomen; sciret etiam illud, quod decem millia mor- 
tis genera sustinere paratus sim, quam tali commmu- 
nioni prebere consensum. 


CAPUT CLXVIII [256]. 


Epistola, inquit, Theodoreti, ad Deo amicissimum episco- 
pum Alexandrum, qua significavit, qued Cilices et 
Ísauri subscriptis conditionibus Antiocheno sunt adu- 
nati. 


Seu suscipiat, qui a nobis vel apud nos aguntur, 
sanctitas Lua sive eliam non, nos non quiescimus, 
illa facientes tota virtute, quz: coram terribili illo 
tribunali damnationem qualemcunque nobis non 
inferant. Etsi in aliis enim negligentes et fatidiosi su- 
mus, nullamque rerum divinarum facimus curam, sed 
án talibus et oramus et satagimus, ne studiosis bo- 
norum multoinfirmi simus. Innotescoigitur sanctitati 
'tuz, quia Cilices οἱ [sauri et eulogias Antiochiam di- 
rexcrunt, et inlitteris suis ut episcopos nominarunt 
et Alexandrinum et Constantinopolitanum : adjici- 
entes, non se communicare depositioni sanctissimi 
episcopi Nestorii. Hzc mihi indicaverunt nonnulli 
communium amicorum, mandantes uL etiam nunc 
tuam deprecer sanctitatem, et ad sanctos pedes tuos 
cadam, et persuadeam, quatenus his, quz cunctis 
placuerunt communiter, acquiescas. Putant enim me 
euncta posse apud sanctitatem tuam. Unde iterum 
rogo animam tuam sanctam, ut suscipias hanc depre- 
cationem meam, et condescendas pro Ecclesiz pace. 


CAPUT CLXIX [257]. 


Epistola, inquit, Deo amicissimi episcopi Alexandri, 
quam rescripsit * Deo amicissimo episcopo Theodo- 
ret», insinuans quod nihil interesset apud se, quod 
Citices et Jsauri Antiocheno communicassent, quando 


4pse omnia sus!inere pro pietate delegerit. i 

Ab initio nee vos nec Cilicas sum secutus. Et 
maxime $9/4 vos, qui aliquando quidem super 
nubes volatis, aliquando vero ad iliius genua ut 
dcdititii observatis. Quippe orbis terrarum notatus 
a vobis est, et atraque propria estis voluntate per- 
pessi. Vos autem dixi, ut facerem commune, quod 
tuum est. Sed a principio memetipsum a Cyrillo 
impio separavi, et a communionibus eorum, qui 
usque ad praesens pro sua impietate certant, vos 
maxime sux Mhzresis cooperatores accipientes. 
Nihil enim nunc usque nos latuit corum, qua ab 
illo conscripta sunt, sed inter manus habemus et 
ea qu: Berrhoensis scripsit Acacius 135, ct ea quae 


i Joan. x, 19. ? I Cor. x, 53. 


religiositatem "* scripsit, et quze ad elericos suos ** 
Constantinopoli remorantes, et quz& ad Melitinen- 
sem Acacium, poslquam cum Paulo faedus com- 
munionis iniit. Ubi et acriter pro sua hzresi agit. 
Antiochenum namque nec babui hzreticum un- 
quam, nec babeo : etsi propter tempus inter 
utramque in nonnullis variari partem potuerit. 


Et post alia. 


Conjuro igitur te per sanctam Trinitatem, ut ad 
me desinas. Spero siquidem in eo, qui crucifixus 
est. Quippe apud me valere facit amplius pietatem . 
et quatuor gubernatores, et alios mundi judices 
quiete superavit ; nec permissurus me scandalizari 


p Per te. Ego enim cum tanto jam gaudio me expul- 


suros excipiam, ut si auri mihi ulla copia, exce- 
ptis vasis ecclesiasticis, essct, plures eis eulogias, 
quam pro bonis nuntiis darem. Nam quia Ecclesia 
nostra nec habet quodcunque, nec habuit, neque ego 
accepi, neque tribui cuilibet usque ad obelnm unum, 
sepe me arbitror intimasse. Unde nec codicem 
quemlibet ejicere pertuli.Sed nec unum per gratiam 
Christi obolum ex ecclesiastica facultate. Sed ex 
his, qu:e mihi direxerint amici, habeo ad animalium 
conductionem ; et sic sum quotidie quasi in frixoria 
positus, Domino teste. Absque enim necessitate ir- 
refutabili pascua non relinquo, Dei judicium me- 
tuens, ne et bic inter tentationes ab eo constitutus, 
et in futurorationem relictionis exsolvam. Necessitas 


C autem et hic nos a dubitatione, et illic a damnatione 


liberos prestat. Non igitur hujus rei gratia tua re- 
ligiositas (atigetur, sed oret pro nobis tantummodo, 


CAPUT CLXX [258]. 


Theodoreti ad Nestoriym, inquit Irenaus, sanctissimum, 
ut Dersuaderet sanctissimum Alexaudrum adunari An- 
iocheno. 


Domino meo, et secundum veritatem Deo ami- 
cissimo atque sanclissimo patri 89$ et episcopo 
Nestorio Theodoretus in Domino salutem. 

Pessime quidem zgrotavi, postquam redii a Ger- 
manicia : amplius vero me conficiunt et validius 
cruciant ea, quz geruntur circa dominum meum 
sanctissimum episcopum Alexandrum. Nec enim 
Domini verbis acquiescere patitur dicentibus : 


p Bonus pastor animam suam ponit pro ovibus suis i. 


Nec juramentis beati Pauli, quibus usus est ad 
suadendum * nobis, quod anathema fieri a Christo 
juraverit pro impiis Judzeis; sed vult commissa 
sibi pascua perdere. Et ultiones ob hoc debitas pro 
nihilo deputat. Unde iterum tuam sanctitatem rogo, 
ut ei scribas, et ejus sanctitatem persuadcas Pau- 
luin audire dicentem : Quia non quero quod mihi 
soli expedit, sed quod pluribus, ut salventur | ; et 


YAHIORUM NOT £. 


? Acac. In epistola ad hunc Alexandrum quz exstat cap. 58. B. 
logimn Cyrilli adversu$ reprehensiones "Wheodoreti. B. 


Thecgrostum et Charmosynum (cap. 80). D. 


"^ adv. tuam. relig. ld est, Apo- 
"5 ad clericos sus. Nimirum ad Eulogium. 
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acquirere, ut pusillum delinquat. Sic enim pona- A involeere non valet charitatem, si Theodoretus her. 


mus, quasi οἱ lioc fiat, ut? multo delicto ceteros 
liberct. Scis enim clare quod dico, Deo amicissime 
domine; οἱ nosti causas mei doloris. Unde nec 
pluribus verbis indigeo, sed tux supplico sancti- 
tati, ut eum vcheraentius increpes. Arbitror cnim, 
$i id fiat, fore ut non refutet nostra colloquia, 
atque ita, Deo favente, difficilia cuncta solvantur. 

Dubitare me fateor, an. epistole Theodoretr. sit 
eredendum, qua hortari narratur Nestorium, ut. ejus 
correctione Alexander, id est, quasi alter Nestorius, 
eorrigatur, dum tria et eadem uterque proponeret, id 
est, ut Cyrilli scripta aecernerentur haretica, ut non 
d«mnarentur. Nestorii dogmata, ut ejus dejectio. sol- 
veretur ; alioquin ut quod. erat residuum, uon com- 
smunicarent his aui. ista. seuuerent. Theodoretus au- 
tem contrario evidenter tramite means, perspicue. ad 


M quarere colloqiium apparebat. Alexandri, ut ei de . 


communione cum Joanne ineunda (persuadere) posset. 
Tale igitur erat, δὲ credendum. est, quod. Nestorio 
&nadere susceperat, «c si diceret : ]ncrepa. Alexan- 
. drum, cum communicat tibi ac. tuis, et. 10 potius 
eommnunicatoribus Cyrilli depositoribus tiis. et. ana- 
thematizautibus [ια dogmata. Nisi forte, wt assolet, 
Theodorctum magne utilitetis spes et nina charita- 


tis intcitio assumpti rci. difficultatem. non sii imn- 
Undere. Nihil namque amplius erat agendum, quam 
quo suas parles Nestorius ipse aissolverct, et sui causa 
disruptos Ecclesie restitueret. Una quippe causa crat 
Alexandri et. ceterorum partis ejusdem ; ct quod. in 
illo obtineretur α Nestorio, Ecclesie tot episcopis non 
4bsque gregibus suis Theodoretus magno utique cha- 
ritatis cupiebat instinctu. Unde necessario. εἰ [ιά 
ceenerat, at (charitas) in illo jum cepta. haberi fir- 
marctur, ab ipso auctore destructa ;. quod. si per 
hanc 8326 obtineretur. epistolam, de fructu. cjus 
omnes, puto, catholici letarentur. Quin. etsi, ut con- 
ligit, impetrare non possct, ille interim. vir ita exci- 
(avit auidquid pro Ecclesia eontra heresin facere 
valuit, ut. nihil quod fieri deberet, omitteret. Que 
«sque adeo mihi summum tenere videtur intentio, ut 
uec optato fine melior esse potuerit, nec eo quod evenit 
debeat judicari deterior. Neque illud autem credo, 
quod tclia scripta Theodoretus, si tamen. ejus sunt, 


tando Nestorium. qualiter ad. Ecclesiam | revocaret 
Alexandrum, oblique ipsi Nestorio monstrare cu- 
pivit, quia. et. aemetipsum ειν Ecclesie veddere 
ponnitendo. 


CAPUT CLXXI [909]. 

Epistola, inquit, Melctii ad. Dco amicissimum episcopum 
Alexandrum, qua scripsit, quod hi quideni, qui erant ex 
secunda Cilicia, communieaverint ; alii. vero Cilices et 
Isouri siniliter sint. transgressi, qua: pie judicaverunt 
olim. 

Gratias Domino Όσο, qui per singulas genera- 
tiones elegit eos, qui protegunt veritatem, ut quie 
perire pericliratur in plurimis, in. paucis ejus αἱ» 
tione servetur, demonstrationem donans per ista 
plenissimam, eo quod. impossibile sit omnino cou- 
spirationera mali hujus ex toto extermiuium fieri. 
Manet vero in paucis testimonium, quod bxc Dco 
sint placita, etsi omnes pariter ad contraria studia 
convertantur. Gratias autem Domino Deo, qui liec 
semper quidem 2d munirien pietatis. dispensat, et 
nunc vero tuam sanctitatem ad. simile pro nobis 
obsequium, ut dum periclitetur pietas in. ommum 
voluntate, apud religiositatem tuam uancat myste- 
rium veritatis. Verumtamen humilitatem nosteain 
similibus Paulo illi beato ad tuam verbis uti sane 
ctitatem. convenit, et dicere : Omnes nos Cilices 
reliquerunt, presens seculum diligentes, et abierunt 
unusquisque post cor suum. Magis 8277 autem tiam 
quidem sanctitatem valde ista dicere convenit, 


C qui et aute lioc aliis przfulgebat, quando videban- 


tur defendere pietatem ; οἱ nuuc. in. universam 
terram. sola prafulget. Nos autem. solum | grates 
convenit. reddere omnium Domino Deo, qui το” 
liquit nohis tempore Cliristianorum penurie sacer- 
dotem, et cunctorum simul. bonorum solitudinis 
sumniitatem, et basin, et 10bur, ct fundamentquu, 
tuam sanctitatem, ut uulla exsurgente tempestate 
turbeimur. Qui et hoc praestet, ut. usque ad. finem 
nobis tua sanctitas conset. Est enim Dominus oui- 
nium, qvo perficiat, ad confusionera.— quidcin 
uniuscujusque ruentium, οἱ ad munitionem perna- 
nentium ; si tamen- adhuc aliquis est. relietys. Sic- 
ut. enim video, sacerdotum nullus rciniisit ubique, 
nisi tua sanctitas. Sed. dignare, quaeso, οἱ pro. biu- 


quod utique dicendum est, absque suc opinionis apud D militate nostra orationes facere consuetas, ut digna 


aliquos. offuscatione legenda crediderit, Sec quid 
mirum, si cstimationem apud quosdam | despexit pro 
tali negotio, pro quo despicere posset et vitam ? Nonne 
apud sapientes et justos hinc clarus enitescet? Scien- 
dum namque est,usque adeo veritatis esse sententiam, 
qua hi qui per animi tumorem ex sua corripi persona 
non sustinent, seu ad. recertandum continuo irritan- 
(ur, detorta in. alterius personam correplione mo- 
nemdi docentur, ut eam sanctus. Joaunes, preclarus 
Ecclesie doctor, Constantinopolitanus. episcopus, οἱ 
| "latur multoties.et valde commendet, Scriptura. di 
tine explunardo sententias. ltaque, quantumlibet 
quis pre(ationem laceret hujus epistole, qua. forte 
sol: falsautis cst, illius tamen. calumniarum tencbris 


efficiatur omni, qua. dignum cst, voluptate tenta- 
tiones sufferre pro Christo. 


lrengus continuo. interposuit, inquiens pro co. qui 
composuit. 


Sapienter quidem Deo amabilis iste. sacerdos. epistolam 
intimavit huic magno veritatis. athlete. Erant. ve*o 
omni verbo superiores ejus meritorum diviti, et pie- 
tatis desiderium. Omnia enin quie prasenutis sunt. sie- 
euli damnum putabat, ut lueri liceret Cristum, juxta 
vocem lD'auii apostoli, omnia postponens charitati, quam 
habebat ad Deum. Unde usque in. finein. perst:tit in- 
commotus idem pietatis. propuznator. egregius τεμ” 
imo turri« adamantima, quam tania amicorum simul ct 
hostium phalanges ab Jesu. charitate dividere. nallate- 
uus valuerunt. Sed opusest rà 6jus laudibus unuorart, 
dum hcceat ex litteris, quie. sequuntur, addiscere qu: 
pastor Cyri Theodoretus ad. Antiochenum sua epistola 
indicaverit, quantaque eL ipse eum semper vericrationg 
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coluerit, qui adversus eum tales inimicitias exercebat. A olim dicta sunt nobis: Quia dominum Alezandri.m 


Inquiunt Τε enim : Recolat. sanctitis (ua. el illa verba, 
qua ub ea olim dicta sunt nobis. Quia dominum Alexan- 
drun omnes pariter i et portamus , εί ei importu- 
nilatem quamlibel inferri a quocunque non sinimus. Hzc 
enim clara voce sic dixit. Iste vero in suis lilteris 
posuit, sicut contiuuo videbimus. Verumtamen nos non 
ex his hunc sanetum senem miramur, per quz eum 
quidam vel verbis vel litteris laudaveruut, sed ex con- 
fidentia circa Deum, et pro veritate certaminibus, sicut 
ipse res prazdicant. 


CAPUT CLXXII (260]. 


Epistola Dco amicissimi episcopi Theodoreti ad Joan- 
nem Antiochenum, in causa Deo amicissimi epi- 
scopi Alexandri. 


Non per neglectum distuli ad tuam sanctitatem 
litteras destinare, 89 sed nesciens nunc usque 
quid scriberem. In suo siquidem tenore permansit 
dominus meus sanctissimus et Deo amicissimus 
episcopus Alexander, credens eum summe esse 
justitie. Cujus rei gratia neque ainicos affatus, 
neque preces admittit; sed evangelicorum trans- 
gressionem mandatorum deputat dispensativam 
eondescensionem. Quia igitur eum clare a princi- 
pio, domine, nosti, sed et aliam virtutem viri ex- 
pertus es, quaeso sanctitatem tuam, ut patienter 
agas, et eosqui ei tentant importuni esse, prohibeas. 
Hoc enim coram veritate dico, quia et tuze san- 
cetitati decus plurimam providebit, necnon lztifica- 
bit ipsum, qui nullam consolationem ulla habet ex 
parte. 

Nec enim colloqui, nec scribere patitur dilecto- 
ribus suis, nec ab eis excipere litteras : unumque 
nunc habet tantummodo votum, ut quacunque oc- 
casione a cura liberetur. Consequens vero est, ut 
et emolliatur temporis spatio. Si vero idem ipse 
perstiterit, nec hinc sanctitati (0 ulla Izxsio erit, 
nec nobis nostrove in commune collegio. Qux 
enim per Dei gratiam docet, sunt orthodoxa et con- 
venientia ecclesiastice fidei ; perturbare autem ne- 
que valet, neque tentaturus est. Quoniam silentium 
tenet, Ecclesie pacem in nullo contaminans. Si 
vero ejectus fuerit, cognoscet sanctitas tua, quod 
maxima kesio inde contingat. Aperte siquidem di- 
visio ex hoc ecclesiastiei corporis fiet Constantino- 
poli, et in aliis plurimis urbibus, eo quod per sim- 
plicitatem nesciam, num nonnulli putent eum inte- 
gerrim:e fidei defensorem. Alii vero factis juvenili- 
bus gaudentes, et propter hoc contentiones in ex- 
celsum attollere festinantes, occasiones assumunt. 

Multam vero et tux religiositati, ignosce mihi 
hzc prz dolore scribenti, blasphemiam congrega- 
bit, si hoc contigerit; sicut nihilominus id, quod 
prius dixi, omnem gratiam et patientia Jaudem 
afferret. Qui enim nactus copiam ulciscendi non 
utitur potestate, nullis laudibus minor est. Reco- 
lat autem sanctitas tua οἱ illa verba, qux ab ea 


B 


C 


D 


cuncti pariter et [erimus £t portamus, et quamlibet 
importunitatem inferri a quocunque non sinimus. Et 
propter universa tam quod est commune disponens, 
quam quz proprii sunt decoris, prohibeas eos, qui 
illi infestari tentaverint. Hoc enim et placere arbi- 
tror omnium Deo, ethomines, non amicos tantum, 
sed et inimicos, ad laudem movere. 

Et reliqua per ordinem scripta sicut ab Irenao 
sunt posita exsequar in... (1). 


CAPUT CLXXIII [261]. . 

Domino meo per omnia Deo amicissimo et san- 
ctissimo episcopo Meletio "" Titus "*. 

Multa et diversa subinde hic diffamantur Το de 
sanctitate 899 tua, quibus exitus consonat, eo 
quod nolit usque ad prxsens sanctitas tua totius 
orbis et catholico et orthodoxo communicare con- 
ventui, ab aliquibus forsan, qui quod expedit, 
comprehendere nequeunt, dissuasa. Nunc igitur 
sero tandem revigilare desidera contra versutias 
inimici, οἱ omnium sanctorum episcoporum affe- 
ctum recupera, et noli ad preventiones et multilo- 
quia tendere, quz juvare nihil possunt, quinimo et 
in futuro szculo nocent. Claret enim, quod Dei 
providentia omnes sanari homines velit. Quomodo 
ergo credibile est,quod solam sanctitatem tuam jus- 
serit suis teneri judiciis? 

Cognoscat igitur angelus tuus, quod divinz lit- 
terze ** venerint, certa quzedam contra eos, qui non 
obediunt, sancientes, et contra non communicantes 
sancto universalique concilio. Nos enim, qui sem- 
per oramus, ut nequaquam diaboli mala preevaleant, 
rogavimus Deo amicissimum archiepiscopum Joan- 
nem differre, donec hz litterz redderentur. Omne 
igitur tu: religiositatis studium sit. malas quidem 
cogitationes deponere ; prodire vero, et ad Antio- 
chiam pervenire, Hoc enim multis modis fleri 
expedit. Si autem post has litteras sanctus au- 
gelus tuus occurrere non voluerit, nullus babebit 
uiterius, unde in quoquam vituperet, aut eumdem 
sanctissimum et Deo amicissimum episcopum Joan- 
nem, aut nos ipsos, quando sub omni velocitate 
hzc ipsa exsequi coeperimus, quie a divino ver- 
tice sunt prazcepta. Si enim divinz litter: inobe- 
dientes comprehenderint in eis, in quibus videntur 
degere, urbibus, intolerabilis eis tristitia fiet. In- 
columes sitis. 


CAPUT CLXXIV [262]. 


Domino meo per omnia reverendissimo et ad- 
mirandissimo et magniflcentissimo Tito Meletius. 
Quod quidem providentia Dei, sicut in litteris 
predixisti, o admirandissime domine mi, omnes 
hotnines salvare velit, constat; sed non utique di- 


VAHRIORUM NOTA. 


7* M. Inquit. ** Meletio. 
militi: . Vide cap. 154. B. 
imperiale. B. 


Episcopo Mopsuesti:z. B. 
15 diffam. Id est, dicuntur, narrantur. B. ** divine littere. Id est. preceptum 


τὸ Titus. Comes domesticorum et vicarius magistri 


(1) In cod. Casin. sic legitur, posita exsequar inserta et ejus personam transiens. M. 
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vinam * voluntatem, sicut videmus, sequuntur ho- A tius Israelitici populi commissus est principatus, 


minum voluntates, quarum nos dominos faciens 
Deus, sicut cuique videtur, eis uti permisit, ad 
probandam rationalis anim:ze vel benevolentiam, vel 
malevolentiam circa Deum. Sic namque Cain qui- 
dem fratricidium presumpsit, parum cogitans divi- 
nà precepta. Sodomitz vero ad omnes impietatum 
et iniquitatum declinaverunt species, nullam fa- 
cientes memoriam voluntatis divinz. Αι populus 
Judeorum crucifigere omnium Salvatorem Chri- 
stum minime formidavit, dum certe debuerit eum, 
qui ex eis ad omnium salutem apparuit, cum festi- 
natione recipere: sicut et volebat ejus dispensatio- 
nis intentio. Et ut breviter dicam, omnis Scriptura 
divina talibus exemplis referta est, per quz clareat, 
quod inmumeri semper exstiterint, qui preter divi- 
nam voluntatem ad deteriora delapsi S90 sunt. 
Omnino autem pauci, qui salutem secundum Dei 
obüinuerunt voluntatem. Non lamen ob hoc aut 
mali przferendi sunt optimis, aut optimi criminis 
rei esse putandi sunt, eo quod non sint malis ad- 
misti. 

In nullo enim reprehendimus Abelum, quod 
Caini moribus non assenserit. Nec nos tanquam de 
insania incusamus eum, qui reliquos sui temporis 
universos non fuerit imitatus. Nec Abrahamum 
delirasse putavimus, qui ex omnibus generis sui 
solus Deo complacens factus est, et idololatrie er- 
rori peregrinationem pro pietale praeposuit. Nec 
Lothum ab eo quod decet excessisse dicemus, qui 
solus ex omnibus Sodomitarum renuit opera. Nec 
despiciemus Mosen, qui regali obsequio preposuit 
pro pietate pericula. Nec przteribimus tres pue- 
ros, qui soli ex omnibus noluerunt imaginem Na- 
buchodonosoris auream similiter aliis adorare ; sed 
pro benevolentia sui erga Deum flammas elegere 
fornacis. Sed nec apostolos, tanquam gentis nulla 
pars fuerint, qui cum duodecim numero essent ex 
omni populo Judzorum, in illum soli crediderunt, 
qui ab istis deceptor et Dei adversarius vocabatur. 
Etcerte hoc ipso eis ad praesens nihil aliud pro- 
mittentem, nisi tribulationes et persecutiones et 
mortes. Sed nunquid eis infructuosa vel praesenti in 
tempore facta est diligentia competens? 

Et certe vide quod Abel quidem majorem fidu- 
ciam post mortem possideat apud Deum. Et Noe 
mire salvatus est a totius mundi naufragio. Vide 
Abrahamum, qui principium οἱ radix correctionis 
omnium factus est, et propter virtutem pater cun- 
ctorum fidelium meruit appellari. Vide Lothum, 
qui ignem largissimumi evasit. Vide Mosen, cui to- 


et figuris honoratus est veri pastoris. Vide pueros, 
qui Babylone super omnes apud Chaldzos sint prz- 
lati mirabiles, et honoribus primis ac maximis be- 
nigni apud alienos effecti sunt. Dignitas eadem οὔ- 
venit sanctis apostolis **. Quare 55 er ipsi facti sunt, 
qui et apud omnes, et imperatores, et privatos, 
sive subjectos, tanta veneratione colantur, ut pro 
summo beneficio habeant, qui omnibus dominan- 
tur, si Pauli Scripturz quisque sciat attendere ad 
consonantiam plurimorum ; et quz ad se attinebat 
diligentiam virtutis, nullius putaret esse juvaminis. 
Neque aliquoquam dignus exsisteret et idoneus '*, 
nisi eorum quisque pene particeps esset. Nunc 
autem quia οἱ soli apud semetipsos virtutes dili- 
gentes vita tali, apud $831 omnes veneratione 
coluntur, et in futura vita sustinent beato et infl- 
nito lumine comprehendi. 

Non igitur vel nunc abjectos faciet apud Deui 
paucos, qui tota pendent benevelentia circa eum, et 
ob hoc vituperantur, injuriantur, effugantur conspi- 
ratione plurimorum. Etsi enim nos, sicut illi pauci ac 
beati,non sumus, sed tamen illos modis omnibus 
imitari jubemur. Cujus rei gratia sicut in simula- 
cris et imaginibus similitudines corporum, sic illo- 
rum virtutes divinis inscripta sunt Litteris, ut nos 
eorum exemplar attendentes, facta ipsorum confi- 
denter z:mulemur. Et non arbitremur nos novi 
aliquid instituere prater illa, αυ apud veteres 
gesta sunt, etiamsi id ab omnibus incusetur. Et 
ne nos putes hzc nunc vane percurrere, et ut scias 
ex ipsa necessitate et Deo devincta conscientia nos 
ad imitationem cogi priscorum, et ipsam causam 
breviter audi, pro qua non inconsequenter nos ab 
Antiocheni separandos communione putavimus. 

Dogmata Cyrillus exposuit omni impietate re- 
pleta. Propter ipsa eum Ephesi Antiochenus depo- 
suit ut impium, participes asciscens ad hoc pluri- 
mos alios e diversis provinciis, οἱ omnes orientalis 
regionis episcopos. Abjuravit ejus ubique doctri- 
nam, ut errori Apollinaris per omnia consonan- 
tem. Imperatore prxsente juravit, sicut ipse Chal. 
cedone scripsit ** Ephesi constitutis, quorum re- 
seripta salva sunt apud nos, quod nec si ponituis- 


p set Cyrillus, et sua capitula rejecisset, eum ad 


communionem recipere acquiesceret, qui princeps 
exstaret hz:ereseos. Deposuit eumrursus in Tarso**, 
et cum eo ** septem *', qui pro eo ascenderunt Con- 
stantinopolim factis synodalibus litteris, quas et cun- 
cti subscripsimus. Super hzec permansit Cyrillus, non 
solum suorum * scriptorum nihil abjurans, sed et 


VARIORUM NOT.E. 


*! Dignitas—apostolis. Yta Lupus explevit lacunam, quam in cod. suo invenit. Baluzius autem, cujus 
textum exprimit Mansius, habet Vide sanctos apostolos. ** Quare. Baluzius legendum esse putat Quippe. 


Quze sequuntur, et ipsi facti sunt, a Baluzio omissa sunt. 


3 idoneus nisi. Hxc pariter a Baluzio sunt omissa. 


** scripsit. Ejus epistola exstat supra cap. 21. B. 35 in Tarso. Vide supra «app. 66, 156, 14l. B. 
*^* eo. Ex Baluzii textu insertum est. *" septem. ld est, Arcadium, episcopum occidentalis Ecclesi, 
Juvenalem llierosolymitanum, Flavianum Philippensem, Firmum Cesaree Cappadocie, Theodorum 
Ancyranum, Acacium Melitinensem, et Evoptium Ptolemaidis. Hos enim Constantinopolim miserat Cy- 
rillus, seu potius Ephesina synodus. Vide supra cap. 65. B. 
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praedicans ea cum majori fiducia; et ille, qui co- A traditam, quam a magno Theodoro, qui ea, que 


ram imperatore juraverat, nec peniteutem  Cyril- 
jum se ad communionem recepturum, ad. eum in 
A&gyptum misit supplicem Paulum: sicut et. illud 
quod apud nos est, exemplar ostendit. Et ipse ubi- 
que Cyrillus aflirmat, tam per ea quz scripsit 
Constantinopoli degentibus clericis suis, quam per 
iila quoque, quz ad Acacium Melitinensem, qui 
exprobraveral ei quasi a suis recesserit, el ad 
communionem fuerit ab Antiocheno receptus. 
Taceo de ejusdem Cyrilli litteris 8432 ad Aca- 
cium Berrheensem scriptis, incopnvincibilem ha- 
bentibus instantiam, tam pro iisdem capitulis, 
quam pro omnibus, qux? prius ct postea iinpie ex- 
posuit. Post quae Antiochenus Paulum in Egyptum 
direxit, tam dogmata Cyrilli suscipiens, pro quibus 
eum secundo damnaverat, quam rectitudinem fidei 
anathematlizans in scripto, et omnia faciens sicat 
ei placuit. Et horum testis est ipse Cyrillus, qui 
ejus satisfaetionem suscepit, qui in suis ad Aca- 
cium Melitinensem ** litteris hanc eamdem com. 
memorans epistolam ad Acacium Berrheensem ** 
quam fecit, mox intulit inquiens: Quia nisi Απ- 
Εἰοεβεπο ea, qu& a me ad Acacium scripta sunt, 
placuissent, non utique a principio Paulum direxis- 
set ad me. Interpretatur vero Cyrillus idem in eis- 
dem litteris suis epistolam quam detulit Paulus, 
qua sursum ac deorsum ab Antiocheno profertur, 
ut nihil omnino a eapitulis differentem, sed ea- 
dem intentione conscriptam, et male ex invidia in- 


illi tradidere, tradens claruit, accepimus. 

Et ignosce, quzso, nobis non valentibus decipere 
conscientiam nostram. Si autem propter hzc tran- 
quillissimus imperator praecepit nos ab Ecclesiis 
ejici, facito quod justum est, nec malevolentiz 
differas ad finem, quz sunt pracepta, perducere. 
Ego enim mox ut ipsam videro authenticam sacram 
(nec enim rescripto ero contentus), et ut didicero 
quz illi relata sunt, ne forte adversum nos clemen- 
tibus mentiti sint auribus adversarii veritatis, et 
invenero quod omnino me exire ab Ecclesia jubeat, 
glorificans εἰ nunc, sicut prius, in quo me reperiri 
contigerit 833 schemate, abscedo ab Ecclesia, 
imperatorum legibus omnibus modis cedens. Para- 


B tus sum per gratiam Dei, non ab Ecclesia egredi 


solum, sed etiam decies millies mori, quam possim 
apud Christum lzdere meam conscientiam. Nec 
enim licet minorem me inveniri ab illo infante an- 
norum septem, qui cum beato Babyla ** propter 
Christum capite czsus est, cui totius Ecclesiz, et 
Ecclesie, cujus Theodoretus ?' exstitit. doctor, 
commissus est przsulatus. 

Ut vero et illud propter predicta commemerem, 
$cito, admiraindissime domine mi, quod etsi non 
pro ipso bonz cause merito starem, et ipse terror 
tam civitatis, quam territorii bujus me in hacadver- 
su$ Joannem discordia detinere sufficeret, qui si me 
ei tantummodo communicasse cognoscerent ante 
Sacram, me et vita privassent. Nec enim cujus sint 


tellectam ab eis, qui eam orthodoxam quidem di- € discipuli, nescis, vel quomodo pro zelo dogmatum 


cunt, sed his quz ab eo prius sunt exposita, csse 
contrariam, necnon οἱ doctrine Nestorii conso- 
nantem. 

Verum nos hec omnia omittentes, hujusmodi 
conditionem dedimus Antiocheno, ut aut suaderet 
Cyrillum anathematizare omnia sua, et. sola apo- 
stolica doctrina esse contentum circa eorum, quie 
scripta suat, intentionem, et sic conjungeren- 
tur Ecclesie, aut ipse Antiochenus anathematiza- 
ret in scripto Cyrillum cum impiis dogmatibus 
ejus, contra qua prius szpe decrevit, et nomen 
Deo amicissimi episcopi Nestorii, qui pro sola 
pietate tanta perpetitur, sanctis inscriberet di- 
ptychis. Sed nihil horum facere voluit. Propter hzc 
nos dissentimus ab eo, atque ab ejus communione 
disjungimur. Si enim pro incongruis ille persistit, 
quantum cst uL nos pro pietate perstemus ? Pro qua 
utique et a communione ejus avertimur, non ab 
illa fide recedentes, cum qua eum euntem ad Ephe- 
sum, et ab Epheso revertentem suscepimus, sed 
ipsam servantes ut apostolicam, et a beatis Patribus 


divinorum universi moveantur, ita unanimes exsi- 
slentes, tanquam si una sit anima omnium. Pro 
qua re omnibus modis est tutius ex necessitate re- 
pelli; quam vel absque ipsa nocere apud Deum 
conscientiz suz , et ab eis, qui nunc mibi subjecti 
sunt, vitam instar canis amittere. Si vero quisquam 
nos abrupte in quibuscunque accusare voluerit, 
pro nihilo deputamus. Calumniari namque, et 
contumeliam facere facile est, et omnibus adjacet : 
non omnium vero est dicere veritatem. 


CAPUT CLXXY [365]. 


Epistola, inquit, Zenobii episcopi Zephyrii ** ad Deo 
amicissimum epíscopum Alexandrum, insinuant exiisse 
ab Ecclesia Deo amicissimurn episcopum Meletium. 


Personali quidem presentia tuz sanctitatis bene- 
dietione repletus sum, quando solus bene ab Epheso 
remeasti, sicut * ipsae res omnibus ostenderunt; lit- 
teris vero tu: non sum íruitus sanctitatis. Unde 
nunc przsumere sum coactus, ut litteras incipiam 
tu:e sanctitati dirigere. Et rogo ut des mihi veniam. 
Multa enim et amabilis Dco constantia tua. hoc me 


VARIORUM NOTE. 


** ad. Acac. Melit. Hzec epistola diversa erat 
cap. 56. B. 
eccles. 1. νι, cap. 29. B. 


Mopsuestenum episcopum non esse diversum 


ab ea, qux exstat supra. B. ] 
9e Babyla. Episcopo Antiocheno, quem sub Decio passum esse iradit Eusebius 

*! eujus, etc. Hic locus confirmat eorum sententiam, qui putant, Theodorum 
a Theodoro presbytero Antiocheno, 


50 Acac. Berrh. Vide supra 
ist. 


cujus me- 


iinerunt Gennadius, c, 13 »t Faeundus, |. s, c. 4. Β. *? Zephyri. 1n prima Cilicia, 6. Vide infra 


cap. 990. B. 
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praesumere przparavit. Hic enim nullus pro pia fide A 


persistit, sed universi tempori serviunt, οἱ pariter 
simulatores effecti sunt, qui videbantur esse con- 
stantes. Solus inter hujus Ciliciz episcopos perstat 
ad finem dominus meus Deo amicissimus episcopus 
Meletius, qui ejectus est?* militari &3/$4 super- 
inducta cohorte, juxta eorum**, qui sunt Antio- 
chi», jussionem. Ora igitur, domine, et nos fieri 
dignos tam ejus celeriter comitari vestigia, quam 
tuz etiam sanctitatis, ut possimus in die Domini 
Christi vos intercessores pro nostra pusillitate pro- 
ferre. 
CAPUT CLXXVI [264]. 


Deprecatio Joannisepiscopi Antiochis contra Deo amicis- 
simum, inquit, Meletium episcopum. 


Piissimis et amatoribus Christi imperatoribus 
nostris, Flaviis Theodosio et Valentiniano, trium- 
phatoribus, victoribus, augustis, postulatio et de- 
precatio a Joaune Antiochene Dei Ecclesie epi- 
Scopo. 

Generis vestrze pietatis imperium in excelsum tu- 
lit, et hanc provexit ad gloriam fides in Deum : qua 
sanctissimam et catholicam semper augeri vultis 
Ecclesiam, et cuncta, qux in ea exsurgant, zizania 
desideratis abscindi. Quia igitur hoc utimini zelo, 
ο piissimi εἰ boni victores imperatores, et eos qui 
oblitterare volunt Patrum doctrinam, alienosa sacer- 
dotali exsistere dignitate post nos, quibus canones 
de hac re concedunt judicium, decrevistis; expelli 
vero a sanctissimis Ecclesiis et urbibus, in quibus 


videntur exsistere, et talis ad Orientem sanctio ve- C 


stra pervenit. Hanc promulgavimus magnificentis- 
simo et gloriosissimo przsidi utriusque militiz et 
exconsuli Dionysio. Et consonans ejus accipientes 
preceptum przvalere potuimus malignitati Meletii, 
qui pridem Mopsuestiz episcopus fuit, subjicientes 
eum depositioni. Introduximus autem et przfe-. 
cimus ipsi populo e gregibus Christi Chomatium ** 
Deo amicissimum episcopum. Prefatus vero Mele- 
tius major esse legibus vestris, et tranquillitate 
Romana volens, in partibus ejusdem territorii de- 
litescit, concussionem perturbationemque sanctis 
Dei Ecclesiis ingerens, et przesumens post dejectio- 
nem sacerdotale ministerium. Et justum est sup- 
plicare, ut qui peregrinus est a sancta disciplina et 
Ecclesia, peregrinus fiat et ab universa provincia 
Cilicum, precedente pia sanctione ad magnifl- 
centissinium et gloriosissimum magistrum ** militize 
Orientis vestri : ita ut inde quidem pellatur, deduca- 
tur*? vero, ubi vestrae pietati placuerit. Et, hoc im- 
petrato, consueta vota solvemus pro permansione 
et victoria imperii. 
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835 CAPUT CLXXVII [265]. 

Epistola, inquit, Deo amicissimi episcopi Meletii ad Deo 
amicissimum Alexandrum, quam scripsit, postquam 
militum superventu expulsus est. 

Et cui prius quam tuz sanctitati, quz circa uos 
geruntur referri conveniens sit? Sive enim con- 
gaudere oportet de his quz nobis a Christo donata 
sunt, sive etiam pro his quz residua sunt orare, 
ad eam necesse est, ut ad patrem, pro cunctis filio- 
rum bona referri. Dignatus est enim nos Dominus 
Christus orationibus tuz sanctitatis incorruptum 
sibi ovile usque ad exitum custodire, quod nobis 
indignis et pro virtute commisit, et permisit rur- 
sus auferri, quando id bene se habere judicavit. 
Nec enim quod ejus desierit unquam providentia, 


p etsi ad presens esse difficile videatur. Et quidem 


diabolus ab olim grande habuit prelium coutra euni, 
et nunc illud perturbare omnino per ministros suos 
studuit, non solum inimicos armando, sed et ex no- 
bis ipsis ad hoc quosdam ministros accipiens : qui 
et observavit Dominicum diem, et sub uno cunctos 
ad introeundum contra nos concurrere przparavit. 

Dominus autem Christus, qui contra eum semper 
ejus convertit insidias, et propriis dispensationibus 
subjicit, et nunc ei inutilem fecit universum contra 
Ecclesiam impetum, dum nos perturbari non sivit; 
sed omnem Ecclesiam in sua devotione construxit, 
ita ut non solum clareret malum, sed et civitas 
totà cum provincia universa consonam pro fide acci- 
perent voluntatem , ipsis quoque a pietate alienis, 
id est Judzis et hzxereticis aliis, nou parvo quodam 
contra adversarios odio motis, nec circa nos par- 
vum quemdam ostendentibus ' affectum, dum certe 
nos latentes sepius degeremus, ne quiscunque pu- 
taret, quod a nobis instigarentur ad hoc. Quod ct 
valde suspecti** inimici dextere Altissimi non ab 
Ecclesia nos tantum, sed et a civitate repulerunt, 
nec usquam juxta eam manere sinentes. Sed bzc qui- 
dem a Domino Christo etiam nunc cuncta pro nostra 
sunt dispensata humilitate. Nos vero magis pluribus 
debitis sumus obstricti, quos dignos majoribus fecit, 
quam nostra virtutis est. 

Unde modis omnibus deficimus ad solvendum. 
Quam enim Deo possumus gratiarum actionem red- 
dere, qui nimietate clementiz sustinere tentamenta 
pro se et nostram dignatus est parvitatem? Non 
quo grave aliquid pateremur, quia perfectiora suf- 
ferre sumus indigni; sed et propositum tantum- 
modo haberemus, quod et maximum nimis est ad 
nos, qui sumus voluntatis omnino despectz. Sed rogo 
ut orare digneris, quatenus usque ad finem digni 
efficiamur gratia Domini Christi, ut, sicut ei placet, 


VARIORUM NOTE. 


*? ejectus est. Vide cap. 176 cum tribus sequentibus. B. 


* juxta eorum, etc. Vid. cap. 176. B. 


** Chomatium. In. synodo Antiochena Domni patriarche, tom. IV Conc., p. 727. Thomas Mopsue- 
stiensis, forsan mendose appellatür, pro Chomatius Mopsuestiensis. Suffectus est in locum Meletii, 
quem Theodosius in secundam Armeniam ablegavit. G. Non mendose, sed recte eum vocari Thomam, 
statuit Baluzius, provocans ad synodum Mopsuestenam, cujus Acta relecta sunt in collatione quinta con- 
cilii quinti. ** mag. militie. ld est, Dionysium. Vid epist. cap. 142, 154 et 159. B. *' deducatur, etc. 
Deductus est in Meletinam Armeni: civitatem. Vid. cap. 190. B. ** suspecti. ld est, suspectum habentes, 
zgre ferentes. D. 
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ita residuum presentis seculi transigamus. Do- A aut periculum, aut gladius. Maxime quia religiositas 


minum $36 meum et sanctissimum episcopum 
Acilinum ** plurimum salutamus. 
CAPUT CLXXVIII [266]. 


Epistola, inquit, Deo amicissimi episcopi Alexandri ad 
Meletium Deo amicissimum episcopum, quam re- 
scripsit ad praefatas litteras post exitum ejus. 


Si esset mihi desiderium meum adiinplere possi- 
bile, litteris non erat opus, sed adventus praesentia; 
vel potius, juxta Psalmistam, columbz pennas expe- 
terem, ut veniens requiescerem juxta habitaculum 
coronati, et viderem, juxta prophetam, sanctitatem 
tuam sicut in solitudine uvam, aut, ut magis pro- 
prie dicatur, ut acinum botri cunctorum totius Ci- 
licie sacerdotum , quem exterminaverunt vulpes, 


qu» propemodum, secundum veritatem, vineas de- B 


leverunt. Non exterminaverunt autem, eo quod 
benedictio Domini sit in eo. Vere enim przesenti 
in tempore sufficeret tu: sanctitatis aspectus ad- 
amante nos facere firmiores. Nam si cogitatio tan- 
tum tux, secundum Domini certamina, sanctitatis 
omnibus nos circumdat Domini armis, ut nullo modo 
emissis variis multimodisque sagittis vertamur in 
fugam, quomodo non nos omni modo roborasset 
talis aspectus , qui nos non per verba, sed per res 
ipsas armaret, et in semetipso exponeret quid sit, 
Ne disperdas in finem. Intendisti enim, domine per 
omnia Deo amicissime, indeclinabiliter in auctorem 
fidei et consummatorem Jesum, et sunt repositz tibi 
coronas. Non expulsionis tantum, non enim te ad 
definitum praparasti tormentum, sed claret quod 
praeparatus sis omnia sustinere. Sic contra impieta- 
tem parasti temetipsum. Unde et ille, qui donis suis 
nostros pervincit labores, tus sanctitati coronam 
Justiti: reddet, circa varietatem tui propositi pas- 
sionum, spiritualium munerum divinitate effulgen- 
tem. Certasti enim bonum revera certamen, et cur- 
sum consummasti, fidemque servasti. Unde et quod 
ista consequitur, Deus qui mendax non est, illud 
tuz sanctitati retribuet. In quod hic jam bona con- 
scientia tua intendendo laitatur, et gaudio sancti 
Spiritus adimpletur. 

Potest autem sanctitas tua nostram consolari ab- 
sentiam attentioribus orationibus, donec donet et 
nobis per clementiam suam Dominus vestris comita- 
ri vestigiis. Certus enim sum veraciter, quod ego 
intentionem habeo hanc, ut tuam sanctitatem se- 
quar, et una eos qui prius certarunt, et coronati 
sunt. Pauci quidem, sed apud Deum pretiosi. Me- 
lior namque est unus Domini voluntatem faciens 
decem millibus injustorum. Fruensque sanctis oratio- 
nibus tuis non desciscam a vestro consortio; nec 
3 vestra separabit me charitate tribulatio, aut angu- 
$lia, aut persecutio, &3'7 aut fames, aut nuditas, 

k [sa. rur, 7. 1 IV Reg. αν, 17 seqq. 


tua, qu:e portum Dei voluntatis obtinuit, majorem 
circa nos habet curam, tanquam qui adhuc marinis 
undis obsistimus, et omnimodis malorum spirituum 
tentamentis, nunc quidem tentantium nos nimis, 
nunc vero subruere adulationis blandimentis. Unde 
et talem mihi posui legem , ut fugiam cunctorum, 
loqui mihi volentium, et aspectum, et verba, et 
ipsam quoque memoriam. Quod non ex propria as- 
sumpsi sententia, sed ex divinis Scripturis edoctus. 
Nec enim Dominus respondit perversis, cum judi- 
carelur; sed sicut ovis ad occisionem ductus est, et 
sicut agnus coram tondente se sine vocek. Non enim 
quo dicant aliquid , sed quo capiant, collocutiones 
et alloquia nobiscum conferre captant. Docemur ve- 
ro et in veteribus scriptis, quod Ezechias pius post 
Rapsacis, Dei adversarii, voces , magistris mililiz 
tacere praceperit, nihilque Dei adversariis re- 
sponderi !. Unde et nos, repellentes eorum collo- 
quia, qui in Egyptum corde sunt reversi, et qui 
non solum dicunt, Demus initium, et redeamus in 
AEgyptum ; sileamus, et tantam misericordiam susti- 
neamus a Deo, qualiacunque ' szva superinducere 
adversum nos concessi fuerint :2muli. Qux omnia 
suscipiamus cum lztitia, et cogitemus, quod, sicut 
beatus inquit Paulus, ΠΟΠ sunt condigna passiones 
hujus temporis ad futuram gloriam, qua revelabitur 
in eos qui stigmata Christi, quorum tu dignus ef- 
fectus, in suo circumferunt corpore *. Unde rogo, 
ut digneris nos per venerabiles litteras tuas juvare 
ad instantia certamina. Dominus meus Deo amicis- 
simus et sanctissimus Acilinus, quia tecum corona- 
tur, salutat et complectitur religiositatem tuam. 


CAPUT CLXXIX [267]. 
Interpretatio, inquit, precepti magistri militum Dio- 
nysii *, quam scripsit ad clarissimum judicem se- 
cunda Cilicie*. 


Divina auctoritas per annotationem terribilem 
Meletium, quondam Mopsvestenz civitatis episco- 
pum, in Melitina degere Armeniz provinciz civi- 
tate precepit. Susceptis igitur preceptionibus no- 
stris, lectis vero et divinis responsis, quze in mis- 
sis przfulgent, observare debes quie ab immortali 
sancita sunt vertice, utens militari solatio ad iter 


D idem, si tale solatium necessarium forte perspe- 


xeris, admonendo utique nostrum vicarium, ut 
competens solatium deputetur, ad quem de hac 
parte scripsimus : quamvis competenter sufficere 
civiles ordines arbitremur. 


838 CAPUT CLXXX [268]. 


Domino meo, Deo amicissimo et sanctissimo, inquit, patri 
Alexandro episcopo Titus 3. 


Quemadmodum sanctitatem tuam semper pecu- 
liari amore dilexerinus, et magnopere obsequi ei 


7 Rom. vri, 18. 


VARIORUM ΝΟΤΑ.. 


5 Acil. Barbalissi episcopum, qui sede sua pulsus, ad Alexandrum Hierapolitanum confugerat. B. 
nysii. Magistri militize per Orientem. Vide capp. 176 et 181. B. 


! Dio- 
* Epistola. Ad deportandum Meletium 


e civitate Mopsuestena in Armeniam. G. Titus. Vicarius Dionysii magistri inilitie per Orientem. Vide 


epist. 102. B 
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sategerimus, arbitramur et ipsam clare nosse rebus A sanctissime pater. Ignoscere mihi habet religiositag . 


ex ipsis. Quia igitur et nunc ex eadem voluntate 
detinemur, et secundum Christum religiositatem 
tuam egregiam desideramus exsistere, dignare, 
sanctissime domine, vel nunc, cum susceperis lit- 
teras nostras, communicare sancto ctatholicoque 
concilio, secundum divinas et adorabiles litteras. 
Nam et sanctissimus Theodoretus, et sanctissimus 
Helladius, et alii, qui ad modicum voluerunt sepa- 
rare seipsos ab hoc sancto coucilio, agnoscentes 
quod est irrecusabile et quod est impossibile, et 
quod placitum Deo, et quia universali synodo 
oporteat obedire, et imperialibus sanctionibus, a 
discordia quidem recesserunt; communicarunt 
autem sancte et catholice synodo. Hoc autem fa- 
cere tuam sanctitatem pre omnibus oportebat, 
quiz manifeste novit res, et tempore est provecta. 
Rogamus igitur, ne despicias precatorias przsentes 
litteras nostras, nec des locum diabolo, volenti dis- 
cordias contra sanctam consubstantialemque immit« 
tere Trinitatem ; sed ut conculces aculeos ejus, et 
concordiam synodi sancte recipias. Nam si post. 
has litteras meas sanctitas tua in. dilatione persti- 
terit, eisque communicare noluerit, claret quod * 
non sit de cxtero necessarium divinis litteris *. 
Utique aperte przcipiunt, ut hi qui sanctze synodo 
communicare noluerint, in exsilium a sanctis Ec- 
clesiis repellantur. 


CAPUT CLXXXI [269]. 


Domino, inquit. meo sanctissimo et Deo amicissimo patri, ( 


episcopo Alexandro Dionysius 6. 


Divina et immortalis Veritas " pacem desiderat; 
adhibet vero plurimam curam, et suz pietati de- 
centem circa rect fidei cultum. Scientes igitur in- 
tentionem pii principis nostri, prius per has litteras 
nostras tuam religiositatem duximus salutandam 
et adhortandam, ut quz decent, faciat. Inter hzc 
vero et illud est, ut communicet sanctitas tua Deo 
amicissimo episcopo Joanni. Hzc namque causa pa- 
cis erit omnibus sanctis Ecclesiis. Νεο enim volu- 
mus Ecclesias 849 amplius perturbari, et animas 
imperitorum perverti, quid faciant nescientes, dum 
perturbatio detinet vos, qui pacem pretenditis 
universis. Dignare igitur tantum memor et amici- 


tiarum nostrarum et adhortationis, omnem tristi- p 


tiam deponere, et convenire in idem religiosissimo 
viro : ne cogamur divina et imperialia constituta 
exsecutioni mandare. Salvam religiositatem tuam, 
et orantem pro nobis salvet omnium Deus, domine 


5 Galat. 1,8. 


tua, si quid facere compellendus sum, diviram 
formulam sequens, si huic epistola: consentire no- 
lueris. 


CAPUT CLXXXII [970], 


Epistola, inquit, Deo amicissimi episcopi Alexandri *, 
quam rescripsit adlitteras supra scriptas, in causa eadem 
suum demonstrans propositum. 


Benevolentie quidem circa meam vilitatem re- 
tributiones clemens Deus " przstet vestre. clemen- 
tiz. De causa vero, qux vertitur, quoniam nostre 
vite caput est pietas , coram terribili tribunali 
Christi omnem reservo salisfactionem. Ut vero 
etiam magnitudini vestrz: brevi respondeam , indi- 
co quod ille *, qui nunc contra nos quatuor impe- 


B riales has litteras clementer obtinuit, etante Ephe- 


sum, οἱ in Epheso, et post Ephesum hzreticum 
sciebat JEgyptium. Quod manifeste cognoscere 
licet ex litteris ejus, qux& usque nunc apud pluri - 
mos salve sunt. Postquam vero suscepit Hvpo- 
mnesticum per admirandissimum Aristolaum, ut et 
Cyrillo communicaret, et Nestorium deponeret, et 
anathematizaret ejus doctrinam, dum sit orthodoxa, 
sicut ipse per plura scripta confessus est, cedens 
Hypomnestici minis, fecit universa. El nunc adver- 
sum nos usque ad sanguinem pugnat, eo quod pa- 
rati simus per virtutem Dei contra Cyrilli hzresin 
repugnare usque in finem, et orthodoxam fidem 
absque permistione servare , non ineundo com- 
munionem , neque cum Mhzretico, neque cum 
communicantibus ei. Habemus namque ρα 
oculis illam terribilem vocem Domini Christi , 
quae per apostolum gentium Paulum dicta est : 
Quoniam si nos, aut angelus de colo, evangelizaverit 
vobis preter id, quod evangelizavimus, anathema 
sit ^. Unde, quaso, ut quando tibi placuerit ilJam 
persecutionis, qua contra nos lata est, formam 
promulgare, mihi vestra jubeat magnitudo, ut sub 
silentio et absque strepitu abeam, et hoc modo, 
qua sancita sunt, impleam. Quando enim de pietate 
proponitur, obedire oportet Deo potius quam ho- 
minibus. 


840 CAPUT CLXXXIII [271]. 


Prsceptum, inquit, gloriosissimi loci servatoris Titi ad 
clarissimum Libianum Euphratesiz judicem. 


Flavius Titus, gloriosissimus comes devotissimo- 
rum domesticorum, implens locum magistri mili- 
tix potestatis, Flavio Libiano clarissimo przsidi 
Euphratesiz provinciz: 


VARIORUM NOTE. 


* quod-—— litteris. Baluzius, ut huic loco lucem affunderet, abjiciendam esse putavit particulam non, 
et pro utique legendum uti. Priori quidem emendationi favet codex T usus est Mansius, habet enim 


nossit pro non sit, sed prolectione utique militat idem codex. 


cap. 119. * Dionys. Vid. cap. 179. 


5 div. lit. ld est, sanctione imperatoria. Vid. 


Ἰ Divina—Veritas. Ad imperatorem quidem Theodosium hzc se 


referunt, sed recte de lectionis veritate dubitavit Baluzius. Legendum enim esse Divinus et immortalis 


vertex (ut cap. 189 et infra, e 
* Aler. Hierapolitani. B. * ille. ld 


186 in interpret. Sacra imperatoris) ex codice suo probavit Mansius. 
est, Joannes episcopus Antiochenus, qui post pacem cum Cyrillo 


factam preces imperatori Theodosio obtulit adversus contumaces, οἱ rescripta adversus eos obtinuit, ut 


patet etiam ex epist. 154. B. 
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Divinissimi principes nostri, ut hi qui non as- Α magnifico gemens. Nunc vero expetit. misericor- 


sentiunt Deo amicissimo episcopo Joanni, pertur- 
bant autem sanctas Ecclesias, dum pacem renuunt 
orbis, a locis propriis amoveri, propria lege ρτᾶ- 
ceperunt, sicut et. veneratio adorabilium przful- 
gentiumque litterarum manifestius edocebit. Quia 
igitur Alexander Hierapolitanus episcopus a sorte '* 
reverendissimorum — episcoporum  Sseinetipsum 
fecit alienum (nec enim patitur prefato archiepi- 
scopo in divinis communicare mysteriis), curet cha- 
ritas lua, hac auctoritate suscepta, eumdem Ale- 
xandrum, si in proposito ipso perstiterit, loco pro- 
prio amovere, eumque in ejus loco suscipere, quem 
sanctorum episcoporum synodus probaverit ordi- 
nandum. Si vero id tuam virtutem, quod non arbi- 
tramur, excedit, dum devotissimi milites in ea con- 
stituti sint civitate, uteris eorum solatio. Etenim 
qui oportet ad ipsos quoque direximus, ut cum 
deliberatione communi nostra praecepta festinetis 
implere. Si vero et majori opus est manu, aut si 
hzc res et nostram presentiam postulaverit, suffi- 
cies continuo indicare. Nam dum id clare consti- 
terit, divinis preceptionibus ministrantes cum suffi- 
cienti solatio !!* continuo veniemus. Quo autem tu 
mox ad prefatam civitatem vadas, et nostra pre- 
cepta implere festines, Hypatium specialiter depu- 
tari precepimus, cui et mandata dedimus, ut non 
solum te cogat nostris przceptionibus obedire; sed 
et de tua nos praesumptione, si ita contigerit, nosse 


diam, qua diligatur ejus desiderium, expansa super 
Alexandro sene, et luctus quidem suscitans per 
plateas; inundans autem lacrymis solum, et fere 
in ipsam jam divinitatem quid ausa przsumere. 
Nec enim consuetas actiones exhibet gratiarum. 
Et recessit claudens sanctas ecclesias, et tale quid 
agens, quale cui veniam competat impertiri. Quo- 
niam percutiente conscientia vel quid perpetrent 
nesciunt, anhelantes defectum, ne illum, quem 
valde complectuntur, amittant. Hoc quidem per pu- 
sillitatem meam pervenit ad finem. Nam sacra 
quidem loca reserata sunt, et consueta complen- 
tur. Quod autem reliquum fuit, petitiones sub con- 
juratiope depositas inspexi omnium, qui boni vi- 
dentur, et qui pro patre precantur, ac supplicant 
ut ab illo pascantur, qui eos a pueris magister mi- 
tissimus educavit. Eidem namque nec vitam se vi- 
vere arbitrantur, nisi super eos episcopatum Deo 
amicissimus Alexander teneat, cujus vitam quidem 
mirantur, obstupescentes sacerdotii pietatem, et 
pietatis pondus diligentes, et doctrinas justitis 
suis circumferentes inlinguis, colligentesque cun- 
cta, qua» multa sunt, ad roborandum sui amoris 
ardorem, adjicientesque prefatis, quo ante tempus 
suum de hac vita recedant, et nisi efficiatur quod 
petere instaut, in semetipsos mali aliquid perpe- 
trabunt, pueri simul ac senes, mulieres ac virgi- 
nes, et omnes matura ac senilis aetatis, si defuerit 


faciat. Ultio enim contra neglectum tuum compe- (? adhuc ad sanct Ecclesie presidendum, qui eam 


tens consequetur. 


CAPUT CLXXXIV [272]. 


Relatio, inquit, Libiani Euphratesim judicis ad magnifl- 
centissimum viearium Titum. 


Przceptum magnificentiae vestrz: decimo septimo 
Kalendas Maii 3 per Hypatium, qui ex ordine ma- 
gistri militis, nostr:e est. redditum parvitati, cui 
diving et adorabiles litterz prafulgebant '*, juben- 
tes !* reverendissimum et Deo amicissimum Ale- 
xandrum, Hierapolitanum episcopum, aut commu- 
nicatorem sanctz synodi fieri, aut ab episcopatu 
quiescere. Insinuo igitur, quod suam predictus, 
quz in se est, opere declaraverit 8/41 voluntatem, 
et Hierapolim dereliquerit, episcopatum tenere 


minime delectatus, domini magnificentissimi '*, et D 


per cuncta sanctissimi. 
CAPUT CLXXXY [275]. 


Relatio, inquit, secunda Euphratesis judicis, qui pertur- 
bationem civitatis agnoscens propter exitum sanctis- 
simi episcopi Alexaudri factam, direxit magnilicentis- 
simo comiti Orientis, transmittens et populi aeclama- 
tones, tam ad se, quam ad magnificentissimum 
comitem Titum factas, et ad ipsum quoque Antiochia 
praesulem. 


Hierapolis et devotioni serviens, et pio desiderio 
stimulata, divino quidem motui cessit, et przecepto 


est habere sortitus, dum necdum quieverit lege na- 
turz. Dum tuz iniersit magnitudinis, cujus operis 
est, quidquid illud mali sit, discutere a subjectis, 
el ea qua plena sunt tristitize ac difficultatis, abi- 
gere, et pacem lztitiamque civitatibus introferre, 
ea qua subsecuta sunt, indicavi, ut quidquid ste- 
terit, fiat. C:eterum duin pridem talia facere insti- 
tissent, reverendissimus Alexander relationem fleri. 
non permisit, domine admirandissime et magnif- 
centissime. Oro Deum, ut tu, domine mi, incolumis 
et per omnia felix temporibus longis perdures,. 
&/49 communis salvator, et beneficiorum przesti- 
tor. 


CAPUT CLXXXVI [274] 


His Ireneus illa subjecit. Ideo posuimus, ne quis 
miretur, cur hic voces populi minime scri- 
pserit. 


Manifestat quidem relatio ilius proviucisv judicis illam 
plurimam civitatis lament;tionem , quinitno et confu- 
sionem , quam pro reparatione illius Deo amicissimt 
pastoris 16 grex t hristum diligens sustulit. Multo amplius 
vero ea, quiz ab universa multitudine acclamsta sunt, 
cirea eum quanto affectu constringerentur, ostendunt, 
desiderii aquitatem, et orbitatis amaritudinem, et an- 
gusti: rationem. Elsi superfluum duxerimus easdem 
voces ascribere, quippe ut nimis plurimas exsistentes, et 
contra aliquos blasphemias valde multiplices continentes. 


VARIORUM NOTAE. 


19 sorte. Id est, societate, numero. B. 
ut Lupus existimat. B. 3 
143 οἱ infra cap. 189. B. 
j'óens. 
dcfendenda hzresi 


" Jub. lta ος 


'! solatio. Id est, auxilio. D. 
prefulg. Deseripte in fronte edicti vicariani, ut mos erat. Vide supra cap. 


P. aluzii emendatione restituta est lectio. Edit. 
'* domini, pro domine, etc. Vide. cap. 193. 


maxime omnium  pertinacis. G. 


!* YVII Kal. Maii. Anni 435, 


rior hab. 
!* pastoris. Alexandri Hierapolitani, in Nestorii 


8n 


Unde et bonus Joannes omnino formidans, atque eos, 
qui his usi sunt, metuens, has protulit voces, et per 
nanc allocutionem scriptam eis consolationem, seu polius 
deceptionem obtulit. 


CAPUT CLXXXVII [276]. 
Hypomnesticum | Deo. amicissimo clero  Hierapoli- 
tano, ei Christi amatoribus  plebibus ab Jo- 
anne !*. 

Audivi supplicationem vestram, quam per accla- 
mationes in ecclesia fecistis ad nos, et magnificentis- 
simum et gloriosissimum comitem dominum Titum. 
Et ego ipse hzc eadem opere provenire oro vobis- 
cum. Cognovistis enim procul dubio propositum 
nostrum, nihilominus 8 ad illum suavem hominem 
deprecandum, pro quo ipsi rogastis, ut vanz? suz 
phantasie przferret ecclesiasticam pacem, quam 
totus orbis cum pietate amplectitur. Sed patitur !*, 
quia sic aversus est ab omni medicamine; ut nec 
colloqui cam Dei sacerdotibus sustineret, neque 


ullatenus ad eorum virorum veniret affatus, quo- . 


rum precibus mundus ipse salvatur. Eligens enim 
optimos Deo amicissimorum episcoporum sepius 
destinavi, qui eum commovere potuissent, ne in- 
festaret ecclesiasticam pacem, quam mundo Deus 
inopinate largitus esi; ille vero ex arrogantia, et 
ea, qua detinetur, obstinatione aures obsurdans 
inexorabilis perstitit. Quinimo permansit mala 
sibimet coacervans, dum nos ab hac viri malevo- 
lentia sumus insontes, et nunc ad satisfactionem 
vestram, et ut possit videre amatrix Christi Eccle- 


sia vestra, quod non occasione captata quasi con- C 


tristantem adversum nos, et tantas nobis contume- 
lias ingerentem, quantas ipsum decebat inferre, 
dum nos per gratiam Dei nihil lederemus, ex eis a 
sua illum removerim Ecclesia ; sed quia nobis in- 
obediens exstitit, volentibus 8/43 utnostrum ficret 
membrum, et Ecclesia vestra toti communicare de- 
monstraretur Ecclesie. Unde circa eum cuncta 
servavimus, quz ad remedium pertinebant. Sed 
et nunc qua nobis sufficere dignum est peragentes, 
spondemus, quia si possibile fuerit, ut correctione 
resipiscens deponat superbiam pristinam, parati 
sumus excipere, et ad vos cum nostra atque illius 
festivitate remittere. Si autem jam semel statuit 
precipitare seipsum ad communionis quidem |- 
sionem, perditionem vero anima sus : nos quidem 
et Deo et hominibus satisfecimus ; vos vero, quod 
vobis ipsis expedit, 4αῶ5ο, perquirite. 
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A pre(atis sub nomine Theodoreti epistolis, eum Nesto- 


γίαπα impietatis volunt criminari fautorem, cui tale 
testimonium prabet Joannes archiepiscopus nimium 
cunctis Nestoriani erroris fautoribus inimicus; sicut 
ipsi quoque apertissime clamant, dum contra obstina- 
tionem  pertinaciamque Alexandri veraciter dicit : 
Ut nec colloqui cum Dei sacerdotibus sustineret, 
neque ullatenus ad illorum virorum veniret affatus, 
quorum precibus mundus ipse salvatur. Eligens 
enim optimos Deo anmicissimorum episcoporum ad 
eum sepius destinavi, qui eum commovere potuis- 
sent, ne infestaret seu violaret ecclesiasticam pa- 
cem, quam mundo Deus inopinate largitus" est. 
Quod per nullum episcoporum fecisse nisi per Theo- 
doretum εἰ Andream , sicut. ex superioribus claret, 
poterit inveniri. Ex his vero et illud verum robo- 
ratur, quod a nobis intentio Theodoreti integerrime 
comprehensa sit. 


CAPUT CLXXXVII [277]. 
SACRA IMPERATORIS. 


Interpreta!io ??, inquit, Sacrz?,quzx promu'gata est magni- 
ficentissimis et gloriosissimis praefectis de exsilio in 
Petram magniflcentissimi comitis Irenzi. 


Damnato principe portentuosz culturz Nestorio, 
justum est, ut impie ejus culturz participes sen- 
tiant validissimam penam. Ob hoc Irenzum, qui 
maledictum Nestorii cultum non solum secutus est, 
sed et instituit,et studuit multas cum eo provincias, 
eo quod ipse tali culturz prewesset, evertere, nu- 
datum cunclis dignitatibus, et S44& insuper ipsa 
propria facultate ; et Photium *' vero, eisdem iin- 
pietatibus implicatum, ad:eque facultate nudatum, 
qui et in publicam proficiet rationem, in Petris 
exsiliari decrevimus, ut paupertate perpetua et 


. Jocorum solitudine crucientur, Isidore Pater hono- 


randissime. Gloriosa igitur atque magnifica aucto- 
ritas tua huic nostro decreto pragmatico compe- 
tenter obediet, deputato sufficienti.solatio, ut ad 
praefatum exsilii tramitem piafati religionis nostrse 
violatores abigantur. 


CAPUT CLXXXIX [278]. 
Interpretatio, inquit, praefati przeeepti. 

Quz sint, quz de lrenzo et Photio sunt sancita 4 
divino et immortali vertice, prefulgens divinarum 
litterarum tenor ostendit. Magnificentia igitur tua 
his, quz sunt decreta divinitus, absque mora obe- 
diens, ad loca, in quz jussi sunt duci, eum com- 


Erubescant jam veritatis inimici, qui credentes D petenti solatio preparet veredos duos ** cum duo- 


VARIORUM NOTAE. 


ΣΤ ab Joanne. Antiocheno. G. 
1» Edit. prior : Sed quod patitur. 


'5 nihilom. Edit. prior, quia nihilominus. Sed delendum fuit quia. 
9? interpretatio. Cum hxc Sacra directa sit ad Isidorum praefectum, 


ad quem etiam missa est sanctio imperialis de Nestorio in exsilium mittendo, ut supra ostensum est, huc 


valde inclinarem, ut hec decreta 


icantur anno 406, nisi repugnans videretur, lrenzum relegati in 


eumdem exsilii locum, in quem deduci preceptus est Nestorius. Attamen, cum [renzeus et Photius, quos 
ob eam rationem locis separari oportuit, Petras tamen simul proficisci jubeantur, nihil obstare videtur, 
quominus sentiamus, .sanctionem, quz de illis in Petram mittendis eimissa est, datam fuisse eodem 
tempore, quo de Nestorio in exsilium pellendo jussum est. B. *' Photium. Probabile est eum fuisse, 
qui una cum Anastasio dogma Nestorii disseminasse dicitur in Lydia. B. ?* Veredos duos. Orestes et 
Stephanus, quibus commissa erat cura ducendi in exsilium Ireneum et Photium, accipiunt e publico 
vevedos duos cum duobus parhippis. Veredus quid sit omnes intelligunt. Parhippum sic explicat imp. 
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bus parhippis Oresti ** et Stephano, qui singulariter A muita millia passus non acquievit, ut cum reliquis 


directi sunt ad peragenda qua divinitus decreta 
sunt, quzque nostris przceptionibus continentur, 
coadjuvantibus eos ex Syria, tam regionum judi- 
cibus, quam provinciarum quarumque ordinibus : 
insuper et defensoribus, et reliquo solatio vel 
auxilio, et decurionibus vel curialibus. 


CAPUT CXC [279]. 

Ex lrenzi scriptis excerpta. 

Quanti, inquit, a sanctis Ecclesiis exierunt, nolentes 
suam conscienliam vulnerare, neque acquiescere 
factis Cyrilli, seu ejus sustinere communionem. 

Ι. Alexander episcopus Hierapolis Euphratesiz, 
qui et exsiliatus est in Famothin, ZEgypti inetal- 
Jum. 

Hl. Abbibus Dolichii, quo ejecto ab Ecclesia ** 
alter ordinatus est a Joanne. 

III. Dorotheus Marcianopolitanus, * metropoli- 


tanus Moesiz. Iste ejectus, exsiliatus est in Czesarea . 


Cappadocizx. 

]V et V. Valeavius, et Eudocius Μαρία, qui sub 
eodem Dorotheo exsistentes ultro ab Ecclesiis reces- 
serunt. 

VI. Meletius Mopsuestenus secunde Cilíciz. Hic 
exsiliatus in Melitina Ármeniz civitate defunctus 
est, multa millia passus ab Acacio ejus Ecclesie 
praesule. 

VII. Zenobius episcopus Zephyrii, prim Ciliciz, 
qui ultro quidem reliquit Ecclesiam, post hzc vero 


in Tiberiadem relegatus est. Sed et inde fugatus, C 


S45 cum se hunc ipsum denuntiasset exsi- 
stere. 

VIII. Eutherius episcopus Tyanensium, metro- 
politanus Cappadocim secunde, qui ab Ecclesia 
ejectus, relegatus est quidem Scythopolim, similiter 
et inde fugatus, in Tyro defunctus est. 

IX. Anastasius Tenedi, qui ultro cessit Ecclesia, 
el eos, qui erant per exsilia circumcirca iniens, ita 
defunctus est. 

X. Pausianus Hypate, qui et ultro cessit Eecle- 
siz. | . 

ΧΙ. Basilius ** metropolitanus non acquievit : qui 


eum **, qui non deliquerat, condemnaret. 

XII. Julianus metropolitanus Sardicensis, qui 
et ipse se insontem a (fraterna punitione servans, 
ad multa millia periculorum pervenire praele- 
git. | 

XIII. Theosebius episcopus Cii, qui erubescen- 
tibus eum ejicere habentibus polestatem, in sua 
est defunctus Ecclesia. Nec tamen Nestorii deposi- 
tioni consensit. Nec communicare ullatenus pertu- 
lit his, qui Cyrillo adjuncti sunt. 

XIV. Acilinus Barbalissi, Euphratesis. Hic a 
Castro quidem fugatus est, dum communicare Απ- 
tiocheno non acquiesceret; post hec autem com- 
municavit ?' quidem, non tamen et homicidio as- 


B sensit **. 


XV. Maximinus ** Demetriadis, Thessaliz, αἲὶ 
mox seipsum postfactam in Nestorio iniquitatem ab 
Ecclesia separavit. 


CAPUT CXCI [280]. 
Lex qu& contra Nestorium proposita est. 


Imperatores Caesares Theodosius et Valentinia- 
nus, victores, triumphatores, maximi, semper Au- 
gusti. Debita a nobis piissima religioni cultura, et 
ectera qua posita sunt 1 prius ; quibus jubetur ut Ne- 
storii vindices vocentur Simoniani, ut libri ejus uran- 
tur, ut nusquam lalibus liceat convenire; ut proscri- 
batur qui eis locum conveniendi ubicunque prabuerit; 
quod hic ponitur ab Irenco. 

846 CAPUT οσο [281]. 

Synodica *! , inquit **, Helladii et aliorum Ci'icise episco- 
porum, qui ** scribentes postea principi direxerun, 
veniente ad hoc cum decreto imperiali admirandissimo 
tribuno et notario Arístolao. 

Religiosissimis et piissimis imperatoribus nostris, 
digne honoratis a Deo, Theodosio et Valentiniano 
Augustis, Helladius **, Cyrillus **, Valentinus , 
Menodorus ", Tatianus *^, episcopi primas vestre 
Ciliciz. 

Scientes, o amici Dei et amici Christi imperato- 
res, vestrum circa pietatem zelum, quod ab ini- 
tio habuistis erga Ecclesias dominatoris Christi 
studium et providentiam, et dominatorem Christum 


VARIORUM NOT. 


Julianus in l. x, cod. Theodos. De cursu publ. ubi ita legitur: Et. quanquam quid. sit parhippus εἰ intel- 
ligere et discernere sit recie, tamen ne forte interpretatio depravata aliter hoc significet sublimitas tua 
t0scat. parhippum eum videri et habendum esse si quis usurpato uno vel: duobus veredis, quos solos evectio 
continebit, alterum tertiumve extra ordinem commoveat. Quo loco vide interpretem. B. ** Oresti. Fuit 
ea ferme tempestate Orestes prxfectus Alexandriz sive /Egypti, cujus meminit Socrates Ἱ. vi, c, 15. 
Verum ille diversus videtur ab eo, qui isthic nomiaatur cum Stephano. B. δν alter. Id est, Athanasius. 
Vide capp. 128 et 135. B. ** Basil. Larisse Thessalia metropolitanus. B. ** eum. Nestorium. B 
*' commun. Adeoqueredditus est Ecclesi: suz. Β. ** homicidio. ld est, depositioni Nestorii. Vide capp. 
10, 110, 36, 199. B. Vide etiam supra, p. 5313. ** Mazximin. Supra cap. 7, 15, vocatur Mazimus. b 
* pos. sunt prius. Hinc patet aliquid hoc loco deesse. Etenim hzc lex nullibi apparet in. hoc synodico. 
Habetur autem integra in antiqua versione concilii Ephesini. B. ?*' Synodica. Hinc colligi posse videtur, 
synodum ab Helladio episcopo Tarsensi celebratam esse eo tempore, quo Aristolaus in Orientem missus 
est ab Imperatore Theodosio, id est Α. C. 452, quo contigit Aristolai legatio ad Joannem Antiochenum. 
Verum, ne ita sentiamus, facit mentio Procli episcopi CPL. quem anno tantum 434 ordinatum foisse 
constat ex Socrate. (Vid. supra epist. 104). Itaque oportet duas fuisse Aristolai legationes, unam quidem 
anno qui secutus est post ο Ephesinz tempora, aliam biennio post. Quam conjecturam veram esse, 
patet ex capp. 194 οἱ 197. B. ** inquit. Subintellige, lrenzus, α quo hzc olim Grace collecta. 6. 
* M. qua. ὃν Hellad. Episc. Tarsensis. H. * Yal. Malli episc. H. 


"5 Cyrill. Adaneptis episc, H. 
*' Menod. Incertz sedis. H. 


*? M. Turianus. Auguste episc. H. 
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glorificantes persistimus, quod tam pio dignos fecit A riora proficiant : maxime quia hz, qus directe 
imperio, et pro vestra diuturnitate atque victoria sunt, litter: omnem ferunt in semetipsis Uadi- 
non desinimus exorare. Hac nobis actionis gra- tionis apostolice acribiam. Pro nobis vero ora, 
tiarum preditis voluntate , haec ipsa gratiarum — domine. 

aclio presenti in tempore magis suscepil aug- Qui tanquam de hypocrisi accusant Theodoretum 
inentum. Ádveniente siquidem ad vestre Cilicie — propter illa qu& ez ejus nomine posuit lreneus, 
provinciam clarissimo viro Aristolao, tribuno et aatis terreri debent, ne ipsi potius. ut revera hypo- 
notario, veruin secundum piam sanctionem vestram — crit suo in supremum diem judicio condemnentur. 
et ipso quoque nobis declarante ardorem fervorem- — Nam de illis quidem  perscriptis graviter questi, de 
que vestrum circa orthodoxorum piam religionem, — istis Helladii nomine positis hactenus interim silent, 
et quod ab unitione ecclesiastica nihil amplius — nec condemnanda pretendunt. Unde benedicendus 
studeatis, pronam nostram quoque voluntatem, et — est Deus, qui in hoc quoque seculo non celat veri- 
obedientiam, quam circa vestra Deo amabilitatis — tatem, clarius in die judicii propalandam. Ecce enim 
pias sanctiones babemus, ostendimus. Juxta enim — sue damnationi accumbunl, ecce Dei adversarii esse 
divinas preceptiones vestras communionem cum produntur. Videte attentius, quesumus. Nonne perim- 
sancta synodo, qux? in Epheso facta est, amplecti- B peratorem Justinianum, omni conspirata totius seculi 
mur, et Nestorium, qui quondam fuit felicissima — potestate, toto tricennali fere tempore id egerunt, ut 
Constantinopolis episcopus, habemus depositum et — Theodori et Ibe et Theodoreti scripta &&& acerrime 
anathematismo subjecimus super omnibus, qua —«econdemnarent? Quare dehac Helladii epistola omnino 
impie coram Ecclesia docuit, seu in scriptis expo- — tacuerunt, nisi quia Helladius nominatim receptus in 
suit, seu semotim locutus cst, sequentes sanctos —Chalcedonensi concilio omnino non legitur, nec ali- 
episcopos Sixtum Romz, et Proclum **^ magni no- — quid illic actum de eo, per quod, si condemnetur, 
minis 8/47 Constantinopolis, et Cyrillum Alexan- prefate synodi subruatur auctoritas, per quam Ne- 
dri, et Joannem Antiochiz, et omnes reliquosre- — storiani complices astruuntur erroris ? Namsi Ireneo 
ligiosissimos episcopos, in omnibus quz: pie defi- qui et illas ex Theodoreti nomine posuit, creditur, 
niuntur ab eis, coanathematizantes ipsum Nesto- ecce epistola Helladii, illa continens qu& magnostre- 
rium, et eos qui eadem, quz ille, impie asserunt,  pitu in aliis accusantur, et nunc. asque a. nullo [uit 
id est, Nestorianos, quos juste vestrum sic cogno- specialiter impertita. Sed soli hoc merentur ab &mulis, 


minavit imperium. per quos illorum destrui posse putatur auctoritas, 
CAPUT CXCIII [282]. qui Dominum nostrum Jesum Christum in. duabus 

Has lrenaus litteras. multiloque ἱπιρείεπε sic perpetuis substantiis agnoscendum, in una vero per- 
adjecit. . sona eademque subsistentia, synodica definitione 


Epistola, inquit, Helladii, quam prius scripserat, quando — docuerunt. Sed nunquid eorum fraudes, quc etiam 
Sacra conira eos promulgata, ex necessitate communi- — peccatoribus et. pusillis et tardis hominibus, imo et 


catoribus /Egyptii communione conjuncti sunt. . . . . 
Domi » MM uM omni orbi patent, occulte erunt eidem Domino Jesu 
mino meo Deo amicissimo et sancissimo — (eris qui omnia novit, el judicaturus est omnes ? 


episcopo Nestorio Helladius in Domino salutem. ]n quo, queso, jam puri sint, qui fraudulentissimi 

Etsi ab initio usque ad finem multitudo pecca- sunt, in quo se putant adjutores Dei et vindices ve- 
torum prevaluit, ut omnia nobis in contrarium, ritatis? Duo adversa sunt veritas οἱ [alsitas, sicut 
quam orabamus, vert er entur : verumtamen nos ín dolus et puritas. Si dolus adjuvat veritatem, potest 
squa circa tuam, religiosissime, sanctitatem volun adjuvare puritas falsitatem, ac per hoc cofisonare 
tate persistimus, et pro ptetate certare tuam no- virtus et vitium, et virtus ( virtuti) esse contraria. 
vimus sanctitatem. Ac propler ipsam ea, quz apud Qua dum sint impossibilia, necessario arbitror sequi, 


vam sanctitatem, festiva volup tate ab ipsa credi- — ,,, non sit veritas, qug dolo defenditur atque dilata- 
mus sustineri. Unde beatificantes animam: tuam, tur 
D . 


quz tantis ac talibus tentationibus probata percla- 


. D. ον . ος CAPUT CXCIV [385]. 
ruit, Deo amicissime, oramus circa amorem divinum 


Epistola, inquit, Cyrilli ad Aristolaum tribunum, quam 


tui inveniri participes in judicii die. De aliis vero seripsit, rogante Beroniciano *! episcopo. Tyri, formas 
audisti utique, sanctissime. His qui circa Deoami- — dans auathewatismi, qui ab eis fieri debuisset. 
cissimum Theodoretum " sunt, nos quoque connu- Dominus meus religiosissimus episcopus Beront- 


mera, ideo magis qua eligimus, eligentes, ne dete- — cianusscripsit ad me, quod pium decretum Deo 


VARIORUM NOT.£. 


5 Proclum. Admonet Lupus, notandum esse, quod hic Πο]αάίας Proclum CPL. przponat 
Cyrillo Alexandrino ac Joanni Antiocheno, haud dubie propter audientiam Procli, quod parum 
robabile videtur. Erat enim Proclus vir bonus, et qui nihil novare ausus esset, ut colligitur ex 

rate l. vir, cap, 41. Porro qua hic Lupus disserit de pactis conventis inter Proclum et Domnum 
Antiochenum, quorum auctorem facit Theodoretum in epistola ad Flavianum Procli successorem, 
mrera commenta sunt, cum nulla eorum mentio exstet in illa Theodoreti epistola, qus est 86. B. 
** Theodoretum. Quem vel hinc apparet factionis illius principem etiamnum fuisse, que Ne- 
storii damnationi nollet subscribere. G. *' Beroniciano ep. Tyri. In provincia Phenicim. Difficile 
est definire tempus quo ille ad episcopatum vocatus est istius civitatis. Lupus arbitratur succes- 
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amicorum principum tux» adrmirabilitati sit traditum, A 


. per quod precipitur, ux universi religiosissimi epi- 

scopi Orientis anathematizarent impiurn Nestorium, 
' et omnes ejus contra Christum blasphemias dicere 
Simonianam, seu Nestorianam h:zeresin. Hoc est, ut 
arbitror, et aliud nihil. Significavit autem, quod 
parati sint universi zstimationes vel opiniones suas 
4 tali suspicione liberare, eo quod sint omnihus 
modis liberi ab illius blasphemiis. Ego pacem, 
qux per Christum przstita est ecclesiis, firmari 
volens, oro quidem, ut cuncti hanc habeant inten- 
tionem, et a Nestorii vocum novitatibus sint 
mundi. 


Quia vero dicunt, quod nihil amplius expetere 
debeamus super ea, quz imperiales et piz littere 
continent, et hoc petunt a tua virtute, dignare, om- 
nium juvando 849 opinionem, preparare illos 
anathemaltizare Nestorium, et polluta ejus dogmata 
eumque babere dejectum, credentes unum esse Do- 
minum nostrum Jesum Christum Filium Dei, utique 
unigenitum ejus Verbum inhumanatum et inoarna- 
tum, non in duos filios incidendum, sed eumdem 
ex Deo ineffabiliter genitum ante omne tempus, οἱ 
in ultimis seculi temporibus eumdem secundum 
carnem ex muliere, ita ut et una ejus persona sit. 
Sic enim Dei genitricem intelligimus sanctam Vir- 
ginem, eo quod sit idem Deus simul atque homo; 
quippe qui inconvertibiliter et inconfuse incarna- 
tus οἱ inhumanatus est Unigenitus : esse vero 

eum passibilem quidem humanitatis natura; pati 
vero eum impossibile natura divinitatis; pati eum 
propria carne secundum Scripturas. 


His namque conjunctis anathemati adversus Ne- 
storium, omnis de cxtero, ut tamen arbitror, va- 
cabit incusatio, et munda erit conscientia hominum, 
ut nec hi, qui per civilates sunt, populi confligant 
ulterius contra se, vel omnino scandalizans aliquid 
in magistris confitentes, quod cuncti teneamus in 
nobis rectam et inaccusabilem fidem. Hzc enim 
scripsi domino meo episcopo Beroniciano. Arbitror 
vero, quod ad idem respiciat virtus imperialium 
decretofum, et nihil his, quz praecepta sunt, adje- 
cerimus. 
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CAPUT CXCVY [981]. 

ldem lreneus, ubi propter ista injuriavit Orientis 

episcopos, ait : 

Epistola Cyrilli ad Joannem Antiochenum, per quam 
causatur ** quod Orientales anathematizassent quidem 
Nestorium, sed eadem, quz et ille, illj przedicarent. 
Format autem et quomodo de czetero allatbematismus 
expeti debeat. 

Pacem quidem desiderare, summum bonum est 
atque precipuum : et oportere dico, ut qui sá- 
pere Christo placita volunt,' contineant circa hoe 
studium suum, non remisse, sed fortiter. Vcrumta- 
men non ob hanc causam despici oportet pietatis 
in Christo virtutem. Possimus quidem et aliter di- 
ligere pacem, et bona, quae ex ipsa sunt, obstupe- 
8cere nimis, deducere vcro ad medium non ea, 


B quibuscunque roboratur et inconcussibilis fit, * sed 


potius illa quzeecunque eain resolvunt εἰ evertunt, 
et circa eam, qux? composita est, permanere non 
sinant. Hc scribo contristatus valde. Dicuntur 
enim quidam illic religiosissimorum episcoporum 
impium quidem Nestorium anathematizare, et de- 
mentissima dogmata ejus; tentare vero rursus, 
quasi ex permutatione, ea qu:e ejus sunt, sapere et 
loqui, et dissolvere conscientiam fratrum, pro qui- 
bus Christus est mortuus. 

850 Miror avtem, quomodo, dum sint sapien- 
tes, lateat eos, quia si quz cjiciunt, dogmata sa- 
piunt, semetipsos anathematizant. Dicitur nam- 
que, et hoc pro veritate, etsi esse videtur onerosum, 
et hos, qui nescio quomodo ea quz Nestorii loqui 


c audent, clare dicere : Non prasumpsi. Volo nam- 


que intalibus ad credendum tardus exsistere pro 
magnitudine mali. Tua autem sanctitas, si tamen 
omnino sunt aliqui tales, dignetur eos monere at- 
que confundere, el sistat sapientes vocum novitates 
Nestorii, et loquentes. Nam quomodo anathemati- 
zant eas, vel quomodo pacem permanere deside- 
rant, repugnantes ei, eamque everlentes ut ini- 
quam ? 

Sufficiebat quidem  insuspectis anathematizare 
tantum impium Nestorium, et dogmata ejus, seu 


. contra Christum blasphemias. Quoniam vero veri- 


simile est, quod deludant quidam hanc rem, dicant- 
que : Ob hoc ejectus est solum , quod Dei Genitricem 


VARIORUM NOTE. 


sisse Irenzeo, hunc vero Cyro, quem miratur nullibi nominari in gestis synodi Ephesinz. Et tamen in 
mandato quod Orientales Ephesi constituti dederunt legatis suis Constantinopolim proficiscentibus, Macarius 
episcopus Laodicensis diciturfacere sermonem pro Cyro episcopo Tyriorum metropolis. Et supra cap. 15 
et 28, inter reliquos episcopos Orientales subscribit Cyrus episcopus Tyri. Huic igitur defuncto ait Lu- 
pus successisse lrenzeum, et quidem anno 409, post terminatam synodum Ephesinam ; quod recte col- 
igere se putat ex epistola 42 istius Synodici, quam credidit ab Irenzo scriptam ad Candidianum ; cum 
contra scripta sit a Theodoreto, missa ab Irenzeo. Verum cum supra ad caput 148 dictum sit exsilium 
Irenzi, quo una cum Photio relegatus est in Petras, videri contigisse omn. 436, quia sanctio imperialis 
missa est ad Isidorum, non absurda conjectura erit si quis Beronicianum Cyro successisse suspicctur, 
Beroniciano Irenzeum. Nam Beronicianum lrenzeo non potuisse succedere hinc manifeste colligitur 
quod Irenzus episcopatu Tyrio pulsus est anno 448 rescripto Theodosii imperat., quod editum est in 
hoc tomo Conciliorum Mansii V et dejectus in predatoria synodo Ephesina, ut Evagrius scholasticus 
tradit l. 1, cap. 40. Ei successisse Photium docent acta synodi Bervtensis habite Kalendis Septembr. 
P. C. Zenonis et Posthumiani, relecta in actione decima concilii Chalcedonensis. B. ** per quam causa- 
tur. Et merito quidem : cum nemo fere unus illorum Nestorii personam aut dogmata ex animo dam- 
nasset. 
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minime faterctur, et aliud. nihil; idco arbitror esse A — His dictis, duas ponit epistolas ** Joannis Antio- 


dicendum, quod non hzc sola dejectionis fuerit 
causa diclio, sed etiam plurimze, contra dogmata 
veritatis elevantes aculeum. Oportet igitur profi- 
teri, quod et anathematizent-Nestorium, et polluta 
ejus atque insana dogmata, et cum depositum ha- 
beant, credentes unum esse Dominum nostrum Je- 
sum Christum, Filium Dei utique unigenitum. 

Et cetera ita sequuntur his verbis subjuncta, sicul 
in epistola ad. Beronicianum, usque ad locum, ubi 
habet : Et inaccusabilem fidem. In quo et finitur. 

Et post hec Irengus ** multa contra Orientis epi- 
εεοροε ait ; et testimonia Ligiorum ** revocans ad me- 
ditm, postremo adjecit : 


Ostensum *5 quidem est integre per supra scriptas 
litteras, quod qui doctrinam Nestoriidam naverunt, semet- 
ipsos a.ieuos ab ecclesiasticis pronuntiaverunt dociriuis. 
Per quie enim coutra. illum sunt visi decernere, ipsam 
elare ab,uraverunt veritatem. Joannes vero, etl certe 
nibil nescieus horum, dum prefatas Cyrilli litteras sus- 
cepisset, per omnem viam venit et artem, donec consa- 
eerdotes suos ad. iilud impelleret perditionis abruptum. 
Sed nec hoc /Egyptium vaiuitsatiare, aut saltemsistere la- 
tratntem €outra veritatem. Volebat enim homicidio 96 suo 
uuiversos de cztero per Grientera ab apostolieis quidem 
doginaiibus abscedere, et. ab ipsis quoque, quie ipse per 
Pauium quidem iu scripto confessus est ; unam vero 
Baturam clare, et qus sunt talia, przdicare, nihil ulterius 
conira expositorun rursus $51 »b eo capitulorum 
vesaniam recertautes. Nihil igttur ob hoc curaus vel de 
eis, quae ab eo pro acquirenda pratia ejus impudenter et 
impie acta supt, 1nitteus ad regiam civitatem , eosque ad 
solatium consuele aggregaus, quorum patrocinio et a 
principio (reius inierat belium contra Nestorium, assumit 
etiam nunc s.i propositi. participes. Hi igitur scientes, 
ους ο) Orientalibus pau.o jute fuerant acta , et quia om- 
Dia prius sibi proposita ignominiose opere compleverunt, 
alteram continuo coilra eus, Cyrilli consilio, sediticavit 
faciionem, longe celeriorem prioribus. Etenim Maximum 
quemdam; mouachi habitu cireumpositum, et ferventer 

po linari! errore ianguentem , cuin litteris imperialibus 
et pra'cepiis prelectoriis, ct virtute maxime plurima, ad 
Orieutem dirigunt, ut quasi per Joaunis concordiam ejus 
jam studium moustrantes, haresis quidein languorem 
disseminent per Orientis Ecclesias; praparent Yero ana- 
themalizari qui oriliodoxie egregiorum prsedicatorum 
Juminaria fuere clarissima, et Apollinarii deliramenta, et 

cipue Ρον hujus venena Lwreseos detexerunt. Sed 

1 quidein, qui propter ista directi sunt, vaide Orientem 
perturbaverunt : et si propter sanitatem populorum uihil 
amplius perficere valuerint, salutem saitei) suam fuga 
Jucraii sunt. Joannes autem colugens Orientis episcopos, 
Subjecus synouicis Πεν est usus. 


CAPUT CXCVI [985]. 


Epistola 97 «cripta Proclo Constantinopolitano episcopo 
ab orientaii concilio pro Theodoro et Dioduro, quondam 
episcopis. 


Siquidem sobrie agere velint, qui turbis et juve- 
nilibus levitatibus contra commune corpus Eccle- 
siz nunc nescio unde potestate sumpta utuntur, et 
Suas quidem patrias relinquentes; venientes vero 
ad imperii urbem *5, et calumnia adversuni proprios 
episcopos eorum, qui illic sunt, sordidantes ** au- 
ditus, non utique nunc necessarium fuerat. 


cheni pontificis, et totius sub eo concilii Orientis, pro 
pie memoria Diodoro et Theodoro episcopis, et me- 
diam solius Joannis, dicens : 


CAPUT CXCVII [286]. 


Epistola Joannis ad Proclum, per quam gloría!ur, quod 
totum perverterit Orientem, et personam vero 1n ipsis 
littetis accusavit. 


Et prius et nunc suscipientes piissimi et amato- 
ris Christi principis de pace ecclesiastica sanctio- 
nem per conspicuum fidelissimumque tribunum et 
notarium $59. Aristolanm, agnovimus et nunc et 
prius, quz sit secta Nestorii, quam contra rectam 
Patrum fidem noviter adinvenit; et ipsum quidem 
ab eis dejectum. Qux autem male sapuit vel dixit. 
seu in conscriptis, sive in expositionibus, haec om- 
nes abjecimus et anathematizavimus, et qui eum 
excipiunt, et qui eadem, quz ille, aliene a pia con- 
fessione sapiunt. Quod fecerunt omnes religiosis- 
8imi Orientis episcopi, sicut et hi, qui ubique sunt, 
id est, tam nos, quam cuncti, qui undique in Ephe- 
sum convenerunt Deo amicissimi episcopi, quibus 
assensimus, Nestorium deponentes dejectum. 

Et complaceamus atque sentimus, ut nihil neque 
adjiciatur, neque dematur de expositione in Nicza 
a sanctis Patribus facta; sed ut permaneatur in 
ea. Et ut omnibus prefulgeat venerabilis hac ipsa 
de fide confessio sanctorum Patrum, qui in Nicea 
congregati sunt, quam roboravimus etiam nos, et 
eonfirmantes per Dei gratiam permanebimus, in qua 


C et nati, et nutriti, et baptizatisumus, eo quod ipsa 


trahat firmitatem credulitatemque in semetipsa , 
exsistentem in Scripturis divinitus inspiratis, et 
his qu:e prophetze et evangelist:e, et apostoli prsedi- 
carunt, necnon et omnes gloriosi Patres, qui post 
eos usque ad Nicenum concilium omni spiriwali 
charismate micuerunt, et qui post ipsos quoquo 
usque ad nos ipsos fuerunt. 

Adjicere vero aliquid ei, aut auferre ab ea, vel 
divertere, impium periculosumque judicamus. Non 
est enim tutum auferre terminos, quos posuerunt 
Patres nostri. Anathematizamus igitur eos, qui 
aliene ab ipsa exponunt coram Ecclesia, vel qui 
male interpretantur hanc ipsam, vel qui eam stu- 
diose corrumpunt. Et qui cirea eam non forte ex 
ignorantia tale aliquid patiuntur, quale hzretiei 
pertulerunt. ld. est, Arius, et Sabellius, et Photi- 
nus; et ante eos Valentinus, et Marcion, et Mani- 
chaeus, et Paulus Samosatenus , seu Simon, et qui- 
cunque bis similis secte sunt. Uti. vero et volumus 
et commendamus universis, illis verbis, et. illo 
sensu, qui in prafato symbolo continetur; nec ul- 


VXRIORUM NOTE. —7- . 


55 Jrengus. Qui suorum scilicet collegarum, Theodoreti, et aKostm episcoporum , probe sensa 
calleret. G. ^ Ligiorum. in cod. est litigierum. M. "* OÜstensum quidem. lrensi verba. G. "* ho- 


eicid. 1d. est, subscriptione depositionis 
driui et Joannis Antiocheni. ** ad imp 


opinor, et Proclum. B. 
ΡΑΥΑΟΙ.. Ga. LXXIIV. 


estorii. Vid. epist. 163. B. 
Juzius in Notis ad h. 1. sententiatn Lupi, referenda esse bane epistolam ad tem 
. urb, Seu ad réginm 
|. ni, c. 6, etl. viri, c. à. Β. "* sordidantes. Vide Liberatam c. 40. B. 


" Epistola. Impugnat Ba- 
ra Dioscori Alexan- 
urbem, ut loquitur Cyrillus apud Facundum 
* dwas epit. Cyrillum, ut 
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latenus abscedere prater eum. Qui vero id cor- A chum, hisacquieverunt. Mesopotamia ct Osrhoena, 
vumpit, hunc esse ab omni Christiana confessione — et Eupliratesia, et Svria secunda, omnia qua feci- 
et communione alienum. Intelliginus νοτο eam, — mus, unanimiter vindicarunt. Ab Isauris αυ: facta 
traditamque recipimus circa intellectum et verbum, — sunt olim, vestra Deo amabilitas longe ante susce- 
et sermonem, sicut hi, qui ante nos fuerunt, Deo — pit, Prime Syrize hzc, ipsa nobiscum per semel et 
amicissimi episcopi : in Occidente quidem Dama- sapiunt et subscripserunt universi. Qualiter autem 
sus, Innocentius, Ainbrosius, et alii Patres; in llel- peo amicissiinus, qui apud nos est clerus, et au- 
lade vero et Illyrico Methodius, et alii Patres, qui — ierit hxc, et tuam religiositatem laudaverit pro- 
pietate claruerunt; et in Africa Cyprianus; in pter has tuas beatas curas, adjacet tuz sanctitati a 
Alexandria Alexander, Athanasius, Theophilus; in — c]arissimo et fidelissimo tribuno et notario Aristo- 
Constantinopoli Nectarius, Joannes, Atticus; in  ]3o discere, quem Θὔῆ, sicut filium proprium 
Ponto qui cirea Basilium atque Gregorium ; in Asia — sspeximus, et per eum nota fecimus universa. 


Amphilochius, Optimus; in Oriente Eustathius, Cessent igitur, quzsso, hzc de czetero usque in 
Meletius, Flavianus. Et omnes, quicunque simili- — finem per te, et sapientiam tuam, οἱ sudores, et 
ter talibus pietate micuerunt. labores singulorum dierum, qui semper Ecclesiis 


853 Habet vero expositio fidei sic : Credimus in B prosunt, pro quibus constituat te nobis Deus Eccle- 
«num Deum, Patrem omnipotentem, omnium visibilium —— gi, propugnatorem in longa ct pacifica tempora, 
et invisibilium factorem. Et in unum Dominum Jesum μι paulum ex his improvisis malis respirantes, 
Christum, Filium Dei, genitum ex Patre, Unigenitum, — qu propter maledictum Nestorium mundus esper- 
id est, de substantia Patris, Deum ex Deo, lumen ez {ας est, adversum gentiles Phoeniciz possimus ob- 
Inmine, Deum verum ex Deo vero, genitum, non [α- — sistere, et Palestinze, et Arabize, et adversum cun- 
ctum, consubstantialem Patri, per quem omnia facta οἱ Judaica, et maxime αυ sunt Laodicez. Subito 
sunt, qug in celo, et qua in terra. Qui propter πο — enim impii Judzi archidiaconum, mirabilem virum, 
"homines εἰ propter nostram salutem. descendit, in- — ip (heatrum  deducentes puniverunt. Insuper et 
varnatus et inhumanatus est. Passus est, et resurrezilt/— coutra eos, qui in Cilicia effrenate resistunt. Sunt 
fertia die, ascendit in celos, sedet ad dexteram Pa- namque adhuc rebellantium ex conspiratione Ne- 
tris , venturus. est judicare vivos el mortuos. Et in^ gtorii contra veneratorem vestrum. Domnum Cho- 
Spiritum sanctum. neum, quem juvare dignare. Przstet vero Deus 

Eos autem, qui dicunt : Erat quando non crat, ϱί misericordiam οἱ adjutorium suum magnificentis- 
quia ex non entibus factus est, aut ex altera subsisten- C simo et gloriosissimo pr.eposito domino Felici, qui 
tia, dicentes esse vertibilem aut mutabilem Filium Dei, — cata corona. indutus est, eo quod tali operatione 


hos anathematizat * catholica et apostolica Ecclesia. magnam hiemem tempestatemque sedaverat. 
Ilz:c adeorum satisfactionem qui satisfactione indi- u 
gent, per tuam direximus sanctitatem. Nos enim om- CAPUT CXCVIT [287]. 
Postquam longo multiloquio praecipue Joannem 


i it fieri, : tuor annos . . ο RII 
nia, quicunque oportuit fieri, ante qua " . — sancte memorie et ejus coepiscopos maledixit, hic ipse 
1nox ut venitab Egypto ter beatus Paulus'*,etfeci- τρια. 


4nus, et egimus, et diximus. Sed nescio unde nobis Epistola, inquit, Cyrilli ad imperatorem, accusantis eon- 


et Ecclesiis ab olim procuratus est malus iste circui- tra eos, qui circa Antiochenum Joannem, eo quod 
: . quasi anathematizare, inquit, visi Nestorium, ea ipsa 

tus, qui revolvitur mordens, non solum, quantum sentiunt quz et ille, eo quod Theodori et BDiodon 

videtur, nos, sed et eos, qui ubique sunt, nisi nunc scripta mirentur, 

Deus per vestrani Deo amabilitatem restinguat in- /Eternam vitam providere a terra est inculpabile 

cendium. iter ad Deum, Patremque, qui in colis est, in- 


lli qui ex Paralia ** sunt Deo amicissimi episcopi, — quiens : J]ec est autem sola et eterna vita, ut. co- 
his consona componentes et subscribentes direxe- — gnoscant te solum et verum Deum, et quem misisti 
runt. llli qui ex secunda Phoenicia venientes pro- D Jesum Christum ο. Sed nescio quomodo quidam 
pter ordinationem religiosissimi episcopi Theo- fingunt quidem rectis circa hoc pedibus ambulare, 
dori 55, qui tua dignus est sanctitate, quemque te — cum claudicent, et veritatis viam desercentes ver- 
- arbitror nosse, illum dico, qui est a secunda cathe- — tantur ad alteram, quas ad exterminium perditio- 
dra **, id est, consessu, ipsiquoque subscripserunt. — nemque perducit. Adhzrent enim quorumdam con- 
Cilices utrique ab anno preterito his convenientia — scriptionibus interdictis. Et ut clare dicam rei na- 
et.consona per conspicuum tribunum Aristolaum turam, siquidem scriptum est : Et loquebar de 
eompleverunt. Árabes per metropelitanum suum, testimoniis tuis coram regibus, et non con(undebar P; 
qui hic adfuit, religiosissimum episcopum Antio- Theodorus quidam fuit, et ante hunc Diodorus 


ο Joan. xvii, .. P Psal. cxvin, 46. 
U VARIORUM NOTAE. 


** Paul. Episcopus Emesenus, pacis interpres. B. "*ezParalia. Maritima, sive Cvpro. 6.  ** Thee- 
«ori. Damasceni, qui concilio Cbalcedonensi interfuit, itemque Antiocheno sub Domno. B. ** sec. cath. 
ri ost, fui primus post patriareham locus competebat in pairiarchatu Antiocheno, ut hic recte explical 

upus. P. 
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episcopus : hic quidem Tarsi , ille vero Mopsuestiz. A gnatoris haereseos. Nec tamen ob hoc tel ipsi Nesto- 


Hi patres fucrunt Nestorii blasphemis. In libris 
enim quos composuerunt, agresti insania usi sunt 
contra omnium nostrum Salvatorem Christum, 
ignorantes ejus mysterium. Voluit igitur impius 
Nestorius ea, qux illorum sunt, ad medium dedu- 
cere, et a Deo sacra privatus est aula. Cum vero 
anathemalizassent, quz ejus sunt, nonnulli Orien- 
tis episcopi, altero modo hzc ipsa rursus inducunt, 
dum ea, quae sunt Theodori, admirantur, et cum 
recle sapere dicunt, $55 et consone Patribus no- 
stris, Athanasio dicoet Gregorio, atque Basilio. 
Sed mentiuntur contra sanctos viros. Scripserunt 
enim quantacunque Theodori et Nestorii malis sunt 
adversa sentientes. Quia igitur didici, quod de his 
εἰ vestris piis auribus ingerant quxdam, rogo ut 
animas vestras intactas omnino impollutasque ser- 
vetis a Theodori et Diodori impietatibus. 

Sicut enim supra jam dixi, Nestorius ea, quz ip- 
sorum sunt, est locutus, et ob hoc ut* impius 
condemnatus est ab universali synodo apud Ephe- 
sum congregata juxta Dei voluntatem. Quoniam 
vero simulant quidem se symbolum conflteri, quod 
expositum est in magna οἱ antiqua synodo Niczna, 
declinant vero ejus falsa interpretatione virtutem ; 
rogaverunt archimandritz Orientis orthodoxi inter- 
pretari a me idem symbolum, quod et interpreta- 
tum est. Et necessarium fuit, ut in vestras pias et 
Christi amicas aures perveniret hoc opus. Vestre 
siquidem tranquiilitati inest inter alia bona et hoc, 
ut in sermonibus de recta fide sine cessatione de- 
lectari velitis. 

Sanctam ** epistolam pro suis Patribus ad hoc pra- 
cipue protulit Ireneus, ut Nestorium probaret non 
esse novitatis auctorem, dum constet quod multe he- 
reses Patrum pro se ob hoc ipsum proferant lectiones, 
nec tamen ob hioc eorum principes non sint novitatis 
auctores. Nam ut de aliis interim sileam, Euscbius 
in opere ,apologetico pro Origene et dogmatibus ejus, 
id esl, pro praexsistentia εί restitutione composito, 
quod martyris et ipsius Eusebii Cesareensis nomini- 
bus pranotatur, multis valde precedentium. Patrum 
teslimoniis usus est pro pradictis erroribus. Nec ta- 
men idcirco ab Ecclesia Dei vel Origenes absolvitur, 


quasi non fueril novitatis inventor, sed illi pariter ad- ϱ 


dicuntur. Similiter Ariani et Macedoniani abutuntur 
testimoniis Dionysii Alexandrini pontificis, et cum eis 
etiam  Donatistg sancti martyris Cypriani et octo- 
ginta sex coepiscoporum ejus concilio facto. Et de om- 
nibus his idem quod dixi servat Ecclesia. Et Pelagius, 
diabolici auctor erroris, etiam beati Joannis Constan- 
tinopolitani prasulis et Mediolanensis Ambrosii et 
aliorum, ipsiusque Augustini, laudabilis tante ezpu- 


riani dicere potuerunt, quod nullus predictorum 
[uerit novitatis inventor. An forte idcirco alios novita- 
tis repertores asserunt. nominari, quia de preceden- 
tium Patrum nominibus scriptisque mentiuntur ? Sed 
contra hoc nobis testis est illa vetustas et consonantia 
codicum, 896 cui qui non credit, nec contra Mani- 
chaos de Novi Testamenti librorum invenit, quod as- 
truat, veritate. Si ergo vere Manetis blasphemias exse- 
crantur, quomodo ei in maxima et summa nove ho- 
resis confirmatione poterunt consonare ? Cur ergo 
ipsi novitatis inventores nostros Patres accusant, 
dum longe antiquiores αὐ Ephesino, sed et alii ab 
ipso quoque Niceno concilio magistri clarissimi vere 
ac proprie, id est, summi ac sempiterni Dei Genitri- 


D cem beatam Virginem, qua substantialem Patri Fi- 


lium peperit; dicant, et quc ille ipse in nostram na- 
luram suscepit, ejus dici per unitionem in unam per- 
sonam subsistentiamque definiant, que primus prorsus 
Nestorius abjurando damnatus est? Et ne nunc 
quidem correctus est, sicut ejus, quantum supra po- 
suimus, ipso Irenco, dicente, ad Theodoretum scripta 
testantur, qve contra fidem pacifice | Alexandrini 
pontificis scripsit epistole. Hexc breviter diximus ad id 
solum, quia non ob hoc negandus fuit Nestorius novita- 
tis inventor, quia Theodorus εἰ Diodorus a Cyrillo 
eadem sapuisse dicti leguntur. 


CAPUT CXCIX [288]. 


Pars, inquit, epistole. Theodoti Ancyra: ad sanctum Vita- 
lem monachum, qui erst in Cappadocia. 

Etsi enim Cilicum quidam vobis impietate com- 
municant, quos ante Nestorium decepit Theodorus: 
sed non oportet tuam religiositatem post tanta:n 
virtutem, ct tot tempora vitz monacbicz, subduci 
novitatibus dogmatum, quie superducte sunt pie- 
tali ex quastione juvenili, non ex nostra pristina 
fide. Dispensationis enim Christi miracula fides 
quidem fecit omnium lucrum ; qu:estio autem hoc 
jucro quzrentem privavit. Prefuit vero huic ineffa- 
bilium et omnem superantium rationem mysterio- 
rum Unigeniti qu:xsstioni prius quidem Theodorus; 
post illum vero Nestorius, quem nunc secuti sunt 
T yanenses. 


CAPUT CC [289]. 


Pars, inqui, epistole 5* Rabbule Fdesseni scripte ad 
/&gyptium 51, signilicans, quod qui ab eis oppugnaba- 
Lur, id est, Nest:orius, 905 qui circa beatam Theodorum 
secutus, sic usus est coram Ecclesia doctrinis. 


Episcopus enim quidam provincie Cilicum, vir 
verisimilis dictu, et sufficiens ad persuadendum, 
altera quidem pro tribunali preferebat ad placen- 
dum populó, altera vero per d:emonis captaras fe- 
rebat in scriptis. Qui in ** quorumdam $57 suorum 


ΥΑΠΙΟΒΟΜ NOTE. 
95 Sanctam. Legendum esse supra scriptam, haud invenusta est Baluzii conjectura. Vide supra, epist. 


68, in (ine. Sed Mans. in cod. suo legit sanctam. 


5* epistole. Exstat in collatione quinta concilii quinti. 


Citatur a Pelagio 1, in epistola tertia ad episcopos Ιδίτία ex eadem interpretatione. Mutilus autem 


est biclocus in editionibus epistolarum Pelagii. B. *' 
recte : ad Cyrillum enim Alex. scripta est epistola. ** 


Baluzius. 


yptium. Ita Baluzius. Lupus Agyptum, rhinus 
ui in. Lupus quim. Perperam, ut Er 
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librorum principiis anathematismum legenti cir- A qui hujus *! perturbationis est causa, ut admirabile 
cumponebat, ne aliis proderet scripta. Iste primus — aliquid, delictum suum per epistolam laudat. Scri- 
exposuit, non esse Dei Genitricem secundum veri- — bit namque ad Cilicum Patres : Si quis vero, quod 
tatem sanctam Mariam tanquam Deo Verbo non re- — absit! ab hoc bono avertitur, hic manifestus est, quod 
cipiente eam quie secundum nos est, genituram. — ab olim et a principio non ea qu& Domini sunt, 
Hoc nunc usque latens, ne tempore diuturniore — sed que sua, quasierit. À quo inquirere bonum est. 
roboratum firmius putaretur, secundum dispensa- A te interim quz Domini sunt, quaremus , qua in 
tionem Dei oblitus Nestorius, novz? incisionis au- — Epheso perdidisti, non veniens *' tempore definito, 


«tor, in publicum protulit. atque nunc in /Egyptum dirigens contra fidem per- 
Idem lrenceus et. ad hoc his testibus utitur, ut quasi — petrasti. Taceo interim qui contra personam **, 
3alem faciat syllogismum. qu3 in invidia est, fueris machinatus, sciens quod 


Ecce his tribus testibus cst credendum, quod Nesto- jurisdictio, qua pro pietate movebatur, illius 
rius Theodorum i. sua pr:zdicatione secutus sil. J'ursus — defensioni proficeret. Sepe enim potente persona 


quod Theodorus ea ipsa docuerit, qu:e cmnes clarissimi . . . "nu 
l'atres, testis est synodus Orientis. Igitur, inquit, Nesto- — Pietas utitur circa fidem pro suo contra impietatem 
rius eadem praedicavit, quie cuncti clarissimi Patres. Slatu, quoties se viderit impugnari. Sicut quondam 
In his ideo erravit, quia temperantiam non atten- D sancte memoriz Meletio Antiocheno episcopo , et 
4it Ecclesie Dei, qua usa est synodus Orientis ad im- — ante ipsum immortalis memorix Alexandrino epi- 
peratorem Theodosium in epistola pro Theodoro et — scopo Athanasio. Dic igitur nobis, quando tu ea 
Diodoro episcopis, qam el ipse Ireneus posuit, inter — qu» Domini sunt quzsieris, przeteritis temporibus, 
alia. inquit : Si quis*? vero, imperator sancte, im- — an presentibus? Sed ne scrutatores tux? conversatio- 
manifestum ** de tali dicat inveniri in ejus aliorum- — nis putes, contra /Egyptii impietates sinc pudore de- 
ve conscriptis, nec hoc jam nunc est necessarium — bellatus es. Ex tuo et ejus novello negotio, qualiter 
retractare. Quorum enim in sacerdotio οἱ sacris — de praeteritis dijudicatio nulla fit, hoc nobis ostende. 
operibus optimum finem vita suscepit, his pristi- — Et utrum correctio cujuslibet putanda sit, judice- 
nam gloriam dedicamus, et non eos esse judicamus — mus. liliusne, qui deliquit atque correptus est, an 
ab eis ex quibus eos audacter quidam repreliendere — tua qui judicasti et corripuisti ? Dic quis alterum 
volunt. Aperte synodus Orientis dicta Theodori sub sit lucratus ? Quis sit peccati absque sua confusione 
sana exceplione ut laudavit, ita et clarissimis osten- — Correptor? Quis imitatus Petrum, et ad ponniten- 
dit consonare doctoribus, dicens : Ex quibus quidem — tiam parate susceptus ? perscrutemur, si placet, et 
defunctos magistros Ecclesi: temperantia laudet, ex ,. corum, quz ad te ab Egypto ** scripta sunt vir- 
quibus judicare non debeat, id est, ex hiis que com- — tutem. 
munia omnium sunt, non ez his, si qua non inveniun- Videamus si pacem, quam redditam prospere mun- 
tur esse communia. Quoniam vero prefatus Ireneus — do annuntias, rixz adjectione factam non reperimus 
dicit, quod Joannes εί coepiscopi ejus eadem que — inte. EL veni, ut altingentes ipsarum principium 
Nestorius sentientes , sub hypocrisi ejus. dejectioni — litterarum, /Egyptiacz illius interim dejectionis spe- 
consenserint, quedam testimonia ex libro Eutherii — cimen videamus. Qualiter inipsis epistole proc- 
coheretici ejus contra unitivam beati Cyrilli episto- — miis Salvatoris quidem Christi przteriens faciat 
lam, ubi et ejusdem  Nestorii testimoniis utitar, hic mentionem, imperialem vero mox dilatet laudem. 
transcribenda prospexi, per qua etiam nunc Catholi- — Et hoc namque impiorum est proprium, despicero 
corum et luereticorum differentia dignoscatur, et ma- — quidem patientiam Salvatoris, obsequi vero eorum, 
.&ime circa fidem, de qua nunc specialiter sermo est. — qui interra przvalent, potestatibus. Sed mihi dona, 
CAPUT CCI [290]. ut de vanis illius circa hac sermonibus taceam, 
Epistola ** Eutherii, quondam Tyanensis episcopi, Ipsam virtutem earumdem inspiciens litterarum. 


ad Alexandrum Hierapolitanum, contra pacem scri- Quod vero est deterius, qui deludit irreprehensibile 
ta Ecclesie Dei, qua facta est inter Cyrillum. et D Domini consilium, semetipsum coelitus consiliarium 


90annem episcopum. divinz gubernationis efficiens. Nam sensum , quem 

Movet πιο ad scribendum consuetea Deo-Passia- volentes ejus adhibent blasphemiis, nomine pacis 
nis adversus pietatem pugna conscendens 858 859 appellat, οἱ ipsam a Salvatore attributam 
Nunc vero duo me ista compellunt intacitum mo- — quadam quasi lege pronuntiat. Adhuc autem eon- 
vere sermonem contra eos qui impiis assenserunt. —spectione digna est et ipsa sinceritas adulationis ad 
Unum, quía Oriens bene degens in pace prius, nunc principes. Miratur enim eorum pietatem a parenti- 
sicut et celere provincie perturbatur. Et quia is, — bus traditam, et per hoc eos suadere volens hanc 
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9* si quis. Hoc fragmentum tribus in locis refert Facundus, nimirum 1. .9et 5 «v j ἱ 
Apud Fáeünüum, obscurum, B. *"'" Epist. Non est epistola, sed ifvé tiva adverso . Corio ie 
el Jódhnem Antiochenum, ab Eutherio haud dubie missa ad Alexandrüm. Β. ** is qui hujus. Joànnes 
episcopus Antiochenus. B. ** non veniens. Vide supra, epist. 93. B. ὁ pers. Nestorium. B. 5 pt. 
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ejus susclpere impietatem, qua illis beatis adversa A ditate ejus, qui iniquitatem ipsam passus est, ador- 


est. Unde coronas iterum plectit ei, qui occurrit ad 
ipsum, et auget ejus superbiam contra fidem. Ipse 
namque epistola verborum crepitus interpretatur 
illius animx crudum tumorem. Qux commemorari * 
est bonum. Nam quo quidem modo Ecclesix sint 
divise, superfluum dictu est. O protervia! Insontem 
semetipsum censet, et sola, qua contra alios dicat, 
Interminatione seu comininatione contentus, proba- 
tionem culpzx alterius putari vult, quod ad accusan- 
dum prone paratus sit. Ubi sunt nune, qui tuba ca- 
nunt hujus penitentiam ** ? Ubi sunt illusionis 
hujus impudentes przcones? Quid loquimini contra 
illum, qui ab eo et aperte *" theatrizamini? Videte 
quam de vobis exhibet pompam, et 905 lxtissimo 
risu traducit, qui pridem quidem bellati sunt centra 
eum; nunc vero ejus facti sunt foederati. Quid enim 
dixit? Quoniam vero superflua omnino et inopportuna 
Ecclesiarum discordia (acta est. Nunc nobis est prze- 
cipue satisfactum. O incongruitas ! Superfluam di- 
cit suz discordie increpationem impiz culturz suae 
discoopertionem. Sed et satisfactionem superfluita- 
tis hujus annuntiat. Dic, o optime, hujus satisfactio- 
nis speciem, de forma hypocritarum subsannatio- 
nem triumpbi in eos, qui tibi prodidere veritatem. 
Scribe tuorum supplicum confessionem. Scribe oc- 
cultas Jud: nunc contra divinitatem nundinas. Dic 
proditionis et modum. 

Domino meo'*, inquit, religiosissimo episcopo Paulo 
chartam nobis offerente, irreprehensibilem confessio- 
nem fidei continentem, et hanc a sanctitate tua, et ab 
his qui illic sunt, religiosissimis episcopis compositam 
confirmante, Intende, quzso confessionis conjun- 
cUoni. Ait enim : JIrreprehensibilem confessionem 
fidei continentem. Judex etiam nunc fit fidei, qui 
damnatus est. Judicat judices, qui additus est. Et 
exigit testimonium quasi veracior. Ait enim : Et 
hanc a sanctitate tua, et ab his, qui illic sunt, religio- 
sissimis episcopis compositam confirmante. Quantam 
simulationem demonstrabat absconditam ! Confir- 
maute, inquit, erroris eorum correctionem, gesto- 
rum $60 contra me ab eis poenitentiam, przece- 
dentis errorum confessionis incongruitatem , mei 
magisterii utilitatem, meorum capitulorum eonser- 
vationem. Etenim expetam, inquit, eos fidei hujus 
testimonium, ut eorum contra expositionem meam 
calumnia publicetur. Dico et irreprehensibilem eo- 
rum confessionem, ul adversantes mihi, accusatos 
nuper credidisse convincam. Sed quid me detinet 
impenitens AEgyptii elatio, dum me abstrahat jam 


fratricidii*? perpetratio. Video namque illos hzre- 


nari, et illius nitescere floribus. Dicite enim mihi, 
cujus doctrinas et exponitis, quo prius hzc estis 
predicante confessi! Et siquidem talia plurimos 
latent, fingite solos vestr3 vos discere; si vero clara 
&unt ommbus, cur occiditis hzreditatem, quam diri- 
pitis ? Verumtamen legamus, et horum demonstra- 
tionem videamus. - 

Confitemur, inquit, Dominum nostrum Jesum Chri- 
stum. Filium Dci, Deum per[ectum, et hominem per- 
fectum ex. anima rationali et corpore, ante secula 
quidem de Patre genitum secundum deitatem, ulti- 
mis vero diebus eumdem ipsum propter nos , et pro- 
pter nostram salutem, ex Maria sancta Virgine 
secundum — humanitatem. : consubstantialem ' Patrl 
eumdem secundum divinitatem, et consubstantialem 
nobis secundum humanitatem. Hzc. nunc scripsistis 
vos. Audile et ejus 19 dicta, qui expugnatur a vobis, 
quam clare eadem dixerit. Sequens enim sanctos 
Patres, qui Nice convenerunt, et coram Ecclesia 
circa illorum expositionem verbum faciens, sic ait τ΄ 
Voz significans et divinitatem et humanitatem, id est, 
id nomen, quod est Christus, Patres vera dicere fa- 
cit utraque. Consubstantialis Patri Christus, verum. 
est.  Eteuim secundum — divinitatem — consubsistit.. 
Consubstantialis nobis secundum humanam naturam, 
verum est. Et homo est enim. Vides quomodo unius 
linguze sint przdicationes. Cur igitur abnegatis prze- 
dicatorem veritatis? Cur qui ei assensistis, contra 
ipsum, cui consentitis, furiose pugnatis? Cur refu- 
tatis eum, cum quo ipsa sentitis, et alii, qui bla- 
sphemat, communione jungimini ? Non mihi sitis 
verbis orthodoxi, et operibus blasphemi. Res pieta- 
tis ostende, et vera eris de pietate conscribens* 

Sed dic, inquiunt, et residux confessionis identi- 
tatem, et de Virgine sancta przcipuc. Confitemur! 
enim nos, inquiunt, sanctam Virginem Dei Genitri- 
cem, eo quod Deus Verbum incarnatus sit et inhuma- 
natus, et per ex ipsa conceptionem univerit sibi tem- 
plum ex ipsa susceptum. Ego tibi ostendam, et hujus 
confessionis similitudinem : etsi ab acribia recidisti. 
Participatus namque es cum hzreticis, 861 cum- 
que orthodoxis, quz de Virgine sapis . Et audi quali- 
ter nec hoc pradicator veritatis omiserit. Sermonem. 


p namque de inhumanatione coram Ecclesia faciens, . 


et infirmioribus auribus condescendens, sic ait :. 
Oportet 13 id. et clarius dicere, ut omnibus sit perspi- 
cuus ejus, quod dicitur, intellectus : Liber generatio- 
nis Jesu Christi. Non ait : Liber generationis Dei 
Verbi. Neque : Liber generationis hominis. Nam si 
diceret : Liber generationis hominis, Christum puruw, 


VARIORUM NOT &£. 
** hujus penit. Orientales enim ο Μη Cyrilli vocabant eam quam cum Joanne inierat pacem. B. 


*! (theatriz. ld est, illudimini. 


* Domino meo. Carpit 


singulatim varia capita epistol:x sancti 


Cyrilli ad Joannem Antiochenum misse per Paulum Emesenum, quz in Actis concilii Ephesini exstat 
Grece et Latine, tertia parte, cap. 54. Simul et fraudem objicit, qua Joannes Antiochenus usus, ut 


tardius ad Ephesinam se synodum conferret. G. 
ex lrenzi scriptis notata sunt, p. 845. 


D. '* Oportet, etc. Fragmentum est sermonis a Nestorio habiti in ecclesia, quod exstat supra. 


** fratric. Depositionis Nestorii. Vid. quae ad Excerpta 
7^ ejus. ld est, Nestorii. B. * Confit. Redit ad epistolam "s i. 


tur. 


etiam inter Opera Marii Mercatoris. Eadem repetit Nestorius in epistola ad Cyrillum. B. 
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nobis hominem demonstrasset ; si vero dixisset : Li- A ironiam sanctz hujus appellationis denuda. Qoid 


ber generationis Dei Verbi, puram nobis induceret 
divinitatem. Cemprehendit igitur utrasque naturas in 
appellatione * Christi, ut nullum sine altero intelliga- 
tur. Hinc sancte Virgini convenit quidem οἱ ez eo, 
quod Christi facta sit mater, ut duplici nomine appel- 
letur. Quoniam vero oportet et propter cos, qui cla- 
riorem appellationis hujus exigunt intellectum, et 
mazime filios exsistentes Ecclesim, et dicto ad eos uti 
manifestiore, ideo et nunc quae pridem breviore ap- 
pellatione de beata illa et sancta Virgine predica- 
bantur, hec manifestioribus appellationibus confite- 
mur : quoniam sancta Virgo Dci genitrix est, et ho- 
minis genitrix. Dei genitrix quidem, eo quod templum 
illud, quod in ea a Spiritu sancto creatum est, uni- 
tum sit deitati ; hominis vero genitriz, eo quod assum- 
pserit nostre nature primitias divina natura. Quis 
igitur praefata confessionis expositionem secutus 
est ? Tu qui Dei Genitricem dixisti tantummodo; an 
et iste, qui Genitrici conjunxit hominis genitricem? 
Perimis confessionem fidei, quam prius exposueras. 
Dixisti namque ex ipsa genitum Christum secundum 
humanitatem. Noli igitur perimere priora fugiendo 
quod sequitur. 

Quod vero non secutus sis Patres orthodoxos, et 
maxime beat: ac sancte memorix episcopum Tarsi 
Diodorum, audies a beato condescensorie quidem 
dici Dei Genitricis vocem concedente, non vero 
abscindi ab ea et hominis genitricem dogmatizante. 
Inquit enim : Verumtamen dicatur propter unitionem 
Maria Dei genitrix. Deus enim fortis est. semen 
Abrahg per unilionem ad Deum Verbum. Fatenda 
vero et hominis genitrix est Maria. Dei vero geni- 
tix, non tanquam nature sit partus, sed. quia. is, 
qui est ex Deo, homo natura, Dco Verbo conjunctus 
est. Vidisti subtilitatis expositionem. Cur igitur non 
secutus es sanctos Patres? Major enim est accu- 
salio illa. Quia et dum promisissetis pariter om- 
nino nihil adjicere fidei sanctorum Patrum, qui 
Nicezo congregati sunt, vocem quz ab illis dicta 
non est, adjecistis, secuti plures consonantes illo- 
rum ; nunc vero et Patribus illusistis, οἱ discipulo- 
rum non estis secuti vestigia. Omnia $69. autem 
fecistis soli placere festinantes /Egvptio. Unde et 


C 


ficlas illius assentationes vos suscepistis soli, dum D 


sanetas ad decipiendum vos appellaverit voces. 
Haa, inquit, adeuntes sanctas voces. O multifor- 
mis erfor, impiissime et veritatis inimice! Nunc 
sancte sunt pietalis voces, nunc dixisti fidei verba, 
nunc tibi est recte glorificationis confessio przdi- 
cata. "Tandem tege impudicentize faciem. Nonne 
impugnatus a te doctor h:zec te imbuit prius ? Lege 
infelix inscriptos ad te apices. Vide, impudentia 
plene, clarius tibi explanatas has sanctas voces, et 
aut temetipsum ut fidei adversarium increpa, aut 


enim tihi scripsit, etiam quando ei contumelias 
ingessisti ? Et si 15 mihi, inquit, aures ad fraternam 
medicinam preastiteris. Ipsas tibi illorum sanctorum 
voces proponens, liberabo te a calumnia contra cos et 
contra divinas Scripturas per illos. Credo, inquiunt, 
in Dominum nostrum Jesum Christum, Filium ejus 
unigenitum. Attende, quomodo prius ponentes, Do- 
minus, et Christus et Unigenitus, et Filius, qua no- 
mina divinitati et humanitati communia sunt, quasi 
quedam fundamenta, tunc inhumanationis, el. resur- 
reclionis , et passionis supere«dificant traditionem, 
ut prepositis nominibus quibusdam utrarumque natu- 
rarum significativis, neque eam, qua filiationis et 
dominationis sunt, incidantur; mec ea, que natu- 
rarum, in singularitate filiationis confusionis exter- 
minio periclitentur. 

Nonne hzc tibi scripta sunt prius? Sed istis et 
ea, quae ante nuper laudata sunt, confer. Confie- 
mur"*, inquit, Dominum nostrum Jesum Christum 
Filium Dei, Deum perfectum et hominem perfectum. 
llic intende, quia edoctus es olim, quod ut funda- 
menta sint divinitatis et humanitatis nomina. Dic 
veroet reliqua : Ánte secula. quidem ex Patre ge- 
nitum secundum divinitalem ; in ultimo vero dicrum 
propter nos, el propter nostram salutem, cx Maria 
virgine. secuudum. humanitatem. : consubstantialem 
eumde:n Patri secundum divinitatem, et consubstan- 
tialem nobis secundum humanitatem. Duarum enim 
naturarum unitio facta est, propter quam unum 
Christum, unum Dominum, unum Filium confitemur. 
Secundum hanc inconfuse unitionis intelligentiam 
discute et hie rursus consonationis virtutem. Lt 
prepositis, inquit, nominibus quibusdam communibu 
utrarumque naturarum significativis, neque ea, qu£ 
filiationis et dominationis sunt, incidantur ; nec ea, 
qug naturarum, in singularitate filiationis confusionis 
exterminio periclitentur. Vidcs, quomodo tibi eum- 
dem quidem ex indivisa et singulari 863 filiatio- 
nis intelligentia clarius scripsit. Ad hzc ubi tuam 
factam laudem suscipiemus? Ic ipsa enim et 
odisti, et miraris ; et anathematizas, et sacra dicis. 
Sed inquit : Nunc admiror, ex quo vocem Dei Geni 
tricis accepi. Tunc enim non solum tacebatur, sed e 
contrario etiam projiciebatur. Christi enim Genitriz, 
et non Dei Genitriz dicebatur. Hzc eadem. Osten- 
sum quidem tibi est et ex predict» vocis vi. Quin 
potius vocum expugnabilis ratio. Quia vero his lit- 
teris intendens abscindis consequenti rationes, 
ego tibi expediam * epistole. verba, ostendamque 
illum virum hanc vocem nullatenus repulisse. 

Ait enim hxc ipsa. Ubique, inquit, divina Sri- 
ptura, quotiescunque Dominica dispensationis memo- 
riam facit, generationem passionemque non dicini- 
tctis Christi tradit, sed humanitatis : ita. ut vocetur 
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genitrix Christi, et non genitriz Dei. Secundum scru- 
pulosiorem, inquit, appellationem. Ubi autem quz- 
ritur quod scrupulosius est, ibi non omnino peri- 
mitur quod simplicius est. Utrumque enim susci- 
pientium commensuratur auditus. Sic enim ad eos 
et postea dictum est : Quia propter eos, qui clario- 
rem appellationem hujus expetunt intellectus. Et id 
quod est : Verumtamen dicatur propter unitionem 
et. Dei Genitrix, si non juxia hereticum sensum. Suf- 
ficiat igitur et ista convictio fraudis, qua contra 
illas litteras facta est. Incongruum namque est re- 
linquentces nos importabilem tuam contra Salvato- 
rem blasphemiam, de simpliciori Virginis appella- 
tione contendere. Ipsa enim. qux» visus es admi- 
rando laudare, mox pace nisus evertisti. Nam 
siquidem solum vocasses sacras illas voces, et con- 
tinuo tacuisses, multorum subrepsisses auditibus. 
Quo vero compellit te ultio veritatis? Simulationis 
tenebras amisisti. 
Άσο igitur, et nos rursus utamur gladiis contra 
«3, Et. prius quidem sibimetipsi repugnare mon- 
Jtremus tux temeritatis insaniam. Nain qui in su- 
perioribus epistole partibus decentia tempori pacis 
et sapere te et dicere promisisti, mox ex insidiis 
erigis prelium, et vespas agrestes appellas eos, 
qui ad tuarum cornscripserunt blasphemiarum 
convictionem. Ubi autem sunt etiam nunc, qui tuba 
canunt hanc pacem; qui eum, qui contumelias 
ingerit, prz:dicant poenitentem? Quid erratis, imo 
vero quid tentatis decipere? Non sunt hec verba 
 peenitentis, Sed nec iterum dicere : Sic et nos "* sa- 
ere invenientes. Pro eo ut. dicat : Non nunc hac 
ex ponitentia sapimus, sed semper ita sapuimus, et 
sumus vane depositi. Dic et aliud huic demonstra- 
tioni conveniens. Oportebat namque clare intelli- 
gere, quod omne fere nobis fuerit de fide certamen. 
Certamina prxtendit, o homo, et tu pacem nominas 
864 prxlium. Ille exspoliatur ad luctamen, et tu 
profers de pace leges. Si autem mihi hzc dicenti 
non credis, vide et ipsos sudores ejus certaminis. 
Vide impietatis fomenta. Defige mentem blasphemis 
ejus captionibus. 
Ecce enim sequens impia capitula sua, rursus 
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id est, Deus : inconvertibilis namque est. ct immuta- 
bilis secundum naturam, ut unus jam | intelligendus 
cum propria carne, de celo dicitur descendisse. Nomi- 
natus tero est et homo de colo, perfectus | ezsistens 
in deitate, et perfectus idem ipse inhumanitate. Attende 
subtilitatem verborum : vide sermonum longitu- 
dinis intellectum. Quia inquit : Desuper ac de calo 
descendens Deus Verbum. Et quid post pauca? Ut 
unus, inquit, jam intelligendus. O optime, οἱ quo- 
modo jam cum carne est? Jam non solum Verbum 
intelligitur, sed caro et Verbum. Inseparabiliter 
quidem ut una persona contemplandus, non vero 
unum Verbum, vel unus Sermo intelligendus. 
Quid adoperis conversionis credulitatem? Quid 
corrumpis scripturam, qua furto non subjacet? 


B Quid nomen fugiens Christi, ad hoc divine nature 


C 


circumvolveris, ut eam dispensationis passionibus 
subdas? Sequcre apostolum Paulum, ct ne illudas 
Christum, qui in eo locutus est. Non ait : ]pse de 
calo descendens Deus Verbum exinanivit semetipsum, 
formam servi accipiens. Sed quid dicit ? Hoc sentía- 


tur in vobis, quod et in Christo Jesu, qui in. forma 


Dci exsistens, non rapinam arbitratus est 6446 se 
equalem | Deo, sed semetipsum exrinanivit , for- 
mam servi accipiens 4. Qui: verba οἱ saictorum 
Patrum, qui apud Niceam convenerunt, secuta est 
fides. 

Solus vero intellectus vestri Apollinarius insti- 
tutor, nominum remutationem contra eorumdem 
sanctorum Patrum Niczenam confessionem, et con- 
tra ipsam divinam Scripturam fraudulenter in- 
duxit, pro Domino, et Jesu Christo, et l'ilio, quae 
sunt duarum naturarum significativa nomina, Deum 
Verbum tantummodo exponens. Ut dum solam di- 
vinam naturam persone significat, tanquam que 
superct alteram, ipsam praedicet pro persona, et 
contemperet ambas in unam bene sonantem natu- 
ram. Hanc namque intentionem et tui sequuntur 
multiloquia verbi. Deus, inquis, Verbum ut unus 
jam intelligendus cum propria carne. 

863 Dicet reliqua. De celo, inquit, dicitur descen- 
disse. Nominatus vero est homo de * coelo, per[ectus 
exsistens in deitate, et perfectus idem ipse in huma- 
nitate. Et quid est, quod in divinitate et in huma- 


ipsa defendit, et confirmat apud nos. Interim nam- D nitate cognoscitur esse perfectus? Quid est alterum, 


que Einmanuelis appellatione in generatione se- 
cundum carnem deuuo utens, carnalem ac non Deo 
decibilem generationem Virginis recommemorat. 
Deinde ad reliqua, velut quadam consequentia ad 
ipsam editionem capitulorum, pergens, introducit 
scribens temperationis confusionisque unitionem. 
Audi enim, qu: post hzc verba posuerit. Qui vero, 
inquit, desuper ac de celo descendens Deus Verbum 
exinanivit. semetipsum, formam servi accipiens, et 
,vecatus est Filius hominis, perstans esse quod (uit, 


3 Philipp. i1, 5 seqq. 


** Sic et n0s, etc. Verba Cyrilli. B. 


quod przterillas, quze unitze sunt, naturas indu- 
citur? Quid est przter ipsas, quod in ipsis specu- 
landum sit? Nam quod in aliquo est perfectum, 


alterum prater ipsum est, in quo ostenditur esse 


perfectum. Quomodo nobis in tres duas scidisti 
naluras ? Dic quid sit preter deitatem et humani- 
tatem alterum, quod in eis perfectum debeat spe- 
culari? Νο transeas quod est tuum. Noli fugere 
convietionem. Habes demorfstrationem prz 1nÓa- 
nibus. Profer expositionem capitulorum. Ostende 
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inde manifeste, quod quzritur; clamans naturalem A quid tibi vult illud, quod ais: Ex quibus unitionem 


et secundum subsistentiam  unitionem. Hzc tibi 
enim objectum solvunt. Hxc tibi zdilicant circa 
materiarum modum przter naturas ex naturis figu. 
ram : figuram, qux ex οἱ5 οἱ fit, et in eis est con- 
templanda. Perfectus, inquis, exsistens in deitate, 
et perfectus idem ipse in humanitate. Putasne, per- 
fectus Deus Sermo secundum te in divinitate, an 
potius confiteberis secundum nos divinitate perfc- 
ctum? Et rursus : Putasne, perfectus idem ipse, ut 
inquis, in humanitate, an polius iterum credes 
nobiscum perfectum Deum in homine perfecto? 
Deum namque tantum et hominem glorificamus, 
nihil alterum prater unitas agnoscentes naturas. 

Dic vero et quod sequitur. Et * tanquam in una, 
inquit, persona intelligendus. Quas est latrantium 
tanta vesania? Non enim sufficit, quod in naturis 
inducitur aliquid alterum, id est, exnaturale, et se- 
cundum subsistentiam unltione figura quidam; 
sed et inipsa figura alterum quoddam peregrinum 
et inconstans dogmaltizat. Et wt in una, inquit, 
persona intelligendus. Non jam dixit unam contem- 
plari debere personam, sed alterum in persona 
intelligendum. O intolerabilis ista confusio! O hxc 
contemplantia naturarum ! Sed nos hanc similiter 
insilientem despiciamus ejus blasphemiam. Inten- 
damus vero, quomodo naturas Dominicas comple- 
tivas filiationis inducat. Nam dum perfectum sup- 
ponit in eis alterum, introducit ex eis compo- 
sitionem factam, qua Filius perficeretur. Et ubi est 
inhumanationis Filii perfectio? Ubi permansio in- 
defecta filiationis ante szecula ? Ubi est quem con- 
substantialem Patrum fides absque mendacio dixit? 
Non sine causa, ut arbitror, qui vocati a te sunt 
vesps, de coelo te eminari carnem dixerunt. Nam 
si et caro implet filiationem, perfecta vero et ante 
adventum filiatio fuit, necesse est consempiternam 
dicere huie perfectioni et carnem. Consempiter- 
nam vero dicens, consubstantialem quoque dicturus 
e$. Consubstantialem vero dicens, ccelestem sapere 
convinceris. Ne despicias. 866 Non est tibi aculei 
parva plaga vesparum. Strangulat enim tux im- 
pietatis fauces, ut aut neges filietatem ante inhuma- 
nationem fuisse perfectam, aut hoc volens dicere, 
'fatearis illud nolens, quod carnem sentias esse cc- 
lestem. Expedit porro tibi accipienti plagam magis 
benigne suscipere vesparum doctrinas, quam va- 
nitatem tante impietatis amplecti. Reliqua enim 
verba sxpius forsan dixeris pietatis. Si vero impu- 
denter agis, et hoc disce, te ipsum rursus blasphe- 
miis permanentem latrantemque deterius. 

Unus enim, inquit, Dominus Jesus Christus. Etsi 
non ignoratur differentia naturarum, ex quibus unitio- 
nem dicimus ineffabilem factam. O insania! O insi- 
pientia * Ο amari et venenosi latratus! Quomodo 
dulce et amarum contemperavit in idem? Quomodo 
110ἱ veneno conjunxit? Scimus, seductor, quod 
unus sit Dominus Jesus Christus, et quod non 
ignoretur differentia naturarum. Dic autem nobis, 


dicimus ineffabilem factam. Απ utique iterum illud, 
quod ex naturis plena est filiatio? Etsi enim simu- 
las non dicere nunc unitionem naturalem», volens 
ineffabilem nominare, sed tamen altero verbo idem 
composuisti. Hoc ipso namque quod dixisti, Ez 
quibus, alterum rursus przier naturas significas, 
quod ex ipsis est. Vides quomodo in eisdem vo- 
lueris? Nec lates irridens. Nos namque, o mira- 
bilis, non ex ipsis unitionem dicimus faciam; sed 
ipsarum tantummodo naturarum confitemur uni 
tionem. Sic enim et perfectionem filiationis, que 
est ante secula, absque repugnatione przedicamus: 
et gratiam, quz nobis ex inhumanatione donata est, 
in glorificatione servamus. Non enim ipse indiguit 
3d plenitudinem filiationis primitiis nostris; sed 
nos indigentes, adoptionem digni facti sumus ab 
ejus carne suscipere. 

Ad przdicta et illud pariter videamus, quod non 
solum capitulorum impietati hzc epistola convenit, 
sed etiam, sicut diximus pridem, et illas voces, 
quas sacras vocavit, evertit. Audi enim Deum per- 
fectum, hominemque perfectum. Perfectum e con- 
trario pr dicavit, verisimilem seductionem com- 
mutans, ac dicens : In divinitate perfectum, et ia 
humanitate per[ectum. Et rursus hzec dicens, quarum 


, naturarum e contrario docuit obtegens confusionem 


C 


D 


unionem dicit ineffabilem. Ez quibus, inquit, * wni- 
tionem dicimus ineffabilem factam; sursum atque 
deorsum adjectione syllabarum temperans blasphbe- 


miam. Huc enim ex Arii et Eunomii magisterio 


adductus est contentiosus hic d:emon, impudentis- 
sima bestia, inverccundus draco. Et quasi parva 
fuerit prxecedens impietas, ejus additamentis aliis 
quod dirum est, supernutrit. 

Et verbis rursus transformatis impietatem colo- 
rans, ad intentionem suam passibilis apud eum 
divinitas 867 recurrit. Quid enim dixit ad hzc: 
]mpassibilem Dei Sermonem subsistere confitemur 
universi ? Etsi omni sapientia dispensans ipse 
mysterium, sibimetipsi impartire videatur eas, qu£ 
contigerunt carni propriz, passiones, impassibilem 
Dei Sermonem subsistere confiteris. Et cur przce- 
dens eum passibilem dogmatizas? Dic quid tibi 
velit, quod inquis, sibimet ipsi imparlire passiones, 
nisi utique illud, quod voluntarie passus sit ? Novi- 
mus enim tuorum verborum consuetudinem. Sed 
possibile est, ut quidam simul cum blaspbemo ir- 
ridentium contendat adversum nos, quod impartite 
iste impius dixerit, quasi proprias facere. Ad quos 
dicimus nos, quod primum vocem, qua dicitur, 
impartit, non id solum significare putetis, quod 
pertinet ad propria facere, sed etiam compartici- 
pationis est res. Impartire namque, quasi inter se 
et alterum partiri aliquas fes, corrupto per compo- 
sitionem sermonis verbo nominatur. Si igitur sibi- 
metipsi impertit, constat quia id' ita dicitur, sicut 
voluntarie vel spontanee passionem participat. 
Confirmat vero quod et nunc passum Deum Ver- 


825 


bum dogmalizet iste adversarius legum, positi ab A de irrisione Tarsi ** composita? Απ de subdola as- 


eo super hoc Scriptura testimonii lectio. Quale est, 
inquit, illud quod per propheta vocem prxconatur, 
ut ex ipso? Dorsum meum dedi ad verbera, et mazil- 
las meas ad colaphos; faciem vero meam non averti 
a confusione spulorum τ. Obstupefacit me illius 
sensus incongruitas. Si enim Verbum carnis pas- 
siones proprias facit ( concedatur enim quia id 
quod est, imperlit, ila ponit, ac si dicat, proprias 
facit passiones), quomodo ad id testimonio utitur 
isto, ut carnales has passiones sustinere dicatur? 
Aliud quippe est propria facere verbera carnis, et 
aliud ipsum verbera pertulisse, et ipsum fuisse 
colaphizatum, ipsumque consputum. Scripturz si- 
quidem testimonio Deum Verbum per semetipsum 
predicat pertulisse. Quomodo enim eum, qui seinel 
impassibilis exstat, et incompositus, et liber a 
formis, creatorque formarum, aut ut ex partibus 
compositum, et membris constantem, quicunque 
eorum qui bene sapiunt, suspicetur, nisi ejus inse- 
parabile templum, quod constat dorso, et maxillis, 
et facie, qu: consputa est, ut przedixisti? Iste vero 
figurans in(igurabile, ipsi passiones impertit uni- 
versas. Si enim, sicut dixi, ex ipso, quod sibimet- 
ipsi passionem carnis impertit, ante przconatum 
est : Dorsum meum dedi ad verbera, etc., alteras 
preter carnem convincetur habere Deus Verbum 
figurales figuras, qu:e passiones carnis in partici- 
pationem recipiant. 
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sentatione Antiochiz *' gesta? nonne illum punire 
meditabimini, quem festivis muneribus alliciebatis? 
Nonne Patres orthodoxos per scripta subegistis, 
jurationibus ** inducente te? Nonne Constantino- 
politanos οἱ Antiochenos populos fovebatis? Digna 
sunt impietati ZEgyptiace, quie a vobis sunt perpe- 
trata. Consonant sibi ad invicem nundinz vestrz2e. 
Quascunque enim desivistis blasphemare per lin- 
guam, hc studetis simulatione firmare. Sed vos *5, 
qui horum non estis participati pestilentia, invio- 
latum servate bonum depositum, quod et accepi- 
siis, in quo et baptizati estis, per quod et salva- 
mini, declinantes omne impietatis collegium : maxi- 
me πο communicetis infeste illis, qui polluti jam 
fuerint. Hi enim dum rectz fidei se simulent asser- 
tores, impietati ministrant. Ad eos bene testificatur 
clamans Scriptura divina : Non potestis duobus do- 
sninis servire *. Unus enim Dominus, una fides, unum 
baptisma *. Unus quippe per omnia, et super omnia, 
et in omnibus Deus, qui reddet * unicuique secun- 
dum opera ejus. Ipsi gloria in secula. Amen. 


CAPUT CCII [291]. 
Presbyter Claudianus **. 


Przsumentes de sanctitate tua, quippe tanquam 
de nostro fratre, 869) qui omnia etiam, quz effi- 
cibilia sunt, nt nosti, potes complere, religiosissimum 
presbyterum Paulum virtute eulogiarum illuc su- 


O insnperabilis insania! O innumerabilis conta- (; mus parati dirigere, prresumentes, ut diximus, de 


minatio! O ineffabilis temeritas! Divinitatem figu- 
rat impius, et flagellat. Obstupesco de contaminata 
hujus temeritate formidans, et tremo dum loquor. 
Sed parco jam mihi, reliquorum jactans alienatio- 
nem, et desolationis abominationem, quz et iterum 
9608 circa Apollinarii phrenesin nihil se de san- 
ctorum Patrum fide corrumpere irrisorie jactitat, 
et similiter contra Spiritum ?* sanctum illius bla- 
sphemias solite sequitur. Lugeo autem solos, qui 
cum eo ? contra divinitatem manus extenderunt. 
Qui invocat Christum, et ejus perfert hostem, quam 
is '* in vos habet jurisdictionem? Quam excusatio- 
nem, qui addictis impiis paci, impietatis hujus estis 
refug:e facti? Projicientes fructus, fovistis radicem. 
Qrinimo et fructus recepistis, et radicem comple- 
ctimini. Quas fraudes vestras ad memoriam reduce- 
mus? Illasne, quibus tardius pervenistis ad Ephe- 
kum? Ad deceptiones, quas in ipsa Epheso perpetra- 
stis? Αη de proditione facta Constar.tinopoli "?? An 


* Thren. m, 50. *Matth. vi, 24. 


! Ephes. itv, 5. 


Deo, et de tua, domine, religiositate. - 
CAPUT. ο! [299]. 


F. pistola, inmuit, Fpiphanii: archidiaconi, et Svncelli Cv- 
rii, ad Maximiannm episcopum Constan'inopolitanum, 
in qua. magis convincitur intentio Cyrilli, et eorum, 
qui circa eum. 

Domino meo sanctissimo, et Deo amicissimo epi- 
scopo, patri patrum, et archiepiscopo Maxiraiano 
Epiphanius tuus. 

Qu: nobis sepius a tua scripta sunt sanctitate , 
non erant ita perturbatione plena, sicut qu:x€ nunc 





transmissa sunt domino meo per omnia sanctissimo - 


sanctitatis vestrz fratri Cyrillo, quz plus eum fece- 
runt incidere zgritudinis recidivam; et admiran- 
dissimi tribuni Aristolai, et que mez humilitati 
directa sunt. Et ad utraque, petita venia, refero, 
tam quz olim facta sunt, quam qu: nunc denuo 
definita, et in quibus contristatus est sanctissimus 
et Deo amicissimus frater vester Cyrillus : insimi- 


VARIORUM NOTE. 


1ο contra Spiritum. Ubi ait, eum procedere quidem ex Deo Patre, 
ττ cum eo. Id est, cum Joanne Antiocheno, quod sequentia pro- 


candum unius essentixe rationem. B. 


bant. D. ^** quam is, etc. Alloquitur nunc et redarguit Joannem 
7 (onst. Seu potius Chalcedone. B. 
concilium a Joanne post recessum a Chalcedone. Vide Epist. 35. B. 


ad concordiam redierunt. D. 


a Filio autem alienum non esse se- 


Antiochenum οἱ eos qui cum illo 
ο Tarsi. Ubi congregatum ab 
*! Ant. Ibi enim post reditum est 


Epheso synodum habuit Joannes, in qua rursum damnavit Cyrillum et eos qui cum ipso erant. Vide 
Socratem |. vii, et Liberatum,c. 6. B. 0 urat Id est, terribilibus sacramentis, quorum mentio supra, 


epist. 159. B. ** Vos. Id est, Alexander 


ierapolitane, et reliqui qui communionem babere elu is 


cum Cyrillo. B. ** Claud. Constantinopolitanus, ut docet sequens epistola. B. μη 
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ter clarissimus tribunus Aristolaus. Nam dum prius A cularie, et domine Droserim. Et directe sunt 


id Orientales expeterent, ut capitula, qua sanctis- 
simus frater vester Cyrillus exposuit, hzec ipsa ana- 
thematizans 35 idem extra Ecclesiam catholicam 
faceret, in hoc idem dominus meus sanctissiinus 
Pater Cyrillus recertabat, atque dicebat, quod 
sancta et magna synodus agnoscens, quorum veri- 
tatem sancivit, ea rect:e et sanz fidci esse, et Joan- 
nem cum reliquis segregationi subjecit. Et quo- 
snodo, inquit, ego cum eis faciam pacem, et evertam 
synodale judicium? Admirandissimus autem tribu- 
nus Aristolaus insistebat ei, ut divinitus ** sancita 
perageret. Et hoc ex necessitate disposuit per om- 
nia sanctissimus dominus meus €yrillus, ut ejus 
quidem sanctitas anathemate interposito dicat, quod 
non juxta h:zreticum intellectum hzc ipsa exposue- 
rit; sed quidquid videtur reprehensibile esse, zelo 
et calore circa Dominum nostrum Jesum Christum, 
qui abnegatus est a Nestorio, dictum sit : Orien- 
tales autem cuncti anathematizent Nestorium, ejus- 
que sententiam, et ita suscipiantur ad pacem. Hoc 
autem mandante maguificentissimo Aristolao eis, 
qui circa Joannem sunt et dominum Acacium, quod 
deberet dominus Acacius Joannem compellere, di- 
rexerunt Paulum, vitantes oc, ut de illo nihil in 
memoria aberret, sed ille quiesceret. Iritur domino 
meo sanctissimo patre Cyrillo magna zgritudine 
detento, placuit ista differre. Post aliquot autem 
dies ostendit magnificentissimo tribuno Paulus epi- 
scopus litteras piissimi ** Joannis, quod episcopi 
Orientis, et qui ulterius sunt, 8760 hzc fieri non 
sinant : qux et habebant quasdam illius impii, id 
est, Nestorii paginas. Dum rursus magnificentissi- 
mus Aristolaus hzc per litteras intimaret, increpi- 
tans eis scripsit *5. Verum magnificentiz ejus re- 
scriptum est, quod quxdam decreta fuerint nuper 
ah episcopis, qui Antiochi: convenerunt, et Αἰεχαῃ- 
der *? episcopus cum certa formula, qu: esset pro- 
lata, ad ejus essct magnificentiam destinandus. Hxc 


igitur addiscens dominus meus sanctissimus Cyril-. 


lus circa tuam quidem sanctitatem valde contrista- 
tur, quod pro ejus non posuerit is animat suam, 
qui sepe laborat, sanctitate. Et quod insuper et 
cum domino Philippo ** et domino Claudiano non 
curet, quomodo hinc exire faciatis Aristolaum cla- 
rissimum virum; sed preter ipsorum consilium, 
aiens, nihil feceritis. Et iterum recidivam incurrit. 

Nunc igitur, domine mi sanctissime, impone tibi 
omne in hac causa studium. Scriptum est et a do- 
mino meo fratre vestro, et dominz, ancillz Dei re- 
verendissimz: Pulcherie , et preposito Paulo, et 
Romano *' cubiculario, et dominx Marcelle cubi- 


benedictiones, dignz eis. Et ei, qui contra Eccle- 
siam est, Chrysoreti preposito magnificentissimus 
Aristolaus paratus est scribere de nonnullis, que 
angelus tuus debeat impetrare. Et ipsi vero dignz 
transmisse sunt eulogie. Scripsit autem dominus 
meus sanctissimus frater vester, et Domno schola- 
stico, et magnificentissimo Arthebz, ut ipsi conve- 
niant" et persuadeant Chrvsoreti tandem desistere 
ab oppugnatione Ecclesix. Et ipsi vero benedictio- 
nes dignz direct: sunt. Festina igitur et tu ipse, 
sanctissime, supplicare dominze, ancill:ze Dei, Pulche- 
rie Auguste, ut iterum ponat animam suam pro 
Domino Christo. Puto enim quod nunc non satis 
curet pro sanctissimo vestro fratre Cyrillo, ut et 
omnes qui sunt in palatio regis; ct quidquid avari- 
tie eorum deest : quanquam non desint et ipsi di- 
vers benedictiones , ut scribat increpative Joanni, 
quo nec memoria illius impii fiat : scribatur vero 
et magnificentissimo Aristolao, ut instet ei cceleri- 
ter. Et roga dominam Olvmpiadem, ut et ipsa coad- 
juvet nos; et ut insuper roget Marcellam et Drose- 
riam : quia satis eam patienter auscultant. Et stu- 
dium namque est Orientalium nonnullorum, ut 
ἱπρίυιη Nestorium recipiant. Etsi non voluerit, 
nocte ac die pro temctipso curans, multos labes 
perturbare sanctorum. Et dominum meum sanctis- 
sinum Dalmatium abbatem roga, ut et imperatori *! 
mandet, terribili cum conjuratione constringens; 


c 871 εἰ ut cubicularios omnes ita constringat , 


ne illius memoria ulterius fiat; et sanctum Euty- 
chen 33, ut concertet pro nobis, et domino meo fra- 
tre vestro sanctissimo ac reverendissimo. Clericos 
nostros inseparabiles habeat sanctitas tua. Et super 
hoc enim hic aliqui contristantur, «quod contra 
promissiones, quas fecit angelus tuus, Eulogio 
Alexandrino presbytero geras. Subjectus autem 
brevis ostendit, quibus hinc direct:» sint. eulegiz, 
ut οἱ ipse noveris, quantum pro tua sanctitate la- 
boret Alexandrina Ecclesia, qu: tanta praestat his, 
qui illic sunt. Clerici enim, qui hic sunt, contri- 
8tantur, quod Ecclesia Alexandrina nudata eit hujus 
causa turbelz. Et debet przeter illa, quze hinc trans- 
missa sunt, Ammonio comiti auri libras mille quin- 


D gentas. Et nunc ejus denuo scriptum cest, ut prz- 


stet. Sed de tua Ecclesia przsta avaritiz, quorum 
nosti, ne Alexandrinam Ecclesiam contristent : 
qui prster promissa gerat sanctitas tua. Ut nosti, 
loquere Ammonio comiti, et suadeat ei ea, quz scit 
religiositas vestra. Et fac illum scribere huc, ne sit 
etiam de hoc tristitia. Magnificentissimus Aristo- 
laus, qui pro tua sanctitate laborat, contristatur 


VARIORUM NOTAE. 


35 anath. Baluzius legere jubet anathematizaret, id est, extra Ecclesiam catholicam faceret. B. 
M piissimi. Cod. impiissimi. M. 


Id est, ab imperatore. B. 


*6 divin. 
** Baluz. sic emendat lectionem : Scripsit Ve- 


ri4s, scilicet Verius ille, qui pro Joanne Antiocheno degebat Constantinopoli. ** Alex. Apameze episco- 


piis, ni fallor. B. 


9? Phil. Presbytero CPI. viro magni nominis. B. 


*! Romano. Cod. Domino. Μ. ** Imp. 


Cod. imperator. M. ** Sanct. Eut. Ejus crgo magna tum erat sanctitatis fama. Postea swviit contra 
dogmata Ecclesie, et haresin de suo nomine condidit. B. 
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omnino, quod ei talia sceripseritis. Roget itaque A rentem litteras ad mc, communicatorias quidem , 


sanctitas tua dominam jugalem ejus, ut scribat ei, 
rogans illum, ut perfecte laboret. Et ut reverendis- 
simus Eutvyches scribat ei. Festinet autem sanctitas 
tua rogare dominam Pulclieriam, ut faciat dominum 
Lausum intrare, et prepositum fieri, ut Chrvsore- 
tis potentia dissolvatur, et sic dogma nostrum ro- 
boretur : alioquin semper tribulandi sumus. 


CAPUT CCIV [9293]. 


Incipiunt epistole, quas inveni in codicibus Diosco- 
rianorum, quarum signum a capite. 

Domino meo, dilectissimo fratri et comministro 
Donato ** Cyrillus in Domino salutem. 

Convenit et omnino peculiariter tux» me religio- 
sitati ea qux Ecclesiarum subsecuta sunt pacem, 
facere nota. Fuit igitur Dominus meus admirandis- 
simus tribunus et notarius Áristolaus ad Antio- 
chiam, imperiales syllabas ferens, qu:e jubebant 
reverendissimum Antiochen: Ecclesi& episcopum 
Joannem anathematizare quidem polluta Nestorii 
dogmata, acquiescere vero et dejectioni ejus ad 
similitudinem svnodi, ac tunc quarere, ut essct 
sibi nobiscum una communio. Et virtus quidem 
eorum qu:e scripta sunt, hzc fuit. Quidam vero 
orientalium episcoporum, nondum puto eumdem 
judicantium, vel etiam patrocinium illi przbentium, 
qui rectam fidem nostram $79 contristat, non 
mediocriter et gloriam Salvatoris omnium nostrum, 
Chris!i, non mediocriter offendit, prz:eparaverunt ad 
.gne scribere religiosissimum Berrhoeensium episco- 
pum Acacium fatua quzdam, quasi ipsa deposce- 
rent, oportere quidem cuncta qux a nobis adversus 
Nestorium scripta sunt, solvi, et ut infirma projici, 
consentire vero soli fidei symbolo, qu: a sanctis 
Patribus nostris in Niczna definita est civitate. Scit 
vero sanclitas tua, quod tales rursus eorum propo- 
sitiones et in Ephesina fuerint civitate. Ego vero 
scripsi ad hzc quod rem quzrerent qu:e fieri non 
posset. Scripsimus enim recte quz scripsimus, re- 
clam immaculatamque asserentes fidem, et nihil 
omnino negamus ex nostris. Nec enim, sicut ipsi 
dicunt, aliquid excedenter est dictum, sed ubique 
juxta rectitudinem et veritatis virtuti concurrentia 
sunt. Illos autem potius oportere a (non) necessa- 
riis (cessare), sed circa id (acquiescere) quod bene 
babens placuit et ipsi piissimo et Deo amicissimo 
imperatori et sancte synodo, ut Nestorii verbosita- 
tes et contra Christum factas blasphemias anathe- 
'matizent, fateantur vero et eum se habere dejectum, 
et ordinationi consentiant sanctissimi et religiosis- 
simi episcopi Maximiani. His igitur litteris a me 
directis ad eos, conspicientes quod eis communio 
minime redderetur, nisi perducerent ad finem quz 
ab eis fieri oportebat, mittunt ad Alexandriam Eme- 
senorum episcopum, reverendissimum Paulum fe- 


D 


non tamen valde competenter dictatas. Simulabant 
enim et reprehensiones inferre, tanquam non recte 
quadam dicta οἱ gesta in sancta synodo fuerint. Et 
epistolas quidem tales minime attendi, sed dixi, 
quia illi qui et veniam postulare in his quz acta 
sunt debuerunt, quoniam et secundas injurias infe- 
runt. Excusante autem predicto religiosissimo epi- 
SCOpOo, et cum sacramento aflirmante, quod talem 
non habuerint intentionem, sed potius ex simplici- 
tate ad has venerint litteras, pro charitate et istud 
omisiinus. Non autem prius ei missas nobiscum ce- 
lebrare concessi, nisi libellum dans in scripto ana- 
thematizasscet Nestorii dogmata, et confessus fuisset 
eum se habere depositum, et consentire ordina- 
tioni reverendissimi et religiosissimi episcopi Maxi- 
miani. Interrogabat quidem tanquam pro omnibus 
qui in Oriente sunt religiosissimis episcopis, tales 
libellos dans, ut nihil ultra hzxec aliud posceremus. 
Consensi vero nullatenus; sed enim simul direxi 
cum domino meo admirandissimo tribuno et nota- 
rio Aristolao duos e clericis nostris in Antiochiam, 
tradens eis chartam, et dicens : Quia si subscripse- 
rit religiosissimus episcopus Ántiochenorum Joan- 
nes, et receperit eam, tunc ci date communicato- 
rias litteras. Anxiabatur enim pro tarditate przfatus 
admirandissimus tribunus Aristolaus. Subscribente 
igitur religiosissimo episcopo 873 Joanne ct his 
qui cum eo sunt, clarioribus, et anathematizantibus 


Nestorii dogmata, et confitentibus eum se habere 
C b 


depositum, consentientibus quoque ordinationi re- 
ligiosissimi episcopi Maximiani, communionem red- 
didimus. Hxc namque illis et in Ephesina metro- 
poli proposita sunt a sancto concilio. Noverit vero 
et illud sanctitas tua, quod institerit quidem a prin- 
cipio plurimum rogans reverendissimus episcopus 
Paulus pro his qui depositi sunt. Helladio dico, et 
Eutherio, et Himerio, οἱ Dorotheo. Et rogabat va- 
care ea qu:e decreta sunt similiter cis, przetendens 
non aliter Ecclesiarum pacem posse definiri, nisi 
adjicerentur et hi. Ego vero dixi, quod impossibi- 
lem rem tentaret et impossibile hoc esset obtineri 
unquam a nobis. Permanserunt igitur in eo quo 
nunc sunt habitu, et nulla eorum mentio facta est 
in compositionibus de pace Ecclesiarum. Scripse- 
runt vero eamdem epistolam, quam direxerant ad 
me, et ad religiosissimos et sanctissimos episcopos, 
tam Xystum magnz Romz, quam et Maximianum 
sancta: Ecclesi: Constantinopolitanorum. Et neces- 
sarium fuit, ut de his subtiliter doceretur perfectio 
tua; ne forte aliquando multiloquiis assueti, alia 
pro aliis seminantes, perturbent aliquos fratrum, 
quasi nos ea qu:& adversus Nestorii blasphemias 
scripsimus, negaremus. Direxi autem paria epistoia- 
rum, tam scripte a me ad reverendissimum episco- 
pum Antiochie Joannem, quam et ejus quz ab eo 


VARIORUM NOT.F. 


* Donato. Episcopo Nicopolitano Epiri Veteris. D. 
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κά me scripta est, anathematizando Nestorii bla- A bus, qui scripserunt non de incarnatione, sed magis 


sphemias et assentiendo ejus dejectioni, ad instru- 
ctionem integram tux perfectionis. Et alias nemo 
proferat praeter istas epistolas. Saluta fraternitatem 
qui apud te est. Te quae nobiscum est in Christo 
salutat. 


CAPUT CCV [2924]. 
Epistola ejusdem ad Acacium Melitinensem  episco- 
pum **, 
Reverendissimus et religiosissimus diaconus et 
archimandrita Maximus ** venit ad me. Et dum 


talis sit vir, vidi eum sicut oportuit eum qui per 


multum tempus videri desideratur. Admiratus vero 
sum et zelum ejus, et rectitudinem, et aculeum 
pietatis quz» in Christa est. Ita enim cogitat et 
plenam curis habet mentem, ut et omnem laborem 
velit suaviter sustinere, quatenus mala doctrina 
Nestorii radicitus ab Orientis partibus exstirpetur. 
Legit autem mihi et tux sanctitatis | epistolam 
$74 scriptam ad reverendissimum et religiosissi- 
mum episcopum Antiochenorum Joannem multa 
fiducia et Dei amore plenam. Scripsi vero ei et 
ego tales epistolas. Sed, ut videtur, deteriora vi- 
cerunt. Fingentes enim, se ea quz Nestorii sunt, 
odisse, altero rursus ea detinent modo, quz sunt 
Theodori admirantes, qui certe zqua imo multo 
deteriori potius impietate languebat. Non enim 
Theodorus Nestorii discipulus fuit, sed iste il- 
lius, et quia ambo quasi ex uno ore loquuntur, 


atque conspuunt mali sensus ex corde suo ve- C 


nenum. Scripserunt igitur ad me Orientales, quod 
non oporteat ea qug sunt Theodori, accusare, ut non, 
inquiunt, et ea que sunt beati Athanasii et Theo- 
phili et Basilii ει Gregorii, accusentur. Quae enim 
locutus cst. Theodorus hec et illi. Ego vero ista 
scribentes non pertuli, sed fiducialiter dixi, quia 
Tlieodorus quidem blasphemam habuit et linguam 
et ei calamum ministrantem, illi vero totius or- 
thodoxix fuerunt magistri et enituerunt in istis. 
Sie vero eos qui ab Oriente sunt, affecerunt, ut 
et exclamationes in ecclesiis a populis fierent : 
Crescat Theodori fides. Sic credimus, sicut et Theo- 
dorus. Et ista qui eum quondam lapidibus insectati 
sunt in ecclesia qux apud eos. est, breve aliquid 
subloqui presumentem. Sed sicut vult magister, ita 
sapit et grex. Ego quidem nec quicvi increpare ea 
qus ab ipsis scripta sunt, nec quiescam. Quoniam 
, vero oportuit, velut contradictiones in scripto apud 
eos essent, intendens in Theodori et Diodori codici- 


eontra incarnationem 97, elegi quedam eapitula, et 
quo fuit possibile modo, egi contra ea, ubique pro- 
nuntians abominatione plenam eorum esse senten- 
tiam. Hortante autem me praefato reverendissimo 
diacono et archimandrita Maximo, interpretari sym- 
bolum fidei quod expositum est a sanctis Patribus 
qui Nicxx convenerunt, et ad hoc disposui me- 
metipsum. Asseverat enim quod quidam versute 
fingunt, se dicere illud et sequi, sed non sensibus 
rectis utantur, sed disutantur potius eis quz recte 
et indeclinabiliter directa sunt ad id quod ipsis 
videtur. Ut vero tuam non lateat sanctitatem, 
direxi codicem 35 simul et tomum ** : qua legens, 
consuetas pro me preces offerre dignetur. 


875 Qui talia pro se scripta proferre consueti 
sunt, ex ipsis quoque alieni a Christi Ecclesia de- 
monstrantur; posito prius quod revera Cyrilli sint, 
et quod tulia ejus scripta el gesta probanda sint. 
Vident, quod post damnationem Nestorii et heresis 
ejus, ipse princeps totius exclusionis eorum deteriora 
dicens α Nestorio scripsisse Theodorum, a commt- 
nione tamen ejus judicum se minime separavit, dum 
certe los ipsos, id est, Orientales episcopos, ipsumque 
concilium tota causa divisisse legatur, non solum ju- 
dicandi Theodorum, sed et ita ejus que accusabantur 
scripta laudundi, ut in ecclesiis a populis clamaretur 
Orientis : Crescat Theodori fides. Sic credimus, 
sicut ipse. Isti autem qui se quasi Cyrilli sequaces 
extollunt, usque adco se ab ejus judicum commu- 
nione diviserunt, ut non solum scriptis εί nomini 
Theodori anathema in. scripto dicerent, sed et non 
judicantibus et anathematizantibus ea. Et hoc tunc 
fieri. cepit, quando non, ut pridem, solius Orientis, 
sed totius eum vindicabant orbis Ecclesie. Nonne si 
hoc sane factum dicatur pro antiqua communionis 
talium tolerantia, que nunc intolerandissima judi- 
catur, consequentissime et ipse Cyrillus juste damna- 
tus. proponetur ? Longe igitur rectius facimus, qui 


utrumque defendimus ab. eis, nec unum acerbe dam- ᾿ 


nando, nec alteri rationabiliter parzendo. Hoc aucto- 
res eorum, id est, clariores sequaces Dioscori obruit. 
Si enim tunc Cyrillus beatissimus et per talia re- 
clamans, toleravit tamen solius Orientis concilium, 


D quomodo vestri auctores. Chalcedonense totius orbis 


concilium anathematizare prasumpserunt, el ab Ec- 
clesie ubique diffuse semetipsos communione sejun- 
gere? Jam si hec idonea non sunt ad utrisque 
partibus ostendendum, quod timore divini judicii 


VARIORUM NOTE. 


** Scriptam esse eo anno, quo Proclus tomum sucm misit ad synodum Antiochenam, patet ex epist. 
182. Exstat autem illa Grece et Latine inter Opera S. Cyrilli, Latine vero ex veteri interpretatione 
in collatione quinta concilii v. B. ** Maximus. Diaconus Joannis Antiocheni , ut in capite decimo 
Cocet Liberatus. — De hac Maximi monachi profectione in Orientem vide quz lrenzus supra dixit in 
szholio ad epist. 167, et infra 176 et 481. B. ** sed—incarn. H:xec desunt in cod. Cassin., addita vero sunt ex 
editione vulgata istius epistolz, et ex antiqua, qui exstat in concilio v. B. ** codicem. ld est, libellos 
Armeniorum pro defensione dogmatum Theodori Mopsuesteni, quos Alexandriam delatos fuisse et Cyrillo 
oblatos a Basilio diacono docet Liberatus. Verum ex sequente ad Lamponem epistola colligi posse vide- 
tur, hic Iu codicem aut tomum intelligi expositionem symboli a Cyrillo compositam. B. * tomum. 
l'rocli videlicet ad Armenios, quem idem Basilius obtulerat Cyrillo, ut scribit idem Liberatus. B. 
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schisma relinquere atque ad Christi debeant Ecclesiam A Salvatoris per tuam sanctitatem perempta quidem 


remeare, quid unquam dici poterit, quod gehennae 
metus εί alerng vite desiderium humanis possit 
animis commendare ? Per Christum quesumus, uni- 
versi qui legitis, studete meminisse que diximus, et 
quia ob hoc ipsum, et cetera scripta similia in. hoc 
synodico vertimus in Latinum. 


CAPUT CCVI [295]. 
Epistola ' quedam Lamponi presbytero et clericis. 


Degente me in ία, vir quidam praecipuus eo- 
fum qui in palatio militant, epistolam mihi obtulit 
multorum versuun| et grandem atque signatam, 
quasi qui acceperit eam ab orthodoxis Antiochiz. 
Subscriptiones vero erant in ea multorum valde 
et clericorum 876 et monachorum et laicorum. 
Impetebat vero Orientis episcopos, quasi tacueriut 
pridem Nestorii nomen; et fingunt se ei adversos ; 
transilierunt vero ad Theodori de inhumanatiene 
codices, in quibus multz deteriores jacent a Nesto- 
rii blasphemiis. Pater enim fuit πια] sectze Nesto- 
rii, qui impius loquendo ea qu: illius erant, ad 
ista in quibus nunc est, pervenisse verisimiliter 
mihi videtur. Et scripsimus gloriosissimo episco- 
porum Antiochenorum, ut Theodori impia dogmata 
in ecclesia nemo loquatur. Veniens vero Alexan- 
driam reverendissimus (diaconus) et archimandrita 
Maximus; multum clamavit contra eos qui sunt 
in Oriente, dicens, quod orthodoxi nullum illic 
habeant locum, neque fiduciam ad loquendum quz 
recte sunt fidei. Dixit autem , quod simulent 
Ecclesie, se symbolum confiteri quod in Nicza 
est a Patribus editum, interpretentur vero id male. 
Et hortatus me est, ut omnem expositionem eo- 
rum qui Nicez convenerunt, interpretarer, quod 
non subreperent altera pro alteris, exponens. Quod 
et feci. Deportat * igitur tomos, ut afferantur et 
piissimis dominabus et amatori Christi ac piissimo 
domino. Feci enim in membranis fieri tomum. Con- 
trecta igitur eum, quando bene se habere con- 
spicitis, opportune proferre. Oportet erim nos 
ubique pro recta fide certare, et cam quz contra 
Christum excitata est, impietatem, quantum pos- 
sibile est, tentare, ut e medio auferatur. 


CAPUT CCVII [296]. 
Epistola ejusdem Joanni episcopo Antiocheno. 


Litteras a tua perfectione transmissas, plenas 
festivitate multa, etiam suavissime nunc suscepi. 
Quid enim bonum, aut quid jucundum, nisi ha- 
bitare fratres in unum? per unanimitatem et eam- 
dem circa Christum voluntatem in charitate con- 
junctos ad invicem, diruptis e medio scandalis, 
quz nescio qualiter subintroducta sunt, quz gratia 


"]sa. 1, 44. * Psal. rxviii, 91. 


n 


sunt olim, perimentur vero οἱ in reliquis. Et hoc 
est, arbitror, quod a Deo dictum est voce pro- 
phetica : Ambulate per portas meas, et lapides ex 
hac via projicite. Contingat igitur, ut cunctj, quz 
meliora sunt honorantes, vel nunc tandein contra 
veritatem contendere desinant, et addicta verbo- 
sitate Nestorii, rectum et immaculatum resumant 
fidei verbum. Et hi quidem, qui, ad hoc olim 
vocati sunt, plurima valde nos, ut dixi, festivi- 
tate repleverunt. Det vero omnium Deus tuz per- 
fectionis orationibus ct educationem, adductos ad 
mansuetudinem capere nosse quod utile est. Si 
vero quidam szve contendunt, Ecclesizx: mansvetu- 
dinem non * culpabunt; sed sibimetipsis , quod 
passuri sunt, haurientes, a $77 vobis audient : 
Abite in lumine ignis vestri, εἰ flamma quam accen- 
distis". Oportet enim distortis jam non mansuete 
concurrere. 


CAPUT οσον! [397]. 


Epistola ejusdem Maximo, Joanni, Thalassio, presby- 
teris et archimandritis. 


Egregius quidem zelus religiositatis est vestrz, 
et omni laude studium plenum. Zelantes enim Deo 
zelatis, ut scriptum est, ut non et nunc ab his, 
qui ea, qua sunt Nestorii, sapiunt, exhonoratus 
inquiat : Sustinuimus qui simul contristaretur, εί 
non fuit; et consolantem, et non inveni *. Et hi qui- 
dem, qui dogmatibus religionis, sive Dei culture 
obsistunt, contra stimulos calcitrant, et suis ipso- 
rum nocent animabus, offendentes in Christum, 
et contra eum calumniis se obleclantes. Alienum 
vero est ab anima sacerdotis, et qux populis prz- 
sidere sortita est, lingua. quidem anathematizare 
polluta et contaminantia Nestorii dogmata; refer- 
tam vero eis habere mentem, ct evertere animas 
fratrum, pro quibus Christus est mortuus. 

Scripsi ergo et domino meo admirandissimo 
tribuno et notario Aristolao, qua utique scriptura 
est religiositas vestra. Scripsi vero et aliis qui- 
busdam. Cognoscens vero et hoc a reverendissimo 
presbytero et archimandrita Adamantio, cujus et 
mores, et conversationem, et disciplinam cum in- 
tellectu et rectitudine circa fidem miratus sum, 
et quasi omnes in uno przsentes aspexi. Quoniam 
vero mihi multi orthodoxorum et religiosissimo- 
rum episcoporum scripserunt opposita sibi, seu 
populis, qui sub eorum manu sunt, ab insensatis 
Nestorianis obtrudi, colligens ea, librum brevem 
scripsi de incarbatione Unigeniti, ut in tribus ca- 
pitulis redigens omnem de fide sermonem. Et pri- 
mum quidem est, quod sancta Virgo sit Dei genitrix. 
Secundum, quod unus sit Christus, et non. duo. 


Ν 


VARIORUM ΝοΟΤΑ.. 
* Epist. Exstat Grzce inter epistofas S. Cyrilli, Latine vero in collatione quinta concilii v. Ejus 


fragmentum refert Pelagius Il, in epistola tertia Ad episcopos Jstgie. B. 


Minus recte. B. 


tat. Lupus  deportate. 
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Tertium vero, quod manens impassibilis Dei Sermo A organum nominabat. Et dividens ubique, et quasi 


pertulerit propria carne pro nobis. lBgitur reli- 
giosilas vestra preparet eum ab orthodoxis legi. 
Placebit enim, sicut. arbitror, omnei fere illorum 
solutam habens excusationem. Pro me vero facere 
orationes ne pigeat vos. Mulla enim undique se 
effundens negotiorum coarctatio instar fluctuum 
conflictum habet intolerabilem : credo autem et 
per orationes religiositatis vestrae erit iterum tran- 
quilitas et pax. 

Hanc sequitur illa quam et Irenaeus posuit ab eo- 
dem Cyrillo ad Aristolaum scriptam. 


CAPUT CCIX [298). 


Ejusdem Cyrilli epistola Aristolao tribuno εἰ 

notario. 

Piarum sanctionum, qux nuper ad admirabilita- 
tem tuam sunt transiisse, virtutem addidicerunt 
omnes, tam qui sunt in magna. $7& Alexandria 
zelot:e, quam qui per universam quoque Egyptum 
episcoporum religiosissimi, et rursus orationes pro 
doni$ obtulimus intentissimas Deo de victoria, et 
permansione amicoruim Christi, et religiosissimo- 
rum principum nostrorum, quos οἱ contingat ma- 
guificari contra hostes, ct corroborari adversus 
omnem resistentium 1tnanum, ut simus omnes in 
pace atque letitia. Est vero id et ο admirabili- 
tatis studio dignum. Oportuit enim ut tibi, qui talis 
es, et qui multum intendis quod pium est, et habes 
fervidum zelum, dico autem, pro pietate et imma- 
culata fide, committeretur et hoc. Et orabam qui- 
dem, ut omnes per Orientem religiosissimi episcopi 
nec suspecti a principio ullatenus fierent de malo 
sensu Nestorii, sed sinceram εἰ omni inquinamento 
liberam opinionem, et ipsum cor habuissent. Sic 
enim verbum veritatis recte tractantes curam de- 
centem probatissimi induissent. Sed, ut addisco, 
lingua quidem nonnulli, et quod attinet usque ad 
sermonem, anathematizant vesaniam Nestorii; au- 
dent vero rursus ea et sapere et loqui, qux ejus 
sunt. Et incredibile quidem est, si sint quidam tales 
ullatenus eorum, qui sortiti sunt sacerdotium. 

Quia vero multa est consusurratio, et non de- 
spicienda, imo et omni reverentia digna sunt per- 
sone hzc testantium, dignetur tua virtus semet- 
ipsam Deo commendandam cura attentiori intendere, 
ut precipue qui in suspicione sunt hujusmodi mali, 
anathematizent contaminatum Nestorium propter 
multas blasphemias ejus. Non enim id tantum dixit, 
quod sancta Virgo non esset Dei Genitrix; sed οἱ 
alia super hzc adjiciebat mendacii patrocinia con- 
tra rectam et apostolicain traditionem. Duos enim 
nominabat Christos Filios : unum quidem semotitn ex 
Deo Patre Verbum ; alterum vero przter cum semo- 
tim, illum ex semine Davidis, et quem divinitatis 


x Ephes. iv, 5. 


oblitus beati Pauli dicentis : Unus Dominus, una fides, 
unum baptisma *. Non enim in Deum et * hominem 
baptizati sumus, ut in duos per differentiam filios, 
sed in unum Christum, id est unigenitum Dei Verbum 
inhumanatum et incarnatum : ut sit idem ipse Deus 
simul et homo : ut ex Deo quidem Patre genitus, 
Deo unico; ex sancta vero Virgine idem secundum 
carnem. 

Non igitur patiatur admirabilitas tua eos, qui alia 
sapiunt, et nequidquam garriunt illic. Unus est 
enim, sicut dixi, Jesus Christus Dominus, et ejus 
una persona : inhumanati ejus, qui natura et vere 
est Filius. Eumdem vero dicimus impassibilem qui- 
dem esse secundum divinitatem ; pati. vero propria 
carne secundum Scripturas. Cujus enim proprium 
est corpus, illius esse dicuntur, et qua carni ejus 
contigerunt, passiones. hnpassibilis 879 ergo se- 
cundum divinitatem subsistens in propria carne 
pertulit propter nos, et pro nobis. Sic et universa 
dicuntur, ut vivificante Deo unitam sibi carnem 
et propriam cjus, et nos in ipso et morte et cor- 
ruptione potiores efficiamur. Si vero el anathema- 
tizant quidem voce et lingua, et sapiunt altera, vi- 
deant impendens sibi a Dco periculum, et prolatum 
terminum ? ab universali concilio, quod in Epheso 
congregatum est. De(inivit enim, ut qui ea, qua 
sunt Nestorii, loquuntur aut sapiunt, sive episcopi 
fuerint, sive clerici, a sacerdotio repellantur. Ne 
dicant, quod eam, qux» in Epheso congregata est, 
synodum nesciant : ut non eos abnegemus, et nos 
tanquam nescientes episcopos esse. 


N 
CAPUT CCX [299]. 

Hanc* sequitur illa, quam et. Irenaus posuit, ab. eo- 
dem Cyrillo ad  Áristolaum scriptam. Epistola 
ejusdem Joanni Antiocheno contra  Theodore- 

: fum. 

Ego quidem abstersisse a se maculam Nestorii 
vocum novitatis una cum aliis religiosissimis epi- 
scopis suspicabar reverendissimum episcopum 
Theodoretum. Credebam namque, quod postquam 
semel scripsit et amplexus est pacein, ac. recepit a 
me salutationis pacem, quz» pacationi videbantur 
officere, abstulerit et ipse de medio. Sed mibi 


p tradidit reverendissimus presbyter Daniel, quod 


nunc usque persistat. À plurimis enim recedens, 
permanet forsan in ejus blasphemiis. Et clarum est, 
si nec anathematizavit cas, quod neque pertulerit 
cjus dejectioni subscribere. Et mihi det fiduciam 
sanctitas tua ex charitate dicenti : Quam ob cau- 
sam sic pertinaces sunt aliqui, ut non sequantur 
probabilem tux religiositalis intentionem, neque 
in his, qu» cum orbe fecisti? Sed quasi quidem 
dehonorantes congregationem sint, ita quod  sibi- 
metipsis videtur, confirmant. Et si ea, que didici, 


VARIORUM NOT. 
* lerm. Canonem, regulam, definitionem. B. * Hanc — scriptam. Hzc desunt apud Mansium. 
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vera Sunt, debet intrare in experimentum tue A simus presbyter Daniel, qui Alexandria navig»t 


religiositlatis aculeorum predictus religiosissimus 
vir. 
CAPUT CCXI [500]. 
Epistola ejusdem Mosamo episcopo Anlaradi. 


Ego quidem semper tua religiositati scribere 
non omisi, et litteras ab ea directas accipere. Quz 
vero mota sunt inter hzc, taciturnitatis causa sunt 
facta mihi οἱ tibi : quie et det Deus radicitus ca- 
dere, atque e medio fieri. Volunt quidam spinas, 
qua inter erigunt * sepem et disruptionem, qua 
nostri affectus ad invicem convenire non valeant. 
Perturbaverunt enim ime omnino, qui circa reve- 
rendissimum archimandritam Maximum, scribentes 
quidam, qux: ad summam blasphemiam pertinent, 
et dicentes quod illa ad eosa ua religiositate sint 
dicta. &&O Oportet vero nos, ut. sicut ad corda 
scientem super omnia Deuin sic pure accedamus, 
et non ut lingua quidem confiteamur contradictio- 
nem pollutorum dogmatum Nestorii, in anima vero 
aliud habeamus. Et lizc scribo, his quidem que 
dicta sunt, non valde credens, sed opinionem tuz 
religiositatis premunire volens. Valde vero sum 
delectatus inspiciens ea, quz a tua religiositale 
sunt scripla, et per dominum meum desideratissi- 
mum filium vestrum Thomam. 


CAPUT CCXII [301]. 
Epistola * ejusdem Acacio M.litinensi. 


Latere tuam non oportuit sanctitatem, qua for- 
san et didicit, quod venerint omnes religiosi Orien- 
tis episcopi in Antiochiam, dirigente eis tomum " 
meo sanctissimo episcopo Proclo, bonis sensibus 
et rectis dogmatibus plenum. Erat namque sermo 
multus ct longus de dispensatione Domini nostri 
Jesu Christi. Subdidit * vero et nonnulla capitula 
ex codicibus excerpta Theodori, et Nestorii ma- 
lis sensibus convenientem habentia intellectum. 
Et hortatus est, ut anathematizarentur ab eis. Ipsi 
vero non passi sunt. Deinde scripserunt ad me, si 
anathematizari contigerit scripta Theodori, omnino 
percurrere hanc maculam * et ad sanctos Patres 
nostros : Athanasium ὃ vero dico, οἱ Basilium, et 
Gregorium, et Theophilum, et c:eteros. Seripscrunt 
enim, inquiunt, et ipsi quedam Theodoro consona. 


advenire. Et per singula integre novit ea, quze mota 
sunt. 


CAPUT CCXIII [302]. 


Epistola !* Acacii Melitinensis ad Cyrillum — post 
synodum Ephesi habitam. 

Quoniam didici, quod per Dei gratiam przvalue- 
ris per orationes, et absque corporis prosentia, 
quz studebatis pro Ecclesiis Θ8 1 obtinere, et lit- 
terz piissimi, et amatoris Christi imperatoris di- 
rect: sint ad clarissimum per omnia, virtutum vi- 
rum, tribunum Aristolaum, prxcipientes ei, ut 
cogat unumquemque episcoporum in sua Ecclcsia 
anathematizare polluta Nestorii et Theodori impie- 
tatis doginata, gratias agens adorando Domino Dco, 
et multum pro tuo studio orans, scribo prius 
quidem salutans reverentiam tuam, et rogo zelum 
tuum, qui circa Deum est, ut zque quidem pro 
cunctis Ecclesiis cures, et neque quamlibet Eccle- 
siam despicias ; sed aut per verba ipsorum pr:xescn- 
tia, aut. quosdam dirigendos cum admirandissimo 
et clarissimo tribuno fideles et zelantes viros ex 
tuis sodalibus cogas unumquemque publice ana- 
thematizare Nestorii et Theodori. dogmata, et prz- 
cipue dicentes duas naturas post unitionermn, semo- 
tim quamque operantem. Expertus namque eos, 
qui sunt in Germanicia, inveni quidem illos dicere 
duos filios, olim duas naturas diccre minime devi- 
tantes. Unde non concedatur dici ab eis et doceri, 


6 quod unaquxque natura secundum semetipsam 


operetur ; et h:ec quidem susceperit passiones, illa 
vero impassibilis manserit. Nihil est enim aliud, nisi 
rursus duos filios confiteri, duasque introducere 
personas. Rogo igitur compassibilem et Dco 
deditam animam tuam, ut pro causa invigiles, 
a Domino Christo tempus accipiens, et obtineas 
sanctis Ecclesiis absque scandalo et macula uni- 
tionem. 


CAFUT CCXIV [305]. 
Epistola *! ejusdem ad Successum episcopum Dioce- 
sarec, Isaurig provincig. 

« Perlegi quidem commonitorium, quod a tua 
est sanctitate transmissum, nimium vero sum gra- 
tulatus, quod et dum valeas nobis aliisque prodesse 
ex mulio amore doctrine, hortari dignaris, ut ea, 


Erat necessarium scribere, et non qualiacunque, ad — quz tenemus omnino et bene se habere perspici- 
eos: qua et nota tux faciet sanclitali reverendis- — mus, hzcipsa et scribamus. Sapimus ergo de Sal- 


VARIORUM NOTAE, 


* Leg. esse videtur interimunt. 5 Epist. Habetur in collatione quinta concilii v, et in epistola tertia Pe- 
lagii l1ad episcopos Istrie. B. * Tomsm. Epistolam Procli CP. ad Armenos intelligit, quxe Grece et Latine 
exstai in Actis cuncilii. Ephesini, pag. 1217. Hzc tomi nomine sepius appellata. De ea vide quz diximus 
tum ad Liberati Dreviariuin, cap. 10, pag. 54, tum posteriore parte Operum Marii Mercatoris, pag. 517. G. 
5 Subdidit. Hxc non exstabant in epistola Procl! ad Armepos, sed in altero tomo, ut docet Joannes 
et synodus AÁntiochena in epistola ad Cyrillum apud Facundtüm 1]. vin, c. 4. Excerpta autem illa non fue- 
rant facta a Proclo, sed ab Armeniis; eaque simul cum tomo suo miserat Proclus, ut ait Liberatus. P. 
* Athan. Vide supra, epist. 175. B. | Epistola. Àd hanc Acacii epistolam rescripsit "μα iis Ημίο- 
ris, quz in Actis concilii Ephesini Grzece et Latine exstant, parte tertia, cap. 55, pag. 1112, et in epi- 
stolis Cyrilli, pag. 109. G. Exstat ex alia interpretatione supra cap. 85. !' Epist. Ista et sequens epistola 
habentur Grzce et Latine inter epistolas S. Cyrilli, et in Appendice tomi primi Conciliorum 
Romanz. B. Supplevimus hanc lacunam ex Mansii t. V, p. 900. x 
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vatoris nostri dispensatione ea qus et sancti A que esse acceperit, vel certe ad nbsistendi prin- 


Patres qui ante nos fuerunt. Legentes enim labores 
illorum, sic nostra coaptamus nunc ut illos sequa- 
mur, οἱ nihil novi eorum dogmatum rectitudini 
invehanius. Quia igitur tua perfectio percunctatur, 
utrum dici oporteat super Christo duas naturas, 
an non , arbitratus sum respondere ad ista. Diodo- 
rus " quidam Pneumatonmachus, id est, Spiritui 
sancto repugnans erat. Qui, ut dicunt, cirea tempus 
orthodoxorum communicavit Ecclesiz, deponens, 
ut putavit, Macedonianx hieresis maculam, lan- 
guorem incurrit in alterum. Sapuit enim et scri- 
psit, 882. quod alter quidem semotim sit Filius, 
qui ex semine Davidis ex sancta Virgine genitus, 
aller vero proprie Filius, Sermo qui ex Dco est 
Patre. Velut ovis autem pelle obumbrans lupum, 
simulat quidem unum se dicere Christum, refe- 
rens nomen ad solum Dei Patris Verbum genitum, 
ex Deo unigenitum. Ut vero in ordine gratie de- 
putat hoc, ut ipse dicit, et ei qui est ex semine 
Davidis, et Filium vocat. Unitum vero non sicut nos 
glorificamus, sed circa dignitatem solam, et circa 
aucloritatem, et secundum bonoris :equalitatem. 
Hujus discipulus fuit Nestorius, et ος illius obtene- 
bratus codicibus simulat quidem se unum et Chri- 
stum et Filium et Dominum couflteri, partitur vero 
et ipse in duo unum impartibilem, hominem dicens 
Deo esse conjunctum  :xquivoca  nuncupatione, 
sequo honore, dignitate. Quia etiam voces, qus in 
evangelicis pradicationibus de Christo sunt po- 
sit , definit, ac dicit, has quidem coaptari debere 
homini, manifestum est utique, quod humanas, 
illas vero Deo Verbo singulariter convenire, mani- 
[estum est utique, quod Deo decentes. Et quoniam 
sequestrat inultipliciter, οἱ quasi a parte ponit ut 
hominem semotim eum qui est ex saucta Virgine 
genitus, et semotim similiteret a parte Filium eum 
qui est ex Deo Patre Sermonem, ob hoc sanctam 
Virginem dicit non esse Dei genitricern, sed geni- 
tricem potius hominis. Nos vero non sumus ita 
hac se habere dispositi, sed a divina Scriptura et a 
sanctis Patribus sumus edocti unum Filium, unum 
Christum et Dominum confiteri, id est ex Deo 
Patre Sermonem, genitum quidem ex ipso ante 
&ecula Deo decenter et ineffabiliter, in novissimis 
vero temporibus szculi eumdem propter nos geni- 
tum secundum carnem ex sancta Virgine. Et quia 
Deum inhumarnatum et incarnatum genuit, idcirco 
eam et Dei genitricem nominamus. Unus est igitur 
Filius, anus Dominus Jesus Christus, et ante in- 
carnationem et post incarnationem. Non enim 
alter est Filius ille ex Deo Patre Sermo, alter vero 
rursus hic ex sancta Virgine, sed ipse ille qui ante 
secula et secundum carnem ex muliei*, genitus 
creditur, non tanquam divinitas ejus initium quo- 


cipium per sanctam Virginem sit vocata, sed quia 
potius, sicut dixi, ante secula exsistens Verbum, ex 
ipsa secundum carnem natum esse dicatur. Propria 
namque erat ejus caro, sicut cetera uniuscujusque 
nostrum, et proprium ejus corpus. Quoniam vero 
quidam objiciunt nobis Apollinarii sectas, et di- 
eunt : Si. unum dicitis per unitionem integram et 
constrictam Filium ex Deo Pate Verbum inhuma- 
natum et incarnatum, forsitan et illud utique som- 
niatis el cognoscitis sapiendum, quod confusio aut 
contemperatio aut confermentatio facta sit Verbi 
ad corpus, seu certe corporis translatio in divinitatis 
naturam. 8&3 Ob hoc igitur et valde sapienter, 
repellentes calumniam, dicimus, quia Sermo, qui 


D ex Deo Patre est, inzestimabiliter atque inedabiliter — 
vunivit sibi corpus animatum anima intellectus ca- 


paci, et processit homo ex Virgine, non per mula- 
tionem natura secundum nos factus, sed magis 
dispensativa benevolentia. Voluit enim fieri homo, 
et secundum naturam Deus esse non perdidit. Sed 
etsi in his qux secundum nos sunt, depositus 
est, mensuris, ct portavit formam servi, 
et sic permansit in excellentis deitatis et 
in dominatione naturali. Adunantes igitur nos 
sancte carni habenti animam  intelleetualem inef- 
fabiliter ac sublimiter intellectum ex Deo Patre 
Verbum, inconfuse ac. inconvertibiliter unum Fi- 
lium et Christum et Dominum confitemur, eumdem 
Deum et hominem; non alterum eL alterum, sed 
unum et eumdem, hoc et illud exsistentem et intel- 
ligendum. Igitur aliquando quidem '* ut homo dis 
pensative humane loquitur, aliquando vero ut 
Deus facit cum potestate Deo decente sermones. 
Dicimus vero et illud, disquirentes bona arte in 
carne dispensationis modum, et subtiliter myste- 
rium calculantes, videmus quod is qui ex Deo 
Patre est Sermo, inhumanatus est et incarnatus, 
et non sibi ex divina natura sanctum illud corpus 
effinxit, sed magis ex Virgine id accepit. Alioquin 
quomodo factus est homo, nisi quia corpus portavit 
humanum? Advertentes igitur, ui dixi, inhumana- 
tionis modum, videmus, quia due nature ad invi- 
cem convenerunt unitione indisrumpibili inconfuse 
atque inconvertibiliter. Caro enim caro est, et non 
deitas, etsi Dei facta est caro. Similiter vero et 
Verbum Deus est, et non caro, etsi carnem dispen- 
sative propriam fecit. Quando igitur intelligimus 
hoc, nihil nocemus ei, qui est in unitate con- 
cursui. Et ex duabus naturis factum fuisae di- 
centes, verumtamen post unitionem non dividimus 
naturas ab invicem, nec in duos incidimus Chri- 
stum ὃν (sed unum asserimus Filium), et ut Patres 
dixerunt, unam naturam Verbi incarnatam. jgiwur 
quod quidem pertinet ad intellectum et ad selám 


VARIORUM NOTAE. 


* Diod. Episcopus Tarsensis. B. 
unum, ete. 


' duidem. Sic emendavit lectionem Baluzius. 
ex editione vulgatà apposuit Baluaios. nem Baluzius. Lopus fdem 
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anim: oculorum visum, quomodo inhumanatus '* A suam, sicut dixi, monstravit, desiit et (ila) voluptatis 


(sit ille unigenitus), duas naturas dicimus esse 
unitas, unum vero Christum et Filium et Domi- 
num, Dei Verbum inhumanatum et incarnatum. 
Et si videtur, ad exemplum suscipiamus compo- 
sitionem secundum nos ipsos, qui homines sumus. 
Compositi enim sumus ex anima et corpore. Et 
videmus duas naturas, alteram quidem corporis, 
alteram vero anima; sed unus homo ex ambabus 
circa unitionem. Et non ex eo, quod ex duabus 
naturis sit homo compositus, due homines unus 
efficitur, sed unus homo, ut dixi, Θ8 ή, secundum 
compositionem ex anima constat et corpore. Nam 
si auferimus quod ex duabus diversisque naturis 
unus οἱ solus sit Christus indisruptus exsistens, 


" unitionem dicunt orthodoxe fidei repugnantem '*, B 


Si una natura est totum, quomodo inhumanatus 
est, aut. qualem earnem propriam fecit? Quoniam 
vero in ipse lrypomnestico talem sermonis inveni 
sententiam, qued post resurrectionem sanctum 
corpus Salvatoris omnium nostrum Christi in to- 
tum sola divinitas, oportere arbitratus sum et ad 
hoc respondere. Scribit beatus Paulus, causas in- 
bumanationis unigeniti Filii Dei nobis enarrans ali- 
quando quidem : Quod enim impossibile erat legi, in 
quo infirmatur, mittens Deus Filium suum, in simi- 
litudinem | carnis peccali, peccatum damnavit in 
carme, wt justificatio legis impleretur in nobis, qui 
non secundum carnem  ambulamus, sed secundum 
spiritum 7. Aliquando vero. Quia igitur pueri com- 
eganicaveruni carni et. sanguini, et ipse -similiter 
communicavit eisdem, ut per mortem destrueret eum 
qui habebat mortis imperium, id est, diabolum, et 
liberaret eos quicunque timore mortis per totam vitam 
obnoxii erant servituti. Non enim angelos appre- 
hendit, sed semen Abrahae apprehendit ". Unde de- 
buit per omnia fratribus similari *, Dicimus igitur, 
quoniam ex transgressione in Adamo corruptionem 
pertulit humana natura, et quasi tyrannidem sustinet 
animus noster ex voluptatibus seu motibus carnis in- 
sitis in naturam (necessarium '* ad salutem fuisse 
nobis, qui in terris degimus, Dei Yerbum hominem 
fleri), ut humanam carnem corruptioni subjectam, 
et voluptatis amore languentem, propriam faceret, 
et quoniam vifa est et vivificans, destruerel quidem 
corruptionem quz in ea est, increparet veroin natura 
insitos motus, hos videlicet qui ad amorem provocant 
incongrue voluptatis. Sed enim congruebat in e3 
mortiflcari peccatum. Becordamur vero et beati Pauli 
legem peccati vocantis motum, qui nobis est insitus. 
Igitur quoniam caro humana propria Verbi est facta, 
quievit quidem corrupt)onem sufferre. Et quia ρεορὰ- 
ium nescit, ut Deus, ipse eam faciens propriam et 


? Rom. vig, 9, 4. »Hebr. in, 14-17, 


amore languente, et. non sibimet ipsi id impe- 
travit Sermo unicus Dei (est enim qui est. sem- 
per), sed utique nobis. Si enim subjecti sumus his 
malis, qux sunt ex transgressione Adr, ve- 
nient modis omnibus in nobis, et ea qu» sunt 
in Christo, id est, incorruptibilitas 3 "mor- 
tificati peccati. Ergo factus est homo, non ho- 
minem recepit, ut videtur Nestorio. Et ut factus 
8885 homo crederetur, dum certe permaneret 
quod erat, utique Deus secundum naturam, ob hoc 
et esurire dicitur et laborare et sustinere, vero et 
somnum et perturbationem atque tristitiam et alias 
irreprehensibiles passiones. Ut autem rursus satis- 
faceret videntibus se, quia homo simyl erat et ve- 
rus Deus, divina operabatur signa, increpans ma- 
re, suscitans mortuos, et alia inopinato perficiens, 
Sustinuit vero et crucem, nt carne patiens mortem, 
et non divinitatis natura, fieret primogenitus ex 
mortuis, et jter perveniendi ad incorruptionem 
panderet humane nature, et infernum spoliang 
misereretur animabus, quz illic tenebantur ob- 
trus. Post resurrectionem vero idem quidem (erat) 
corpus, in quo paulo ante pertulerat, veruintameg 
non habebat in se infirmitates humanas. Non enim 
de catero esurit, aut famis ve] laboris aut cujuss 
libet talium esse susceptibile dicimus, sed de cse, 
tero incorruptibile, et non hoc tantum, sed et vivi- 
ficum. Vitz siquidem corpus est, id est, Unige- 
niti. Effulsit vero et Deo decentissima gloria, et in- 
telligitur Dei corpus. Igitur et si quis dixerit id 
divinum, sicut et hominis humanum, orationes di- 
ccre non deviat. Unde arbitror et sapientissimum 
Paulum dixisse: Si vero et cognovimus secundum 
carnem Christum, sed nunc non. cognoscimus *. Dei 
enim, sicut dixi, corpus exsistens proprium, omnia 
humana transcendit. Translationem vero vel trans- 
itum in divinam naturam corpus ex terra pati pos- 
sibjle non est, sed est impossibile. Alioquin divini- 
tati derogabitur quasi facte et quasi recipienti id 
in se ipsam quod ejus secundum naturam proprium 
non sit. "Equum namque est dicere quod mutata 
caro jn divinitatis naturam, et dicere quod inuta- 
tum sit Verbum in humanam naturam. Nam sicut 


D unpossibile est hoc (inconversibilis namque et 


immutabilis est), ita et alterum. Nec enim dici 
potest in divinitatis substantiam vel naturam posse 
quamlibet ex creaturis transire, Creatura vero et 
illa caro. Ergo esse quidem corpus Christi divi- 
num (asserimus), quia Dei est corpus, et ineffabili 
gloria iljustratum, incorruptibjle, sanctum, vivifi- 
cum ; quod vero divinitatis mutatum sit in natu- 
ram, neque sanctorum Patrum sapuit ullus, neque 


* [I Cor. v, 16. 
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'" sitille uxig, Hec etiam 


& Balusio addita 


sunt. — !* rep. Legendum repugnantes mono 


Baluz. !' sed semen Abr. appr. A Baluzio hzc addita sunt. '* mecess. eic. Ex ediliome vulgala οκ 
addit Baluzius. | incorr. Sive incorruptio peccatorumque mortificatio, ut in alia versione. B. 
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nos ita sentimus. Non ignoret vero et illud san- A 


clitas tua, quod beatze memoriz Pater noster Atha- 
nasius, qui fuit tunc Alexandrinus episcopus, mo- 
tis tunc temporis aliquibus, scripsit epistolam ad 
Epictetum Corinthi episcopum per omnia recta 
flde refertam. Quoniam vero ex ipsa convinceba- 
tur Nestorius, et recte fidei assertores legentes 
hanc ipsam, vincebant eos qui similia sapere vo- 
Juissent, ad convictiones suas ex ea quid dicere non 
habentes, amarum quiddam machinati sunt et im- 
pietate hzeretica dignum. Corrumpentes enim eanm- 
dem epistolam, et alia quidem subtrahentes, alia 
vero adjicientes &&G ediderunt, ita ut videretur 
ille preedicandz:» memoriz vir consona sensisse Ne- 
storio et similibus ejus. Erat igitur necessarium, 
ne forte et illuc perferatur quibuscunque corru- 
pta, de exemplaribus quz apud nos sunt paria 
sumpta tu: religiositati dirigere. Etenim reve- 
rendissimus et religiosissimus Emesenorum epi- 
scopus Paulus ad Alexandriam veniens movit de 
his sermones, et inventus est habens quidem 
exemplar illius epistolze, sed corruptum ab hzereticis 
et infectum : ila utsupplicaret quatenus ex nostris 
exemplaribus rescriptum dirigeretur his qui sunt 
Antiochis, quod et destinavimus. Sequentes igi- 
tur per omnia sanctorum Patrum sententias, con- 
tra Nestorii dogmata scripsimus codicem et con- 
tra aliorum quorumdam capitulorum quz sunt vi- 
tuperanda, virtutem. Et ista tux ,religiositati 
transmisi ; ut, siqui sunt alii confideles et unani- 
mes fratres nostri, quibus quorumdam multilo- 
quio sit subreptum, et putent quod poenituerimus 
de bis que contra Nestorium scripsimus, ex le- 
ctione addiscant, quia bene οἱ recte corripuimus 
et increpavimus ut errantem, et nunc nihilomi- 
nus resistimus ubique ejus blasphemiis repugnan- 
. tes. Tua vero perfectio, quie et ultra (valet intelli- 
gere, tum seribendo tuin orando, nos quoque 
juvabit). 

Aliorum quorumdam capitulorum, que sunt vitu- 
peranda, virtutem dupliciter interpretari quis potest, 
ut etiam dicatur contra alios quosdam quí accusati 
erant. illorum capitulorum virtute, ut. de suis id in- 
telligatur dixisse capitulis. Ubique tamen de omni- 
bus hujusmodi scriptis, ubi una sonat ex duabus di- 
cla natura, lioc generaliter dico, qula multa satis 
potui non perfectissime acribia dicta monstrare con- 
ira eos qui velut ex hujus viri auctoritate opiniones 
impetunt et. memorias Patrum, | nisi quia nunc hoc 
propositum non est, Exnodicum ** quippe, non apo- 
logeticum, solum scripsimus. Et hi, prout inveniun- 
tur apud diversos diversa, absque integrioris inquisi- 
lionis prejudicio collocamus. 


b Sap. 1, 4. 


|. 


Sá 
CAPUT CCXV [304]. 


Epistola 53 secunda ejusdem sanctissimi Cyrilli epi- 


scopi Alexandrie ad eumdem sanctissimum epi- 


scopum Diocesareensem lIsauria. : 

Claram quidem semetipsam constituit veritas di- 
ligentibus eam, abscondit vero, ut aestimo, et tentat 
latere intelligentias versutorum. Non enim dignos 
semetipsos pronuntiant, ut eam claris oculis cer- 
nant. Et immaculate quidem fidei dilectores 
887 quaerunt Dominum in simplicitate cordis, ut 
scriptum est 5. Qui aulem per distorta et aspera 
itinera meant, et cor habent sinis.rum seu váanum, 
sicut in Psalmis scriptum est, perversis intellecti- 
bus multiplices coacervant sibimetipsis occasiones 
(ut pervertant vias Domini rectas), etavertant animas 
simpliciorum ad ea quas non licent, quasi liceant, 
sentienda. Et hzc, inquam, tuz sanctitatis hyponm- 
neslicis agnitiS, el inveniens in eis quzedam incaule 
proposita ab his qui nescio qualiter falsa scientie 
diversalia diligunt. Erant vero hzc. 

Si ez duabus naturis, inquiunt, collectus est Em- 
manuel, post unitionem vero una natura Verbi i» 
carnalia, sequetur omnino dici oportere pati eum ia 
sua natura. 

Beati Patres, qui sanctum recte fidei symbolum 
nobis definierunt, inquiunt ipsum ex Deo Ver- 
bum, quod ex ejus est substantia unigenitum, per 
quod facta sunt omnia, incarnatum atque inhuma- 
natum; et quemadmodum dicemus nescisse illos 
sanctos quia unitum Verbo corpus erat. animatum 
anima intellectuali, consequitur ex hoc, ut qui in- 
cornatum dicit Verbum, non absque intellectuali 
anima illam fateatur carnem quae unita est ei. 
Sic enim, sicut quidem arbitror, quin potius ot 
cum fiducia dico, et sapientissimus evangelista 
Joannes Verbum carnem factum dixit, non tanquam, 
quod absit! inanimatze carni unitum sit, sed qued 
tanquam conversionem multationemyve sustuleril ; 
mansit vero quod erat, id est 3", natura Deus. As- 
sumens vero ut esset homo, sive secundum nos ex 
muliere secundum carnem, rursus unus perstilit 
Filius, verumtamen non jam sine carne, sicut olim, 
vel ante tempora inhumanationis, sed potius velut 
vestitus etiam nostra natura. Sed etsi non est con- 


D substantiale Verbo corpus quod ci unitum est, et 


in quo intellectualis est anima, tamen phantasia 
quidem mentis aspicit ea quz unita sunt. alterius 
esse nature, unum vero Filium et Christum et 
Dominum confitemur, ut carnem facto Verbo. 
Quando autem dicimus carnem, hominem dicimus. 
Qua igitur necessitas est pati eum in sua natura, 


8i post unitionem ditatur una natura Filii incarna- 
ta?Si cnim non esset in serinonibys de dispensa- 


VARIORUM NOTAE. 


*" Ernad. Legendum forsitan Henoticum. B. 


*! Epist. Exstat Grzce et Latine inter »pistolas S. Cyrilli 


p. 144. Ejus vero fragmenta quzedam habentur sopra, cpist. 70. Qn:e posita sunt inter uncos, addita sunt, 
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Wone id quod solet succumbere passioni, recte Α (nam ad plenissime declarandum quod sit factus 


diceretur quod, dum non sit 4d quod pati solet, 
omni necessitate sequeretur Verbi nature contin- 
gere passionem ; si vero in eo quod dictum est. in- 
carnatum, universus a. nobis Sermo dispensationis 
cum carne habita introductus est (incarnatus enim 
non aliter nisi apprehendens semen Abrahae εί as- 
similatus per omnia fratribus et formam servi acci- 
piens), vano multiloquio sunt usi qui dicunt con» 
sequi oportere omnino in sua eum pertulisse na- 
tura dum subjaceat caro, eirca quam consequen- 
tissime passio intelligitur 88$ contigisse, Verbo 
' impassibili exsistente. Sed non ob hoc a passioni- 
bus excludimus eum. Quia sicut ejus proprium 
€orpus est factum, sic aniversa qua corporis sunt, 
excepto solo peccato, nihilominus dicentur ipsius 
per ascitionem dispensativam. (Scd dicent adver- 
sarii :) 

Si una, inquiunt, natura Verbi inearnata, omni 
quodammodo necessitate consequitur dicere [ermen- 
dationem factam et contemperationem, quasi immi- 
nuta et subtracta in eo nostra natura. 

Jgnoraverunt iterum, qui recta pervertunt ^, quod 
secundum veritatem una natura Verbi sit incarnata. 
Nam si unus est Filius, qui natura et veritate est 
fermo, qui ex Deo Patre est ineffabijiter genitus, 
deinde circa assumptionem carnis, non inanimatze, 
quin potius animatz intellectualiter homo processit 
ex muliere, non in duas partietur personas Filius, 
sed unus permansit, verumtamen non absque carne, 
neque foris a corpore, sed habens id proprium circa 
unitionem indesciscibilem. Qui vero hoc dicit, non 
fermentationem, non confusionem, non aliud ali- 
quid tale modis omnibus significat, nec vero id 
unquam quasi ex necessaria ratione consequitur. 
Si enim et unus dicatur a nobis unigenitus Filius 
Dei incarnatus et humanatus, non ob hoc, ut. illis 
videtur, ferraenti modo cemmistus est, neque vero 
in carnis naturam Verbi natura translata est, sed 
nee carnis in hujus; sed in proprietate qus est 
secundum naturam utroque manente, atque in- 
selligendo secundum hanc qux» a nobis nuper 
est reddita rationem, ineffabilis et inenarrabilis 
wnitio enam nobis ostendit Filii naturam, verum- 
tamen, ut dixi, inearnatam. Non enim in solis sim- 
plicibus secundum naturam unum vere dicitur, 
sed in illis quoque qux compositione eollecta sunt. 
Qualis quedam res est homo ex anima et corpore ; 
qui quidem diverse sumt speciel, et non consub- 
stantialia ad invicem, sed tamen unita homin's 
naturam perfecerunt ; etsi compositionis rationibus 
Zifferentia inest eirca eorum qua ad unitionem 
sunt conducta, naturarum. Superfloa igitur lo- 
quuntur hi, qui dicunt quia, si una natura est 
Verbi incarnata, modis omnibus consequitur fer- 
mentationem fleri et contemperationem quasi im- 
minuta et subtracta ei bominis natura. Nec enim 
diminuta est, neque, ut dixerunt, subtrahilur 


ε Mich. m, 9. 


homo), sufficit (fateri illud fuisse incarnatum). Si 
id tacitum fuisset a nobis, habuisset eorum calum- 
Bia locum. Quoniam necessario adjectum est id, 
ubinam mutationis νο] subtractionis est locus? 

Si perfectus, inquiunt, Deus Christus, idemque 
intelligendus homo perfectus, εἰ consubstantialis 
quidem Patri secundum deitatem, secundum huma- 
nitatem vero consubstantialis nobis, ubi est id ipsum 
quod perfectum est, si hominis natura non subsistit ? 
Ubi vero et consubstantiale $89 nolis, si non man- 
sit substantia, que nosira natura? 

. Bufücit et huic ad manifestationem salufio prss- 
missi capituli, seu certe excusatio ejus, Si enim 
dicentes unam naturam Verbi, tacuissemns non 
adjicientes incarnatam, sed quasi extra ponentes 
dispensationem, esset eis et forsan non nisi veris 
similis ratio interrogare (ingentibus: Ubi est ia 
humanitate perfectio, vel quomodo substitit nostra 
tubstantia ? Quoniam vero et in humanitate per- 
fectio et nostre substantix* manifestatio introdu« 
cta est per hoc quod dicitur incarnata , quiescan* 
incumbere cannez virg». Hoc namque erat refu. 
tare dispensationem, et inoarnationem negare, et 
ob id juste inclamare (ac si a Filio perfecta humanis 
tas auferretur). Si vero, ut dixi, in eo quod dictum 
est incarnatus, clara est atque indubitabilis satis« 
factio, qnod homo sit factus, nihil jam prohibet ins 
telligere, quia unus exsistens et solus Filius Chri« 


C stus, idem Deus et homo est, ut in divinitate pere 


fectus, ita et in humanitate perfectus. Rectissime 
ergo et nimium sapienter tua perfectio rationem 
salutaris passionis exponit, non ipsum unigenitum 
Dei Filium, sed qui intelligitur et est Deus, pati fn 
sua natura quas sunt corporis, asseverans, sed ter« 
rena potius pertulisse natura. Oportet enim ne 
cessario ambo servire uni et secundum veritatem 
Filio, et non pati divine, et dici pati humane. Ejeq 
enim passa est caro, Sed arbitrantur rursus ilii 
nos eam, qua apud ipsos Dei passio vocater, in- 
ducere per ista qu: diximus, et non intelligunt 
dispensationem , fraudulentissime vero tentant 
transferre in hominem sepusite passionem, dam- 
num sibi pletatis per suam sapientiam providentes, 
ut non a Deo Verbo dicamur este salvati, tanquam 
qvi proprium pro nobis sanguinem dederit, sed ah 
homine potius, qui seposite ac sequestratim Filius 
intelligendus sit. Hoe quicunque sie sapit, omnem 
dispensationis cum «carne ralionem et divinum 
mysterium nostrum non immanifeste ad hominis 
culturam redigit, et non cogitat, quod eum qai 
ex Judais est secundum carnem, id est, ex semine 
(Abrabam et) Jesse et David, Christum Dominum 
glorie et Deum benedictum in sxcula et super 
omnia 0eaius Paulus dixerit, proprium illud corpus 
Verbi pronuntians quod ligno affixum est, et. ipsi 
per hoc deputaverit crucem. 

Addisco autem quod super Ίμος οἱ aliud sit quod 


«4; 
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e quzstionem venit, quod quis carne "nuda pati A ba, sed:cum quodam dolo atque insidiis malignis. 


Dominum dixerit, irrationalem dicit (et non spon- 
taneam ejus asserit passionem): et qui dixerit cum 
anima intellectuali eum fuisse perpessum, ut sit 
spontanea passio, nihil prohibet ut dicat humani- 
taus eum pertulisse natura. Si vero ita, quomodo 
non dabimus duas naturas post unitionem subsi- 
stere indivise? Quare qeicunque dixerit, Christu 
igitur passo pro nobis carne, nihil alterum dicet, 
nisi. Christo igitur passo nostra natura. 

$90 Conlfligit rursus bxc nibilominus proposi- 
Uo his qui unam dicunt naturam Filii incarnatam, 
et quasi superfluum seu vanum id pronuntiare vo- 
lentes, contendunt ubique duas naturas subsisten- 
tes offendere. Sed ignoraverunt, quia quzcunque 


CXPUT CCXVI [505]. 

Exemplar ab Hypatia, qua philosophiam docebat ín 
Alexandria, ad beatum Cyrillum archiepiscopum 
in diptychis **. 

Legens historias teroporum, reperi factam Chri. 
sti presentiam 891 ante annos ** quater ** cen- 
tum quadraginta. Fuerunt vero discipuli ejus, qui 
postea apostoli nominati sunt: qui et post 3s- 
sumptionem ejus in celos, Christianam przdicavere 
doctrinam : qui simplicius quidem et absque omni 
curiositate superflua docuerunt, ita ut invenirent 
locum plerique gentilium, male intelligentes atque 
sapientes, hanc accusandi doctrinam, et instabilem 
nominandi. Quod enim dixit evangelista, Deum 


non circa solam contemplationem dividi amant, D nemo vidit «unquam 4 ; quomodo ergo, inquiunt, di- 


h»c ipsa utique modis omnibus et in alteritatem 
partium et omnimodam semotionem desciscant ab 
invicem. Sit vero nobis ad exemplum rursus se- 
cundum nos homo. Duas namque in eo intelligimus 
naturas, unam quidem animz, alteram vero cor- 
poris. Sed in puris intellectibus dividentes hzc 
quasi in subtilibus contemplationibus, vel certe 
anime pbhantasiis differentiam capientes, non per 
partes ponimus bas naturas, neque abrupte per 
omnia incisionis virtutem linquimus inter cas, 
sed unius (bominis) esse deputamus, ita ut dux 
jam non.sint duo, per ambas autem perficiatur 
animal unum. Igitur vel si dicatur huwanitatis 
natura et divinitatis super Emmauuele vel in. Em- 
menuele, sed ipsa humanitas facla est propria 
Verbi, et unus intelligitur filius cum ea. Cum vero 
dieat Scriptura divinitus inspirata carne eum pas- 
' Sum, melius est. ut nos ita dioamus quam natura 
humanitatis. Quamvis si et hoe ab aliquibus (sine) 
malo dicatur, nibil obsit tanti mysteni rationibus. 
Nam quid est aliud humanitatis natura preter- 
quam caro intellectualiter animata, et (in qua) di- 
cimus Dominum carne perpessum. Curiosissime 
igitur dicunt. humanitatis cum passum fuisse na- 
tura, a Verbo eam quodammodo desciscentes, et 
extrinsecus semoventes atque sequestrantes, ut duo 
intelligantur, e& non jam unus incarnatus et in- 
" humanatus is qui ex Deo Patre est Sermo. Adje- 
cium vero-ab eis igdiviáe apparet quidem quodam- 
modo aped nos esse reciae eulturse significativum. 
Riszutem non ita intelligunt. Indivise namque apud 
eos seeundum voeum novitates Nestorii circa al- 
terum suseipitar modum. Dicunt enim, quod zqua- 
litate honoris, eadem voluntate, et una auctoritate 
indivisus a Deo Verbo exsistit homo ille in quo 
habitavit. Igitur. non simpliciter proferunt ver- 


4 Joan. 1,18. *]Joan. n, 19. 


citis Deum fuisse crucifixum? Et aiunt : Qui visu 
non est, quomodo affixus est cruci? Quomodo mor- 
tuus atque sepultus est? Nestorius igitur, qui modo 
in exsilio constitutus est, apostolorum przdicationet 
exposuit. Nam dicens ego ante longa pridem tem. 
pora, quod ille ipse duas naturas Christum sit cos- 
fessus exsistere, ad cum qui hzc dixerat, inquam: 
soluLze sunt gentilium quaestiones. Dico igitur san- 
ctitatem tuam male fecisse, illicontraria sapiende, 
synodum congregare, et absque conflictu dejectio- 
nem fieri preparasse. Ego vero adhuc pauci 
diebus ejasdem viri expositiones inspiciens, el 
apostolorum predicationes conferens, a£que inirs 
memetipsam cogitans, quod bonum mihi sit fleri 
Christianam, digna effici spero Dominici * genera- 
tione baptismatis. 

Accepit exemplar ab Epiphanio monacho Αἰετακ- 
drino ante fere annum Christiani imperatoris. 


CAPUT CCXVII [206]. 


Cyrilli archiepiscopi Alexandrie ex sermone de fide, 
cujus initium hoc proemium. 


Ego contemperatum nen recipio. Alienum nam- 
que est ab apostolica fide et recta Dei traditione. 
Contemperatio enim ezterminium operatur natura- 
rum. Ineffabilis vero unitio, quam recle sapientes 
confitentur, ambas naturas inconfuse servat. — Es 
eodem. Si enim nature inunum contemperate sunt, 
mistione quas sunt ad invicem diversse substaatis- 
— Et in fne sic ait : Solvite templum hoc, et in tribus 
diebus suscitabo illud*. Et eolum quidem est tem- 
plum triduanz tempore sepulture, ipso volente, et 
rursus suscitavit illum, et unitus est ei ineffabili 
ratione post triduum , non temperatus in eo. Nec 
extra carnem factus est, sed servans in seipso due- 
rum naturarum, que sunt diverse ab invicem 
substantie , inconfusam proprietatem. Nee enim 


VARIORUM NOTAE. 


9 qb Hypat. Suppositam esse hanc epistolam Hypatiz ad Cyrillum, videtur Baluzio. 


* (m dipt..Non 


probabile est epistolas ad episcopos scriptas, praesertim ab iis qui religioni Christi contrarii erant, in 


diptycha fuisse relatas. B. 


éclicet post. incarnationem CCCCXL. Obiit autem Ον 


** ante annos. Tempus epistole hujus scripte aperte indicatur, annus vi- 
rillus quadriennio post. 6. 


** guater. Hoe eddita- 


mDentum speciosum esset, judice Baluzio, si constaret hanc epistolam esse genuinam. 


SYNODICON ADVERSUS TRAG(EDIAM ΤΒΕΝΑΙ. 





quoquam miste sunt aut contemperate du:e ille A scripsimus vestre sanctitati, ut patrocinemini paci, 


naturz, id est, ineffabilis divina natura, et inconfusa 
humana; sed unite sunt $92 inexplicabili οἱ in- 
effabili modo, qui omnem rationem transcendit, — 
Ejusdem. Nunquid siquidem destitit a propria 
deitale , etsi evacuavit semetipsum, formam servi 
accipiens propter nos, amittens formam divinitatis, 
ut secundum te ad deificandum prazpararetur ut 
homo? Absit! Sed templum sibi componens anima- 
tum, et perfectus in sancte Virginis utero, et indu- 
tus eo, et unitus ei ineffabili ratione, in ambabus 
eisdem naturis non contemperatus, processit homo 
apparens, intelligendus autem Deus Jesus Christus. 


CAPUT CCXVIII [307]. 


Ejusdem?! ex interpretatione Epistole ad Hebreos. p 


Sed non in nobis mortificata lex peccati fuisset, 
sed nec ipsa, cunctis inimicissima mors destructa 
fuisset, nisi faetum fuisset vere proprium Verbi 
id in quo illud per ejus virtutem propriam damna- 
bitur. Non enim communis hominis et ejus qui se- 
cundum nos intelligitur, erat, posse destruere mor- 
tis imperium. Destructum vero est id per Christum. 
Est igitur (in) confesso, quod certe secunduni nos 
fuerit multum. Deus ergo fuit, quoniam homo, mul- 
tum valde ultra nos ut Deus. Et templum erat san- 
ctum, quod plenitudinem divinitatis accepit. Verum- 
tamen per unitionem dispensalivam, unus esse 
creditur ad eum qui inbabitavit et dicitur. Sicut 
enim est in nobis Spiritus sanetus ostendens nos 
vel cfficiens 1emplum Dei, juxta eumdem modum 
et inipso dicimus Christo habitasse quidem in carne, 
ut in templo, illum Dei Sermonem, sancti(icasse 
vero eam ut inhabitantem. Dicimus vero quod, licet 
dicatur templum, tamen proprium ejus fuerit, id 
quod assumptum est, ut unum reputetur ad eum; 
non quia transit ad deitatis naturam, sed potius 
compositionem circa unitionem dispensativam. Deus 
namque erat in carne propter nos. 


CAPUT CCXIX [308]. 
Epistola** imperatoris Theodosii ad supra dicta. 
Imperatores C:sares Theodosius et Valentinia- 
nus, victores, triumphatores, maximi, semper co- 
lendi, Augusti, Deo amicissimo et beatissimo archi- 


et nullius eos momenti deputelis, qui contra salu- 
teni propriam volunt religionem saluberrimam Ρος» 
turbare. llla est enim nostrz dignitatis intentio, 
ut cum quiete omnes homines degant. Praecipue au- 
tem «απο Ecclesiz Dei, per quas et nos salvamur, 
et nostrum crescit imperium. Hac itaque voce 
quieti Ecclesiz providete. Nos enim aliquid de vobis 
utilius exspectamus ?**. Deus vos multis annis con- 
servet, venerandissimi Patres. 


CAPUT CCXX [509]. 
Translatum ex codice monasterii Acemetensis. 


Epistola, inquit, tractoria sive generalis, a sanclissimo.et 
universo concilio. 


— Sancta et universalis synodus, qu: in Epheso 
congregata est. ex decreto piissimorum principum, 
unicuique sancGe synodo, qu: per singulas mundl 
partes est, in Domino salutem. 

Nobis secundum pias litteras congregatis in Eph »- 
sia civitate, recesserunt nonnulli ex nobis, numero 
paulo amplius quam triginta, principem sux apo- 
$tasie habentes Antiochenorum episcopum Joan- 
nem : quorum el nomina hzc sunt. Id est, Joannes 
Antiochix Syrie, Macarius, Julianus, Alexander, 
Diogenes, Apringius, Placus, Alexander, Theodorus, 
Heliades, Meletius, Joanncs, Paulus, Matthzeus, 
Marcellinus, Helladius, Maximianus, Helladius, De- 
xianus, Gerontius, Asterius, Antiochus, Dorotheus, 
Jacobus, Zebinus, Petrus, Fritilas, Himerius, Theo- 


6 doxius, Eutherius, Anastasius, Tranquillinus, Basi- 


lius, Pausianus, Maximus, Daniel, Eustachius : qui 
habentes secum quosdam depositos, ante omnia 
quidem Nestorii et Coelestii sententias vindicantes 
manifestissime demonstrati sunt, eo quod nobiscum 
contra Nestorium minime acquiescant ; quoset com- 
muni sententia sancta synodus el ab omni ecclesia- 
stica communione alienos effecit, et cuncta sacerdo- 
tii operatione privavit, per quam possent vel nocere 
vel juvare. 

Quia verooportuit et eos, qui defuerunt a synodo, 
et perstiterunt in unaquaque provincia, non igno- 
rare quz? de his decreta sint, notum vestre facimus 
sanctitati, quia, sive metropolitanus quis cujuslibet 
religionis, abscedens ab hoc saneto et universaJi 


episcopo Joanni, et sancte synodo, quz? cum eo Ὦ conventu, adjectus est ad illud apostasi: concilium, 


converit. 

Perturbationem** et tumultum, qui contigit in 
Oriente, nostrum cognovit imperium a religiosis- 
simo Paire nostro et episcopo Proclo. Et quia uni- 
versorum quietis et pacis providentiam gerimus, 
maxime autem pro recta fide 893 quz» nos no- 
strumque castodit imperium, per hanc epistolam 


vel post hzc si se illi commiserit, vel si ea quae sunt 
Coelcstii, post ο sapuit sive sapuerit, contra sux 
regionis episcopos nibil poterit przvalere, omni 
ecrlesiastica communione a przsenti jam. bac syno« 
do factus extorris, atque privatus effectu. Sed et 
ipsis suz regionis episcopis, et afflnibus undique 
metropolitanis, qui 89, orthodoxe sentiunt, sub- 


VARIORUM NOTAE. 


* Ejusdem. Fragmentum est ex interpretatione Cyrilli in epistolam ad Hebreos, cujus mentionem 
supra (cap. 57) facit Alexander Hierapolitanus. Aliud ex eadem interpretatione fragmentum refert Fa- 


cundus, l.u, c. 7. B. ο E 
39 Perturb, ['urbabat Orientales, 


ist. Facundus posuit hanc epistolam in capite tertio libri secundi. B. 
uod Theodorus Mopsuestenus snathemaüizaretur. loc itaque est, 


quod, rescripto suo nunc vetat Theodosius, ne quis eos lacessat, qui in Ecclesise paco defuncti sunt. 


esspect. Baluzius ex editione Facundi addit : « Nisi ut hoc quoque cum omn 


statualis Ecclosis, 


me quis adversus eos qui in ejus pace defuncti sunt, quidquam de cztero tale praesumat. » 
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jacebit, ui n totum et episcopatus gradu ptivetur. A — Similiterque Spiritum sanctum. 


Si vero aliqui parochiales episcopi, relicto hoc san- 
€to concilio, eidem discessioni adjuncti sint, aut ad- 
jungi tentaverint, aut si quis ex his qui subscripse- 
funt dejectioni Nestorii, ad conventum reversi sint 
discessionis ejus, hós ommino, secundum quod 
huic sanctze synodo placuit, esse a sacerdotio alienos 
et ab eodem cadere gradu. 

Si vero et quidam clericorum, in unaquaque sunt 
Civitate, a Nestorio vel ab his qui unà sunt, eo quod 
Fecte saperent, ab oflicio suspensi sunt, et hos pro- 
brio gradui restitui santimus. 

Commtnniter vero eos clericos, qui eadem sapiunt, 
qua h&c orthodoxa et universalis synodus, jubemus 
his qui abscesserunt, sive &bscessuri sunt, omni 
. modo non esse sübjectos, neque ullo modo subja- 

tere. — 

Si qdi véro abscesserint clericorum, et przsum« 
pserint, vel clam vel palam, ea qua Nestorii aut ea 
quz Üolestii sunt, senüre, et hos a sancla synodo 
esse depositos. . 

Quicunque vero ob Incongrua facta ub hoc sancto 
vonven(u dejecti gunt, seu ab episcopis propriis, et 
his irregulariter citra discretionem per omnia sua 
Néstorius, * aut hi, qui ea qui ejus sunt, sentiunt, 
reddere communionem vel gradum tentaverint, 
absqde ullo eos esse solajio, et nihilominus illos 
dépositos permanere sanxivimus. 

Similiter vero et si quicanque voluerint ed, qu£ 


de singulis acta sunt in hac sancta synodo Ephesina, ϱ 


quolibet modo commovere, eadem sancta synodus 
definivit, si episcopi aut clerici fuerint, ut omni 
modo à gradu proprio excidant ; si vero laici, sint 
communione privati. 


CAPUT CCXXI. 


Similiter e antiquo Acemetensi codice Iranstuli, gus 
ila prenotatur, Confessio fidei Acacii episcapi Ber- 
rho. 


Oredo in unum Deum, qui in tribus personis agno» 
scitur; causam factoremque omnium : unam substan- 
tiam sempiternam ábsque principio, ingenitam, 
incomprehensibilem; incontemplabilem, incirceum- 
scriplibilem, immutabilem, immortalem, impassi- 
bilem; id est, quam nec in ipsa, nec in alio aliquo, 


895 Filium namque dico absque tempore, et eine 
initio genitum, consempiternum subsistere Patri; 
el sapientiam, qua ex Deo et Patre semper exsistit. 

Credo et in processionem Spiritus sancti, quam 
non dico generationem, Et generationem Filii mon 
dico processionem. 

Dum vero exigit eorum consequentia quse dicun- 
tur, unum fateor Deum : non subsistentias negans; 
sed nomine ?!, si quod consubstantialitatis est com. 
mune, significans. Cum vero consubstantialitatem 
loquor, non unius persons consubstantialitatem di- 
co, sed trium; id est, Patris, et Filii, et Spiritas 
sancti. Una siquidem persona consubstantialis sibi- 
metipsi non dicitur, sed Filii, et Spiritus sancti, el 
Patris est istud. Differentia igitur Pater, et Filius, 
et Spiritus sanctus. 

Modus subsistentis seu nomen est habitus; nóà 
autem substantiz simpliciter significatio. Esse igitut 
Patris est Deus, cujus autem sit Pater. Et esse Fi- 
lii Deus est, cujus tutem sit Filius. Sic et Spiritus 
sanctus. Quorum vero esse est idem, secundum 
meat de consübstantiali Trinitate fidem sint dicta, 

Dicam vero et de inhumanatione Dei Verbi pro» 
pter nos, de quà nobis matzima questio est, non so» 
jum contra onines bzrelicos, sed et contra ipsos 
quoque, qui putantur domestici fidei. 

Ita igitur credo, juxta** Cyrillum sanctze memo» 
rig» Propter clementiam propriam , multamque 
benignitatem circa genus humanum, complaevit 
Dei Verbum in fine dierum zdificare sibi ex sancta 
Maria Virgine templum, quod erat in przscientis., 

Immaculatum et absque ullo peccato hoc tem. 
plum sumpsit Deus Verbum pro nostra salute ad πια: 
nifestationem suzx divinitatis. Et per illud in ipso 
emisit nostram salutem. Propter suám, sicut dizi, 
benignitatem, et circa nos regimen, inenarrabiliter 
et ineffabiliter sibimetipsi hoc uniens ex ipso in 
utero formationis initio. Dignatusque est illud etm- 
demesse Filium secum unitione ad se, et totius domi- 
nationis, atque honoris, et gloriz ac virtutis, quam 
natus aliter babet ipse, qui Deus est Verbum : iia 
ut Dei forma et servi forma ad unam personam, 
unum Filium, unum Dominum, Christumque perti. 


dico susceptibilem passionis : undique enim im- f) neant. 


passibilis exstat natura divina. 

Unum siquideu! Deum dico, quia revera Deus ex- 
sistit: Gentilitatem vero, qua deorum pluralitas 
introducitür, fugio. In tribus autem personis agno- 


sci eversio Judaismi est. Patrem namque in Filio, 


ct in. Patre Filium, et Spiritum sanctum in Deo 
Filio et Patre confiteor. 

Confiteor vero Christum cozternum Patri sccun- 
düm divinitatem , nec substantizx, nec subsistentizé 
inodo circa deitatem Patre minorem. 


Sic Deum hominemque confiteor Christum Fi- 
lium Dei, unum Filium ex duabus naturis : ex pasti- 
bili atque impassibili, ex mortali et immortali, es 
visibili et invisibili, et non inchoantem, ex incircume 
scriptibili et circumseriptibili : qui sine principio 
quidem ac sempiterne est natus ex Patre secandem 
deitatem ; idem vero ipse ex Spiritu sancto et Marla 
996 virgine diebus novissimis natus est secundum 
carnem. . 

Sed neque carnem dico ex Deo et Patre genitam, 


VARIORUM NOTE. 


»- momine. ld est, Christi, Filii, Domini. H:c enim nomina utramque naturam significant. B. 
juxta Cyr. Parum probabile dicit Baluzius; Acacium supervixisse Cyrillo; hanc itaque confesaienen 


|ro supposita babet 
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meque divinam quoque naturam ex sancta Virgine A ficat.quod sequitur : Et habitavit in nobis. Nec enim 
Maria : sed secundum divinitatem quidem absque Filii unitate disperditur distantia naturarum. Sed 
initio ex Deo Patre estgenitus; secundum carnem — sicut aliud corruptibile corpus, et alterum anima 
vero in ultimis diebus partu Marix Virginis editus. — immortalis; ex utrisque vero unus bomo consistit : 
Sic unum Dei Filium confiteor : divinitate qui- sic ex mortali atque immortali et sine principio 
dem impassibilem , humanitate vero passibilem. — Dei Verbi natura unam confiteor Filii personam : 
Sed nec in passionibus, nec in utero illud templum οἱ quia impassibile Verbum passibili unitum expe- 
ab inhabitante divinitate sejunctum, scd ex ipsa * rimcntum non sustinuit passionis. Est quidem Filius 
conceptione unitum. Non tamen cum eo circumscri- — Dei et passibilis et impassibilis, sed passibiiis quidem 
ptum dixerim Deum Verbum. Incircumscriptibilis — carne, impassibilis vero divinitate : habens sécun- 
est enim divina natura. dum carnem temporale principium ; 897 absque 
Partus est igitur ex sancta, ut dixi, Maria *Chri-  injtio vero secundum deilatem. 
stus Filius Dei : non illa incircumscripta, sed illa 
cireumscripta natura. Dixi namque superius Chri- 
stum Filium Dei, et incirceumscriptibilem et circum- . | » . ; 
scriptivum. Secundum divinam quidem naturam P um urbia Uri qererteh edat in Οἱ Nr 
incircumscriptibilem, circa humanam vero incir- duas naturas, id est, divinitatis et humanit«tis. 
eumscriptum. Secundum quam et in prz»sepi, ct in De mea in Dominum et Deum omnium Christum 
cunis, etin cruce, el in sepulero circumscriptus — spe confidens, ante omnia quidem, testis Deus 
est Christus Filius Dei; circa illam vero alteram — Verbum est, in sensibus hujusmodi dignoscens 
infinitus, et incircumscriptibilis, et omnia continuit, veritatis probationem : invoco autem vestram 
continetque. sanctitatem in testimonio cordis mei, et ratione 
Unum igitur ex duabus dico naturis. Patitur sensuum meorum atque verborum. Sed pessimus 
igitur Christus Filius Dei, non divinitate, sed huma- — diabolus fascinavit tale studium nostrum et propo- 
nitate, id est, Christus passus est in carne. Patitur situm, a quibus vires ejus destrui oportuit. His 
συμιρία natura; illa vero qux» assumpsit, impassi- — Stimulans omnem domesticam sibi vim, contra me 
bilis manet. Deus autem Verbum propriasreputat movens Eusebinm episcopum oppidi Doryleensis, 
templi sui hominis passiones. Circa, dico, et nior- — libellum ? dantem sancto episcopo Constantino- 
tem et reliqua, quixcunque dispensativa videntur, —politanz Ecclesiae Flaviano, et quibusdam aliis in- 
Propria ea facit, dum nihil ipse sustineat. Sed quia C ventis in eadem urbe, qui propter diversas causas 
ad unam personarm pertinent ipse nalurz, illa im- — suas evenerant, quomodo hzreticum. compellavit, 
passibilis ea quze sunt passibilis propria facit. Nec — non veritate accusationem movens, sed perniciem 
tamen patitur illud impassibile Dei Verbum suas — mihi machinans, et perturbationem Ecclesiis Dei. 
faciendo passiones ; sed, ut dixi, suze carnis passio- — Vocabar ad responsionem accusationis ab ipsorum 
nes asciscit. sanctitate, sed gravi :xgritudine super ipsam sene- 
Aliud vero est pati co ipso, quod suas efficit pas- — ctutem retentus occurri ad purgationem, non igno- 
siones, et aliud s:as efficere passiones. Nonalterius, — rans compositam factionem contra salutem meam. 
Inquam, Filii, sed natur alterius passiones. Secun- — Et quidem libellis statim subscriptione mea bis 
dum nullam siquidem patitur rationem, qui natura- — addita obtuli scripta **, ostendens de sancta fide 
liter est insusceptibilis passionis. professionem meam. Sancto autem Flaviano archi- 
Nec Verhum caro factum conversionem sustinuit, — episcopo neque libellum suscipiente, neque ut lege- 
Factum namque dicitur, prout dicatur, Accepit. Et, — retur jubente, audiente tamen, et respondente mo 
qui erat in forma Dei, servi accepit. Hocenim signi- ipsis verbis fldem, quze Nice !' exposita est a 


VARIORUM NOTAE. 


3! Post snperiora verba in cod. Casinensi datur novus hic titulus : Hac sunt que praemissa sunt. gesta 
concilii Chatcedunensís ; statinique dantur epistole 55 ad concilium Chalcedonense spectantes et tvpis 

m excusz : ultima in codice pag. ibid. 459, etc., sunt quatuor illa documenta, qu:e hic a cap. 922 asque 

finem subduntur. M. ?* Epis'*ola. Qux sequuntur, non pertinent ad causam Nestorii, sed Eutychetis ; 
adeoque potius referenda essent ad concilium Chalcedonense quam isthic edenda, nisi decretum nobis 
esset istud synodicum dare integrum, non vero per partes. hpistolam autem istam Eutychcets cdidit 
eliam Lupus in libro De appellationibus. B. ?** Libellum. Exstat in actione prima. concilii Chalce- 
donensis, tomo superiori Conciliorum. Vide Liberatum, c. 41. B. ?* Obtuli scripta. Recte monuit 
Lupus ad hzc ipsa verba respicere sanctum Leonem, epist. 8 data ad Flavianum episcopum Constanti- 
nopolitanum, in qua sic legitur : Accepimus enim libellum Eutychetis presbyteri, qui se queritur, accusante 
Eusebio episcopo, immerito, communione privatum, marime cum vocatum se adfuisse testetur nec suam pra- 
sentiam denegasee, adeo ut in ipso judicio libellum appellationis sum se asserat. obtulisse, nec tamen (uisse 
susceptum, qua ratione compulsus sit ut. contestatorios. libellos in Constantinopolitana urbe proponeret. 
Verum in epistola ista nulla mentio de appellatione Eutychetis. Itaque postrema hac verba refereuda 
sunt ad ea qua in fine ait Eutyches, mittere se ad eum libellum synodo oblatum, qui susceptus non 66». D. 
*' Fidem que Nicee. ldem Leo epist. 7, ad Theodosium Augustum : Quumvis cnim predictus presbyier 
ad sedem apostolicam per libellum doloris sui querimoniam miserit, breviter tamen. aliqua "presibavil, 
asserens se Nicena synodi constituta servantem frustra in fidei diversitate culpatum. D. | 


Hac sicut memetipsum habens, ita conscripsi. 
CAPUT CCXXII 5 [511]. 


GARNERII DIS$. V. DE THEOD. Κα ORIENTAL. CAUSA. 


$ahcia evnodo, confirmata vero apud Ephesum, A necnmon et ea, qu» de dusbus nstoris a sánctis pe- 


expetebar duas naturas fateri, et anathematizare 
eos qui hoc negarent. Ego autem metuens delini- 
tionem a synodo, necadimere, néc addere verbum 
6ontra expositam fidem a saneta synodo Micena; 
Bciens vero sanctos οἱ bcálós Patres nostros, Ju- 
lium, Felicem, Atbanasium, Gregorium, sanctos 
episcopos, refutantes duarum naturarum vocabu- 
lum, et non audens de natura tractare Dei Verbi, 
(ui in carnem venit ultimis diebus in uterum san- 
cte Virginis Mariz immultabiliter, quomodo voluit 
et scit, in veritate, non in phantasmate homo fa- 
vtus, aut anathematizare supra dictos Patres nostros 
rogabam, ut innotescerent 896 istx sanctitati 
vesirz, et quod vobis videretur judicareüis, pro- 


tribus nostris decreta sunt. 
CAPUT CCXXIH [512]. 
Item. ** verba | Eutychetis. 


 Testor vos coram Deo, qui cuncta vivificat, et 
Christo Jesu, qui sub Pontio Pilato testificatus: est 
optimam illam confessionem, ne quid ad gratiam 
faciatis. Ego enim jam a majoribus meis ita sensi, 
et apuerilia mea ita illuminatus sum, quemadmo- 
dum sancta, et ex universo orbe terrarum apud 
Niceam habita synodus trecentorum decem et octo 
beatissimorum episcoporum fidem constituit, et 
quam $99 conservavit ac definivit denuo obtinere 
solam sancta synodus Ephesi collecta. Et nunquam 


fitens omuibus modis me secuturum qux probasse- B aliter sensi, quam quemadmodum pracepit recta et 


tis; sed nullo eorum qux a me dicebantur audito, 
abrupta synodo publicaverunt * dejectionis sen- 
lentia, quam adversus me calumnis factione in- 
struebant, ut et saluti mez discrimen incumberet, 
hisi cito opera Dci, orationibus sanctitatis tus, 
militaris manus me ab incursione rapuisset. Tunc 
duces aliorum monasteriorum éogere cceperunt 
in dejectionem meam subscribere, quod nunquam 
nec in eos, qui se liereticos professi sunt, vel ad- 
Versus ipsürh Nestorium factum est. In tantum, ut 
€um àd satisfaciendum plebi proponerem fidei mex 
tonfessiones, non solum et arcerent eas audiri, 
Verum et arriperent hi qui contra me supra dictam 
laétionem meditabantur, ut exinde tanquam hzre- 
ticus apud omnes haberer. 


Ad vos igitur religionis defensores, et hujusmodi 


lacüiones exsecrantes, confugio, nihil et nunc 
hovüm inducens contra fidem jam inde nobis ab 
Initie traditam, sed anathematizans Apollinarium, 
Valentinum, Manem, et Nestorium, et eos qui 
dicunt carnem Domini nostri Jesu Christi Salvato- 
ris e calo descendisse, et non e Spiritu sancto 
et sancta Virgine Maria; et omnes hzreses usque 
ad Magum Simonem. Et nihilominus tanquam hz- 
reticus de vita periclitor. Et obsecro, nullo mihí 
préjudicio facto ex his, quz per insidias conira me 
gesta sunt, qua visa vobis fuerit, super fidem pro- 
ferre sententiam, et nullam deinceps permittere à 
- factiosis contra me calumniam procedere, et non 
excuti et eximi de numero orthodoxorum eum, 
qui in éonüinentià et omini castitate septuaginta 
annos vitam peregit, ita ut in ipso exitu vilze nau- 
fregium patiatur. Subjunxi autem his litteris meis 
ütrumque libellum ; et eum qui àb accusatore meo 
oblatus est synodo, et qui a me gestus quidem est, 
non tamen susceptus; et editionem fidei mee, 


sola vera fides orthodoxa. Et cunctis, quacunque 
sunt círca eamdem fidem a sancta eadem synodo 
constituta Ephesi, assentior : cujus synodi dux et 
princeps fuit beat? ac sanctze. recordationis episco- 
pus Cyrillus Alexandrinorum, et przdicalionis ae 
fidei sanctorum et electorum Dei, Gregorii majoris, 
et item Gregorii, Basilii, Athanasii, Attici, Procli 
socius et particeps. Eum et omnes eos orthodoxos 
et fideles habui, et honoravi tanquam sanctos, et 
magistros mcos existimavi. Anathema antem dico 
Nestorio, et Apollinari, et omnibus hzreticis usque 
ad Simonem, et qui dicunt carnem Domini nostr 
Jesu Christi e celo descendisse. Ipse enim, qui esi 
Verbum Dei, descendit de ccelo sine carne, et factus 
est caro in utero sancte Virginis, ex ipsa carme 
Virginis incommutabiliter et inconvertibiliter, sicut 
ipse novit et voluit. Et factus est, qui est. sempef 
Deus perfectits ante secula, idem et homo perfe: 
ctus in extremo dierum propter nos et nostram sa- 
lutem. Hanc igitur meam plenam professionem 
sanctitas vestra, etc. 

Eutyches presbyter et archimandrites huic libelle 
subscripsi manu mea. 


CAPUT CCXXIV [345]. 

Exemplar ** Julii episcopi urbis Romie, ut asseraM 
Eutychis scripta **, ad Dionysium episcopum "*, 
cujus sensu ductus ipse Eutyches decidit in er- 
rorem. 

Miror audiens quosdam confitentes quidem 1n 
carne Dominum nostrum, incurrentes vero divi- 
sionem male a Paulianistis introdueiam. lili enim 
Paulum Samosatenum sequentes, alium quidem 
intelligunt eum, qui ex clo descendit, Deum 
confitentes; alium vero terrenüm hominem esse 
dicunt; et illum quidem infabricabilem : bunc 
dominum, aHüm servum. impium **, seu venae- 


YARIORUM NOTE. 


*9 Jtem. ctc. Lupus (inlibro de appellationibus) existimat esse libellàm contestatorium ab Eutycheie 
propositum in Constantinopolitana urbe. Vide Leonem 1. c, B. ** Exemplar. Puto legendum Ex epistola. B. 
* ut — scripta. Legendum, ut asseruit Eutyches, scripta. Β. "* ad Dion. episc. Meminit istius epistolae ceu 
vere, Gennadius in Catalogo virorum illustrium. Eam vero quidam veteres falsam et ab Apollinare hse» 


retico scriptam censuerunt. Vid.Sirmondi Notas ad l'acundum |. 1, c. 5, p. 40. D. 


impii B. 


" Impium, Legendum 


rentur eum, quem servum appellant et fabricatum ; A 


μου non colant eum, qui nos sanguine suo rede- 
mit. Hi vero, qui Deum descendisse de ccelo con- 
filentur, et carnem factam ex Virgine, et unum 
esse cum carne, frustra conturbantur, excedentes in 
verba impietatis illorum. Dicuht enim et ipsi, sicut 
500 audio, duas naturas. Ad quod sanctus Joan- 
'mes evidenter probat unum Dominum nostrum, 
eum dicat, Verbum caro factum est f. Et Paulus 
apostolus, cum dicat : Unus Dominus Jesus Chri- 
stus, per quem ' omnia 5. Si eniin natus ex Virgine 
jesus nominatur, et ipse est per quem universa 
facta sunt, una scilicet natura facta est, quoniam et 
Una persona, non in duo divisa, cum nec propria 
Datura corporis est, οἱ propria natura deitas sit 
secundum carnem. Sed sicut homo una natura est, 
ita et is, qui ad similitudinem hominis est factus 
Christus. Quod si non agnoscunt id, quod per adu- 
nationem unum est, possunt et unum in plura par- 
tire, et plurimas dicere naturas : quoniam multi- 
plex corpus, quod ex ossibus, nervis et venis, carne 
et cute, sanguine et spiritu constet, quz orania di- 
versa quidem inler se sunt, una tamen est eorum 
natura. Unde et deitatis natura cum corpore unum 
est. Et nec in duas naturas. dividitur. Nec enim 
poterat totum Filius hominis appellari, qui de- 
scendisset e coelis, et rursus Filius Dei, qui natus 
ex femina est, si duarum naturarum caperet divi- 
sionem : sed id quidem, quod descendisset e coelis, 
vocaretur Filius hominis, non Filius Dei. Et hoc 
Paulianz divisionis est. Nos autem divinz Scri- 
pturze docent tanquam de uno Domino nostro sen- 
tire, et cum descendisset e c«elis, et cum in terra 
natus est. Qui igitur sic sentiunt, non excedunt ab 
inconsona contraria sentientibus, ut cum mente 
divinis preceptis consentiunt, sermonibus discre- 
pent. Necesse est enim eos, cum duas naturas intel» 
ligant, alteram colere, alteram non adorere : et in 
divinam quidem baptizari, in humanam vero non 
baptizari. Si autem in mortem baptizamur Domini, 
unam profitemur naturam, et impassionabilis dei- 
tatis, et passionabilis carnis, ut per hoc sit baptisma 
nostrum et in Deum, et in mortem Domini per- 
ceptum. Nec enim veremur calumniatores, quí 


SYNODICON -ADVERSUS TRAG(EDIAM IRENJI.. 


e 
901 CAPUT CCXXY [514]. 

Exemplar Epistole tacito nomine '* facta ad quem- 
dam senem "*, cupientem scire, quid contrarium 
catliolicte fidei senserit Eutyches. 

Misit mihi nobilitas tua exemplum libelli de 
nove fldei expositione Eutychetis, quem expo- 
suit scribendo ad beatissimum papam sedis apo« 
stolic& Leonem. Scribere et dignatus es, ut si quid 
inde sentirem, humilitatis mez litteris indicarem. 
Quod quidem ipse pro studio sanctx: mentis affe- 
ctuose injungere dignatus es, sed mibi trepidam 
habenti mentem, et timore repletum cor in hae 
questione, periculosum videtur aggredi, preci- 
plente dociore et illuminatore gentium apostolo 
Paulo, et generaliter monente ac dicente : Stultas 


B autem εἰ ineruditas questiones, εἰ contentiones, et 


pugnas legis devita. Sunt inutiles et vang ^. Tamen 
ipsius beatissimi apostoli Pauli precibus, adju. 
vante Domino et Deo Jesu Christo, quod potuerit 
rusticus sermo, et tenuis meus sensus, afgrediar : 
non ul magnitudo et majestas fidei exigit, sed ut 
tenues vires mez humilitatis patiuntur. Cum ergo 
percurrerem predictum exemplar epistole vel li- 
bellum fidei Eutychetis, inter czetera textus verbos 
rum ejus inveni, ubi a sancto concilio episcoporum 
expeli a se duus naturas in Cbristo conqueritur 
confiteri. Quod sí consulens sux continentis, 
et vetust:? in se costitatis laboribus, confiteri 
voluisset, nunquam sententie sua fidei peri« 
culum fuisset passus. Sed quia in unam Chri- 
sti personam, secundum apostolorum, vel pro- 
phetarum, seu Evangeliorum traditionem, duas 
naturas in Christo confiteri noluit, in ipso portu 
exitus sui non solum ipse laborum continentia sus 
naufragium) passus est, verum etiam jam olim bene 
fundatam Ecclesiarum per orbem terrarum pere 
turbavit fldem, et ad cumulum perfidie suse, 
Christi veneratorem, et Ώου fidei fidelem praedica 
torem, beatum occidit episcopum Flavianum. Et 
ile quidem quietis temporibus, nulla exsistente 
publica persecutione, coronam accipiens martyrii, 
nunc cum beato suo magistro apostolo Paulo glo- 
riatur, et dicit : Bonum certamen certavi, cursum 
consummavi, fidem servaei. De cetero superest co- 


dividunt in duas personas Dominum : ne cum nos ϱ rona justitie, quam reddet mihi Dominus in illa die 


unitatem evangelicam atque apostolicam  pradi- 
cemus, lacerent nos tanquam dicentes carnem esse 
cclestem; cum mos e contra divinas Scripturas 
legamus, dicentes Filium esse non ex cxelo. Nec enim 
eum dicimus Filium Dei creatum ex muliere, possu- 
rus reprehendi, tanquam Verbum ex terra dicentes, 
et non ex celo. Dicimus enin utruinque : et ex coelo 
totum propter deitatem; et ex mulieretotum propter 
deitatem, ignorantes divisionem unius personz. 


Γ Joan. 1, 14. &I Cor. vin, 6. ^ Tit. uu, 9. 


justus judex : non solum autem mihi, sed εί omni- 
bus qui diligunt manifestationem ejus |. 

* Et illo quidem cum omnibus sanctis in Domino 
gloriante, nobis necesse est, si meremur, ejus sequi 
$902 vestigia, et traditionem fldei, per quam glo- 
riosum meruit exitum, totis fidei viribus et usque 
ad mortem tenere, e£ in unam Christi personam 
duas confiteri naturas : divinitatis οἱ humanitatis, 
creatricis et create, assumptricis et assumptze. 


i lI Tim. iv, 7, 8. 


VARIORUM ΝΟΤΑ. 
" nec. Ita legimus cum Baluzio. Editio prior habuit Avec, quse est lectio Lupi. "**4ac. nom. Cod. (αεί. 


noudnis. M. ** senem. Abest a Cod. M. 


GARNERI: DiSS. Y. DE THEOD. ET ORTENTAL. LATSA. 


Quse tamen substantise aut nattirze, non confuse, sed A fltesmur. Nam si Eutyches, aut exteri ejus eonsen- 


anite, et in una eademque persona inseparabiliter, 
etin sua semper proprietate sunt permanentes. Qua- 
propter unicuique substantiz, natur: propria utique 
aptanda sunt, id est, infirmitatis humanitati, qux 


creata est ; digiia, non vero mutabilia divinitati, quze. 


creavit. In tantum enim h:e duz naturz in una per- 
sona Cnristi siniul unite sunt atque conjunctz, ut 
idem Jesus ChristusDei Filius, Deus et homo,aliquan- 
do res aut agat aut loquatur humanas, aliquando vero 
divinas. Nam denique ut duarum naturarum, id 
est, divinitatis et humanitatis, in se ostenderet 
substantias, navigans dormit in navi ut homo, et 
procelle, eminenti vento, vel mari imperat ut 
Deus, dicens : Tace, obmutesce 1. Et post quadra- 


ginta dierum atque noctium jejunium esurit ut B 


homo, et in solitudine quinque millia virorum, 
exceptis infantibus et mulieribus, de quinque pani- 
bus et duobus piscibus refecit ut Deus. Et quid 
plura? A Jud:eis crucifixus, et lancea in latere coin- 
punetus, moritur ut homo, et Lazarum quatridua- 
num de monumento resuscitavit ut Deus, aucto- 
ritate divina dicens : Lazare, veni foras *. Harum 
ergo, domine, duarum naturarum in Christo tra- 
ditio est fortiter custodienda, πο cum Eutychete 
aut czeteris ejus consentaneis eas in unam confun- 
dentes novum incertz fidei teneamus tramitem. 
Optime enim eos dedignaris, quia omne quod con- 
fusum, obscurum et incertum esse cognoscitur. 
Siquidem ut datur intelligi, proprias easdem natu- 
ras divinitatis et humanitatis imprudenti sensu in 
dnum confundere videntur, ut non separantes 
humanitatis substantiam a Christi. divinitotis na- 
tura, ipsa voce Deum passibilem pronuntient. 

Nam denique epistola, quam dicit Eutyches Julii 
quondam episcopi urbis Romx esse, quam et ad 
solatium sux perfldim, ignoro, forsitan falsam 
protulit, cujus et pravo sensu duci cognoscitur, in 
ipso ultimo textus sui {ία profitetur dicens : Qui 
fgltur sic sentiant, non excedunt ab inconsona con- 
traría sentientibus, ut cum. mente. divinis preceptis 
consonant ** sermonibus discrepent, Necesse est enim 
*08, cum duas naturas intelligunt, afteram colere, 
οἹίεταπι non adorare, 903 εἰ in divinam quidem 


tientes hominem separant a Christo Deo, illi nos 
nunquam adoramus aut servimus. Aut si quis 
nostrum purpuram aut diadema regale jaeentia 
inveniat, nunquid ea conabitur adorare? Mox vero 
ut ea rex fuerit indutus, periculum mortis incur 
rit, si quis ca simul cum rege adorare contempserit. 
Ita Christi Domini nostri perfectam humanitatem, 
non solam et. nudam, sed divinitati suz unitam, 
unum eumdemque Dei Filium, Deum verum, et ho- 
minem verum, si quis adorare contenipserit, zter- 
nam mortem patietur. 

Sequitur et Julius, cujus sensu ducitur Eutyches, 
et dicit : Si autem in mortem Domini baptizamur, 
unam profitemur naturam, et impasstonabilis deite- 
fis, et passionabilis carnis. Velim plenius agnoscere, 
quomodo dicant, carnis? Si hec caro sine anima 
est, quid est caro ista, nisi terra sine sensu, qus 
nec gratias agere valuit, nec crucis penas sentire 
potuit? Quod autem caro sine anima sentire non 
possit, cunctis est manifestum. Si autem, ut illi 
sentiunt, in illa Dominica carne divinitas pro anima 
fuit; divinitatem ergo passionibus subjiciunt : si 
autem, ut vera se habet Scripturarum fidclissima 
ratio, simul cum carne et humanam suscepit ho- 
minis naturam, ut ostenderet se simul cum humana 
carne et humanam suscepisse animam, id est, per- 
fectum hominem. Dicit enim : Pastor bonus animam 
ponit pro ovibus suis 1. Et, potestatem habeo ponendi 
animam meam et iterum potestatem habeo sumendi 
cam . Et in ipso articulo passionis sux dicit : Tristis 
est anima mea usque ad mortem *. Et, Nunc anima 
mea conturbata est 9. Non enim Deus aliquando per- 
turbatur; sed ille utique homo, qui esuriit, qui sitiit, 
qui dormivit, qui lassatus fuit atque ploravit : que 
omnia sine affectibus anim: caro sola sentire non 
potuit ; nisi ille homo perfectus, quem suscepit Deus 
perfectus, dicente Jeremia propheta : Hic Deus no- 
ster, non. cstimabitur alius ad eum. Qui invenit om- 
nem viam discipline, et dedit eam Jacobo puero suo, 
et Israeli dilecto a se ». Et adjecit : 9/& Post hec in 
terris visus est, et cum hominibus conversatus est 4. 
Qua porro forma in terra visus fuerit, et conversa- 
tus sit, sanctissimus prophetarum lsaizs p:cnissime 


6aptizari, in. humanam vero non baptizari. Vides D et apertius exponit : Domine, quis credidit auditui 


ergo quomodo impugnantes et confundentes dua- 
rum naturarum substantiam, Deum  passibilem 
Pronuntiare perfldo sensu conantur. Nos vero, 
qui catholice fldei rectum tenemus tramitem, 
pratermissa liac confusione duarum naturarum, in 
Dominicam carnem baptizati, propterea cam ado- 
rTamu$, quia à divinitate suscepta, atque eidem ita 
unita sit, ut non alium atque alium, sed unum 
eumdemque Deum ct hominem, Dei Filium con- 

) Marc. iv, 58, 


k Joan. x1, 45. 
ruch πι, 56, 37. 


4 ibid. 38 


! Joan. x, 11. 


αἱ ibid. 18. 


nostro, et braclium Domini cui revelatum est? An- 
nuntiavimus coram ipso tanquam pueri, ut radix in 
terra sitiente, Non cst ei species, neque gloria. Vi-i- 
mus eum, el non habit speciem, neque decorem ; sed 
species ejus sine honore, et abjecta pre omnibus ho- 
minibus. Homo in plaga positus, sciens ferre infirmi- 
tates. (Quoniam aversata est species ejus, et dehone- 
status, et pro nihilo estimaltus est. Hic peccata nostra 
portat, et pro nobis dolet. Nos astimavimus eum in 


n Matth. xxvi, 98. ο Joan. xu, 27. P Ba- 
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* cons. Supra, p. 900, legitur, consentiuidt., 
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dolore esse, et in plaga, et in vezatione : ipse autem Α Nam denique terra contremuit, pera scissse suat, 


ouineratus propter peccata nosira, el infirmatus est 
propter iniquitates nostras. Eruditio pacis nostre in 
eum, livore ejus nos sanati sumus. Omnes ut ares 
erravimus, et omncs homines a sua via erraverunt. 
Et Dominus tradidit eum pro peccatis nostris. Ipse 
autem male tezatus continuit labia sua, ut ovis ad 
immolandum ductus est. Et sicut agnus coram tondente 


se sine voce, sic non aperuit os suum. In humilitate! 


judicium ejus. sublatum. est. Generationem. | autem 
ejus quis enarravit? Quoniam iolletur a lerra vita 
ejus, el ab iniquitatibus populi mei ductus est ad mor- 
tem. Et dabo inanes pro sepultura ejus, et divites pro 
morte ejus. Quoniam iniquitatem non fecit, nec dolus 
inventus est in ore ejus. Et Dominus vult purgare 
eum de plaga. Si detis pro peccato animas vestras, 
9idetis semen longe vite, et vult Dominus adolere 
anime ejus, ostendere ei lumen, formare per pruden- 
liam, justificare justum, bene servientem pluribus. 
Et peccata eorum ipse portavit. Ideo ipse heredita- 
tem. possidebit multos, et fortium partietur spolia. 
Propter quod tradita est in. mortem anima ejus, et 
inter iniquos deputatus est. Et ipse peccata mullorum 
tollit. Et proptcr iniquitates nostras traditus est Τι 


Pervide igitur, domine mi, secundum sanctse tuse 
mentis studium, quomodo predicti prophetze Jere- 
mias el Isaias sibimet consentientes asserant, quas 
liter perfectus Deus, de coelo descendens pro salute 
generis humani, susceperit hominem, et superius 


$YNODICON ADVERSUS TRAGCDIAM IREN £I. 





sol fugit in noetem, luna sanguineo colore fuscata 
est, eL tanquam damnatione perpetua jam mundus 
oppressus esset, avulsx locis coelestibus stelle rue- 
runt, et eleinentorum lege confusa, apertis monu- 
mentis, sepulta jam olim corpora animas recepe- 
runt. 


Ideo ergo Catholici per orbem terrarum fidelissiml 
Ecclesiarum doctores secundum Scriptcrarum au- 
etoritatem duas in Christo naturas przdicant, divi- 
nitatis et humanitatis. Que utinam considerasset 
Eutyches, et tot annorum continentis laboribus se 
apertis oculis non immersisset, nec Orientis: Ee- 
clesiis impiam protulisset perturbationem, per 
confusas duarum naturorum substantias Deum 
passibilem pronuntians. Sed cum in ista suam sen- 
tentiam Paulus apostolus compleat dicens : Quia it 
novissimis temporibus recedent quidam a fide * ; ta- 
men nos sollicitus przeemonet dicens : Attendite spl- 
ritibus sedwetoribus in hypocrisi mendaciloquorum, 
cauteriatam habentium conscientiam ". Nisi enim 
secundum Apostoli dictum cauteriatam ct incertam 
suz fidei habuisset conscientiam, nunquam tantam 
confusionem Ecclesiis Dei excitans, ου perfidis 
socios fecisset sanctos trecentos decem et octo 
Patres " Niczni concilii, necnon et Cyrillum, el 
Athanasium, Felicem, Gregorium, et Proclum, san« 
ctos episcopos, qui non utique ejus perfidiam se- 
quendo, sed superius a mea humilitate expositam 


ab Isaia predictas passiones uterque naturz illius C fidem docendo inter sanctos et electos Dei in nue 


In Christo suscepti hominis assignet. Nam nunquid 
Deus, qui est invisibilis, incomprehensibiliter pote- 
rat comprehendi, aut inimicis tradi, aut inler im- 
pios deputari, aut mori, aut vita ejus a terra tolli? 
Bed ille utique, qui, ut supra jam diximus, esuriit, 
sitivit, lassatus fuit, dormivit, atque ploravit, qui 
etiam in 995 cruce passionis pendens, cum vidis- 
set in se inhabitantem Deum de suo exite corpore, 
lacrymabili voce clamavit post eum, Hebraica lingua 
dicens : Heli, Heli, lamma sabacthani ? hoc est, Dews 
ti, quare me dereliquisti*? quamvis tertia die eum 
esset resuscitaturus. Tamen necesse erat illud adim- 
pleri, quod jam przdixerat in Evangelio Jesus, suis 
discipulis dicens : Ego a Beo processi, exivi a Patre, 
et veni in hunc mundum, el. iterum relinquo hunc 
mundum, et vado ad Patrem 5, Siquidem et in ipsa 
passione, quamvis ille perfectus homo, a perfecto 
Deo susceptus, impiam moriens in cruce patiatur 
ponam, tamen et ipse impassibilis Deus in eodem 
4 se suscepto perfecto homine, quamvis passionem 
non sustinuerit, tamen injuriam passus est. Nam 
sicut qui indumentum conscindit, induto facit in- 
juriam ; ita et qui carnem ejus crucifixerunt, divi- 
nitati ejus injuriam intulerunt. Hanc ergo divini- 
talis injuriam omnia elementa videntia expaverunt. 


* jsa. tin, d seqq. *' Mattb. xxvi, 46. 


15, 


9 


s Joan xvi, 88. 


mero et libro viventium dinumerati sunt. Sed ut 
simplicium et imperitorum illudat, et ad se ducens 
aduniat animos, ideo predictos sanctos viros, ca- 
tholice fidei auctores et praedicatores, δυ novge 
et novissime perfidis fingit esse socios. Vere in 
bunc Eutycheten completa est Apostoli sententia 
08 dicentis : Hujusmodi pseudoapostoli , operarii 
dolosi, transfigurant se in apostolos Christi. Et non 
mirum. lpse enim Satanas transfigurat se, sicut an» 
gelum lucis. Non ergo magnum, si ministri ejus trans- 
figurentur sicut. ministri justitie : quorum finis est 
secundum operationem eorum Y. Secundum hanc 
ergo Apostoli sententiam, cum sit minister perfi- 
die, simulat se socium esse ministris justiliz, 4 
quibus predictam fldei nostre son tenuit, a se 
doctam exposuit rationem : inter quorum discipu- 
los, et dulcissimos fideles fidei filios cupio tuam 
nobilitatem mecum pariter ascribi, ut eorum, si 
meremur, sequentes fidei vestigia, precibus in fu- 
turo judicio misericordiam impetrare mereamur a 
triplici pietatis unita majestate, hoc est, Patris, et 
Filii, et Spiritus sancti, cui gloria in szcula szcu- 
lorum. Amen. 


t] Tim. iv, 1... * ibid. $. "Il Cor. n, 15” 
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VEL 


GLOSSARIUM THEODORETEUM .. 


Revocatur Lecior ad numeros crassiores textui insertos. Numeri Romani tomum, Arabici paginam designant. 


Opera data est, ut glossarii justi partes impleret bic index, in quo verba et loquendi modi reperirentur 
ut ab auctore ipso essent posite ; unde non omnia sub themate suo quaras : ut notarentur voces omnes, 
e quarum usu dogmatum Theodoreli ratio patesceret ; unde rerum Index huc plerumque ablegat; ut 
lectiones confuse inter se, corrupte quoque, operarum nonnunquam lapsu, critice notarentur; propria 
Theodoreto, vel cum aliis notabiliter communia, figurz quoque orationis, signarentur : obscuriora deni- 
que, aut a vuluato usu aberrantia, breviter explicarentur : alia denique przstarentur, intelligentibus 
facile deprehendenda, et commode adhibenda. Nec notiora subinde posita quisquam calumnietur; nam 
et hzc inale szpe habent frustra quxrentes. 


"Atari ὁ Χριστὸς. ITI, 752. Quz omnia inveniun- 
tur in Christe, ejusque naturam (divinam) consti- 
tuunt. 

ἀθάπτιστον ὃ,ασώσαντα τὸ σχάφος, IH, 1019. Tta 
quoqne IV, 613. 

'A66axo; p, I, 1975. Alias 'Au6axoup, 1579 init. 
ἀδθδῃ. 6 &602ioz λέγει, T, 1406, 11. 

'A6ó:o2, I, 519, pro ᾿Αδδίου, ex Hebr. may. 
ἂν xax ἅγιον, τὸ τοῖς ἱερεῦσιν ἀφωρισμένον, 
7 


Αριμέλεχ pro Αχιμέλεγ, 1, 429. 
λρρααμιαῖος, I, 1415; 1V, 46, 627. 
Αδρααμιαίαχς (δίζη:). T, 1415. 
&652 03$, 1V, 295 (init.) Basilidis. 
&6.5350; δικαιοσύνης, 1, 42. Deus infinite justus. 
ἀγαγεῖν τὸν Soo pow, Il, 1428, προαγαγεῖν. 
ἀγοθὸς, I, 568, palchritudinem corporis notat. 
ἀγαθὸν &:5y eL δίχα:ον, ut. duos, IV, 514, distin- 
xit Marcion. 

ἀγαθότης, Dei, Filii. angelerum, hominum, V, 932. 

ἀγαθὼς δημιουργηθεὶς, 41, 958 

ἀγαθώτατος, IV, 1080, cum benignum notat, sic 
efferri potest. 

ἀγαθώτερον, IV, 515, quia loquebantur de Deo 
ἀγαθῷ, etsi illa niagis ad δίχαιον. 
poule σωφροσύνης, IV, 1145. Josephus in 

ypto. 

ἀγάλματα φιλοσοφίας ἐν ταῖς duyal; δημιουργοῦ- 
ew. IV, 781 init. ascete, eremite ndi 

ἀταμίαν ἠγάπησαν, ], 546. Nullos postea liberos 
ex Boaso peperit Ruth. Nain Yápov sane refertur 
celebrasse, cap. iv. Sed γάμος et de concubitu sine 
conjagio dicitur, ut. Latong γάμος Callim. Hymn. 
in Dian. 

ἄγαν, I, 157, pro λίαν, µάλα, quod est quzst. 22. 
ἄγαν ἀγαπηθείσης. Il, 1048 init. ἄγαν ἁγίου, ἄγαν 
ἀναγοῦς, Il, 960. ἄγαν ἁγίοις, IN, 56 init. sanctis- 
simis. ἄγαν ἁδιχωτάτων, ΠΠ, 39 init. ἄγαν ἁδυνά- 
των, lil, 578. ἄγαν αἱρετιχοῖς, 11, 555 1V, 12106. 
Ao" ἀναγχαίως, IIl, 14. ἄγαν ἁρμοδίως, III, 554, 

» ἄγαν ἁρμόττουσαν, IH, 41, ut nostri, gar. zu 
&chón. ἄγαν αὐτῷ τὸ χηρύττειν ἀρμόττει, MI, 416. 
satis. ἄνον ἀσελγεστάτοις, 1V, 097. ἄγαν δυνατὸν, 
IV, 185. extr. ἄγαν δυαµενεστάτους, HI. 1073. ἄγαν 
δυσσεθεῖ. 1, 351. ἄγαν εὐχληρίας, IV, 686, summe. 
ἄγαν εὐσεθὴς, |, 535, 501, summa pietate. ἄγαν 
θαυμάζει», IV, 1022. ἄγαν θερμῶς, HI, 649; IV, 


461 init. ἄγαν λαγνιστάτων, IV, 885. ἄγαν λιθίνους, 
M, 705, valde. plane. ἄγαν μισεῖν, Ilf, 152. ἄγαν 
νωθέστατον, IIl, 1155, pro positivo. ἄγαν περιφα- 
νῶν, Ill, 1084. ἄγαν πἰπτουσι. Vid, πίπτουσι. ἄγαν 
πράως, 1, 408 init. ἄγαν προμηθούμενος, I, 1140. 
ἄγαν προσχυνητὸν, IIl, 9, ἄγαν σοφῶς, 11, 907, 371, 
405, 896. ἄγαν τιµιωτάτων, 1V, 924. ἄγαν φθονε- 
ρωτάτων, IV, 508, superlat. pro positivo. 

ἀγάπη ὑμῶν, ὑμετέρα, Ill, 798, 884, 1054. Nos 
Eure Liebe. 

ἀγάπης ὑμετέρας vpápuaca, Il], 884, vestra lit- 
tera 


ἀγαπῆσαι μεταθολὴν, TI. 959. 

ἀγαπήσαντες πιστεύοµεν, V, 1065, amorem ponit 
fide priorem. 

ἀγάπησις, I, 1018. 

ἀγαπητικοῖς ῥήμασι, TT, 476. 

ἀγαπητὸ», simpliciter, I, 886. Christus, άγαπη- 
τὸς Υἱὸς, ταυτέστι, γνήσιος, 1Η. 476. 

ἁγατῶὼσι τούτων ζυγδ», ΙΥ, 900. Romanorum 
imperio subsunt. 

ἀνγελικὴν πολιτείαν, ΠΠ], 1152, vitai asceticam. 

ἀγγελιχὸν βίον ἀσπασάμενοι. I, 1405, viventes in 
paupertate et solitudine. ascetica et coutemplativa. 

ἀγγέλοις τῆς φυχῆς χρώμενος τοῖς προσώποις, IV, 
617, e vultu illorum conjectans animi statum, ἱΓὶν 
stittam. 

ἀ]γέλων πολιτείαν, IV, 1255, ascelicam vitam. 
ἁ. v. δηλώσαντες, TII, 985, ascet:e, eremita. 

ἀγένητον et ἀγέννητον, differunt, V, 941. 

ἀγένητον, V, 945. Patrem non vuli dicere, .quia 
Sil ἄγραφον. 

ἀγένητος, V, 905. Commune tribus personis, 
non ἀγέννητος Paulo post pro ἁγένητον leg. ἁγέν- ΄ 
v1*o9, quod neget ἰδιον Patri. 

ἁγεννὲς, 1V, 29, stuporem, pervicaciam. Legen- 
dum ἁγενές. Oppositum hinc explices, Act. xvit, 
εὐγενέστεροι, i, 6. ἐπιειχέστεροι, modestiores, do- 
cilieres. 

ἀγεννησία, Y, 961, erit Pater, e mente Áno- 
moorum. 

ἁγέννητα, IV, 564, tenebras, ignem, aquam, dixit 

us, 


ἁγεννητογεννὴῆς, ΤΗ, 719. De Filio dixit Arius. 
ἀγέννητον, IV, 486. Ens primum, rerum effecto- 


rem. 
ἀγέννητον et ἀγένητον diff. Y, 941. 
ἀγέννητον αἰτίχς δηλωτιχὸν, V, 985, inquit Ano- 


*" Sciat lector, hujusce Indicis articulos. qui intra paginas 1-68 et 915-1174, tomi V, comprehenduntur ad scríp!a 
spectare jam a Dobis cdita inter opera 5. Athanasii vel Cyri li Alexandrini. Hos autem articulos retin..imus ut integer 
remaueret hic Gricitatis Index, egregium sane et laboris improbi el. recoudite scienti: monumentum, Scripta a 
nobis amandata bzc suut : 1* T heodoreti reprehensio duodecim capitum S. Cyriili. (Theod. opp. t. V, p. 1-651, quas 
exstat inter opera S. preesulis Alexaudrini, tom. IX editionis nostre ; 2? Dialogi de sancta T rinitate (Theod. opp. t. V, 
? 915-1112), inter opera S. Athanasii editi (tom. IV, col. 407-791); 5" Eulherii, T yaneusis. Nestoriani, 

opp. Theod. t. V, pag. 1113-0171) qui exstant apud eumdem Athanasium ibid. col. 1357 et seqq. Εοιτ. lATR. 


867 


mous, falso, et arguitur; nec verius, ob ἁγέννητον 
Deum ὑπερέχειν τῆς χτίσεως. 

ἀγέννητον ἓν ὁ Πατῆρ, Ill, 754. 

ἀγβννητον, ἰδίωμα Πατρὶ, III, 745. . 

ἀἐννητον, οὐχ ἔστιν οὐσία ἐπὶ τοῦ 8s05 καὶ Πα- 
τρὸς, V, 959, extr. . 

ἀγέννητον, οὐχ ἴδιον τοῦ Πατρὸς, V, 954. extr. 
quia et Sp. S. ἁγέννητας. u 

ἀγέννττος. ἀγεννήτου µέρος, III, 750. A Filio re- 
movet Arius : recle. 

ἁγέννητος ἅμα xai γεννητὸς, 1], 844. De Filio 
dicebant Ariani. 

ἀγέννητος οὐκ ἣν, IIT, 750. Filius, secundum Arium 
quoque. Legitur et ἀγένητος, n. 24, magis ex ejus 
niente. 

ἀγέννητος πᾶσα οὐσία, V, 981, dicit Anomeeus ; 
quia non habet γεννήτορα Deum, sed ποιητήν. 

ἁγεννήτῳ µόνῳ λειπόµενον, lil, 145. Filium, qua 
Patrem ἀγέννητον. — u 

ἀγεννήτως ἣν ἐν τῷ Πατρὶ, ll, 782. Filius, πρὶν 
γεννηθῆναι. Ariani sic loquebantur. —— 

ἁγεννήτως συνυπάρχει ὁ Yi τῷ &zó, IIT, 749. 
Culpat Arius in epist. sed per calumniam : ἁγέννη- 
*ovenim negabant pii. Copfudit ἁγενήτως, consulto, 

ἀγέραστος esse non debuit dies septimus, honore 
vacare, ], 56. MEME 

ἀγεώργητον vabv, V, 116. Corpus Christi, sine 
concubitu formatum. 

ἁγεώργητον ἔθνος, III, 805, paganum. 

ἁγεύργττον olvov, IV, 465, quod Christus Canz in 
nuptiis fecit. 

για ἁγίων, ex Hebraismo expl., I, 203. 

ἀχιάζειν, Ilf, 868, manus episcoporum unice de- 
bent, in ccena S. 

ἀγιάσεινν expl. ἀφορίζειν, destinare, I, 356; 1I, 

40 


ἁγιάζειν idem subinde quod χτίξειν, V, 1094. 

ἁγιάζειν tjv γλῶτταν ᾠδαῖς πνευματιχαῖς, TIT, 495. 

ἁγιάζειν, μεῖζον τοῦ χτίζειν, V, 1034. 

ἁγιάτουσαι, ΙΥ, 880, montium vertices, asceta- 
rum sedes. 

ἁγίαν σου xa θεῷ φίλην περιπτύσσοµαι xegahv, 
IV, loco. Flaviano. 

ἁγιάσαι, 1l, 1405. Bene expl, ἀφορίσαι, 

ἁγιασθήτω τὸ ὄνομά σον, ἀντὶ τοῦ, δοξασθήτω, Il, 


ἀγίασμα, τὸ χρίσμα, I, 555, 

ἁγιασμὸν, IV. 35, 196, vini in coena consecratio- 
nem. Post illam, ait, vinum vocari sanguinem 
Christi, IV, 25. 


ἁγιασμὸν, V, 1024, adhibet de sanctitate primi- 


tus addita, originali, angelorum quoque. 

ἅ γιοι, cz τινα χρείαν ἀφωρισμένοι, 1, 588; IT, 960, 

ἅγιοι, asceve, lll, 1223. . 

ἅγιον, τὸ τοῖς ἱερεῦσιν ἀφωρισμένον, I, 588. 
οἱ ἁχιότης ὑμῶν, IV, 1106, in litteris ad episcopum 
queindam, Similiter ἁγιότητος σῆς et ἁγιότητα σὴν, 
IV, 1069, 1226. 

ἁγίους χαὶ τοὺς δαίμονας ἐχάλουν, I, 450. 

ἁγιστείαν, ], 295, cultum Dei publicum. In cod, 
ἁγιασίαν, contra analogiam. Aut ἁγιστείαν, aut 
ἀγνιστείαν legi possil, 

ἁγιωσύνη, in liMeris idem, quod ἁγιότης, ut 
ἁγιωσύνῃ τῇ cf, aut ἁγιωσύνην chv, IV, 1099, 
1095, 1107, 1415, 1197. Presbytero RA , 1199. Are 
chidiac. R., 1505, 

ἁγιωτάτονυ Exox^vov, IV, 1189. 

ἀγχιστροθηρεντὰς, Ἡ, 282, piscatores. 
1 ἀγχῶνας, Ἱ παραστάδας., II, 1205, januzx postes a 
atere 


ἀγλάῖσμα εὐσεθείας, ]Il, 1205. Alexander episc. 
. ἀγνεία, 1, 255; III, 655, 969, abstinentia a con- 


jugio. - 

ἀγνείαν τοῦ γάμου προτιμῆσαι, IV, 407, cosliba- 
tum. 

ἀγνείαν ὑπὲρ φύσιν, IV, 540, continentiam, qua- 
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edt 
lem ascetz deinde exercebant : quam | divini all- 
quid, vel angelici, babere putarent. 

ἀγνείας πλοῦτον. Vid. []λοῦτον. 

ἀγνοεῖν pot δοχεῖς, IV, 127, versari videris in 
summa ignorantia, Accusalivus non adest, neque 
ullus e contextq subjici potest. 

ἀγνοεῖν τὴν φύσιν 6 θυμὸς ávavxáte:, TI, 240, ne- 
gligere, violare, contra ejus leges agere. | 

γνοια, quid, ], 177, (ponit qua legem). 

& voc, I, 211, quasi ἁγνὸς, castitali consulere di- 
citur. Quod autem nontine 605 monitos dicit casti- 
tatis, gralis dictum, cum Grxcum sit. 

ἀγνοοῦντας, ], 758 (med.), pro ἁμαρτάνοντας. 

ἀγνοοῦσιν. [, 7, non reputant. 

ἀγνωμονούμενος, 1l, 956, cum ingrati essent erga 
eam. Hypall, ut in σχληρύνειν, duriter habere. 

ἄγξαι τὸ πάθος, IV, 1119 (init.), reprimere luctum 
ratione, 

τὸ ἄγονον τῆς φυχῆς, T, 271, ut mens nil boni agat. 

ἀγορὰ πόλεως µεγίστης, IV, 509, eleganter vova- 
tur mare. 

ἄνραφα, III, 162, extr. arguuntur et defenduntur. 

ἀγράφου τῶν Ἰουδαίων διδασχαλίας, Ill, 689, tra- 
ditione. 

ἄγραφον νόµον θεοῦ, IV, 810, in arena videns 
mare, recedit. 

ἀγρεύειν, de Deo, Vid. θήρατρα. 

ἀγρεύεσθαι τοὺς ἀπίστους, Ii. 950, ad Christum 
verti. . 

ἀγρευομένους, IT, 562; ITI, 979. ad Christum versos, 

ἀγρεύσαντες εἰς viv τῶν εἰδώλων λατρείαν, I, 977, 
illecebris captos eo inducentes. 

ἁἀγροιχιχὴν, III, 1238. 

ἀγροιχικὸν πληθος, 1V, 1514. 

ἄγροιχον, 11, 1191, extr. pro ἀγροῖχον, ruricolam 

ἀγρὸν ἐχχλησιαστιχὸν, IV, 1068; jam enim tum 
dotat; Ecclesiz. 

ἁγυίας, Il, 1471, init. paroxytonon. 

:ἀγχιθύρους &xclvov, IV, 81, extr, similia ii sep- 
tientes. 

ἀγχιθύρων, IV. 5, similia docentium. Eleganter, 

ἀγχιστεύων, quid, fI, 292. 

&yvy6vn. μετὰ τὴν ἐχείνου ἁἀγχόνην, I, 968, post- 
quam laqueo Judas elisisset spiritum, lta quoque, 

» 1385 et I], 1647, 
ἀγώγιμος γεγονὼς, TII, 1211, in judicium adde» 


us. 

ἀγωγίμων, III, 1196, venalia ultro citroque ve» 
hentium. 

&vàv, I, 44, specimen, exercitium obedientiz, [, 
291, Christi tentatio in deserto, 

ἀγῶνας, Ἡ, 1055, explicationem Danielis. 

ἀγώνα Paulj, cum apud Neronem causam diceret, 
III, 471, mortem soceri, et luctum ex eo, IV, 1070, 

ἀγῶνας, 1, 816, virtutis studium. ἀγῶνας παρὀν. 
τας, I, 111, med. ps. xxi; extr. ceptum opus expli 
candi Psalmos, 

ἀγῶνι, ἐν τῷ, Socrates philosophatur, i. e. eum 
mors immineret cicutam bibenti, IV, 848, 

ἀγωνιᾷ τὸν ᾿Αρχέλαον, V, 192. 

ἀγωνιᾷ τοὺς δεχοµένους, II], 155, extr. 

ἀγωνίαν ἑτέραν λέχει, MI, 157, pro ἀγῶνα, labo- 
rem, periculum. 

ἀγωνισάμενος, II], 1200, asceticae vite austeritate 
exercitatus, 

ἀγωνιαταῖς, JV, 099, maritvribus. 

ἀγωνιῶντας τὸν vóyov, TII. 950. 

ἀγώνων ἐπιχιγδύνων ἐφίεται, I, 165 (init.) eupit, 
se a Deo spectari : eleganter, quasi cum Deo con» 
tendens, ecquid in ipso vituperandum sit inventu- 
rus; magno periculo, ob Dei sanctitatem et omni- 
scientiam, 

ἀγῶσι πρὸς αὐτοὺς, IIT, 272, libris contra eos 
scriptis. 

"A3SXp, τὸ ἐρυθρ»ν, TII, 654, 

ἁδάμαντα, IV, 132. Fecit hominem Christus, im- 
mortalem ex mortali. Hippol. | 
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ἁδα καντίνῳ. τείχει, TIT, 163. 
tav, IV, 502. Plenam libertatem aeri sol relin- 

quit ; eleganter, quasi timuerit solem, temperantei. 

ἀδέχαστον οὐχ ἑάσιω. Vid. Ἑάσω. 

ἀδελφέ µου, IIl, 810. Constant. M. ad Saporen 
Persarum regem. 

ἁδελ-ὲ προσφιλέστατε, 11, 788. Imp. Const. ad 
Eusebium Cs. ἀγατῃτὲ, 790, 795. 

ἀδελφὴ, IV 644, mens corpori. 

ἀδελφῆς πρεσθντέρας, IV, 538. Agriculturam 
dicit, antiquiorem arte fabrili. 

ἀδελοιδοῦν, 1I, 49, ἁδελφῆς υἱόν. 

ἀδελφιδοῦν, τοῦ βασιλέως, I, 566 Benaiam vocat, 
et 448, fratris Joiadze filium. 
* ἁδελοιχΏς συµρωνίας, I, 1512. 

ἁδελφοὶ, 11, 814. Imperator episcopis scribens. 
ἁδε)φοὶ ἀγαπητοὶ, TII, 775, 800, 818, 826. Imp. epi- 
scopis, III, 826. Constant. I]. Ecclesi: Alexandrina. 

ἁδειφοὶ τιµιώτατοι, III, 770. Constantinus epi- 
scopis. . ] 

ὁδτλφοῖς thy χώμτν οἰχοῦσι συγχατείλεχτο, IIl, 
1964 ἰπίι.). ascela. Videntur esse rhonachi sociati 


in urbe, sacerdotum simul officio publice fungentes. - 


ἁδελφὺν τῆς χτίσεως, dci gh ἔχων τὴν χτίσιν, III, 
&T1. Negat in Christum Λόγον cadere. 

ἁδελφοὺς Χριστοῦ, 1, 181 (init.). Intell. apostolos. 

ἀδξῶς θύειν, Ἡ. 318, pro lubitu, non soli Deo, 
quos Hiskias adigebat, sed vago cultu pluribus diis. 
II, 1357, extr. Elegantissime : secure, licenter. 

ἄληλον πρὸς τῇ ῥασιλείᾳ xai τὸ γένος Δαθὶδ, IT, 
4001. Nemo hodie probare potest. aut regnare ge- 
nus Davidis. aut omnino quempiam ex eo superesse. 

ἄδην, IV, 199, mortem, p. 200, eiopp. βασιλείαν. 
ἄδην ἀνέωξεν. 1, 1007. Vid. ἀνέῳξεν. aónv ἀπὸ τῆς 
κατεχούσης δρξης ὠνόμασε, Il, 157. εἰς τὸν ἄδην 
χείµενος Αδὰμ. Ἡ, 218, morti obnoxius:aut ex 
opinione i«torum temporum, loco, ubi exspectaret 

ventum Christi. 

ἀδγρίτως δἐξασθε, IV, 1007. 
: ἁδ.άθλητος πίστις, V, 1. Doctrina vera, irrefuta. 

ilis. 

ἁδιάδοχον βασιλείαν. IV, 55, ut ad neminem ex- 
traneum perveniret, sed apud ejus posteros maneret. 

ἁδιαίρετα, IV, 194, atomos. 

ἁδιαιρέτως, IV, 145, in eadem persona. 

ἁδιανόητον, II, 756, ἀνόητον. 

ἁδιαττώτως φυλάττεσθα:, IH] 770. JEquabiliter, 
gleich durch; ut nemo διαπίπτῃ, se subtrahat, desit, 
aus falle. 

ἀδιάφηρον μετάληψιν τῶν εἰδωλοθύτων, III, 338, 
quae videatur media, neutra, non sit; addit enim, 
nil differre ab idololatria. 

ἁδιαφόρως, IIT, 235, sine cunctatione, temere : 
vel, promiscue cum feminis. ἁδιαφόρως µετειληφύ- 
τας, Ill, 308. Coena sacra usos, temere, leviter, 
contemptim. 

ἁδιεξόδευτον vpospav. I, 1066. 

ἀδιχεῖς ccauzóv, V, 1040, 1041. Si quid detra- 
here volueris Deo: neque enim potes; et tibi 
noces, errore impio provocans ponam Dei. 

ἀδίχημα,. 1, 1067, quod diabolus, permissu Dei, 
Christum innoxium interimendum curavit. 

ἁδιχήματα, οὐκ ἀσεθήματα, I, 567, in homines, 
non in Deur. 

ἄδιχον ψῆφον τῆς ἁμαρτίας, III, 81, qua Christum, 
morti damnatum primo ob peccatum nostrum, se- 
cundo a peccatoribus, cum ipse nil pcccasset. Ea 
iniquitate sublatam, ait. poenam in nobis justam. 

ἄδικος (οὐχ) £x^ovr, Il, 406. Jeremi:x vocatio ad 
munus; quia Deus eum norataptum. Utrumque 
parum commode dictum. 

ἀδίχων αἱμάτων, IT, 1491, injuste fusi sanguinis. 
Ἡγρα]]ασο. 

ἀδύχητον, IV, 10729, ἀπροσδόχητον. 

ἀδολεσχίαν περιστερᾶς, IH, 525, 576, gemitum. 


ἁδεὼς φύεται ἄγρωστις ἐν τῇ μὴ ὙεωρΥου μόνη γη» 
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μἀδόδαστοι, IV, ὁ, qui nil plane decernunt, Sce- 
ptici. 
ἄδοξος post ἑνανθρώπησιν non fuit Christus, ] 
1211 init. . 
ᾷδου. Πρὸς τὸ γενέσθαι kv &5ovu ypelav εἶχε due, 
Christus, V, 1076. Toig tv A erred ς P 
στὸς) μετὰ τῆς φυχῆς, V, 1089, et hoc factum dicit 
ὑπὲρ ἡμῶν. Vid. 'Yr£p. 
à65vaxo», MT, 183 init., scil. si quis velit perite 
et recle edificare. ἀδύνατον ἀποῤῥιφΏναι τὸν 
Ἰσραὴλ, l1, 551, quia Deus non vult. ἀδύνατον ἦν, 
αὐτὸν ἑτέρως εἰσελθεῖν, II], 608, pontificem, in 
adytum : illicitum, vetitum; et vero periculosum. 
ννάτων (τῶν) ἐστὶ, 1, 1246 ; II, 1421, 1144 init., 
Scil. £v, ix. 
éóUttv τοῦ Πνεύματος, Il, 2, arcana Scripture 
Sacre. 
ἀεὶ, I, 606, expl. διαφάλµατος, ex Aquila ; ut Tar- 
gum. ταῖς ἀεὶ παρθένοις χορτγεῖσθαι, IIT, 774, trans- 
positum ἀεὶ, pertinet ad χορηγεῖσθαι, Vid. Philol. 
aul]. Thuc., P. es. ἀεὶ redundat cum δ.ατελ.ῖν, 
I, 440 med., 1554. à« omissum, I, 218, e tribu 
Judz εἷς, 
ἀειγεννῆς, III, 749. In orthodoxis culpat Arius. 
ἀέσος οἰχονομίαν, II, 915, diabolo tribuit, cum 
etiam tunc bonus esset. Addit ἐπεπίστευτο, 4 Deo. 
ds pin. Vid. Νεφελώδη, IV, 559. Aeris colorem 
intelligi, patet ex addito, κ πρὸς τὸν ἀέρα ὁμο:ώσει, 
ἀετοῦ πετοµένου, rel. V, 957, 990, Aetii, cum 
allusione ad nomen. Ν 
ἀζυγώτατον (vel ἀδυγωτάτην) θεότητα. Vid. 2υγῷ. 
ἀθάνατος-ἁπόλανσις χόλασις, ll, 390. 
ἀθάνατος σὐωχία, I, 144. Tpogh, 745. Sacra ccena, 
effective. 
ἀθεεὶ ἑψυχώθης, V, 1079. Sine vi ac voluntate 
divina : expl. ἄνευ tr. θείας δυνάµεως. Sane aliter 
intell. Apollin. ut 6:5; Λόγος animarit corpus sua 
conjunctione. 
ἀθεῖαν νοσοῦντος, I, 629, et hanc ponit in tol- 
lenda Dei providentia. 
daeprsospvfate, ], 682. 
ἄθεον, τὸ, IT, 1162. Chaldzeorum, ponitur in co, 
od non potuerint scripturam in pariete legere. 
ign. primo imbecillitaten: deorum ab iis cultorum; 
secundo, carentes auxilio veri Dei. 
ἄθεον αἴνεσιν, TII. 777. Quse non sentiat nobis- 
cum de Christo : Ariani scribunt. 
ἄθεον λεγέτω, V, 957. Eunomius Deum ; per ab- 


surdum. 

ἀθέους, III, 760 init. Arianos. 

ἀθληταὶ ἀρετῆς, Ll, 47. Vid. ᾿Αρετῆς. 

ἀθληταῖς, 1], 68. Sadrach, Mesacli, Abednego. 

ἀθλητικὴν ταύττν, Ili, 1159, vitze ascclicae anste- 
ritatem. 

ἀθλητῶν cuppoplav, III, 1192, virgines sanctas 
in monasterio. 

ἀθρήσετε, IV, 788, Ργο ἀθρίσατε, ut p. 791 med. 
et sequilur, διαχρίνατξ. 

ἀθρόαν veAevti,s, ΠΠ, 959. Forte, quod antea, 
zegrolare tantum, audissent. 
* ἀθυμίαν συμβᾶσαν ὑμῖν, IV, 1926, causam doloris, 
calamitatem. 

ἀθυμίας yaXapóv, IV, 617. Vid. Χαλαρόν. Forto 
ibi legendum, ευθυµίας. cui alibi tribuit τὸ χαλαρὸν. 
et hic addit µειδίαµα. Neque vcro ante locutus est 
de ἀθυμίᾳ, ut nunc eam diceret remitti. 

ἄθυμον, V, 87, de re ipsa. 

ἀθυροστομία, V, 11, effusa declamatio, quasi os 
janua careat. 

ἀθύρωτα στόµατα, 1, 675; TV, 488. 

ἀθυρώτατα στόµατα, IV, 1181 extr., impudenter 
calumniantia ; forte ἀθύρωτα. 

ἀθώας σφαγὰς, II, 854, pro τῶν ἀθώων, My pottage. 

ἁθῶον ἐχφυγεῖν τὸ σὺν 6:xaatt piov, I, 1549, |. e. 
ita ut innocens declaretur. 

àiX, Dei nomen, ἀνεχφώνητον, IV, 599. 

αἰγίδων (μετὰ τῶν), ἔτρεχον, HI, 1055. extr., ín 


et 


Orgils Bacchi ; pro alyeluv, Φε. &ppásov. /Egidis 
hic nulla ratio, . 

Αἰγυπτία. IV, 1257. Potipharis uxor; non sine 
allusione ad Cyrill. Alex. ve] gyptium ο 

Αἰγύπεια κακὰ, I], 357, contemptum Dei, Pha - 
raonis exemplo. . 

Αϊγυπτι,κῆς πόλεως, IV, 546, simpliciter, addito 
articulo τῆς, uj cert ui et principis, Alexan- 
driz; at enim hzc ut distincta inox ponitur, epi- 
scopusque nominatur, ut alius urbis, ὁ τῆς 'A4c- 
ξανδρείας, nec loco motus ille perhibetur ; τῆς er- 
o bic pro τινός. 

Αἰγυπτιαχοῦ χλύδωνος, IV, 1327, a Cyrillo moti, 

Αἰγυπτίου, IV, 1295, Cyrilli 

ἀῑδιον, τουτέστι, τὸν ὄντα, |I, 1530. 

(5 "i ἀῑδίου δηλωτικὸν, T, 4. 

alxla, À, 76, injuria; violandz uxoris. 

αἰλὰμ, I, 408, expl. 

V αἷμα, II, 877, pro αἵματος, aut τὶ redundat. 

αἷμα βδελυκτὸν, i 809, sacrificiorum paganorum. 

αἵματος χάριν (Christi scil.) ἐπανθοῦσαν ἔχουσιν 
el ἀξίως τῆς δωρεᾶς πολιτενόµενοε, TT. 1291. Caenam. 
sanctam videtur innuere. 

αἱμάττειν, TI, 275, active, sanguine tingere. 

αἱμάτων, II, 850 med. et II, 1494 med. ex Hebr, 

αἱμοδόροις δαίµοσι, T, 1562, qui gauderent san- 
guine bominum fuso, cede ei morte. 

αἱμοδόρων, TII, 840, crudelium. 

"Aivk, Chald. expl. I, 101. Vid. noi. 

"Alvabe, 1, 101. Vid. not. 

αἰνεῖν ὑγιῶς, mox itidem. 
uim ὑγιῶς 6 καλῶς δυξάζων, 1I, 258, Vid, Ao- 

ζειν. 

αἰνίγματα. imagines, admonitiones, I, 168. Νους, 
veni na, ], i int. — m στι 

αἰνίγματα ἐτ' typi, III, 371. 

alvi aca θεολο a γιὰ. Θεολογίας, 

δι) αἰνίγματος, 1, 166, verbis frontali inscriptis. 

αἰνιγματωδῶς, I, 25, de trinitate et unitate, per 
mumerum singularem et pluralem, f, 1107, ui e 
quibusdam omnes intelligerentur : synecdochice et 
analogice, 
ireitan P, 243, 5237, 540, clare ostendit, T, 
S01, Ίγρίοο monstrat, αἰνίττεται ταῦτα φιληδονίᾳν 
μηδεµίαν, J, 95. Non sunt ista signa libidinis, 

αἱρεῖσθαι βίου προσαίτου, 8. Forte βίον. 

aipist: ἀπὸ Χριστοῦ καλουµένας. Vid. Χριστοῦ. 

αἱρέσεις ἑννόμους ἔχοντα, IM, 13, conditiones 
sequas, quas optares ei acciperes. 

αἱρέσεις, τὰς χαλουµένας, IV, 1067, in dotali 
instrumento, ut ponatur casus ambiguus, ci, quid 
in utrumlibet eventum fleri placeat, designetur. 

αἱρέσεις, τὰς Φιλονεικίας, οὗ τῶν δογμάτων τὰς 
διαφορὰς, IIl, 256. 

αἱρέσεως, MI, 1128, proposito, instiluto vitze ge- 







































nere. 

αἱρεσιάρχη», IV, 1549, Cyrillum. 

αἴρεσιν Qvod. 1, 987. 

αἴρεσιν xa:vhv, IV, 1253, 1258, Cyrillum innuit. 

αἴρεσιν πᾶσαν, ΠΠ, 455, pracipuos errores qua 
Christum et Trinitatis personas. 

αἱρεσιῶται, Dil, 748. 

αἱρεσιώτης, hereticus, V, 14. 

αἱρετικοὶ, Hl, 750. Ario vocantur orthodoxi. 

αἰσθανβήσεται, V, MBA. 

αἰσθήσεις λείποντες, V, 90, a rebus externis ani- 
mum sevocantes, 

αἱσθησιν, IV, 666, visum. 

αἴσθησιν ix τῆς φλογὸς διχομένας. TI 130, vol- 
χας vel sign. damnum : vel metonymice, ut nil 
sentiri ab aliis posset in iis, odore, vel aspectu. 

αἴσθησιν τῆς γεγινηµένης αἰχμαλωσίας, 1, 3640, 
Pisoni; ἁμαρτίας, 1, 40, post la i 

αἴσθησις ἁμαρτίας. 1, 40, um venit pro- 
goplastis, P. 42, vocat. περα » P 

αἰσθητὰ, Il, 89, extr. res terrenz; hujus vite, 
presentes. 
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αἰσθητὰς γλώττας, ITI, 251, opp. νοητὰς, bas an- 
gelorum facit, facultatem communicandi cogitata 
eum aliis, sine organo corporeo, neque ut per sen- 
sus inferantur : nostras facit αἰπητάς, utentes or- 
gano corporeo et inferentes notionem per sensus 
corporis. 

αἰσθήτὴ χτίσις, res corporez, 1, 25. 

αἰσθητὴν Ἱερουσαλὴμ, Il, 1606, extr., terrestrem, 
Judaicam. 

αἰσθητέρια χαρδία:, M, A54. 

αἰσθητοὶ ὀφθαλμοὶ, 1, 5:6, i. e, αἰσθανόμενοι, ant 
passive, σωµατιχοί. 

αἰσθητῶς. II, 490, pro φανερῶς, Neque enim hie 
redditur, νοητῶς. 

αἰσχρῶν αἰώνων, scil. IV, 400, quales Valeati- 
niani commenti. absurda proferebant. 

αἰσχόνεται τὴν yáppov, I, 1534, 1578 ; 1V, 810, 
Mare, non procedit aut assurgit ultra litus. 

αἰτεῖν παρὰ τοῦ Θεοῦ, τῶν λογικῶν, ζητεῖν, καὶ 
τῶν ἁλόγων, T, 1358. 

αἰτίᾳ τῶν δεικνυµένων, TI, 1599 ἱπίε,, vis, consi- 
lium, significatio, 

Φανλισμοῦ, I, 1674. τοὺς τρόπους, τὰ εἴδη, 
eq. patet. Quodsi φαυλισμῶν passive accepe- 
peris, ut Deus contemnatur, ab aliis scilicet : po- 
Μέρι αἴτια esse, causas. lllud aptius sequenti. 

αἰτίαν τὴν συγχώρησιν χαλεῖ, T, 285. 

αἰτίας ἀποχλέρωσιν ἐμφαινούσης διαστάσεως, Y, 
989, ut in unaquaque rerum, quz inter se difte- 
rant, sit aliquid, quod faciat, ut non sit illa, a qua 
Acido, TL, 5] 

αἰτιολογικὸν, ΠΠ, 37, 

Sr και τὸν Θεὸν, 
sanctus. 














juod consilium noter. 
» 988, Filius, et Spiritus 


αἴτιον ἔχει τὸ Πνεῦμα ἅγιον τὸν Bebv, V, 941, 
Propter egressionem. Addit : οὗ ανεῦμά ἐστι. (In- 
ferre licet : ergo et a Christo.) 

αἴτιον, Spiritus sanctus habet Patrem, V, 1068, 

αἴτιος αὐτοῦ (Christi) ὁ Hachp, II, 305, qui 
generationem. 

also; τῆς πόλεως, T, 39, auctor, conditor. 

αἰτιῶν διά τινων, ]V, B7. Splen trahit, per du- 
Ctipews, 1 LES, Hypal 

αἰτούμενος, T, . , pro, a quo petitur. 

αἰχμαλωτεύειν pro αἰκλλωτίειν, 1, E Toit. 

αἰχμαλωσίας εἰδώλων, I, 1029 inil., cultus idolo- 
rum, quo tenerentur, ut Judzi potestate Babylo- 
niorum. Ἱ 

αἰὼν, αἰοτπ[ίαίεπι haud semper sign. I, 155. Ετ- 
plieatur ex instituto, IIl, 546 ; IV, 400 init. 

αἰῶνα, xal τὸν ὀλίγον χρόνον καλεῖ ἡ l'pash, Il, 
896 init. 

αἰῶνας, IV, 301, Marci. 

αἰῶνος διαστήµατι D, 736, in «νο sine rebus, 
ante mundum, aspectabilem certe, 

αἰῶνος παρόντος xazhp Αδὰμ. Π, 956, 

αἰώνων Ποιήτὴν, IV, 4145, Christum, 

ἄκαιρον φυλχκην τοῦ νόµου, [II, 111, aut immo- 
dicam, aut a novo test. alienam. 

ἄκανθα», ci y ἁμαρτίαν, 1, 805. 

ἀκάνθας αἱρετ'κὰς καταστείρε:ν, WII, 682. 

u rop, τῆς καρδίας, I], 215, vacuitas a vir« 
lute, 

ἀχατονομάστου, IV, 839. 

ἀκαττχήτων, Jl], 760, imperitis, 

δίαν «kv καλουμένην, J, 1445 oriri, dicit, 

ροσδολῆ erebra peccati, qum faciat ἀπαυῤῆσαι 

on ergo securitas est, sed defatigatio et pedium 
resistendi, 

&xoal; ἀνθρωπίναις μετροῦσα vob; λόγου:, 1, 1508, 
intellectui, captui. 

ἀχραῖς ἀπθενεστέραις, Ἡ, 1053, animis imperi- 
tiorum. 

ἀχοχς βασιλικὰς ἐχίνησαν, TII, 1061. Imperatorem 
Ρος ἀκοὰς irriarunt ad iram, 

ἀχοὰς διώρυττον. Vid. Διώρυττον, 

ἀχοὰς πεῖσαι, IV, 982 
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ἀχοὰς προλεαίνειν. Vid. Προλεαξνειν. 
ἀχοὰς ὑμῶν διδάξαι, IV, 1160, litteris. 
ἀχοὴν θεραπεύων. Vid. θεραπεύων. 
ἀχοὴν προθεραπεύει, IM, 166. Vid. Προθερας. 
Obs. et ἀχοην, de epistola legenda; recitabatur au- 
o publice; col. &, 16 et 167. προλεάνας τὶν 
χοήν. 
ἀχοιμήτων ἀρχιμανδρίτη, IV, 1955, monachorum 
non dormientium. 
ἀχοινωνησίας, IV, 1100, ut arceretur ceetu sacro. 
ἀχοικυνησίαν ὡρίσαμεν xat! αὑτῶν, II, 901, non- 
dum habet exclusionem ab Ecclesia. 
ἀχοινωνησίας δεσμοῖς ὑποθληθεὶς, IV, 1109. 
ἀποινώνητοι, ]V, 1327. Disting. καθαιρεθέντες, 
episcopatu moti. lllud gravius. 
ἀχοινώνητοι. σαν τῷ διοικητῇ xal τῷ µητροπο- 
λίτη, IV, 1559. Ili abstinebant eorum consortio ; 
non, ut ipsi moverint cctu eccl. 
ἀχοινώνητον τόχον τῆς παρθένου, I, 1433. Κοινω: 
νίαν vocat concubitum. 1 
&xóAactoy γλῶτταν, IV, 740, impiam in Deum et 
doctrinam sacram. 
ἀχόλοοθα τούτοις, I, 540, pro, ὅμοια. It. IV, 
1905, pro, τὰ ἑξτς. 
ἀχολουθεῖ, IV , 410, paret. 
ἀχολουθεῖ ἐντεῦθεν, III, 669, nascitur. 
ἀχολονθεῖ λόγῳ θείῳ καὶ νεύματι ἡ φύσις, II, 995, 
paret. 
ἀχολουθεῖν σηµείοις τοῦ οὐρανοῦ, TI, 463, obser- 
vare ea, velut luturorum nuntia, aut sortis huma- 
ne momentum : ab iis pendere. | 
ἀχολουθησα:, IV, 198, eamdem sortem experiri. 
ἀχολουβῆσαι ὁπίσω σου, II, 31. 
ἀχολουθήσαντας τῷ προγόνῳ τοὺς ἀπογόνους, III, 
960: idem illis accidióse : et mox, ἀχολουθήσει 1 
φύσις τῷ Αεσπότη. 
ἀχολούθησις, 1, 1206. | 
ἀχολουθία μεγίστη. Vid. Μεγίστη. 
ἀχολουθίαν (κατὰ την) τῆς φύσεως vavóptva τὲ- 
xva, MI, 101, vim, eflicientiam. 
ἀχολουθίας ἐχκλησιαστιχῆς τύπον, ΠΠ, 864. Lc- 
Εέ5 eccl. οἱ consuetudinem. 
ἀχόλουθον ἀποχρίαεως, II, 1079 extr., se recte 
respondisse. 
ἀχόλουθον fv, πρὸ τῶν ἄλλων ἐπιδεῖξαι, TTE, 114. 
ἀχολούθων ῥητῶν, IV, 277 qus statim subjiciun- 
tur. 
, ἀχολούθως γεγενηµένην διαθήχην, TIT, 576, legi- 
ume. 
ἄχοντα (ἐξελάσειν), IIT. 984, si recusaret exire. 
ἄχοντες ἑδήλωσαν, II, 229. Aquila, Symm., Theod., 
inscii, non id agentes, . 
ἀχοντίσαι λόγους βλασφῄμους, IT, 1905 extr. 
ἁχοντίσων λίθον, III, 1219, funda. 
«ἀκούειν, intelligere, I, 65; II, 401 init. T 
ἀχκοῦειν τούτων τῶν λόγων, IV, 1070, scire, re- 
putare, iis nunc uti, eorum meminisse. 
. ἀχούεις Εὐσέδιον, IV, 251, nosti; vel, vides, me 
idum innuere. 
ἀχούετε Νεστόριον, IV, 569, intelligitis, me loqui 
de Nestorio. 
ἀχυνέτω μετὰ παῤῥησίας, I, 917, mctonymice 
pro λέξω αὐτῷ. Vid. αῤῥησία, 
, ἀχούομεν Γαλᾶτας tv Εὐρώπῃ, III, 1185 extr., 
ipse enim nunquam eo venerat. 
ἀκούοντας , Il, 1157, legentes : quia przelegeban- 
tur libri, domi quoque. 
ἀχοῦσαν ἐπικουρίαν, Il, 89 med. Lat. versio suf- 
ficientem, legit ἀρχοῦσαν. Illud sit, sanans, medens, 
et referri possit ad ἀσθενείας, sed minus est usi- 
tatum. 
ἄχουσα τὸν στέφανον δέδωχεν. IT, 89 extr. Dedit 
quidem volens, sed non eo consilio, in quod re i 
cessit, hactenus ergo invita, ut nollet, esse coro- 
nam, quod est, gloriosum. 
ἀχούσῃς (va). V, 1059, ut in te cadant illa verba. 
ἀχουσίοις πόνοις, Ill, 519 546, incommodis, qua 
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alii iis inferant : in quibus ipsi nil faciant : non, 
quo inviti subeant : sed, ut non pendeant ab ipso- 
rum arbitrio. 

ἀχουστιχὴ δύναμις Θεοῦ, T, 35, 655, ad quam 
haud egeat auribus; Ἡ, 982, omniscientia, qua 
res, quas nos auribus percipimus. Vid. Ὁπτιχή. 

ἀχούσωμεν, V, 1074 extr., intelligemus. 

ἀχρατὲς στόμα, V, 55. 

ἄχραν φιλοσοφίαν. Vid. Φιλοσοφίαν. 

ἄχρατον ὕδωρ θερµότατον, Ili, 1005. 

ἄχρατον φῶς, II, 691. 

ἀχράτῳ χρυμῷ, HIT, 4284, summo. 

ἀχριδείᾳ πλείονι, I], 4275, quod Hebraismos ad 
verbum expresserint. 

ἀκριδεστέραν ἔχδασι», II, 1604. extr, non in typo 
aut re historica et politica, sed qua ewnditionem 
Ecclesie N. T. 

ἀχριθῃ ἔχδασιν, II, 1578, 1655 extr., ponit in 
sensu πνευματικῷ prophetiz, qua Christum et nov. 


teetam. 
ἀκριθῶς, 1, 379, ἀληθῶς, de tempore N. T., li, 
557, opp. τυπιχῶς, in exitu vaticiniorum. 
ἀχριβῶς xai ἀληθῶς, IT, 999, opp. τυπιχῶς. 
ἀχριθῶς σννιδεῖν, II, 958, ut non subsistas in 
bistoria, sed πνευματικῶς intelligas. 
ἀχρίτως ἐκρίθημεν. Vid. àxpi0. 
ἀχροαῖς, V, 95 extr. Ferri potest, ab ἀχροάομαι : 
forte tamen fuit, ἀχροαῖς, γε]ἀχροαταῖς, ut hse dua 
lectiones in unam coaluerint. 
ἀχρόασιν Mr disting. Vid. Γνώσ ως, II, 411. 
ἀχροατῇ, IV, 1060 init., lectori. 
ἀχροατὴν, I, 643, lectorem aoque: quia tum fere 
recitabatur Script. satra; II, 1077, lectorem : prz- 
lectione enim magis utebantur, Len servos. 
&xpó6uctoc, IIl, 55 med. 48, . 
ἀχροδολίζεται, IV , 665 init. eleganter de dia- 
bolo, Christum tentare incipiente. 
ἀχροδρύων, II, 104, pomorum ; II, 1586, arbori- 
bus íructiferis. 
ἀχροθίνια σχύλων, T, 4174. Pleonssmus. 
ἀκροτελεύτιον, IIl, 657, epistola clausulam fina- 
lem. 
ἀχροωμένους, IV, 487, legentes, quia tum libri 
fere recitabantur, ab anagnosetis, vel amicis. 
ἀχρωνυχίαι ὁρῶν. IV, 787 init. ; IM, 1064, 1150; . 
IV, 202 extr., 1019. 
ἀκρώρεια τοῦ ὄρους.], 148. Pleonasmus. 
ἄχρως ἑναντίοις, IV, 497, ut calor summus et 
frigus summum : ab extremo contrariis. 
πτήμονα, III, 654, voluntario pauperem. 
ἀχτήμονα βίον, I, 522, 502, paupertatem extre- 
mam, sed voluntariam ; I, 178, expl. φροντίδῳν 
ἑλεύθερον, ascetarum. 
ἀχτήμονα βίον τελειότατον ἔφη, Christus, IV, 0946. 
ἀχτήμονες, III, 741 med., e contexto, hie debent 
esse, qui non aliunde ἐχτήσαντο, collegerimt $&- 
pientiam, sed επ sint ejus εὑρέται. 
&xcvrpocovn, Ill, 1260 extr., paupertas volunta- 
ria ascetarum. 
ἀχτῖνα, III, 1978, solis splendorem, lucem diur- 
nam. 
ἀχτῖνας χαχίας, I1, 55, quia solem adurenteimn 
de pravitate explicat. 
ἀχτῖνος ἀπήλανον, III, 807, cxeci non erant : pro 
ωτός. 
? ἀχτῖσι νύττων, ΠΠ, 1292, pro ἁἀχῖσι, stimulis, 
aculeis. 
ἀχωλύτως προσφέ ww παιδεύµατα, ΠΠ], 662. Ῥιο- 
prium ponitur τῇ διδασχαλίᾳ, ubi non sit pugnan- 
dum contra dolorem, iram rel. eorum, quibuscum 


loquamur. | 
ο λαζονείας διδασχάλων, I, 1955, ἆθπιοπυπα, ar- 
roganuum sibi cultum Dei , et sic superbire docen- 
tium et homines. 

ἁλαζὼν ὑδριστῆς, 1, 947. Eumdem ponit ἆλα- 
ζόνα cum ὑπερηφάνῳ. aliorum contemptore. Sed . 
(Alis non semper est ἁλαζών, 
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ἀ)αλαγμὸ:, expl. L 771,et iisdem verbis 806 
extr., quisi e Glossario. 

ἁλάστυρα ἀνθρώπων, II, 958. diabolum. 

ἁλάστορες τῶν ἀνθρώπων, I, 505, mali ἆφπιοῃες, 


, 905. 

ἁλάστορι. I, 981, aut diabolum sign. aut Rabsa- 
cen impiam ; cui falsi dii dicantur ἀπενέγκασθαι 
vneow, attulisse decretum, i. e. Dei penam con- 
trasisse. Sed corrupta interpretari quid attinet? 

ἁλάστορος χοινοὺ ἀνθρώπων, Il, 1395. Antichri- 
stum hic intelligit. 

ἁλάστωρ ἀνθρώπων, ΗΗ, 998, diabolus. 
μα. φύσεως ἀνθρωπίνης, Il, 760. extr. , dia- 

lus. 

ἀλγιδόνας, IM, 1195 extr., operarum lapsu forte 
pro ἀλγηδύνας. 

ἀλείφει, M, 708, firmat, roborat. 
e: dialort πρὸς τὴν χαχίαν, oio». παιδοτρίδης, Ill, 


ἁλείφοντα πρὸς ἀ»δρείαν, IV, 1084. Ulyssem sesc. 

ἀλείροντας, M, 1047. Addit, xal φωτίζοντας, co- 

tione veri Dei imbuentes, et ad eam suscipien- 

m colendanique firmantes, animum addentes. 

ἀλείφων el; καρτερίαν, IV, 1070, ut otriba. 

ἀλείρων εἰς ὑπο v za χαρτερίαν, 1, 945, ϐτ- 
mans, aptans, ut ἀθλητὰς τῷ ἀγῶνι. 

ἀλτίφων πρὸς τοὺς χινδύνους, Ill, 544, firmans, 
ut luctatores. 

ἀλεξ.χάχους, IV, 915, haberi, ait, martyres, per 
preces ad Deum; eodem modo ἰατρούς. 

ἀλεξιτήριου, V, 151, pro ἀλεξητήρ. 

ἀλεύρων ἐκ παρθενιχῶν, V, 117. e massa co 
ris Mari: ; unde ἁἀπαρχὴν sumpsit Christus homo. 

ἀλήθεια, I, 552, res per historiam tvpice et pro- 
phetice designata, babens τὸ σῶμα nov. test. opp. 
π/όχειρον νόημα, sensus verborum, historia primi- 
tus narrata ; non quod falsa sit, sed quod umbra rei 
in nov. test. gerendse. Vid. et Κυρίως. Ἐπὶ τῆς 
ἁλγῆσίας ἐγένξτο, Ἱ, 304, eventum habuit. xa^4' 
àif0:ixv. Vid. Κατά. ἀλήθεια in. pectorali quid 1, 
161. ἀλήθεια rpbtosesv ἑαυτὴν, HJ, 198, res ipsa, 
epp. typis V. T. ἀλήθεια τῆς Γραφῖς, 1, 145, 
quod ciare tradit textus sacer. ἀλήθεια τῆς προφη- 
τείας, M, 1604, quoad referri dicitur ad rem novi 
lest. ἁλήβεια xou τύπου, III, 585, antitypum. ἁλή- 
θεια, οὗ τύπος, |l, 916 init. iu test. novo. ἀλήθεια 
οὗ φιλινθριωπίαν µόνον, ἀλλὰ xa τιµωρίαν ἔχει δι- 
rn o FAT ( á 

ἁληδείᾳ, V, 1041. φύσει, οὐσίᾳ, opponitur χάριτι. 
ἀληθείᾳ, lI, 984. Sane et anlea allate caus» erant 
vere et intim:e, non przetents : sed hzc precipua, 
potentissima. ἀληθεία οὐδὲν λυμανεῖτα:, Il, 1414, 
quidquid senserit de ambitu Nineves. At quomodo 
utrumvis verum esse potest? Scilicet intelligit hi- 
storiam ipsam aut dogmata fidei, secure admodum 
el crassius. ἀλίθεια τῆς συνόδου πρὸς µετάνοιαν 
ειτηρήχει, lll, init, Sane legendum videtur, 
limo ex aliis (n. 21, p. 799), recipiendum, ἀλήθεια, 
€o sensu, quem nota ponit : aut pro periphrasi τῆς 
συνόδου, ut alia abstracta in epistolis ejus :etatis. 
Alioqui deest. nominat. vel subjectum τοῦ, τετηρή- 
xtt, Aut legc, τετηρἠχειν, ego scil. imperator, τῇ 
ἀληθεία, χα-ὰ τὴν ἀλήθειαν. Dlud praeferendum. 
Neque enün talia sibi arrogat inp. 

ἁλήθειαν, |, 305, rem novi test. signatam histo- 
ria Vet. test. ἀλήθειαν ἐπιτέθειχε τῷ τύπῳ, 1, 168, 
rem eo monsiratam reddidit. ἀλήθειαν προτυποῖ, 
I, 518, et infra : τοῦ τύπου τὴν ἀλίθειαν ἔστιν εὖ- 
ρεῖν, i. ο. rem novi test. πνευματιχὴν, figura illa 
signatam. ἀλήθεια est, quod Paulus vocat σῶμα, 


cujus σχιὰ sunt et historie vet. test. etsi per se- 


tere gestze. ἀλήβειαν opp. τύπιρ, |. 786 (in quo ta- 
men et. ipso res facta primitus, sed non πνευματι- 
x&.); ll, 209, 420, 1625; Il!, 051. ἀλήθειαν, opp. 
παρᾳδολὴν, Il, 8358, 859. Signif. rem gestam. ἁλῆ- 
θειαν (ἐπὶ τὴν) ἀναδαίνειν ἀπὸ τῶν τύπων, ll, 

1028. Hic sign. vitam zeternamn. ἀλίθειαν γραφῆς, 
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Il, $76, sensum verum. ἀλήθειαν ὄσίχνυμεν διὰ τν 
toro, Ill, 178. ἀλήθειαν ὅρχων ἐπιδλαδη. Itt, 982, 
quia res mala. ἀλήθειαν ui xaXov, ΠΠ, 1304. 

inüeiav παράθες τῷ τύπῳ, IV, 202, rem ipsam, 
antitypum. 

ἀληθείας, TI, 1559, opp. σχιᾶς, illud sign. statum 
Ecclesie novi testamenti; hoc res terrenas , Ju- 
deorum et Assyriorum fata. ἀληθείας 5pouc, 1, 
799 extr. sxquitatis. ἀληθείας οὐχ ἁμαρτήσεται, I, 
1159 et alibi, de eo dieit, qui et aliter interpretari 
voluerit : re scil. haud repugnan'e : quia plerum- 
que jungit plures interpretationes. ἀληθείας ἀρχέ- 
τυπον προθῇ, Ἱ, 1548. Josephum : aut, virtutis 
exemplum, aut, unde discerent, ipsum Deum esse 
anum verum. ἀληθείας οὐχ ἁμάρτοι, IH, 541, in du- 

ici interpretatione : quia res ipsa in se vera, et 
interpretationem capiunt hinc quoque verba. ἆλη- 
θείας ἑχείνων πρόξενοι, 11, 847. Fecistis. delictis 
vestris, ut ego paterer fleri vobis mala, qu:e paga- 
norun auguriis przdicerentur, alioqui mendacibus. 
ἀληθείας οὐχ ἁμαρτήσεταιν |, 1656. Qui aliter ex- 
plicaverit. uela ὃ.δάσχαλον, 11, 1051, Ambro- 
sium vocat Theodosius imperator ob ᾿ εὐσεθείας 
ὅρους. quos ipsum docuit. Vid. Eis. ὄρους. ἀλτθείας 
μέλι, Til, 1201, summz et perfectz virtutis, ex om- 
nibus partibus collecte. ἀληθείας ἑλλείποντα f, πε- 
p Mans V, 81, quz deessent vel redunda- 
rent ad structuram et sententiam. ἀλτθείας οὐχ ἆπο- 
στεροῦμεν thv προαχύνησιν, V, 10. Non alium, 
quam verum Deum, qui est ἀλέθεια, adoramus. 
Nempe et Filius et Spiritus sanctus sunt ἀλίέθτια. 
Unde subjicit : προσχυνοῦντες θεὸν, προσχυνοῦμαν 
την ἀλέθεια». 

ἁληθείαις, ταῖς, TII, 949, re ipsa; opp. σχηµατί- 
Covta:. 

ἀληθὲς πέρας, Il, 13275, per Christum, πνευµατι- 
xüs. antea et historice, qua exsiliam Babylonicum. 

ἀληθὲς σηµεῖον, I, 1U02. opp. τύπης. Est signsm 
quidem, sed, quod rem ipsam, ἱνρο figuratam, ad- 
esse, significeL : erucem intelligit, qua signarentur 
Christiani ; cui vim miriffcam tribuit. 

ἁληθὲς τῆς ra(ónolac, MI, 505, causam, funda- 
mentum idoneum, materiam, e qua haud sit vana. 

ἀληθεστέραν. I, 625. Ps. i extr. perfectiorem, fir- 
miorem , tutiorem, ampliorem , durabilem magis. 
Nam et in hac vita ἀλτθῆς χαρπὀς. 

ἀληθέστερον, l, 1409, de eventu vaticiniorum in 
nov. test. . 

ἀληθὲς θεολογία, 1l, 808, opp. τὸ ἐξ ἔπιπολης 


"μα. 
ἀληθινὸν altare, 1, 317, opp. typo. . 
ἀληθινῷ φωτὶ , H, 186, ua Aoywiala, παποιἰ. 
ἀληθῶς, opp. τυπικῶς, I, 861; 1l, . ἀληθῶς, 

contra Melchisedecitas scr. Orig. IV, 555, 1. e. 

àx9160:, subtiliter, bene. ἀληθῶς ἐπισχόπων . T, 

791, orthodoxorum. ἀλπθῶς xai χυρίως, lf], 556, 

opp. pice: ἀληθῶς χαὶ χνυρίως βασιλευόµεθα ὑτὸ 

8:65, | , 908. ἀληθῶς κριτῆς θεὸς, T, 1187, pro- 

prie, summe, priinario, ut homines ab eo accipiant 

[udicandi potestatem et facultatem. ἀληθῶς οὐκ 

φη ὁ προφήτης, ll, 451, i.e. ὡς ἀληθῦ, quasi 
esaent vera; ex mente errantium et menlientium, 
quasi deducendo ad absurdum. ἁλτηθῶς προστΏχε, 
V, $5, unice. 

ἁλιάδος (bri) ὀχούμενος, IV, 846, piscator, navi 
piscatoria. 

ἁλιευτιχῇ ἁπλότητι, II, 252, apostollca; a Petro 
piscatore. )] 

ἀλιεντιχοὺς, IV, 859, apostolorum; quia plures 
eorum, et principes, tales. 

ἁλίσχοιντο ὀρθὰ φρονοῦντες, V, 58, quasi pudeat 
veri. 

ἁλισχόμενα, TV, 427, profecto legendum, ἀναλι- 
cx5uzya, de cibo, ut sequitur, ὁ éazavtaa;. 

ἁλιτηρίου, III, 966, Juliani Ap. 

ἁλιτίριοι δαίμονες, E, 162. 

ἁλιτήριον , Vll, 555 init., Antichristum. 
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ἀλλὰ post οὐδεμία, pro ?, IV, 1159 init. Redun- 
dat, post ἑτέρα, ante ph, II, 1091 extr. Redundare 
videtur post participium, IV, 490 init. ἀλλ' ὅμως. 
Sed puneto deleto ροβἰ ἑσπείσαντο, et commate posito, 
pendebit ab àsmeícavzo, cum respectu tamen ad 
ἄφυχα ὄντα, qua sensum οἱ oppositionem; qua 
siracteram, ab ἑσπείσ. pendet. 'AJA& post. μᾶλλον, 

ro fj. V, 41. 
d 1 xai, IL, 667 extr., non auget, sed nectit 
modo : τῶν ἁἀποστόλων , ἀλλὰ χαὶ τῶν μαρτύρων. 
Neque enim hos przetulerit illis, nec praetulit. 

ἀλλὰ μὴν, V, 116. Non liber ita incipit, sed 
fragmentum e medio. 

λλεπαλλήλῳ χειρὶ, II, 995. 

ἀλληγορηταὶ reprehenduntur, I, 52. 

ἀλληλούτα, V, 79, expl. τῷ ὄντι θεῷ, omisit ἄσω- 
μεν. Vid. n.46. 

ἄλλην. τοιαύττν. Vid. Τοιαύτην. 

ἀλλόγλωττον τῆς φωνῆς, T, 40. Pleon. vel hy- 
pall. pro τὸ ἀλλόφωνον τῆς γλώττης. 

ἀλλοδαπη, IJ, 1571 init., pro ἀλλοδαπήν. 

ἄλλοι, simpliciter, I, 1181. Interpretes preter 
LXX et Symm. ἄλλοι, vel λοιποὶ, & Εηνευταϊς Il, 
4507 extr., Pisting. ab Aqu: Symm., Theodot. Sunt 
e reliquis £x5óazs:, 1, 480, 516, 591; sunt ipsi LXX, 
ut res docet; sed eorum plures ἐχδόσεις, ll, 1629; 
ipse expl. Aqu. Symm. Theod. Sic I, 1430, 1158, 
1585 extr., 1587 init. II. 238, 249, 870 extr., 898, 
979, 980 extr., 4035; Il, 927 : prater Aqu. et LXX. 

ἀλλοιοὶ. Vid. Μεταβάλλει. 

ἄλλοις γεννᾷ χαὶ ἄλλοις χτίζει, ofc γεννᾷ χαὶ χτ[- 
ζει. V, 920, 991, 925. Ab hóc disting. ἄλλως, alio 
inodo ; hoc concedit in Deo, non illud, quia sit sim- 
plex. Est ergo : aliaet alia parte sui, essentis sus. 

bscure, ut in re obscura: hoc quidem apparet, 
quia disting. ἄλλως, aliter, idque admittit, illud, 
quia simplieitati Dei contrarium dicatur, debere 
pertinere quasi ad partes οἱ communicationes vel 
exsertiones, ut sic dicam, ipsius οὐσίας. Nempe, 
quia γέννησιν concedit Anomeeus, nec tamen a 
κτίσει distinguit, ipse rursus, sic et χτίσιν pro γεν- 
γήσει haberi posse, ex absurdo insistit. 

ἀλλοίωσιν xa:vhv, T, 887 init. paganis per bapti- 
smum dedit Christus. ἀλλοίωσιν tpaypá&tov, I, 
1076 init. de tempore Novi Test. ἀλλοίωσιν τροφὴ 
bijntat, Ilf, 1297, ut Lat. mutatur, in ventriculo. 
ἁλλοίωσις, V, 2, mutatio; non essentie, hzc est 
*poxh. sed attributorum. 

ἀλλοιωτιχὴ δύναμις τῆς Ὑαστρὸ:, I7, 1467, ut 
Lat. mutare cibum. 

ἄλλος, T, 487. Recte inde argumentatur ad simi- 
litudinem preedicati. ἄλλος τε, IV, 442, sine xal. 
ἄλλος xaX ἄλλος, III, 495 extr. Non descendit neque 
ascendit Christus ; sed ἄλλως, quod vide. ἄλλο μὲν, 
ἄλλο δὲ, IV, 1294, in Christo agnoscit Theodoretus. 

ἡλλοτριόχαμον, I, 959. Davidem vocat, qua Bath- 
scbam. 


ἀλλότριος τῶν ζώντων, TT, 524, jam in eo posi- 
tus, ut eximerer nutero viventium. ἀλλοτρία Θεοῦ 
ἡ τών ἀγαθῶν ἀχαρπία, I, 977, duo sign. : 1* ipsum 

'um non esse sterilem bonis a endis el dandis ; 
2* homines ad illa steriles esse Deo dissimiles ct 
invisos, a coetu ejus arcendos.. ἀλλοτρίαν τῆς ἁλη- 
θείας, I, 848, falsam. ἀλλότριον τῆς θείας οὐσίας, 
I, 149, οδεοπιἰς et nature diverse a Patre. ἀλλό- 
τριον οὐκ fv «b σῶμα ἐνωθὲν αὐτῷ, V, 14, i. e. Del 
corpus recte dicebatur, ut ejusdem persons hypo- 
stasis altera. ἀλλότριον τῆς θείας φύσεως Χριστὸν, 
IH, 242, non. Deum. ἀλλότριον χάριτος πνευµατι- 
χης, Il, 1059, expertem. ἀλλοτρίων, T, 735, expl. 
δαιµήνων. ἀλλοτρίους, TII, 519, hostes, inimicos ; 
quia dicit. Erga eos ostendi µαχροθυµίαν. Tt. 555 
extr. ἀλλοτρίους τῆς ἐπισχοπιχῆς ἀξίας, IIT, 901, 
iadignos, privatos. ἀλλοτρίους τῶν ἰδίων παροιχιῶν, 
ui, 71, absentes ab illis, longe remotos. ἀλλοτρίους 
τῆς ἐπισχοπῆς xermtlx2usv. IV. 1517, 1225. 
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ἁλλοτοιοὶ τῶν ὀρθὰ φρονούντων, V, 14, declarat 
eos non esse in numero recte sentientium. 
ἀλλοτριῶσαι τῆς σῆς προµηθείας, Ἡ, 14146, eam 
nobis subtrahere, negare. 
ἀλλοτρίωσιν τοῦ Gov, II, 1605, pro ἀπὸ «. 8. 
ἀλλόφυλοι opponuntur vicinis, ἀλλοφύλοις et ipsis, 
I, 586. ἀλλόφνλοι Judzis negantur Idum:i, Ammo- 
nite, Moabitz, II, 887. ἀλλοφύλων ἐθνῶν, pagano- 
rum, III, 56. ἀλλόφυλον Όλην, qus esset alius na- 
tur:ze, quain. Deus, IV, 156. ἀλλόφυλος τῶν l'p2;0v 
xai Πατέρων, doctrina ἄγραφος, Tuam ignoret 
Script. S. nec Patres agnoscant, V, 10. - 
᾽ἄλλως. 00 γὰρ ἄλλως Ἠξιώθη µήτηρ ὀνομασθῆναι, 
ΠΠ, 158. (Przecessit: multis eam ornavit ἀρετῆς xat- 
ορθώμµασιν. Debebat sequi : nam vocat eam matrem 
suam. [taque ἑλάμπρυνεν est, ostendit, declarat, 
eam florere laude). "AJJox« τε, omisso χαὶ, IIl, 574, 
988, 477. ἄλλως τε δὲ, IV, 657. ἄλλως τε xat, cum 
verbo finito, IV, 515 init. ἄλλως τε δὲ xat, I, 827 
et cum verbo finito). ἄλλως τε, xaX νέος ὧν, T, 767. 
Debebat ὄντα, quia przecedit accus. cum infln. Sed 
solet ἄλλως τε xat ponere absolute, ut ὢν sit pro 
v, aut nominativus consequentis). ἄλλως xoi 
λως, descendit, et ascendit Cbristus, illud Eo 
τος, hoc μετὰ σώματος, lil, init. ἄλλως 
evi. ἄλλως ite, alio modo ; ut aliud faciat, cum 
illud facit, aliud, cum hoc (non, ut οὐσία ejus sese 
alio modo habeat et exserat), V, 920. 
ἀλογίᾳ δουλεύων, IV, 521. Vid. Δουλεύων. ἁλογίαν, 
IY, θ65. Vid. Λοχικόν. ἁλογίαν et ἀτοπίαν distin- 
guit, V, 1146 (ad illum refert, alium alio, vel in 
alio, qua alium, pati : ad hanc, τὸν Λόγον παθεῖν. 
Hoc majus, impietatem quoque significat). 
Don contemptum, cujus ratio nulla habeatur, 


IV, 643. . 

ἁλὸς διαθήχην expl., I, 573 extr. 

ἁλόχευτο, ὠδῖνες, pus sine ulla molestia, T, 491. 

ἄλση, ἀσθαρώθ, ἵ, 542. ἄλσος Libani, 1, 475, 
minus, quam pro re. 

ἀλύειν, IIl, 505. . 

ἁλύπως, IV, 305, transitive, ut nobís nil noceat. 

ἄλνσιν, ἀλύσει, III, 441, cum spiritu leni. Et mox 
ἀλύειν, ut non catenam, sed sollicitudinem videatur 
innuere voluisse. At. 1271 init. significat catenam. 

ἄλφα (τῷ) ἕως τοῦ ω ἐχρησάμεθα, HT, 956, om- 
nia tenemus, et divinum cu tum, et magistratuum 
reverentiam; imo, ad superiorem contextum, et 
auctorem rerum conservatoremque colimus, et sa- 
lutis datorem Christum, cujus et leges ut divinas 
observamus. 

ἅλῳ λεπτυνθείσῃ, IT, 622 extr., metonymice, arez, 
ubi spice sint comminutz et excusse, culmis per 
rotas abscissis et elisis. 

ἁλῶν χοινωνοῦντες, convictu juncti, I, 965 (e sup- 
lem.). ἁλῶν µεμνηµένοι, convictus, convivii, I, 
74 init. 

ἅλωσιν εἰσδέξασθαι τοῦ ἄγους, sceleris reum seso 
facere, 1V, 360. ἅλωσιν v rid interitum, 1, 948. 

ἅμα et ἄρα confund., IV, 765, n. 25. 

ἅμαις χαὶ µαχέλλαις, ΠΠ, 1241 seq. 

᾽Αμανιτῶν, per α et unum p, TI, 1174 extr. 

ἁμάρτημα, ἁμαρτίας, IIT, 1277, quod aviculam 
comedere volaerit Ismaelita; scil. contra votum 
voluntarium, et grati animi signum, e sensu sseculi. 

ἁμαρτία quid? I, 177, lapsus Adami, I, 18. ἆμαρ- 
«(a fabri lignaril in ligno exasciando, IV, 1056 extr. 
ἁμαρτία πολλὴν διαφορὰν πρὸς ἀσέδειαν ἔχει, T, 797. 

ἁμάρτοι οὐκ ἄν τις, m: ἁμάρτοι τῆς ἀληδείας. 
II, 327, 511, 361, 386, 461, rel. dicitur, cum dua 
interpretationes junctz probantur, quarum utrali- 
bet complectatur et ponat rem et sententiam veram. 
Rei ergo ἀλήθειαν intelligit, et optionem facit ; mart 
hermeneutice una tantum vera, a scriptore spc- 
ctata. 

ἀμσρτωλοὺς quos vocet Ser. S. I, 019 init. 

ἅμαχον legitur pro &vapyov, I, 907, n. 4. ' 

ἀμθλύνενν, obscurare, oblitterare, II, 1176. 


τω 


— ἁαβλωθριδίῳ, fetui immaturo, jam prammortuo, 
1f, 366. ἀμδλωθριδίων vevouí£vov, cum post Par- 
«um intermortui sitis, aut immature editi, 11, 585. 
ἀμθβλωθριδίοις φαρμάχοις, abortivis, IV, 943. : 

ἀμθλώσσως χίνόδννος, WI, 1214, 1915, ne abortum 
faceret, ἀμθλωσκούσης, abortum facientis, IV. 834. 

ἀμείβοντες τὰ δεσµιυτήρια τῆς οἰχουμένης. pera- 
Brantes carceres, nunc hic, nunc illic captivi, Ill, 969. 

ἀμείνων φθορᾶς, ei non obnoxius, III, 25. ἁμείνω 
πῶν πολεµούντων, I, 901 (profrequentiori, χρείττω). 
ἀμείνω πολιτείαν, ceconomiam N. T. II, 595 extr. ἐν 
τοῖς ἀμείνοσι Nabothum imitantibus, IV, 1208. (Quize- 
nam ergo χείρονα ejus? Tristia fata, qua illis omi- 
nari non vul.) 

ἀμειφθῆναι εἰς φθέγµα, V, 94. 
ἀμεψαν τος τοῦ αυνειδότος, mordente conscientia, 
castigonte intus, IIl, 20 init. 

ἀμελετήτως ἑνοῦται πρὸς copa, Deus Christus, 
IV, 172. E contexto debet esse, sine mutatione, vel 
confusione, quasi ἁμεταθέτως. Possis et vertere 
ineffabiliter. 

µελούμενον παρ' ἐμοῦ, non ifa curatum, non tam 
benigne, quam Jacobi genus, II, 1672. 

ἅμεσος δέησις, Joannis ad Christum sine inter- 
prete, V, 97. 

ἀμεταμέλητα νοσοῦντα:, ITI, 296, pro substantivo, 
quasi ἀμεταμελητίαν, vel pro adverbio. lllud magis 
ex usu Theod. ἀμεταμέλητον τρόπον, animum per- 
tinacem, ], 968. 

&pz:piav διαιρέσεως, ut. ubique, largiter, solli- 
cite, diligenter urgeantdiscrimen naturarum in Chri- 
810, coutra σύγχυσιν, IV, 170. ἀμετρίαν τῆς ταπει-- 
w720032vnc, Summam modestiam, inajorem, quam 
opus csset aut posceretur, IIT, 188. 

ἁμέτρῳ µετριότητι, T, 593, ἀφράστῳ, inenarra- 
111, summa. Oxymori genus, non affectatum in το 
vere byperbolica. 

ἁμέτρως βᾳσιλιχώτερος, Deus, in(initis modis, 
ultra quam dici possit, IV, 485. ἀμέτρως θρηνήσω- 
σιν, de peccatis, IIl, 3594. 

ἁμιγέπη. aliquatenus, IV, 812, 1251, e Platone 
expressum. 

ἁμίν. Eo vocabulo finire solet Theod. tomos 
commentariorum. 

ut/avov ἐρνατίαν, apum ; vel, cui macbinas et 
insiramenta non adhibeant, vel, quod. nos efficere 
nequeamus, IV, 547. 

ἁμιλληθήναι δυνῄσονται, adhibere vim dicendi, 
scil. cum successu, ut rei magnitudinem verbis 
iequent, Ilf, 799. 

. Αμμᾶν, Il, 844. Disting. ab ᾽Αμμὼν, populo; 
illam facit Arabie urbem, olim Philadelphiam, Il, 
1416 med. (Pro ᾽Αμμὼν), υἱὸν γένους σηµαίνει, Il, 


1392 init. 
Αμμανῖται, per a pro o, ll, 462, 409, 478, 645, 
649, 676, 841, 818,887, 1291 med., 41415 ined. iv, 966. 


da pat ve] ἅμαι, Hl, 957, ad humum eflodien- 


᾽Αμμὼν, per v, 11, 600, 885, disting. ab urbe 
Arab. Àmman, II. 844. 
4 Αμμωνίται, per ω, 1I, $75, ubi cod. n. 11 "Apa- 
ται. 

ἁμοιβαίοις γράµµασι, TIT, 884, responaione. 

ἁμοιδῶν (9), in. 53, temiorun. 

ἅμοιρον τροφῆς, IV, 917, effective; unde nil 
alimenti suggeratur corpori : vel τροφῆς metony- 
mice pro materia, ἀφορμῇ nutriendi. 

Αμοῤῥαῖος καὶ 6 χατοικῶν ὀνομάκεται, T, 506. 

ἅμπε ον, τὸ Κυριαχὸν σῶμα, IV, 58; hanc εἰργά- 
σατο δ.ἁ τοῦ Λόγου, ihid. (Atbanas.) 

ἀμπεχόμενος, carnem, Christus, IV, 753. 

ἀμπεχόνην (55). paptismi usum, llf, 914. 

ἀμυγδαλίνην, M, 408, ex Hebr. et Syr. 
; ἁμυδρῶς γεγένηται ἐπὶ τῶν Ἰουδαίων, I, 1266, 
mperfíccte, typice, non ita univer insigni 
in M. T. Ἱ, iso. J vorae aut IRSIgR Er, 

ἀμύηταςι, nondum baptizatus, sed dudum Chri- 
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tianus scilicet, III, 954. ἀἁμύητος ἁμαρτία:, expers 
peecari, eo nondum quasi initiatus, 1. 42; II, 55, 
71; 1V, 670. ἀμύητον τοῦ πάθους τὸ θεῖον. 1, 1596. 
ἀμύητοι, nondum ad canam S. admissi, catechu- 
meni, lV, 94, nondum baptizati, ITI, 914. 
ἁμυττὸς vitiose pro ἀμύητος, Ilf, 556 med. 
ἀμφιδάλλουσι (οὐχ) λέγοντες ἑαυτοὺς Χριστιανοὺς 
εἶναι, non verentur, se dicere, ΠΠ, 844 
ἀμφίθολον, 1, 1260, imperfectum ; ob Ellipsin 
ἀμφισθγτοῦντες πρὸς ἀλλήλους, cum litem  habe- 
tis, IIl, 194. 
᾽Αμὼς ὁ προφήτης. IV, 975 extr. cum cireumflexu. 
ἂν omissum, Il, 466. εἰ χαλῶς Expsgov, κατευθύ- 
νοντο, Scil. ἄν. "Av cum indicativo χρατεῖ, V, 1048. 
οὐχ ἂν Υὰρ. pro οὐ γὰρ ἂν, V, 1057. ἂν τοῖς μόνοι», 
V, 495 med., lege ἄρτοις µόνοις. Nam neque τοῖς sic 
poni pro τούτοις potest, neque ἂν locum hic habet. 
ἀναθαθμίδων, pro ἆναθαθ μῶν, I, 550. 
ἀναθχίνειν ἀπὸ τῶν τύπων ἐπὶ τὴν ἀλήθειαν, M, 
1038, quia loquitur de vita celesti. 
ἀναδάσεις O:&áuevor (pro singulari), 1199, qui 
redeundi 'in patriam beneficium accepissent ; scil. 
e (ρου ἀναδαθμῶν. ἀναθάσεις θεοῦ iv ταῖς χ;ρὸ(- 
ats, monitus, efficientiz, II, 916. Ductum a Che- 
rubinis, quibus insidens Deus figuratur. 
ἀναθεθαχχευμένους ὑπὸ τούτων, IV, 952. 
ἀναθλύσαντα Ex τῆς Σιὼν vóuov, IV, 900. 
ἀναθλυστάνειν, Ἱ, 151: III, 958. 
dr iv sxousi, evangelists, scribunt, ponunt, 


ἀναγχάζεται παρὰ γνώμην χολάζειν, Deus, If, 
489. ἀναγκαζόμενας ὑπὺ τῆς παρανοµίας,. punii 
Deus, II, 849. ἀναγχανόμενος εἰπεῖν, IV, 919, scd 
non dixit. ἀναγχαζόντων ls βλέπειν, animus dicit 
de oculis, IV, 643. (Pellexerunt me, objecerunt 
mihi speciem, quam devitare primo non possem, 
deinde sepius videre gestirem). ἀναγχάνουσι, velint 
cogere, Π{, 746 (negat enim coacturos). ἀναγχάζων 
σωφρονεῖν, Deus, I; 150 (scil. argumentis, ut. mos 
addit : παραινῶν). 

ἀναγκαῖα, moraliter et per se bona : non .itur- 
gica tantum, externa, arbitraria, II, 850. τοῦ νόµο», 
moralia, que sunt juris naturalis, lll, 570, 588, 
390, 641. ἀναγχχίους xal πρώτους νόμους, juris 
naturalis, IV, 439 ; I, 68 

ἀναγχαίως, gravi de causa, apte, à propos, rc- 
poscente οἱ loco, l, 157, occasione data, I, 259. 
apie ad rem, quia oratio ita ferebat, 1, 519. op- 
portune, 1, 477 med. ἀναλόγως. εἰχότως, 1, 635 extr. 
ποοσηχόντως, I, TÁ4. apte, IT, 586, quia res ita fert, 
nexu notionum, congrue, ll, 722, 725; Ἡ, 757 (bis); 
II, 1941 ; Π 194. (Monitus illa re et notione, avari, 
quam posuit; mentione ejus injecta. Nulla ibi prz- 
terea necessitatis notio, ne opportunitatis quidem. 
Gallice sit : à propos de l'avare), HII, 281 init ;1V, 
559 med. salubri nobis exemplo, V, 128, axcono- 
miam Christ gestam, i. e. e certis Dei consiliis, 
apte ad ejus attributa, justitiam imprimis. ἀναγ- 
χαίως àvayxág etat. Vid. Pleonasm. ἀναγχαίως ῥού- 
λεται χεχρῖσθαι, IV, 1504. (Temperare sibi non 

test, quin velit; vel, uti. vult ὡς ἀναγχαίοις). 
ναγχαίως γεγενηµένην τὴν ἑνανθρώπτσιν — Ἴησου 
Χριστοῦ, Ill, 40 init. (quia homines ea indigerenl 
ad salutem, quam non possent tenere lege servanda). 
ἀναγχαίως διδάσχει, re poscente, apte ad causam, 
Il, 218. ἀναγχαίως 6áoxssat, apposite, congrue, 
bene, II, 1190. ἀναγκαίως δοχεῖ βλέπε, conimo- 
de, apte ad rem, factum est, qu videtur, rel. Il, 
1919. ἀναγχαίως ἐδέησε Ὑενέσθαι, 11, 360 init. 
(adventum Christi, ob delicta nostra : hypothetice 
quidem, si vellet Deus, nes salvos esse). ἀναγχαίως 


. ἐπήγαχεν, sapienter, Pu de causa, I, 278, 284. 


ἀναγχαίως ἐρήσονται, 810 (quia nosse cupient ; 
vel : eerto qugrent). ἀναγχαίως ἐχρήσαντο, ad veram 
utilitatem, III, 250. ἀναγκαίως νενοµοθέτηχεν, e 
jure nature, moralitate interna et naturali rei ip- 
sius, IV, 890. ἀναγχαίως πεποίηκε, Deus, bene, 


-- 


851 


sapienter, convenienter, IV, 809. ἀναγκαίως —007- 
t$JEtxe, vere, l1, 295. ἀναγκαίως τέθειχε, apte, 
congrue, re poscente, I1], 602 init. ἀναγχαίως τὸ πᾶ- 
θος ὑπέμεινε, Christus, ad nostram salutem, ex 
«conomia, IIT, 560. ἀναγχαίως τρὶς τῆς ἔπανήδου 
τυγχάνρυσι. ex parallelo, convenienter, analogice, 
quia ter abducti, II. 1298. ἀναγχαίως ὑποπίπτουσι, 
merito, ut poscit corum error, V, 32 
ἀναγχάση, pro πείσῃ. inducat, T, 480 init. 
&va'(xagtixT4 τῖς περιτομῆς διδασχαλίαν, II, 
$95. Si genitivus pendet ab ἀναγχαστικὴν, est pro 
εἰς τὴν περιτοµ{ν. 
ἀνάνχη πᾶσα, consequens est, relinquitur, supe- 
rest, 11, 1646. ἀνάγκη προσπταίειν ἀνθρώπους 5j- 
. τας, vix vitetur, Ill, 954. ὑπ ἀνάγχης τῆς cuve:ot- 
Brux. vi, imperio, IV, 640. ἀνάγχην pastxfv. Vid. 
χ6ι). 
ἀναγνοὺς τὸ; vópov, IV, 466. Πορείοιι, non e 
libro, sed ut. eam noverat in mente, III, 453. Pau- 
lus in Epistola; cum posuisset, attulisset, coimmce- 
inorasset, quasi ΛΑ Ephesiis. 
ὀνάγνωθε, V, 1074. Die, ostende locum ; sequitur 
enim ποῦ λέχει. 
ἀναγνωσθέντα νῦν, verba jam allata, IT, 909 init., 
οἱ]. quia assueti legende publice Ser. S.; unde 
sepe dicit : ἀχούημεν. Ίχουσς. 
ἀνάννωσιν εὐοεῖν οὐκ Ἰδύναντο, modum, quo le- 
geretur, vel, quid esset αμ. H, 11635. «εἰς 
ἀνάγνωσιν ἔοχεσθαι, legi, III, 899. 
ἀνάγνωσια, V, 1010. Quod cepi legere. 
ἀναγνώσομαι, referam, commenuyiorabo, exponam, 
IV, 945 
ἀναγνώτημαι τὸν νόµον, apponam, III, 956. 
ἀναγωγὴην. sensum typicum, propheticum, I, 681. 
ἀναγωγῆς vón's1, sensus sublimior, πνενματιχὸς, 
moralis, 1, 280. 
6v20::53usvoy µῖσος, T, 1587, pro ἐπιδειξάμενοι. 
Cod. ἀναδεξάμανοιο 
ἀναδεξάμενος, {, 366, cui vi τῆς ἀνὰ, quia jam 
bellatum. 
ἀναδεζάμενοι legitur pro ἀναδειξάμενοι, T, 13587, 
NW. ο). 
ἀναδέχομαι εἰς ἐμάυτὺν, refero ad me, ut mihi 
facia reputo, IIl, 1307. 
àyiürsápivo, νίκην. V, 137. ἀναδη χαμένου Basi- 
À:iav τῆς οἰχηυμένης, IJ, 1257 (signatum pro signo). 
&7221,334£/09 τὸ Περσῶν κράτος, II, 1227. 
ἀναδηταμένης «5 κράτος, |, 1015, habentis, ct 
quasi diademate illo sese ornantis. 
odori auras τὴν vixnv, referet, ea ornabitur, II, 
ἀναδ.δἄξητε, IT, 79; pro simplici, ut Thuevd. 
ὀναδυήμενον, tergiversantem, cunctantem, BU, 135. 
&vaz03::at τὸ κράτος (in accus.), 19, 890. Vitiose 
pro ἀναδίτσεται, ut alias loquitur. 
ἀνακωπορεῖν, I, 187, (eod. ἀεὶ Gumupelv). Respi- 
cit 1l Tim. 1, 6; sed. addit: τὴν χάριν. Paulus ha- 
bet : τὸ χάρισμα. 
ἀνοθεὶς ἀνατύπωσιν, V, 51, velut in illustri ino- 
numento posuit, consecravit, reliquit. 
ἀνάθεμα expl. Il], 98 extr., i(à ut ἀνάθημα cou- 
fuudat. At mox 99 init. ponit utrumque, ct distin- 
uit, cum ante dixisset, ἀνάθεμα babere διπλην 
Οιάνοιαν, et. rursus, Paulum secutum (in uno co- 
demque vocab.) τὴν δευτέραν 6t&votav. 
ἀναθέματα ἀνέθεσαν, M, 1068. Plconasmrs : et 
drabipasa, pro ἀναθήσατα, ut ἀναθέματα θεοῦ, IIT, 
215. 
ἀναθεματίςει apostolos ei angelum, V, 45. ἀνα- 
Π{ματίζουσι baptismum et canam δ. Archontici, 
IV, 505. ἀναθεματίσας, µηδένα τροφῖς μεταλαθεῖν, 
|, 571; i. e. cum anathemate adjecto vetuisset. 
ἀνάθημα, et Deo sacrum et ab eo alienum dicit, 
eonfundens cum ἀναθόματι, IT, 1565. ἀνάθημα xol 
ἐπὶ τοῦ ἁγίου xaY ἐπὶ τοῦ ἀναγοῦς χαὶ βεδέλου, Tl, 
260; ct mox : ἀνάθτμα τοὺς της Ἐκκλησίας ἐχδαλ- 
λμμιέγους. Altero sensu ὀνάθεμα potius ἀἰσλίατ. 
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Iu iet θ:ᾷ, puerum sacerdotio desünaturag, 

ἀναίδην confund. cum ἀνέδην, ITI, 802, 848:5. 5, 
1018 n. 13; v8. ναί à 1 30 

&valpsa:;. διὰ τη» ἀναίρεσιν τῶν 9psz0v, T, 507. 
Vid. Διά, MN d 

ἀναιρούντων ἁπαλλάξη. Ἡ, 02, pro, tne ἀναιρέ- 
σεως. a cxde, interitu. Metonymia. 

ἀναίτιον Patrem dicit, V, 041. ἀναίτιον Spiritum 
S. negat Orthod , 1068. ἀναίτιος Ron est Filius, quia 
non ἁγέννητος, IV, 91. 

ἀνακαινισμὸς, regeneralio per baptismum, V, 


ἀνακαλεῖται τὸ παρᾶπτωυμα, V, 131, corrigit, re- 
parat, er macht es wieder gut; in integrum resti- 
Luit, ac si factum non esset. ἀνακαλέσαι 5hv ἧτταν, 
reparare, V, 661. Alibi ἀναπαλαίειν, unde οἱ hic n. 
48 ἀναπαλαίσασθαι. ἀναχαλέσασθαι τΏν πλάνην τῶν 
προθάτων, oves ex errore, IV, 607. 

ἀναχειμένην εἰδώλοις, 1, 302. Cultui idolorum 
deditam, ut ἀνάθημα. Nam et urbes ἀνέθεντο. àsa- 
χειμένης τῷ πατρὶ παλλαχίδας. Ἡ, 1417 extr. ἄνα- 
χειµένοις σοι, I, 1085, cultui tui sacratis. 
m ripae τὴν vaccípa, aperto, dissecto ventre, 

ἀναχεφαλαιούμενον εἰς αὐτὸν, IV, 52. Christum 
vocat (Iren.), qui Adamuin (et omnes nos, p. 55) 
ἀνεχεφαλαιώσατο ad sese, ut caput revocaverit,, sibi 
junctum restituerit veluti. in integrum. Sic.et mox 
ἀναχεφαλαιωθῇ. 

ἀναχηρύφει σε, scil. victorem, IT, 855. ἀναχτρύτ- 
τει, Opp. χολάζει, IV, 642. ἀνακηρύττειν τοὺς ἀθλι- 
τὰς. scil. victores, et consequenter praemiis orna- 
re, T, 650. ἀναχηρύττουσαν ἁἀτοπίαν, V, 1168. Po- 
test intelligi ἑαυτην, sese prodentem. Interpres le- 
gisse videtur ἀναχύπτουσαν. ut infra. est τῶν ἀνα- 
yoTtÓytU, qus inde consequantur. 

ἀναχινεῖ, Il, 475 : pro siuplici. 

ἀναχινῶν λόγους, exorsus, Jii, 1158. 

ἀναχλᾷ τὸν αὐχένα, mari tribuit, ut equo recel- 
lenti, IV, 509. ἀναχλᾶσθαι elc ἰαυτὰς, valvis, repli- 
carentur, sich zurücklegten, brachen, VI, 1025. 

ἀνακλέσειως οὐχ ἔτνυχον, nondum reducli sunt ia 
terram suam, 1, 987. ἀναχλέσεως οὐχέτι ἁπολαύ- 
ουσι, II], 510. Judzi, post excidium Hieros, et dis- 
sipationem. κ 

ἀναχραθέντας τοῖς τοῦ 8:05 λόγους. 111, 566. Ho-- 
mines ipsos, intime illis insinualos, ul plane sibi 
e vaxposop βλ í lut fidibus, 1V 

ναχρουοµένην βλασφημίαν, velu ibus, 1V, 

651. αν πκρονομένοις ὀργάνοις, Y, 512. 

ἀνάκτισις, restitutio, revocato in vitam, If, 996 

ἀνάχτορα, adytum, sedes τοῦ ἄναχτος, Dei, I, 
162. Ipsum altare, ubi habebatur eucharistia, cuo 
septo et area, Chor, 11, 1030. ἀνακτόρων ἐπιδαίνειν, 
ad aram, ubi celebraretur ccena S. MF, 1069. 

ἀνάκτορον, adytum, templi sanctissima et 
arcana, I, 94, 468, 570, e Symmacho, I; 106. Vid. 
n. 5. ἀνάχτορον καὶ ἄδυτον της σχηνῆς, T, 166. 

ἀναχυχ)οῖ τοὺς αὐτοὺς λόγους, ΠΠ, 268 med. 

ἀναχυπτάντῳν, qu: consequantur ex illa doctrina, 
V, HMG8: ἀναχύπτουσαν ἀντίθεσιν, emergentem, na- 
scentem, III, 61 : eleganter. 

àvaxcyfv τινα δοῦναι τῷ πολέμῳ, ITI, 1064. ἀα- 
χωχῖς Υενοµένης. II, 566. laxamento, quiete (quia , 
ad tempus ahscesserant Cliald:ei. Non ergo indu e 
llf, 907; I, 556, 1966. ἀναχωχῆς ὀλίγης τυχὼν, 1, 
495; i. e. ἀναπαύτεως. 

ἀναλάδω την ἐξ ὑμῶν cápxa, Ἡ, 1554. 

ἀναλαθὼν, Il, 349 : de ἑνανθρωπήσει τοῦ λόγου. 

ἀναλαμδάνειν explicat Cyrillus V, 52. ἀνλλαμθά- 
νειν ἄνθρωπον, ἀνειλῆφθαι, de piis et beneflcio Dei, 
V, 54. de Christo non dicendum, Cyrill. ibid. 

ἀναλησθηναι, V, 16. ταγῆνανι, locari, in catalogum 
Psalm. reponi. 

ἀνάλπαις, ut homo Christus a Christo Deo sit 
ascitus, V, 55. ἀνάληνις Christi Hieroselymis est; 


v 


ἔδιυ 


metonymice, locus, monumentum ejus, 1f, 1050. 
ἀνάληψιν σαρχὸς ix τῆς Μαρίας, ITI, 1057. ἀνάληγιν 
ψυτῆς agnovit Apollinarius, IV, 573. 
ψαλίσχεται ἀχαριαῖον, intercedit, TII, 280. 
ἀναλλάξας, 1, 1007 med. : lege ἑναλλάξας. 
ἀναλλοίωτος Filius Ario dicitur, IIl, 750. 
S dvaloupéviv χάριν xal ἀθανασίαν, amissam, V, 


ἀναλύεσθαι, rescindi, mutari, III, 868. 

ἆνάλνσις πάντων εἰς πῦρ, IV, 825 : ex opinione 
Pythagorz. » 

ἀναλώσαντες {τὴν vgoghv), I, 82. ad nihilum re- 
degerunt ; fecerunt, ut amplius non exstaret. 

ναµάρτητοι, V, 948 init. opponit et distinguit 
μάρτη 
"δύνανται ἁμαρτῆσαι, Ergo illud actum ipsum tollit, 
non conditionem. 

ἀναμάττεται τοὺς θείους χαρα Ώρας, IV, 840. 

ἀναμένοντες τὸν χόρον, 1, 1298. eo usque ve- 
' Scentes, donec satientur : non exepectantes ergo, sed 
arcessentes. 

&vaptyvos, ΠΠ], 16. inter se miscens, promiscue 
ponens; non, admiscens ; neminem enim ante nomi- 
navit. 

ἀναμιμνήσχει, TT, 502. τῆς ποιῄσεως ἀναμ' µνήσχει 
eb) ποιη τὴν, Jobus in recibe, dV. 835. M euduvh- 
σχει τῶν συµδησοµένων, Il, 1552. przedicit ea (erant 
tamen jamjam predicta, et. illis nota). ΜΗ ΜΑΝ 
σχει τῷ ὄρχῳ, T, 1545; pro Genitivo. ἀναμιμνῆ- 
σχουσι τῶν ἁμαρτημάτων, Ἡ, 651 : aut sese (pro 
medio), aut Deum; fatentur ei delicta, ostendunt 
se scire, quid fecerint, et a Deo recte ob illa pu- 
niri. Vid. et θεῷ dva (νωσθῆναι. Mox medio : 
ἀναμιμνήσχουται τών t, ἀναμιμνήσχουσι τῶν 
θαυμάτων, I1, 633, Deum; rogantes, ul sibi 
constet, nunc quoque eadem faciat, ipsos juvet, 
. ut antea. juverit. ἀναμιμνίσχουσι τῶν ἀπειλῶν, 
ostendunt se scire, quid minatus sit Deus, Il, 


ἀναμιμνησχώμεθα, TIT, 594. Accusaivum regere 
videatur. Sed vide 0toplz, ibid. 
'  évapvfjauv αὐτοὺς τῆς προῤῥήσεως, II, 885, vi- 
tlose pro ἀνάμνησον, imperativo : contextus clamat. 
ἀναμοχλεύοντας, 1, 150. ἀναμοχλεῦσα:, IV, 512. 
Medicum vocabulum ; significat malos humores 
corporis 1* movere, ciere, ut abitum parent, per 
digestiva, qu: vocant ; 2* mollire, et obstantia remo- 
vere ; 5* corpore expellere. Ilinc talia remedia vocat 
χαθαρτῄρια. 
iv eei ο ολτήτως, sine mora, sine cunctatione, 
ἀνανέωσιν φύσεως, homines corrigendos per Chri- 
stum, I, 1205. 
ἀνανευθεῖσαν ἀνάστασιν, IV, 141, non, quo ante 
fuerit, amissave sit, sed, uL res plane nova per 
Christum parta. (Ambros.) Vid. Philol. Paul. pag.207. 
ἀνανεῶσαι, Ill, 885, mutare professionem, aliam 


edere. 

ἀνανθεὶς, TII, 1440. χαθάπερ πυρὶ. comprehensus, 
incensus. Forte per u, αὐανθεὶς, arefactus. 

ἄναξ 'HgzxXn;, IV, 905 : paganorum formula. 
"Hpzx^t;, vocativo, legendum videtur. 

γάξιος τῆς θείας χηδεµονίας, MI, 105. Esavus, 
quem scil. male acturum prospiceret Deus. ἀναξίους 
τῆς ἑορτῆς, Ll, 992, incestos, profanos, alienos ab 
"'ivigu qu: παιδείαν, Il, S01, pro ἑπάξω, ut cod 
νάσω do: παιδείαν, TI, ; pro ἑπάξω, ut cod. 

habet n. 86. P 

ἀναπαλαίειν τὴν ἅτταν, II, 955, damnum et cla. 
dcm reparare novo certamine; paganum errorem 
eluere denuo amplectenda Christi doctrina. 
ἀναπαλαίσασθαι et ἀναχαλέσαι variant, IV, 661, n. 
48. Malim ἀνα ταλαῖσαι. 

ἀναπαλαίσωμεν τὰς ἧττα-, TII, 1955, reparato 
€crtamine corriga ius priora peccata. 

ἀναπαύσασθαι, mort, III, 767. 

ἀναπέμπει legitur pro ἀνάττει, V, 82. 

ἀναπιμπλὰς συμφρρῶν, TIT, 984. 
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ἀνάπλασις, IV, 399. per mortem Christi, 1, 981, 
de baptismo. 

ἀναπλήρωσιν, IV, 145 med., ut plane et solide 
esset auctor salutis, integrum et perfeetum redderet 
hominem. Ambros. 

ἀναποδίζων, Ij, 677 : in computandis annis. 

ἀνάπτει legitur pro cvvám:s:, V, 42: forte ad 
vitandam invidiam τῆς σὺν, ibi notatam. Legitur 
et ἀναπέμπει. 

ἀναμένομεν. Vid. ἀνέμενον, 

ἀναρπασθέντες, mortui, IH, 199. 

ἀνκῤῥηθέντων, jam beatorum, in ccelo agentium, 


ἀναῤῥήσεις victorum, III, 221, 440, 502, 617, 
624, 1108. Hinc gloria et przemia sanctorum in vita 
futura sic dicuntur, his ipsis locis, οἱ 1], 268 ; IV, 
M9. ἀναῤῥήσεων θείων, assensu, laude, IIT, 36. 

ἀναρτήσαντες σρᾶς αὐτοὺς τῆς θείας ἑλπίδος, T, 
806 init. 

να ρχον κράτος, slernum, ἶ, 620. ἄναρχος Υέν- 
νησις Filii, ab aeterno, III, 744. τὸ ἄναρχον Aposto- 
lorum, 1, 907. Cod. ἅμαχον, melius, tum quia il- 
lud sensu commodo caret, tum ob ἀλττητον. 

ἀνασχσλεύσαντι τὸν λογισμὸν, TIT, 751, qui exci- 
taveris mentem, ut ignem. Potest et ab agro du- 
ctum notare, excolueris, subegeris. lllud convenit 
magis τῷ Πνεύματι. 

ἀνασχευάσασθαι, T, 501 : expl. 

ἀνασκινδαλευθῆναι, IV, 902, in tormentis marty- 
rum discindi, lacerari. N. 51, ἀνασκολοπισθῆναι. 
Utrumque forte jungendum. 

ἀνασχολοπίζοντες, IV, 779. Redundat ἀνὰ, ut in 
ἀνασταυροῦν. 

ἀνασχολοπισθεὶς, in erucem actus. IT, 1664. 

ἀνασταλήσετα., Ill, 800, episcopus removebitur. 

ἀνάστασις, Hierosolymis, monumenta, loca, ubi 
Christus in vitam rediit, Ἡ, 1050. ἀνάστασις fj ἄνω- 
θεν στάσις. 1V, 449. ἀνάστασις νοεῖται ἡ τοῦ ἡλίου 
ἀνατολὴ, V, 1029. ἀνάστασις (Ζώματος xal) voy, 
IV, 4355 : nempe ut denuo sociaretur corpori, cum 
interea fuisset in statu discidii ab eo, ᾷδην quoque 
adisset. ἀνάστασις Ἱερουσαλὴμ, Ἡ, 404, interitus, 
ut fleret urbs ἀνάστατος. 

ἀναστεῖλαι τὴν πονηρὰν γνώμην, corrigere, τε- 
vocare 8 pravitate, I, 065. 

ἀναστέλλωμεν τὰς ὁρμὰς, TI, 880. 

ἀνάστηθι, de Deo, expl., I, 646. 

ἀναστροφὴν, Ἱ, 547 med., vitiose fortasse pro 
ἀνατροφήν. 

ἀνάσχῃ ποιῆσαι. TI, 880, facias. ἀνασχόμενος c] 

12a, volens, I, 855. οὐχ ἀνασχόμενος, nolens, lll, 
init. 

ἀνατέθειχε τὰ ἄλση. sacravit, I, 497. ἀνατέθειχεν 
πλῆθος ἑαυτὸ τῇ Ἐκκλησίᾳ, 11, 789, Christiani 
facti sunt. 

ἀνατιθέναι, offerre, sacrificare (ut. victimam), 1, 


ἀνατολῆς πρόεδρος, IV, 1190, Antiochenus epi- 
scopus, quia Antiochia Orientis, qui proprie dice- 
retur, caput. ἀνατολῆς οἰχείας, adventus sui, |, 
1074 de Christo, e Luc. I extr. 


ἀνατρέχει ἡ εὐεργεσία elc τὸν εὐεργέτην, 1, 922, 
ipsi prodest ; precedit enim, τὴν οἰχείαν ὠφέλειαγ. 
ἀνατύπωτιν εὐαγοῦς πολιτείας ἀναθεὶς, V, 57. 

ἀναφανείαης τῆς Καινῆς Διαθήκης, IT, 1584 ; III, 7. 
ἀναφανείσης της πίστεως, promulgata doetrina de 
Christo, m 02. | L ass 

ἀναφέρεσθαι, anagogice explicari, TI, 855. 

ἀναφορὰ, relatio x) Augustas ab episcopis, IV, 
4516. πρὸς τὸν βασιλέα, Bericht, IV, 1914, 1518. δὺ 
ἀναφορᾶ-ς ἔγνωμεν, referentibus, nuntiantibus illis, 
IIl, 882. óc ἀναρορῶν, IV, 1101, referendo ad pre- 
sidem, durch Vorstellung. Possis et explicare, re- 


* petitis modis, szepius. ἀναφορὰν εἰς τὸν 


réf ἔχει, 
II, 741 : in Filium impia vox; Ῥαϊγέβι it, qua 
Patrem. &vagocx) ἔχει πρὸς τὴν θείαν βοῦλησιν. IIl, 
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T15, ab ea pendet, cum ea congruit, ex ea decre- 
tum est. 

ἀναχαιτίξεται πάλιν ἡ θάλασσα, I, 1554, quasi 
equus retro consternatur, ubi littus attigerit. Εἰδ- 

nter; πάλιν redundat. ἀναχαιτίφεται ἵππος χαλι- 
νῷ, IV, 810. ἂναχα:τίζωµεν τὰς ὁρμὰς, refrenemus, 
retrahamus, ll, 880. 

ἀναχεθήσεσθτι, TV, $14 med. pro ἀναχνθήσεσθαι. 

ἀνιχωρήσαντας τῆς πίστεως, Ill, 799, pro ἀπο- 
χωρῄῇσαντα». 

ἀναχωρῶ πάλιν τοῦ ἀναγνώσματος, V, 1010, re- 
peto textum, pergo recitare, pro χωρῶ εἰς τὸ ἀνα- 
γινώσχειν. οὐχ ἀναχωρῶ τῆς αἲς µασίας, V, 
4105. eam retineo, ea utor. 

ἀνδραποδ.σμὸς τῆς πατρίδος, I1, 1230. - 

ἀνδρείως φεύγουσι, IH, $55 : ironice, ut nos. 

ἀνδρίαν, definit Theod. IV, 566. 

ἀνδριάντα, hoininem, Dei imaginem, V, 117. 

ἀνδρόγυνον ἄγαλμα, Dionysi, Bacchi, 11, 919. 

ἀνεθάλλετο τὴν οἰχοδομίαν, 1, 1506, non distulit, 
scd plane omisit. 

ἀν:θίω τυπικῶς, IV, 205, Isaacus, velut redivi- 
vus, przesentissimz morti ereptus. 

ἀνέγνω τὴν γραφὴν, IV, 1 init., Bempe eum 
sensu el cura. Emphasis 

ἀνεγράφησαν εἰς την ἄνω Ἱερουσαλὴμ, lI, 196, 
cives ejus, participes facti sunt. 

ἀνέδην, V, 6, secure, negligenter, ab ἀνίηωι, 
remitto. (In Lat. est impudenter. Sed in Greco non 
est ἀναιδως vel ἀναίδην.) HI, 1918 pro ἀναίδιν. Ill, 
819, aut pro ἀναίδην, aut signif. secure, licenter, 
$uo jure. AL p. 851, ἀνέδην ζυγομαχοῦντος legen- 
dum ἀναίδην, etsi nil ibi variant libri. ἀνέδην £663, 
lll, 802. àvaiónv e n. 6 ut p. 819, eadem de mu- 
liere et re ἀναίδην £6ó2, et ἀναι.δέστερον ἐδόα. ἀνέ- 
ὅτν τολμῶντες, IV, 278, libere, remisse, sine me- 
tu ; forte tamen pro ἀναίδην. 

ἀνεδήσατο τὴν βασιλείαν, II, 92, 1268. ἀνιδήσαντο 
vixr,v, retulere, lll, 1102. τὸ χατὰ πάντων χράτος, 
Hi, 1190, accepere, veluti coronam, vel diadema. 

ἀνέξραμεν εἰς Ἱερουσαλὴμ, venit, II, 380. 

ἀνέθηχε τὴν πόλιν τῷ 8a, I, 509, sacrarat ; non 
ut ibi coleretur, sed ut nemo ibi babitaret. Est 
llebr. Bv. ἀνέθηχε τῷ διχαίῳ χριτῇ τὴν oixsiav 
κρίσ:ν, I, 598, permisit. 

ἀνςείδτου (τὸ) της σωματικῖτς ἀκχροβυστίας , Ἡ, 
465 init. Cod. n. 49, ἀζήμιον. plane ad contextum. 
Vix enim commode b. 1. illud interpretere ; nisi 
sit, ut iis deforinitatem hand induat. 

ἀνείληρας ἐξ ἡμῶν vabv, l, 19071, naturam hu- 
manam, a nobis adscitam, divinz junxisti. ἀνείληφε 
φύσιν, IV, 42, humanain. ἀνείληφε vobv, I, 1291. 
Vid. Ναό». 
6 ον μένος χαρακτὴρ διδασχαλἰίᾳ πράσφορος, IV, 


ἀνεχαινίσθη εἰς ἀφθαρσίαν, IV, 250. ἡ ἀνθρωπό- 
της Christi, incommode dictum. Απιρηί). 

ἀνεχαλέσατο τὴν ἀπόφασιν, Ἡ, 1517, mutat, re- 
tractat, ieiederrufet. 

ἀνεχήρυξεν 6 ζῆλος Pineam, I, 4473, i. e. fecit, 
ut laudaretur. Metonym. 

ἀνεκεφαλαιώσατο εἰς ἑαντὸν (Christus) τὴν àp- 
χαίαν πλάσιν τοῦ Αδὰμ, IV, 130, ascivisset , in 
suam hypostasin retulisset, sibi quasi vindicasset, 
in sua persona instaurassel. (Iren.) 

ἀνεκτησάμην νόµον, I, 1457, rursus colui , ama- 
vi, observare didici. 

ἀνέχυπτεν ámopía, V, 1036. ἀνέχυφεν dj πλάνη, 
Ill, 1056, prodiit, quasi prospezit. 

ἀνέλαθε. iteravit, I. 1190. ἀνέλαδε naturam hu- 
manam Christus, ll, 1000. ἀνελάδετο, repetivit, 
iteravit, fIl, 43. 

ἀνελέγχων, Ill, 706 : pro simplici. 

ἀνελίξας ἑπτάχις εἰς ἑαυτὸν τὸν χρόνον, ducens, 
multiplicans, 1T, 1929. 
, ἀνελίττων συνσχῶς τὸν oov, TIT, 59, repetens, 
inculcans. 
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ἀνελὼν Darium dicitur Alexander. M. If, 1313. 
1215, aut pro »αθελὼν, ant ex alia auctoritate. 

ἀνεμάξασθε τὸν χαραχτἎρα τῶν ἑθνῶν, Il, 718. 

ἀνέμενον — πεῖσαι, Iit, 358, eo usque exspecta-. 
bam, donec; velsequüur tamen, εἶθ᾽ οὕτως χ-- 
λάσαι, ut verti poseit : volebam, statueram, prius 
corrigere, deinde castigare. Vid. Philol. Paul. p 96. 

ἀνέμιχεν, TIT, 16, ἀνέμιξε τῷ χαλινῷ, IU, 795, cla-. 
vos inflxit. 

ἀνέμνησα legitur pro ἀνύμνησα, IV, 50, n. 23.. 
Hoc contexto aptius. "m 

ἀνέμων αὗραι, YT, 34. 

ἀνενδυνάστως, M, 1626, 1605: pro ἀνενδοιάστως. 

ἀνεπίγραφος παρ Ἑθραίοις, I, 806 init. Idque a 
LXX positum ait. 

ἀνεξικαχέα ὑμετέρα µέμνηται, Hl, 708, vos. mo- 
ministis, nulla sane conditione malorun pationdo- 
rum. 
ἀνεξιχάχως, III, 785, leniter, patienter, eontro- 
versias audiit imp. (Nulla hic noto χακῶν, inju- 
rie; molestie tamen.) 
, ἀνέξομαι ἀποθαλεῖν, I, 657 : simpliciter pro &zo- 
αλῶ. 

ἀνεπάύσστο, ΠΠ, 825, mortuus est. 

ἀνέπαφον διετήρησαν, puram , 1, 885 init. é&v- 
έπαφον ὁμολογίαν διαφυλάξαι, II, 150. 

ἀνεπιτήδεντον, V, 65, quin eo utatar, omissam, 
intentatum. 

ἀνεργάστου ix γῆς πεπλασμένου, IV, B5, Adami, 
e terra nondum subacta. Sic et e Virgine Christus. 


ren. 
ren. IV, 645, ψυχῶν . in illa vita, opp. χόλα- 
σιν. Legendum videtur aut. αἴἵνεσιν, aut. ἀνάῤῥησιν., 

ἀνεσχολόπισαν, IV, 999. 

ἀνέσπερον ἡμέραν, IV, 495. 

ἀνέστη Θεόδουλος φέρων την δισόολΏν, IIT, 836. 
Potest esse : comparuit, venit ad judicium, con- 
cilium, afferens, incusans eorum calumniam. Hoc 
sensu et φεύγων admitti possit. Interfeetum enim 
hic quidem referri, incredibile reddunt premissa : 
ἀνεῖον ἂν, εἰ uh διέφυγεν. Vid. tamen et n. 56. 
χεχέλευστο quidem indicat, rem non esse perfe- 


ctam. 
A ον μθη ix «fic πλευρᾶς (Christi) fj vh. T], 


ἀνεσφαίρισας τὴν γλῶτταν εἰς Uoc, T, 951, quasi: 
pilam leviter in sublime expulisti, temere ae su- 
perbe locutus ; geschwungen. 

ἀνέσχετο pro tivéaysto. οὐκ ἀνέσχετο ἰδεῖν, mole-. 
lat, recusabat, Ht, 1146. 

ἀνετέθης πρὸ ὡδινῶν. sacerdotio. et ecclesiz offi- 
ciis destinatus es, IM, 4215. 

ἄνετος ὁ νεὼς, HL, 4047, apertum , liberi aditus. 

ἀνεύθυνος τῆς χατηνηοίας, III, 74. ἀτυθύνων, 
JH, 1510, δικαίων, ἀναιτίων. 

ἀνευρύνοντες ὀφθαλμὸν, IL, 2ἱ9, apericntes, ««f- 
sperren. 

ἀνευρύνομεν τὰς αὔλακας τῃ μτχέλλῃη. TV, 695, 
proscindamus, moiliamus, glehis fractis. 

ἀνεφωνοῦντο ol Φαλμοὶ, T; 913, dicti sunt, com. 
positi, pronuntáati. 

ἀνεχαίτισεν ὁ ποταμὸς, T, 1111, velut externatus 
recessit, cursum sustinuit. 

ἀνέχεσθαι ἀξίνην χτήσασθαι, T, 534, velle. ἀν- 
έχεσθαι της φωνῆς, Il, 1551, cam audire, ei parerc.. 

ἀνέχομαι, soleo, f, 519 extr. ἀνέχεται, solet, 1, 59, 
sed negatione semper addita. IV, 665, vult, opus 
esse ducit. ἀνέχετα: ἑντολὴν, V, 921, pro ἑντολῇ-, ct 
signif. adhibet, opus habet. οὑχ ἀνέχσεται χωλύειν, 
non vult, ], . ἀνέχεται τέχντς ἱατριχῆς, IV, 
578, opus habet, eget, utitur. ἀνέχεται παθςῖν. ρα: 
titur, V, 2. ἀνέχονται πολλὰ νέµειν, IV, 558, pasto- 
res, canibus flsi, audent , securi suscipiunt. οὐχ 
ἀνέχονται ἐρνθριᾷν, nolunt, IT, 445. ἀνεχόμενος 
«άρον λαδεῖν, pro δυνάµενος, vel θέλων, I, 702. àv- 
εχόµενος τὸ ἕλχος, J, 8&5, debebat τοῦ ἕλχους. Forte 
excidit infinitivus; εἰ vero χρύπτςιν ue- 
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dex, recte. μὴ ἀνεχόμενοι, negligentes, non colen- 
tes, III, 956 extr. οὐχ ἀνεχομένων ὁμολογεῖν, V, 5, 
qui nolunt (non sustinent) confiteri, concedere. 
:ἀνεχομένους ἔπι μπεσθαι πόνοις ἁλλοτρίοις, soli- 
tos, amantes, ΠΠ, t , à 
. ἀνεχώρησας τῆς Γραφῆς, eam reliquisti, fingendo 
vocabula ἄγραφα, Y, 4 tud. 

ἀνεψ.δοῦς, I, 5960, patruelis, i. e. patrui filius. 
Vid. Ἔχγονος. 

ἀνέφξεν ᾖδην. I, 1067, fecit, ut homines evadere 
possent inlernum. (Videtur sane respicere eos, 
quos putaret usque ad Christi mortem ibi fuisse.) 

ἀνηγμένους xal θεοπρεπεῖς λόχους, IV, 66, 249, 
de Christo, ut Deo; opp. ταπεινοὺς, qua humanan 
naturam. (Amphil.) 

ἀνήχαμεν θρησχείᾳ, IIl, 936. Si vera lectio, de- 
bet esse, adhzeremus, vacamus, 8c. ἡμᾶς, 
1 dvi, Il, 947, pro νηλεεῖς, vel ἀνίλεοι. ἀνηλεῆ, 
II, 998. 


ἀνηλκῶς, II, 864. 
ἀνημέρων, II, 560, demonum malorum. 
ἀν]ρ ἐθδασίλευσεν, sci]. ἀεὶ, unus semper. 
ἀνήροτου. Vide "Ασπαρτον. 
ἀνήχθησαν τοῦ λιμένος, Til, 1945, scil. ix. 
ἀνθεῖν, cum accusat. rei efflorescentis, I, 9. àv- 
θοῦσαν ἓν ὑμῖν πνευματικὴν χάριν. II, 503. ἀνθή- 
σας ἐξ αὐτῶν, 1, 61, ex illis oriundus. ἀνθήσαντα 
ἐκ τοῦ ἱερατ,χοῦ γένους, IT, 1615, natum. 
ἄνθος γίδος, splendor, Ἡ, 671; Ii], 1046. 
ἄνθος χατασθέσαι. Vid. Κατασθέσαι. ἄνθος πρόσχαι- 
(ον ἔχει ἡ εἰχὼν, splendorem, vigorem, I, 1119. 
«ἄνθος προσώπων, εο]ος rubeus, vegetus, vultus hi- 
luris, alacer, II, 362. 
ἀνθ) ὅτου; quo argumento? 1, 51. 
ἀνθρώπειον (τὸ). humanam naturam Christi , III, 
53. χατὰ τὸ ἀνθρώπειον hrép ; Christus, ut homo, 
WI, 198 init. ἀνθρώπειον δέος, hominum, objective, 
IV, 1069. ἀνθρώπεια Christi, que in eum ut ho- 
minem cadunt, I, 889, $90. De eo ut homine di- 
cta, lil, 559. 
ἀνθρώπινα Christi dicit sapientiam, miracula, 
cultum ab omnibus exhibitum, II, 557. ἀνθρωπίνην 
γνῶσιν, I, 1479 extr.; opp. τῶν θείων λογίων. &v- 
, 9punivne ἀρετῆς, Il, 3553, non, qu: sit posita iu 
viribus hominis, sed, qua opus habeat homo, quz 
. eadat iu hominem, non in Deum. ἀνθρώπινον πρόα- 
. saga, Christo ut homini datum, IV, 173. τὸ ἀν- 
θρώπινον, humanitas Christi ; vel, quoad est homo, 
ο], 115, ἀνλρώπινον, expl. ΠΠ, 928 init. ἀνθρώπι- 
vov, idem; quod δουλοπραπὲς, V, $6. ἀνθρωπίνων, 
sensus et judicii humani, quo loco rem babeant 
homines, 1f, 1069 init. ἀνθρωπίνων οὐδέν, eorum, 
quas offerre, praestare et sacrificare homines pos- 
sint aut. velint, If, 1507. ἀνθρωπίνοις λόγοις, I, 
280. mox expl. διὰ συνήθων λόγων. 
ἀνθρωπίνως λέγει Χριστὸς, I, 1581, quoad homo 


st. 
ἀνθρωπίνως ἔλεχεν ὁ Πατὴρ (Christo) ; l, 690, 
tanquam homini, Át p. 691, ἀνθρωπίνως ipse ex- 
plicat ὑπὲρ τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως, pro genere hu- 
mano, i. e. ut iis detur aliquid, non ipsi; etsi ex 
eorum numero loquitur, I, 741. ἀνθρωπίνως ἐφθέγ- 
Ὄετο: 15 ut homo; 2^ ex hominum persona, non ut 
ipse sibi. Utrumque ibi jungendum. 
ἀνθρωποπαθῶς, V, 924. 
ἄνθρωπος, mire argutatur in hoc vocabulo, I, 
180. ἄνθρωπος, humana Christi natura, lll, 847; 
V, 11071nit. (ubi mox em eo ἀνθρωπότης. "Avüpu- 
πος, amicus Jobi, IV, 647. ἄνθρωπος, IV, 151 extr., 
152 init. et alibi apud Patres, quorum loca ibi af- 
fert, versatur in dilogia, ut junctim notet 1* huma- 
. nam naturam Christo assumptam, 2* genus huma- 
num, reliquos homines per eum restitutos ; unde 
dicit ITippolytus, hominem quiesisse in utero Ma- 
riz, unmortalem effecisse, rel. ἄνθρωπος. ὃν ἑἐφό- 
psozv (ὁ Yib;), εἰκών ἔατι τοῦ Ylo2, IV, 154 (Eu- 
stat.) -37/0govos τῷ θειοτάτῳ Πνεύματι, ibid. περὶ 


ε 
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ἀνθρώπου, de Christo, qua honine, !lI, 486. ἂν. 
θρωπον αὐτοῦ, humanam ejus naturam, IV, 153; 
Opp. p. seq. τὸ θεῖχὸν a0to)- ubi non dicit, nec alibi 
legitur, τὸν 8sbv αὐτοῦ. ἄνθρωπον, τὸν χατὰ φύσιν, 
συνάψῃ τῷ χατὰ φύσιν τῆς θεότητος, 1V, 156 (Athan.). 
τὸν ix τῆς Παρθένου Εν ἀναλαθὼν (ὁ Λόγο:], 
humanam naturam, IV, 55 (Hippol.). Sicet Method. 
p. seq. init. ἄνθρωπον ἑφόρεσεν ὁ Λόγος, IV, 57 
(Eustath.). ἄνθρωπον τὸν &x Μαρίας, IV, 167, ei tri- 
buit Évtosty. Λόγου Μη ἄνθρωπον, opp. τὸ θεῖον, 
IV, 257 extr. (Eustath.). ἄνθρωπον τέλειον ὑπὸ τε- 
λείου Θεοῦ ἀνειληφθαι, ΙΥ, 1998. ἄνθρωπον ἠνωμέ- 
vov θεῷ peperit Maria, V, &, e Theodoreti senten- 
tia. ἄνθρωπον δῶρον Deo attulisse Christus dicitar 
ascendens in ccelum, IV, 432 (Hippol.): i. e. huma- 
nam naturam Deo jam consecrasse, et in regnum 
ejus celeste intulisse, perpetuo ibi mansuram ; 
quod scil. et nobis prodesset. τὴν ἄνθρωπον, lll, 
195, 806, 928. ἄνθ παλαιὸν, χαινὸν, Ill, 902, 
errorem, veritatem doctrinz. ἐξ ἀνθρά ἐγένετο, 
Η 874, mortuus est. ἀνθρώποις οὖσιν, Ill. 14 scil. 
µόνον, φιλανθρώποις, nil aliud. 
ἀνθοωπότης, V, 10, disting. ab ἀνθρωπίνοις, at 
subjectum a praedicato et affectionibus suis. 
do ponovóxns et θεοτόχος dici potest Maris, iV, 
$04. 
ἀνθυφαίρεσις, I, 578. Aquila sic reddit θεραφὶμ. 
quasi a rapuit, ut T sit pro *9; unde et nata 
fortasse varians lectio n. 5. ἑπιστερήσεως, a στερεῖν, 


privare; forte ἐπιτηρήσεως. 


ἀνιμωμένων τῶν νεφῶν, IV, 811, aquas et vapo- 
res e mari. . . 
ἀνισότητα δείχνυσιν Ἡ ἄγνοια, TIT, 177, Spirit. 
sanct. Deo inzequalem, si quzdam nesciat. 
ἀνοηταίνειν, I, 976. 
2 ἀνοήτων Φροντίδων liberum dicit czlibem, IIl, 
1 


ἀνοιχοδομηθείσας, IT, 290 extr., pro simplici. 

ἀνοίξη τὰς τοῦ ἑλέου πηχὰς, Deum moveat ad 
misericordiam, Il, 392. 

ἀνοίσει, declarabit, III, 767. Epiph. legisse vide- 
tur ἀνοίξει. 

ἀνομήλητα, V, 90, extr.; vitiose pro ἀνομίλητα. 
Sensus est, τὰ πρὸς ἐχείνους non poterat loqui 
cum populo Zacharias, ἑαυτῷ προσλαλοῦντι, cum 
secum ipse intus loqueretur, xai μὴ ἀχούσαντι 
θεοῦ. Legendum, xai uóvou ἀχούσαντι, vel χαὶ μὲν 
ἀχ. 8, Nam μὴ alienum est, cum ἀχούσαντι refe- 
ratur ad Zachariam. Aut sensus est : elsi non au- 
disset Deum. Sed illud probo. 

ἀνόμοιον κατὰ πάντα Aelius primus docuit Fi- 
lium τῷ γεγεννηχότι, IV, 554. γεννηθέντα ergo 
agnovit, etsi contra analogiam sus sententiz. 

ἀνορθοῦντας τὴν βασιλείαν, 1l, 1006. ὑπηχόους 
vocat, sine quibus scil. regnum evanescat. 

ἀνφρύττει λογισμοὺς, anxie excogitat et. conqui- 
rit, V, 353. 

ἀντέδωκεν ἔλεον θεῖον Paulus Onesiphoro et fami- 
lis ejus, Ill, 681; precatus est, quin et promisit. 

ἀντεῖπον Judzi, noluerunt accipere Evangelium, 
IV, 974. ἀντεῖπον ταῖς προφητείαις, noluerunt pa- 
rere propheticze doctrine, 975. 

ἀντέστη, I, 850, ei insultavit, hostiliter in eum 
invectus est. Resistendi hic nulla notio. Forte ἀν- 


στη. 
ἀντεστράτευσε τὴν ἐπιστήμην τοῖς πάθεσι, IV, 
542. 


ἀντέταξεν (Christus) τῇ τοῦ ᾿Αδὰμ ἁμαρτίᾳ τὴν 
ἰδίαν δικαιοσύνην, TM, ; plane ex ceconomia Dei 
dictum, Rom. v. 

ἀντῃχμαλώτευσε, IIT, 425, e diaboli captivis su? 
potestatis fecit. 

ἀντὶ xapaósiypavoz, TII, 221, 258, 239, 66l. 
exemplum ipsum, pracipuum. ἀντὶ τοῦ. pro τουτ- 
έστι͵ I, $35 ; Il, 2st 201, 947, 1204 ; Ul, 64 extr., 
218, 515, 514, $15, 612; et pro δηλονότε, Il, οἱ, 
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'Xlr.; ἀντὶ τούτων ἀντιδόσεις, 1V, 1192 extr. 
iasmus. 
εεβουλόμενος olg ἑξέδωχεν. ΙΙ, 994, potest no- 
»ro iis, ecxum loco, scil. τῶν ὁυσσεδῶὼν.. a qui- 
iberari cupit, volens exercitia virtutis ; aut, 
e est masculinum, suppleto ἀνθρώποις, quod 
s est verbo ἑξέδωχεν, erit : diversa volens. 
106 sensum ibi commodum non habet, alic- 
jue est 4 tenore. lllud przfero. 
(γράφαι, Hl, 557, rursus scribere, cum refu- 
ie quidem diversa sentientium. 
γραφεῖ. 1V, 1168, scribe illustr, qusstori, 
rüleur général.) 
ειγράφοις , responsione, IV, 1152. ἀντιγράφων 
τυχον, IV, 1408, 1166, nil mihi rescripsisti. 
ηδίδωχεν εὐχὴν fjv ᾖτησε, III, 538, Paulus, ut 
8 precari jussit Thessalonicenses, ita hic pro 
yrecatur. 
ίδοσιν σωτηρίας δὸς τῇ ἑλπίδι, T, 1910 extr. 
οσιν τῶν πόνων, IH], 55, a Deo. ἀντίδοσιν illius 
metitur virtutibus hujus vitz, Π], 278; po- 
amen omnium salute per Christum. Sunt gra- 
glorie coelestis. ἀντιδόσεις, commoda agnitz 
ertatis Christi, I, 866. ἀντιδόσεις συµθολαίων, 
11, pacta et obligationes mutuz, prestitis si- 
et redditis, quse ος iis debeantur. ἀντιδόσεις 
Ίμνων, 1, 719. 
τιδότῳ ταύτῃ. IIl, 885. 
τίθεον Judaei habebant Christum, IT, 368. ἀντίθεον 
τὸν, falsum Messiam, Judzis exspectatum ; Λη- 
istum, ll, 1648. ἀντιθέοις, falsis diis, idolis, 
ie). 
είθεσιν, dubitationem, Einwurf, II], 71. Unde 
agit voc. λύειν. 
τίθετον non est Spiritus sanctus, V, 938, ut 
natur Deo, quasi non. Deus, neque eamdem 
ns voluntatem. 
ειλαμθάνεσθαι ἀτμῶν nares voluit Deus, IV, 
Apprehendere (saisir), percipere, judicare. 
ιαμθάνεται τῶν ὁσμῶν canis, IV, 558, captat et 
itür, a semel occupato non abscedit. ἀντιλαμ- 
µενος τῆς εὐοσμία-. particeps, II, 445. 
μιλέγοντες. non credentes, impii, nolentes Chri- 
i sequi, IIl, 120, 126, 175. ἀντιλέγο)τας, invi- 
IV, 966; opp. ἐθέλοντας, neque enim ἀντέλε- 
ἀντιλέγουσι παρατάττεσίαι, i. e. perlinacibus, 
lo perseverantibus, l, 442, ex Hebr. *e2. 
εἶλτψις ἑωθινὴ. L, 735, expl. : adventus Christi, 
mp uov,1V, 4l init, durius dictum ; 
'ariare voluit. 
τινομοθετῆσαι τῇ διδασχαλίᾳ, IV, 1247, alia 
ré; dogmata, non leges. 
τίπαλον τοῦ Εὐαγγελίου, Ill, 564. 
τιποιούµενος τῆς βίας, Ili, 868. ἀντιποιουμέ- 
iv τῇ πίστει, IIl, 868; pro τῆς πίστεως. 
ειπρόσωπα τμήματα, victimarum, Il, 560. 
πίῤῥοπον Όμνον τῇ θυµητδίᾳ, IIl, 515, qui cam 
imere valeat. 
τἰστασιν, quod ei repugnasset, IIl, 1073. 
τιστρατεύειν τοῖς προφήταις ψενδοπροφήτας, TIT, 
, effectu ve; opponere. ἀντιστρατεύσας πάθει πά- 
l, 171, pro, ἀντιστρ. πάθει πρὸς πάθος. ἀντι- 
τεύων τῇ ἀλτθείᾳ τὸ φεῦδος, Il, 146. ἀντιστρα- 
w τῇ παρανομία xb δέος, IIl, 516. ἀντιστρα- 
, αὐτῷ ἄγγελον, TT, 1109. ἀντιστρατευόμενος τῷ 
τὸν τύφον, ll, 1105. 
τιστρέφει, V, 1059, i. e. utrumque de utroque 
ur : διὰ de Filio, πρὸς de Spiritu, et inverse. 
στρένα:, convertere e fuga retrahere, non pu- 
uros, sed ne perniciem evadant , I, 753. 
ιταλαν-εύειν, prelium congruum solvere, quo 
redimas, tibi servaturus, 1], 216. ἁντ'ταλαντε»- 
, repulans, si multa dcliqueriin, me et mulia 
um; 1, 762. 
ιίτυπά ἔστ' (corporis Christi) τὰ Octa. postt- 
in Cena S. IV, 125. i. e. σύμδηλα. ἀντιτν- 
τοῦ σώματος, pane cet vino in Cena S. 
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iv. 269.Pro τόπῳ posuit : unde statim addit : τπεριτ- 
τὸς ὁ τύπος, sine ἁληθείᾳ. Hiec est verum corpus 
Christi : illa ejus symbola, przsentis tamen. 

ἀντίχθονες, 1, 53. 

ἀντίχριστον. sic expl. τὸν ἀσεθτ, 1], 951, Jes. I], 4. 

ἀντρίοις οἰχίσχοις, IV, 115. Forte ἄντροις f. οἰχί- 
σχοις; alioquin ἀντρίοις, imo ἀντρείοις, est, an- 
trosis, antro similibus. Sed cur non separatim 
memoret antra? 

ἀντωνυμία, I, 695, pronomen possessivum ; ΠΠ, 
299, pronomen po2; Il, 107 ; articulus prepositi- 
vus. ἀντωνυμίας ἐναλλαγὴ, J, 885, ut prinio tertia, 
deinde secunda porsona ponatur. 

ἀνυμνεῖ, 1, 767, pro simplici. ἀνύμνησε, IV, 50, 
rectius quam ἀνέμνησε, n. 95. Vid. Ellipsis ἕνεχα. 
ἀνύμνησεν, 11, 18 init. , pro simplici, et sine car- 
minis notione, in Epistola; it. 1, 556 extr. àv- 
υμνοῦντες. 1, 917 init., pro simplici. 

ἀνυπαρξίαν Ἠπείλει πᾶν, Il, 1290, minabatur 
et parabat interitum natura. E suppl. 

νυπόπτως µεβοδεύων τὸν λόγον, ut non statim 

sentiant, quo tendat, 11, 564. 

ἀνυπόστατοι ὁμοιότητες, V, 6, qui non essent in 
ὑποστάσει aliqua, ut subjecto metapliysico, sed ve- 
luti per se. 

ἀνυποστόλως χηρυττοµένην, III, 1052, sine fraude, 
calumnia, metu. 

ἄνω. αἱ ἄνω δυνάμεις, V. 42, angeli. ἄνω εἰμὶ 
4hc χολαστιχῆς ἀπειλης, Il, 154, me non feriunt 
mine, non terrent. ἄνω προεγἰίνωσκχεν, Il, 1665, pro 
ἄνωθεν. ἄνω xaX χάτω περὶ τοῦ νόµον διαλεγόµενο", 
1, 929. ἄνω χαὶ χάτω προθάλλεται, IV, 1197, scm- 

r jactat. 

ἄνωθεν, T, 1485, ab initio ; 1, 978, adhuc semper; 
IL 466, 14145, 1147, 1508; IJ, 2352, 512, olim, 
primitus, antiquitus; HI, 414 (his), olim (praedicta) 
In vet. test. ; lil, 150, jam ante in. vet. test. ἄνω- 
θεν ἑπαίνων, II, 107, quas ante diximus; ut 110. 
τῶν ἄνωθεν ῥημάτων. ἄνωθεν ἡμᾶς ἑδημιούργησεν, 
IW, 495, denuo, ἄνωθεν xa ἐξ ἀρχῖς, T, 1194, aut 
synonyma sunt, aut illud est, jam inde ab antiquis- 
simis temporibus. Sic et F, 1198 extr., 1500, 1551; 
II, 512, 546, 1295 ; 1Η. 120. ἄνωθεν µεμαθήχαμεν, 
IV, 1157, dudum. ἄνωθεν οἰχητόρων πλτρὠσω , T, 
41379, i. e. ὡς ἄνωθεν, ut ante. ἄνωθεν προχινώ- 
σχων, I, 1145. ἄνωθεν προηγόρευσεν, Ill, 512. ἄνω- 
θεν προσέταξεν 6 Och;, ΙΙ, 252. ἄνωθεν cuvtOr 
aosolé, n 1508. Lu impl 

νψ t, ΤΠ, 1117; pio simplici. 

ἀνωλέθ » αἱῶσι. IV, . d 

ἀνωφελὲς, Il], 899, noxium. 

ἀξία. Non xa*' ἀξίαν servus est Christus, sed 
κατὰ φύσιν, qua homo, Il, 971. ἀξίαι ἀγγέλων, 1, 
10; videntur distingui ab exercitu coelesti, ut sint 
archangeli, proceres angelorum. θεότης xav' ἀξ[αν, 
vera, naturalis, III, 744. 

ἀξιάγαστος &vho, Joscphus, J, 298. 

dea pé ἡμᾶς πεπυηκεν ὁ Acarotixbg θάνα- 
τος, 1, 409. 

ἀξιόχτητον ἀθλητὴν, IV, 1070. Deo; valentem 
sustinere certamina. 

ἀξιόνιχοι, IV, 855, victores, decoram victoriam 
reportantes; ]V, 789, 922, victori apti, ad eam 
instructi, pares victorix referendze, victores. Mic 
evidenter ἄξιος pro ἱχανός. 

ἀξιόπιστον τοῦ νόµου, IV, 109, ut. divinitus data 
credatur, servetur. 

ἄξιος, Ἱ, 685, ἱχανός. ἄξιος Θεοῦ, IIT, 1146, et 
mox ἀξιώτατος, ascela, relictis cognatis, ne videre 
quidem sustinens eos. ἄξιος οὐρανῶν πρεσθύττς, 
HI, 974. ἀξία αἰωνίου ζωῆς γεγέντται, ll, 92, Ra- 
hab, 67 αὐτῶν, per exploratores a se servatos: quia 
scil. inde venit in cetum veri populi Del, per fi 
dem, Hebr. 11. ἀξία θεοῦ χκτίσις, V, 955, que ita 
sentiat et agat, ut probetur Deo. ἀξίου της χάριτος. 
Ι. 330, apto ad suscipiendum beneficium. Mox expl. 
áge0R uat, τ:τόχηνε. ἂξου της bvepye'as, diaboli, 
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IV, 451; aptum, paratum ci recipiend:e. &5:o:, 
L, 1064 extr., pro ixavot* vel, quibus Deus illud 
tribuere voluerit. Ilf, 279 init., recte usi favore 
Dei. ἄξιοι salutis ccelestis, [l, 389. ἄξιοι ἀμοιθὼν 
qua Deum, Il, 102. ἄξιοι ἐπιθάσεως θείας διὰ MN 
τῆς Φυχῆς χαθαρότητα, Il, 916. ἄξιοι οὐρανῶν, Ill, 
971, ita comparati, ut poseint eo rceipi. ἄδιοι σω- 
τηρίας, lI, 1295, qui paruerint Eli: monenti. &$tot 
φειδοῦς, I, 490, ita comparati, ut parcere iis posset, 
Deus. ἄξιοι χάριτος, Ll, 788, non omnes; i. e. eam cu- 
piunt, accipiunt, ex ea vivunt, ea rite utuntur. ἀδίων 
ἀπωχείας, III, 555, ipse expl. o? σφᾶς αὐτοὺς τῆς 
σωτηρίας ἑστέρησαν. ἀξίοις, IH, 1507, opp. τοῖς της τε- 
λειότητο, ἀποδέουσιν, nempe dignis majori virtute. 
ἀξίοι; dabitur felicitas aeterna, IV, 451, i. e. qui se 
. ita gesserint hic, ut jam possint solva Dei sanctitate 
beari. ἀδίοις dat Spiritum S. Christus, V, $9, 
1105, fidelibus, cupientibus, eo recte usuris, per 
. Christum aptatis ad accipiendum. ἀξίοις ἁποκαλύ- 
Ψεως, capientibus eam, Il, 119. ἀξίοις δεδώρηται ἡ 
χάρις (τοῦ Πνεύματος) HI, 84; ergo jam anle χόριν 
ponit ἀξίους, qui velint illam accipere, neque iimn- 
pedimenta objiciant. ἀξίους ἀπολαῦσαι τῆς σωτῃ- 
ρίας, lll, 685, ut, qui possint, habiles sint, fiant 
salvi. add. II, 757, 1445. ἀξίους ἐχλογῆς πιστεῦσαι, 
JI], 699, ut crederent, qui habiles essent ad acci- 
piendam salutem destinatam. ἀξίους ἑνεργείας, IV, 
85, diaboli, aptos ei recipienda et adhibendz. 
ἀξίους θεογνωσίας, III, 147, qui eam capiunt et re- 
cipiunt. ἀξίους ποιµαίνει, II, 125, qui volunt et rite 
adhibent. ἀξίους σοφἰζουσαν, V, 191, cupientes, 
prebentes sese el aptantes ei percipiendze. ᾽Αξίους 
στε;άνων ἀποφήνῃ,. facia! ut coronam  auferant. 
ἀξίους φιλανθρωπίας, Hl, 107 extr., ita affectos et 
viventes, ut non impediant in se Dei benignitatem. 
ἀξιοῦσθαι φξιδοῦς, I, 474; infra, τυχεῖν ἑλέους. 
ἀτιούμενος βαπτίσματος, I, 94, 507. ἀξιούμενοι τοῦ 
Δεσποτικοῦ αἵματος, Ἡ, 1991 ; potest hic omnino 
esse, Christi sanguine mundi; sed et intelligas, ex 
usu Theod., sanguine Christi in Cana 8, fruentes. 
ἀδιό μοι χέρυχες, fide digni, Il, 524. ἀξιόχρεως 
λόγος, ll, 704, fide digna oratio, et quae movere 
alios possit, efficax. Tei νομοθέτης, IIT, 565 
med. ἀξιόχοεως xaX λόγῳ omnt 
flde dignus. ἀξιόχρεων, Kk, 1! 
servandum, audiendum. ἀξιό 
112, non rejiciendam, facile admittendam. 
ἀξιόω. Ἠδίου θεραπείας τὸν προφήτην , I, 519, 
adhibuit οἱ, prastitit : i scil. inferior. ἀξιωθεὶς, 
]il, 12, de nomine Pauli, ut potiori Souli nomine. 
ἀξιωθεῖσι σωτηρίας, copiam ejus mactis, I, 861 
t 


vei pavo MH, 1711, 
fide dignum, ob- 
v αἴτησιν, lil, 


ἀξιωθῆναι ταφῆς, I, 407 init. et 458, pro τυχεῖν, ne 
minima quidem dignationis conditione. ἀξιωθήναι 
οἴκτου, 1, 942, pro τυχεῖν. ἀξιωθῶμεν, 11, 97 init., 
consequamur, babiles iis reddamur. ἀξιώσας τοῦ- 
τον τοῦ βαπτίσματος, III, 711. ἀξιώσει ἡμᾶς 6 Δε- 
σπότης ἑχείντπς τῆς δόξης, III, 485 init., dabit eam 
nobis. ἀξιώσει πάσης χηδεµονἰας, II, 469; Deus ho- 
mines. ἀξιώσω φειδοῦς. I, 547. Gloss τὸ σῶμα τῆς 
παραμνθίας, ], 424 : ἀντὶ τοῦ, τυ(εῖν, ἀπολαύειν 
εἶασε. 

ἀξιωμάτων ἑνότης, V, 12, non naturz aut sub- 
slantize, scd dignationis. 


ἁόρατον ὄλεβρον, T, 727; M, 1505 init., cujus 
causam et modum nemo videat : per angelum. 

ἀύριστον, 1, 1569, sine conditione. 

ἀορίστως, 1, 201, sine condiliopc , simpliciter. 
ἀορίττως τοὺς ἰχθύας θηρεύσαντες, IY, 627, promi- 
scue, nullo bonorum malorumve discrimine. 

ἀπ ἀρχῆς, V, 175. exu. , juncti lege áxap- 
Xts, bumana nature Christi. | 

ἀπαγγελίας, V, 1168, enuntiationis. 

ἀπαγ £o, IN, 1061 : haud dubie legendum 
yit poto, P^569. rogo. 

παγορενξε, III, 773 : dicens, ph «£L i 

dctestans οἱ avertens atrocitate, | Pre, quoa 
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ἁπαγορευτιχὸν λόγον, ΠΠ, 71, μὴ γένοιτο, quasi 
detestationem ominis. 

ἀπάγουσαν εἰς τὴν ζωλν, 1I, 646 : pro ἄγουσαν. 

ἀπαθανατιζόμενοι, 1, 1005 : e suppl. tribuitur 
baptismo. 

πάθεια , Ἱ, 9807 med. : ponitur effectus τῆς 
ἀφθαρσίας, et causa hypothetica τὴς ἀναμαρττσίας, 
ἁπάθειαν dare Christus voluit nobis διὰ «380, 
I, 1389, libertetem a morte et poenis zternis : vel, 
sanctitatem. 

ἀπαθὲς, IV, 795 : atomis tribuitur, quod secari 
et mutari nequeant. ἀπαθὲς τῆς γεννήσεως, IY, 
981 sine mutatione. ἀπαθηῃη βιοτὲν, HI, 1067, da- 
ram, quasi nil sentirent, nulla re egerent. 

& νς. HI, 609, cipe 

ἁπαθῶς ἔπαθεν, V, 1158 (stulta vox hseretcorum, 
Apollinaristarum et Eatychianorum). ἀπαθός vtv- 
νᾶται ὁ Υἱὸς ἁπαθῶς ἐχπορεύεται τὸ Divsopa, Y, 
943 


ἀπαλλαγῆναι ἁμαρτημάτων, T, 756, veniamim- 
petrare. ἁπαλλαγείη τῆς προσηγορίας., V, 26, nen 
cadit in eum tale nomen. Sane innuit, certe po- 
nit bypothetice, Christum hominem  sejenctim a 
Λόγψ exstitisse; dicit enim , per assumplionem 
formz servilis hos μας ἀπαλλάττει, V, 021. 
simpliciter, cura liberat, ύθου, repetendum e 
Qopu600 n vov. ἁπαλλάξαι αὐτοὺς ζυγῶν, IV, 101, 
ut ne cogerentur e jugeris 2500, qui nil pendere 
possent, tributum exigere; sed alia pro his sibi 
assignarentur. 

ἀπαλλοτριοί αὐτὸν τῆς τῶν ἀδελφῶν εὐσεδείας, 
I, 69, ostendit, eum non pium fuisse, ut fratres. 

ἅπαντας, 1, 56 med., vitiose pro ἅπαντες. Idem 
Iii, 63 init. legerim ἅπαξ. Vid. Ind. Rer. V. Be- 
ptismus h. ]. 

ἁπαντῆσαι τῶν μαρτύρων τὸν ἀριθμὸν, TH, 666, 
adesse, intervenire. . 

& ; ἡ αὐτὴ, V, 995 : hoc deinde ne- 


ἁπαραμύθητον τιµωρίαν. Ii, 989. 

ἁπάρας, wl. 9a, mortuus. 21. 

ἁπαρἐματόν ἐστι τὸ ἐγείρεσθε, T, 1496, inBiai- 
tum. Scribendum videatur ἐχγείρεσθαι. Sed tunc 
nil atiinebat notari : imo indicativum, ὁριστικὸν, 
dicere debebat. Sed ne hunc quidem satis hic ne- 
tat ; sed plane est pro infinito, τὸ surgere vestrum, 
M insprclay, à ηλιώτη παλάζοντα, Hl, 114 

παρκτίαν, ἂφ πελάνοντα, lil, TZ 

ἁπαρνησάμενος xpslav gei 14, 1940 init. 

ἀπαρνούμενοι PN m IIl, 1275, repudiantes.. 

ἀπαρχή. ᾽Απαρχὴν ἡμετέραν ὁ Λόγος ἀνειληφώ», 
I, 654, 1. e. φύσιν, scil. ex qua suam duceret, 
d foret ἀπαρχὴ, materia (remph, ut sit sediflican- 
i), eo sensu, quo Rom. i, 16. ἀπαρχὴν et φύραμα 
Paulus distinguit. Sic et loquiur κ 156 és. 
181 πω Lus jl 9^; m 1 1399, i0 Ας. 
αρχη φύσεως ἀνθρωπείας, 1, . φύσεως ηματέρᾶ., 
1, 860; V, 56. ἡμῶν, IV, 40. ἰξ pim, ; P. 
Christus, princeps hominum, qua homo, 1, 806: 
ideo dicitur pro nobis precari. Adde lI, 1073, 
1597 ; li, 269. àmapyh ἀναστάσεως, Christus, 
Jil, 745. ἀπαρχὴν expl. Hippol. IV, 252. 

ἀπαρχαὶ, I, 174, quod de preda Deo consecra- 
tur. ἀπαρχὰς προσφέρειν θεῷ, III, 1196. Christia- 
nis quoque tribuitur, scil. Ecclesiz et sacerdotibus 
sustentandis. ἀπαρχὰς πονηρίας, à pravo exemplo 
dominorum hauriunt servi, IV, 610. ἀφορμὰν, se- 
mina. 

ἀπαρχόμενος, Ἱ, 946, 959, incipiens, pro sim- 
plici. 
i nace εωτηρία, Il, 1626, summa, perfecta , s0- 
jda. 

ἁπαστία, abstinentia cibi, HI, 1195. 

ἁπάτη πνευμάτων, [, 899 init. et extr., dzmo- 
pum (Hebr.), pro ἀπαττλῶν. ἁπάττν Il, 1087 vocal 
ipsos deos paganorum. 


ἁπάτορες, Ml. 995, Ariani. Ludit cx ambiguo, 
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quod in Filio errantes, et Patrem, qua Patrem, 
tollebant, et Patrum orthodoxorum , Nicznoruin, 
reliquerant rationem. 
ἀπεθουχόλουν, IIl, 264, turbabant, decipiebant. 
ἀπέγγων τῆς σωτηρίας, Tl, 524 : pro accusativo. 
ἀπεοέχετο τὸν σχοπὸν, I, 1584, probabat. 
ἀπεδύετο λαθὰς, V, 1161, intentatos eaptionum 
.Jaqueos effugit. 
m , 1961 med. : pro ἔδωχε, e promisso 


scil. 

ἀπειθεῖ πονηρίᾳ , I, 151. Cod. πονηρίαν. Aliena 
. videntur ; nam neque coherent, neque [η Christum 
.Cadunt. Sensus sit : exspers fuit pravisensus el 


Inoris. 
ἀπειθείας (τὰς), II, 490. 
ἀπεικασμένην παρδόλει, lE, 459, sub imagine 


pardi. 

ἁπσιλὴν θανάτου, Ill, 291, periculum. 

ἀπείληφεν, V, 101. Joannes Bapt. Joannem Chry- 
.808t. (Potest significare : suscepit ad se, ad consor- 
tium suum, in ccelis; vel, successorem cognomi- 
. nem accepit.) 

ἀπειλῶν ἀριστεύειν, Ἡ 598, glorians, joectans, 
promittens. llomericum, et Hor. : Multa et pulchra 
 Sinantem. 

ἀπείραστος αὐτῶν, IV, 560, illzesa ab illis. 
, ἀπειρηχυίας τῆς φύσεως, 1, 101, cum per na- 
turam spes omnis sublata foret. 

ἄπειρον (ἀγαθότητα) variat cum ἀπόῤῥητον, I, 55. 
ἄπειρον ποιμένα, II, 4650. Antiochum Epiphanem 
dictum quidam volunt, ut qui stulte obtruderet sa- 
,€ra sua : sed et ἀσεδῃ notat. 

ἀπεχάλυφεν, [, 594. Prefertur altera lectio ἁπ- 
ixaydpev: sed. illi congruit explicatio ἑδίδαξεν. ἁπ- 
εκάλνψε, l1 9928 init., de SS. Trinitate, satis ob- 
scure profecto.' ' 

&àrixayudav οἱ ἀπεχάλυψεν var. I, 594. 

ἀπεχήρυξεν, III, 895, removerat a coetu Chri- 
Miano et episcopatu. ἀπεχήρυξαν, IV, 1928, Eccle- 
8i; communione moverunt. ἀπεχήρνξαν, IV, 1977 : 
capitula Cyrilli : opp. ἐθεθαίωσαν, et mox : doctri- 
nam apostol. ἀπεχήρυξαν, damnarunt. 

ἀπεχλήρου χαιρῷ ἁρμοδίῳ τὴν παρουσίἰαν, IV, 
4ῦ8. ἀπεχλῆρωσαν ἑαντοὺς τῇ θεωρία, IV, 1019. 
ἀπεχλήρωσε, Il, 747, dedit, assigmavit. ἀπεχλή- 
fwst χώραν αὕτη, IV, 524, accepit, habel. àzsx25- 
pose ἡ, μᾶς εἰς ταύτην τὴν ζωὴν, 1, 405. 
ἀπέχνε:, HI, 502. Cod. n. 37. ἀπέχναιεν. 
ἀπέχοψα ἑἐλπίδας, 1, 1479 : pro medio : spem αὐ- 
eci. 

ἀπέχρινεν ἡ φύσις, II], 686, aurea et argeitea 
vasa; eorum materia per se praestat materiz alio- 


rum. 

ἀπέχρυφεν, 1, 461 lin. 4, sapientia sua vicit. 

πέχρνγε τῶν ἄλλων τὴν ἀσέθειαν, Ἱ, 539, vicit, 
post se reliquit. ἀπέχκρυφε, Ill, 890 init., vicit, 
superavit. 

ἀπεχτονόσι, IV, 1921, qui nos vexant exilio, ja- 
.Ctalione, περιορισμῷ, καθαιρέσει. 

ἁπέλαθον προνοίας, I, 1094 : ἔτυχον, ἀπήλανον. 

ἀπέλθω ἑἀνθένδς, III, 1194, mortuus fuero. 

ἀπελείφθη, TII, 755, non venit ad concilium. 

ἀπελέχητα ligna quid? I, 479. 
, ἀπελεύθερον χαλεῖν εἰώθαμεν τὸν Ex δούλων ΥΕΥε- 
νημµένον, Hi, 207, i. e. ix 
aul e numero servorum. 

᾽λπέλλαιο», II, 1622 : Judzorum Casleu men- 
scm. 

ἀπεμνηονεύσαμεν, 11, 1155 : pro simplici : 
inentionem fecimus. 

ἀπεμντμόνευτα, ibid. : vitiose pro ἀπεμνημόνε»- 
qa. 

ἀπεμπολῆσαι, I, 1547 : pro πωλῆσαι. ἀπεμπολί- 
σας, lll, 1174 init. : per o pro ω, et pro simplici, 
«ἀπὸ et ἐν redundantibus. ἀπεμπολούμενουν [, 881, 
ει alio in alium locum depulsi. ἀπεμπολοῦν, Ill, 
802 init. : particip. ἀτεμπυλοῦσαι την ὥραν, ll, 


9Àou Υ2γεν. ἐλεύθερον, 
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423. ἀπεμπολοῦσι, Π, 1538 ἀπεμπολοῦντες, I, 
1976 ; IV, 602, 611. ἀπεμπωλοῦντες, IT, 854 init, 
899 extr. : hic recte per ω. ἀπεμπωλοῦσα, Il, 902. 

ἀπένειμαν σφίσιν αὐτοῖς τὸ xpívew , TII, 186, 
sumpsissent, arrogassent. ἀπένειμε τὰ μὲν (τῆς 
γῆς) εἰς πεδία, τὰ δὲ εἰς ὄρη χαὶ νάπας, 1 1109 : 
pro ἑποίησε. Ipsa enim terra sic divisa. Aut εἰς 
pro dativo : alias partes assignavit montibus, alias 
campis. ἀπένεμεν αὐτῷ (Mosi) ὁ λαὸς, II, 824. Si 
vera 68: lectio, significat : ut eum exceperit, ei 
responderit. Sed elegantissime cod. n. 30. &r- 
&p.ávr. 

ἀπέξυσας τῶν µετώπων τὴν αἰδὼ, TIT, 1048. 

ἀπέπτυσαν πάντα. l, 1358, neglexerunt, non re- 
putarunt, congrue iis non fecerunt. 

ἀπερίγραπτος ó θεὸς, l, 95, ubique adest. τὸ 
ἀπερίγραπτον τοῦ θεοῦ, I, 27, abest homini qua 
naturam; sed imitatur cogitandi velocitate, omnia 
obeunte. ἀπερίγραπτον χάριν, III, 812, summam. 

ἀπερίγραφον habet Deus τῇ οὐσίᾳ (ubique prz- 
sens), τῇ σοφίᾳ (omniscius), 1 δυνάμει lomnipo- 
tens), I, 28. ἀπερίγραφον Dei, I, 95, ut non habeat 
corpus, quia sit ubique. ἀπερίγραφος οὐκ ἔστιν f) 
ληφθεῖσα φύσις Christi, IV, 1255 extr. ἀπερίγρα- 
φον non est corpus Christi, nec posl ἀνάστασιν, 
IV, 1308. 

ἀπεριέργως δέχεσθαε, I, 807 sine πολυπραγµο- 
σύνῃ et cura, quomodo fieri possit. 

ἀπεριμερίμνως, V, 65. 

ἀπέριττον βίον, I, 1388 : ἀχτήμονα, vel ἐγχρατη, 
non aifluentem opibus aut luxu. 

ἀπεσδέσθη Diocletianus, III, 1086. ἀπέσδη tj χά- 
ρις, sublata est, Il, 751. ἀπέσδην χόρτῳ παραπλτ- 
σίως. exarui, evanui, 1, 1516. 

ἀπεσχίρτησαν, IV, 888, absterriti et indignabun- 
di refugissent, parere recusassent. 

ἀπεστείλαμεν, IIl, 902 init. : pro ἔπεστ. scripsi- 
mus. ἀπέστειλε, [1], 808 extr. : pro ἐπέστ. ut est n. 15. 
àr£acea v Corinthiis, IIT, 406. Legendum hic etiain 
videtur ἐπέστειλεν' nam et ellipsis est durior, ἐπιστο- 
λὴν vel γράμματα” etsequuntur verba, quz scripse- 
rit, etsi his fnseritur γὰρ οἱ φτσί. Sed ἐπέστειλεν est 
etiam, scripsit, litteras dedit. 

ἀπεσχηκως, I, 356 : legitur pro recepto, οἱ παῖ- 
δές pov. Si vera lectio, signif. , qui accepit a me 
largiter omnia beneficia. . 

πεσχοίνισε, ΠΠ, 902, fecerit, ut inter se disci- 


' dium facerent. ἀπεσχοινίσθησαν τῆς βασιλείας, I, 


1436, separate. 

ἀπέτεινε μαχροὺς λόγους, I, 199. 

ἀπέτεμον τὸν Ἰάκωθδον, IT, 367, caput ei ampu- 
tarunt : si quidem sermo de Majori. sequentia 
JloquuMur de Minori, e traditione : ut magis sil, in- 
terfecere, sustulere. 

ἀπετυμπάνισαν, IV, 929. 

ἀπευθυσμένον ἕντερον, IV, 
darm. 

ἀπεύχεται αὐτῷ λνυπηρὰ, li, 1147, detestatur, 
Deum rogat, ut avertat, seque id optare significat. 

ἀπεφάνθη, I], δέ : γέγονε. (Et tempus minus 
usitatum.) ἀπεφάνθη ἱερεὺς. Il], 589. ἁπεράνθησαν 
χωρισθέντες, HI, 874 init. : pro ἑχωρίσθησᾶν. 

ἀπηγάγετο Πνεῦμα τὸ ἅγιον, V, 195: divisim lege 
ἀπήγαχε τὸ Πν. 

ἀπήγγειλεν τὸν Πατέρα διδάξαι τοὺς ἀποστύλους, 


534, rectum, Mas- 


TV, 378 : pro ἐπήγγειλεν' rogavit Patrem, ut do- 


ceret apostelos. ἀπήγγειλεν Jegitur pro ἐπήγγειλεν, 


Ἱ, 997, n. 4. 


ἀπηλαύσαμεν, TIT, 1502, acceperimus, nunc quo- 
que habeamus. ἀπήλανσαν ἡγεμόνων , IV, 602, ac- 
cepere malos principes. ἀπήλανσας σωτηρίας, lil, 
711 init. : ἕτνχες, nunc quoque ἀπολαύεις. ἁπη- 
λαύσατε Πνεύματος, ΠΠ, 422, accepistis, eoque et 
nunc fruimini. ἁπηλαύσατε τούτων, HI, 167, eadrz, 
scnsu, ἀπίλαυσε σωτηρίας, Ἡ, 1670 : - 
et nunc porro àzoA22:. 
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ἀπτλειμμένου, YV, 671, deletum. !224:i52; Pau- 


lus. 

ἀπῖλθεν εἰς τὸ συνἑδριον, IV, 1280 : pro ἑπανῆλ- 
0:v. rediit. 

ἀτηλλάττετο ταῖς πρυσθολαῖς, IIT, 1284 : pro ge- 
nitivo. Dedit alteri genitivo, ὑετῶν. 

ἀπηλλοτρίωσα», II, 951, Spiritum sanctum a Pa- 
tre et Filio; opp. avvsóóZacav, tv μιᾷ τῆς Tptábo; 
πίστει. 

ἁπημπώλουν, Il, 1417. 

ἁἀπηνέμους λ'μένας, II, 279 : pro ἀνηνέμους. 

ἀπηνέχθησαν αἰχμάλωτοι, I, 1944 : pro ἀπίχθη- 


σαν. 

ἀτήνη, Y, 596 : idem τῇ λαμπῃ. 

ἀπήντα ἐχείνοις τῆς σ»γγνώµης, V, 89. Sic con- 
struendum, Si saua lectio : forte, τὸ τῆς συγγν., 
contigisset illis venia. 

à71|-:t, cum infinitivo verbi, IV, 1158 init. 

ἀπῄβτισε την προσχύνησ.ν τής εἰχόνος, II, 1158 : 
redundat. ἀπό: significat ἐκέλενσε. 
ο ἀπηχεῖς ἀπειλὰς, Ἡ, 1595, terribiles, inaudi- 
tas. An ἀπηνεῖςἹ ἀπηχὲς xfpurpa, IH, 1471, terri- 
hilem concionem. ἀπηχῶν προῤῥήσεων, Il, 1508, 
terribilium : forte ἀπηνων. 

ἀπήχησιν θείαν ἐνηχεῖν, V, 90. 

ἀπιστήῆσης τῇ ἀναστάσει. IV, 050, de ea dubites. 
ἀπιστοῦσι τῇ ἀναστάσει, IV, 99 : cam tollentibus. 

ἄπιστον Deum dici posse, per absurdum, V, 955. 
ἄπιστος Usa, tangens arcam, V, 74. ἄπιστοι, qui 
turrim. Babyl. extruebant, V, 75. Utrobique signi- 
ficat pervicaces, immorigeros, Deo non parentes. 
ἄπιστοι, T, 1949, vocantur, qui poenitentiam Deo 
tribuunt. 

ἄπλειστον , Ill, 1105 med. 
στου. 
ἁπλῃ εἰσόδῳ, IIT, 990, ut solus, sine auxilio, ur- 
hem intraret. 

ἁπληστίᾳ τροφής, IV, 627 init., lignis sine modo 
congerendis. ἀπληστίαν φ'λανθρωπίας, in Deo, IV, 


: vitiose pro ἅπλι- 


ἁπλῆστον τροφῖς, IIT, 1115 extr. : per Hypalla- 
gen : quem ἀπλέστως ingessisset. 

πλητον (pro ἀπληστον) φιλανθρωπίαν Dei, IV, 
: 619. ΛΙ. ἄπληστον, n. 2. Minus congruit Deo. 

ἀπλοϊκῶς, I], 1557 : opp. πανουρχία, ΠΠ, 508. 
ἁτλοϊκῶς cibum cepit, quem aliis apponeret, sine 
asseveralione et. pompa edendi ascetice, Ili, 1149. 

ἁπλοϊκωτέρους, 1Η, 1151 init. 

ἁπλοὺς ἁλαζονείας τρόπος, ll, 1105 : opp. ἀἁντ:- 
χρὺς ἀντίθεος. Significat ergo, levis, tolerandus, 
vulzaris. 

ἁπλωθέντα θήρατρα, IV, 608. 


ἁπλῶς, ubi ἀλλὰ subjicitur, plerumque significat 


otiose, temere, sine causa et consilio additum vo- 
cabulum, 1, 1052, 1535, 1574 ; MH, 446, 458, 1076, 
1078 extr., 1516, 1456, 1589, 1655; 1H, 51, 87, 
150, 250, 992. ἁπλὼῶς non vetat utrunque, I, 449, 
i. e. quasi una eademque res foret ; sed, per μηδὲ 
distinguendo, duo esse diversa docet, utrumque et 
sine altero cavendum. ἁπλῶς, I, 758 extr., opp. 
ἀλλ' εἰδὼς, ὡς δίχχιος xaX φιλάνθρωπος ὁ Δεσπότης. 
*ensus est : non temere, non sine ratione, cui in- 
niterer. ἁπλῶς, 1, 1508, otiose, sine gravi causa, 
quia sie visum. ἁπλῶς, I, 1534 : τῇ σῇ φωτιζόμενος 
αἴγλῃ. Significat, per me, mea sponte. Potest tameu 
et esse temere, sine certa scientia. ἁπλῶς, ll, 
1075 extr., leviter, perfunctorie; opp. ἐρωτήσεις 
προταγανώὠν. ἁπλῶς redundat plane Il, 081 inil. 
οὐχ εἰς λοχισμοὺς ἁπλῶς. Plane enim seposuit λο- 
Υισμοὺς, ut inutiles. Possit verti quasi pro adje- 
«tivo : non in veanas meditationes tempus consum- 
psit. οὐχ ἁπλῶς πλέχει τὸν ὕμνον, ibid. opp. ἀλλὰ 
-Όλην ποιούµενος τὴν εΌρεσιν. Significat ergo uni- 
eerse, omnino, in allgemeinen. Ausdrücken : sed de 
re una proprie. ἁπλώς expl. µάτην, H, 1091 init. 
Aa0:5.l], 1119. init. : oppos. δεδιδαγµένος ὑπὸ τοῦ 

" * M, 1506 : opp. quod οἱ apparuerit ei 
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Deus, οἱ cum eo collocutus fuerit, Significat tan- 
(i m, veluti. vewlgariter, sine magno apparatu ei 
quasi pompa. àr460,;,l1l, 1005 extr., solum, nt V, 
925 init. ἁπλῶς. Ill, 264 : opp. ἀλλὰ πρῶτον, i. e. 
πρότερ.ν. Signif. statim ab initio, sine exordio, 
praefracte. ἁπλῶς. H, 1500: II], 442, promiscue, 
ἁπλῶς, Ili, 452, sine causa, previa scil. in rei 
non impellente, aut finali , ut alibi). ἁπλῶς, I" 
91, solum, tantum, vel temere, sine ordine, ob 
Seq. χατὰ διανοµἠν. ἁπλῶς, Ex συµθάντος, IV, 644. 
ἁτλῶς, xal ὣς ἔτνχεν, Il, 1186 : opp. μετὰ δέους 
xai φρίχης. ἁπλῶς οὐ δίδωσιν, ἀλλά τοῖς συνιέναι 
ῥουλομένοις, IJ, 1085, non promiscue, non omni- 
us, non nolentibus aut negligentibus. ἁπλῶς µε 
ταῦτα λέχειν, HI, 422, falso, temere. ἁπλῶς οὐχ ἔχο- 
μεν, Hl, 762, soli, sine Christo. οὐχ ἁπλῶς τιµω- 
ρεῖται, If, 1159 : opp. ἀλλὰ Ur rmi "n 
leviter, leniter, mediocriter. ἁπλῶς θέειν, Il, 1553 
Init., tantum; vel, cce, ut retineri baud int. 
ἁπλῶσαι τὴν χεῖρα, I, 1564. ἁπλώσας, IV, 159. 
Chrysost. 
ἀπό εἰ, 929. ἀπὸ χῄδους ὄντες, reeens funestati. 
Ι, 282, ἀπὸ Ὑῖς εὐχαρπίαν, pro genitivo, redun- 
dante ἀπὸ, more Thucydidis. (Nam et p. seq. Init. 
T^; ἀχαρπίαν.) I, 768, ἀπὸ et ὑπὸ variant, n. 9. 
P UST, ἀπὸ τοῦ maro; ἐξελάσθην : cod. V^ IS 
τῆς προσηγορίας πληττέσθω : pro 972. Fl, 
1025, ἀπὸ  puigv πήχεων, redundat ἀπό. Π, 1187, 
ἀπὸ τῆς οἰχουμένης πολιορχούµενος. Ti, 1459, ἀπὸ 
τοῦ προφῆτου λεγομένων : pro ὑπό. Il, 1475, à) 
τοσούσων ὀνομαζόμενος, TII, 3, ἀπὸ χρόνου τάτι, 
ordinem, qui sequatur tempus, xac χρόνον. Il], 1, 
ἀπὸ τῶν γραμμάτων θεραπείαν : pro διά. VII, 25, 
&nb τῶν ἔργων ἀνοέτους σφᾶς αὐτοὺς ἀπέφτναν : 
διά. HI, 84, ἀπὸ Χριστοῦ τετυχηχότες τῆς σωτηρίας. 
Il], 190, ἀπὸ παθηµάτων, χαρισµάτων, σεµνύνεσθε, 
ob ca, illis. IH, lis init., ἀπὸ τῆς χάριτος χυδερ- 
νώµενος : pro ὑπὸ. III, 445, ἀπὸ τούτων π.ιµαυο- 
µένοις : pro ὑπό. TII, 845, ἀπὸ ᾽Αλεξάνδρου xb. 
60a: : pro ὑπό. TII, 1028, ἀπὸ σµικρότητο: λα 
νειν, n. ϐ est ὑπὸ, solemnius; sed οἱ ἀπὸ causam 
notat. IV, 211 med., ἀπὸ pro διὰ, bis. IV, 1901, 
ἀπὸ τριῶν μιλίων τῆς πόλεως ἀφέστηχα : pro τριἡ 
plor. IV, 1516, ἀπὸ μονῶν τριῶν ἀπέ/ομεν, tri 
$tationibus, tridui itinere, ab urbe. V, 1003, ἀπὸ 
τῆς Καινῆς Διαθήχης εὑρεῖν, in N. T., auxilio N. T. 
ἀποθάλλει, TV, 502, excutit, effundit. 
ἀποδολὴ ἀπόλλυται, V, 982, quod res amitti!, 
quod ei decedit, τὸ ἀποθληθὲν, intertrimentum, 


ang. 
d ποδουκολεῖν, IV, 964, decipere. ἆ πῳδουκοληθῦ- 
μεν, IV, 165, deciperemur, abriperemur. ἀποδουχὴ- 
πθεῖσι, 1Η, 276, deceptis, a vera via deductis. 
ἀποθουχολούμενον, It, 1046, czecatum. 
ἀπογεύων. ΠΠ, 1282, gustare jubens, Eustandom 
prebens, quasi extremo digito (quod addi 


tium ori admoto. 

ἀπόγονος, Ἡ, 1512, pronepos. &z^ovo; τοῦ 
Αθραὰμ, IV, 610, 618, Josepb, pronepos. ἁπογή- 
νους, 1, 1544, nepotes, propric. 

ἀπογραφῆς, IV, 1101, tributi imperati, Grand- 
und Vermógen-Stewcr. 

ἀποδεδημηκότος, IIl, 1166, mortuo. 

ἀπόδειξιν προρητείας ποιο΄μανος, f, 1581 : pro 
ἐξήγησιν. ἐντεῦθεν, ος illo facto. explicat vauc- 
nium H monstrat, eo Teferri. " à HN o 

ποδέροντος τοῦ φλογμοῦ tX vouvi, IT, : pro 
ἁποδαίροντος, detrahente, quasi €xcoriante; quod 
sestui tribuit, quia entem solvit. 

ἀποδεξάμενοςι 1, 080. 1561, probans, laudans, 
amans. ἀποδεχόμενος, ΠΠ, 44i: Iv, 603, probans, 
amans, colens, fovens. 

ἁποδημίας, III, 546, huc illuc commeandi. à7*- 
ér,ulav ἐντεῦθεν, HT, 1220, mortem. 

ἀποδιδράσχων τὸν υἱὸν, T, 626, 614, 1149, fn- 
giens ob filium. ἀποδιδράσκουσι τὴν ἰατρείαν, TV. 
695. ἀποδράτει τὸν πλάνου, TV, 158; vitabit errorem 
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ἴσωμεν τὸν προσχύνησιν, IV, 1605, caveamus, 
mur. 
ιδύµενα οἴκῳ, M, 5352, vasa, remissa in tem- 
ἀποδίδως σαυτῷ μεγάλα. assumis, arrogas, V, 
ποδώσουσιν ἀθάνατον τὸ σῶμα Κνοίον, IT, 
oste3 ejus; i. c. corpus ejus eripietlur pote- 
porum, οἱ deiude erit. immortale. Reddent 
quia fuerat in potestate corum ; simul quod 
jnem praebuerunt, ut. immortale appareret. 
τῷ Besos, HI, 869, da. Imperatrix enim 
t. dntbouvat γίκην τὴν φύσιν, ΙΤ, 663, ut 
es (in Christo) vincerent diabolum, repara- 
lamnum peccato inflictum ; prestarent per 
an hominem, ut jus et polestatem amitteret 
us. (n. 58, τῇ φύσει, hominibus; ut ἁποδου- 
ris. sit praedicatum.) ἀποδοθέντος λόχου, II, 
ositi, adjecti. ἀποδοθείσας διανοίας, Η1, 781, 
tas, quarum ratio reddita est. 
ιοπομπούμενοι βλάδας, IV, 912, martyribus 
; quia pagani sic de suis diis loqueban- 
ocabulum διὸς in isto nomine non urgen- 
quia alludit tantum universe ad nomen pa- 
| Jovis. 
ει, 1, 1029 init. : lege ἁποδρᾶσαι. Vid. 


; 

o. τῆς ἀχτῖνος th λυποῦν , I, 872 extr. 
ιππωθούµενοι, aptius sane verbis σχιαδίοις axe - 
X. Sed et illud sic intelligi potest, ut Lat. 
re molestiam, sitim, pro depellere. 

)έσθαι τὰς προσφεροµένας ἐπιθουλὰς, III, 
iit. Cod. n. T ἀποτίθεσθαι. Non congruit ; 
ἀπωθεῖσθαι, ut. et Latina versio aut legisse 
pisse videtur. 

Muss, V, 1085, 6 voog Christi, £«w0:1; τῷ 


)λίδομεν τὸν μυστικὸν οἵνον, IT, 198, velut in 
wi: sanguine Christi fruimur in Coena S. 
»nsecrato. 

γἠώται, IV, 525 extr., sphalma, pro ἁπωθῶν- 


$e, V, 1066, Deus, non habet qualitates cir- 
riptas εἰ determinatas, ut res create. 

ιος ἄρτος, [, 1517 : ὁ ἅποιος ἄρτος τὸ σῦμα 
» € Supplem. Corrupte fortasse, pro ἐπίχειος, 
pponitur ὁ ἐξ οὐρανοῦ. Sensus illius esse pos- 
ui non habet ποιότητα, scil. πνευματιχὴν, 
em. Sed corruptum videtur. Nam ποιότητα 
poreis reddit. Sane legatur. ἔπίγειος (vel ἀπὸ 


[att αὐτοῖς την αἴγλην, afferet, H1, 805. 

x2/c30a:. I, 186, comburi planc. 

καχῄσας, 1I, 994, deficiens. 

χαλέσαι ἀπὸ τῶν ὀνομάτων, IV, 1501. 

χαλύπτονυτες τὴν ἐνέργειαν τῆς ἑνοιχούσης χά- 
Hil, 240 : re ipsa probabant. 

κάλυνις προδείχνυσι τὰ ἑσόμενα, II, 472, qua 

ὁ presentibus eguisse Jeremiam neget. xazà 

ἀποχάλυψιν, Hl, 645, Tinotheuim dicit factum 

'em : ut apostoli moniti divinitus intelligan- 

im creare. 

χατάστασιν φύσεως εἰς ἑαυτὴν δ.ὰ τῆς τῶν 

3) ἐργασίας, Il, 165 : εἰς ἑαυτὴν, quia de nu- 
in se ductis loquitur. 

χηρύττοµεν, Ill, 842, societate nostra et cor- 

regamus, ἀναθεματ/ζομεν. ἀποχηρΏξαι a5- 

καὶ θείων ἑξελάσαι συλλόγων, IIl, 898 init. 

ρυξαν, ἅπερ προῦτεινεν, ibid., damnarunt, 

Darunt. Add. p. 899 init. 

χναίει τὸ ἅτθες, IM, 1910. ἀποχναίειν τὰς 
IV, 554, foedo aspectu injucunde afficere. 

αἷὲιν τῷ µήῆχει τοῦ λόγαυ, [I, 10231, 1157, 
MI, 1255; 1V, 881, fatigare. ἁπ,χναίσῃ τὸ 

» MI, 657. 

κοµίξειν, V, 27, detorquere, interpretando 

"re errores. 

κριθεὶς εἶπε, IT, 1189 : bene expl. foZaco τῆς 

YU. 
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ἀποχρύπτει, [V, 954 : : t» ἀσθένειαν, humane 
nature, Christus, interdum ; cum ostendit virtu- 
lem divinam. Chrysost. (Obs. ob vocabulum et de 
humana natura dici.) ἀποχρύφαντος 6932:6s!3., 1], 
9 :νιχῄσαντος. ἁποχρύπτοντα: οἱ &scíps;, 1l, 905, 
sole emergente. ἀποχρύψαι, ΙΗ, 1165, 1175, vin- 
ceret. ἁποχρύπτοντες, IV, 899, superantes. 
&nóxouo. βίδλοι, IV, $65, καὶ μυστικοὶ, que 
duo hic idem significant, nempe sacros libros, ar- 
canis plenos. Non ergo hi sunt h. l. quos apocry- 
plios vocamus; hos νόρους hic vocat. 
ἀποκτώμενος, III, 252, qui se sponte privat opi- 
bus suis. 
ἀπολαύει τοῦ ποβουμένου, IIT, 181, facit efficit, 
quod tentavit : potitur qu:esito. 1, 353, ἀπολαύσαν- 
τες της θείας χάριτος, Deo juvante, II, 1014, ἀπο- 
λαύσασαν τῶν χειρῶν αὐτοῦ, cum ab illis tacti οἱ 
loti sint pedes, ut apostolis. IM, 24, ἁπολαύσαντες 
ὃ.δασκάλων : pro prasenti, vel λαχόντες. lI], 1606, 
ἀπολαύρντες τῶν γραμμάτων, ad quos dat» sunt 
littere. IV, 504, ἀπολαύσιν τις τοῦ θεοῦ πρηµτ- 
θείας aeri tribuit, ut sentienti οἱ gaudenti. IV, 991, 
ἀπολαύσαντες, τυχόντες, ul etiam nunc habeant. 
IV, 1504, ἁπολανέτω τοῦ πόθου, faciat quod vult; 
indulgeat cupiditat . satietur re cupita, fruatur 
ingenio suo. V, 120, ἁπολαῦον χάριτι, pro χάριτο-. 
ἀπόλανσις. τῶν δικαίων (masc.) felicitas, 11, 396. 
ἀπολείπει, TV, 981, vincit. ἀπολειφθτνα:, IV, 
1900, omitti. Forte leg. ἁπαλειφθῆναι, deleri, quia 
addit, ix τῶν γραμμάτων. ἀπολειφθεὶς, variat cum 
ἀπολτφθξσὶς, ΠΠ, k 71, n. 10. ἀπολειφθεῖσιν, Il, 
114, qui non venerant ad concilium. 
ἀπολέσαντες τὸ λογιχὸν , l1, 126, usum rationis 
negligentes. 
ἁπ yh τοῦ χαχοῦ, Η, 178 : τὸ &n£ysofa:. 
ἀποληφθεὶς. IIl, 807, captus cxcitate. Al. πο. 
λειφθεὶς, destitutus luce. Αποληφθεὶς µέσος, 1, 511 ; 
I, 568, dubius, utrum sequeretur, utrum vitaret ; 
uasi inter duo consilia deprehensus ac destitutus. 
(obs. εἰ genilivos post µέσος, τῆς ἐντολΏς xai τῶν 
ρχων, I, 511. Totum eleganter dictum.) 
Απολιναριασταὶ, V, 1079, 1094. 
Απολινάρ'ος, uno ?., IV, $15, $62, etc. 
ἀπολισθήσας τοῦ εἶναι θεὺς, V, 2, (non) desiit 
esse Deus, (non) exiit a divinitate. 
Απόλλω (τὸν), IV, 886 penacute. 
ἀπολογήσονται ὑπὲρ τῶν προτέρων» ἁμαρτημάτων, 
If, 545, ea fatebuntur, eorum veniam petent, diver- 
sis ea corrigent. 
ἀτολύει την οἰχείαν φύσιν, IV, 135 forte àzo;- 
λύει, certe hoc sensu ἀπολύει, dimittuut, deponunt. 
ἀπολογισάμενος, TIT, 696 init. pro ἁπολογη2. 
ἀπολουσμοῖς, Il, 401. 
ἀπόλντον, iV, 150, absolutam, non relatam a! 
Patris conditionem. 
ἀπολύτως. Ἱ, 9, absolute, sine additamento, cate - 
gorematice, IV, 185, sine exceptione aut circum- 
scriptione, IV, $71, per se 
ἀπομεμένηχε, V, 44 : pro simplici µένειν. 
ἀπομεμνημένους, I, 602, recitantes, cantantes. 
ἀπομένειν, 1, 189, lin. 5 : lege ἀπόνέμειν. 
ἀπονεμούσας ἑρίῳ τὰς χεῖορας, III, 1295, adhiben- 
tes, occupantes. 
ἀπονοίας, 11, 1185 extr., confidentixv, arrogan- 
tiz, impudentiz. 
ἀποπενωμένον (pro ἀπεξενωμένον) τοῦ θεοῦ. V, 
1057. Βούλημα, non habet Spiritum S. quod sit 
contrarium voluntati Dei. 
ἀποξέσας τὴν λέπραν, IY, 665 extr. : ἰασάμενος. 
ἀποξύουσι τῶν με:ώπων τὴν αἰδὼ, Ἡ, 435 : add. 
H, 784. ἀποξῦσῃς, Ἱ, 954, abluas, abstergas. 
ἀποπέμπεται, Í, 652, repudiat, H, 1317, repu- 
diet, spernat, non audiat, non juvet, non misere- 
tur, popalo suum non habeat. IV, 886, aversa- 
tur, fugit, adinitlere non vult. V, 94, ἀποπςμτόμε- 
θα τὸ ἄχθος, amolimur, nos eo levamus ἀπιπέμ- 
πονται τὸν vov5y, I. 618, detrertant, 
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ἀποπίοιξν, III, 1128 extr. 

ἀποπληροϊ τὸ res. IV, 666, solvit. 1l, 1101, 
ἀποπλτροῦντα. ll, 1548, ἀποπληροῦντες τῷ θεῷ 
λειτουργίαν. 1l, 1550 extr., ἀποπληροῦν λατρείαν. 
H, 1455, ἁποπληροῦντες µύρου τὴν ἀσωτίαν. T, 


4553, ἀποπληρώσας, effecit, qui voluisset ab zter- 


10. ἀποπλγρουμεν τόπον, vid. Τύπον. 
ἁποπομπαῖος, ἀποπομπῃ (Levit. xvi) : expl., f, 
499. εἰς τὸν ἀποπομπαῖον scripsit Cyrillus, IV, 
1150, ex Levit. xvi. Duarum in Christo naturarum 
symbolum, nominatim divinz, non passez. 
ἁποπτώσεως ἐπὶ τὸ yelpov, IL, 170. 
αποῤῥέομεν εἰς χοῦν, III, 1046. ἀποῤῥέοντος τοῦ 
λογισμοῦ, ] 295, fugiente rationis usu. 
ἀπόῤῥητον variat cum ἄπειρον, I, 53. 
ἀποῤῥίφαι τῖς ἀγάπτς οὐδὲν δύναται, TIT, 954, mi- 
nucre amorem; efficere ul cesset. amare ; quasi 
dejicere amore. J, 699. arf lvavees τὸ λογιχὸν, 
non utentes ratione. llf, 4147, ἀποῤῥίγας τὸν μῶ- 
μον. MI, 1110, ἀποῤῥίψφασαι τὴν αἰδὼ, plane non 
apentes. 
ἀποῤῥοίαις ix διαιρέσεων non venit ex Patre 
Christus, III, 745. xav' ἁπόῤῥοιαν negatur ex Patre 
Filius, Il, 995, eoque nomine dicitur ἀληθινὸν yé£v- 
vnua, non futurus ἀλτθινὸς Filius, si per emanatio- 
nem, a Deo, ut ἀπαθεῖ, alienam, ergo et a Filio ejus 
vero, et ὁμοοναίῳ, similiterque ἁπαθεῖ. 
ἀποδῥύπτειν, I, 1005 init., a sordibus, (mo, pur- 
gare. lf, 775, ἀποῤῥυπτομένων. MI, 4110. ἀποῤρύ- 
T:o93at τοῖς ποσὶν ἱμάτια, subigentes pedibus, αἱ 
sordes eliderent. flf, 1201, ἀποῤῥύπτων, 
ἀπορύπτουσι (pro ἀποῤῥύπτουσι) τὸ σῶμα, Il, 
19), ῥύπον deponunt. 
ἀποσείεσθαι τέχνην ἑατριχὴν, II, 395, spernere, 
repudiare, pro nihilo habere, ea non uti. 
ἀπόθίτους, nauseantes, IV, 586. 
àzo3x:2a3&psvot τὸ δέος, III, 1065. 
ἁποσχιρτήσαντες πάσης εὐλαθείας, IIT, 729. 
ἀποσχ,ρώσαντος εἰς τὰς φυχὰς, IIT, 741; de sensu 
Satanico. Forte ἀποσχηνώσαντος, Alii ἀποσχιρτή- 
σα7το:. Signiflcare possit illudentem. 
ἁποσχοραχίσῃς, I, 772. 
ἁποσοδεῖσθαι φωνὰς, V, 29, negare, talia dicta 
esse a λόγῳ. 
ἀποσπάδας, IV, 650, surculos abscissos, terree 
mandatos, propagines, plantaria, stolones, ableger, 
absenker. 
ἀποσπουδάζεται τὸ εἰδέναι, V, 20, sedulo devitat, 
ut videat vere profutura; ita rem tractat, ut ne- 
gligat apta ad causam. 
ἀποσταλῆναι χύριον καὶ συλλειτουργὸν ἡμῶν, TIT, 
962. Hinc patet (quo utamur contra Socinianos), 
aon esse inferioris, mitti, | 
ἀποστατῶν ἀγγέλων, malorum geniorum, III, 957. 
ἀποστερήπωμεν ἑαυτοὺς τῆς του Χριστοῦ προσχυ- 
νήσεως, IV, 1308, οἱ nos subtrahamus, eam illi 
negemus. (Sie Paulo ἀποστερῶν, | Cor. vit, 5, ubi 
supplendum, ων). ἀποστερούμεναι thc πα- 
στάλο-. J, 630, exclusz. din ' 
ἀποσττντχι, III, 205, divortium facere. 
ἀποστήσουεν αὐτὸν τῷν λόγων xal πραγμάτων, 
V, 56, negabimus, illa ab eo dicta et facia; aliena 
ab eo diceinus. 
ἁποστολεῖον. V, 105, ἓν τῷ ἁποστολείῳ Theod. 
laudavit Chrysostomum, Constantinopoli baud du- 
bie, aul Aie e 
z0310Àf. εἰς τὴν συνήθη ἁποστολὴν προχεῖν τὰ 
vípata, IV, 1236 init., dese et e dicar coti- 
'bus, quibus soliti : velut receptaculo per canalem 
Iimnmittere. 
ἁποστολιχῆς χάριτος καταλιπούσης Ἰούδαν, εἰσ- 
ἤλθεν εἰς αὐτὸν ὁ διάδολος, 1, 380. III, 662, ἆπο- 
στολιχῆς jderos Ἀξιωμένους, presbyterii, I Tim. 1v, 
14. TIU, 727, 755, ἁποστολιχοῖς χαρίσµασι, mirifica 
virtute. ]IT, 806, ἆ ποστολιχῶν χαρισµάτων, ut mira- 
cula posset edere. ΠΠ, 819, "TX ww φροντίδας, 
de salute et propagatione Ecclesi. ΕΠ, 904, &zo- 
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στελικΏς πολιτείας, quod miraculo defenderit libe. 
raritque Nisibin. Hanc mox dicit χάριν ἀποστολιχήν, 
Ill, 910, ἀποστολιχὴν ἐχχλησίαν, templum apostolis 
sacratum. TII, 955, ἀποστολικῆς προεδρίας, episso- 
atus Antiocheni, ut antiquissimi, et Petro, ut *ere- 
ant, usurpati : add. IV, 1157. III, 974, ἀποστοιι- 
χῶς χάριτος ἀνάπλεως, thauwaturgus. HI, 105i, 
056, ἁποστολιχὴ χαθέδρα, Roraana. III, 1109, à- 
στολιχῆς λαμπτδόνος, virtutis miracula edentis. IIl, 
11415, ἀποστολιχοῖς yapíspact, ut, precante eo, 
compescerentur improbi. III, 4245, ἀποστολιχὸν 
διήγημα, exemplum thaumaturgis, precum ad mi- 
racula valentium. IV, 1150, ἀποστολιχὸν ϐ 
sedem Alexandrinam, ob dignilatem et puritatem 
doctrine acriter ibi defensam ; necnen, quia Mhr- 
cus ibi episcopus. IV, 1184, ἀποστολιχοῖς θώχοις, 
episcopatu Antiocheno. IV, 1187, 1190, ἀποστολιχὸν 
ὑμῶν θρόνον, sedem Romanam, Petri fuisse ετε- 
ditam. IV, 1197, ἀποστολιχῇ ἑξουσίᾳ uti Theod. 
vult Leonem Rom. V, 1047, ἀποστολικὸν τὸ Πνεῦ- 
us * ἀποστέλλεται Ὑὰρ. ἀποστολικοῖς ἱδρῶσι' vid. 


ἀποστολικῶς, Ἡ, 1901, opp. προφητιχῶς καὶ οἱ- 
νιγματωδῶς. ἀποστολικῶς εἰπεῖν, T, 929, 1101; ni, 
4105, 4449; IV, 762, ut apostoli verbis hoc expri- 
mam, cum eo loquar. 
ἁποστόλιον, IV, 1527, cedes vel saceBum, εὐχτί 
tov apostolis sacratum, reliquias quoque habeas 
Ív, 1554, Joannis evangeliste, Ephesi. 
ἀπόστολος, simpliciter, Paulus, J, 6, 168, 175, 
418; IV, 85, 535, 1145. Petrus, HI, 1054. ἁπόστο- 
λον Κρήτης τὸν Τίτον πεχειροτόνηνε Παῦλος, Il, 
955; xai Τιµόθεον τῆς Ἐφέσου. ἁποστόλους τοὺς 
ἑδδομήχοντα, ΤΗ, 9249, et alios sic dictos, ibidem 
monet Theod. ἀπόστολος Philippensium Epaphre 
ditus, III, 652. ἁποστόλους ὠνόμαζον τοὺς viv κα; 
λουµένους ἐπ.σχόπους, 1, 652, et hos distinguit ab 
ἀληθῶς ἀποστόλοις. ἀποστόλων πρῶτος, Petrus, IV, 
2 gur. Vid. Πρῶτος. ἀποστόλων διάδοχος. Vid. 
À: 05. 
ἀποστρέφει τὰς ὄψεις ἡ τῆς αἴγλης ὑπερδολὴ, !, 
4331, cogit avertere; Meton. ἆποστ qe 
ωπον. Vid. Πρόσωπον. ἁποστρεφόμενοι 
Ill, 746, relicturi, abjecturi. . 
ἀποσυλᾷν τὴν πίστιν, Η1, 485 : Hypall. ἁποσυλῶν- 
τας εὐνὰς ἀλλοτρίους, IV, 775, adulteros. 
ἁποσυμθδαίνουσι, IV, 122, non accidere, abes 
possunt. -- 
ἁποσυνάγωχγος, III, 759, de Christiano. 
ἀποσχοινίζειν τοῦ χοροῦ τῶν προφητῶν Danieler 
audent Jud:ei, IJ], 4055. ἆ οινίσαντας ἑαυτοὺς 
τῆς τοῦ Ἰούδα βασιλείας, I1], 999. — . 
ἁπόσχωνται λέγειν, IV, 45, scil. του, desinant. 
ἁποταξάμενος τῇ χτίσει, V, 1043 init. 6 Ask. 
improbans nomen κτίσεως de Spir. S. nec passus, 
eum sic dici, aut eo loco haberi. Sequitur συνταξά- 
µενος τῷ Πατρὶ, rel. quasi adjungens se illorem 
partibus, defendens communem tribus triumque 
εότητα. 
ἀποτεθῇ, II], 859, sepeliretur. 
ἀποτείνεται πρὸς Ἰουδαίους 6 λόγος,[. 1061 
ἀχοτεχεῖν, IV, 504 : pro simplici. 
ἀποτελέσματος, V, 1024, quod flat, quod οἱ ετε- 
niat, qui amiserit sanctitatem. Sed ἆ ποτέλεσµα vi- 
deatur hic velut mystice poni pro baptismo, e ce 
jus magnitudine ostendat, quantuin opus sit ἅγια- 
ἁγιασμό». 
Ergo hic eventum signiflcet; cum presertim μαι 
tur Jude exemplum, qui, amissa sanctitate, melins 
non fuisset natus : ut plus sit in sanctitate, quam 
in nascendi sorte, hzc sine illa inutilis, quin noxia. 
ἁπότεξις υἱοῦ ἔσται " ὁμοζύγῳ, V, 88. 
ἁποτίθεται τὸ ὑγρὸν, IV, 520, amittit, exsiccatur. 
ἀποτίλλαντες, Ill, 8535, lege ἁποτίλλοντες. 
ἅποτον ἀσέθειαν, I, 256 : quia εἰ πικρὰν voca- 
vit, οἱ mari comparavit. Alioqui legas ἄτοτον. Sed 
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illud recte habet. &£7o:o0; est his, qui intelligant 
cjus feeditatem. 
ἀποτρέπει, ], 981 : opp. οὗ βιάζεται. Significat : 
dissuadet, monet ne faciant, studet ἀποτρέπειν. 
Tantum propter oppositum notes. 
ἀποτρέχειν. Vid. Τρέχειν. 
ἀποτριθόμενος δόξαν, TII, 135. 
ἀποτρίφασθαι τὰ ὀνείδη, I, 1444, ut eluere possit. 
ἀποτρίφωμεν γλώττας, ἀχοᾶς, IV, 985, purgemus. 
ἁποτροπαίους ὀσμᾶς, lil, 809, videtur passive 
b. ]. accipiendum, detestabiles. 
ἀποφαινόμενος λέγω, I, 8, pro certo dico. 
ἀποφανῆναι χρείτταυς, I, init. Cod. ἀποφῃ- 
ναι, aplius activis precedentibus. Ceterum verbis 
precandi sepius subjiciuntur passiva. Hic durius. 
ἀποφαντικὸς λόγος, Il, 264, expressus, quasi de- 
clarativus. 
ἀποφραντιχῶς. Vid. ὑπόχρισιν. I, 8, ἀποφαντιχῶς 
λέγειν, quasi comperta ponere. II, 26, ἀποφαντιχῶς 
ἑρμηνεύσωμεν, dictatorie, pro lubitu et auctoritate. 
Ill, 168 extr., à ὥς, non per interrogatio- 
nem. ]li, 614 extr. ἀποφαντικῶς, lorte I άποφα- 
τικῶς, quia distingn. γνωμιχκῶς, quod vide. 1V, 499, 
ἀποφαντινῶς, Pro imperio, sine argumentis ; opp. 
ἀποδειχτικῶς. IV, 211, ἀποφαντικῶς, μετὰ σνλ 
γισμοὺς, categorice, ργφίγαεῖς, axiomatice, ut rem 
argumentis haud egentem. 
ἀπόφασις (ab ἀποφαίνω, non ἀπόφημι), I, 485 
seq preedictio, I, 412, àvcoAh, vópo;. 
, ἀποφατικῇ ἀπαγορεύσεε, III, 61, simplici nega- 
tione, sine argumento. Forte ἀποφαντιχῇ. Etsi et 
ἀπόφασις est declaratio prafracta. 
ἀποφηνάμενοι, I, 681 : Vo νοµίζοντες. 
ἀποφοιτᾷν τὰς φύσεις, V, 17, separatim agere, 
nil plane conjunetum habere. ἀποφοιτῆσαν, V, 39, 
τὸ llvzopa ἄγων, abiit a nobis, scil. in Adamo, no- 
stri personam gerente ; in quo fuisse dicilur autea. 
Áut est. metonymice, non amplius venit in nos. 
&T9oicütse των ὀρθῶν δογμάτων, Ύ, 54. 
ἁποφορτίσασθαι αὐτῶν τὴν γνῶσιν, III, 755, le- 
vare eos isto pondere. 
ἀποφυγγάνουσι. IV, 727, ἀποχαράξαι γράμματα 
ποὸς ὑμᾶς. Ill, 960, 961, ἀποχαράξαι tà πολλῶγ. 
Γι, 901, ploribus scribere. 
ἀποχειροθίωτοι, If, 1585; III, 695. 
ἀποχειροτονεῖ, amovet dignitate, II, 1085 init. 
&r»45» τοῦ κακοῦ, I], 178, τὸ ἀπέχεσθαι. 
ἀποχῇ τῶν xaxov, Il, 1472 extr., proposito jam 
non delinquendi amplius. 
ἀποχρῶσαι ψυγαγωγίαν ἑπορισάμην, I, 1451 : vi- 
tiose pro ároyptucav. 
ἀπράγμονα βίον, I, 856 : ἐπιειχῆ (ut ibid. babet), 
ut nemini noccant. Anglice harmle(s. 
ἄπραχσα. ΠΠ, 1117, irrita, inutilia. áxpáxtou; 
ἡμέρας, I, 57, otiosos, operibus vacuos. 
ἀπρεπεία» εἴδη, IV, 3458 init., gus humiliter et 
indigne acciderunt homini Christo. EusrATB. 
ἀπροσδεὴς ἑπηρείας, IV, 257, in. quem non ca- 
dat ignominia vel injuria, qui non it ea affici, 
nec daunum inde capiat. Datum Dilogim, e voc. 
χάλλους, quod praecedit, cui proprie convenit àpos- 
δεής. EusraTH. 
πρόσωπον κατηγορίαν, Ill, 670, non nominatis, 
uos tangeret. 
ατεται τῆς ἑχτίσεως, IV, 492, incipit solvere de- 
bitum. ἁπτόμενοι, V, 45, studentes, 32secuti. 
ἀπτῃ δύναµις, IV, 551 : active, tangendi. 
ἁπτωτως πίπτοντα, rel. V, 1128, inducit ad ri- 
dendain vocem, ἔπαθεν ἁπαθῶς. 
ἀπύλωτον στόμα, V, 55. 
ἀπῳχίσθη (οὐκ) τῆς ᾿Λδραμιαίας οἰχίας, ITI, 1159, 
(non alienus erat a fide et professione Abrahami 
ssia. Allegorice dicit de asceta (Ísmaelita, 
duod proprie factum in Ismaele, pulso s&dibus Abra- 
mi. 
ἀπώνατο τούτων οὐδὰν, IT, 535, non usus est eo, 
DOn absterritus. ἀπώνατο τῶν δογμάτων, IV, 986, 
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usus est iis, ea tenuit ; ut meliora scil. ea retinei do 
poneret, quam de suis posuit. 

ἄρα et ἅμα variant, IV, 765 extr., n. 93. 

ἁραρότως, I, 1495 init., congrue, apte. 

ἀργάς τροῤῥέσεις, Ἡ, 531, vanas, exitu caritu- 
ras. γεῖρας ἀργὰς, IV, 665, claudas, debiles. ἀργὰς 
δξίξει τὰς pnxavás, I, 986, inutiles. 

ἀργεῖ ἡ φῆφος τῆς τιμωρίας ἐπὶ τῶν τὰ τῆς µετα- 
νοίας φάρμαχα δεξαµένων, Il, 901 extr., non pro- 
cedit, non exercetur ; tollitur. ἀργεῖν τὸν νόµον, 
ἀναφανείσης τῆς πίστἀυς, III, 59. 

ἀρχείαν, 1, 836 : 4* pro ápyíav: 2* in Sabbato. 

ἀρΥ] ἡμέρᾳ, II, 858, Sabbato. 

ἁργία Sabbati, otium, quies operum, T, 146, 155, 
1264 ; II, 574, 498. ἀργία Dei in Sabbato, I, 57, ut 
jam nil crearet. 

ἀργὸς ἀναφανεῖται νόμος, IT, 1601, Christo nato: 
non amplius vigebit, aut adhibebitur, IIl, 588, inu- 
tilis. aM τὸν μουσιχὸν, IV, 415, ut nil canere 
possit. Vid. et ἀργὰς et ἀργῇ. 


ἀργυρῖτιν γην, IV, 758. 
ἁρδείας ἀρδεύοντος, III, 1902, doctrina, docente. 
ἀρδεύσας ἐπιθυμίαν ὁ οἶνος. I, 424, ut quasi plan- 


tz vel segeti incrementa daret, vel, ep. prac. ut 
flammam oleo suffuso aleret. 
Αρειανιχὴν νόσον, III, 542 init. λὠδην, IIT, 896: 
vid. λώδην. 'Apetav:xf;z, IIT, 852, 862, 910. 
ἀρειομανῖται, III, 852, 856, 759, 951. 
ἀρετὴ, 1, 1168 extr., modestia. I, 645, ἀρετῆς 
EST. σωφροσύνη, φρόνησις, aniio, διχαιοσύνη. 
, 686. ἀρετῆς εἴδη, qua p. . μρία. II, 91, 
ἀρετὴν διπλῆν, ἓν WENT ἐν πρᾶξει. Not. et ἐν pro 
genitivo explicante. H, 1019, &psx1;, distingu. φι- 
οσοφίας, quod vide. Π, 1086, ἀρετῆς Δανιτλ͵ sa- 
pientize, virtutis propheticze. IT, 1560, ἀρετῆς ἄλλης 
πρότερον χρὴ ἐπιμεληθΏναι, εἶθ᾽ οὕτως τῆς τῶν 
θείων γνώσεως. Obs. 19 cognitionem Dei et ipsam 
poni ἀρετὴν: 2* ἀρετὴν praecedere juberi cognitio- 
nem Dei. 11, 564, ξιὰ τών τῆς ἀρετῆς χατορθωμά- 
των διατηρήσωμεν τῃν ἐλπίδα. p. 565 init. ait: τῖν 
πίστιν φυλάξωμεν, de eadem re. IIT, 1055, ἀρετῆς 
ἀθληταὶ, γυμνασταὶ, ascete, monachi, ob vitam au- 
steram. (Ita et IH, 1158, 1229 ; IV, 1021.) I]I, 1192, 
ἀρετηῃν στάδιον, vilam asceticam. IIT, 1200, ἀρετῆς 
ἆθλους, ascelicze vite. labores. V, 1081 extr., xac 
ἀρετῆν non sibi junxit ὁ Λόγος hominem, quasi 
virtutis merito. ἀρετῆς πολιτείαν. Vide Πολιτείαν. 
ἀρετῆς τελειοτέρας. Vid. Τελειοτέρας. 
ἄρ pov, I, 618, articulus 6, f, τό. 
ἀριδήλως πιστεύοµεν, IV, 34, ὡς ἀρίδπλον, quia 
est evidens. Vid. Philol. Paul. p. 116. Est et poeti- 
cum magis vocabulum. 
ἀριθμὸς, T, 220, nummus ipse, siclus, qua pretium. 
1, 25, ἀριθμὸν τῶν τῆς Τριάδος προσώπων osten- 
dunt voces plurales, i, e, plures una, non utique 
ires. 1, 568, ἀριθμῶν λογισμοὺς non incommode 
legitur pro ἀνθρώπων λογ. in Var. Lectt. (Addendis 
p. Ill). Neque enim hominum ihi ratio ponitur, 
hec λογισμοὶ simpliciter sint computi, calculi. ]M, 
85, ἀριθμὸν τὸν δέχα, pro τῆς δεχάδος. I1, 128, 
ἀριθμὸν χοσµοπαιίας, sex. dierum tempus. Hi, 165, 
ἀριθμὸς εἰχοστὸς, διαχόσιος, pro cardinali. ll, 596, 
ἀρ:θμὸν τὸν ἐχατὸν. τέλειον. I], 825, ἀριθμοῦ ἀξίους, 
d 10, drin inter veo ela me carent. àp:- 
v Τριάδος . Vid. πληροί. ἀριθμῷ ὑποδα- 
Mi. Vid. ὑπραλών ^ s ον 
ἀριστερὰ, τὰ τῆς ὕλης vocabant Valentiniani, IV, 


ἄριστος Bloc. III, 411, οὗ γὰρ διὰ «bv ἄριστον 
ἡμῶν βίον’ rel;, qoasi perfecte et solide sancta foret. 
ἀρχαδίχιν, I, :ἐξωμίδα. 
ἀρχεῖσθε τοῖς οἰχείοις, πι, 263, placete vobis, ve- 
stra tantum spectate, e vestro commodo omnia agite. 
ἀρχέσασαν, l, 1119, que duravit. ἀρχέσασαν 
πρὸς ὀλίγον, Ι1, 305, quz non diu duraverit. 
" ἄρχος, pro ἄρχτος, 1, 941; II, 1192 ; III, 1114. 
ἀρμοδίας, 1, 007 : pro ἁρμονίας. 
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ἀριοδίῳ xxto Antichristi adventum assignavit 
Deus, IV, 458, 1. e. certo, suo; malis enim talibus 
nullum tempus ἁρμόδιον, nec cogitari potest. 

ἁρμονίαν et. avibus dedit Deus, canoris, IV, 814. 
ἁρμονίας, l, 1561, lin. 14, constantia, fiducia, mo- 
destia, promptitudine. 
. ἁρμόττει ὁ ἔλεος τοῖς ἡμαρτηχόσι xai µεταµελου- 
µένοις, IT, 050. ἁρμόττει αὐτῷ χηρύττειν, ΠΠ, 410: 
προσήχει, jus sit. 

ἀονειὸς, Il, 472, subst. agnus. 

ἀρνπηθεὶς, IIl, 1441, cum recusasset. IT, 1285, ἁρ- 
νγθέντων ' opp. ἁἀσπασαμένων, amplexorum. 1, 
4637, ἀρνηθῆηναι τὴν πλάνην, deponere, lll, 864, 
ἀρνήσασθα: χοινωνίαν, repudiare. HI, 907, ἀρνηθῇ- 
ναι τὸ ὁμοούσιον, xa τὸ ἑτερηούσιον, omittere, non 
urgere, prorsus non adhibere. Η1, 1276, ἀρνηθῆναι 
τὴν ἀσέθειαν. IV, 1211, ἀρνηθῶσι τὰ χεφάλαια, ipse 
expl. ἀπεχήρυξαν. IV, 1318, ἀρνηθῆναι τὰ πεπραγ- 
μένα, mutare. . 

ἀρ»ήσει τοῦ Δεσπότου Χριστου. I, 1185, repudian- 
do eo. ἀρνήσεως ῥήμασι χαταχρῄσασθαι Novatus 
narratur, IV, 544. ἄρνησιν τοῦ νοµοθέτου, repudia- 
tionem, defectionem ab illo, III, 369. 

ἀρνούμενοι τὴν ἀσέδειαν, I, 1044, repudiantes. 
ἀρνούμενος τὴν ἀσέθειαν, celato errere. ΠΠ, 784, 
ἀρνούμενος τὰ σὰ σχΏπτρᾳ, qui te regem non agno- 
scat οἱ colat, tibi non parcat. ΠΠ, 4084, ἀρνοῦνται 
τὴν ἑξαπάτην, Ill, 1274, repudiant, non amplius pa- 
tiuntur, se falli. . 

ἄροτρον προφητικὸν δεξαµένη, IT, 510 culta per 
doctrinam prophetarum. 

ἀοούρας ἐκ τῆς θαυµασίας ἑθλάστητε, IIT, 955, 


illa matre natus. 

ἁρπάζειν δεῖ οὗ τὰ πα. ἁλλὰἁ τὴν βασι- 
λείαν των οὑρανῶν, V, 961. ἁρπάσωσιν ὠφέ- 
ειαν, |, 878, capiant. ], 4355, ἁρπάσαι τὴν 
x)tuvíaw cupide appetere, dum tempus sit. Il, 
1393, ἁσπάσασ. σωτηρίαν, cupide amplexis. II, 1505 
init. ἁρπάτνοντα i tà πράγµατα, res co- 
gentes evidentia exitus de ipsis explicare vaticinia, 
eo quasi sibi vindicantes. II, 1496, ἁρπάξουσι την 
προλητείαν, in se trahunt explicando. Addit tamen 
εἰχότως, et conditionem ponit, qua evanescat notio 
rapiendi, invadendi. Sed quia scit et probat, eos 
ἁρπάςειν, perverse interpretari, retinet hoc voca- 
bulum, εἰχότως, nil mirum. ll, 1055, ἁρπάσαι τὴν 
συμµαχίαν, cupide expetant. DI, 1147, ἁρπάσιι τὸν 
ἀθλητῆν, corpus mortui ad se transferre. IV, 69, 
ἁρπάσας τῷ ὁμοίῳ τὸ ὅμηιον, eripuit peccato ho- 
mines, quia, similis iis factus, enam ut homo, 
quasi peccasselt, tulit. Greg. Naz. V, 1152, ἁρπάνο-- 
με χαταδίχης, liberamus damnatione, culpa, pena 
iberos pronuntiamus, ἑξαρπάζομεν. 

&45ntox0a:e, 1, . 

"λρτεµιν, otov ἀερότεμιν, IV, TTI. 

ἀρτιοπέρισσο:, IV, 866, numeri, e paribus et im- 
ribus compositi, ut par numerus insit numero 
impari, puta, 4 in 56 novies, in 12 ter. His oppo- 
nuntur περισσάρτιοι, ubi numerus impar inest. nu- 
mero pari, ut 9 in 56 quater, 7 in 42 sexies. 

ἀρύεσθαι δ:δχσχαᾳλίαν, IIT, 660, ut Latini haurire, 
percipere, imbibere. II, 799, ἀρύεται νοτίδα vitis e 
terra, trahit. Ill, 1099, ἀρύσασθαι 6. θαλμοῖς τὴν 
ὡγέλειαν. Ill, 1201, ἀρύσηται βλάδην ἑντευθεν. ΠΠ], 
4299, ἀρύσαιντο θάλπο:. 

ἀρχάγγελος, Gabriel, 1l, 18 : ex incerto. 

ἁρχαίᾳ παραδόσει, iu Vet. Test., V, 4155. &pyatov 
σημα, urbiuin, M, 795, quale erat, autequam con- 
derentur, ut esset locus vastus et desertus. 

ἀρχαιογονίας ἰσ.ορία, Geneseos liber, IV, 89. 

ἀρχαιύτητα E ngorpateis Ill, 147, 699. Evangelii, 
quod jam in V. T. innotuerit, imo vero ab xeterno 
constitutum fuerit. κέρυγμα hic est res ipsa, quie 
nunc doccatur. Ill, 482, ἀρχαιότητα Εὐαγγελίου. 11, 
744, ἁρκαιότητα τοῦ Λόγου, cternitatem, III, 1907. 
ἀρχαιότιτα καὶ ἁπλότητα $007, ignorantiam simul 
ου itinct ordiuis ecc). 
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ἀρχεγόνοις Balavrivou O:ot;, 1V, 519:bene ibi 
ludit in Silentio et Profundo, cui rem tradi velit... 

ἄοχειν Περσὼν angelo tribuitur, II, 1964. 

&pyctov, VIT, 1211: judicii sedem intelligit. 


ἀρχέτυπον, I, 240. παρανοµίας, primum exem- 
plum. I, 814, David ἀρχέτυπον, exemplum spei non 
destituenda. I, 828, 1556, ἀρχέτυπον ὠφελείας, 
exemplum utiliter imitandum. Ita J, 974, vocatur, 
qui, punitus ob delictum, moneat alios suo exemplo 
et primo, parere, utiliter sibi aliisque. Notabiliter 
sane. TI, 1078, ἀρχέτυπον βλάδης, exemplum malum, 
diflidentiz in Deum, cujus fiducia me primum fe- 
fellerit. Il, 1286, ἀρχέτυπον Antiocbi Antichristus, 
i. e. antitvpus ; ille hujus typus, hic eo figuratus. lll, 
202, ἀρχέτυπον Paulum vocat. Il, 218, ἀρχέτυτον 
eidem tribuit. lll, 624, ἀρχέτυπα εὐσεθείχς pios 
voc, COFpUS οἱ s3n- 
guinem in Cena S. quorum symbola sint ID e 
vinunt. τὸ ibi pro tl. ἀρχέτνπον ἀληθείας. Vid. 'AxqU. 
ἀρχέτυπον σωτηρίας. Vid. Zwr&p. 

rx Abiatharis distingu. a dignitate sacerdotali, 
1, 464. ἀρχὴν πιστευθεὶς, I, 1188, diabolo tribuitur, 
priusquam delinqueret, ex Ep. Jud. v, 5. Mox expl. 
ute Ill, 750. ἀρχὴν ἔχει 6 Υἱὸς, Arii decretum. 
Hl, 962, ix. τῆς ἀρχῆς στρατιωτικῆς vetantur, certe 
dissuadendo, creari presbyteri et diaconi, i. e.€ 
przefectis militaribus. IIl, 1055, ἀρχὴν, dignitatem 
magistri officiorum. III, 4954, ἀρχὴν ποιῄσομµα: cv 
Ἰαχωθον, et p. seq. ἀρχὴν ino nedu τὸν "láxo6, 
ab eo; vel ἀρχὴν ον πρῶτον. IV, 971, ἀρχὴην μίαν 
τῶν ὅλων, Deum. IV, 595, ἀρχὴν, extremum; de- 
χὰς, extremitates, les bows. V, 59, ἓν ápyal; a 
nobis abiit Spiritus S. scil. in Adanio, cum in eo 
omnes pcccaremus. V, 64, ἐν ἀρχαῖς, pro ἀργῇ. 
ἀρχὴν χλήσεως. Vid. Kxfoeuc. 

ἀρχηγὺν ἓν τοῖς xpsivzoo:v Joannem vocat V, 97, 
quia aperuit N. T. ἀρχηγοὺς πλάνης, auctores, II, 412. 

ἀρχιδιάχονος Ῥώμης, IV, 1199. 

ἀρχιεπίσχοπον episcopum Romanum vocat, IV. 
197 1198, 1900, 1905. Αλεξανδρείας, Athanasium, 
IV, 1245 (utí mox Leonem et Damasum ἑπισχόπου: 
dicit). Αντιοχείας, Joannem, IV, 1351. Domnum 
Antiochenum (eumque solum), iV, 1165 (qui 1164, 
ἐπίσχοπος). Ambrosium, Ill, 1048. 

ἀρχ.ερατικΏς λειτουργίας, episcopatus Constan- 
tinopolitani, HI, 727. ἀρχ.ερατιχῆς χάριτος, Ml, 805, 
dignitatem episcopalem; cui mandand:e scil. juncta 
essel virtus divina. ἀρχιερατιχοῖς θώχοις, IH, 9^3, 
984, episcopatu, sede episcopali. ἀρχιερατιχοῦ, IV, 
1100, episcopalis. 

ἀρχιερατικῶς ἰθύνειν τὰς πόλεις, III, 1012, epi 
scopus ibi ut esset. 

ovt et;, pro ἱερεῦσιν positi, I, 995; lin. 4, et 

cod. habet ἱερεῖς. ere el;, spiscopi J, 1132; rl, 
558 ; ΤΠ, 156, 756, 768, 715, 796, 849, 850. χειρι- 
τονοῦσι τοὺς ἱερεῖς, J, 955 (tribuunt illis virtutem, 
scil. ut ifs 3 Deo accepere); habent χειροτονίαν (ac 
tivam), 1, 255 ; dona tribuere dicuntur, ibid. ll. 
1608, ἀ οχιερεὺς κατὰ τὴν τάξιν Μελχισεδέχ. lll. 
796, ἀρχ.ερεῖς xal ἱερεῖς coegerunt  Eustatbium 
fieri episcopum Antiochiz; i. e. episcopi ejus die- 
ceseos et presbyteri. [I], 965, ἀρχιερεὺς τῆς "Av 
τιοχέων, episcopus Ecclesi: Antiochenze. IV, 1158, 
ἀρχιερεὺς, episcopus, qua ordinem el locum ; ἑτι- 
σχοπῄσας, qua munus et sedem.1V, 1949, Christe: 


ἀρχιερεὺς dicitur non ut Deus, sed ut homo,e 
mente Theodoreti. 
ἀρχιερωσύνη, TIE, 725; IV, 1945, episcopatus 


Alexandrinus. fM, 727, Romanus. ἀρχιερωσύνης 
λειτουργία, episcopale rounus, ΠΠ. 141&. ἀρχιερω- 
σύνης Ἠξιωμένος, epi us, Ill, 955. ἀρχιερωσύνη 
Melchisedeci, I, 1596. Supra ἱερυσύνη, sed ille et 
rex erat, et Christum Mte rabat. 

ἀρχικαῖΐς ὀννάμεσιν, , 938, angelis pr:ecipuis, 
potestate aliqua ornatis. κατὰ τὸ ἀρχιχὸν µόνον ho- 
mo imago Dei dicitur, 11, 2354. | 


$05 : 

ἀρχιμανδρίτις diaconus, IV, 1089. ἁρχιμανδρίτης 
καὶ πρεσθύτερος Μαχίμας, IV, 1210, 1211, 1219 bis. 

ἀρχομένοις τὸ βασιλεύεσθα: πρέπει, I, 87 : quia 
opponitur τετελειωµένοις, hic significat incipienti- 
bus, rudioribus. τετελειωμένοι sunt. Christiani. fir- 
miores, peritiores. Forte et intelligit. sanctitate 
eminentes, sapientia οἱ pietatis usu insignes, a qut- 
bus βασιλεύεσθαι conveniat τοῖς ἀρχομένοις, qui 
eorum preceptis et consiliis subjecti sint. HI, 955, 
ἀρχομένους ΤΕΝ episcopo tribuitur, idque ab 
ipso imp. IV, 4113, ἀρχομένων, sub episcopo Αἱς- 
xandrino. . 

ἄρχου περὶ τούτου, IIl, 751, aggredere lioc, noli 
necligere, tracta illud, scribe de eo. 

ἄρχω», T, 968, Samuel. II, 250, ἄρχοντα βασιλέα 
xixinxe, illud minus. ll, 245, ἄρκοντας subjicit hy- 
parchis, primis a rege. Il, 908, ἄρχων Τύρου ἀόρα- 
τος, diabolus, quoac pagani Tyrii: Il, 957, &pyov- 
τες regis, satraps, lil, 526, ἄρχονσα πνευματικὺν 
Corinthiorum Titum vocat; arrogantius, e. &eculi 
sensu. IIl, 482, ápyov-x; τοῦ ἕἔθνους, Λαοδιχέας, ul 
ea urbs caput esset Plirvgi:e; parum proprie qui- 
dem; neque enim Laodicenses Ίρχον, sed pratores 
Romani, qui ibi sedem haberent et conventus agc- 
rent. lll, 1069, ὑπὸ ἔνδεκα ἀρχόντων Asia regeba- 
tur. Episcopi hic intelligendi videntur, quia Chry- 
sostomus iis prescripta dedit. Certe, ubi ἄρχον- 
τες, ibi οἱ episcopi. Ilf, 1211, τὸν τῶν µειξόνων 
ἀρχόντων ἄρχοντα, τῶν πλειόνων ἐθνῶν mpoota- 
τεύοντα, toti przefeeturze vel. dioecesi. imperantem, 
Oberstatthalter. YV, 1097, ἄρχοντι, provinciz praesidi. 
ἄρχοντας δευτέροὺς. Vid. Δευτέρους. 

ἀρώμενος mast, 11,575, poenas et dira denuntians. 

ἀσχρχία &v cogat, [D], 72, vacuitas a cura ei 
amore terrestrium. 

ἄσαρχος Λόλος, V, 9 : ante ἐνανθρώπησιν. 

&sa 72, I], 1104, per iota. 

&3290; διδάσκει, II, 1255. (Pene repugnant). 

ἄσθεστος, l, 72, calx. viva. IV, 11, lapis coctus 
in calcem, τίτανος. 

ἀσέθεια. T, 484, μετὰ τῇ» ἀσέθειαν, cum coepis- 
sel. 1, 797, ἀσέδειαν el. ἁμαρτίαν distinguit. às£. 
€eix, ], 1014, 1044, 1075, 1095, idololatria. I, 1047, 
ἀσεθείχ προσμείναντες, qui pagani sunt etiam nunc. 
M, 809, 1509, às£6::xv et. παρανομἰίαν distinguit; 
illa ad falsum Deorum cultum refertur. 1, 870, 
ἀσεθείας ὑποθάβρα ἡ mapavouia. MT, 96, ἀσέδεια 
ὑποθάβλρᾳ τῆς παρανοµίας. IV, 910, ἀτέδεια, error 
Nestorit de persona Christi. ἀσεθείαχς παράδειγµα. 
Vid. Mctougmia. 

ἀτεθεῖς et ἆ καρτωλοὺς distinguit Ser. S., I, 611 
extr., 612 init. &os65, Deum dicere liceat, si Euno- 
mii ratio valeat, V, 955. 


ἀσεδήματα, J, 567 distinguit ab ἀδιχήμασι, Hla in 
Deum ct sacra, hxc in homines. Observandum ta- 
men, quod γάμων διαῤῥίξεις refert inter ἀσεδήμα- 
τα, ἀδίχημα ponit δωροδοχίαν * intell. peccata contra 
preceptum 7. 

ἀσέλγαίνειν, IV, 889. 

ἀσελγειῶν (τῶν], IV, 294. 

ἀσέμνως, ΠΠ, 750. 

ἄσγπτα ξύλα, I, 114. ἀσήπτων Ex. ξύλων Christi 
humanitas sine peccato formata, IV, 54 extr. Hip- 
pol. Alludit ad arcam federis, et LXX virali. 

'Aono00 idem quod ᾿Ασθαρὼθ, I, 5514. 

Ασθαρώθ, I, 542. 

ἀσθένειαν bene explicat θλίψιν, LI, 650. ἀσθένειαν 
Judzorum, I, 959, ponit wn eo, quod facilius homi- 
nem, quam Deum, agnoscerent Christum. ἀσθένειαν 
ὑπελάμδανον τοῦ θεου την τῶν Ἰουδαίων δουλείαν, I, 
1520 : metonymice : effectumet signum infirmitatis. 
ἀσθένειαν τοῦ ποιητοῦ, lI, 1189, quasi imperfecte pul- 
chros condiderit homines. ἀαθένειαν τῶν πολλῶν, 
111, 1192, quod non credent, miracula illa patrata 
ab asceta. ἀσθένειαν terrze, IV, 765, quod in ea οἱ 
ex ea tot incommoda proveniant. 


Parnor. Gn. t. XXXIV. 
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ἀσκήσεσιν, V, 81 init. : legendum ἀσκήσασιν. Aljo- 
qui nil cohzret. 
ἄσχησιν, II, 140, inabstinentia ab usu carnis. 
ἀσχητέριον, IV, 1458, sedes monastica. 
ἀσχτοτικῶς βιοτεύοντες, II, 1072, abstinendo a 
cibis lautioribus. 
ἀσγχοῦσιν, I, 495 : simpliciter et cum cmphosi : 
iis, qui ex instituto, diligenter exercent sapientie 
el virtutis studium ; ascetis. ἀσχούσας παρθενίαν, 
1, 1069, czlibes; quod pietatis opus haberent. 
ἄσχωμα., Symmachi vocabulum, I, 305. 
ἆσμα el de re tristi adhiberi, notatur M, 197. 
Ασμάτων βιθλίον, Canticum canticorum, IV, 550. 
ἀσπαλιευτὴῆς, IV, 1195. ἁλιευτής. Deum intelligit, 
trahentom ad sese homines. 
ἀσπαστηρίους οἴκους, IV, 1945, distinguit a θείοις 
σηχοῖς. Anle dixit, ἰδίᾳ xal δηµοσίἁ, docentes sci- 
licet. ἰδίᾳ pertinet ad οἴχους ἀσπαστηρίους, sa- 
cerdotum cellas, «ubi privatim adirentur, soli 
cum solis loquerentur, appartement, cabinet, Sa- 
cristei, post altare et ἀνάχτορον, ubi Ambrosius 
locutus cum imperatore. 
ἁσπαστικῷ Ev ofxt) sedebat episcopus, Ill, 1048, 
ad templum, quod ingredi non ausus Theodosius 
impr. eo venit. Est ergo locus, ubi veraareniur sa- 
cerdotes, et sui copiam facerent. 
ἄσπαρτοι ὠδῖνες, 1, 991, partus sine patre. ἅσπαρ- 
τον γένος, IIT, 558: per Hypallagen : ubi nondum 
semina jacta essent. doctrine cvangelicse. ἄσπαρτον 
xai ἀνέροτον, V, 116. Vid. n. 1. Minus sane conve- 
nit oxnvf. 
ἀσπιδηφόροι, ], 445, 464, dicuntur esse circa 
imperatorem : satellites, prztoriani : distinguun- 
tur a δορυφόροις, add. I1, 957; IV, 901, ubi ἁσπιδιφ. 
per :. 
"Aatáptr. |, 497 : ἡ 'Aopobítn. 
ἀστερομάντέις, Il, ria 1 
ἄστεως, 11, 628 : pro ἄστεος. &azza:, Ill, 1918. 
ἀστρολογία xai Ὑγενεθλιαλογία, IV, 699, distin- 
guuntur ab astronomia. Sed 1l, 465, ἀστρονομίαν 
xai ἀστρολογίαν jungit ut eadein et zeque. culpanda. 
ἀστογείτονες, Η1, 1079, Romani Persarum iinpe- 
rio (non urbi) conlines. 
ἀσυγγχύτως ἠνωμέναι. Vid. Ἑνόω. 
ἄσυλος κλῆρος, 1, 1406: III, 829 : Hypall. ἄσνλος 
πλούτος, ll, 31k. ἄσνλος διδασκαλία. III, 979, 10492, 
pura, integra. ἄσνλος μνήμη, 10,1101. Xo. 0πσα»- 
ρὺς. MI, 1140. ἄσυλον χτηµα, M, 1501. ἄσνλον ὃδι- 
ο ρύλασα, IL, 151. ἄσνλον αὐτὴν διατηρήσει, Ii, 446, 
de re dicitur; alias de eo, cui auferatur. 
ἄσχετον, IV, 150, ut non referatur ad aliquid, nil 
pona!, quo sc habeat. 
ἁσωμάτων Ρίον ἓν τῷ σώματι μιμησάµενος, Itl, 
941, asceta. 
ἀσυντάκτως, IV, 1157, raptim, clam, nemine: sa- 
lutato. 
ἀτύντριπτον, IV, 64. Greg. Nyss. tribuit human:- 
tati Christi, typo e tabulis Mosis ducto. 
&so xov. Vid. χάπηλον. 
ἀτελευτήτους πἱῶνας τῶν αἰώνων, Ἡ, 1033. 
ἀτελῆς, 1, 5, infirmior cognitione, rudior. ἀτελεῖς, 
I, 95, infirmiores, nou satis edocte veram pietatem. 
ἀτελῆς ἡ συνθήχη τοῦ λόχου, III, 98, non quo stru- 
ciure aliquid desit, sed ut rei et sententia aliquid 
addatur e contexto. (Sane incongruum hic τὸ ἀτελῆς 
et συνθ{χη.) ἀτελή πρὸς σωτηρίαν τὴν τοῦ Χριστοῦ 
παρουσίαν, III, 475, inutilem, invalidam, parum lo- 
cupletem et idoneam, οὐχ ἀρχοῦσαν. 
ἀτεχνίαν explicat λ{θην, 1, 822. "o 
ἁτεράμονα χαρδίαν, 1, 599, duram, implacabilem, 
pervicacem. ἁτεράμονα Yvon, Il, . ἁτεράμο- 
vase, II, 490. 
ἀτερμάτιστον axágos, TII, 95 extr.Vid. n. 19. 
ἀτημέλητον, lI, 95:a ττμελεῖν. curare. Synonv- 
mon τοῦ ἀχγδεμόνευτον. add., I, 1059, 1408; IV, 
508. ἀτημέλητο., ncglecii, I, 903; ll, 1644 : seil. ut 
eos non juvaret, ceu. ante, nec beneficiis excoleret. 
τα 39 
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ἀτημελῶς, V, 47, negligenter, leviter, vel per- 
niciose. 
ἀτιμαγέλαι, IV, 561, gregem  sp?rnentes, relin- 
quentes, suam rationem seorsim persequentes, 
eigensinnig. 
ἀτιμίας ἀφορμὴν, M, 1108, contemptus in te; 
transitive. 
᾽Ατλαντιχὰ πελάγη, I, 1406. Addit, velut idem, 
ὠχεανὸν ἑσπέριον χαὶ ἑῷον. 
ἀτμὸν, IV, b 
norum ; e specu Delphico. 
ἀτολμίας ἀναιξοῦς, V, 1151 : pro τόλμης, εὖτολ- 
µίας, vel παντολµίας. 
ἄτομον, IV, Ἴ, individuum, res singularis. ἅτο- 
μου, ἡ καθ) ἕκαστον ἡμῶν ἀνθρωπύτης, V, 9358, in- 
dividualitas subjectiva. Eam dicit ἓν ἀτόμοις θεω- 
ρουμένην, in singulis individuis, qua singula, co- 
gitari. 
ἀτονῄσαντος τοῦ προφήτου περὶ τὴν Oc; ynatv, TI, 
683, fluctuante, rem minus diserte exprimente; 
quia dicit, se vidisse ὡς ὁμοίωμα, obscurius et 
minus definite. 
ἁτονία δυνάµεως, TT, 355. 
ἀτοπία, improbitas, impietas, II, 965; III, 28. 
feeditas, atrocitas, H, 656. flagitium, lI, 191. ἁτο- 
πία et ἁλογία distinguuntur, V. 1146. ἁλογία signi- 
ficat magis ἀσυστασίαν philosophicam, ut res cogi- 
tari nequeat, ἁτοπία etiam stolidam impietatem 
Deo Λόγῳ indignam. . 
ἄτοπα, flagitia, scelera, III, 62. ἄτοποι λογισμοὶ, 
n ja : πονηροί. ἁτοπώτερα, graviora, atrociora, 
ἀτραποὶ erroris, II, 282, varii modi. 
ἄτρεπτον Dei efficitur e nomine µαχαρίου, ΠΠ, 072. 
ἄτρεπτοι οὐχ εἰσὶν αἱ doya! (nostrae), IV, 1219 : quia 
variis studiis jactantur, et sz pe delinquunt. (Alio 
ergo sensu hic τὸ ἄτρεπτον humanz naturz Christi 
dicitur, vel ἀτρεπτότης, ut ante vocat, quam vulgo 
accipimus.) ἀτρέπτων γενοµένων τῶν φυχῶν, ii 
550, in altera vita ; ut non amplius errent, senten- 
tiam mutent, prava sequantur, cupiditatibus agi- 
tentur, sed constantes sint et tranquille. τὸ ἄτρε- 
πτον δεχοµένων τῶν φυχῶν, IV, 451, in illa vita, ut 
labi amplius et corrumpi nequeant. 
ἀτρεπτότητος per ἕνωσιν diving naturz cum ani- 
ma Christi et nos reddemur compotes olim in àva- 
at1ácet* scil. ut non amplius agitemur studiis variis, 
aut peccemus, IV, 1244. 
μα ρέπτως τραπεὶς, IV, 572 : absurda vox Euty- 
chis. 
ἄττει εἰς παρανομίαν, 1, 666, ruit. ἄττει κατὰ τῆς 
χειρὸς, IV, 491, recellit, petit manum. ἄττειν ἄνω 
τῶν ὑδάτων τὴν φύσιν, IV, 505, ferri, emicare, sub- 
silire, erigi. ἅττειν πέρα τῶν ὄρων, IV, 844. ἅττου- 
σα κατὰ τῆς ἀληθείας γλῶσσα, tv. 17]. ἄττουσιν ὡς 
σχορπίοι, IV, 591 : δίχην σχορπ/ων, Il, 098. 
a9 πάλιν, IV, 1254 extr. : transp. 
Αὐγούσταν, IV, 1259. Λὐγούστη, 1935. 
Αὔγουστε θεοφιλέστατε, IIT, 950. 
αὐθαιρέτῳ γνώµῃ et pravitatis et sanctitatis stu- 
. dium cultumque suscipere nos dicit, Ill, 66. 
αὐθεντίαν ἰδίαν, sua commenta, Eínfálle, V, 1144. 
κατὰ τὴν αὐθεντίαν τῶν ἁποστόλων, e prescripto, 
formula divinitus μμ. ex ipsa eorum doctri- 
na et ratione, Ili, . 
αὕλαχας δικαιοσύνης διατέµνει, H, 99 : e Jeremia. 
ἄθλος βίος, V, 95: Joannis victum sic vocat, quasi 
non corporeum, angelicum, quia carne abstinuit, 
quesi crassiori materia. Vid. ὕλης. ἆθλων φύσις, 
λα ipsi angeli, V, 96 à 
αὖξει τὴν παραίνεσιν τυρία, firmat, pondus ei 
addit. Ill, 518. μα ; poneusel 
αὔξη (^), Il, 554, 544. 
αὔξησις, IV, 786 : ut alii succedant et succrescant 
in decedentium locum. Nam augere et immortales 
poterat Deus ; supplere numerum semel creatorum, 
consti'utim, opus nes tiabcbat, quia. immortales. 
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52, vim fatidicam sacerdotum paga- . 


αὔξων την θεραπείαν, ostend»ns amplitudinem 
ejus, IIT, 469. 

αὗραι ἀνέμων, IV, 502, flatus lenes. 

αὐτὰ (τὰ), II, 869, eamdem summam; aliis toti- 
dem ab imp. missis. 

αὐτάρκη τὰ εἱἰρημένα, 1V, 95. αὑτάρκη προσ» 
έφερε χρείαν, IV, 625 : ἀρχοῦσαν. 

αὐτεξουσιότητι, Ill, 765, libero arbitrio. 

abcr ἡ φυλὴ, I, 846 extr. : pro αὑτὴ, et ipsa : ei 
cod. habet αὐτή. αὕτη fj φύσις, I, 861, med. itidcm 
pro αὐτή. (Quod ibi pro σεσωσµένη legitur ἑσομέντ, 
Si verum est, potest notare homines per Christum 
olim beandos. xai αὕτη τῷ χρόνῳ διαφθείρεται, Ἡ, 
1522; z»que pro αὐτὴ, quia precedit οὔτε ἐχείνους 
ἀνθεῖν éd. 

ἡ αὐτὴ et τοιαύτη an differant, V, 992. τῆς αὐτῆς 
differt ab εἷς, V, 1060. αὐτὴν &oytxapev τοῦ Δε- 
σπότου τὴν προσηγορίαν, Il, 856 : aut pro τὴν αὐτὴν, 
quia ante dixit : οἱ τῆς αὐτοῦ προσηγορίας ἠξιωμέ- 
vot * aut legendum αὗτοί * χαὶ αὑτοὶ, nos et ipsi, si- 
cut illi. Nam αὐτὴν videatur aliquod majus inferre : 
nisi id quzrit iu Christianorum nomine. Vid. Indi- 
cem rerum, voce CaunisTUS. 

αὐτίκα, a. Ὑοῦν, a. τοίνυν, premittitur exemplis 
et speciminibus afferendis (ut statim in Instit. Ju- 
stinian, 3, 12, 4) ; 1, 4, 14, 48, 50, 188, 295, 510, 
332, 355, 990, 1517; II, 505, 570; MI, 15; 1V, 361, 
551, 805, 808: verbi causa, sic, speciminis loco. 
αὐτίχα oov, 1, 210, sic contra; I, 590, sic ergo. 
αὐτίχα τοίνυν, IV, 551, porro autem, vel, ut et hoc 
utar. 

αὐτοαλήθεια, III, 758, Deus: ea conditione, qua 
non possit addi quidquam ejus naturz et ὑπάρξει 
perfectz. 

αὐτοθοῖ, II, 205 : alias αὐτοθοε[. 

αὐτοδύναμος, V, 25, ipsa potentia, οὐσιωδῶς * vel, 
ex se, per se habens illam. 

αὐτοζωὴ, Filius, V, 25. 

αὐτόθεν λέγοντος τοῦ Αποστόλου, IT, 758 : aut si- 
gnificat ideo, ob id ipsum; aut, iisdem ipsis verbis, 
αὑτολεξε[. 

αὐτοῖς, T. 914, refertur ad omissum, ex alio sup- 
plendum; ἀποστολιχῆς χάριτος" αὐτοῖς γὰρ, scil. 
apostolis. 1, 955, αὐτοῖς non habet, quo referatur: 
προτιθεὶς αὑτοῖς. Nil enim praecessit, sed sequitur 
$xactov τῶν πολεμουµένων. Male omnino ista cohz- 
rent, ut suppleta et oorrupta. . 

αὐτοῦ φίχην Ἰαλήνην, IV, 1906 : aut. pro aito, 
aut αὑτοῦ. lllud pretulerim. 

αὐτοχράτορες, imperatores, IIT, 1029. 

αὐτοχράτωρ λογισμὸς, T, 941, ratio, quz non ps- 
reat cupiditatibus, sed his imperet. Sic αὐτοχράτορα 
νοῦν, IV, 485, qui debebat imperare cupiditatibus, 
vindicare et libertatem ab illis, et jus in illas. 

αὐτοματισμῷ, V, 989, eventis, casibus externis, 
accidenti, non ut sit in re ipsa. 

αὐτομόλως xai αὐθαιρέτως, IV, 791. Neque opus 
emendari e n. 51, cum αὐτομάτου notio insit in 
αὐτομολεῖν, sua sponte ire, venire. 

αὐτὸν, I], 1057 : καλεῖ τὸν ἠγούμενον. Ἡ, 1086, 
αὐτὸν προσαγορεύει Daniel, se ipsum sane, in suo 
libro. Legendum αὐτὸν, aut sic intelligendum. IV, 
4196, αὐτὸν redundat : συννίστηµι αὐτὸν, --- χρῆσι. 
pov αὐτὸν ---- γενέσθαι δυνάµενον. Àut sint absoluti 
accusativi, bic tamen minus apti, quia ccepit accu- 
sativo. IV, 1965 lin. 4, 5, τοῦτον αὐτόν * pro. µόνον, 
opp. ἕτερον. V, 1069 extr., τὸ αὐτόν. 

αὑτόνομος χαινοτοµία, V, 1167, hxresis suo Jure 
et ausu mutans dogmata. 

αὐτός. 1, 1502, αὐτὸς 6 θεὺς διὰ "Hoatou, quia 
ante dixerat Jeremias ad Deum, etsi et hic divini- 
tus, 14, 454, αὐτὸς οὐχ fjv τοῦτο, Christus homo: 
hoc enim, ait, περιέχειτο. αὐτὸν ergo intelligit 
Deum Aóvov. 1, 534 extr., αὐτὸς e contexto debet 
esse Antichristus, quasi quem nominare dedigne- 
tur. Diabolus esse nequit, cujus nomen prxecessM ; 
p':edicatum non congruit. IV, 421, αὐτὸς ὁ Δε» 
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φότης ἔφη, opponitur Davidi in. Psalinis loquenti, 
scil. ad Deum, etsi divinitus ; cum illud pr vatem 
Deus e sua persona loquatur. IV, 549, αὐτὸς θεὺὸς, 

r Jeremiam directo loquens; opp. Salomoni, in 
Proverbiis nos alloquenti. IV, 890, αὐτὸς θεὸς per 
Isaiam; quia antea Davidis verba posuerat, e saa 
persona loquentis, etsi divinitus. 

αὑτοσοφία, Filius, V, 23. 

αὐτοσχέδιος dicitur panis ἄτυμος, T, 159. Opponi- 
tur, habens aliquid fermenti veteris: et sequitur, 
μηδὲν àávaptyvóvat* unde h. ]. est, purus, since- 
rus, nulla re aliena mistus ; aut recens, novus. l, 
505 et II, 1662, ο totos τάφος, ut terra rupta 
vivos hauriret. Ἡ, 250, αὑτοσχέδιον σχότος, repen- 
tinz tenebre. 

αὐτοῦ. l, 701, αὐτοῦ τοῦ Δεσπότου ἐστὶν ἀχούειν. 
Addit, per Isaiam. I, 788, αὐτοῦ λέγοντος ἀχούομεν, 
addit : per Ezechielem ; quia 15 Davidis precantis, 
2» libri Sapienti: verba attulerat, 5" Deus ipse di- 
recto loquitur : Ego, rel. Il, 641, αὐτοῦ pro τοῦ- 
του. Περὶ αὗτου ϱησιν. Przcessit, αὐτὸς αὑτῖς ὑπάρ- 
A ποιητῆς, scil. σοφίας. Debebat ergo, περὶ αὑτῆς. 

eque enim legi potest αὑτοῦ, quia negat Deum Λό- 
yov loqui Prov. vir. αὐτοῦ ergo est τούτου, de ea 
re. III, 957, αὐτοῦ τὰς χεῖρας ἑνίφατο, pro αὑτοῦ. 
IV, 62, £x τοῦ λόγου αὑτοῦ, pro ix τοῦ αὐτοῦ λόγου. 
ΙΥ, 457, αὐτοῦ παρουσίαν, pro αὐτοῦ, Dei scil. vel 
Christi, quam per Eliam dicitur prdicturus, suam 
ergo, non ejus, Elixz. V, 71, init. αὐτοῦ, pro ἑαυτοῦ. 
V, 1021, αὐτοῦ τοῦ Πατρὸς, bis, pro μόνου. 

αὑτουργὸς γένωµαι τά ἐμὰ διανέµων, xal θερα- 
πξύων τοὺς δεοµένους, III, 252, ipse meis manibus 
divisero et juvéro. 

αὑτοὺς προφήτας, ll, 446. Omissum τοὺς post 
αὑτούς. Sed nulla hic vis 102, αὐτοὺς, quia nemo 
opponitur. Itaque, cum praecedat πάλιν, legerim, 
πάλιν αὖ τοὺς πρ. Sed cod.(n. 48) premittit τοὺς, 
quod absorberi potuit a τοὺς in αὗτους. 

αὐτόχειρ αὐτὸς, l, 644. Proferenda haud dubio 
lectio codicis αὐτοῦ, tum ob pleonasmum τοῦ, αὐτὸς, 
tum quod αὐτόχειρ simpliciter illud non significat. 

rui pro ἑαυτῷ, Ill, 947 : unde et οἱ legitur ibi, 
n. 4. 
αὐτῶν. II, 1650, δι αὐτῶν ἁπολαύσεσθαι τῆς σω- 
τηρίας, per apostolos : per eorum doctrinam et 
ministerium. 

αὐχεῖν. Ill, 147, αὐχῶ τὸν ᾿Λθραὰμ πρόγονον. IIT, 
120, αὐχεῖς τοῦτον. 10,570, αὐχοῦντες τὸ γένος, pro 
dativo. IV, 992, αὑχοῦντες λαμπρότητα. IV, 995, 
αὐχεῖ πατέρα τὸν Δία. IV, 1082, αὐχῶν πατρίδα τὴν 
Αἴγυπτον, prodativo, aut habens, IV, 1515, αὐχήσας 
γεννήτορας. 

ἀφαιρήῆσειε τοῦ μηδενὸς, V, 978, ostendat, notio. 
nem subesse ei vocabulo, aliquid eo innui, quod 
dici possit de Deo. 

ἁφανίζοντα τὰς ἀσθενείας τοῦ σώματος habebat 
Ἀόγον Christus, quo non sentiret illas, aut qui hu- 
manam naturam iis plane exueret, post mortem 
scil., IV, 259. Athanas. 

ἀφαρμόσαι, IV, 87 extr. 

ἄφατον τῶν νεκρῶν Ἡ, 461: scil. πλῆθος. 

ἀφεθείη, TII, 986 extr., permitteretur iis redire in 
suos secessus, 1, 414. ἀφεθεῖσαν, dearca (de homi- 
nibus liberandis dicitur usitate); infra ἐχπεμφθεῖ- 
σαν, magis ex usu. 

ἀφελχύσηται εἰς εὔνοιαν, I, 405 : forte ἐφελχύ- 


σηται. 
doe II, 1966, e servitute. ἄφεσιν αἰχμαλωσίας, 
, . 

ἀφεστήχατε τοῖς Ἰουδαίοις, III, 9604 : pro genitivo. 

ἀφηγηματικῶς, οὗ προσταχκτικῶς, ITI, 449. 

ἀφὴν explicat λέπραν, I, 274. 

ἀφηνιῶντα τῆς σῆς ἡγεμονίας, IV, 559, recusantia 
imperium, et quasi frenos excutientia. 

φθαρσίᾳ, I, 937 med., immortalitati. I, 1590, 

ἀφθαρσίας µετέδωχε Christus humana naturz sue 
(quas| antea obnoxie τῇ φθορᾶ, contra psal. xvi, 
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Act. 2). IIT, 558, ἀφθαρσίας µετέξει (leg. µεθέξει) τὰ 
ὁρώμενα. IV, 991, olla psia Bist "quod im: 
mortalitatem nobis firmat. IV, 1272, μετὰ «hv 
ἀφθαρσίαν Christi, post ἀνάστασιν, ut violari am- 
plius non posset, nec solvi ab anima corpus. Εἰς 
ἀφθαρσίαν ἀνεχαινίσθη. Vid. "Avsxa. e 

ἀφθεγξίας τῆς ἕνδον, V, 90 : λόγοι, ubi sonus non 
auditur, sed tantum in animo efficiuntur notiones, 
υἱ a loquente excitatze. 

ἀφιεροῦν (nomen Dei) precibus, rel. I, 155, solis 
illis adhibere. 

ἀφίησιν ἡ χάρις, 1, 1459, destituit, sibi relinquit. 

ἀφίκεται, II, 182 : corrupte pro ἀφίχετο. 1l, 
ἀφίκηται d ημέρα. 

ἄφιξις. Μεταζὺ τῆς ἀρίξεως ἐῤῥάγησαν, ITI, 958. 
Sensus, si recte habent verba, esse videtur : 
adventum ejus (in terras), vel intra adventum 
ejus, duplicem, in terras, alterum ad judicium, va- 
Stati sunt; Judsi scil. excidio Hierosol. . 

ἀφιστῶντα (scil. λόγον) τῆς χαχοδοξίας, V, 49. 
Oratio, qua studeamus avocare a falsa opinione. 
Rectius ibi ἀφιστῶντα, quam ἀφιστῶντας, quia 
abest τοὺς. 

ἀφοδία θεοῦ, I, 682, impietas. 

| ἀφοριζομένοις, Iii, 195, sacrorum societate ex- 
clusis. 

ἀφορισθέντας, 1, 260 : est. interpretatio τοῦ ἆπν 
ένειμεν, destinavit. 

ERIT US Paulus se dicit Patris, Filii et Spiritus 
S. Ἡ, 1035, i. e. ab iis destinatam et vocatum ad 
munus apostoli. 

ἀφορμῆ εὐλογίας, 1, 298, causa, cur bona illi prse» 
dici possent; quasi jus quoddam et ἀξία. 1, 509, 
ἀφορμαὶ ἥττης, cause impellentes, cur Deus sine- 
ret eos vinci. Il, 694, ἀφορμὴ ἀναθιώσεως, origo, 
causa. 1, 13585, ἀφορμὴ φειδοῦς, condatio, ratio, cur 
iis parcatur. ]l, 897, ἀφορμαὶ εὑπρεπείας, alimenta, 
cause, maleria, quasi fontes et firmamentum. 1l, 
1087, ἀφορμὴν ἔχουσαν τὴν τέχνην, initium haben- 
tem ab arle, effictam ab illa, sustineri et foveri. Ilf, 
$1, ἆ ρορμαὶ φίλτρου, caussie ad amorem impellentes. 

ἀφορωντες σμιχρὰ — προσεδοχήδαµεν, III, 528. 
Videtur hic aiiquid excidisse, tanquam, εἰς τὴν πε» 
via» αὐτῶν. 

ἀφοσίωσις. Ἐπὶ τῇ ἀφοσιώτει τὴν ἐπιδημίαν E 
δειξαµένους, TII, 840, cum in speciem tantum le- 
nissent, ut innocentes viderentur. 

ἀφραινούσας, V, 95 extr. Που nihili hic est; Ic- 
gendum εὑφραινούσας, opposite τῷ λυπούσας. Nam, 
$i ἀφρενούσας, insolitum alias vocabulum, contexto 
aptum sit, et ἀφραινούσας, ut solitum, active tamen, 
retineri possit. Sed quid sit, partu isto non ad in- 
saniam venisse Mariam ? Quis hoc ferat? Dolori ei 
fuisse, λυπούσας, negat; letitia potius fuisse sit, 
εὐφραινούσας ᾽ unde et addit, ἡδονὴν ἄῤῥητον προ- 


ζενούσας. 


Αϕριχὴ, TI, 1465, ora maritima provincise Africee 
proconsularis. —— 

"Aq pov ἐπιζητοῦσιν οἱ φιλόπλουτοι, IT, 465, argeti- 
μὴ po iw 65 $T [ωθελέ 1. 1649 

να τὸνδυσσε ῥαφὴ εἴωθελέγειν, TI, . 

ἀφυπνίζουσιν ὕπνῳ ο λεν, II, 1464. 

ἁ ρύσικον, IIl, 758, alienum ab οὐσίᾳ Dei. 

ἀφφουσὼθ explicatur, I, οφ. 

ἀφφὼ expl. I, 516 : male. 

ἀφωμοίωσεν, IIl, 585, non Christum Melchise- 
deco, sed hunc illi, ut principali typam. Res tamen 
eodem redit ; et alterum fit in Psal. 

ἀφώρισα αὐτοὺς ὑπὸ τὴν ἐμὴν κηδεµονίαν, Ἡ, 
900. Breviloquentia : separatos a reliquis, rie 
curavi; vel :eo segregavi, quod proprie cu- 


ravi. 
ἀφωρισμένῃ τροφῇ, I, 761 init., militum; cibaria 
lis assignata, frumentum demensum, menstruum., 
Hoc enim plus extorquere JPoterant a prebentibus. 
ἀχαμὼθ, IV, 298 extr., Valentiniani vocabant ἐν- 
θύμησιν σοφίας, Hebr. 122. , 


9il 
ἀχανεῖ,, II], 988, exanimes; at paulo inferius, 
obstupefacti. 
ἀχαριστίαι, 1, 1204. 
ἀχάριστον, 1, 1579, inutile ; vel, pro quo non con- 
veniat agi gratés. Cod. ἄχρηστον, bene. 
ἀχαριστούμενος, Il, 956, cum ingrati essent erga 
eum. Hypall. 
Αχεμενίδης, III. 1081, pro. ᾿Ἄχαιμ. 
ἀγλὴν, 1, 525 med.. mox ἀχλὺν, usitatius. 
ἄχραντος Τρ.ὰς, 1, 986, cui nihil immisceri pos- 
sit majus et minus, vel impar aut inzquale. — 
ἄχρηστον, Η1, 899, noxium. I, 1579, n. 4 legitur 
pro ἀχάριστον. 
ἄχρις, III, 270 extr., expl. ut. plane non cesset 
res, et ultra terminum perstet. 
ἀχωρίστως, IV, 175, ponit et tuetur Apollinarius. 
ἀµενοι τῆς ὁδοῦ, ingressi iter, I, 1010 init. 
πορείας, I, 1485. .. 
ἄφανστον, I, 570, adytum. φαύειν, hic est, acce- 
dere, pedibus tangere. 
ἀφίδες οὐράνιοι, TI, 148; IV, 488, 790. 
εµαχία, HII, 1022; IV, 549. u 
ητὶ γεγενηµένην, 1, 1404, dicit Christi γένντ- 
e:v ἀνθρωπείαν. Addit fjsuyoz xal μυστικῶς, i. e. : 
45 sine magno in terra motu, ut nemo aut pauci 
resciscerent; 2? modo ineffabili et arcano, quem 
nemo creatus assequeretur. 
ἀφώμεθα τῆς ἑρμηνείας, Ἡ, 85, pergamus. Jam 
enim coeperat, etsi przemiserat aliquid, quasi extra 
interpretationem, de Salomone ; jam verba singula 
explicare aggreditur hujus novz pericop:e. Sie ct 
90 extr. 
ἀωρία xaxi»v, TI, 652, 1621, summa, nimia mala, 
ὑπερδολὴ, vel deformitas. 
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ΓΠααλεὶμ., I, 535, explicat σηκὸν τοῦ Βάαλ. 
αὐλρεὶμ., τὰ βύσσινα, IT, 1258. 
jotia (Éc0' ὅτε) διὰ μηνυμάτων νομικῶν, IV, 
455, observavit legibus instituta. Eustath. βαδίσω- 
μεν ἐπὶ τὴν ἑρμηνείαν, I, 1086 ; IIT, 449, redeamus; 
vel apre intell. τὰ συνεχή τῆς ἑρμηνείας, ut 
I, 1 


᾿βαθεῖα εἰρήνη, Ἡ, 1494, 1495. βαθεῖα γαλήνη, 
Il, 1556. 

Ῥάθος. Εἰς vb βάθος καταδῦσαι, Il, 896 : opp. 
xatX τὸ ῥητόν. Significat πνευματικώτερον , mora- 
liter, theologice , de doctrina Christi. 

βαθὺ γῆρας., 1l, 1626 init. βαθὺ 2fiiov, HI, $58 : 

oet 


poet. . 
ἀκτηρίαν explicat crucem, I, 49. 
αχχείᾷ δαιμόνων, TI, 1226, idololatriz. βαχχείαν 
δαίμονος εἰσδεζάμενοι, TII, 1067. βαχχείας διαθολι- 
χῆς, Ill, 1188 : ἑνξργείας. 
βακχευόµενοι ὑπὸ δαιµύνω», TII, 917, 1909. 
AMET IV, 487, congressu primo. 
yd IH, 967, Mos ro Valens imp. 
f$ µε, pro λάζης (Jer. xv, 15), pro variante 
affertur, H, ib. ) P 
βάλλει τῇ γλὠώσσῃ, I, 211, maledicendo petit 
Deum, et quantum in. ipso, ledit. βάλλουσα iov, T 
988, de spineto ve] frutice : proferens. βαλὼν εἰς 
vo3v , III, 939 : al. λαξών. ῥαλλόμενες, ὀδύναις, I, 
11415. τῇ ἀθυμίᾳ, L 1561. gov Ill, 74, 957, 
642. ὑπὸ τοῦ φθόνου τῶν ὁμοτίμων, MT, 1022, invi- 
dia aliorum petitus, vexatus. ῥαλλόμενοι ὑπὸ τῆς 
φήμης, HI, 1279, exciti. 
OMM τὸ σχάφος, fluctibus, mergens, per- 
dens, Ill, 968 ; IV, 568. 
Βαραδὰδ, I, 527. 
Βαραράνης, Vararanes, Ifl, 1080, 1085. 
βάρθαρα ἕθνη, I, 1189, Jud:eorum vicini. βάρξα- 
t χαὶ "Ελληνὲς, I, 1394. βαρθάρων ἔφεδοι, II, 
(4, hostium. βάρδαροι, IV, 656, Philistzi, JEzy- 
ptii, qua Abrahamum et Saram. ῥάρδαρος, Joan- 
nes, IV, 751, ut dudaeus, cum Amelius esset Gra:- 
eus, vel Greco doctw. 


INDEX GR.ECUS. 


βασιλεύειν, coelo frni ; op 


012 


᾽αρόηλὼθ, IV, 508, figmentum hzreticorum, 
Hebraico vocabulo, ficto haud dubie. 
αρυχαρδίους explicat, I, 651. 
αροὺχ, 1, 595, expl. Κύριος εὐλογητός. 
αρύνει τᾗ µαρτυρίᾳ τὸν μαθητὴν, IIT, 691, ur- 
get, acriter instat. ῥαρύνεται χαρδία, expl., I, 126. 
βάσανον τῇ φύσει προσενεγχεῖν, T, 464, eleganter: 
amore materno excitato et tentato verum proferre. 
βασίλεια (τὰ), libri Regum, I, 559 (alias femini- 
no, ut p. 562). Sed IIl, 17, palatium, vel alia sedes, 
imperatorum, Roma; πραιτώριον, ut. 448, 470, 
680. βασίλεια οἰκονομεῖν, IIT, 892, reditus impera- 
toris, vel palatii comites, cubicularios. Hoc sensu 
minus aptum voc. οἰχονομεῖν. Sed et p. 895, βασι- 
λείων προστατεύοντες. Tl, 1055, βασιλείων ἡγούμε- 
vog. Vid. Μάγιστρον. 
βασιλεία αν, ], 59 : simpliciter, felicitas zeterna. 
Ι, 52, βασιλείαν τῶν οὐρανῶν exspectare dicuntur 
sancti interfecti ob fidem. I, 620, βασιλείαν ἔμφυ- 
τον Christus habet, ut Deus; χειροτονητὴν, qua ho- 
mo. I, 859, βδσιλεία τοῦ Ἰωσὴφ, potentia in Agy- 
to. I, 1005, βασιλείαν ἐπήξατο, in urbe, sedem 
imperii. l1, 1065, βασιλείαν τῆς οἰχουμένης διαιρεξ, 
apostolis, quos reges vocari ait, et ἄρχοντας, ad 
psal. xziv. f, 1495, βασιλείαν Περσῶν ἐρεθίζοντες : 
cod. melius ibi βασιλέας. Neque enim regnum 
contra Judzos moverunt; regibus eos suspectos 
reddiderunt. 1I, 197, ῥασιλείας ἐχπεσεῖν, calo pri- 
vari. II, 187, βασιλείας, jure et dominio in res 
creatas, divinitus assignato. If, 215, διὰ τῆς βασι- 
λείας (pro «tv), ut fleret imperator. ΠΠ], 64, βασι- 
λεία τυραννίδος διαφέρει. TII, 1025, βασιλείαν xaga- 
λαθὼν, Theodosius Μ., collega Gratiani factus. Ill, 
1024, βασιλείας οἰχείας Thcodosii, vivo Gratiano. 
Ill, 1067, βασιλεία, Εὐρώπης δξξάμενος, llonorius, 
e divisione Theodosii M. [Π, 1068, βασιλείαν τα-- 
την PARCIAL ἰθύνειν λαχὼν. Arcadius, IV, 
91, βασιλείας, scil. coelestis. IV, 694, βασιλείας 
ὄγχον, regis et aulicorum. IV, 1074, βασ.λείχ, ab- 
solute, ccelo : τὴν ἐν βασιλείᾳ διαγωγὴν, beate 
mortui; ut statum tamen hic potius notet, prz- 
serlim sine articulo, quam locum. IV, 1315, βασι- 
λεία ὑμῶν φιλογρίστῳ, tibi : Augusto episcopi. 
ῥασίλειος λεωφόρος, IV, 974 * scil. ὁδός. 
ασιλειῶν liber, unde vocatus, J, 321. τρίτη, II, 
1562. ἐν Bacüslo«, Regum libris, J, 166 ; lI, 1547, 
βασιλειῶν ἐξελαθεὶς, T, 851, et βασιλειῶν Eyx part, 
855, aut. βασιλείων legendum, aut pluralis pro sin- 
gulari, τῆς βασιλείας. Sed David habebat plura pa- 
σίλεια. Ergo βασιλείων. 
βασιλεύς. I, 310, βασιλέα «fc χτίσεως Christum 
vocat, eumque χατὰ σάρχα nasciturum. {, 755, 
150, βασιλεὺς δόξης, expl. maxime qua angelos, 
ceu δόξας. 1I, 50, βασιλέως ὁμολογίαν, simpliciter, 
Dei trinunius. Il, 190, βασιλεῖς Ῥωμαίων, Ἱπιρετα- 
tores. (Sic et III, 17.), Hl, 498, βασιλεῦσι, Sedecliiz, 
ejus domui, et principibus. ΠΠ, 765, βασιλεὺς, Con- 
stantinus imp. (ut 768, 769, 785; IV, 351) ; Con- 
stantius, Ili, 864; Constans, collega Constantini IF, 
Jil, 829; Nero, Ill, 681. III, 925, βασιλέως ἰδίων 
χρημάτων, rei privat:; non fisci, qui tunc pro 
zxrario esset. IIT, 956, 958, βασ.λέως μεγάλου θρι- 
σχείαν, Dei trinunius. III, 956, βασιλέως τοῦ δ:έπον- 
της τὴν Yr,y ταύτην, Dei, qua creationem et provi- 
dentiam, excluso Christo, salutis auctore. lll, 
1025, βασιλέα χεχειροτόνηχε, Gratianus imp. Theo- 
dosiuin collegam ascivit. V, 1059, βασιλέα Spiritum 
sanctum dici improbat Macedonianus. 
βασιλεύειν, 1l, 149, βασιλεύσας Κύρος, adeptus 
regnum : metonymice, I, 525, βασιλεύουσα πόλις, 
sedes imperii, regia. Sic IIT, 850, 1077; IV, 44, 
991, 1172, 1179, 1512; Constantinopolis. 1I, 127, 
itam εἰς γέενναν ἔμπε- 
σεῖν. II, 908, βασιλευόµεθα ὑπ' ἀνθρώπων εὐσςθείᾳ 
κεχοσµηµένων. (Quasi pagani prineipes non fuerint 
veri et legitimi principes. Loquitur tamen dc statu 
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sui zvi, et Ecclesia qux tum esset.) Ill, 1029, βα- 
σ’λεύσητε χωρὶς ἡμῶν, quiete, pace, dignitate frua- 
mini : ex I Cor. iw, quod simul explicatur tali 
usu. [V, 47, βασιλεύουσαν, Constantinopolin. E 
priori repetas Ἐκχλησίαν. Possis tamen et πόλιν, 
ut IV, 4456. βασιλευούσης ᾿Ῥωμαίων ἀρχῆς, rerum 
potiente. Ilt, 961. 

βασιλὶς, E 1175. βασιλίὃα πόλιν , Constantinopo- 
lim, Il, 4502; 1V, 559, 1521. βασιλίδος υἱὸς, Li, 
620, Moses, filie regis. ῥασ:λίδων χορὸς, MI, 1228, 
imperatrix cum filiabus, vel aliis cognatis. IV, 
4516, βασιλίδας, Pulcheriam et Eudoxiam. 

βασιλικός. I, 545, βασιλικής φυλῆς. Ex ca uxorein 
duxisse Aaronern dicit, eique famen insolenter ob- 
stitisse Israelitas. (Atqui tum non erat regia tribus 
Juda, neque id futurum sciebant. Poterant tamen 
e Jacobi vaticinio, Gen. xLix.) I, 525, βασιλιχὴν 
ἀνάνχην, quod regis ministerium cogit, et munus 
aulicum. l, 1408, εἰς τὸν βασιλικὸν θρόνον χεκάθιχε 
Deus Josephum in Ἐρνριο. Catachrestice dictum, 
aut εἰς pro παρὰ, juxta, prope. 1, 1457, βασιλικὴν 
ὁδλν, vitam sanctam Deo probatam ; ex Jac. u. Sic 
11, 140 et 646, ubi addit, τὴν ἀπάγουσαν sl; ζωὴν. 
M, 3, βασιλιχὸν λόγον quidam appellarunt Canticum 
Salomonis, ut agens de rege et populo. ll, 772, 
βατιλικοῦ διαδήµατος, divini. II, 635, βασιλικῶν 
νόμο», legibus imperatorum, constitutionibus. Ill, 
792, βασιλιχὴν, templum. Iii, 925, βασιλικῶν θη- 
σαυρῶν, disting. ab ἰδίοις τοῦ βασιλέως χρήµασι. 
Πἱ ad publicos sumptus, fiscus; h:ec ad privatos 
et domesticos imperatoris, res privata. IV, 485, ῥ1- 
σιλιχώτερος βασιλέων, Deus, verior rex, plenior! εἰ 
magis propria majestate. IV, 925, βασιλιχὸν, impe- 
ratoris. | 

βασχήνας, HW, 1515. 

βάτος, quid, I, 466. 

Sa::aptap.4;, V, 47, nugis frustra repetitis el 
frequentatis. 

βδελυκτὴ fjsipa, I, 58, dies ater, infaustus, quo 
nil suscipiatur prospere. 

βδελυρἰαν, 1, 484, Judzorum. qui, cum ipsi ha- 
bcant genus impurum, Christianos arguant pagana 
originis. Significat impudentiam eorum, qui ipsi 
sint βδελυρο!. 

βδελυρωτάτους, IV, 8835 extr., per « pro o. 

βδελυττότερον, II, 1221 init., pro βδελυχτότερον. 
Cod. n, 74 βδελυρώτερος, forte ῥδλυρώτερ». 

βεθαιοῖς τὰς ὑποσχέσεις, IV, , reddis, eventu 
scil. firmas. βεθαιῶσαι νόµον. III, 985, scribere, 
primitus. βεδαιωθῆναι οὐκ εἴασε τὴν προφητείαν, Il, 
532, ratam haberi, credi. 

βεδαπτισµένη φροντίσι διάνοια, II, 2, obruta, im- 
mersa. 

βέέηλον, expl. I, 588. βἐδηλόν ἐστι τὸ uh ἅγιον, 
τοντέστι, χοινὸν, TI, 565. βέδηλον οὐ τὸ ἑναγὲς, 
ἀλλὰ τὸ χοινὸν, II, 857. 

βεδιωµένα (τὰ), IIT, 515, 605, facta, πεπραγμένα. 

βεθλαστηχότων, I, 1528 : simpliciter, cum fuis- 
sent, nali essent. 

ῥὲεδὲχ, expl., I, 536. 

P0, mensura, βάτος, I, 466. 

βέλη ἀρᾶς χατ) αὐτῶν ἀφιέναι, ΤΠ, 907, ex urbe 
00536888. βελῶν τοῦ λιμοῦ, IT, 664. 

ψελτιωθῇῃ ὁ Λόγος per σάρχωσιν, IV, 157 impro- 
bat Athanas. 

βελοαῦ, Ἡ, 250 : ex Hebr. expl. idola. Sed male 


adJit B ex voou2. 


Dzvecta, ΤΠ, 889, Venetia, regione. 

βττεράνος, IV, 59, veteranus. 

3f uaczos θείου τῶν ἀρχιερέων, IV, 371, sede ορὶ- 
serpali. 

[ὔρος, IV, 932 init., Verus, imp. 

. prácesat, IT, 59, adjurando. βιάξεται (terra) τί- 
χτειν, animalia, IV, 765. Cause plures efficiunt, ui 
hoc fiat. 8:22ópevoz (Deus) χολά-ειν, II, 881. 8:a- 
yogtvn; τὸν λόγον, IV, 624, flumcn et vim sugge- 
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rente orationi mes, urgente, cursum, ejus incitante 
εἰ producente, auferente, abripiente. 
ίαιος πόνως, Ill, 1287 : opp. αὐθαίρετος. 
ιαίω; ὑπέστησαν φθορὰν, HI, 988 : pro Piaíav, 
vel βιασθεῖσαι. ο 
βιασαμένης τῆς φόσεωςν I, 425, nature fervore 
stimulante (non, ut resistere non posset). 

βίθλοι &65op.fixovsa. Scriptura sacre, 1, 1152 init. 
Vix effeceris, nisi apocrypha complura adjungendo. 

βίθλος τῶν Εθραϊκῶν ὀνομάτων, 1, 589 Lexicon 
Hebraicum. . 

Βίκτωρ, Victor, IIl, 1011; IV, 551. 

βίος. 1, 760, βίοι εὐσεθείας πολλοὶ, i. e. pietas in 
variis vitz feneribus exerceri potest. III, 586, παρ' 
αὐτὸ βίου τέλος paganos dicit conversos, i. e. ἐπ᾽ 
ἑσχάτων τῶν ἡμερῶν, extrema mundi atate : inulti 
etiam proprie, moribundi. III, 522, χατὰ τὸν βίον 
γινόμενα, in vita communi, vulgo. lll, 492, Bio τῷ 
παρόντι νεκροὶ, per baptismum. Nimium dicil ; 
neque enim βίος παρὼν per se malus : sed innuit 
spem vitse alterius. llf, 705, βίου ἐπιμελεῖς, ex- 
plicatio τοῦ, σώφρονας. ΠΠ, 1223, βίον : vid. Πολι- 
τείαν. οἷς βίος ὁ λόγος : vid. Λόγος. βίου παρόντος 
ἔξω : vid. ἔξω. 

à μέλλουσα, 1l, 385 : quf. 

ιότης ἀνθρωπίνη , III, 822 : pro βίος, quasi vita- 
litas, quoad possent vivere. 

Βιτάλιος, Vitalius, 11, 1019. 

τωτεύειν, per o, I, 1455. 
(ωτιχοὶ ἄρχοντες, non-christiani, HI, 164. 
ιωφελῆη. 1V, 965. 

Βλάδη. I, 156 init. : βλάθης εἰ λαθῆς variant. I, 
399, βλάθας ἐπιγινομένας διεσχέδασε. Non ergo 
erant βλάδαι, neque. ἐπεγίνοντο' sed potuissent, et 
ininabantur. Metonymia » pro, impetus nocendi, 
mala intentata. II, /56, βλάθην τῶν γειτονευόντων, 
corruptionem per malum exemplum. ΠΠ, 10 
pertinaci» in errore pagano. V, 12, βλάδη, absur- 
dz consequentize dogmatis. 

λάστη ὁὀστῶν, Il, 400, vigor. 
λαστήματα τέχνης, IV, 580, quod arte sua effe- 
cerint. 

βλαστῆσαι τὸν οὐρανὸν λειμῶνα ἁἀστέρων, Ἡ, 1196. 

λαατήση civ εὖλογ αν, I, 546, active, ut ἀνεθάλετε, 

ilipp. 1v, 10. 

βλασφημία dicitur error tollentium veram huma- 
nitatem Christi, V, 25, scil. quia fraudis arguat 
Scripturam sacram, IV, 50, βλασφημεῖ vbv Κύριον 
ὁ uh ὁμολογῶν αὐτὸν σαρκοφόρον. Ign. 

βλέφαρα, ὡς περιθόλους, I, 697. 

λεφαρίδας, ἁντὶ σχολόπων, ibid. 
od, dicit, monet, scribit, I, 222 (bis), 656 med., 
1099 init., 1599; 1I, 28, 29 extr., 697, 972, 1364, 
4555, 1578. 13509, 15907 init. ; IIT, 605; IV, 95, 
919 (ter) 380 init., 381, 757 init., 804; V, 40. 
βοᾶν expl. de tacitis anim) precibus, I, 627, ut χρά- 
ζειν, Rom. vri, 15, coll. 26. Bozenc, II, 72 : ru 
scil. ut idem vere sentias. βοῶν : pro λέγων, I, 45, 
444, 551, 1260, 1459; διαῤῥήδην, 1, 605. βοῶντες 
τὴν συσχενὴν, IIl, 855, prodentes, fatentes. 
βοεργὰζ, 1, 565. 
βοηθούμενος ὑπὸ vis χάριτος, TH, 302 extr. 
βομθύλους, IV, 539 extr. Pro eo, χομθύλους, R. 
8 


18. 
βόραθεν, 1I, 1004 init. : pro βόῤῥαθεν, vel βοῤ- 
ῥᾶθεν, ἀπὸ τοῦ Boo. 

βουχοληθεὶς, deceptus, falsa spe lactatus, Itt, 
914, 958: IV, 327. ὑπὸ τῆς ἑλπίδος, TIT, 1048. Bov- 
χολήσας, IIT, 801, 879, 915 : ἁπατήσας. 

βουχολίοις, V, 1235. (Suppl.) Synon. ᾠδοῖς, can- 
toribus cbori Davidici : forte a grege vel pastorali 


cantu sic dictis. 
βουλευτήριον φυχῆς, I, 1466. Ex τοῦ βουλευτηρίου 
vetantur creari diaconi et presbyteri, Ill, 962. 
n expl. σκοπὸν. ]J, 684 


ύλησις et οὐσία differunt, v, 962 seq. Beuiqew. .. 
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όῦ χκαλοῦμεν ἑνέ 
malis permittendis. 

βούλομαι. 1, 1550, ὡς SM  νενοηχὼς , te- 
mere, pro lubitu, fingens. III, 814, βουλομένῳ pof 
ἐστι, libenter audio, IV, 456, βονλομένου θεοῦ, i. e. 
συγχωροῦντος. 
ραδεύειν, 1T, 1628. βραθεῦσαι συμφωνίαν, IIT, 
467, curare, tueri, fovere. βραθεύσας τοῖς ἔθνεσι 
πληθος εἰρήνης, 1, 1655. βραθεύεται νίχη, IIl, 
$067, ἁδίαν, venit. βραθεύσαντες εἰρήνην, III, 1105. 

βραχεῖσαι σαγῆναι, humida retia, Il, 892 : a βρέ- 
ειν. 
x βράχη μιμούμενοι, IIT, 756, vada, brevia imitan- 
tes; i. e. subdoli, occultantes errorem. 

βραχιάλιον, vel βραχιάριον, brachiale, 1], 404 
extr, Aquilae verbum, latinum fere : sed et Grrecum 
esse potest. 

βραχνυλογία, HI, 5, brevitas disputandi. 

BpgayÓsavo; τῶν ἐχγόνων, I, 70, posterorum no- 
vissimus. 

βρενθύεται εἰδέναι , IV, 959. βρενθυόµενοι, glo- 
riantes, superbe loquentes, µέγα «φρονοῦντες, ἵ, 
506, 929; II, 205; JI, 169, 1176; IV, 218. βρεν- 
θύονται, μ.ο usitatiori σεμνύνονται, T, 485. βρεν- 
θύοντες, 1, 1445. 

Βρεττανία, Hl, 950. τὰς Βρεττανίας, HI, 772, 
Britanniam propriam et Scotiam. 

Bpszxavvot, HIT, 1272, Britanni. Βρεττανοὶ, uno v, 


ιαν (Θεοῦ) , IV, 456 : nempe in 


"j να lc, I, 4955, J 

€ υἱὸς, I, , Joannes. 
Avena, I, 1181 : e versionibus. 

ῥόσεως, V, 124 med. : lege βρώσεως. 

υθόµενοι ἐπὶ πλούτῳ, Il, 7. 

θιξόμενοι, I, 985, qui baptizantur ab hzreticis. 

µολοχίαις χατὰ τῶν ἁγίων, Hi, 917, ludibriis, 
eavillationibus. 


r 

Γαδαὼν, expl. βουνὸς, I, 445. 

Υαδδοὺρ (Hebr. ^*r3 per Daleth) expl. I, 4092. 

Γαλατία πρὺς δυόµέενον fiov, HI, , Gallia ; 
quia Galatia et in Asia. HI, 882, Γαλατίας, τῆς 
νῦν Γαλλίας ὀνομαζομένης, nempe et a Grecis; 
Romani enim semper vocarunt Galliam. 

Γαλγὰλ explicat ἐλευθερίαν, I, 524. 

Γάλγαλα expl. ex Hebr. I, 507. 

Υαληνότης ὑμετέρα, IV, 1105, clementia, indul- 
gentia; Auguste. IV, 1136, γαληνότητα αὐτοῦ, 
principem. , 

Υαληνότατος βασιλεὺς, IV, 1922. 

Γαλλίαι, ΠΠ, 695, 772, 950 : ut Lat. Galliz. III, 
822, τῶν χαλουµένων Γαλλιῶν. 

Υαλουχηθέντας τὰ τῆς εὐσεδείας δόγματα, III, 

i la- 


$99, n. 82, est γαλουχήσαντας. Illud simi 
ge qua ἐμφορεῖσθαι, ὀμφορηθεὶς pro activo. Signi- 

cat imbutos, veluti cum lacte materno : debebat 
Tel μέτης (chy), IV, 1092 , 

Υαμέτην (την), IV, : pro γαμετην. 

γαμιχὸς τόχος, H, 318, e matrimonio ; opp. παρ- 
θενιχός. γαμιχὴ ὁμιλία, T, 274 : disting. a χοινωνίᾳ, 
qua est ὁμιλία ante. Yágov. Vid. ὁμιλία et κοινωνία 
γαμιχῇ. γαμιχὸς ὑετός : vid. Ὑετός. 

γάμος sequitur χοινωνίαν, 1, 975, scil. cum cele- 
bratione et firmitate. I, 355, γάμῳ θαβῥεϊν, ab 

ipso et solo conjugio prolem sperare. II, 1685, y&- 
pov διαλύσητε. Hl, 69, γάμου χαρπόν. yYáuov sem- 

r fere de ipso concubitu dicit : ut Callimach. 

ymn. Dian. Latonz Υάμον. Ὑάμου κοινωνία : vid. 
Κρινωνία.γάµον vel γάμους δ.ορύττων’ vid. Διορύττων, 

γάμους et páyouc variant, L, 176. Item γάμων οἱ 
µάχων, Ἡ, 

Υαννύμενος, f, 948. 

140. , 429 post med., cum breviloquentia : so- 
cius factus est flagitii Amnonis : si enim videris fu- 
vom. rel. i. e. ut in eum cadat, quod legitur psal. 
L; vel supple : nam et auxilium ac societas im- 
proborum est delictum. 

γὰρ. 3, 491 : Q. 45, redundat ab init. aut elli- 
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sin sententiz innuit ; v. c. οὗ Gaupactóv: εἰχότως. 
, 640 : notabili ellipsi positum. Christus filius Da- 
vidis. βίδλος γὰρ γενέσεως ------ υἱοῦ ᾿Αδραὰμ (imo 
Δαθὶδ, postulante contexto) , i. e. nam Mattheus 
dicit : 8161. Υεν. rel. I, 667, alieno loco positum. 
6 διάθολοςλεληθότως Υὰρ... ἐζήτησε. Sed distinguen- 
dum puto : ὁ διάθολος (scil. νοεῖται ὁ πλούσιος, vel 
ὁ πονηρὺς) λελ. γὰρ, rel. Nam hzc verba habent 
aliam explicationem, priori non cohzrentem, aliun- 
de forte addita, aut, quia sunt digna Theodoreto, 
vocabulum omissum, ad cujus sensum referrentur. 
l, 702 : transposite et cum brevitate : χαὶ δώσει γὰρ 
ἰσχὺν, rel. i. e. γέγραπται Υάρ' δώσει, rel. [, 888 : 
pro : alioqui. οὗ γὰρ ἂν ἀπείχασεν. ἂν h. |. abesse 
nequit. Ε, 964 : per breviloquentiam inferitur di- 
clis probaturis, omisso λέχει. I, 967, 968 init. : 
redundat post οὐ póvov, ἀλλά. I, 1090 . pro δὲ, 
psal. rxix. extr. Π 77 extr. nimirum, igitur. 
γάρ.Π, 972: elliptice ponitur. προφἡτευσον 1 Xp, i.e. 
φησὶ γὰρ, προφἠτ. III, 447 extr. : pro οὖν, vel vi- 
delicet. VI, 181 med. : pro οὖν, in reditu ad nar- 
rationem omissam. 11, 800 init. : explicat, post 
ἁργαγέντας, praesertim si pro τούτους legeris τούτο. 
Post τούτους erit pro οὖν. Vid. πρᾶξαι, ibid. 11, 
811 med., c. 15 init. : pro οὖν, quia redit ad su 
rius omissa. III, 967 extr., igitur, nimirum. ΗΙ, 
1145 extr. : explicat. ἀφίχετο γὰρ, venerat mimi- 
rum. lil, 4151 : pro ὅτι, post τεχµήριον. Vid. Phi- 
lol. Paul. Thucyd. p. 458. III, 1167 : ab initio nar- 
randi, pro οὖν. IV, 270, οὐ γὰρ cuv£gce, pro οὐχ 
οὖν. Elticitur enim e przced. IV, 449, ἡμεῖς γὰρ, 
j. e. 5£. opp. enim errori hzretico : plane ut Philipp. 
ut, 5. V, 51 : redundat post ἀλλά. V, 134 extr. ὑπερ 
ἀνθρώπων γὰρ Υέγονεν ἄνθρωπος. Si sic legendum, 
ac non ὑπὲρ ἄνθρωπον, γὰρ notat : suflicit, quod, 
rel. nil ultra quzre ; denique, kurz um. Forte tamen 
legendum ὑπὲράνθρωπον, i. e. 1* ut Deus simul ma- 
neret; 2* modo ultra omnem humanitatis vim et 
captum ordinemque elato. V, 1048 : pro οὖν' ὁ γὰρ 
T'a6ptf. 
γαρεὶμ expl., I, 530. 
astfp. l, 794, yact£pa τῶν λογισμῶν ta pusiov 
ἐχάλεσεν. V, 955, 9429, £x γαστρὺς Filius , ut distin- 
guatur a Spiritu sancto. V, 942 sq., Υαστὴρ, τὸ 
γεννητιχὸν, de Filio. 
Yt redundat post vov δέ, III, 32 et p. 23. ἔλεγ- 
χθεὶς δέ χε. . 
εγενηµένα, Il, 3585 extr., scil. qua ipsos. Facta 
enim, dicit, sed ks Christianos, in iis. γεγενηµέ- 
νην ἀλήθειαν, J, 455, monstratam veracitatem. Υε- 
γενηµένην φιλανθρωπίαν, T, 1178, exhibitam. ΥΞΥΕ- 
νηµένης βραδυτῆτος, III, 459. γεγενηµένης σωτη- 
plac, III, 1016, acquisita, parta. 
γεγενησθαι οὐσίαν Filii e. Patre, III, 780. Euseb. 
in epist. miscens τῷ Yeyevv?s0av mox enim dicit, 
τοῦ τρόπου τῆς γεννήσεως. 
γεγένηται µετάπεμπτος, η, 1155 : periphrasis 
preteriti passivi, µεταπέπεμπται. 
γεγέννηχε I Ui Ill, 586. 
γεγέννηται. V, 4, ey. Ex τῆς παρθένου. V, 927, 
γεγένν. pro γεχένηται, explicat enim ἕχτισται, et 
addit, μόνος ἄνευ µεσίτου’ ergo reliqua διά µεσίτου, 
γεγέννηται tamen. Anomoeus scil. loquitur. 
Yeresuévnv ἁμαρτίας Ἠχιστα, Christi animam, 
IV, . 
γεγήµεθα, IV, 1205 : a. fo. 


: Yéyove, IV, 59 bene explicat Athanasius. V, 47, - 


γέγονεν ἀναγχαίως, i. e. πεποίηται, συνετἐθη᾽ ne 
quis corrigat ἀναγκαῖος. V, 76, γέγονε λήθη cl; 
αὐτοὺς : pro αὑτοῖς ἐγγέγονε, vel $30ev eic αὐτοὺς, 
ἐπηλθεν αὐτοῖς. 

γεγονὼς ὑπὸ τοῦ θεοῦ, II, 1511, Sanherib ; rex 
scil. factus, destinatus ad aliquid efficiendum. V, 
T, γεγονότα £v προσλήψει, assumpsisse; eo se di- 
misisse, in eam conditionem venisse, ut. assunieret. 

γεγωνός. III, 954, γεγωνότερον ἔψαλλον. IV, 871, 
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vov vóttov in. arena vel littore quasi vi- 
ac ee nv, 508. Eleganter ! alibi Erga quy. 
γέχραφεν fj χάρις τοῦ παναγίου Πνεύματος. per 
Davidem, 1I, 1145. 
γεγυμνωμµένοι, 11, 215 extr., carentes : non, quo 
antea habuerint. Υεγυμνωμένος ἱερωσύνης, Ἡ, 
4125 extr., qui plane non sit, nunquam (uerit sa- 
cerdos. 
γεγύμνωνται οἱ θεῖοι λόγοι πάσης ἀνθρωπίνης σο- 
φίας, II, 118. 
γέεννα. Η, 127, εἰς γέενναν ἐμπεσεῖν μετὰ τοῦ 
«by Χριστὸν ἀγαπᾷν. 
veta ζουσα. Syrorum lingua Hebrez similis, 
Jj, 121 
γξιτονήµατος µετέχουσι, similia docent, IV, 3. 
γειώρας voeatur proselytus, Ll, 142. (Cod. γιο- 
ρά-.) ll, 266, µέτοιχος : forte ex Hebr. ^3, quod 
χειώραν reddunt οἱ 0’. 
γέµειν. II, 1595, γέµουσαν πραότητος βασιλείαν. 
HI, 1046, vipoucav (i. e. ἀξίαν) ὁδυρμῶν συµφο: 
psv. 1V, 661, γέµοντα φιλανθρωπίας. 
γενάρχης 'Aóxp, V, 1605, Ἰαχὼδ, IL, 1671. 
γενεά ἑτέρα, 1, 1560, pagani. yeve&v, 1, 684 med., 
populum, cives : quia scil. biblico vocabulo ante 
usus. γενεὰν xal γενεὰν mire explicat I, 810. veveatz 
ἀπείροις προὐπάρχων τῆς κχτίσεως, I, 1104 : quasi 
et zternitati tribuat γενεὰς, e tempore mutuatus. 
qevcaXoytax, I Tim. r, &, explicantur de angelorum 
origine, I, 6. 
γενεά χης Ἀδάα, IV, 561. 
γενεθλιαλογίαι, I, 18. 
γενέθλιος ἑορτὴ τοῦ Σωτῆρος, II, 1047. 
γενέσθαι αὐτῷ τὰ δάχρυα, Ill, 676, obortas la- 
erymas. γενέσθαι ἓν θεωρία’ vid. "Ev. 
γενέσια. V, 96, γενεσίοις τοῦ θεολήπτου, Joannis 
nati festo. 
γενεσιουργεῖ ἕἔξωθεν, V, 988, ut extra se, velut 
aliud ab illius οὐσίᾳ, producat, fons aquam. 
γενεσιουργὸς, I, 165, Creator. V, 974, filii sui 
nemo γενεσιουργὸς, effector, opifex. 
γένεσις el. Ὑέννησις differunt V, 1025. γένεσιν 
ἐχ τοῦ βουλῄµατος Filio tribuit Eusebius Nicome- 
diensis, Ill, 753. γενέσεως χρείττων ἐστὶν οὐσία, V, 
971, 972, et Dei, et omnium rerum : quia non po- 
sila est οὐσία γενέσει, neque ab hac pendet aut ab 
ea afficitur. 
γέντ, I, 1550, γένη ἰχθύων ἁπάντων, periphrasis 
iscium. Cod. ἅπαντα: sic cesset periphrasis, aut 
ypallage. II, 1552, γένη τῶν δαιμόνων, dz:emones ; 
ul mox singulari, τὸ γένος. Ἡ, 1596, 1472, γένη 
ἁλόγων, i. e. τὰ ἄλογα. Sic et III, 671. 
γένηµα, πρωτο}ένημα, per unum v, 1, 158 cet. 
ένηται ἀξιώτερος αὐτοῖς, IIl, 475 : φαίνηται, vo- 
μίζηται. 
γενητὸς , Ἱ, 12 : opp. ἀγένητος. I, 756 init., Υε- 
νητης φύσεως. Si oppositum est ἀοράτου, illud est 
pro σωματικῆς. Sin jungenda hzc duo, ut contex- 
tum suadet, distingui angelos a Deo, qui habet 
φύσιν ο) γενητἡν, Ill, 752, Yvevrxbv τῇ οὐσίᾳ Filium 
dicit Eusebius Nicomed. V, 941, γενητὸν, τὸ ἐκ 
τῆς ἐξουσίας. V, 914, γενητὸν et γΣεννητὸν ut diffe- 
rant. V, 1066, γενήτὸν distinguit à χτιστῷ Macedo- 
nianus, quod arguit Orthodoxus. V, 1067, γενητὸν, 
idem χτιστόν. 
γενιχὰ δόγµατα δύο, I, 1645, universa, summa, 
quibus reliqua continerentur. γενιχωτέραν ἐξου- 
cíav, I, 1171 : opponitur cure Dei, qua Israelitas 
ex /Egypto educendos. ἑξουσίαν posuit pro δύναμιν. 
γέννα. IV, 166 extr. : γέννησις. 
γενναῖος Jobus, Il, 75. γενναῖοι, fortes, bellato- 
res, 1, 1559. 
γεννᾶν. I, 865; IIT, 382, γεννηθεὶς &x Παρθένου. 
JI, 750, synonyma qua Filium ponit Arius γεννη- 
07, χτισθῇ, ὁρ.αθῇ, θεµελιωθῇ. IH, 1016, γεννῄσας 
αὐμοὺς. i. e. εὑρὼν, διδάξας. IV, 61, γεννήσασαν, 
matrem. Basil. 1V, 358, γεννῆσαι et κτίσαι idem 
ε5.5 in Dco, dicebant bzretici. IV, 609, γεννηταµέ- 
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vne, matre. IV, 1047, γεννηθηναι θεὺν μετὰ cod 
προσλήµµατος, natum esse τὸν Λόγον Deurm,, 
assumpta in utero Maris», et.ex ea, natura huma- 
πα. Ergo Deum natum professus Theodoretus. IV, 
1909, γεννηθεῖσαν θεότητα Christi e Patre. V, 4, 
Ysvvdv de Matre, vel muliere, Maria. V, 10, vysv- 
vísa; ταῦτα, qui hanc. doctrinam invenit, excogi- 
tavit. V, 921, γεννᾶ (θεὸς) ὑποστάσει. V, 926, γεννᾷ 
ὁ νοῦς ἐξ αὐτοῦ λόγον, χτίζει δὲ ἐξ ὕλης οἰχίαν. V, 
966, τὸ γεννᾶσθαι χρονιχκὸν ᾿ΛἈρειανοῖς, in tempore : 
factum. Át non sic capiebant orthodoxi : imo, quia 
pro χρόνων αἰωνίων genitum habebant Λόγον. 

γέννημα οἱ χτίσµα distinguuntur, V, 927. vevvf- 
ματι παθητῷ ἑνοιχήσας 6 Λόγος, IV, 46, in corpo- 
re humano et animo. 

γέννησις ἐχ Παρθένου, IV, 1305. γέννησις Christi 
κατὰ σάρχα, V, í 129. Ὑέννησις et Ὑένεσις distin- 
guuntur, V, 1025. 

γεννηταγέννητος, V, 1001. Macedonio fictum, ut 
ostenderet, θεότητα Filii distinctam a θεότητι Pa- 
(ris. 

γεννητικοὶ πόροι, IV, 519, non qui generent, sed 
in quibus generetur vel colligatur. 

γεννητικῶς ex Patre est. Filius; non Spiritus 
sanctus, V, 

γεννητὸν οἱ γενητὸν disting., V, 914. γεννητὺν, 
Yevevemdvov ut intelligant Ariani, IIl, 844. vevvn- 
τῶν, Ill, 754 : pro γενητῶν, creatorum. Opponun- 
tur enim Λόγῳ, qui est γεννητός. IV, 155, &x γεν- 
νητῆς : pro γενητῆς, Υεννῄσεως, γενέσεως. V, 94, 
γεννητὸν, τὸ ix vf; ὑποστάσεως. V, 964, γεννητὸν, 
ἀγέννητον, οὐσία οὐχ ἔστιν. V, 974, γεννητῆς φύ- 
σεως Gabriel ; legendum aut intelligendum γενη- 


της. 
γένοιτο ἡμᾶς ἀπολαῦσαι, II, 1157. ἐπιτυχεῖν, If, 
Hs 1955, 1457. ἔχειν, H, 920. μεταμαθεῖν, IV, 


γενόμενος ἀληθινός ἐστιν, Deus, Filius, secun- 
dum Arianos, Ill, 7629. γενοµένη ἐν ἐμοὶ χάρις, II, 
104: οὖσα, ἐνεργουμένη. 1M, 1017, γενομένης προ” 
νοίας, quam exercui, exhibui. IIl, 4105, γενόμενος 
πανταχοῦ τοῦ χηρύγµατος δρόµος. III, 1172, γενο- 
µένη φωνὴ, ex Hebr. γενόμενος ἑν ἐμαντῷ : vid. Ἐν. 

γένος, IV, 7 : expl. dialectice. γένος ἀνθρώπινον, 
JV, 117, natura humana Christi. γένος θυμάτων, 
II, 1372, ipsa θύματα, animalia. γένος ὀνείρων, IV, 
619, somnia omnino. 

γέρα, τὰ τοῖς ἱερωμένοις ἀπονεμημένα, TII, 918, 
cibaria, σιτηρέσια, ut alibi vocat. 

γεραίροµεν, 1, 574. 

γέρας, munus, I, 592. γέρας sacerdotum, I, 185: 
ut sint instar populi universi. H, 187, γέρας homi- . 
nis, rerum creatarum domini. 

Γετθαίων, .V, 75 : melius in cod. Χετταίων. Illi 
sunt Pbilist»i, de quibus hic non est sermo. 

γεύσασθαι τιμωριῶν, Il, 58. γευσάµενα ἁμαρτίας, 
IV, 441. Hoc βρέφεσιν abjudicat. . 

γεώδεις ἁπάτας πλάττοντες, IV, 255, animam in- 
telligentem negantes. Christo. Eustath. γεώδη 1σμ- 
1165va, Ill, , possit intelligi, splendorem bu- 
manum; sed contextus agit de sacris profanis, et 

uia Persis scribitur, ignem et solem intelligere 
licet. Cod. n. 11. ἐπῳδῆς λ. qua tamen inter $e 
minus congruant. ος 

γεωργεῖ ταύτην, resinam, II, 587. Υεωργῆσαι τὴν 
οἰχονμένην, A apostolos, Il, 354. γεωργήσατε τὰς 
φυχάς, Ἡ, . γεωργοῦντα, I, 912, relicta allego- 
ria, cum de urbibus et turribus cepisset ; signif. 
tuentem, curantem ; forte respexit I Cor. nm, 9, ubi 
eadem de re junguntur γεώργιον et οἰχοδομῇ. 

Γεωργία. 1, 8&, γεωργίας αὑτοῦ Ἠξιωμένον, vel 

uod Abrahamus educasset Ismaelem, vel quod 

us ejus posteros augere et euin fovere vellet. 
Possis adhibere ad [. Cor. ni, 9, θεοῦ γεώργιον. 
I, 546, Υεωρχίαν ἔχλεφε, de Ruth dicitur. Tropria 
est concubitus, ut σπόρος et στείρειν, χλέπτειν bic 
eo pertinet, quod venit ad Boasum inscium, mi- 


rantique, ac veluti deprehenso, rem narrans, con- 
iurium ab eo abstulerit. Nam de occupato concu- 

itu explicari non posse, et historia declarat, 
Ruth. met iv, et ipse disputat p. 549 extr., 360 
extr. Consilium tantum et ἐπίνοιαν sign. a Noemi 
suggestam , ὑπηοτιθεμένην., p. 549 med. ab ipsa 
Ruth effectam. 1, 900, γεωργίαν, relicta allegoria 
de flumine ; retenta tamen, qua consilium fluminis 
emittendi. IT, 199, γεωργίαν vines ; ut Virgilius in 
Georgicis lib. i de vineis agit. II, 255, γεωργίαν 
ἐθνῶν, Evangelium inter eos docendum. (Sic et ΠΠ, 
16, 481.) IIT, 805, γεωργίαν, docendz Christians 
doctrinz opus. 

γεωργοὶ, Ill, 1995, coloni, in vico, habitatores : 
qui scil. etsi vicani, agricultura tamen unice ale- 
rentur. 

15. 1, 825, ὡς £v v?) τινι, otiosum, nisi in LXX 
legit. Vid. n. 7. 

γἠϊνον σῶμα ἀνέλαθον, M, 55, de Christo. Υἠϊΐνον 
φρόνημα, U, 398, 1406. 

Y*os*, 1, 1595 : pro yfjpat. Cod. τὸ γῆρας. Tunc 
συμπεριορἰίζεται active accipiendum. 

γΆρας τῆς ἁμαρτίας, I, 748, 940 : quia 1* e prio- 
ri vita, 29 infirmitas. Sic I, 940, v. τ. &. infirmita- 
tem et incommoda. Ill, 517: opp. νεουργηθέντες. 
Peccatum, quod adhuc habuimus, quod nos red- 
deret infirmos, et quasi decrepitos, squalentes situ. 
ΠΠ, 454, γΏρας παλαιὸν ἁμ. 

γίνεσθαι σάρχα δοῦλον : rel. distinguitur ab &va- 
λαθεῖν σάρχα, μορφὴν δούλου, V. 7. Accipitur pro 
ερέπεσθαι, verti, mutari, ibid. 

γινώσχειν. 1I, 422 ad C. 5 init., γινώσχει forte 
legendum γινώσχεις, suppleto λέγει. Aut γινώσχει 
est νομοθετεῖ. lllud pratulerim, quia 1? res nota 
erat Judzis, et sic ponitur; 2* mox pergit persona 
secunda, ἐμὲ δὲ σὺ, το]. Hl, 4055 , γινώσχων ἑαυτὸν 
ΧἈριστιανὸν, putans, haberi volens. V, 974, γινώ- 
σχει χάριν, habet, ut Germ. Dank wissen. 

γλὠσσσα. Il, 1560, γλώσσης Ἑόραϊκης ἑρμηνευταὶ, 
texius Hebraici. IV, 590 extr., ταῖς λώσσαις (apo- 
stolorum) ἓν εἶδει πυρὺς ἐπεχάθητο Spir. sanct. in 
festo Pentecostes ; et mox, linguas apostolorum ne- 
gat eo igne ustas. 

γλωσσαλγία, V, 63, immoderata declamatio. TV, 
46 (desinatis), impudenter loqui οἱ temerc. 

γλωσσόκοµον, i 365, Josephi interpretatio vocis 
βοεργάζ. 11, 940, loculum mortuo. 

γλῶτταν τοῦ λόγου σου, T, 951. Durius dictum, et 
est e supplem. forte subditum. Sensus sit : linguam 
tui sermonis ministram. (Forte autem legas : M 
ἄλογόν cou γλῶτταν, pro τὴν τοῦ λόγου σου v3.) I, 
1212 , γλώττας ἀνθρώπων νιχᾷ fj ch. μεγαλοπρέ- 
πεια. H, 4385, ànb γλώττης εἰς γλὠτταν ἑτέραν 
τῶν λόγων μεταφορὰν, nihil aliud significat, nisi enal- 
Jagen temporum. γλῶττα hic est pars orationis ; mo- 
dus verborum efferendorum. διὰ τὴν μετα φορὰν cst 


[ο δ.ἁ τῆς μεταφορᾶς. γλώττῃ µετρητήν, vid. 
ετρ 


γνάθον συστέλλων, IV, 845, superbiam deprimere 
studens, ne amplius quasi buccas inflent. 

γνησίαν υἱότητα, MI, 738, Christi, ut non sit 
adoptatus, sed φύσει, Filius. 

Ὑνησιότητα : vid. T'vnolav. 

γνῆσιον, Filium, 1, 476 : ἀγαπητὸν, τῶν ἄλλων 
τιμιώτατον. HI, 548, τὸ γνήσιον τῆς Ὑεννῄσεως, 
Christi, ut sit ὁμοούτιος Patri Filius, non adopta- 
tua. IV, 1908, γνήσιον Ylhv, expl. φύσει, verum, 
ἐχ τῆς οὐσίας Patris, non adoptatum. 

Υνησιώτερος πατέρων ὁ 8sb;, Π{. 1181. 

γνώµη. 1, 1465, ἡ γνώµη προστίθησιν Évia, quee 
non diserte precipiuntur legc.: arbitrium bominis. 
E, 1469, γνώµην µείκονα ἑργάζεται legitur n. & pro 
λώδην. Hoc przferendum ob χαλεπωτέρα’ etsi γνώ- 
µη nolare possit spiritus, fastum. I!, 1071, γνώ- 
pate ἀχολουθεῖ fj θεία χηδεµονία. 1I, 1604, χατὰ γνώ- 
μεν οἰχοῦντες, volentes, libenter : ut, cum pos- 
sent abire, nollent. IT, 1658, 720X γνώµην, invitum. 
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UI, 81, γνώμην οὐκ ἔσχε τὴν αὐτὴν ἡμῖν, Christus 
homo: quia alienus a peccandi studio. IH, 633, 
γνώμης negatur esse Digamia, quia veniat £x περι- 
στάσεως, morte dissoluto priori conjugio, et natura 
novum poscente. Semper enim γνώμην opponit 
φύσει. TII, 1064, γνώµτν ἐνίχησεν ὁ ὕπνος. MI, 509, )J 
γνώμης ' vid. Οἰχονομίας. ibid. 
γνωμικά’ vid. Φυσικά. 1, 891, γνωμ.:χης αἱρέσεως: 
opp. φυσιχῆς δυνάμεως" vid. Φυσισης. I, 1465, γνω- 
μιχαὶ θυσίαι' opp. νομιχαῖς, diserte jussis. Jl, 40, 
γνωμιχὴν συγγένειαν, moralem, animi et vitz si- 
militudinem. 1, 1057, γνωμ.κῖν θυσίαν. non impe- 
ratam lege. lll, $45, γνωμιχοῖς χατορθώµασι, qua 
non versentur in rebus fortuitis et externis, sed ad 
animum moresque pertineant. 
γνωμιχῶς σχηµατίσας, WI, 614 extr. : Paulus, 
quod ante posuerat ἀποφαντιχῶς. Atqui et alterum 
illud ἀπέφηνε, universe cnuntiarat. Quare illud 
ἁποφαντιχῶς videatur esse pro ἀποφατικῶς, nega- 
live, ob vocab. ἀδύνατον' unde. addit : 6 γὰρ μὴ 
——mTiteU0gacg. Nam utrumque est γνώµη. Nisi 
huic notioni adjunxeris αἰτιολογίαν, qua caret ἆπο- 
φαντιχῶς dictum. Rhetores quidem , ut Aphthon. 
Progymn., τὸ ἁ ποφαντιχὸν ponunt speciem γνώμης, 
qua dicatur esse aliquid : cum alix faciendum vel 
omittendum ponant. lta fit, ut v. 6 habeat ἀπόφαν- 
σιν, ἀδύνατον, v. Sq. Yvon practicam, δεῖ. 
γνῶντες, V, 1059 : pro γνόντες. 
γνωρισθὲν, Il, 1080, somnium, visum, oblatum, 
monsiralum. 
γνωρίζονται ἓν ὀνόμασι µόνοις, TII, 215 init., no- 
minantur tantum, non sunt : audiuntur, cum ima- 
gine quadam et notione, cui non subsit res vere 
exstans; aut verte : distinguuntur inter se; cuim 
οἱ adsit πολλοί. 
γνώρισμα τοῦ πάθους, IIT, 791, crucem Christi. 
γνῶσις. γνώσεως διάθεσις' vid. Διάθεσις. 1l, 114, 
Υνώσεως, f] ἀχροάσεως, contemplatione et medita- 
tione propria, aut przceptis e Script. sacr. audien- 
dis vel legendis. H, 1088, γνώσεως 6iaxóvo* pro 
ἀποχαλύψεως, διδασχαλίἰας. Ill, 1049, γνώσεις, sen- 
tenti», judicio habito 
γνῶστα: explicantur μάντεις, 1, 551, 548. * 
Υόης, III, 916 extr. , sacerdos, vates idolorum, 
όµως, jumenti onus, IV, 457. γόµους ἡμιονιχοὺς, 
], 525 : pro ἄχβη, φορτία. vópoc est navium, plau- 
strorum, intus habentium onus. 
1óuop expl. I, 145, 594 ; I1, 1050. 
γοναὶ ὑδάτων, III, 1196, scaturigines. Υοναὶ Δε- 
σποτιχαὶ, IV, 24, natales Christi. 
Ὑόνιμος χαρακτὴρ λόγων, 1V, 609, nrodus dicen- 
di, qui valeret ad utilitatem, οἰκοδομὴν. 
γονοκλινῆς, ll, 809, supplex : legitur pro γόνν 
Χλίνας, n. 9. 
γονοῤῥύει, 1, 177 : lege γονοῤῥωςϊ, ex analogia et 
186 med. 
γοργοὺς, 1V, 666 init., manus: vegetas, agiles, 
firmas : ορ). ργάς. 
Γότθοι, Gothi, 1H, 967, 974, 1010. 
"us grece esse e Syriaco ait λάχχον, lll, 
γράμμα, T, 55 : propria significatio verborum, cui 
non insistendum : ut, cum oculi, al, rel. Deo tri- 
buuntur. f, 54, γράμμα Script. sac. contenmit 
Origenes. I, 91, Υράµµατος τὸ πρόχειρον xo ἐἔτι- 
πύλαιον, quod verba primo intuitu per se velle vi- 
deantur : cui ἑρμηνεία addita, aliud prophetice de 
Cliristo subinnui, αἰνίστεσθαι, dicit. Vid. et p. 82, 
quaest. 59. I, 808, γράμματος ἐπιφάνεια : idem quod 
τὸ ἐξ ἐπιπολῆς νόημα, cui ibi additum sine xat, 
glossa videtur. ll, à, γράμματος, pro συγγράἀμμ., 
libri. I, 9, γράµµατι ἀποχτείνοντι, sensui ver 
rum primo, corporeas res signanti : unde oriatur 
interpretatio indecora et impia, si institeris illi. 
ΠΠ, 2, γράµµατος προχαλυµµάτων ἀπογυμυῶσαι τὸ 
ἀθος τῆς ἀποστολιχῆς σοφίας, verba obscuriora 
interpretando sensum et res ostendere. lil, 104, 
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γ{άκµατα ταῦτα σαρῇ, verba, testimonia, loca Ser. 
sacr. IIl, 961, γράμμα. epistolam synodicam, ibid., 
γράμμα τοῦτο ἔχων, diploma, auetoritatem ejus rei, 

r litteras imp. datam. τοῦτο, πρὸς τοῦτο. [V, 
ba. γράµµα, Ἔνδυμα λόγων" vid. ἔνδυμα. IV, 1260, 
γράµµατα µυστιχὰ debent esse libri liturgici, Agen- 
de, ad bapt. et Coen. S. aut etiam epistolz Pauli. 

γράμματά Ex vóuou* vid. Nópov. 

γράµµατος fvésyov* vid. Ἠνέσχου. 

γραμμαὶ, IV, 499 init. : ἁμαξῶν, ὀχημάτων, or- 
bite. IV, 607, Υραμμὰς εὐθέτους ὀρρύων. 

γραμματεῖς. ὃ:δάσχαλοι, I, 581. 

00. 1, 48, Υραρῆς ὑπενυθυνος : pro συνεδρίω, 
Matth. v, 21. 1, 1495, vpaoh τοῦ Ἔσδρα. Il, 944, 
Toazt Πα)α.ὰ, Katvh. Vet. el Nov. test. (ita et 11, 
16: [V, 328, 582). IIl, 702, γραφὴν αὐτῶν Erotf- 
cazo, eas objurgavit ; Christus Pharisxos, ore qui- 
dem ac verbis: 11, 1455, vo39hv φιλαυτίας, notam, 
reprehensionem, crimen; ut, 4167, βασχανίας. 
IV, 219, υγραφὰς τολλὰς non legerat eunuchus, sed 
unum locum et testimonium Isaiz. 1V, 1145, Υρα- 
ch», criminationem Josephi ad Putipharem, ab 
uxore, non scripto factam. V, 60, ὑπὸ µώμου Υρ2- 
οὖν scil. πίπτει, ἔργξτοι, vitium οἱ reprehensio 
est. 

γραφὴν (accusationem) πορθέσθαι. vid. Προθέσθαι. 

Yoatvhv ἁιάσττυα in LXX invenit Theod. I, 
595 et 422. init. Vid. not. 1. II, 980, γραφιχὸν iólo- 
μα. τος Γραςῖς. Hl, 98, 450, γραφιχαῖς µαρτν- 
ρίαις. ΠΠ, 108, 357, 450, 589, 595, 666, γραφιχῇ 
paptup:2. 

Ypáty, V, 15, describere, abschreiben. 

γρίφων. IV, 216, quod dicat, ἁπαθῶς πεπονθέναι. 

γυμνόσιον τῶν θλίψεων, 1, 819. γυμνάσιον πολε- 
μιχὸν, ΠΠ, 1002, 1001, 1180 : ei scil. tunc consi- 
lio gymnasia, Exercierplatz. 

γυμνός. M, 166, topvt» ἔχοντα διάνοιαν, apertum 
sens:m, qui haud egeat interpretatione. I1, 859, 
γυμνὴ τιμωρία ἐπιφέρεται, fine µαχκροθυμίᾳ. TI, 224, 
γυινῆῃ λύπη, vana ,sine fructu, non afficiens mores 
vestros. Ill, 545, vou vt, Σι ασχαλίαν προσ{νεγκε Pau- 
lus in Epist. ad Hebr. ut non poneret nomen suum, 
ncque apostoli dignitatem praescriberet. 11, 1256, 
γυμνῆν χαρτερίαν ἐπιδείότται. IIl, 1984 init., γυ- 
pvo ἀέρι. Ἡνρα]ακο ; ipsi erant nudi ad aerem. IV, 
64, γυμνὸς Λόγος opp. σὰρξ Υενόµενος. Greg. Nyss. 
V, 1014, γυμνὸς '"Aoxp πὐρέθη ἐχδνυσάμενος τὸν 
χαινὸὺν ἄνθρωπον. 

γυμνοῦν. I, 708, γυμνῶσαι χατάλογον τῶν χατορ- 
θωμάτων, proponere. II, 41, γυμνοῖ ἀγάπην, hone- 
stum quidem amorem. ll, 112, γυµνώσαντας τὰς 
Φυχὰς, morte corporis, quod ut velum anima de- 
matur. li, 151, γυμνοῦται ἅπαν τὸ φῶς. Il, 714, 
γυμνοῖ τὴν É;vouoy «oAtcetav. I], 815, γυμνοῖ τὴν 
οἰχείαν ἀγαβότητα. Il, 852, γυμνώσω τὴν ἐξουτίαν 
(ἐμην) διὰ πα!δείας, exercendo ostendam. II, 1055, 
γυμνοῦ» (καὶ δήλας ποιεῖ») τὰς προῤῥήσεις. T, 1094, 
γυμµνώσει τὴν οἰχείαν (ῥασιλείαν). patefaciet, illu- 
sirabit. ΠΠ, 52, γυμνώσας τὰ δῶρα ^re χάριτος. 
Hi, 87, γυµνώσῃ την φιλανθρωπίαν. IIl, 155, γυ- 

νώσας τὴν δικαίαν αὐτοῦ φῃφον, prxdicens. Ill, 

44, γυμνώσας τὸν ἐχεῖνα µετιόντα, ostendens, quo 
animo agat, quid sibi deesse ostendat. ΗΕ, 553, 
γυμνώσατε τὸν «πλοῦτον τῆς ἀῑάπης. If, 440, γυ- 
μνοῖ τὰ ἆθλα, ostendit. Ill, , Ὑυμνώσας αὐτὸν 
τῆς ἐφεστρίδος, rejecta, remota (hon exuta) veste 
superiori. Ill, 989, γυμνωσάµενον ἑσθῆτα καὶ αἰδῶ, 
deposita veste et pudore. Hypallage, pro γυµν. éau- 
&iv τῆς ἑσθητος xai αἶδοῦς. V, 62, γωμνοῖ τὸ ζο- 
φῶδες τοῦ ψεύδους i, ἀλίθεια. 

χγυμνώσεις παρηένων, lll, 841. 

γυναιχονῖτις. monasterium muliebre , lll, 1192. 

γυνὴ (uxor) et de sponsa dici polest, I, 276. Υν- 
vaixa μὴ γενομένην, V, 147, conjugem, maritam. 

γύννις Bacchus exprimitur a statuariis, IV, 7892. 

γύρχαθο-, Ill, 920, corbis. 

ovo, sixth, 1V, 597. 
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Υωνίᾳ τῆς οἰχουμένης, μᾶλλον δὲ ἑπασχίᾳ μιὰ, I, 
185. Ergo angulum,terrz plus ponit, quam provin- 
ciam. IV, 547, γωνιῶν, normis, Winkelhaken. 


Δ 

δαθεὶρ, adytum, 1, 470, 475, 570. 

Δαθιτ'χὸς, 1, 294, 1486; H, 218, 957, 545, 558, 
646, 1001, 1095, 1510, 12206, 1446, 1509, 1510, 
1511; Ill, 41, 573. 

δαδυχοῦστις, 1l, 196 : vitiose pro δαδουχούσης. Nu- 
bi in deserto tribuitur. 

631p ov:xTc, Ul, 1169 : pro δαιμονιαχῖς. 

δαίμων λαοπλάνος, 1, 598, 400 : fuit in Endori- 
tide, distinctus a Deo, vel angelo, quem vaticina- 
tam Sailo dicit. T, 45929, δαίμονες. διάχονοι τοῦ δια- 
66Xov. I1, 517, δαίµονες τελοῦντες Om ἑχείνῳ, dia- 
bolo, principe. (Sic et IV, 406.) IL, 620, δαιμόνων 
ἀσθέντιαν, idolorum. Addit enim : της τῶν χρυσο- 
χόων δεόµενα τέχντς. Il, 1552, δαίµονι Αμμῶνε, 
Jovi Ammoni. IV, 407, δαιαόνων στίφος a diabolo 
uL principe distinguitur. IV, 915, δαΐµονας vocari 
vocandosque negal martyres. 

δάχρνον δένδρων, M, 587 : ut Ovid. lacrymata 
cortice myrrha. 

6370) θείῳ νατανραρεῖσα, σὰρς Christi , tabu- 
larum Mosis antitvpus, IV, 64. Greg. Nvss. 

ῥαμασττρίων, HE, 902 : χολαστηρίων. 

63v. III, 1299 init. : junctim, pro δ᾽ ἄν. 

δανείςεσθαι τὸν γρύν.ν eleganter tribuit noctibus 
el diebus, incremento et decremento muluo sese 
augentibus ct minaentibus, I, 719; IV, 492. 

δαπανᾶ». 1, 499, δαπανωµένην τῷ λιμῷ τῶν &v- 
θρώπων τὴν φύσιν. I, 645, δαπανᾷ ps, macerat, 
consumit, I, 14350, δαπανᾷ τὸ πὺρ τὰς ἀχάνθας. Il, 
304, δαπαντθῆναι igni Hl, 245, δαπανἠσει τῖν στρα- 
τιάν. Il, 449, δαπανῆσαι τὸ κχίθδηλον. II, 13559, b 
πανῄσω την δύναμιν, delebo. Η, 1502, δαπανῶσιν 
ἄρνες τὴν ἄνρωστιν. IH, 1212, δαπανηθξίσης τέχνης, 
frastra. adhibita. IV, 427, 62zavtoa; cibum Deus, 
Abrahamo visus ; qui fecit, ut non apparerct cibus. - 
IV, 502, δαπανώµενος aer, a calore solis, tenuatus, 
disjectus, elisus; opp. zvxvoupevog xa* συχνό». 

δαπάνη πνρὸς, ΙΙ, Ut. pabulum ; metonym. 

δαπανητιχὸν poens, vis perdendi, 1, 1485. δατ1- 
vrt:xà φυτῶν ὕργανα, II, 811, ut serra, securis, 
qu:e cxedunt et evertunt arbores. 

δασέως ἀναγινώσχὲιν πρωσίκει, MI, 549 : αὐτοῦ, 
non αὐτοῦ. 

δασμὸν λαµθάνεις παρὰ τῆς χτίσεως, ΙΥ, 510, 
homo. 

δασμοφορεῖ, IV, 510, homini natura. 

623»vópevov, Ἡ, 898, Κίττιον, ut pro K fiL X, ex 
llebr. 5. IV, 592. "HÀ δασυνόµενον, ut Ἡλ Icgatur 


cum spiritu aspero. Ergo Ds siclegere Judzxi, cum 


fortem diccrent. 

Aavtzixb;. IH, 889, 925, 1195; IV, 29. 

ἐξ pro vuv δὲ, I, 71. εἰς δὲ τὸν νεώτατεν — παρ- 
έπεμγὲ. Priecesserat : si patri denuntiasse(, omi;e 
genus damnassel; sequi debelat : vuv δὲ, nunc 
vero. ], 953, δὲ abundat : τὰ ἄλλοις ἄδηλα, ἐμοὶ δὲ 
ἑῆλα πεποίηχας. 1, 996 δὲ redundat post genit. ab- 
Sol. ἐχείνου YXp βουλοµένου, οὗτοι δὲ ἐθύων, rel. 
forte 6*5. Il, 974 itidem redundat : χατὰ δὲ ti.» 
ἀχολονυθίαν. III, 800, transpositum : εἴ τις δὲ. Usi- 
tatius, εἰ δέ τις. MI, 884, ὃΣ pro «t, n. 25. Il, 
4041, redundat post &azióf^ MáS:poc δέ τις. rel. 
il ὃς να ταν ἄσθαι (pro δεδαπανῆσθα!:) ὑπὸ τυὺ πυρὸς, 

» 921. 

δεδεγµένοι, I, 92 : λαθόντες, ἔχοντες. T, 499, δε- 
δεγµένη πεῖραν' pro λαθοῦσα, ut 501 med. 1V, 671, 
δεδεγµένον. habens, exhibens. 

δεδξιότι, I, 99. Int. 92 : leg. δεδιότι. 

δεδέχθαι, λαθεῖν. I, 255 : add. θεόθεν. 

6sónAwxóteo, 1, 958, rogantes. IIT, 1051, δεδηλω- 
χότος, tl ποτε ο) µεμένηχας Evbov: pro ἑρωτήσαν- 


τος. 
δελτμιουργηχέναι ἄνονον τὴν ui:pav, I, 82, non 
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creasse, sed impediendo conceptionem, sivisse ad 
tempus sterileui esse. Concepit enim deinde Sara : 
ncque istud creatio fuit. 

ἔεδίασι τὰ toX pesa, ΠΠ, 75 : scil. διὰ, vel sign. 
aversantur; horrenda illis videntur. 

δεδίξητα., I, 49, terreret ; poet. 

δεδομένη βίθλος διὰ τῆς ἐνανθρωπήσεως" vid. Διά. 

δεδουλευνχότας εἰδώλοις, II, 352 init. 

δεδυνάµεθα, III, 850. extr. 

δεδυντµένος, I, 917 init. 

δεδύνηνται. HI, 10 : et in se minus usitatum, et 
hic pro przesenti. 

δέδωχα — «hv τομὴν, Il, 540 : pro ἔποιη- 
σάµτν. Hebr. I, 574, δέδωχε σημεῖα &avzo, consti- 
tuit : ut antea Eliezer, Gen. xxiv. Ill, 1079, δσδξω- 
κότι τὸν δεσμὸν, i. e. ἐπιθέντι. III, 1259. δεδωχέναι 
αὐτῷ τρίχινον χιτῶνα, docuisse, monuisse talem 
ferre : exemplo monstrasse. lil, 1284, δεδωκότες 
γυμνῷ ἀέρι τὰ σώματα, exponentes. IV, 1060, 
δέδωχα βίθλον, inscripsi, misi, dicavi. 

δέεται͵ IV, 808 extr. sine contractione. 

δεγθῖναι συμτλοχῆς ἰδίας, IN, 487, exspectare, 
dum ad ipsos proprie ct separatim veniamus refu- 
tandos. 

δεῖ, οὐχ ἀναγχαστιχὸν, MI, 900. 

δεῖγμα ἀσεθείας, M, 455 : legitur pro ὄνομα 
ἁσεθ. n. 55. 
δείχτλον καὶ ἴνδαλμα, IV, 745 : τύπον. IV, 760 
ipit., δείχηλα, imagines. 

δείχνυµι. EL, 619 med., δείχνυσι, reddit, facit. E, 
4394, δεικνύσεις, pro δείξεις. HM, 564, δειχνύντα 
τοῖς χλάδοις ttv ἡδονὴν, exhibentes, prabentes. Il, 
$10, ὃς, χνύντες ἀδολεσχίαν, edentes, imitantes. II, 
4309, δειχνύντες φοθερῶτερο», judicium facientes. 
M, 1948, δξειχνύουσι πλήρεις ἔδωθεν, speciem ha- 
hent, ac si siut plenze. 1 1674, δείχνυσ’ µε (Deum) 
εὐτελη. facit, ut, qui nesciat, me spernat : ita agi- 
tis, acsi sim vilis : ostendit, me videri vilem vobis. HI, 
906, δε,χ,ύναι ἑαυτὸν ἀπερίτμητον, de circumsecto : 
ellicere, ut videatur non fuisse circumsectus. Ill, 
886, δεικνύτωσαν, Scil. contraria eorum sententi:e, 
qua tacent. Alias ille jubetur ostendere, qui non 
habeat , qux non habeat, auxilia cause sua. IV, 
588 iniL.,, 0z:xv032, cuin. acuto. IV, 998, δείχνυσι 
τὰ ἓν ἄδου γχολαστήρ.α, de iis loquitur. IV, 1185, 
δειχνύντα κατηγορία», continentia. V, 41, Eva δέδε.- 

εν ἡ ἕνωσις, fecit, produxii. V, 72, δείχνυσι φάλ- 
ουσα, Psalmorum liber, scil. dogmata et pre- 
cepta; canendo docet. 

ειλιάσας τὰς ἀπειλὰς, Ἡ, 77, scil. πρὸ:, διά. 
Jta ΤΠ, 677, δει.ὤμεν τοὺς χ.νδύνους. 

δείλιο:, T, 970, 986 : pro δε,λο'. 

δειµαίνειν, passive, timere, I, 671, 685, 972, 
1955, 1278 ; IL, 41 ; UII, 75, 912, 1185, 1186; 1V,5232. 

δειµάµενος, IH, 1045 : pro activo. 

δείµατος γέµοντας ὄρχους, IIl, 1147. 

δεῖν. V, 6, ἐτὶ τὸ δεῖν ἀποφαίνειν ἑτράπετο, dis- 
putationem eo vertit, ut putaret, sibi demonstran- 
dum. V, 7, τὸ δεῖν οἴσσθαι περιττὸν οἶμα:, super- 
vacuum puto, urgere necessitatem putandi. lIbid., 
τῶν χρΏναι λεγόντων ὀνομάκεσθαι óctv* pleon. 

ὁ ó:iva, IV, 1276. Nominare non vult alium epi- 
scopum. τοῦ δεῖνος, l, 169, 181, 919, 1538; 1, 
1142; 1V, 8, 209, 1079. τῷ δεῖν., HM, 95, 165, 
174, 528. ol δεῖνες, I, 1518. Alias δεῖνα est indecli- 
nabile. 

εἶξαι, ΤΠ, 102, afferre, commemorare , eorum 
exemplo uti. δειξαµένων, ll, 566 extr. : pro activo. 

δείσας thv προδοσία», l, 458 med. : pro διὰ τὴν 
τρ., vel sign. penam cjus. 

δεῖτα: ἡ γνῶσις τῆς πρακτιχΏς ἁρετης, IV, 1016, 
non sufficit sine hac; accedere debet et jungi, 
si prodesse et Deo placere debet. Sic Ill, 647, δεῖται 
τῶν ἔμγων ἡ πίστις. 

δξχτὰ ep. e Symmacho, lI, 297. δεχτοὶ τῆς ἐκ. 


Χλησίας, lll, 901 : pro τῇ £xx^53/2, ut possent re- 
cipi denuo. 
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δεχτιχὸν χέρδος Υένηται, III, 111 : pro. δεχτὸν, 
passive. 

δελεάσασα, IV, 1257. p. δελ. nempe cum effectu, 
ut caperetur. 

δελεάσµασι fraudem tegebant Ariani, verbis ad 
orthodoxie speciem compositis, IIT, 1115. 

6:£a uev , canalis, I, 564 : e Josepho. 

δξξαμένη vópov, I, 479 : pro ἔχουσα. I, 504, δεξα- 
µένη τὸ πέρας. finita. 1, 715, δεξάµενοι τροφῖ- 
την, νημοθέττν, de paganis: cum missus ad eos esset. I, 
119, δεξάµενοι δειλίαν, habentes. I, 1010, ὁ τάμενοι 
τὰς αἰτήσεις' pro λαθόντες τὰ ᾖτημένα. 1, 1454, 6:£a- 
µένη τὴν ἀνάστασιν ἡμέρᾳ, qua factus est ille reditus. 
II, 552, δεξάµενοι πλοῦτον pro λαθόντες nondum 
cnim oblata erant beneficia. 11, 1014, δεξάµενοι 
τὸν θάνατον. lll , 31, οὗ δξξάμενο., quibus plane 
data lex non sit. IIl, 261, δεξαµένων τὸν ἔλεγχον, 
cum essent convicti : non sua sponte. III, 566, ὃς- 
ξαμένους τὴν ἐπαγγελίαν τί (vrac ; pro λαθόντας, 
nam οἱ ἐδέξαντο, eos ὤνησε. Il], 955, δεξάµενος τὰς 
Φήφους᾽ et tamen sequitur, φυγὼν τὴν ἡγεμονίαν' 
sign. cum creatus esset. ΠΠ, 1011, δεξάµενος civ 
ἱχετείαν pro. ἀχούσας vel ávayvou;: sequitur enim 
διἐῤῥτξε, MI, 4111, δεξάµενον τὴν ἑνέρχειαν, pa- 
ruisse ejus efficientiz2 ; aut ἑνέργειαν aqux. tribues, 
vim rursus erumpendi. Ill, 1166, δεξαµένους πάθη 
σωτήρια τόπους, ubi mortuus Christus. Ill, 1210, 
δεξαµένη ἑνέργειαν δαίµονο:, invita quidem. 

δέξασθαι, I, 561, intelligere, is seq. δεξάμενὸς, 
ἑἐδέξατο, est, accepit, invitus quidem, ut 565, τιµω- 
ρίαν ἐδέξαντο. Η1, 747, δέξασθαι map" ὑμῶν. pro 
δεχθήσεσθαι. TII, 1178, φτφίσασθαι τὸ μὴ δἐξασθαι, 
ut perinde gratum haberet , quod non tulisset, ac- 
cepisset (δέξασθαι pro λαθεῖν), ac si vere accepisset, 
quod petisset. 

δεξιὰ animas vocabant Valentiniani, IV, 500. 

δεξώµεθα δουλεύειν, III, 996, ut vobis servi red- 
damur. 

δέους καὶ φρίχους µεστα", IT, 676 : active. 

δέρµατα non animalium modo, sed et arborum : 
unde vestes primis hominibus, Il, 53. 

δεσμὰ Osou, θεῖα, 1, 586 : sunt 1* impedimenta 
a Deo objecta pravis consiliis, 2* θῥρατρα, quod 
vide. Il, 671, δεσμὰ περιτιθέντες ταῖς θύραις, aut 
repagula sign. aut lora, ἱμάντας, quos Homerus in 
Odyssea in feris commemorat. II, 1461, δεσμὰ τῶν 
Χυµάτων πξέριθάλλει τῷ πλοίῳ, cursum ejus mora- 
turus, donec redderet Jonam. Ill, 874, δεσμὸν ἐχ- 
χλησίας, pro θεσμὸν, legem. Il], 1048, 1078, 5:553, 
et δεσμὸν, sacrorum usum prohibitum. III, 1257, 
δεσμὰ ἱερωσύνης περιτέθειχα, denuntiavi, me sa- 
cris illos prohibiturum, ut propere abscessissent. 
IV, 1075 et 1192, δεσμὰ vocat jussum imp. ut Cyro 
se contineret. IV, 1319 et 1525. δεσμοῦ ἀἁχοινωνη- 
σίας. 

δεσμώτην παρέπεμψε Jonam Deus, lil, 41595 : 
ceti alvo clausum, coegit ire Niniven. 

δεσµωτηρίῳ παρέδωχε, I, 518. 

δέσποτα, episcopo, IV, 1069, 1076, 1088, 1095, 
1115, 1146, 1207; presbytero IV, 1196. δέσποτ 
ἁγιώτατε, IV, 1955 : episcopi Rufo episcopo. 

δεσποτεία. I, 298, δεσποτεῖαν Palzstinz accepere 
Judzi. II, 1057, δεσποτείαν, proprietatem; et mox, 
usumfructum; quia addit, µέχρι τοῦ Έτους τῖς 
ἀφέσεως. II, 1116, δεστοττείας τῆς σΏς ὄνομα ἐπιχει- 
µενον djuiv: metonymice : quod tui εετοί vocamur : 
relatum hoc ei, quod Deus est δεσπύτης. 

Δεσπότης θεὺς. I, 158, 142, 991, 519, 339 : Xpc- 
στός᾽ |, 89, 90, 115, 159, 1546, qui et simpliciter, 
[, 509, 515, 546, 547; Π, 856, 1944; Π, 229, 
911, Δεσπότης xai Κύριος" vid. Κύριος. 1, 552, Ac- 
σπότης et Κύριος disting. eleganti:e et variandi cau- 
sa, quia ἁπόγονον et υἱὸν distinguit. [, 579, ὃ:σπό- 
της τοῦ προφήτου (Samuelis) ὁ Κύριος ἡμῶν "Ir.- 
σοῦς. ll, 402, δεσπότης οἴἰχουμένης, Christus. Il, 
641, δεσπότης σορίας θεὸς ὁ Λόγος, quia 1* ipse 


habet, 35 donat, quibus vult. IIT, 751, δεσπότη 
pov, ad episcopum scribitur ab episcopo ; et in epi- 
stola , 409 δεσπότου µου. (Vid. et δέσποτα.) lll, 
1218, δεσπότην κώµης' vid. χώµης. Ill, 1925, δε- 
σπότην οὐχ εἶχεν ἡ χώµη’ αὐτοι δὲ foav δεσπόται 
xaX γεωργοί. quasi in municipio. IV, 280 : Spora- 
cium ita vocat, virum in aula et imperio conspi- 
euum. 1V, 1146, δεσπότῃ pov, domno episc. IV, 
1981, δεσπότῃ µου. Joannes Antiochenus Nestorio. 
εσποτικός, Í, 244, (Il, 1994,) δεσποτιχὸν αἷμα. 
1, 588, δεσποτικοῦ σώματος καὶ αἵματος µεταλαμ- 
θάνουσ., cana S. utuntur. TI, 969, δεστοτιχαὶ ἔπι- 
6ουλαὶ, Christo facte. I, 990, δεσποτιχὸς τάφος, 
Christi. ΠΠ, 61 et 403, δεσποτιχὸς θάνατος, Christi. 
Ill. 281, δεσποτιχἠ ἡμέρα, dominica. III, 558, δε- 
σποτιχΏς δ.δασχαλίας' ul a Christi ipsius in terris 
versantis ore doceretur. IIT, 556, δεσποτιχῇ διδα- 
σχαλίᾳ, ut Christus ipse explicat vaticinium ; di- 
stingu. a Pauli, auctoritate. II, 648, δεσποτικὸν πά- 
θος. ΙΙ, 668, δεσποτιχοῖς ὅροις, Christi przceptis. 
ΙΥ, 1944, δεσποτιχΏς παροινίας' quam Christus ex- 
pertus est. δεσποτιχὺν pussfjprov: vid. µυστ. 
δεσποτιχῶς εἰπεῖν, IT. 671, ut Christi verbis utar. 
δεσποτικῶς πραγματεύεται salutem hominum Chri- 
stus, III, 593. 
δεύτερος νόμος, 1. 251, lex nova, discreta a priori, 
qua argumentum. δεύτερος φύλαργος " vid. φύλαρ- 
χος. δευτέρους ἄρχοντας, I, 1580, post reges. 
δευτερώσεις, II, 180, traditiones Judaicas, quas 
pro altera lege haberent ; unde Mischna dicuntur. 
ic IIT, 640, δευτέρωσιν , Judzorum interpretatio- 
nem legis. 
δέχεσθαι , T, 17, 174 (et sepius) pro λαμθάνειν. 
I, 55, accipere, subire invitum. I, 557, ózyopévm 
πανωλεθρίαν, peritura funditus, passura interitum. 
I, 687, δέχεται γράµµατα hj στήλη, ei inscribuntur 
litterz. 1, 1527, δέχεται, probat. 1, 274, δέχεται ἡ 
ὀσφὺς τὴν ζώνην, ei solet circumponi. Il, 586, δεχό- 
μενοι, habentes, ut mittatur ad eos. Il, 1598, δεχό- 
µενοι ὀνείδη, audientes. Η1, 56, δέχεται τὸν ὅρον, 
subit, invitus, coactus. III, 259, δεχόµενοι ὄνησιν, 
i. e. ἔχοντες, Hl, 679, δεχόµενοι τὰ Εὐαγγέλια, Ju- 
dzi, audientes, cum illis proponerentur; nil enim 
minus, quam ἐδέχοντο. V, 1150, δεχόµενα τῇ φύσει 
τῆς caoxb;, passive accipiendum : & fj φύσις τ. o. 
δέχεται" aut legendum ἐχόμενα, ut. comma sit post 
φύσει, jungaturque, ταπεινότερον τῇ φύσει, ἑχόμενα 
τῆς σαρχὸς, qua referuntur ad corpus, vel huma- 
nitatem, ei adhazrent. 
δέων, I, 70, lin. 4 : vitiose pro δέον, cum opor- 
teret. 
ons, IV, 1105 : Latinum, delator. 
δῄλος. 1, 400, δήλους, τὰ διὰ τοῦ Ἐφοὺδ anpatvó- 
μενα. I, 1546, δήλην πεποίηχα : Deo, per preces. 
δηλοῦν. 1, 667, δηλοῦται τὸ χόψει, συντριθήναι, i. 
e. ἑρμηνεύεται ' aut. medium pro activo. 1, 1065, 
δηλοῖ ἡ ἀνάθασις τὴν χατάθασιν, ponit, antecessisse 
ottendit. M, 1578, δηλοῖ τὸ ὄρος, intelligit, nomi- 
nat. 
δήλωσις, quid, I, 167. | 
δηλωτικχὸν, I, 182, 184, imago. 
δηµαγωγία, IJ, 274, 531, cum judices regerent 
judeos, democratia fere tum utentes, et ad tem- 
pus. 
δηµαγωγὸς propheta, I, 568 : vice Dei, sine regi- 
bus. II, 516, 999, δηµαγωγός Serubabel, non βασι- 
λεύς. Sic IH, 1001, Serubabel δημαγωγῶν. 
δηµεύσεις, 1, 1285, bonorum publicationes, con- 
fiscationes. Sic III, 1028 (ubi n. 9, δημοσιεύσεις), 
et p. 925. Olim δήμου zrarium erat, tunc principis, 
fisco confusum, elsi diversum; unde mox ταµιείοις 
βασιλείοις. 
Δήμητρα cur dixerint veteres, IV, 771. (Ibid. τὴν 
πεδινην η 


y.) 
δήμιοι. TI 190, milites Romaui, qui Christum in 
Crucem egerunt. 
δημιουρχεῖν, idem quod ποιεῖν, creare, |, 17. 
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Quzest. 14, videtur distinguere, quasi illud ex ma- 
teria sit parata, sed statim commutat. Ἡ, 1651, 
δημιουρχεῖσθαι ψυχάς. V. 117, δηµιο»ργηθέντα &p- 
τον. IV, 878, δημιουργοῦσα πηλῷ ὀφθαλμοὺς, divina 
Christi natura, c:xco nato. 

δηµιουργία, effectio, alia Dei, alia hominis, T, 26; 
Il, $28, δηµ., rerum (ipsarum) creatarum. 1V, 399, 
δηµιουργία xatvb, per Christi οἰχονομίαν. IV, 576, 
δηµ., procreatio e matrimonio. 

δημιουργιχῶς, Ex τῆς ἐντολῆς αὐτοῦ (Dei, non 
epo ex ipso, aut οὐσίᾳ ejus), sunt res creata, V, 


δημιουργὸς παῤῥησίας ζω ἔννομος, T, 1449. δη- 
μιουργοὶ τῆς προαιρέσεως, Il, 449, quia opp. Deo, 
nature auctori. Ill, 14115, δημιουργὸς βλασφηµίας. 
IV, 559, 567, δημιουργὸς ποπάνων. IV, 435, δηµιουρ- 
Y^» Marcion vocat τὸν δίκαιον Θεόν. IV, 548, δη- 
μιουργὸς χαρπῶν, concordia, datrix bonorum. 

δηµοβοινίαι, IV, 925 : in memoriam martyrum. 

δῆμος φυχῶν, IV, 412:jam creatarum simul. 
δήμοι ἀγγέλων, 1, 9, 1461, 1527; II, 525; MI, 9, 
480; ΤΥ, 20 : ob varios ordines, aut ex Hebr. ΠΊΝΣ. 
δῆμοι τῶν ἁοράτων, IIl, 405. δημοι μαρτύρων, |, 
1571; ΤΠ, 1515. δήμους διάφογυπι, 1], 288 expli- 
cat e Jos. 7, 44, 17. Sunt 15 φυλαὶ, hz 2» dividun- 
tur in ófjuov;, ΠΤΙΞΦΏ, gentes, ha 3* in familias, 
πατριᾶς. 

Δημοσθένης ἀγράμματο:. HT, 982. 

δηµοσιεύειν, fateri, indicare, vulgare, 1l, 1114; 
lj, 145; IV, 555. Eodem modo abutitur hoc voca- 
bulo, quo Latino publicandi abutuntur. 

δημοσιεύσξις ' vid. δημεύσεις. 

δημοσίων δρόμος, IIl, 667 { scil. ἵππων, ὀχημά- 
των, cursus publicus. 

δημοτιχὰ τάγματα, V, 100, populi, cum in sacris, 
tum domi. 

6f,sag ὁδοῦσι καὶ ὄνυξι τὸ θηρίον, IV, 558, canis, 
tenens, firmiter destituens. 

διά. 67 ἁμάξης molove vid. vv. (bà pro iv.) 
6. ἀνθρώπου * vid. παρὰ ἀνθρ. δι ἧς προσηχορίας" 
vid. προσηΥ. δι οὗ : vid. ἐξ οὗ. διὰ πίστεως d τῆς 
χάριτος δόσις ' vid. χάριτος. I, 102, διὰ τῶν πυρῶν 
προσχύνησις, aul PA διὰ cum accusativo, aut, oc- 
casione fruguim effecta. 1, 224, διὰ µεταμελείας λά- 
6η τὴν ἄφεσιν. 1, 507, διὰ τὴν ἀναίρεσιν τῶν βρεφῶν' 
notabili usu τῆς διὰ, negative, ne illos occiderent 
circumsectione. I, 474. δι αὐτὺν οἰκοδομήσειν vaóv* 
pro δι᾽ αὐτοῦ. I, 500, 6€ αὐτὴν γέγονε τελενυτὴ, ad 
ejus utilitatem. I, 560, διὰ Φαραὼ, διὰ Ναθουχοδο- 
vósop futura ostendit Deus, i. e. illis : etsi et aliis 
deinde narrarunt. I, 950, διὰ τῆς ἐπιγραρΏς ἔχει 
τὶν ἔννοιαν, i. e. titulo duce videmus, hanc ejus 
esse sententiam. ], 975, διὰ τῆς µεταν,ίας προσφέ- 
ρειν (preces), cum poenitentia. J, 1018, διὰ καθαρό» 
τητος xai πίστεως, χαὶ διὰ τὴν ἀγάπησιν ἀπολα- 
θεῖν' aut in priori genit. pro accus. aul conira in 
altero: etsi utrumque habet suumsensum, temporum 
usui aptum. I, 1054, διὰ τριῶν ἡμερῶν ἀναστῆναι, 
post tres dies. I, 1172, 5v ἐχείνου (τοῦ ἑλαστηρίου 
ἐπιφάνεια θεία ἐγένετο. i. e. ἐπ᾽ ἑχείνῳ. ἓ, 1577, δι 
πάντων πλέχειν ὑμνφδίαν, ex omnibus pelita mate- 
ria. Il, 90, διὰ πλάτους, pluribus. Il, 79, διὰ µόνον 
τὸ χτιστὸν vip xaX αὐτὴν τὴν ἀγγελιχὴν φύσιν παρ- 
έθην. (Obscuriora verba, ac pene nugatoria. διὰ ac- 
cusalivum habet pro genitivo, οἱ ó:£6nv est pro 
παρέθην, ὑπερέθην. µόνον redundat plane, aut jun- 
gendum χτιστὸν µόνον, quod creatum modo nonnisi 
creatum essel: ut sensussit: per res creatas ordine 
ad angelus veni, a^ his ad Christum, iiqve vj, 
cogitando, contemplando. Corrupta forte verba: 
nec cod. habet vw, quod tamen nil juvat. µόνον 
rectius abesset, πᾶν aptius foret.) 1I, 117. διὰ τῶν 
ὀφθαλμῶν θαυμάζει τὸ ὁπτιχὸν, dum oculos laudat, 
mentem intelligit. ll, 215, διὰ τῆς βασιλείας àv- 
ἐστρεφεν ΄ pro accusativo, ut fieret imperator. ll, 
935. διὰ τοὺς Ασσυρίους γχατέλωσξ’ pro genitivo. 
Il, 572, δ.ὰ σοῦ παρακληθεὶ;, a te. Tl, 457, δε ἑνός' 
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ru ἕνα, ut cod. liabet n. 5. et nexus docet. 1, 64, 
E τῆς ἑνανθρωπήσεως τοῦ Ylou τοῦ Θεοῦ δσδομένη, 
(Praecedit βίθλος προσταγµάτων τοῦ θ5οῦ. Αιὶ διὰ 
est pro post, aut δεδομένη fundatum, occasionem, 
materiam nactum, promulgatum. Notat enim N. T. 

uia sequitur : ἡ Παλαιά Ata0f,xv, τὸ τέλος ἑδέξατο.) 
1], 649. δι αὑτὴν παρώντας. Cod. δι αὐτῆς. διὰ est 
pro χατὰ, vel παρα. ll, 668, διὰ τὶν αὐτοῦ γά- 
p:v^ pro genitivo, vel τῇ αὐτοῦ χάριτι. , 681, δι 
ὑδάτων τῆς σωτηρίας τετύχηχεν, Moses; 1? ex 
aquis servatus, 2* ea occasione ad dignitatem pro- 
vectus, $* quia illud facium facit typum ba- 
ptismi. (Eodem consilio Petrus | Ep., 11, 20, serva- 
tos in diluvio dicit δι ὕδατος, ex aqua, in aqua ba- 

tismi typo.) lI, 753, δι ἀκολασίαν δεχόμενος την 
ὁ ρα είαν pro δι) ἀχολασίας. ll, 760, διὰ πλατυ- 
τέρων clonxtoz. IH, 828, διὰ τὸν νόμον ποδηγεῖσθαι ᾽ 
pro τοῦ νόµου. Il, 847, διὰ µαντείαν ἐφόδους ποιού- 
pevov* 1’ pro διὰ µαντείας: 2» δ.ὰ pro σὺν. Neque 
enim per µαντείαν invadebant; sed ea utebantur 
aute expeditionem. 1f, 1011, δι) αὐτοῦ συγχωροῦν- 
τος" redundat à&:&. H, 1017, διὰ τῆς προνρίας δέξη- 

αι προσχύνησιν" pro διὰ «mv πρόνοιαν. 1H, 1167, 
tà τὸν 0εῖον 6pov* pro genitivo. Il, 1207, δι ἑκεί- 
νων πάντας, monet. Paulus, in iliis, cum illos mo- 
net. ll, 1461, o ἀνθρωπείας φύσεως ἐπιφαίνεσίαι 
τοῖς ἀνθρώποις Christus dicitur. If, 1070, διὰ ταύττν 
(παρουσίαν Christi) salutem accepimus : pro ὅνὰ 
ταύττς. ll, 1678, διὰ τοῦ Asvt µέμνητα: του Ααρὺνν 
illo commemorando hujus notionem vult excitari. 
Η], 76, διὰ της χρήσεως νοῄσωμεν' pro χατὰ inv 

prc». Si essel vof. op:v, propric foret per. lll, 128, 

tà "Pouaiov πᾶσιν ἀνθρώποις τὴν ὠφέλειαν προσ- 
ἠγαγεν. ad Romanos scribendo. Ill, 157, διὰ τὸ 
πληροῦν  ΡΤΟ ὥστε, εἰς τό. lll, 161, &:x Υλὠσσης 
δεχόµενος, dictante Paulo excipiens. lil, 165, 167, 
δι) οὗ, ἐπὶ τοῦ Πατρὸς τέθειχεν (contra Arianos). Η1, 
999, διὰ τοῦ σώματος αὑτοῦ καὶ αἵματος κοινωνεῖν 
τῷ Κυρίῳ. Ill, 500, διὰ et de Patre et de Filio. III, 
$54, δι ἐμοῦ τν Χριστὸν θεραπεύεσθαι, si me cole- 
retis. Ill, 409, διὰ de Ώου Patre adhibitum monetur. 
1], 408, διὰ της ὁρωμένης φύσεως (Christi) τὸν 
ἁόρατον προσκυνεῖσύαι θεότητα. Η1, 421, διὰ πίστεως 
. χαὶ ἀγόπης δυνατὸν ἡμᾶς θείας χάριτος ἀπολαῦσαι, 
quasi fides οἱ amor ργφςθάαηὶ τὴν χάριν et ὀφέλ- 
χιυνται. ut alibi loquitur. HI, 452, διὰ πάντα θερα- 
πεὺεὶν τὸν Δξσπότην ’ pro διὰ πάντων. Ili, 461, διὰ 
«f; πξριτομῆς σεμνύνεσθαι, pro διὰ τὴν περιτομήν, 
vel ἐπὶ τῇ περιτομῇ. Η!, 465, διὰ τὰ χρείστονᾶα xa- 
ταφρονὼ τῶν µειόνων, prae his; ut II Cor. mi, 10, 
ἕνεχεν. HM, 468, διὰ τὴν θείαν χάριν, pro διὰ τῆς 
χάριτος. Ml, 475, διὰ, την πρόθεσιν, ἐπὶ τοῦ Πατρὺς 
κέθεικεν. IL, 479, διὰ τὴν α τοῦ σοφίαν καὶ δύναμι) 
ἕστηχε ᾽ pro genitivo. HI, 514, διὰ, πρόθέσιν, 05 τέ- 
θειχε, de Filio. Ilf, 515, διὰ non significat ὑπουργόν. 
Ill, 522, δ.ὰ πάντα δξδήλωχεν ' pro πάντων. Π1, 626, 
δι Σκείνων (χαρισµάτων) δέδωκεν (θΣὸς) ἡμῖν τὸ τῆς 
υἱοθεσίας ἀξίωμα, illis repletos, fecit habiles juri et 
nomini filiorum. Ili, 689, διὰ τοῦ χτρύγματος ἁλη- 
θείᾳ, scil. χηρυχθείσῃ, vel ἐν τῷ χηρύγματι οὔσῃ. 
Ml, 753, 6v αὐτοῦ πάντα, Filio relinquunt Αγία. 
lil, 875, διὰ Ἰησοῦ Χριστοῦ ἐκήρυξαν οἱ ἁπόστολοι 
fidem, pro ἐν αὑτῷ, ut. Act. in, 46, $ πίστις ἡ δι᾽ 
αὑτοῦ. l'orle tamen insitum διὰ, aut. notat, jussu et 
auctoritate Jesu Christi. IM, 888, διὰ, πρόθεσιν, 
doxologie Filii preponcbant Ariani. IU, 994, δι 
ἐπινοίας προσθολαϊῖς ' pro µετά. TII, 4028, δια µυ- 
fit" ἐπανίχασι θλίφεων, post multas calamitates. 
M, 1069, δι᾽ αὐτοῦ. ab illo (tit. cap. 29). IM, 1135, 
διὰ τοῦ λαοῦ την ζωὴν ἀφηῃρέθη, precante populo, 
exaudiecnte et. annuente Deo, mortuus. Hl, 1195, 
διὰ τρ'ῶν xal τεττάρων ἡμερών cibum cepit ; tertio 
quoque vel quarto die. "m 1240, δι ἑπτὰ ἡμερῶν 
τὸ σῶμα διέτρεφεν, septimo quoque die cibum cepit. 
1V, 26, διὰ τῆς ἐναλλαγῆς πιστεύειν pro διὰ τὴν 
ἐναλλαγήν. 1Υ, 990, διὰ τὴν βλάδην οὐχ ἐντέθεικα, 
ré damnum inde caperent ; ad vitandum damnum. 
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IV, 348, διὰ τῆς Ἐκκλησίας vaticinia eventutn ha- 
buerunt ; i. e. in Ecclesia, qua Ecclesiam. IV, 495, 
διὰ ταύτην àávanavuetat: pro ταύτης, ejus ope, bene- 
ficio. IV, 614, δι) ὃν οὐχ ἐπέλειπε τὸ ὙΥένος * pro δι 
οὗ. IV, 656, διὰ τούτου ἀναχηρύττεσθαι ' pro τοῦτον, 
eb certamen. IV, 1064, διὰ τῶν µαστίγων, rel. χαθ- 
ώπλισε τὰς χεῖρας ' pro dativo simplici. IV, 1089, 
διὰ τὶν θείαν yáprv* pro genitivo. (Sic IV, 4461, 
1164, 1191.) IV, 1145, 1144, διὰ τὴν χάριν Geob- 
pro genit. IV, 4165, διὰ τῶν ἐπισχόπων προσφθέγγο- 
pat, litteras per eos mitto; illi perferunt, reddent. 

ic 4169, γράφω. V, 989, διὰ την doyhv, διὰ τὸ 
σώμα” pro xazá* quia ob utrumque, per utrumque, 
fieri poterat, ut. qua animam esset ἐν &5o», qua cor- 
pus in sepulcro. V, 1046, àv οὗ, ταυτόν ἐστι τῷ, ἐξ 
οὗ. V, 1038, διὰ τοῦ Πατρὸς, inferiorem non reddit 
Patrem. Ibid. διὰ τοῦ ΥἸοῦ Ex τοῦ Πατρὸς ἐχχυθὲν, 
Spir. S. V, 1067, διὰ τοῦ Y ioo, ἐχ τοῦ Θεοῦ, distinguit 
Macedonianus. V, 1088, διὰ vovatxb; xarà πνεῦμα, 
ἐχ γυναιχκὺς χατὰ σάρχα natus Christus * £x. massam 
corporis bumani notat; διὰ, ἕνωτιν τοῦ Λόγου, in 
ulero Marie factam, postquam Deus homo inde 
progressus. 

Δία (τὸν), τὸ διὰ πάντων χωροῦν πνεῦμα, IV, T4. 

δ.αθάθρα τῆς ἑπανόδου, naves, quibus ad reditam 
uti potuisset, IIT, 943. 

διχθαλλοµένων (τῶν) $511, Il, 106, male audit, 
in tristibus ponitur. 

διαβάντες, 1, 876, famem, pestem : qui evasissent. 
. διαθατικώτερος νοῦς, V, 91, majori vi ad pene- 
tranda secreta. 

διαθεθλήσεται d$ ὀνάλτφις, V, 55, ab ipsis, qui 
eam inferunt; i. e. ita eam describent, ut se ipsa 
evertat. 

διαθήµατα, expl. τῖς πράξεως τὴν ὁρμὴν, I, 696. 

διαθήσοµαι, Hl, 1270 : µεταθήσομαι. 

διαθλύξουσι πηγα). IV, 1089. 

διαθολαὶ χατὰ Χριστοῦ, Ill, 729, dogmata ejus 
majestatem minuentia. 

διάθολος et δαίµονες distinguuntur ut Pharao et 
AEgyptii. I, 144, ὃ.άδολος, xaX οἱ τούτου διάχονοι δαί- 
µονες. I, 4592, διάθ»λον xaX τοὺς ὑπ ἐχείνῳ δαίµο- 
vas. IV, 406, διάθολος, xaX δαιμόνων στῖφος, IV, 407. 

διαγνῶναι, penitus perspicere: IV. 520. 

διαγνώσεως ἡμέρα, IM, 78, 1255, judicii extremi. 

διαγράφει τὴν ἁμαρτίαν ὁ λογισμὸς, IV, 1250, de- 
signat, concipit, cupit. 

διαγωγὴ τῆς πατρίδος, T, 1050 : pro &v τῇ πατρίδι. 

διαδήµατος βασιλικοῦ, 1, 772, favoris divini, salu- 
tis eterne, ut quasi in corona gestemur a Deo. 

διαδικασία, IV, 672, disceptatio coram judice. 

διαδοχή. Il, 805, ἐκ διαδοχῆς τῶν βασιλέων προ: 
πάτορας ἔχων, Christus : omnes ejus majores fuere 
reges deinceps. Metonymia abstracti. 

διάδοχος ἁποστόλων, IV, 328, [renzus, ob tempus; 
ut Patres apostolici. ὁ διάδοχος, e successoribus 
«nus. Pertinet οἱ ad articuli usum. 

διαδιδράσκχοντες τοὺς ἱδρῶτας, metuentes, reeu- 
santes, IV, 882, 

διαδραμών. II, 80, διαδραμοῦσαι ' pro παραδρ., 
relictis illis. I1, 675, διαδραµόντος χρόνου ὀλίγου. Il, 
976, 612602 póvzt»» ἑτῶν T xa τετράχοντα. 

διαθεῖναι. III, 26, ἃ οὐδςὶς διαθεῖναι αὐτοὺς ἔσει- 
ράθη, in illos statucre, edere, illis facere. 

διάθεσις. IL, 546, διαθέσει, amore, favore. (Βἱο διά- 
θεσιν 11, 1672 ; ΗΙ, 453, 459, 689.) IJ, 1156, διάθεσιν 
xai φίλτρον ἔλαβον' idem significat utrumque, amo- 
rem. 1l, 4430, δ.ἀθεσις περὶ τὸν θεὸν, amorin Deum. 
II, 1629, διόθεσιν περὶ ἀλήθειαν, studium veritatis. 
Hf, 65, διάθεαις τῆς γνώσεως περὶ τὰ ἀγαθὰ, nt 
bona 15 intelligamus, 2? amemus. περὶ pro εἰς γνῶ- 
cw, pro tota. mente et utraque facultate, γνώμη, 
posuit. Ili, 90, δ.άθεσιν περὶ αὐτὸν, amorem in 
cum; 190, περὶ αὑτούς. III, 297, διάθεσιν AE 
amorem. Ilf, 524, δ,αθέσεως εἰλιχρινοῦς, amore. Jil, 
115, δισθέσεως ὑμετέρας jw, vestri a tum; 
Eurer. Liebe. (Episcopis imperator.) IV, 410, &te- 


9?9 
διν περὶ τὴν ἀνθρωπείαν φύσιν, amorem in liomi- 
nes. IV, 825, διάθεσιν et διαἰρεσιν variant n. 54. IV, 


1017, διαθέσεσι περὶ τἀγαθοῦ, studiis, amore vir- 
tutis. IV, 1981, 5:304oct τῇ ofj, tibi: Eurer Liebe, 
Liebden. (Episcopus episcopo.) 1282, την aj» δ.ἀ2ε- 
ety, te. 

διαθεούσης, V, 1054, notatio voc. θεός. 

Διαθήκη omittitur in vocc. παλαιὰ, xauwh, 1, 780; 
Itl, 666 ; I, 918, 319. διαθήκης παλαιᾶς xai χαινῆς 
εἷς νοµυθέτη;, T, 158. 

διχιρεῖν τὰς φύσεις μετὰ τὴν ἕνωσιν. IV, 170, non 
confundere. Sic IV, 191, διαιροῦντας τῷ λόγῳ τὰς 
φύσεις, diverse proponentes utramque, non corm- 
fundentes ; etsi sunt in Christo ἁδιαιοέτως, realiter, 
at non τῷ λόγω, cogitatione et disputatione, notan- 
do, abstrahendo. 

διαίρεσις. 1, 745, διαίρεσιν variam significatio- 
nem vocabuli. 1, 852, διαιρέσει χρησάµενος, distri- 
butione, qux» non dirimeret, sed partes perseque- 
retur. llf, 745, £x διαιρέσεων ἁποῤῥοίαις, υἱ ema- 
narit e Patris οὐσίᾳ Christus, et sic facta sit διαί- 
ῥρεσις ejus, et separata οὐσία a Patre. IV, 142, διαί- 
ρᾷσιν φυλάξωμεν θεότητος xaX σαρχὸς, teneamus, 
ne confundamus naturas. Ambros. (p. 145 vocat 
διαφοράν.) IV, 174, διαιρέσει’ opp. χρᾶσιν. IV, 195, 
διχιρέσεως λόγον, non miscendarum n»turarum 
Christi. IV, 225, 2955, διαίρᾶσιν, distinctionem na- 
turarum, ut. manere utraque intelligatur sine συγ- 
q9ct« aut µεταθολῇ. IV, 825, διαίρεσιν et διάθεσιν 
variant n. 54. IV, 1145, διαιρέσει nimia Patres Ni- 
csni quidam in scriptis contra Arianos, qua natu- 
ras Christi, usi sunt, quam a se propellit Theod. 
διαίρεσις, status οἱ conditio sejunctorum, scil. ut 
antea nunquam fuerint juncta, priusquam in unum 
coirent. Non actum separandi significat. διαιρέσεως 
ἁμετρία. Vid. ἀμετρ. 

δίαιταν διαιτήσονται, ΠΠ, 1250. 

διάχειµαι εἰχότως περὶ τ. ὑ. 0. IV, 1124, merito 
vos amo. 1, 98, διακειένη περὶ αὐτὰ (idola), dedita 
illis. I, 1425, διαχειµέναις ἓν τῷ πελάχει νῆσοις. II, 
455, διάχειται, pro χεῖται, sita est. IT, 450, διαχεί- 
µενον yopíov* pro γείμενον. [I], 604, διαχειµένην 
(urbem) : pro χειµένην. UI, 789, διαχειµένη Bopsto- 
τἐρα. M, 858, &uaxelpeva, pro. κείµενα. IL, 886, δ.α- 
x:tüévac (bis), sitas. Ἡ, 10295, δισχειµένας ἐν τῇ 
αὑλῃ. ll, 1325, διακείµενος θερμῶς τερὶ αὐτοὺς, 
amans eos ardenter. II, 1495, δ.αχειµένους pco 
χειμένους, sita, exstructa (templa). ΠΗΙ, 526, διάχει- 
«at ἄγαν περὶ ὑμᾶς, va'de amat vos. Il, 467, δια- 
χείμενος σφόδρα περὶ αὐτοὺ;, cos valde amare. lil, 
910, διαχειµένην, sitam, exstructam, dem sacram. 
ΠΠ, 1150, διαχκΣίµτενον πρὺς ἑσπέραν. IM, 1260, &a- 
χειμένην οὐ π/ῤῥω. IV, 1202, διάχειτα:, situm est. 

διακεχυµένον ἐν τοῖς σπλάγχνοις, V, 95, βρέφος, 
embryo, porrectus. 

διαχονεῖν γράµµασι, HI, 999, perferre. V, 1059, 
διαχονεῖν Spiritui S. tribuit. Macedonianus. 

δ-αχονίας vocabulum explicat Ill, 242. διακονία 
tribuitur Spiritui S. a Maced. V, 1059. 

διάχονος dici potest Christus, I. 500. διαχόνω γνώ- 
σεως, 1l, 1088, interprete, doctore. διαχόνῳ ἔπι- 
στολῶν, TIT, 7, qui perferret, redderet. lii, 289, 
διάχονον γραμμάτων, qui pertulit. διακόνων χοροῦ 
ἡγούμενος, II, 815, διαχόνων χεραὶν àvz* θυσιασττ- 
gb χρησάµενος, MI, 1254, in cclebranda ccena S. 

táxovov ὠδίνων, ΙΥ, 551, linguam, interpretem 
cogitatorum. 
(ακοπτέτω τῖν προΏνμίαν, III, 594. 

ὁ,αχορῆς ἑδονῆς, iv, 458. 

διαχκόσιος ἀριθμὸς. H, 165 : pro τῶν διχχοσίων. 

διαχοσµίσας, 1, 29 (si vera lectio) : pro διαχοσµή- 
σα:. Sed κησμεῖν usitatum, non χοσμίτειν. 

διακοῦσαι, IV, 4182 extr. 

διαχρινησά ενος, IHE, 144 : forte pro δμευχρινησά- 


406. 
διαχύπτειν τὸν πλοῦτον πρὸς τοὺς πένητας, IV, 
1094 * eleganter, quasi, ut per fenestram prospi- 
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ciant divites, advertente pauperis aspectu : aut, ut 
pecunia prodeat cx arca ad horum usus. Sic IV, 
488, διαχύπτουσαν 6 ἑχάστου μορίου thv πρόνοιαν, 
quasi e fenestra prospicientem. 

διαλαλῶν, V, 995 : pro simplici λαλῶν. 

διαλεγόεθα ὡς £v, ΗΙ, 209 ; Deo, in precibns 
et adoratione. . 

διαλείµµασιν, V, 78. Totus locus ita concipien- 
dus : "Az τοίνυν, semper quidem, λαλοῦντος, loqneu- 
te, Davide, £v αὑτῷ (lege αὐτῷ], intra se, iu anüno, 
xai παρὰ τὸν τῆς σιωτῆΏς χαιρὸν, etiam cum os et 
lingua tacebat, 6 λόγος i ἐν διχλείµμµασιν. oratio 
tamen, verbis exprimenda, ἱπίέγάμπι — quiescebat ; 
etsi animu. non ore tamen semper cantabat : hinc 
intervalla, étazsí(pua:2, quae vocari. dicil διαφάλ- 

τα. 

διάλεξις, T, 551, dialectus, pronuntiandi modus. 

δ.αλογισάµενοι, II, 1435 : pro simplici, λογισά- 
μενοι, reputantes. 

διαλύει τοὺς ἁμῶντας τὸ θερμὸν, TIT, 594, fatigat. 
IIT, 1079, διαλῦσαι τὸν δεσµόν΄ pro λῦσαι. IV, 1176, 
διαλῦσαι τὰ χύματα. 

διαµαρτάνων τῆς ἀδίας, T, 1551, cum digne lau- 
dare et exprimere nequeam. 

διαμαρτύρασθαι τοῖς ἁμαρτωλοῖς, III, 1155 : scil. 
τιµωρίαν, vel µετάνοιαν * monere, hortari, dcnun- 
iare. I, 1476, διαμάρτυρε αὐτοῖς οὐρανὸν xaX γῆν, 
testes invoca contra eos. διαμαρτύρεται αὐτὸν, Ἡ, 
1609, instruit et monet cuim, cum asseverationc. 
διαμαρτύρῃ τοὺς παραβαίνοντας, I, 1472 : pro. da- 
tivo : verbum autem ex usu Hebr. διαµαρτνρόµε- 
vot, Il, 1180 : scil. «zv àXf0ztzv, docere, probare, 
informare. δ,αμαρτῦν, l|, 1078: pro διαμαρτὼν, 
nisi est vitiosum. 

διαμαρτυρία, 1, 1182 : quia in textu est διαµαρ- 
τύρρμαι. Cod. habet διαμαοτύρεσθαι pro. illo su 
stantivo minus usitato, sed ferendo. Occurrit et III, 
509, Et ΠΠ, 691, δ.αμαοτυρίχ, obtestatione. 

διαματτιγώσεις. [V, 935 : pro simplici. 

διαμάχη. 1, 450, 41 ; HI, 500. 

6:13:50 *. 1, 4530, duratio. διαμονὴν, L, 1577, legi- 
tur pro διανομίαν. . . 

ὃ αμοργοῖ. IV, 179, animus, virtutem et vitinm, 
perficit, agendo absolvit. per membra corporis. — 

διααπαύσαντες àxgoatnv, Ἡ, 1077, respirandi 
spatio dato. . 

διανείµαντες ἑαυτοὺς, VII, 188, qui,in varias 
sectas divisi, aliisalii scse aggregarunt, alius hunc, 
alius illum secuti, cujus partium haberi vellet. — 

διανεύεις εἰς th» γαστέρα. 1V, 521: pro simplici, 
neque innuendi sensu, sed vergendi, caput denit- 
tendi. 

6:avniáusvov, τὸ, J, 945 (in margine e Suppl. 
i. e. πρὸς τὸ bay xt. Participium pro infinitivo. 
(Vid. Philol. Paul. Thuc. p. 100.) 

διανίστησι τὸν θ:ὸν, T, 1172, auxilium rogat. 

διάνοια. I, 701, διάνοια psalmi xvit, ipsa verba et 
sententie omnes, paucis mutatis : aut ὑπόθεσις, res, 
causa, ad quam referatur ; materia, qu: eum illu- 
stret. II, 15984, ὃ.ανοίᾳ οὗ λυμανεῖται, tribuit aliter 
interpretanti; quia scil. res sil vera. IV, 277, διά- 
voix) Αρειανιχὴν τοῦ 1:02, interpretationem , 
quam ei verbo tribuunt Ariani. IV, 841, διάνοιαν 
τὴν αὐτὴν ἔχει πᾶσα γλῶσσα, hactenus, ut habeant 
1* omnes partes orationis necessarias, nomina, 
verba, particulas, earumque inflexiones ex usu; 
9» structuras verborum οί nexus, rationi consen- 
taneas ; 3" notionum ubique notarum signa, ul cor- 
porum, attributorum, rel. Gravis sententia. de lin- 
quorum Amalogia reali. V, 1027, διάνοιαν, ῥητόν. 

id. ῥητόν. 

δια αμίαν, IL, 1571. Cod. διαµονήν ' forsan pro 
διανομἠν. 

δ-απαίΐεει τὸν χκαιρὸν, III, 864, terit tempus mors 
fallaci ct pervicaci, quominus pareat. 

διαπιατ εἴν, ro simplici, I, 665; II, 315 IH, 411, 
824, 1168; IV, 4&3. 
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διαπλασ.ασμῷ, T. 614 : forte διπλασ. 

διαπλάτας “ολλοὺς ἀνθρώπους ἓν αὐτῇ, 11, 1470, 
in urbe Ninive ; nasci et habitare voluisset, multis 
eam frequentasset. 2l 

δ.άπλατσιν Christi in utero Maria tribuit Spiritui 
6. IV, 28. 

διαπορθµεύειν, TII, 1210, nuntiare. I, 781, &a- 
πορθμεύσατε τὸ xfpuvpa. I, 899, δαπορθµευομµένου 
κτρύγµατος. l, 915, διαπορθμευθῆναι ἐν ἁπάσα'ς 
ταῖς γενεαῖς. T, 1599, 4577, διαπορθµεύειν τοὺς θείους 
λόγους, angelis tribuitur; afferre hominibus de 
ccelo in terram, vel ex alio in alium locum. Il, 50, 
διαπορημεύσαντας πᾶσι τὸ χἠρυγµα. (Adde II, 56.) 
Π, 185, διαπορθμεῦσαι τοὺς λόγους, proponere. II, 
985, διαπορθωεύουσαι. nuntiantes. vulgantes. 1, 
491, δ,απορθµεύων τοὺς σοὺς λόγους, nuntians ho- 
minibus. ll, ba7. διαπορθμεῦααι λόγους θείους. nun- 
tiare. If, 698, διαπόρύμευσον, nuntia, perfer. II, 
1582, διχπορθμεῦσαι εἰς τοὺς παῖδας. IT, 1505, δια- 
πορθμεύοντες τοῖς ἔθνεσι τὸ κ pora. Ill, 681, δια- 
πορμεύσωσι πρὸς ἑτέρους τὴν διδασκαλίαν. 

απράττοντας iv αὐτοῖς. IIl, 215 : διάγοντας, vi- 

ventes, versantes. 

διαπρέφαντε:, IL, 85, ἐν εὐσεθείᾳ, IM, 22. 

διαπτύειν. IIl, 248, spernere, supervacua putare. 
H, 4, διαπτύσαντας τοὺς τειούτους ἄνδρας, con- 
tempta corum auetoritate. III, 140, 141, διαπτυόν- 
των, spernentibus, aversantibus. 

διαρθροῦντες ἑναργῶς τὰ χεχρυµµένα μυστήρια, 
II, 96 : forte διαθρ. 

διάρθρωσιν τῶν μελῶν διὰ σπαργάνων, IM, 715. 

διαρχέσαι εἰς γενεὰν ἑτέραν, 1, 1204, durare. 
διαρκέσει, Il, 1271. vigebit, valebit, servabitur. 
διαρχοῦντας ἐπὶ πλεῖστον, I, 168, durantes. 

διαρχκὴς, Ἱ, 1975, καὶ μόνιμος xai αἰώνιος. Il, 
4558 : opp. πρόσκαιρος. II, 509, 511, τὸ διαρκὲς, 
stabilitatem. HI, 616, διαρχὲς, firmum, duraturum. 
lil, 651, 5:20x3 expl. τὸ ἀσάλευτον. 

διαρπάσαντες, Ill, 1259 : pro simplici; sequitur 
enim χοµίσαντες, τὸ aóga scil. integrum ergo. 

διαῤῥέουσαν εἰς μακρὰν, T, 9132 (felicitatem) du- 
rantem. Possis tentare διαρχοῦσαν, sed nil opus. 
Imo illud elegantius, ut de flumine vel fonte. 1I, 
1567, διιῤῥεύσητε ἄνθεσι παραπληαίως. IV, 574, 
δισῤῥίουσαν στρωμνὴν, molliter subsidentem, ce- 
dentem incumbenti : quales Xenophon describit, 
Cyrop. extr. 

διασαφεῖ, IT, 401 : σαφτνίζει. 

ὃ.αστασιάσασαι, II, 1596, seditione mota sese se- 
gregarunt. Aut redundal 6:à, et στασιάσασαι est, 
cum defecissent, metonvmice. 


διάστατσις. V, 969, διαστάσει οὐσίας, ut secederet 


ab οὐσίᾳ Patris οὐσία l'ilii, et jam separatim exsta- 
ret. V, 1098, διάστασιν σαρχὸς πρὺς νοῦν, dissen- 
sionem, pugnam. 

διάστηµα. MI, 546 : τῇ χτιστῇ φύσει παρεζευγµέ- 
vov. lIT, 756, διάστηµα, in quo nondum fuerit Chri- 
Btus. 

διαστίξῃς τὴν τοῦ σώματος xal τῆς θεότητος φύσιν, 
IV, 145, separaris cogitando. 

ὃ αστρορη. V, 80 (bis), refutatio. 

διασυρἰζον πνυεῦμα, Ἱ, 1018: de Spiritu S. le- 
vante tres illos in camino: ex Dan. imi, 50. Grzc. 

διασφάλλεται. III, 254 : opp. βεβαία μένει, 

διασώκςουσι τὴν τάξιν, T, 607, retinent, reddunt. 

διατεθεὶς θερμῶς, T, 1548, studiosus, amans. δια- 
τεθῖναι περὶ γυναῖκα μοιχεύτριαν, IE, 1524, amare 
eam, adjungere eam sibi. 

διατείνοντες τὰς ῥυτίδας, Ἡ, 40, abstergentes. 
Nam sicut e contracta cute oriuntur rugs, ita tol- 
luntur cute intendenda et expandenda. 

δ-ατειχίζοντας, IV, 545 : σταὐμοὺς, quibus inter 
se distent, distineantur, interjectos, cito convenire 
prohibentes, distinentes. 

διατελῶ διηνεχῶς. I, 645 : pleonastice. 
* διατέμνει τοὺς αὕλαχας, Ἡ, 99, secando eflicit. 
διατεμεῖν την ἀχτῖνα, IIT, 1978 : scil. solis, tribuitur 
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bruchorum multitudini : signif. ἐγχόπτειν, disti- 
nere a terra, obducere, impedire quominus terram 
illustraret. V, 98, διατέµνεσθαι οὐ δεῖ «bv Λόγον 
ἑνωθέντα τῇ capxt. 
διατιθέµενον θεότητι, IV, 167, firmum, quasi si- 
tum, immotum. 
διατρήτους, T, 515, fenestras cancellatas. Eas sic 
vocant, inquit, οἱ πολλολ, i. e. usu communi, arcbi- 
tectorum certe. e 
διατριδή. Y, 509, διατριδὰς πλείστας ἐποιεῖτο. 
Singularis usitatior, hoc sensu, ut sit, ibi versaba- 
tur. IV, 755, διατριθὴν Πνθαγόρου ἡ θεανὼ ἑἐδέδατο, 
disciplinam, rationem, scholam ipsam. IV, 751, 
διατριθης Πορφυρίου πρωτεύσας, princeps ejus 
discipline, vel successor. 
δίαυλον οἰκουμένης, IV, 522 : sol uno die percur- 
rit stadium. V, 106, διαύλους * pro singulari; sta- 
dium, in quo decurreres. 
διαφερόντων τῇ ἀνθρωπείᾳ φύσει, L, 665 : pro 
συµφερόντων. δ.αφέρουσαν ἄλλω εὐνὴν, Tl, 516; 
προσήχουσαν. ΠΠ], 665, διαφερούσας τοῖς ἀπίστοις, 
i. e. προσηχούσας, cognatas, affines. IV, 81, διαφέ- 
ρουσαν τοῖς πηδαλίοις ἐπιμέλειαν, debitam, conve- 
nientem. 
διαφορά» vid. διαἰρεσιν. 1, 285, διαφοραὶ παθτ- 
µάτων, i. e. διάφορα παθήματα" ut I Cor. xii, 4, 5, 
6, διαιρέσεις yapiapázow sunt διαιρεθέντα χαρίσµα- 
τα. I, 1415, 6tagopX πρὸς τοὺς ἄλλους, prostantia, 
dignitas prz cseteris. I, 4554, διαφορὰ φωτὸς xal 
σχότους, vicissitudo. 1l, 1048, διαφορὰν, i. e. ἓξ- 
oxt», przstantiam, nobilitatem prz czteris. III, 171, 
διαφορὰν φυτῶν xx ζώων. genera varia. 11, 1079, 
διαφορὰν, inimicitiam. IV, 7, διαφορὰν ὑπὲρ τὸ 
ἴδιον, quia τὸ χοινὸν est superius individuo. 
δ.αφόρως, V, 972, proprie, maxime. . 
διαφνλάξει ὑμᾶς ὁ θὲὺς, ΠΙ, 800. Clausula epi- 
stole imp. (Obs. et futurum indicativi pro opta- 
lativo.) dir, 818, διαφυλάττοι ὑμᾶς 6 8:6; * iidem 
claus. epist. imp. ad episcopos. IIl, 826, διαφυλάἀ- 
ξοι ὑμᾶς ἡ θεία πρόνοια, Const. H Ecclesie Alexandr. 
διαφωνία, TIT, 241 : oppos. ἀλήθεια. 
δ.αχθῆναι τὴν την, H, 598. Si διαχθῆναι est pro 
ἀπαχθῆναι, γη significat homines, incolas, alio ab- 
ducios. Sed esse possit, corruptam, laceratam, 
vexatam, ut apud Aristoph. Nub. Euboea παρετάθη 
ab Atheniensibus et Pericle. 
διαχυθηναι, TIT, 941 : ut Lat. letitia diffusum. 
διάφα)λµα expl. I, 606 : V. 78, 1955. (Suppl.) 
cum alii choro canenda pars Psalmi traderetur. Non 
incommode. . 
διδαχτῆν φωνῖ» Hebraicam linguam dicit, I, 75, 
traditam a Deo, inductam a Mose, velut sacram et 
artificialem, compositam, non naturaliter genti 
propriam. 1, 928, διδαχτοὶς ἐμοῖς' pre ὑπ. gov, 
discipulis meis ex Hebr. 
᾿διδάξαι τῷ λαῷ, V, T9. διδάξαντα ψευδή τὸν βασι- 
λέα, ΠΠ, 825, falsa ad eum detulit : catachresis in 
voc. docendi, veris congruo. 
διδασχαλία, I, 64& extr., preceptum morum. 
], 1337, διδασκαλία χαιρῶν est. usus solis ac luns. 
M, 251, διδασχαλίαν, narrationem rei gestz; Il, 
801, temporis in historia notationem. II, 1470, &- 
δασχαλίᾳ τοῦ Πνεύματος, historice relatis de cete 
ua Jonam. Il], 386, διδαοσχαλίαις τοῦ νόµου, typis 
hristum monstrantibus. IlI, 556, διδασχαλἰᾳ, expli- 
cationi prophetizx. Ill, 946, διδασκαλίας Κωνσταν- 
τίνου, milites imbuti, Christiani erant. 
διδάσχαλοι, I, 72, interpretes; vid. not; IT, 13501, 
διδασκάλους ἑαυτῶν, Judsorum, Jasephum. ΗΠ, 25, 
bibaaxálotg ἐχρήσαντο, paruerunt. διδασκόλοες etiam 
ro διδασχαλίαις, nature et conscientim. Sic. p. 24 
ιδασχάλων. III, 955, τὴν διδάσκαλον χοροῦ, qux 
instruxisset, duxisset, przecinuisset. 
διδάσκειν. I, 725, διδάσκων (τὸν θΘεὸν). comme- 
morans, querens (non docendi causa). T, 1190, δι» 
δάσχει, Deum in precibus, commemorat. (Sic et 
1193 extr.) 1, 1465, διδάσχειν, ἴδιον βασιλέων, jube- 
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re,leges dare, docere τὰ προσήχοντα. δ.δάσχεσθαι, 
servare illa, parere. 1, 4475, διδάσχων Deum Jo- 
»as : memorat, affert. Ilf, 385, διδάσχει, ὅσαπερ 
Ὑράφει, probat, argumentis firmat. V, 16, διδάσχων 
ἡμῖν * per pleonasinum τοῦ ἡμῖν, Grzcis frequen- 
tem. Non hende a verbo, nec legendum ipa. 
. διέδην, M, 79 : pro. ὑπερέθην. IV, 929, 6t£6noav* 
pro µετέθησαν. 
διεγείρει ἀρχέτυπονυ, Ilf, 202, proponit. 
διέγνω, IV, 958, agnovit, admisit, servavit. 
διέδραµεν dj εὐσέθεια ἔτι µέχρι τῶν ἀπρογόνων, 
propagata viguit, I, 525. 
διέθεσαν αὐτοῖς µυρία καχὰ, II, 888. διέθηχε, III, 
100 : pro simplici, vel oposcit. 
διεθεσµοθέτησαν, IV, 1054. 
διείργοντο, Il, 755, aberant. 
διεκείµην, ὅτι, etc. IV, 1561, putabam. Cyrill. 
διεχόσµησεν, T, 260 ; interpretatio τοῦ ἀπένειμεν. 
διέχοψε τὸν δρόµον, 1, 1509; III, 1152 : pro év- 
xoje 


ηψε. 
t διέχρινε διχη τὰ γένη, IV, 810, Deus, duo genera 
ecit. 

διέλεγξά σε τὴν ἀχάριστον γνώμµην, I, 1182 : scil. 
κατὰ, el;. Cod. cov, e conjectura corrigentis. 

διελαλῆσαμµεν, V,990: pro simplici, et pro εἴπομεν. 

διελήλεχται, IV, 269 : sine y ante x. 

διέλυσας θάλασσαν, ἵ, 1199, fecisti, ut rursus 
proflueret. 

διεµέτρησε (ὅσα) χρόνου µέρη, τὸν ἐχείνου βίον, 
V, 99, quid per omnem Φίαίθπι egerit. 

órénecov, 1, 919, linguz in ore : dissolut: sunt, 
ore exciderunt putrefactz. 

διέπηξεν δίχτνα, I, 649. Cod. διέπραξεν. Illud 
aptius. 

διέποντι µέρη ἑἐπάρχων, III, 792. Si sit ἐπάρχου, 
verterim, vices eparchi, przsidis, sustinenti. Sed 
ob pluralem, malim : qui obit et invisit provincias 
presidum, visitiret. Nam ἐπαρχίας ἄρχων separatim 
endo ἡ ί IL, 1614 

ιεπ υσἁἀ την προρητείαν ἡμῖν, 1, . 

διέπρεπον ἐν πλήθει p δρ, II, 1512. 


διεπρίοντο, I, 1490, odio et invidia urebantur : ut 
Àet. vir, 54. 


διεπτύσατε, 11, 718, contempsistis. Il], 1218, δι- 
έπτυσε, contempsisset. 


διεπώλησαν, IV, 1120 : pro simplici. Nec solitum 
de hominibus in servitutem vendendis. 

διέρανε, TI, 1084 : pro διέῥῥανε, 

διεσχέδασε τὰς βλάθας, I, 395, avertit, repulit. 

δ.εσχεύασεν ἑορτὴν, IV, 792, instituit, ex alio sa- 
cro expressum et quasi refictum. 

δ.έστη, ], 1045 : ὁ Ἰορδάνης' pro ὑπέστη”" etsi 
et proprie, qua superiora et inferiora, per quie 
tuedius transiret populus. IV, 869, διέστη, in crea- 
tione, segretata inter se, suo quodque loco positum. 
V, 970, διέστη οὐσιωδῶς, fecit, ut οὐσία Filii, ex 
ipso (Patre) progressa, jam separatim exstaret, non 
in Patre, aut cum Patre. 

διέσωσε τὰ µέτρα τοῦ βρέφους, IV, 268, Christus, 
non transiluit ; infans fuit, οἱ infantis quasi nuine- 
ros implevit, priusquam adolesceret. 

διετέθειµεν, TI, 515 : ει pro η, vitiose forte. 

Ovccéleasy áct, I, 440 : pleonastice. 11, 1229, δι- 
ετέλεσε βίον (scil. τὸν) : pro βιοὺς (particip.), etsi 
lam praecessit particip. ταλαιπωρῶν. Forte fuit τὸν 
οιπὸν, nempe βίον, pro τὸ λοιπ. aut Bíov. III, 1251, 
διξτέλεσε χρόνον πλεῖστον ' sine participio. 11, 1270, 
διετέλεσεν οὕτω τὰς p' ἡμέρας. 

διέφερεν οὐδαμῶς fj οἰκυδομία τῷ Ἱσραήλ, IT, 719. 

διεχειρόµενοι, Η1, 90 extr. : operarum vitio pro 
διεγειρόµενοι. 

διἠγηµα. M, 169, διηγήµατα προλέγει, res, casus. 
Μοίοηγπι. Sic HJ, 1649, bw yf pata δεινὰ χα) χαλεπὰ 
προλέγει. IM, 149, διηγήµατα τῶν ἁγ΄'ων, exempla. 
(Sic III, 688, 1245, 1284, 1294; iV, 1145 )Π1, 
4454, διηγήµατος ἑνὸς τῶν xav' αὐτὸν µνησθήσοµαι, 
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unum factum ejus narrabo, exemplum commemo- 
rabo. διέγηµα πρεσθύτερον ᾿ Jt. πρεσθύτερον. 

διηγορευµένος νόμος, [ν, 915 : active capiendum. 

6wxóvnoa τῷ προστάγµατι, ], 2958: ὑπήχουσα. 
I], 18, διηκόνησε τῇ συλλ)ήφει (Christi) Gabriel; 
eam nuntiavit, prodixit. Ill, 164, διηχόνησαν τοῖς 
γράµµασι, ea pertulere, reddidere. (Sic 284 sing.) 

, 1020, δ.ηχόνησεν ἡμῖν τὴν τοῦ Θεοῦ διδασχαλίαν’ 
de Spiritu S. dicit Macedonianus. 

διήλασε τὴν ἡμίονον 6 κτύπος, I, 459, consterna- 
vit, fugavit. 

διήµαρτον τῶν προτέρων ὠδίνων, TII, 385, prior 
partus non fuit vitalis. 

διηνθηµένου olvou (vel 6uvOcopévov), Ἡ, 1425: 
quia addit, xat τούτου, ut notet majus, quam ἀνθ- 
οσµίου, polest esse, floribus et sertis ornato, 

διήρχεσαν, 1, 557, fuerunt, durarunt ; nulla con- 
ditione τοῦ ἀρχεῖν. I, 719, διἠρχεσα µέχρι τοῦ na»- 
όντος, vigui, steti, mansi. (Cod. καὶ Ίρχεσα). It, 
1254 init. οἱ med., διήρχεσε, vixit, viguit. 

διηυκρινηµένων, II, 1519, explicatis. 

διηύρυνε τοῦτον τὸν λόγον, IV, 945, pluribus eam 
rem disputavit. 

διιόντος πηγῆν, Ili, 1110, παριόντος. TI, 1134, 
διιόντος τὰς θύρας τῶν βασιλείων, prstereunte ; 
nam in templum tendebat. 

διιππευοµένης ὁδοῦ, III, 1151, Landstrasse, Post- 
strasse, publica via. 

διιστάντες θεωρίαν εἰς ἄνθρωπον xal θεὸν, V, 9, 
ita disputantes, ut alium hominem, alium Deum 
dicamus. 

δικάζει λόγοις duyh, II, 669, vera a falsis discer- 
nit. Ibid. δ.κάζουσιν οἱ ὀρθαλμοὶ, de coloribus et 
figuris, pro Χρίνουσι. Notio δίκης redundat. Ill, 
4100, δ.κάσειν γλῶσσα πεπίστευται, gustibus, vel 
latine, de gustibus : non quo pugna sit, sed, quales 
sint, an sint, ut differant. IV, 572, δικάξδειν ταῖς 
ποιότησι τῶν γεύσεων, linguam voluit Deus. 

δικαιοκρίτης, 11, 497 : paroxytonon. Sic IIT, 646, 
διχαιοχρίτη. 

δίχαιως. T, 71, ὁ δίχα,ος, Noachus. I, 648, τὸ δί- 
χαιο) Éyouca πανωλεθρία. I, 679, δικαίαν ἔπιχου- 
pla» αἴτεῖν, ad causam justam, quod tribuere Deus 
salva jusutia possit. 1], 708, τὸ δίχαιον τῆς θείας 
προµηθείας, durius dictum : signif. homines ita vi- 
vere, ut Deus possit iis consulere, versantibus in 
causa bona. [, 771, δίχαιον ἔλεον, quia hostes in- 
justi, neque ab ipso lzsi. I, 979, δικαίας φιλανθρω- 
TÍa;* scil. quia inique premeretur. II, 669, διχαίῳ 
λυµαίνονται ὀφθαλμοὶ, i. e. τῷ ἀληθεῖ, in coloribus 
et figuris. II, 1070, δίκαιον δεσποτείας, jus doinino 
usurpatum. Ἡ, 1662, δίχαιοι πειραθΏναι συµφο- 
ρῶν ' pro δίχαιον αὐτοὺς m. c. TII, 58, δίχαιον φυ- 
λαχθῆηναι ἐπὶ τῆς τοῦ θεοῦ φιλανθρωπίας, ut Christi 
reditus in vitam. participes redderemur: qui pro 
nobis eum aperuisset, et nobis peperisset. III, 58, 
δικαίου ὅρον ὑπερθαίνει ἡ φιλοτιµία. plus tribuit, 
quam justiti: consentaneum esset : non debita no- 
bis dedit. Minus congrue dictum : nil enim, ne per 
Christum quidem, debebat : nil ibi, qua nos, δί- 
χχιον, quod jure posceremus. 11, 106, δίκα.ον ἔχει 

φ'λανθρωπία, Dei : ut respiciat sensus moresque 
nostros. llf, 871, δίχαιον ὑπέλαδον, τὰς φωνὰς, rel. 
aptum, congruum, ἄξιον, à propos. 11, 1110, τοῦ 
διχαίου, ascete. IV, 3514, δίκαιον et ἀγαθὸν Deum 
distinxit Marcion, ut duos. τὸ δίχαιον ὑπερθαίνει * 
vid. 07:06. δικαίου μοῖραν * vid. μοῖραν. 

διχαιοσύνη. T, 630, δικαιοσύνης µου: expl. διχαίας 
αἰτήσεως. l, 629, δικαιοσύνην, vid. εὐσεδείας. T, 
647, δικαιοσύνην quo sensu David sibi tribuat. I, 
686, διχαιοσύνην * expl. τελείαν ἀρετήν. I, 695: 
expl. διχαἰίαν αἴτησιν. Ἱ, 752, ὃ.χαιοσύναι πᾶσαι ἀν- 
θρώπωνν. I, 1405, δικαιοσύνην εὐαγγελιχὴν Ev αὐτοῖς 
χαρποῦνται οἱ τὸν ἀγγελιχὸν βίον ἀσπασάμενοι. ll. 
955 , διχαιοσύνην ἰδίαν ἀντέταξς (Christus) τῇ τοῦ 
Αδὰμ ἁμαρτίᾳ. II, 1110, δ.χαιοσύνην περὶ τοὺς vó- 
µους περὶ pro εἰς. δικαιοα. signif. observantiam, 


935 


curam, ssbjectite, ergo et. in animo. Quodsi objzc- 
(ive acceperis, περὶ eril pro xa-à, contra usum 
tamen '"heodoreti. 1, 535, δικαιοσύνην αἰώνιον 
ja d τῶν χρημάτων ὑπεροψία, premia virtutis 
zelerna; aut virtutem ipsam, cujus eam pontt τε- 
λειότητα. 1V, 567, δικαιοσύνην definit. V, 52, διὰ 
πἆσης δικαιοσύνης ὁδεῦσαι dicitur Christus homo, 
i. e. omnia officia virtulis exercuisse. 
δικχιοῦν τὸν κατορθοῦντα δύνασθαι, Ἱ, 1111, 
48: II, 825, legi tribuit, scil. si quis cam possit 
plaue observare. l, 479, δικαιωθέντας δίχα νόµου 
vocat paganos, e lege naturali juste et recte sen- 
tientes ct agentes, ut. Salxe. reginam ; allato. Pauli 
loco, Rom. n, 14. I, 1508, 6:xa:«07,507z2t ol Ἱερεῖς 
ἑπιτελοῦντες τὴ) κατὰ vóuos λατρείαν. V, 61, δι. 
xatodui0x, ὁμυλογοῦντς ἀνάστατιν τοῦ Χριστοῦ. 
Id explicat p. 68, τὸ τῆς ἁμαρτίας ἄχθος ἀποπεμτιό- 
μεθα. V, 979, δικαιοῖς, putas, censcs. 
δ:χαίως τὰ τῆς δίχης χατάσχης ζυγὰ, 1, 1522, 
6:xalo; Πλέησε quia innoxii premebantur. II, 388, 
δικαίως Ὑινομένης σωτηρίας, de salute per Chri- 
stum parta; quia hostes hominum merito punie- 
bantur. H, 739, δικαίως cuyouévou;, quia non cum 
c;eteris peccarant. 1Υ, 128, δικαίω» οὖν ἐνιχήθη ὁ 
ἑκθρύς, diabolus, si homo non esset Christus ; sicut 
enim vicerat hominem, ita ab homine rursus erat 
vincendus, si jure suo privari deberet. Sic certe dis- 
putat Iren:zeus. 1V, 196, δ,χαίως παῦσα: τοῦ θανάτου 
τ) χράτος, ut nec diabolus queri posset, ereptos sibi 
homines per omnipotentiam Dei : quia homo Chri- 
stu3 euni vicisset, innocensque interfectus, nocen- 
tes necandi jus ei eripuisset. IV, 517, &ixato; ἀπο- 
χρίνει cibum ventriculus, quantum salis est, gehe- 
rig. IW, 660, δ.καίως Dcus. efficit salutem nostram, 
per Christi hominis victoriam de diabolo et inorte 
justam ; quod porro exsequitur ibi. 
6x 33á:voz, IV, 1190, causa dicta. 
διχκασταὶ σχηµάτω») χαν χρωμάτων, Ἡ, 669 : κρι- 
"52 γνώμονες. HE, 793, δικασταῖς, eparchis, przsi- 
dibus. Ilic tamen non ut δικασταὶ, reputantur. 
Órxa25::v»z, ME, 191 : tribuit Paulo ad Corinthios 
venturo. [lI, 850: vid. σωνοδ.ικῶς. 
δίκη. lI, 0456, δίκην mph; ἂν 1λωθῆναι. Non ignis 
évaligx:zai* δίκην To5h: est, ὡς ὑπὸ mophz, cum 
alias sit, ὡς 729. III, 838, εἰς τὴν δίχην Julius Ep. 
R. evocavit Athanasium. Alex. 
δικτύων ἁποστολικὼν εἴσω ἐγένετο, IIT, 711: α 
Paulo ad Christum versus est. 
δ,χτυωτὰ expl. I, 515. 
διοδεύσας διὰ τῆς µττρῴις Υαστρὺς, IV, 91:0 
Λόγος. Incommode dictum. Loquitur enim, hypo- 
thetice quidem, quasi nondum fuerit, sed ita esse 
ceperit, ἀρχὴν εἴληφεν, scil. ut 0sáv0p. 
διοίκησιν ᾿Απτιχνὴην xai Ποντικὴν — Constantinus 
meinorat, IIl, 722. 
διοικηταὶ τοῦ μεγάλου βασ,λέως. III, 957, sacer- 
do:es, episcopi. IV, 1252, διοικητὴς distinguitur a 
μητροπολίτη. llle est, qui reditus ecclesix curat, 
clericus et ipse. 
διολισθαίνειν, IV, 5192, digitis percurrere cano- 
nem, claves organi. 
Διόνυσον τὴν φωτιχὴν δύναμιν προσηγόρευσαν, 
, 
διορθώσεως, IV, 1180, restitutionem in integrum. 
διορίζειν, alibi est explicare; sed V, 24, de die 
udicii extremi, est pro simplici ὀρίσειν, destinare. 
idetur enim respic! Act. xvn. 231, ubi est ὥρισε, 
non tamen ad diem judicii referendum. Nisi διορί- 
ζειν hic est, explicavit, significavit, declaravit, non 
qua tempus, sed qua rem ipsam. Ill, 755, διορίζε- 
ται εἶναι" d. ο. λέγεται, V, 3. διοριζόµεθα Yeyevi- 
σθαι, ita explicamus, ut factum dicamus. 
διορισμὸ-, 1, 982, conditio, determinatio, sub 
qua illa valitura essent. 
διορύττειν γάμους ἀλλοτρίους, vel γάμου ἀλλό- 
τριον, furum more, τῶν τοιχωρύχων, domos perfo- 
"dientium, ut auferant. non. sua, I, 14525; 1l, 459, 
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453; IH, 62, 516, 500, 775. 8:6; IV, 787. διῶρυτ- 
τον ἀχοᾶς, 1M, 826, obsederunt, calumniis ocen 
runt, in dea Ohren gelegen. διορύξας τὴν εἰρχτὴν, IIT, 
4155, fecit, ut alter il relinqueret cellam suam. 
διπλασιασμὸς, ἱδίωμα της Ἑδραίων γλώττης, II, 
951 : repetitio verbi per infinitivum. 
διπλῆ ἡ ποοφητεία, M, 975, duplicem sensum ha- 
bet, duo spectat. I, 527. διπλης τετύχηκε χάριτος 
Elisa, duplo majorem habuit vim, quam Elias; quí 
famem duplo longiorem induxit. 
διπλόη xsyonuivot, I, 674, 775 :ut aliter sen- 
tiant, aliter loquantur. I. 686, διπλόης ἀππλλάχθαι 
ubi ponit in mente. f, 1515, δ.πλόῃ ἐχρώμην * Cod. 
δ,πλή γνώμη, quod ibi egregie convenit contexto, 
IH, 516, διπ)όην περίχεινται, habent animum fal- 
lacem et simulatorem. 
ME f» Christus θεάνθρωπος, IV, 149. Greg. 
Naz. 
δίχα πορνείας ἁτόλυσις, IV, 456, 466, divortium 
sine causa legitima, scortationis crimine vero. 
6.7, διεῖλες τὴν ἀνθρωπύότιτα, IV, 115, in animam 
οἱ corpus, contra Apollinaristas et Arianos. 
διχόνοια τῶν λογισμῶν, I, 654, dubitatio, Sic £:- 
yóvotx T. 1016; III, 609. Sed HII, 770, et discordiam 
et dubitationem notare potest. 
Large IV, 107 : per a. IH, 1070, ócyfv τῆς σωτη- 
ας. 
d διωγµάτων * pro 6:wypuov, TIT, 1028, not. 6 b. 
διώχειν ἐκ τῶν σωμάτων, IV, 512 : àaovstv* me- 
tony mice. 
διώρθωσε τὸ olxzlov axzooz, IV, 68, restituit ho- 
mines, quorum corpus assumpsisset. Chrysost. 
διώρυς Euphratis, IT, 617 : nunc Babylonis rudera 
secat. (An manu factus?) 
δόγμα, 1, 815 : τοῦ νόμου. H, 955, 66vuatx θεῖα 
παραδιδοὺς * hoc ideo ponit, quia Ariani abuteban- 
tur verbis Pauli ad Christum deprimendum ; quod 
h. ]. non sit consilium ejus, non loquentis ex insti- 
tuto de persona Christi, sed aliquid de eo dicentis, 
quod proposito congruat loci illius. Eadem condi- 
Hone negat, 0zo)ovía hic uti illum, i. c. de Chriti 
ersona ex instituto agere. IIT, 250, δογμάτων à- 
ασχαλίαν ' opp. Τθικὴν παραΐνεσιν. III, 419, δόγ- 
paca appellari dicit. doctrinam evangel. Eph. ΙΙ, 
quia perfectio pendeat a libertate nostra. Et falsa 
explicatio, et inira ratio, plane etymologica, e no- 
tione 6oxz?v. III, 516, δόγματα τῶν οὐκ ὄντων θεῶν, 
fabulas, exempla deorum, quz scil. mores affice- 
rent : ut Jovis cum Danae, apud Terent. Eun. act. 
iv. V, 44, δόγµατα τῆς εὐσεθείας, Christiana. δόγ- 
paco; ἐφευρέτης ' vid. £ozop. δογμάτων ἐξεστηχέ- 
vav vid. ἑξίστημι. 
δογματιχὴν (διδασκαλίαν), T, 609 vocat τὴν τῶν 
ἀσξθῶν κατηγορίαν. (Vid. ἀτεθεῖς.) Est ergo non 
dogmatica, quam vocant, sed parenetica οἱ ipsa, 
cohortatio ut fugiamus atheismuin et polytheismum. 
ΠΠ, 198, Govuavixotz λόγοις τὴν. ἐθικὴν διδασχαλἰίαν 
προστέθεικε. IM, 140, δογματικοὺς λόγους, de ἰπβτ- 
mioribus tolerandis, Ἰξοιη. xtv. Sanc et liec sunt 
πρακτικὰ, sed nituntur discrimine rerum. ΠΠ, 657, 
δυΥµατιχὸς λόγος, de Christi economia. IV, 1160, 
δογματικὴν 0:013xaXavy * non. ἠθιχήν. 
δοχεῖν. I, 615, δοχοῦσα τῷ νόμῳ Ψῆφος. I, 985, 
δρχούντων vosslv* pro νοσούντων. 1, 245, τὰ ἑλάτ- 
τηνα δ)κοῦντας εἶναι χαρίσματα εἱληφότας * aut δο- 
χοῦντα legendum, ad χαρίσματΣ, aut construendum 
τοὺς δοκούντας εἶναι εἰληφότας (pro εἰληφένα:) τὰ 
E). χαρ. lllud et simplicius, et contexto aptius dis- 
utantis, leviora videri, non esse, ista charismata. 
V, 641, δοχεῖ παλαίειν' slatua ei posila est babitu 
luctantis. IV, 655, δοχεῖ Παύλῳ καὶ τῇ ἀληθείᾳ. τος 
ipsa loquitur cum eo : nisi ἀλήθεια hic est Deus 
ipse, per Paulum loquens. IV, 1179, 6ox:i pot τὸν 
ῥασι)έα εἰδέναι. V, 28, δοχεῖν μὴ εἰδέναι Cyrillus 
tribuit. Christo, p. 50, ita locutum dicens, ac si 
nesciret quidam : nescierit. vere, necne, non de- 
nit. 
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6oxfjsecc, IV, 54 : ut Christus specie tantum fue- 
rit hcmo, secundum Marcionem, tas, Praxeam. 

δοχηταί * vid. δοχιτ. 

δοχιµάζειν. M, 600, δοκιμάσω τιµωρήσασθαι, vo- 
luero, scil. qua actum externum et ipsam eflectio- 
nem. Rem ipsam enim P ante ἐδοχίμασε. Il, 
4590, δοκιµάτσειεν, velit. H, 1552, δοχιµάσας, i. e. 
θελήσας. ll, 1689, δοχιµάσατε, εἰ µη Ὑενῆσεται, 
exspectate, periculum facite. III, 195, δοχιµάζὲ- 
σθαι, ad judices causam delatam prwbere cogno- 
scendam et judicandam. 1, 868, δοχιμασθῇ ya- 
ραχθῆναι, decernatur, ut infamia notetur. (Ob 
vers. lat. posui.) 

δοχίτης, I, 18, comete genus, aut trabs ignea. 

δοχιτῶν αἴρεσις, ]V, 1142. Eo refert Valentinia- 
nos, Marcionitas, Manichzeos. 

δόµατα quid, I, 269. 

δοµηθέντα, I, 551. δοµήσασθαι σηχὸν ἀναλυθέντα, 
Jit, 920 : pro ἀναδομήσασθαι. 1, 454, δοµήσηται. 

δόξα Mosis, I, 175 : expl. σέλας. 1, 65, δόξα Πα- 
τρὶ δι᾽ Υἱοῦ kv ἁγίφῳ Ηνεύματι:. δόξα Πατρὶ χαὶ 
Υἱῷ ἐν ἁγίῳ Πνεύματι formule hzreticorum bap- 
tizantium, cum deberent : δόξα Πατρὶ xai Υἱῷ 
yai Πνεύματι ἁγίῳ. Il, 254, δόξης προτέρας' expl. 
θείας εἰχόνος, ad Rom. in, 25. Il, 372, δόξα τοῦ 
θ:οῦ * transitive, ut Deus nos δοξάζῃ. Il, 745, δύξα 
Θεοῦ, οὐχ αὐτὸς ὁ θεός in specie prophetica. III, 
110, δόξαν δυσµενείας λάθωσιν οἱ ἔλεγχοι: pro 
σγῆμα, et δυσµενείας, ut profecta ex odio. III, 260, 
δόξαν ueumvóstov σχήσουσι περὶ αὐτῶν ᾿ active; ha- 
bebunt eos furiosos. V, 1100, δόξα iv ὑφψίστοις 
Θεῷ: rel. graviter exclamat, hxretico vel invito 
verum fatente. Patristice plane sonat, in tali teno- 
re, et Chrysostomi δεινότητα, ut mox : εὐλογητὺς ὁ 
θεός. δόξας περιγενέσθαι Ωεοῦ * vid. ἐδόχει. 

δοξάζειν ἐπιτεταγμένως, 1, 258, interne, mente; 
alvei», ore. Ibid., δοξάζων καλῶς, χα) ὑγιῶς alvé- 
ect, illud in mente, hoc ore et professione, cantu 
imprimis, Ψαλμῳδίαις. V, 48, δοξάξεσθαι a Spiritu 
&. dici potest Jesus, sed non ut ab alieno. 

δόξητε αὔξειν χαὶ παθεῖν, III, 958 : pro αὔξητε, 
πάθητε. Ill, 859, δόξωσι χαταπλήττειν * pro χατα- 
Tft. 

δοξολοχίἄν µίαν προσφέροµεν, V, 45. 

δορυάλὠτον ἀπέφηνεν f; oon, I, 540. δορυάλωτον 
γενέσθαι τὴν χιδωτὸν, T, 502. 

δορυφορίᾳ Ἡιλάτου, 1, 994 : eleganter; auxilio, 
ministerio ejus, cum desiderio illorum obsecun- 
daret. 

δορυφόροι, IV, 580, ministri, famuli, cohors, co- 
mites; neque enim de imp. sermo; Gefolge. IV, 
650, δορυφόρους eleganter vocat ἀνθέριχας, quibus 
cinet:e horrent aristze. 

δὸς τῷ βασιλεῖ, III, 869 ; pro ἀπόδος, redde. Mi- 
&crat enim imperator. Vid. et ἀπόδος. 

àósig χαινῆς διαθἠ»ης, institutio, IH, 404. 

δότε θεῷ τὰ πρόσωπα, χαὶ μὴ tà νῶτα, 1l, 565, 
advertite. 

δουλεία el λατρεία idem. 1, 519, τῆς τῶν ἀλλο- 
τρέων θεῶν ἁπαλλαγῆνα: δουλείας, µόνῳ δὲ λατρεύειν 
«t πεποιηχκότι. Et inverse mox : ἀπαγορεύσαντος 

v τῶν φευδωνύμων λατρείαν, — μόνῳ δουλεύειν 
τῷ---Θεῷ. Nil clarius, nil magis proniiscuum. I, 777 
extr., δουλείαν, fore ut ipsi quandoque libenter 
parerent. I, 1014, δουλεία θεοῦ. Il, 225, τοῦ Κυρίου. 
Ll, 361, τῶν óatpóvov. (ut p. 428.) II, 580, δου- 
λείαν (Ἐκχλησίας), societatem, ut ei intersint, eam 
foveant, ad eam accedant, profitendo veri Dei cul- 
tu. ll, 468, δουλείᾳ φυσιχῇ οὐχ ὑποθάλλει τὸ ἐλεύθε- 
pov τῆς γνώμης, necessitati a Deo nobis per crea- 
tionem indite. IV, 3923, δουλεία τῶν ποιημάτων, 
idololatria. V, 37, δουλείας ἁδελφὸς, i. e. τῶν δο’- 
)av' aut leg. e marg. τοῖς pro τῆς, ut δουλείας 
pendeat a ζυγά. 

δουλεύει» τῷ χρόνῳ' vid. ypóvo. If, 82, δουλεύ- 
cavsec τῇ ᾿Εθραίων γλώττη, bene tribuitur τοῖς 0’, 
et reprehenditur. ll, 580, δουλεύουσι τῇ Ἐκκλησίᾳ, 
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ei se adjunxerunt, ejus membra et partes facti 
sunt; eam tuentur et juvant. IT, 585, δουλεύοντα 
εἰδώλοις. III, 155, δουλεύουσι τῷ ζόφῳ ἐν µεσημόθρίᾳ 
µέσῃ. 1V, 521, δουλεύων ἁλογία, canis, ἄλογος, ut 
non possit assequi aut intelligere, quz nos. 

δουλοπρεπὲς, V, 56 : expl. ἀνθρώπινον. 

δοῦλος. Ex δούλων’ vid. ἀπελεύθερον. I, 416, δοῦ- 
λον Θεοῦ ὀνομασθῆναι, ἄχρα τιµή. I, 986, δοῦλον 
τοῦ Υἱοῦ hzretici dicunt Spiritum sanctum. 1, 
4589, δοῦλος, τῆς ληφθείσης φύσεως ὄνομα' de 
Christo. Il, 45, δούλου μορφὴ, humana natura Chri- 
Sti. (Sic V, 5, 4. Vid. οἱ µορφή.) III, 670, δοῦλοι 
8:02, φῦσει πάντες, pii vero τῇ σχέσει, gerendo se 
ita erga Deum, idque sentientes et volentes. III, 
852 " δρύλοις Θεοῦ opponuntur ᾿Αρειομανῖται. V, 
97, ὑπὲρ δούλων precari rogatur Joannes Bapt. V, 
1067, δοῦλον Spiritum S. dicere non vult Macedo- 
nianus. 

δοῦναι χαρποὺς, IT, 1040 : ex Hebr. 1I, 1672, 5o»- 
ναι διάθεσιν, advertere, exhibere, zuwenden. 1, 
140, δοὺς ἑαυτὸν τῷ θανάτῳ. IIl, 185, δοῦναι τὴν 
διαφορὰν, agnoscere, concedere. 

δοχεῖον θείου Πνεύματος γενόμενος, II, 1164. δο- 
χεῖα φθόνου, Il, 1181 extr. 

ὁδράγµα σὺν τόδε, II, 1979, tibi, tuis precibus 
debeo hunc filium. III, 1212, δράγµατος τρα]φδία : 
vitiose pro δράµατος. 

δράχοντος ἐχδιωχθέντος, IIT, 788 : Maxentium in- 
telligit imp. Constantinus M. quia Christianos ve- 
xarat; vel Licinium, qui in Oriente saviit, Ill. 
795. An ad Apoc. xit allusit? 

ὁραχωνάριος, IV, 12232 : Latinum : equester mi- 
les, Dragoner ; praefectus bic haud dubie, aut ve- 
xillifer. 

ὁρᾶμα. 1, 108, δρᾶμα χατὰ τὸ χόνδυ χατεσχεύασε, 
fabulam lusit. I, 425, ονρᾶμα, fabula a Natbane 
composita et narrata, ut res vere gesta, imago vere 
gesta. Sic 420, δρᾶμα διαπλάσας. 1, 990, ὁρᾶμα, 
simulatus a Michal Davidis morbus; commentum. 
II, 192, δρᾶμα τῆς τιμωρίας, Sodomorum, historia 
vera, casus. Ἡ, 201, 6pága, terribilem casum, 
vere gestum. Ill, 52, ὁνρᾶμα, commentum Josephi 
de poculo surrepto. I]i, 849, 852, δρᾶμα, malus ϱ0- 
natus. IV, 570, δράµατα, turbz erroris Nestoriani. 
IV, 620, δρᾶμα χλοπῆς, e composito impactum fra- 
tribus Josephi crimen falsum. 

δραμεῖν, 1 , 1025, proficisci. Vid. τρέχειν. ΙΙ, 
602, ὁραμοῦνται πανταχόθεν’ pro προσδραμοῦνται. 

ὁραπετεύειν, 11, 985, urbe excedere, ut periculum 
vitarent. II, 189, δραπετεύουσαι τὸ φῶς, vitantes ; 
pro ἀπὸ τοῦ φωτός. Tribuitur vespertilionibus. 1l, 
285, δραπετεύοντας τὸν ᾿Ασσύριον, fugientes impe- 
tum hostis. Il, 1462, ὁδραπετεύουσι τὰ νότια, e loco 
meridionali fugientibus. 

δρασµός. IIl, 857, διὰ δρασμῶν, fuga. 

6pactnpiup, IV, 512, vehementiori remedio εἰ 
pellente. 

δρομήσαντες, II, 562. Praecedit πάλιν, forte jun- 
ctim legendum, παλινδροµήσαντες. 

δρόμος. l, 376, δρόμον πρὸς τὴν ἑγγαστρίμυθον: 

uod adiisset eam. 11, 867, δρόµος τῶν δηµοσίων, 

osiwesen, Postamt, cursus publicus. 

bpóct ἀφίξεως χατασθέσαι τὴν ᾿Αρείου qióya, 
Ill, 1151. 

δρυμὸν explicat dupliciter, I, 779, 786. 

δρύφαχτον. Ἱ. 165, conclave e scissis tabulis 
compactum ein Verschlag, Ill, 928, ἀπὸ δρυφάκτου. 
tabulato, septo, lorica, von dem Oberboden. 

δυάς. H, 1606, 6uáóx τῶν προσώπων , Patrem et 
Filium ; ut pateat, dues esse. IV, 109, δυάδα τῶν 
φύσεων. IV, 146, δυάδα Κυρίων, Gen. xix; psal. cx. 

δυχὸς, ΗΙ, 954 : Latinum, duce, mox στρατηγὸν 
vocat. 

δύναµις. 1, 91, δυνάμεις ἑναντίαι, daemones mali. 
(Sie 1V, 673.) 1, 51, 55, δυνάμεις ἀόρατοι, angeli, 
aut quidquid preter eos est spiritus (creatus) sine 
corpore. I, 754, 199, αἱ ἄνω δυνάµεις, ἀόρατοι, au- 
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lt. I, 808 : expl. δυνάµεις τῶν οὐρανῶν. I, 959, 
ύναμις τοῦ φαλμοῦ, sensus, materia. 1, 1290, δυ- 
νάµεις ob paviy , angeli; οὑὐράνιαι, I, 1398. IT, 81, 
buváystz θεῖαι, angeli. Cie If, 115.) II, 155, δυνά- 
εσιν ἁἀσωμάτοις, angelis. Il, 180, δύναμιν ὀνομά- 
Lev εἰώθαμεν τοὺς στρστιωτικοὺς χαταλόγχους. IM, 
530. δυνάµεις οὐρηενίους, angelos. II, 400, δυνάμεις 
xoAacttxaY Dei, vel angeli, vel omnia in rebus crea- 
tis, quibus pen: ministris utitur Deus. Il, 757, 
δυνάμεις τιμωρττικὰς, angelos vindices, poen: mi- 
nistros. II, 1266, δυνάµεων ἐπορρανίων. H, 1639, 
δυνάµει’ de equo. TIT, 407, χατὰ δύναμιν apostolum 
egisse dicit in laudando Deo. [II, 690, δύναμιν et 
ὡφθέλειαν Scripturas sacrz distinguit. HIE, 782, ὃν- 
υάμει $v ἐν τῷ Πατρὶ (Filius), πρὶν ἑνεργείᾳ vyeve 
»r0nvav ο mente Eusebii Cxsar. et Arianorum. 
(Sic et 960.) MI, 845, δύναμιν Πατρὸς τὸν Yiby pro- 
fitentur orthodoxi; eamdem et mumero et genere 
potentiam habere et exercere. IV, 255, δυνάµεως 
nh καθικνούμενον τὸ πάθος, ad divinam Christi na- 
iram. IV, 957, δύναμις (bis) divinitas Christi ; 
opp. σάρχα. Apollin. V, 28, δυνάµεων Κύριος, Chri- 
$tus ; opp. infirmitati et lassitudini. V, 59, δύναμις 
anathematismi, vis declarandi veram doctrinam, 
εἰ damnandi secus sentientes. V, 42, δυνάµεις αἱ 
ἄνω, angeli. V, 1014, δυνάµει ?| ἑνεργείᾳ. 
δυνάµενος. IT, 411, δυνάµενοι περιγενῄσεσθαι « 
το δυνηθησόµενοι περιγενέσθαι. III, 1285, τὸ μὴ 
υνάμενον πονεῖν βιάζεται πονεῖν, nolens, recusans ; 
aut quod ἵη aliis nequit. 
δυναστεία. (δυναστείαν μιµμούμενος. vid. μιμούμ. 
Et δ»ναστείαν ἐπιθυμίας ἐμπίπλητε vid. Hypallage.) 
I, 576, δυναστείας, regno. I, 1077, δυναστείᾳ’ pro 
δυνάµει, viribus. (Sic H, 1327.) Ἡ, 250, δυναστείᾳ 
τῶν Φαρισαίων, auctoritatem. fI, 478, δυναστείαν͵ 
opes, potentiam. Ἡ, 496, δυναστεία ἀνθρωπίνῃ θαῤ- 
ῥυῦντα" pro δυνάμει. WT, 1038, δυναστεία ἌἊρεια- 
νῶν, Nen opes. IV, 591, 6vvac:tíav: pro δύνα- 
μιν. IV, 1184, διὰ δυναστείας βασιλιχῆς, quasi de- 
creto imperatoris, vel, ministris et militibus usi , 
quasi ab imperatore submissis. V, 39, δυναστεία 
τοῦ Χριστοῦ, potentia et virtus Christi, quam ha- 
buerit ut homo per Spiritum sanctum. Ei additam 
et cireumdatam Filii dignitatem dicebant Nesto- 
riani. δυναστεία alias est imperium, non h. Ἱ. 
δυνατός. I, 514, δυνατούς’ vid. εὐζώνους. I, 1957, 
δυνατὸν ἐν τοῖς κατοσθώμασι τὶς ἀρετῆς. 
δύξ * vid. δυχός. 
$5521 δόγµατα, IV, 559. 
δυσάρξστον (τὸ), IV, 586, 587 : active, ut nil pla- 
ceat, omnia molesta sint; nausea, fastidium. 
δυσέχνιπτος διδασχαλἰσ, IV, 521. 
δυσεντερἰας πάθος, 1, 565 : Josephi interpret. 
ο δυσένιον, TI, 1256, animum moremque asperum, 
immorigerum. 
δύσις, IV, 1190, ἓν τῇ Δύσει ἄρχειν, in Occidente: 
pro δυτιχῇ. 
δυσκατὀρθωτος νόµος.ΙΠ, 74,qui difficile servaretur. 
633401769 ἔχω τὴν αἴρξσιν, III, 451 : pleonasmus. 
ὀνσμαὶ Ρίου. l1, 1518, (inis. δυσμῶν, HM, 889 : de 
tempore occasus; alias de loco. 
óusu&vfg { δυσμενῶν. vid. ἐπὶ τῶν 5.) IT, 928, 
(ὀνσμενῆ τοῦ Θεοῦ pro τῷ θεῷ. Δυσμενεῖς ἀνθρώ- 
Tov, Ill, 514 : pro dativo. IIl, 705, δυσμενῶν τὶς 
ἀληθτίας. IV, 521, δυσμενὴς χοινὀς. 
δυσοσμίαν αἰοετιχὴν ἑξήμεσε , TII, 909. 
δυσπαὲς, IV, 530, ut difficulter lzedi possint, vix 
lxilantur, omnia facile elabantur ac declinent. 
ὀυσσέβρεια, δξ.σιδαιµονία, παρανομία, distinguun- 
lur ], 764 : ut 1* verum Deum non colerent, 2» fal- 
νο» Deos colerent, 3* in alios inique agerent. ΙΙ, 
1561, δυσσέθεια καὶ παρανομία. Illud signif. idolo- 
latriam. (Sie et distineta 1, 685.) IH, 705, πρὸς τῇ 
ὄυσσεθείᾳ xal τὸν παράνοµον fiov. IMlud sign. fal- 
sam religionem. 
ὁυσσεθς, l, 151 vocatur, proprie intelligere, quie 
D«us ipse aliter alibi efferat. 41I, 784, ἑνσσεδὲς, 
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Πατράσιν (Ecclesie) ἀντιλέγείν. Il, 496, δυσσεδὲ- 
σιν, nou-christianis. 

δυσσεθοῦντες αἱρετικοὶ, I, 1055, qui prave sen- 
tiunt de persona et naturis Christi. 

δυστράπελος νόσος, IV, 512, qui difficulter curetur. 

δυστροπίαι hzreticorum, V, 27, perversiones, 
detorsiones. 

δυσφηµίᾳ hxreticorum auferri, IlI, 949; errore, 
χακοδοξίᾳ, vel impietate. 

δυσχείµαρον καὶ προσάρχτιον, HI, 1351. 

δυσχεραἰνει τὰς ἑπαναστάσεις, Ἡ, 504. δυσχεραί- 
νων τήν Qwhv, 506, δυσχεραίνουσι τὴν χτδεµονίαν, 
4904 : pro τῇ χηδεµονίᾳ. vel διὰ τὴν χηδεμονίαν. Ill, 
448, δνσχερα[νοντας τὸν δρόµον: pro dativo. TIT, 457, 
δυσχεραΐνοντες τὰ Aur, pá. ΠΠ, 687, δυσχεραίΐνειν τὴν 
ῥᾳθυμίαν pro, τῇ ῥᾳθυμίᾳ. TIT, 877, δυσχεραίνοντας 
τὸ unxoc. Iii, 943, δυσχεράναντα τὸν λιμὸν xat tty 
ἔρημον, III, 1206, δυσχεραίνων τὰ χωρία. IV, 656. 
δυσχεραινόντων τὰ τῆς δίχης ζυγὰ, indignantes, 
quod juste agat. Deus. IV, 658, ὄνσγεραίνουσι ttv 
ζάλεν. IV, 847, δυσχεραΐνουσι τοὺς ὑγιαίνοντας, 
agre ferunt, cum valent, homines felices esse, et 
tunc negant : bonam quoque valetudinem calum- 
niantur. 

δυσῶδες (xb) τῶν μύθων, IV, 691. 

δυσωδία, mala fama, III, 1948. 

δυσώνυµοι αἱρετιχοὶ, T, 48; 1H, 658. αἱρέσει;, 
IV, 539, 549. κ 

δυσωπεῖν τὸν Σωτῆρα, I, 1025. διὰ προσευχὼν, 
venerari, colere. Π{, 900, δυσωποῦντες συνἠχειν. 
Ibid., ἐδυσωποῦμεν ἀχολουθεῖν, terrende monere 
studuimus (in pricri), voluimus (in posteriori); 
duplex metonymia. lif, 1051, δυσωπῄσαντες xa- 
μεῖν, cunctati. 

6 τιµωρίαν, III, 525 : Deus ut puniret nos. 

δωµάτιον, IV, 291, vocat locum, ubi effusus Spi- 
ritus sanctus Act. i, quia scil. conmemorat πολλὰ, 


μυριάδας, eo congregatas. IV, 552, 555, sacrarium, 


receptaculam sacerdotum, Sarristei. 

δῶμεν, HI, 95 init. pro θῶμεν. (Nulla hic conce- 
dendi notio, sed ponendi.) HI, 57, δῶμεν τῷ λόγῳ 
potest utrolibet casu accipi. 

&va* vid. δῶρον. 

Δωρδώνην ' pro Δωδώνη», Dodonam, III, 938. 

δωρεᾶς ταύτης átTolauga:, II, 1125, ut cum ϱ0- 
mitaretur in molesto itinere per desertum. 

δωριεῖται τὴν ἄφεσιν τῶν ἁμαρτημάτων, I, 365. 

δῶρον προσφερόµενον΄ vid. προσφερόμ. b, 1, ᾿ 
δώρα cur dicta sint sacrificia? II, 999, δώρων δίχα 
lex ad verum ducebat; nempe ut non opus habe- 
rent multa impendere et dare, qualia pem poset- 
bant vates ut futura pr:edicerent. ]i, 259, cupov 
δέχου, corpore et sanguine Christi in ccena S. ute- 
re. (Offert ergo nobis Christus in ccena S.) Et moz, 
τὸ δῶρον δεξάµενος. TIT, 982, δωῶρα τὰ εἰωθότα προσ- — 
ενήνοχε τῷ θυσιαστηρἰῳ, qus utentes ccena S. afler- 
rent ; ex antiquis oblationibus agaparuimn. 11, 1050, 
δῶρα προσενεγχεῖν τῇ ἱερᾷ τραπέζη, ante usum 
cene S. 

δώσεις εὐαγγελίαν, V, 970, nuntialis, aíferes. 
Δώσεις χάριν vid. Metonymia. 

ἑαλόντας, IL, 994 : pro ἁλόντας. 

ἑάν. II, 267, ἐὰν ἐχηρύχθη" pro ovs: cum doce- 
batur, vel doceretur, vere scil. V, 1015, ἐὰν δέξο- 
pav pro conjunctivo. 

ἑάσω. ll, 244, ἑάσω σε ἐπὶ τῆς ἀνοίας, scil. µέ- 
νειν. ἩΗ, 591, ἑάσω ἀδέχαστον. Si ἀδέχαστον est pro 
δίχαιον, ἅμωμον, a specie (judicis incorrupti) ad 
genus : ἑάσω est, dimittam a judicio meo, sic abire 
mpunitum jubebo. Sin ἀδέχαστον est impunitum, 
quasi ἀδίχαστον, ἑάσω retinet suum censum. Cod. 
n. 87, ἀπαίδευτον. 

ἑαυτοῖς εὑρόντες, MI, 765, ex suo ingenio, sine 
Scriptura sacra vel Patrihus. 

ἑχυ-όν, pro αὐτὸν, ut videlur, IV, 664 init. sTaxs 
πρὸς ἑαυτὸν τὴν φωνὲν, Patris in baptismo Christi. 
Hoc tribuitur Spiritui S. At hic εἶλχε, inter- 
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pretabatur , non de se, sed de Christo. Nec Chri- 
$tus ipse hic explicabat, si forte τὸ Πνεῦμα φαινό- 
μενον volueris babere pro accusativis absolutis. Sed 
Spiritus sanctus per adwentum  interpretabatur εἰς 
αὐτὸν, de Christo. 

ἑτυτοῦ, pro σεαυτοῦ, II, 595 (n. 3). ἑαυτοῦ γῇ, 
W, 915, e qua sumptum esset corpus ejus hominis : 
aut, quz subjecta esset imperio ejus, ut de diabolo 
dicit : ἄοχων δοχῶν τῆς οἰχουμένης. 

ἐθχρθάρισεν, IIl, 935 : proprie capiendum, quia 
Ba«iiius vocat. ἀγράμματον. 

ἐδαρύνττο, I, 121, pertinaciam repetebat. 

ἐθασι:λεύοντο χατὰ χώμας, IV, 966 : minima loca 
habebant principes, a nemine pendentes. 

0 ἑθασίλευσε τῆς Γαλατίας, IIl, 824 : Censtantinus 
ilius. 

ἐθάστασ: τὸν σταυρὸν ὁ Δεσπότης, II, 255, per- 
pessus est. Etsi hic proprie de ferenda humeris cru- 
ce loquitur. 

ἔθδομα. II], 857, μετὰ τὰ ἕθδυμα τοῦ Πάσχα, in 
hebdomade post Pascha. 

ἑδδομηγοστὸς χρόνος. l1, 1485 : pro ἑθδομηχοντού- 
της. Sepluagenarius, non septuagesimus. 

Ἐδ ωνεῖς, IV, 328, Ebionttze. 

ἐθλάπτετο" vid. ἡδικεῖτο, V. 1007. 

ἐθλάστησεν ὠφέλειαν, 1, 502 : i. e. βλαστάνειν 
ἑποίησε. 

ἐθόα τὴν δύναμ.ν. TIT, 1149. | 

ἐθυύλετο. If, 1519, ὡς ἐθούλετο, Deus, modo no- 
bis incognito atque impervestigabili. 1 , 1157 , 
ἐθοῦλετο xópov λαθεῖν' pro tó2vato. 

ἐθουλεύσαντο διελεῖν, Tli, 750 : pro ἐθούλοντο' 
aut οὐ transposituu : ἐθουλεύσαντο οὐ διελεῖν. 

Ἑ θραϊχὰ Evn, II, 1243 : ut Judei computant et 
agunt. 

"E6paio:. I, 69, 'E6p2lo; ὁ ταῦτα εἰπών * magi- 
ster Origenis. I, 74, 6 "'E6patoc, textus Hebraicus 
Scriptura: sacrae. (Sic I, 192, 443, 885, 1055, 11295, 
4150, 1967, 1406 ; It, 2350, 926.) 1. 419, 'E6pató; 
τις incertum quis. I], 733, Ἑδραίων φωνῇ. σαθα- 
y92»*- imo Syr. I, 1110, Εδραίοις, in textu Hebrai- 
co. Il, 899, τὸ Ἑδραίων οὐχ ἔχει" scil. βιθλίον. TI, 
1946, 'E6paio; συγγραφεὺς, Josephus, non gente 
Hebreus, sed oratione. II, 1595, 'E6paio; βασιλεὺς 
non fuit, Persis regnantibus. 

Ἐθρτ 1, 74, e textd ebrzo ponitur, *»2» 

ἑγγαστρίμυθος quid, I, 207. 

ἐγγάστριον ἕξειν, V, 88. Maria Christum. 

&(Ysvvtvteq θωρύθους «alc Ἐχκλησίαις, III, 807. 

ἔγγονος, M, 515, post υἱόν' proprie. ἔγγονοι pro 
ἔχγονοι lcgitur I, 522, n. 7. 

ἔγγραφον πίστεως, Η[, 785, scriptam fidei pro- 
fessionem. III, 874, ἔγγραφα, libelli, scripta, Ὦγ- 
pomnemata. 

ἐγγύς που δ,αχόσιοι, HT, 886. 

ἐγενεαλόγησεν αὐτὸν (Christum) ᾿Αθραὰμ xat Δα- 
6:5, IV, 102, ostendit, ut a Davide et Abrahamo 
genus deduceret. | 

ἐγένετο. IV, 196, νοεῖτοι ἅπερ ἐγένετο, symbola 
eucharistica; intelliguntur (fide scil.) facta, corpus 
et sanguis Christi, sine mutatione su:e οὐσίας. (Quid 
ergo aliud, nisi ei sociata ?) ἐγέννησα τιµωρίαν δι’ 
ἁμαρτίας, l, 1146, mihi contraxi. 

ἐγενόμην, 11, 524, jam in eo erat, ut mox fierem, 


ἕγερσις τοίχων, Vf, 793. 

ἐγεώργησα ἔθνη, Tif, 152, Christi doctrina imbui. 

; 1468, ἐγεώργησε θαύμασι, Christi cultu implevit. 

ἔγημε δηµοσίᾳ, [V, 1036, publice cum ea rem 
babuit. 

ἑγχαίνια. IV, 1118, ἐγχαινίων, novi templi con- 
Secrandi. 

ἐγχαινισμὸν οἴχου expl. allegorice, I, 786. 

ἐγχαλεῖ τοὺς Ἱδουμαίους μνησικαχίαν, Il, 979 : 
pro τοῖς Ἰδουμαίοις. 

ἐγχαλινδούμενος ἁμαρτίαις, I, 14529, non consul- 
to : obnoxius pravitati, multorumque delictorum 
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reus : impeditus peccatis. I, 1370, ἐγχαλινδουμέ- 
vou, xaxoi;, non moralibus. 

ἐγχαλούμενηι, tl δήποτε προσφέρετε, 1l, 4671, 
interrogati, cum objurgatione quidem. 

ἑγχαλύπτειν. |l, 261, ἐγκαλύφουσι ἀλλήλοις τὸ 
δέος. einander nicht merken lassen ; alter ab altero. 
IV, 859, ἐγχαλύπτονται, vultum, prz pudore. 

ἐγχαθέτους, I1, 491, a quibusdam tantum sic vo- 
cari, ait, praesidia urbium :et sane φρρύριον fre- 
quentius. 

ἐγχατάλειψιν Christi expl. I, 753. 

ἐγχατελείπατε, Ἱ, 572 extr. (in Addend. Var. 
Lect. p. ιν.) 

ἐγχαταλέξαντες τὸ μυθῶδες ταῖς ἀλτθέσι δόξαις, 
IV , 645. Pro eo est n. 45 ἐγκαταμίφαντες. Non 
opus; illud est, asciverunt, interposuerunt. 

ἑγχατασκεύοις διφθέραις, VT, 789 : forte soxata- 
σχεύοις, elsi ἓν idem s:epe notat. 

ἐγχεχειρισμένος τὸ χήρυγµα, IIl, 680. 

ἔγχλημα τῆς ἀγάπης ηὔξησε, MI, 144. Obscure 
dictum : quid enim ἔγχλημα τῆς ἀγάπης ? Αη, quod 
ex amore nascatur, ut res sit vituperanda eo nomi- 
ne, quod non consentiat cum amore? Quid deinde 
ηῦξησε, cum nondum de ea re sit locutus Paulus? 
Forte leg. τῇ ἀγάπη, vel διὰ τῆς ἀγάπης. Ostendit, 
rem esse hoc graviorem, quod repugnet amori. 

ἑγχόπτων pro ἑχκόπτων legitur 1, 45 extr. Vid. 
ἐχχόπτ. 

ἑγχράτεια, 1I], 142, abstinentia a certis cibis, 
nominatim carne. 11, 205, ἐγχράτειαν μετὰ τὸν 
γάμον laudat. IV, 469, ἐγχρατείας, abstinentia se- 
cundi matrimonii. IV, 479, ἐγχρατείας, ipse expli« 
Cat olvou xa χρεωφαγίας ἀποχίν. 

ἐγχρατι-αὶ et ἐγκρατιτὰς, IV, 5919. Antea ἐγχρα- 
εἶται. Forte ἑγχρατηταί. 

ἔγχρις, vel ἐγχρὶς, expl. I, 140. 

ἔγχριτοι βασιλειῶν , H, 1455 : pro. ἔχχριτοι, se- 
lecta, potiora. 

ἔγνω. I, 589, οὐχ ἔγνω «bv εὐεργέτην, gratias οἱ 
non egit. 

ἐγρήγορεν ὁ μυχτὴρ, II, 145, cautus est, falli se 
non palitur. 

&vefiYopat; λογιχοῦ, φρόνησις, IV. 566. 

ἑγύμνωσα. 1, 991, ἐγύμνωσε τὴν φιλοσοφίαν. 
Obs. quod de re honesta dicitur : proprie de turpi 
et celanda. 1, 4559, ἐγύμνωσε δόξαν, ἣν εἶχεν. LI, 
486, ἐγύμνωσεν αὐτοὺς τῆς kEouclac, ostendit, mo- 
nuit, eos carere potestate illa. ill, 189, ἐγύμνωσε 
χαρτερίαν. φιλοσοφίαν, Ill, 975, ἑγύμνωσε thv x 
μήθειαν. ii, 329, ἐγυμνώσατε τὴν προθυµίαν. IIl, 
890, ἐγύμνωσαν τὴν y:lpa, ex arca protraxerunt. 

ἐγχχειρίζειν. 1, 1991, ἐγχειρισθεὶς βασιλείαν. Il, 
953, ἐγχειρισθὲν γεωργίαν ' hypallage. IT, 1238, 
ἑγχειριαθέντες τὴν ἰατρείαν. HI, 1441, ἐγχειρισθεὶς 
πολλάκις ἀρχὰς, et inferius, ἐγχεχείριστο διαχονίαν. 
JV, 1074, ἐγχειρίσωμεν (Θεῷ) τοὺς ἡμετέρους οἷα- 
xac, relinquamus, nobis non sumamus. (Jam eniin 
teneL.) IV, 1105, ἐγχειρισθείσης pot χώρας, cul pre- 
sum episcopus. 

ἁγχριπτόμενος lov, TII, 965, incutiens, ingerens. 

ἑγχωρίῳ φωνῇ, Ili, 1164 : opp. "Ελλάδι significat 


Syriscam. 
Ἐγὼ, , 145 extr. de Christo, distinguit ab ejus 
corpore, vel bumana natura, quam ibi vestem vo- 
cat. 
ἑδαπάνησε τοὺς μὲν ὁ λιμὸς, τοὺς δὲ ὁ πόλεμος, 
548 


ἑδαφίου, V, 1006 : vix esse potest, nisi eversio, 
ἑδαφισμὸς, urbis Sodomorum. 

ἔδαφος. IV, 56, αἱ ἐπὶ ἑδάφους θαυματουργίαι, 
Christi, opponuntur ejus πάθει, morti, ἀναστάσει' 
sed et mortuis in vitam revocatis. Hoc si absit, ex- 
plicem, quae in hominibus edidit, non in seipso: 
nunc malim, qus in hac vita, qua terrestrem vitam, 
in rebus et corporibus terrenis, edidit. Nam uior-» 
tuorum regsuscilatio pertinet et ad animam, qu: 
non jam esset ἐπὶ ἑδάφους, et ad alteram vitam 
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Sed enim hz ἀναθιώσεις pertinent tantum ad. cos, 
qui rediere in vitam statim post mortem Christi : 
manet ergo ἐπὶ ἑδάφους, qux edidit, dum in terra 
versabatur, ante crucem e£ mortem. Eustath. 

ἐδεδώχει την ἀπόλαυσιν, IIl, 74, concessit. 

ἑδέησαν. II, 560 : pro ἔδει. 

ἔδει προσχεῖΐσθαι, TII, 98 : de ceo dicit, quod 
omiserit Paulus, e tenore et re supplendum. 

ἐδείχνυ τοῦτο ἀτελῃη τὴν magouciav, HI, 475. Si 
hoc admitterent, viderentur οἱ profiteri cogeren- 
tur, se Christi opus habere imperfectum. 

ἑδειλίασε θάνατον, IV, 1201. 

ἔδειξα. I1, 252, ἔδειζε νεχροὺς, i. e. ἐποίησε. Sed 
et proprie ibi. HI, 592, ἑδεέξαμεν, diximus. Nil eniin 
probavit, imo εἰχὸς tantum posuit loco, quem in- 
telligit. Vid. Index rerum, voce CyenRn. 

ἔδειτο, IH, 1189 med. : pro ἑδεῖτο, operarum 
forte vitio. 

ἐδείχθη, I, 849, se gessit, fuit. I, 1575, ἐδείχθτ- 
σαν ἀνάξιοι, se exhibuerunt. 

ἑδεξάμην. 1, 56, ἐδέξατο δηµιουργίαν ἰδίαν ἑχά- 
στη ἡμέρα, unoque ue die aliquid effectum. 1, 69, 
ἐδέξατο κατηγορ  sübiit, invitus quidem et ne- 
cessario, ut dignus. I, 946, lin. 8, £6é£axo- pro ἔλα- 
θε. I, 494, ἐδέξατο Ὀπνον. ἐδέξατο ὠδίνας » vid. ὡδί- 
vac. I, 496, ἑδέξατο τὴν πληγὴν, interfectus est. I, 
695, ἑρέξατο στάσιν ὁ οἶχος, scditione infestata est. 
I], 789, ἑδέζατο δέος, senserat. I, 908, ἐδέξατο ἐπὶ 
τῆς πόλεως τὸ ὄνομα, posuit, adhibuit. I, 1165, ἐδέ- 
ζαντο τὴν σφαγὴν, occisi sunt. (Sic II, 1541 ; iii, 
941). T, 1964, ἑδέξατο τὴν ἐπιγραφήν ΄ pro ἔλαθε. 
HM, 949, ἑδέξατο τέλος. passus est. Il, 1364, ἔδεξά- 
µην ἀσθένειαν, sensi. 1, 1551, ἐδέξαντο, accepe- 
rant; passive. Il, 1427, ἰδέξω τὴν παιδείαν, sen- 
sisti, nolens quidem. 

ἐδέξω: vid. ἐδεξάμην. ἐδέξω σαυτῷ * vid. σαυτῷ. 

Ἔδεσα, Edessa, uno c, lll, 975. Ἑδέσης, IV, 41090. 
Ἐδέσῃ, IIl, 965. 

ἐδέχετο τριχυµίας, I, 457, afflictabatur iis. 

ἐδέχοντο νόµο», I, 148, lex iis data est, ἔλαθον. 

* λωσε φνγεῖν, Ill, 2 suasit. , 

ἐδιδάχθη π σεις’ vid. προῤῥήσεις. 

ἐδίδο το, ὃς Αρώπων, TTA eragebantur, 
exercebantur, ad usum aliorum adhibebantur. Ill, 
501, ἑἐδίδου τὴν οἰχείαν ἀνάστασιν διὰ τῶν θαυμά- 
των, probavit. 

ἐδιχαίωσαν, voluerunt, V, 1147. 

ἑδιώχθησαν, V, 965, pulsi, ejecti sunt. 

ἵδνα νυμφιχὰ, IH, 12, sacriticia Judeorum, et om- 
nino edad i - | à 

τίσθη, Ill, ; in concilio, qua credenda. 

Mola ἐναντιοῦσθαι, ll, 1962, dicitur, refertur a 
Daniele. ἐδόχει ἄνθρωπος εἶναι, Θεὸς ὧν, IV, 492, 
scil. nudus homo : aut, reddidit hominem, plane 
expressit, videndum sese Deus homo, hominem 
hominibus prebuit. 

ἰδόχησε, V, 1255 (suppl.):pro ἔδοξς. Aut leg. 
εὐδόχησε. Hoc przeferam. 

ἐδοχίμασα, Il, 456, volui, decrevi. £óox(pase, 503, 
vult. lli, 1515, θέσθαι, voluit. IV, 1196, χαταλι- 
πεῖν, voluit, constituit. ἐδοχέίμασεν εἶναι καιρὸν, H, 
4199. ἐδοχιμάσθησαν, M, 1259, constitute, decretze 
sunt; beliebet worden. 

ἑδομήθη, 1, 295. Qu. 42, lin. 2. ἐἑδομήσατο, I, 467: 
medium pro activo. 

ἔδοξε Παλαίειν ὀφθέντι, 1I, 1566 : Jacobus cum 
Deo : quia vere negat luctatum, certe ut vere vin- 
ceretur : unde mox : θεοῦ περιγενέσθαι δόξας, i. e. 
Deus ita cum eo egit, ut quasi ab eo victus abiret 

us. 

ἐδούλενες τοῖς εἰδώλοις, 1T, 425. ἑδούλευον εἰδώλοις, 
I, 1461 11, 568, 411. Semper idem est cum λα- 
t psót:v. 
. Vpa, I, 1077, fundus maris, abyssi. ἕδρας τῆς 
αὐτῆς, ll, 687, 688 : τόπου. 

ἕδραμε, l, 1:75, profecta est, venit. I, 1424, ἕδρα- 
μον Yt» καὶ θάλασσαν apostoli. Omissum κατά. 
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ἑδραπέτευσεν ὁ χἰνδννος, III, 1315. 

ἑδράσαντες, 1, 563. 

ἑδρέφαντο τὴν εὐλογίαν, 1, 69 : in marg. ἐδέξαντ». 

ἔδωχαν νῶτα, Il, 448 : pro ἔδειξαν, ἔἕστρεφαν. 

Ἐξὼμ, τὸ «vubóby, 1, n3 

ἑδωρήσατο. I, 158, τὸν εὐαγγελιχὸν vópov 6 θεός. 
(Quia beneficium). Il], 53, ἡ πίστις τὴν ἄφεσιν, 
ecit ut daretur. Ili, 1461, ὁ πόνος τὴν χάριν, con- 
ciliavit, effecit ut daretur a Deo; movit Deum ut 
ei daret. 

ἐδτλωχὼς, I, 596, imitatus. 

ἑζδγλωσε: pro ἐμιμήσατο. [, 484. τὸν ἀΔεσπότην, 
ll], 150. ἐζήλωσαν, imitati sunt, 1l, 428, 454; Ill, 
105; 1V, 698. τὴν συγγένειαν, II, 462, fecerunt ad 
imitationem cognatorum ; cognationi id dederunt. 

ἐζήτησε χατασφάξαι, |i, 574, cupierit, eamque ' 
mentem verbis significaverit. 

ἐξώγρει, ΗΙ, 805, Christianos fecit. IIl, 1070. 
orthodoxos fecit ex Arianis. ἐζωγρημένους ὑπὸ τῆς 
βλασφημέίας. Hl, 727, in errorem impium deductos. 
γρ, IIl, 560, ad Christum verterat. εἰς Qui, 
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ἐθάῤῥησεν ἐναλλάξαι, IV, 350. 

ἐθαύμασεν (5 Παῦλος) τοὺς δίχα νόμου διχαιω- 
θέντας, 1, 479 : i. e. laudat, exemplum proponit. 

ἐθεάσατο, Hl, 1150, in se sensit, suo usu expertus 


est. 
ἐθέλω. 1, 156, ὅθεν Ἠθέλησεν, modo nobis ignoto, 
vel tauateria. (Sic 1, 82, angeli dicuntur cibum 
abolevisse, ὅπως ἠθέλησαν, modo nos latente). H, 
791, ἐθέλουσι τυχεῖν συγγνώµτς, consequentur, 
consequi possint. Il, 13529. ἐθέλουσι xópov Aap6á- 
νειν, pro δυναµένοις. IV, 556 seq., ἐθέλει σοι ὑπ- 
αχούειν, elephas eo adducitur, ut non recuset tibi 
parere. V, 7, ἐθέλουσι δεῖν, putantibus, contenden- 
tibus oportere. 
ἐθεμελιώθη ἡ πίστις ἐν Nxata, IH, 884, compo- 
sita professio, firmata, repetita, omnibus propo- 
sita. 
ἐθεολογήθη fj σὰρς (Christi Dei) σὺν αὐτῷ, lV 
458. Aubamas, | 8 ! un 
ἐθεολόγησε τὸν Δεσπότην Χριστὺν, 1, 1405. So- 
hocles ἐθεολόγησεν, IV, 896, de uno et vero Deo 
ocutus est. 
ἐθεοποιήθη ὁ ἄνθρωπος, IV, 156 : Christus homo, 
per divinz natura ένωσιν. Alhanas. , 
ἐθεράπευσε τὸ εἰρωνικῶς ῥηθὲν, IV, 889, expli- 
cavit, serio proposuit, ironie& acerbitatem mollivit, 
vere se ita velle, testando. ἐθεράπευσε τοῦτο αὐτὸν, 
M 1179, (si) probaret, ($i) hoc ei placeret, arri- 
eret. 
ἔθη δεισιδαιµονίας, Ἡ, 520 : pro εἴδη, vel ἤθη, 
quia in animo; sed et in ritibus externis, 
ἑθήρευε, IH, 805, 807, ad Christum vertit. Ill, 
1151, asceticze vitze amore cepit, ad eam duxit. ioi- 
peuov τοὺς ἀνθρώπους ti; ζωὴν, I, 1655 : apostoli, 
Ῥήρευσαν 1l, 665, ad Christum vocarunt. 
vog. 1, 1195, ἐξ ἐθνῶν πλειόνων ἡ Ῥωμαίων 
πόλις. Il, 984, ἔθνους ἠἡγούμενος, ργουϊπεία pra- 


fectus. 
ἔθος. 1, 742, ἔθος, Ἰουδαίους οὕτω ὀγομάζειν τοὺς 
προσιόντας. Cod. Ἰουδαίοις. lllud ferri potest, οοἵη- 
mate ad ἔθος posito. IV, 277, ἔθος ἀνθρώπινον, quod 
accidit hominibus. 
ἐθρήνησε, minus quam ὠλοφύρατο, l, 404. lilud 
ostendit luctum externum, hoec carmen lamenta- 
bile. Pag. tamen sequ. 9p5vov videtur odam dicere ; 
ut ὀλοφύρεσθαι sit, delere ex intimo doloris sensu, 
θρηνεῖν externa magis specimina spectet. 
ἑθριάμθενον γυµνάς πᾶσαν τὴν πόλιν, scil. xatà, 
n, 988, ludibrii causa .velut bello captas, per urbem 
uxcre. 
ἐθρύλησεν, uno 2, 11, 892. ἐθρύλλουν, 823. 
εἰ. I], 519, εἰ πάρειµι ΄ pro παρῶ, vel ὅτε πάρειμι. 
Ill, 825, ci τι δ' ἂν πεποίηχα ' et δὲ et ἂν redundat. 
IV, 1551, el τι x&v σνµδαι.ῃ τὸ βλάσφημον, quanta 
impietas consequatur. (Non incertam rem hic red- 
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dit et τι.) V, 7, εἰ μὴ, post eX ἑτέρως * pro 1$ εἰ. 
V, 13, εἰ τοὺς ἐντυγχ. rel. Nil. subjicitur huic εἰ, 
et abest n. 12. Si aliud verbum sequatur, legerim 
εἶτα, sed nil sequitur. cl γὰρ ἂν, V, 980, scil. συνεισ- 
έφερε. Forte, 5 γὰρ ἂν, alioqui. 

εἴασε, lll, 141297, omisit, mutavit. IV, 10792, nihil 
in rebus humanis Deus stabile εἴασε, i. e. csse vo- 
luit; neque enim antea stabile quidquam Metony- 
mia, ut Liv. l. iv, dirimere conjugia patrum et plebis, 
id est, plane non permittere ne unquam contra- 
bantur. 

εἶδε. 1, 1499, εἶδε ἓν τούτοις τῶν ἀγαθῶν τὴν χτῆῃ- 
otv, ponit. IV, 655, εἶδε λωθᾶσθαι. Legendum οἵδε, 
solet, potest. 

εἰδέα. II, 1654, εἶδέαις παντοδαπαϊῖς θανάτου, III, 
1085, εἰδέας τ'μωριῶν. 

εἰδένα.. Il, 195, εἰδένσι τὴν φύσιν, semet agno- 
scere. ll, 1575, εἰδέναι θεὸν, colere. Ill, 380, εἰδέ- 
ναι διχφορὰν, facere, respicere, 11, 1061, εἰδέναι 
οὐδὲν θελἑσαντες ' i. e. λογίνεσθαι, reputare, sequi, 
servare. 

εἴδη * vid. εἶδος, 

εἴδησις * pro. γνῶσις, I, 1405. εἴδησιν xal γνῶσιν, 
1, 804 (γνῶσις hic distincta practica magis videtur). 
JI, 241, εἴδησιν γλωσσῶν apostolis tribuit. 

εἴδομεν, 1, 1051 : de Christo ἐνσάρχῳ, suis qui- 
dem temporibus. 

εἶδος. 1, 716, εἴδη θείων νόμων. 1, 764, εἴδη oi- 
χείας ἀρετῆς. |], 8930, εἴδη πονηρίας, ipsam πο,η- 
píav. (Sic I, 315.) I, 840, ción καχίας ' pro τὴν 
xaxíav. |, 328, εἶδος ἕχαστον δημιουργίας, res 
creata quilibet. ll, 879, εἶδος ἐφ᾽ ἕτερον μεταφέρει 
τὴν προφητείαν, ad rem aliam. Il, 935, εἶδος 
τοῦτο, mos loquendi, ut tempora misceantur : igi 
ra. Hf, 984, xac' εἶδος * pro. κατὰ µέρος. Il, 1121, 
εἰδός ἐστιν Ev. ἐχείνῃ τῇ χώρᾳᾷ Υινόμενον, naphtha; 
corpus, natura; ut nos Berg-Art. HM, 1120, εἴδη 
ἀρξετῆς τινα, parles. Il, 1519, εἴδη παιδείας * i. e. 
τὸν τρόπον. Ill, 14, εἴδος ἐπαγγελίας, argumentum, 
vim, quo pertincat. ΗΙ, 55, ε:ἰδη θανάτων ΄µυρία. 
MI, 152, εἶδος Xa u(1950; " i. e. ἀφορμὴῆν, mate- 
riam. HT, 182, εἴδη της ἀρετῆς, partes, omnem vir- 
tutem (Sic Ill, 555, 421, 691, 1026; 1V, 5606.) III, 
219, εἴδη διαχονίας, quid prestare et tolerare de- 
beant in isto munere. Ill, 453, χατ εἶδος, per par- 
tes singulas et ordines; 496, singula virtutis offi- 
cia. HM, 517, εἶδος ἕτερον παραινέσεως, partem, 
materiam, argumeutum. 1, 1026, εἴβεσιν ἀρετῆς 
i. e. µέρεσι, omni virtute. IIl, 1082, εἴδεσιν ἀρετῆς 
πυλλοῖς χοσµούµενος. 1, 1258, εἶδος ἕτερον διηγή- 
σεως, caput, parlem ; vel periphrasis, pro διἠγησιν 
ἑτέραν. ΙΝ, 7, εἶδος expl. dialectice. 1V, 485, εἴδους 
ἁπάτην ἑτέραν * evideus hypallage, pro elào; ἕτερον 
ἁπάτης. IV, 607, εἴδη ποικίλα δεχοµένης, domus, 
homines excipientis e varia terra, gente, variis mo- 
ribus, professione Dei, rel. V, 1092, χατ εἶδος 
Deum dicit hominem Christum ; quod forma et 
quasi conditio 4ujus hominis esset θεανθρωπία, ut 
bic homo essct idem Deus; quam formam nemo 
hominum haberet, ut φιλάνθρωπος. 

εἰδωλιχοὶ, HI, 995, idololatrze. εἰδωλιχοὶ τόποι, I, 
494, ubi colerentur idola. 

εἰδωλολατρεῖν, I, 758, εἰδωλολάτρησα ΄ verbum 
minus usitatuin. . 

εἰδωλολατρείαν Paulo dici ait observantiam lc- 
cis, III, 385. 

εἴδωιον οἱ ὁμοίωμα ut. differant, L 149. εἰδώλου 
τάξιν ἐπέχοντα, IV, 798, ceu speculum. 

εἰδῶν τούτων τριῶν, 1, 633 : i. e. rebus; vino, 
frumento, oleo. εἰδῶν ἀρετῆς, IIl, 458 : pro μερῶν, 
vel omnino pro ἀρετῶν. 

εἰδώς. IV, 546, οὐκ εἰδότες ὑμνεῖν, nolentes, cun- 
ctantes. 1V, 1069, εἰδὼς Hypatium, cum mihi in- 
uotuerit. Neque enim sequentia participia inde 
pendere possunt, ob χαὶ et μέν. 

εἴη. Ij, 889, ctn ἡμᾶς Ezioygcetv^ pro ἐπιτύ- 
γδιμεν. H, 1407, εἴη ἡμᾶς τνχεῖν. Η, 1448, ἡμᾶς δὲ 
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εἴη πεῖραν λαθεῖν. I], 1222, εἴη ἡμᾶς διῶξαι, vti- 
nam quaramus. 

εἰθιχότες, IV, 956 : pro εἰθισμένοι, vel, qui insti- 
tuerunt, ἔθος fecerunt ct servant. 

εἰχαιολογεῖς, V, 6, frustra disputas , aliena af- 
fers, quz nil faciant ad causam. 

εἰχαιομυθεῖν, V, 15 : idem quod εἰχαιολογεῖν. 

εἰχάσματα * vid. μιμήματα. 

εἴχειν. T, 1461, εἴχει, paret. Cod. fixet, suo sen- 
δι: fxev τοῖς aot; νεύμασιν, venit ad nutus tuos. 
lllud preferendum, ex usu Theod. II, 169, εἴχει, 
paret. agendo scil. Η1, 66, εἴχειν ἐἑπιτάγμασιν. (Sie 
II, 853.) ΙΙ, 136, εἰχέτω, pareat. III, 549, εἴχων 
λογίσασθαι, concedens. IV, 555, εἴχειν μηχανήµα- 
σιν, parere, facere, quod effici velis. IV, 694, εἴχου- 
σιν ἱατροῖς, parent. 

εἰχὸς, I, 279, fieri potest, facile est, nec raro fit 
(scil. ut filii male pareant Darentibus). Sic εἰχὸς 
pro δυνατὸν I, 537 ; Il, 275, 215, 580, 435, 617, 624, 
409, 1405, 1481, 1609 "n probabile non putat), 
1662 (εἰχὸς ἣν, pro ἐστί); IIl, 252, 501, 526, 612, 
687, 689, 701, 712, 784; IV, 135, 461, εἰχὸς fv, 
Ill, 1152 : i. e. ἀληθὲς, δηλον. εἰχὺς ὅτι, Il, 1507; 
]ll, 448. εἰχὸς πταίειν ἀνθρώπους, 1l, 483, faci 
est, facile fieri potest. &x τῶν εἰχότων φαμὸὲν, IV, 
51, sola conjectura, vel probabilitate. 

εἰχότως, 1, 294, lin. 5, e contrario, analogice : 
ul Jacobus abstulerat πολυγονίαν, ita reddit Moses 
Rubeni, restituens quod ille sustulerat. Sic Chri- 
stus dici polest εἰχότως restituisse perdita in Ada- 
mo, i. e. ex analogia diversi. 

εἰκών. II, 75, κατ’ elxóva ὁρᾶται ' non ipse (Chri- 
$tus), sed per varia signa, verbo, cogitatione, fide, 
eflicientia. 1I, 80, διὰ τὸ κατ «ixóva: dicit, men- 
tem liabere thesauros sapienti: absconditos, quod 
de Christo dicit Paulus. Patres autem εἰχόνα Dei 
nominatim intelligebant. Christum, ad cujus for- 
inam nos factos dicerent. 1H, 299, εἰχόνα οὐχ ἔχει 
ἡ &uaptla* nil ei conferri potest. 1l, 13569, clxov 
τοῦ Θεοῦ γενόμενος * propheta, faciens, quz figu- 
rarent Dei οἰκονομίαν, pr:leritam et praesentem. 
Ill, 254, εἰχόνος εἰκὼν, mulier, viri. Ill, 477, εἶχων 
ἐστι δηλοῦσα τὸ ὁμοούσ'ον ' nempe qualis Christus ; 
non omnis. lll, 825, εἰχὼν τοῦ ὑμετέρου πόθου, co- 
gitalio vesti amoris in eum. lII, 1008, εἰχόνα θείαν 
ἀχήρατων διασώσαντες  αβὐοία., quasi τέλειοι; et 
plane divini. IV, 90, χατ εἰχόνα: distinguit Era- 
nistes. IV, 195, εἰχόνος ἀρχέτνπον * vid. ἀρχ. 

εἰλεῖσθαι περὶ τὰς χοινὰς φροντίδας τὸν xpa- 
τοῦντα, HI, 877. 

εἰλητά. Ill, 695, ἐν εἰλητοῖς εἶχον τὰς θείας Γρα- 
φάς, volumjnibus membranaccis. 

εἰἱλήφαμεν τὴν οὐσίαν σημαίνει» IV, 8: ὐπειλή- 
φαμεν, ponimus : vel, ita adhibemus ut significet. 

εἰληφότες εἰς ΓὼΥ τὸν ψαλμὸν, 1, 802, intelligen- 
tes de eo. 

εἱληχότας ὑπὸ Θεοῦ τὸ ἄρχειν, {, 1175. Cod. 
εἰληφότας, n. 1. 

εἰλιχρινῶς. II, 1524, ἐπεχλήθη cc (ante dixit 
ἀλτηθῶς). 1Η, 154, εἰλιχρινῶς ἐλπίζειν, sine dubi- 


tatione. Hil, 954, εἰλικρινῶς, tuto, recle, cum 


fiducia. 

εἷλχε πρὸς ἑαυτὸν την φωνὶν, IV, 664: vid. 
ἑαυτόν. 

εἴλχυσε, HI, 1225, contulerit, adhibuerit, verba 
propbete. 

εἰλούμενοι περὶ τὴν φυλαχὴν, IH, 829, occupati, 
operati. 

εἰμαρμένην explicat, IV, 850. 

εἶναι. ἵ, 6, 7, εἶναι, φύσις, οὐσία * synonyma. Ill, 
1952, τοῦ εἶναι αὐτὸν ἀεὶ, Γραφὰς, Scripturz loca, 

u:x dicant Λόγον semper fuisse et esse. IV, 1051, 
εἶναι redundat post ἑχών. V, 1048, εἶναι λέγεται 
(diabolus) ὅπου ἂν xpatei (pro xps 

εἵνεχα, IT, 1409, 1475 ; 1H, 1291, 1295 ; IV, 588, 
695 (bis), 906, 1009. 

εἶξα ἂν ἀντιθο)οῦσιν, II, A88, fecisscm, quae pe- 
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Sed enim hx ἀναδθιώσεις pertinent tantum ad. cos, 
qui rediere in vitam statim post mortem Christi : 
manet ergo ἐπὶ ἐδάφους, qux edidit, dum in terra 
versabatur, ante crucem e£ mortem. Eustath. 

ἑδεδώχει τὴν ἀπόλαυσιν, III, 74, concessit. 

ἐδέησαν, Il, 560 : pro ἔδει. 

ἔδει προσχεῖσθαι, Ill, 98 : de ceo dicit, quod 
oniserit Paulus, e tenore et re supplendum. 

ἐδείχνυ τοῦτο ἀτελη τὴν παρουσίαν, III, 475. Si 
hoc admilterent, viderentur οἱ profiteri cogeren- 
tur, se Christi opus habere imperfccetum. 

ἑδειλίασε θάνατον, IV, 1301. 

ἔδειξα. W, 359, ἔδειςε νεκροὺς, i. e. ἐποίησε. Sed 
et proprie ibi. Il, 592, £ózt£apev, diximus. Nil enim 
probavit, imo εἰκὸς tantum posuit loco, quem in- 
telligit. Vid. Index rerum, voce CyPnu. 

ἔδειτο, II], 1189 med. : pro ἑδεῖτο, operarum 
forte vitio. 

ἐδείχθη, I, 849, se gessit, fuit. I, 1575, ἐδείχθτ- 
σαν ἀνάξιοι, se exhibuerunt. 

ἐδεξάμην. I, 56, ἑδέξατο δτμιουργίαν ἰδίαν ixá- 
στη ἡμέρα, unoquoque die aliquid effectum. 1, 69, 
ἐδέξατο χαττγορίαν, subiit, invitus ,juidem et ne- 
cessario, ut dignus. I, 246, lin. 8, ἐδέξατο” pro ἔλα- 
θε. I, 494, ἑδέξατο ὕπνον. ἐδέξατο ὠδίνας * vid. ὡδί- 
vac. I, 496, ἑδέξατο τὴν πληγὴν, interfectus est. I, 
695, ἑδέξατο στάσιν ὁ οἶχος, scditione infestata est. 
], 789, ἑδέζατο δέος, senserat. I, 908, ἑἐδέξατο ἐπὶ 
τῆς πόλεως τὸ ὄνομα, posuit, adhibuit. I, 1165, £6:- 
£avto τὴν σφαγὴν, occisi sunt. (Sic II, 1541 ; iil, 
941). I, 1964, £ocCaxo τὴν ἐπιγραφήν ' pro ἔλαθε. 
M, 949, ἑδέξατο τέλος. passus est. If, 1264, ἐδεξά- 
μην ἀσθένειαν, sensi. 1, 1551, ἑἐδέξαντο, accepe- 
rant; passive. ll, 1427, ἑδέξω τὴν παιδείαν, sen- 
sisti, nolens quidem. 

tot&o* vid. ἐδεξάμην. ἑδέξω cavvp* vid. σαυτῷ. 

"Eósca, Edessa, uno c, IIl, 975. Ἐδέσης, 111109. 
Ἑδέσῃ, MI, 965. 

ἐδέχετο τριχυµίας, I, 457, afflictabatur iis. 

ἐδέχοντο νόμο», I, 148, lex iis data est, ἔλαθον. 

ἑδήλωσε φυγεῖν, Ill, Men suasit. , 

ἐδιδάχθη π fos: vid. προῤῥήσεις. 

TODA ὃς ἀνθρώπων, κά eragebantur, 
exercebantur, ad usum aliorum adhibebantur. Hl, 
501, ἐδίδου τὴν οἰχείαν ἀνάστασιν διὰ τῶν θαυμά- 
των, probavit. 

ἐδιχαίωσαν, voluerunt, V, 1147. 

ἐδιώχθησαν, V, 965, pulsi, vjecti sunt. 

ἵδνα νυμφιχὰ, H, 12, sacrilicia Judeorum, et om- 
nino Mir c i 61 | dend 

τίσθη, lil, , in concilio, qua credenda. 

bolla ἐναντιοῦσθαι, ll, 1262, dicitur, refertur a 
Daniele. ἐδόχει ἄνθρωπος εἶναι, Θεὸς iv, IV, 49, 
scil. nudus homo : aut, reddidit bominem, plane 
expressit, videndum sese Deus homo, hominem 
hominibus rabuit. (suppl. -- 

ἰδόχησε, V, suppl.): pro ἔδοςξς. Aut-leg. 
εὐδόχησε. Hoc przeferam. "5 

ἑδοχίμασα, l1, 456, volui, decrevi. ἐἑδοχίμασε, 503, 
vult. Ili, 15153, θέσθαι, voluit. IV, 1196, καταλι- 
κεῖν, voluit, constituit. £5ox(y.aatv εἶναι χαιρὸν, ll, 
4199. ἐδοχιμάσθησαν, H, 1259, constitute, decretze 
sunt; beliebet worden. 

ἑδομήθη, I, 995. Qu. 42, lin. 2. ἐδομήσατο, I, 467: 
medium pro activo. 

ἔδοξε παλαίειν ὀφθέντι, Il, 1266 : Jacobus cum 
Deo : quia vere negat luctatum, certe ut vere vin- 
ceretur : unde ΠΙΟΣ: θεοῦ περιγενέσθαι δόξας, i. ο. 
Deus ita cum eo egit, ut quasi ab eo victus abiret 

us. 

ἐδούλενες τοῖς εἰδώλοις, IT, 495. ἑδούλευον εἰδώλοις, 
I, 1161 ; M, 568, 411. Semper idem est cum λα- 
t £:V. 

ἔδρα, 1, 1077, fundus maris, abyssi. ἔδρας τῆς 
αὗττς, lI, 687, 688 : τόπου. 

ἕδραμε, T, 1:75, profecta est, venit. 1, 4424, ἔδρα- 
pav Yt,» καὶ θάλασσαν ' apostoli. Omissum χατά. 
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ἑδραπέτευσεν ὁ χἰνόννος, III, 1215. 

ἑδράσαντες, 1, 565. 

ἑδρέφαντ» τὴν εὐλογίαν, 1, 09 : in marg. ἐδέξαντν. 

ἔδωχαν νῶτα, Il, 448 : pro ἔδειξαν, ἕστρεφαν. 

Εξὼμ, τὸ πυῤῥὸν, 1, Πή 

ἑδωρήσατο. I, 158, τὸν εὐαγγελιχὸν νόµον ὁ θεός. 
(Quia beneficium). ΠΕ], 53, ἡ πίστις τὴν ἄφεσιν, 
ecit ut daretur. IIl, 1167, ὁ πόνος τὴν χάριν, con- 
ciliavit, effecit ut daretur a Deo; movit Deum ut 
ei daret. 

ἐδηλωχὼς, I, 596, imitatus. 

ἑδίλωσε" pro ἐμιμήσατο. Il, 484. τὸν Δεσπότην, 
Ill, 150. ἑξήλωσαν, imitati sunt, 1I, 428, 454 ; Ill, 
105; IV, 698. τὴν συγγένειαν, IH, 462, fecerunt ad 
imitationem cognatorum ; cognationi id dederunt. 

ἐζήτησε κατασφάξαι, |, 574, cupierit, eamque ' 
mentem verbis significaverit. 

ἐξώχρει, HI, 805, Christianos fecit. HI, 1070. 
orthodoxos fecit ex Arianis. ἐξωγρημένους ὑπὺ τῆς 
βλασφημίας. HI, 727, in errorem impium deductos. 
Te gnaev, Ill, 560, ad Christum verterat. εἰς ζωὴν, 
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ἐθάῤῥησεν ἐναλλάξαι, IV, 350. . 

ἐθαύμασεν (ὁ Παῦλος) τοὺς δίχα νόµου διχαιω- 
θέντας, 1, 479 : i. e. laudat, exemplum proponit. 

ἐθεάσατο, HI, 1150, in se sensit, suo usu expertus 


est. 
ἐθέλω. I, 156, ὅθεν ἠθέλησεν, modo nobis ignoto, 
vel tuateria. (Sic I, 82, angeli dicuntur cibum 
abolevisse, ὅπως ἠθέλησαν, modo nos latente). Il, 
191, ἐθέλουσι τυχεῖν συγγνώµτς, consequentur, 
consequi possint. ll, 1529. ἐθέλουσι χόρον λαμθά- 
νειν, pro δυναμένοις. IV, 556 seq., ἐθέλει σοι ὑπ- 
αχούειν, elephaseo adducitur, ut. non recuset tibi 
parere. V, 77, ἐθέλουσι δεῖν, putantibus, contenden- 
tibus oportere. 
ἐθεμελιώθη ἡ πίστις iv. Nuxata, 1Η, 884, compo- 
sita professio, firmata, repetita, omnibus propo- 
sita. 
ἐθεολογήθη ἡ σὰρς (Christi Dei) σὺν αὐτῷ, IV, 
138. Athanas. 
ἐθεολόγησε τὸν Δεσπότην Χριστὺν, [, 1455. So- 
hocles ἐθεολόγησεν, IV, 896, de uno et vero Deo 
oculus est. 
ἐθεοποιήθη ὁ ἄνθρωπος, IV, 156 : Christus bomo, 
per divinz natura έἔνωσιν, Alhanas. N 
ἐθεράπευσε τὸ εἰρωνικῶς ῥηθὲν, IV, 889, expli- 
cavit, serio proposuit, ironix acerbitatem mollivit, 
vere se ita velle, testando. ἐθεράπευσε τοῦτο αὐτὸν, 
M 4179, (si) probaret, (si) hoc ei placeret, arri- 
eret. 
ἔθη δεισιδαιµονίας, M, 520: pro εἴδη, vel ἤθη, 
quia in animo; sed et in ritibus externis. 
ἐθήρενε, 11, 805, 807, ad Christum vertit. IH, 
1151, asceticze vitze amore cepit, ad eam duxit. &6r- 
peuov τοὺς ἀνθρώπους εἰς ζωὴν, If, 1635 : apostoli, 
507 peusav I, 663, ad Christum vocarunt. 
voz. IT, 1195, ἐξ ἐθνῶν πλειόνων ἡ Ῥωμαίων 
πόλις. Il, 984, ἔθνους ἠγούμενος, provincig pre- 


fectus. 
ἔθος. I, 742, ἔθος, Ἰουδαίους οὕτω ὀνομάζειν τοὺς 
προσιόντας. Cod. Ἰουδαίοις. Illud ferri potest, com- 
mate ad £00; posito. IV, 277, ἔθος ἀνθρώπινον, quod 
accidit hominibus. 
ἐθρήνησε, minus quam ὠλοφύρατο, I, 404. Illud 
ostendit luctum externum, hoe carmen lamenta- 
bile. Pag. tamen sequ. θρΏνον videtur odam dicere ; 
ut ὀλοφύρεσθαι sit, deflere ex intimo doloris sensu, 
θρηνεῖν externa magis specimina spectet. 
ἑθριάμθευον γυμνὰς πᾶσαν τὴν πόλιν, scil. xatà, 
ην 988, ludibrii causa .velut bello captas, per urbem 
uxere. 
ἐθρύλησεν, uno 2, III, 892. ἑθρύλλουν, 823. 
εἰ. II, 519, εἰ πάρειµι ΄ pro παρῶ, vel ὅτε πάρειµι. 
Ill, 825, ei τι δ' ἂν πεποίηχα’ εἰ δὲ et ἂν redundat. 
]V, 1551, ei τι xàv συµθαι.ῃ τὸ βλάσφημον, quanta 
impietas consequatur. (Non incertam rem hic red- 
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dit εἴ τι.) V, 7, εἰ gh, pest οὐχ ἑτέρως * pro f| εἰ. 
V, 72, εἰ τοὺς ἐντυγχ. rel. Nd subjicitur huic ci, 
et abest n. 12. Si aliud verbum sequatur, legerim 
εἶτα, sed nil sequitur. εἰ γὰρ ἄν, V, 980, scil. συνεισ- 
έφερε. Forte, 5 γὰρ ἂν, alioqui. 

εἴασε, II, 1197, omisit, mutavit. IV, 1072, nibil 
in rebus humanis Deus stabile εἴασε, i. e. csse vo- 
luit; neque enim antea stabile quidquam Metony- 
mia, ut Liv. l. iw, dirimere conjugia patrum et plebis, 
id est, plane non permittere ne unquam contra- 
hantur. 

εἶδε. T, 1499, εἶδε ἓν τούτοις τῶν ἀγαθῶν τὴν χτῆ- 
oiv, ponit. IV, 655, εἶδε λωδᾶσθαι. Legendum οἵδε, 
solet, potest. 

cióéa. Il, 1654, εἶδέαις παντοδαπαῖς θανάτου, IIl, 
1085, εἰδέας τιμωριῶν. 

εἰδέναι. I, 125, εἰδένσι τὴν φύσιν, semel agno- 
scere. II, 1575, εἰδέναι Θεὸν, colere. Ill, 580, εἰδέ- 
ναι διαφορὰν, facere, respicere, III, 1061, εἰδέναι 
οὐδὲν θελίσαντες ' i. e. λοχίνεσθαι, reputare, sequi, 
servare. 

εἴδη - vid. εἶδος, 

siónc:c* pro. Yvoote, I, 1405. εἴδησιν xal γνῶσιν, 
1, 804 (γνῶσις hic distincta practica magis videtur). 
IIl, 241, εἴδησιν γλωσσῶν apostolis tribuit. 

εἴδομεν, I, 1051 : de Christo ἐνσάρχῳ, suis qui- 
dem temporibus. 

εἶδος. 1, 716, εἴδη θείων νόμων. 1, 764, εἴδη οἱ- 
χείας ἀρετῆς. |, 830, εἴδη πονηρίας, ipsam πο.η- 
ρίαν. (Sic I, 318.) |, 840, ción χαχίας ' pro τὴν 
xazíav. M, 328, εἶδος ἕχαστον δημιουργίας, res 
creata quilibet. Il, 879, εἶδος ἐφ᾽ ἕτερον μεταφέρει 
τὴν προφητείαν, ad rem aliam. Ἡ, 935, εἶδος 
τοῦτο, mos loquendi, ut tempora misceantur : figu- 
ra. I], 954, χατ clóo; * pro. xaxà µέρος. lI, 1121, 
ε.δός ἐστιν ἓν ἐχείνῃ τῇ χώρᾳᾷ Υινόμενον, naphtha; 
corpus, natura; ut nos Berg-Art. Il, 1120, εἴδη 
ἀρετῆς τινα, partes. Il, 1519, εἴδη παιδείας * i. e. 
τον τρόπον. 11, 14, εἶδος ἐπαγγελίας, argumentum, 
vim, quo pertineat. lil, 55, εἰδη θανάτων ΄μµνρία. 
Ml, 132, εἶδος xavyísso;- i. e. ἀφορμῆν, mate- 
riam. HI, 182, εἴδη της ἀρετῆς, partes, oiunem vir- 
tutem (Sic Ill, 555, 494, 691, 1026; IV, 566.) IIl, 
519, εἴδη διαχονίας, quid prestare et tolerare de- 
beant in isto munere. IlI, 453, χατ εἶδος, per par- 
Les singulas et ordines; 496, singula virtutis offi- 
cia. E, 517, εἶδος ἕτερον παραιγέσεως, partem, 
materiam, argumentum. lll, 1026, εἴδεσιν ἀρετῆς' 
i. e. µέρεσι, oinni virtute. Ill, 1082, εἴδεσιν ἀρετῆς 
πυλλοῖς χοσμούμενος. Η!, 1258, εἶδος ἕτερον διηγἠ- 
σεως, capul, partem ; vel periphrasis, pro διἠγησιν 
ἑτέραν. IV, 7, εἶδος expl. dialectice. 1V, 485, εἴδους 
ἁπάτην ἑτέραν * evideus hypallage, pro εἶδος ἕτερον 
ἁπάτης. lV, 607, εἴδη ποικίλα δεχοµένης, domus, 
homines excipientis e varia terra, gente, variis mo- 
ribus, professione Dei, rel. V, 1092, κατ εἶδος 
Deum dicit hominem Christum; quod forma et 
quasi conditio 4ujus hominis esset θεανθρωπία, ut 
bic honio. essct idem Deus; quam formam nemo 
hominum haberet, ut φιλάνθρωπος. 

εἰδωλικοὶ, 11, 995, idololatrz. εἰδωλιχοὶ τόποι, ], 
494, ubi colerentnr idola. 

εἰδωλολατρεῖν. 1, 758, εἰδωλολάτρησα΄ verbum 
minus usitatuin. . 

εἰδωλολατρείαν Paulo dici ait observantiam lc- 
cis, III, 3585. 

εἴδωλον οἱ ὁμοίωμα ut. differant, L, 149. εἴδυλου 
τάξιν ἐπέχοντα, IV, 798, ceu speculum. 

εἰδῶν τούτων τριῶν, 1, 633 : i. e. rebus; vino, 
frumento, oleo. εἰδῶν ἀρετῆς, Ill, 458 : pro μερών, 
vel omnino pro ἀρετῶν. 

εἰδώς. IV, 546, οὐκ εἱδότες ὑμνεῖν, nolentes, cuin- 
ctantes. ]V, 1069, εἰδὼς Hypatium, cum mihi in- 
uotuerit. Neque enim sequenlia participia inde 
pendere rPossunt, ob xal et μέν. 

εἴη. Π, 889, εἴη ἡμᾶς ἐπιτυχεῖν ΄ pro ἑἐπιτύ- 
γδιμεν. Hl, 1407, εἴη ἡμᾶς τνχεῖν. H, 1448, ἡμᾶς δὲ 
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εἴη πεῖραν λαθεῖν. II, 1222, εἴη ἡμᾶς διῶξαι, υἱί- 
nam quaramus. 

εἰθιχότες, IV, 956 : pro εἰθισμένοι, vel, qui insti- 
tuerunt, ἔθος fecerunt ct servant. 

εἰχαιολογεῖς, V, 6, frustra disputas , aliena af- 
fers, quz nil faciant ad causam. 

εἰχαιομυθεῖν, V, 135 : idem quod εἰκαιολογεῖν. 

εἰχάσματα * vid. piptipana. 

εἴχειν. T, 1461, εἴχει, paret. Cod. fxet, suo sen- 
SU : χει τοῖς σοῖς νεύμασιν, venit ad nutus tuos. 
lilud praeferendum, ex usu Theod. II, 169, εἴχει, 
pares agendo scil.IlI, 66, εἴχειν ἑπιτάγμασιν. (Sic 
M, 853.) Ill, 136, εἰχέτω, pareat. lil, 349, εἴχων 
λογίσασθαι, concedens. IV,  £'xsty. μηχανήμα- 
σιν, parere, facere, quod effici velis. IV, 694, εἴχου- 
σιν ἰατροῖς, parent. 

εἰχὸς, L, 279, fieri potest, facile est, nec raro fit 
(scil. ut filii male pareant Darentibus). Sic εἰχὸς 
pro δυνατὸν I, 537 ; Π. 275, 215, 580, 455, 017, 624, 
402, 1405, 1481, 1609 "n probabile non putat), 
1662 (εἰκὸς ἣν, pro £c:l); Ill, 959, 501, 526, 612, 
687, 689, 701, 719, 784; IV, 135, 461, εἰχὸς tv, 
ΠΠ, 1152 : i. e. ἀληθὲς, δηλον. εἰχὺς ὅτι, I1, 1507; 
Ill, 448. εἰχὸς πταίειν ἀνθρώπους, Il, 483, facile 
est, facile fleri potest. ἐκ τῶν εἰχότων φαμὲν, IV, 
51, sola conjeetura, vel probabilitate. 

εἰχότως, 1, 294, lin. 5, e contrario, 2nalogice : 
ul Jacobus abstulerat πολυγονίαν, ita reddit Moses 
Rubeni, restituens quod ille zustulerat. Sic Chri- 
stus dici potest εἰχότως restituisse perdita in Ada- 
ino, i. e. ex analogia diversi. 

εἰκών. II, 75, κατ’ εἰκόνα ὁρᾶται ' non ipse (Chri- 
$ts), sed per varia signa, verbo, cogitatione, fide, 
eflicientia. 1I, 80, διὰ τὸ xa*' elxóva: dicit, men- 
tem liabere thesauros sapientiae absconditos, quod 
de Christo dicit Paulus. Patres autem εἰχόνα Dei 
nominatim intelligebant Christum, ad cujus for- 
mam nos factos dicerent. ll, 299, εἰχόνα οὐχ ἔχει 
ἡ &uaptla* nil ei conferri potest. If, 13569, εἶχων 
τοῦ Θεοῦ γενόμενος * propheta, faciens, qua figu- 
rarent Dei οἰχονομίαν, pr:elteritam et praesentem. 
IIl, 254, εἰχόνος εἰκὼν, mulier, viri. lll, 477, εἰχών 
ἐστι δηλοῦσα τὸ ὁμοούσ:ον ' nempe qualis Christus ; 
non omnis. lll, 825, εἰχὼν 1^5 ὑμετέρου πόθου, co- 
gitalio vestri amoris in eum. 111, 1008, εἰχόνα θεἰαν 
ἀχήρατον διασώσαντες * ascela, quasi τέλειοις et 
plane divini. JV, 90, χατ εἰχόνα: distinguit Era- 
nistes. IV, 195, εἰχόνος ἀρχέτνπον * vid. ἀρχ. 

εἰλεῖσθαι περὶ τὰς χοινὰς φροντίδας τὸν χρα- 
τοῦντα, HI, 877. 

εἰλητά. ΤΠ, 695, ἐν εἰλητοῖς εἶχον τὰς θείας Γρα- 
φάς., volumjnibus membranaceis. 

εἰλήφαμεν τὴν οὐσίαν σημαίνειν, IV, 8t ὑπειλή- 
qapev, ponimus : vel, ita adhibemus ut significet. 

εἰληφότες εἰς ΓὼΥ τὸν φαλμὸν, 1, 802, intelligen- 
tes de eo. 

εἰληχότας ὑπὸ Θεοῦ τὸ ἄρχειν, 1, 1175. Cod. 
εἱληφότας, n. 1. 

εἰλικρινῶς. Il, 4524, ἐπεκλήθη Geh, (ante dixit 
ἀλτθῶς). HI, 154, εἰλιχρινῶς ἑλπίξειν, sine dubi- 


tatione. Hil, 954, εἰλικρινῶς, (uto, recle, cum 


tiducia. 

εἶλχε πρὸς ἑαυτὺν τὴν φωνὴν, 1V, 664: vid. 
ἑαυτόν. 

εἵλχυσε, Ill, 1225, contulerit, adhibuerit, verba 


propaetz. 

εἰλούμενοι περὶ τὴν φυλαχὴν, 1l, 829, occupati, 
operati. 

εἰμαρμένην explicat, IV, 850. 

εἶναι. L, 6, 7, εἶναι, φύσις, οὐσία * synonyma. Ill, 
152, τοῦ εἶναι αὐτὸν ἀεὶ, Γραφὰς, Scripturz laca, 

u:e dicant Λόγον semper fuisse et esse. ΙΥ, 1051, 
ε d inem ^ ἑχών. M. 1048, "- λέγεται 
(diabolus) ὅπου ἂν xpasei (pro χρατῇ). 

εἵνεκα, II, 1409, t5. IH, 1254, dos; IV, 588, 
695 (uie 906, 1009. 

clga Xv ἀντιβο)οῦσιν, Ii, 488, fecisscm, qua pe- 
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Sed enim ha ἀναδιώσεις pertinent tantum ad. cos, 
qui rediere in vitam statim post mortem Christi : 
manet ergo ἐπὶ ἐδάφους, qux edidit, dum in terra 
versabatur, ante crucem e£ mortem. Eustath. 

ἐδεδώχει τὴν ἀπόλαυσιν, IIl, 74, concessit. 

ἐδέησαν, II, 560 : pro ἔδει. 

ἔδει προσχεῖσθαι, MI, 98 :, de eo dicit, quod 
omiserit Paulus, e tenore el re supplendum. 

ἐδείχνυ τοῦτο ἀτελη «hv παρουσίαν, IIl, 475. Si 
hoc admitterent, viderentur et. profiteri cogeren- 
tur, se Christi opus habere imperfectum. 

ἑδειλίασε θάνατον, IV, 13501. 

ἔδειξα. M, 352, ἔδειξε νεκροὺς, i. e. ἐποίησε. Sed 
el proprie ibi. II, 592, ἑδείξαμεν, diximus. Nil enim 
probavit, imo εἰκὸς tantum posuit loco, quem in- 
telligit. Vid. Index rerum, voce Cypnui. 

ἔδειτο, Ill, 1189 med. : pro ἑδεῖτο, operarum 
forte vitio. 

ἐδείχθη, I, 849, se gessit, fuit. I, 1575, ἐδείχθτ- 
σαν ἀνάξιοι, se exhibuerunt. 

ἐδεξάμην. 1, 56, ἑδέξατο δηµιουργίαν ἰδίαν Exá- 
στη ἡμέρα, unoque ue die aliquid effectum. I, 69, 
ἐδέξατο xa nop » sübiit, invitus quidem et ne- 
cessario, ut dignus. I, 246, lin. 8, £6é£axo- pro ἔλα- 
θε. 1, 424, ἐδέξατο Ὀπνον. ἐδέξατο ὠδίνας ^ vid. ὡδί- 
νας. 1, 496, ἑδέξατο τὴν πληγὴν, interfectus est. I, 
625, ἑδέξατο στάσιν ὁ οἶχος, scditione infestata est. 
I], 789, ἑδέζατο δέος, senserat. I, 908, ἐδέξατο ἐπὶ 
τῆς πόλεως τὸ ὄνομα, posuit, adhibuit. I, 1165, ἐδέ- 
ζαντο τὴν σφαγὴν, occisi sunt. (Sic H, 1511 ; Hil, 
941). 1, 1264, ἐδέξατο τὴν ἐπιγραφήν ' pro ἔλαθε. 
MH, 949, ἑδέξατο τέλος. passus est. ΙΙ, 1364, ἔδεξά- 
μην ἀσθένειαν, sensi. Il, 1551, ἐδέξαντο, accepe- 
rant; passive. Il, 1427, ἱδέξω τὴν παιδείαν, sen- 
sisti, nolens quidem. 

ἐδέξω: vid. ἐδεξάμην. ἑδέξω cavvip* vid. σαυτῷ. 

Ἔνδεσα, Edessa, uno c, III, 975. "Eü£ang, 1V,1109. 
Ἑδέσῃ, Ill, 965. 

ἐδέχετο τριχυµίας, I, 457, afflictabatur iis. 

ἐδέχοντο νόµο», I, 148, lex iis dala est, ἔλαθον. 

ἑδήλωσε quystv, Il], 904, suasit. 

ἐδιδάχθη προῤῥήσεις ' vid. προῤῥήσεις, 

ἐδίδοντο à ἀνθρώπων, lil, 242, peragebantur, 
exercebantur, ad usum aliorum adhibebantur. III, 
501, ἑδίδου τὴν οἰχείαν ἀνάστασιν διὰ τῶν θαυμά- 
των, probavit. 

ἰδιχαίωσαν, voluerunt, V, 1147. 

ἐδιώχθησαν, V, 965, pulsi, ejecti sunt. 

ἵδνα νυμφιχὰ, TH, 12, sacrificia Judeorum, et om- 
nino Ὃαοίσθ, " Ie 1 | dend 

τίσθη, Ill, , in concilio, qua credenda. 

rinm ἐναντιοῦσθαι, Il, 1262, dicitur, refertur a 
Daniele. ἐδόχει ἄνθρωπος εἶναι, Θεὸς ὧν, IV, 49, 
scil. nudus homo : aut, reddidit hominein, plane 
expressit, videndum sese Deus homo, hominem 
hominibus prebuit. 

ἰδόχησε, V, 1255  (suppl.):pro ἔδοξς. Aut leg. 
εὐδόχησε. Hoc praferam. 

ἐδοχίμασα, ll, 456, volui, decrevi. ἑδοχίμασε, 503, 
vult. 1Η, 1515, θέσθαι, voluit. IV, 1196, χαταλι- 
κεῖν, voluit, constituit. ἐδοχέμασεν εἶναι χαιρὸν, Il, 
4199. ἐδοχιμάσθησαν, II, 1259, constitute, decretze 
sunt; beliebet worden. 

ἐδομήθη, 1, 295. Qu. 42, lin. 2. ἑδομήσατο, 1, 467: 
medium pro activo. 

ἔδοξε παλαίειν ὀφθέντι, Il, 1566 : Jacobus cum 
Deo : quia vere negat luctatum, certe ut vere vin- 
ceretur : unde ΠΙΟΣ: θεοῦ περιγενέσθαι δόξας, i. ο. 
Deus ita cum eo egit, ut quasi ab eo victus abiret 

us. 

ἐδούλευες τοῖς εἰδώλοις, II, 425. ἑδούλευον εἰδώλοις, 
1, 11641: 11, 568, 411. Semper idem est cum λα- 


τρεύειν. 
«δρα, I, 1077, fundus maris, abyssi. ἕδρας τῆς 
αὗττς, ll, 687, 688 : τόπου. 

ἕδραμε, l, 1:75, profecta est, venit. 1, 14214, ἕδρα- 
μον Y*,» xa θάλασσαν ' apostoli. Omissum xacá. 
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ἑδραπέτευσεν ὁ χίνδννος, III, 1315. 

ἑδράσαντες, Y, 565. 

ἑδρέφαντη τὴν εὐλογίαν, 1, 09 : in marg. ἑδέξαντ». 

ἔδωχαν νῶτα, 1l, 448 : pro ἔδειξαν, ἔστρεφαν. 

Εξὼμ, τὸ πυῤόὸν, 1, 4D. 

ἑδωρήσατο. I, 158, τὸν εὐαγγελιχὸν νόμον ὁ θεός. 
(Quia beneficium). 11, 55, ἡ πίστις τὴν ἄφεσιν, 
ecil uL daretur. Ili, 1467, ὁ πόνος τὴν χάριν, con- 
ciliavit, effecit ut daretur a Deo; movit Deum ut 
ei daret. 

ἐδηλωχὼς, I, 596, imitatus. 

ἑδίέλωσε pro ἐμιμήσατο. l1, 484. τὸν Δεσπότην, 
Ill, 150. ἑξζλωσαν, imitati sunt, Il, 498, 454; Ill, 
105; IV, 698. «iv συγγένειαν, 11, 462, fecerunt ad 
imitationem cognatorum ; cognationi id dederunt. 

ἐζήτησε χατασφάξαι, Ἡ, 574, cupierit, eamque ' 
mentem verbis significaverit. 

ἐξώγρει, MI, 805, Christianos fecit. II], 1070. 
orthodoxos fecit ex Arianis. ἐνωγρημένους ὑπὸ τῆς 
βλασφηµίας. II, 727, in errorem impium deductos. 
LioYnaev, III, 560, ad Christum verterat. εἰς ζωὴν, 


, ο 

ἐθάῤῥησεν ἐναλλάξαι, IV, 350. . 

ἐθαύμασεν (5 Παῦλος) τοὺς δίχα νόμου δικαιω- 
θέντας, 1, 479 : i. e. laudat, exemplum proponit. 

ἐθεάσατο, I, 1150, in se sensit, suo usu expertus 


est. 

ἐθέλω. 1, 156, ὅθεν Ἠθέλησεν, modo nobis ignoto, 
vel tuateria. (Sic I, 82, angeli dicuntur cibum 
abolevisse, ὅπως ἠθέλησαν, modo nos latente). If, 
191, ἐθέλουσι τυχεῖν συγγνώµτς, consequentyr, 
consequi possint. Il, 1529. ἐθέλουσι χόρον Aapbá- 
νειν, pro δυναμένοις. IV, 556 seq., ἐθέλει σοι ὑκ- 
αχούειν, elephaseo adducitur, ut. non recuset tibi 
parere. V, 7, ἐθέλουσι δεῖν, putantibus, contenden- 
tibus oportere. 

ἐθεμελιώθη ἡ πίστις ἐν Νιχαία, IH, 884, compo- 
sita professio, firmata, repetita, omnibus propo- 


sita. 
ἐθεολογήθη ἡ σὰρς (Christi Dei) σὺν αὐτῷ, IV 
£53. Atina, ος ! un 
ἐθεολόγησε τὸν Δεσπότην Χριστὸν, I], 1405. So- 
hocles ἐθεολόγησεν, IV, 896, de uno et vero Deo 
ocutus est. 
ἐθεοποιήθη ὁ ἄνθρωπος, IV, 156 : Christus bomo, 
per divinze naturz? ἕἔνωσιν. Alhanas. , 
ἐθεράπευσε vb εἰρωνικῶς ῥηθὲν, IV, 889, expli- 
cavil, serio proposuit, ironie acerbitatem inollivit, 
vere se ita velle, testando. ἐθεράπευσε τοῦτο αὐτὸν, 
M 1179, (si) probaret, (5i) hoc ei placeret, arri- 
eret. 
ἔθη δεισιδαιµονίας, M, 520 : pro εἴδη, vel ἤθη, 
quia in animo; sed οἱ in ritibus externis. 
ἐθήρε»ε, 1M, 805, 807, ad Christum vertit. Ll, 
1151, asceticze vitae amore cepit, ad eam duxit. &6i- 
νον τοὺς ἀνθρώπους εἰς ζωην, II, 1655 : apostoli, 
ῥήρευσαν. l, 665, ad Christum vocarunt. 
vog. Ἡ, 1195, ἐξ ἐθνῶν πλειόνων ἡ Ῥωμαίων 
πόλις. ll, 984, ἔθνους ἠγούμενος, provincig pr&- 
fectus. 
ἔθος. I, 742, ἔθος, Ἰουδαίους οὕτω ὀνομάζειν τοὺς 
προσιόντας. Cod. Ἰουδαίοις. lllud ferri potest, com- 
mate ad £60; posito. IV, 277, ἔθος ἀνθρώπινον, quod 
accidit hominibus. 
ἐθρήνησε, minus quam ὠλοφύρατο, {, 404. lilud 
ostendit luctum externum, hoc 031106 lamenta- 
bile. Pag. tamen sequ. θρῆνον videtur odam dicere ; 
ut ὀλοφύρεσθαι sit, deflere ex intimo doloris sensu, 
θρηνεῖν externa magis specimina spectet. 
ἑθριάμθευον γυµνάς πᾶσαν τὴν πόλιν, scil. κατὰ, 
n, 988, ludibrii causa velut bello captas, per urbem 
uxcre. 
ἐθρύλησεν, uno ), Ill, 892. ἐθρύλλουν, 823. 
εἰ. II, 519, εἰ πάρειµι ΄ pro παρ, vel ὅτε πάρειμι. 
III, 825, ei τι δ ἂν πεποίηκα΄ et 6 εἰ ἂν redundat. 
JV, 1551, «i «t xàv συµδαι.ῃ τὸ βλάσφημον, quanta 
impietas consequatur. (Non incertam rem hic red- 
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dit εἴ τι.) V, 7, εἰ μὴ, pest οὐχ ἑτέρως * pro f| ct. 
V, 72, εἰ τοὺς ἐντυγχ. rel. NI subjicitur buic ei, 
et abest n. 12. Si aliud verbum sequatur, legerim 
εἶτα, sed nil sequitur. εἰ γὰρ ἄν, V, 980, scil. συνεισ- 
έφερε. Forte, * γὰρ ἂν, alioqui. 

εἴασε, Ill, 1497, omisit, mutavit. IV, 10792, nibil 
ín rebus humanis Deus stabile εἴασε, i. e. esse vo- 
luit; neque enim antea stabile quidquam Metony- 
mia, ut Liv. l. iv, dirimere conjugia patrum et plebis, 
id est, plane non permittere ne unquam contra- 


antur. 

εἶδε. I, 1499, εἶδε ἓν τούτοις τῶν ἀγαθῶν τὴν χτῆ- 
otv, ponit. IV, 655, εἶδε λωθᾶσθαι,. Legendum ole, 
solet, potest. 

εἰδέα. Il, 1654, εἰδέαις παντοδαπαῖς θανάτου, Ill, 
1085, εἰδέας τιμωριῶν. 

εἰδένα,. I, 195, εἰδένσι τὴν φύσιν, semet agno- 
scere. II, 1375, εἰδέναι Θεὸν, colere. Ill, 380, εἰδέ- 
ναι διαφρρὰν, facere, respicere, Ill, 1061, εἰδέναι 
οὐδὲν θελίσαντες ' i. e. λογίνεσθαι, reputare, sequi, 
servare. 

εἴδη - vid. εἶδος, 

εἴδησις ' pro. Ὑγνῶσις, I, 1405. εἴδησιν xaX γνῶσιν, 
I, 804 (γνῶσις hic distincta practica magis videtur). 
Ill, 241, εἰδησιν γλωσσῶν apostolis tribuit. 

εἴδομεν, 1, 1051 : de Christo ἐνσάρχῳ, suis qui- 
dem teinporibus. 

εἶδος. 1, 716, εἴδη θείων νόμων. I, 764, εἴδη oi- 
χείας ἀρετῆς. I, 890, εἴδη πονηρίας, ipsam 70-T- 
píav. (Sic M, 318.) [, 840, εἴδη κακίας ' pro τὴν 
xaziav. M, 328, εἶδος ἕχαστον δηµ'ουργίας, res 
creata qualibet. Il, 879, εἶδος ἐφ᾽ ἕτερον μεταφέρει 
τὴν προφητείαν, ad rem aliam. Il, 905, εἶδος 
τοῦτο, 1105 loquendi, ui tempora misceantur : figu- 
ra. Hl, 954, xac' clóo; * pro. χατὰ µέρος. 1, 1121, 
ε.δός ἐστιν ἐν ἐχείνῃ τῇ χώρα Ὑινόμενον, naphtha; 
corpus, natura; ut nos Berg-Art. ll, 1120, εἴδη 
ἀρετῆς τινα, partes. Il, 1519, εἴδη παιδείας * i. e. 
τὸν τρόπον. Ill, 14, εἶδος ἐπαγγελίας, argumentum, 
vim, quo pertineat. lil, 55, εἴδη θανάτων ΄μνρία. 
MI, 132, εἶδος xav4ísso;' i. e. ἀφορμῆν, male- 
riam. HI, 182, εἴδη τὴς ἀρετῆς, partes, oinnem vir- 
tutem (Sic HI, 5355, 491, 691, 1026; IV, 560.) III, 
519, εἴδη ótaxovía;, quid prazstare οἱ tolerare de- 
beant in isto munere. 11, 453, χατ εἶδος, per par- 
tes singulas et ordines; 496, singula virtutis offi- 
cia. Il, 517, εἶδος ἕτερον παραινέσεως, partem, 
materiam, argunientum. Qr. 1026, εἴδεσιν ἀρετῆς 
i. e. µέρεσι, omni virtute. III, 1083, εἴδεσιν ἀρετῆς 
πυλλοῖς κοσµούµενος. MI, 1258, εἶδος ἕτερον διηγἠ- 
σεως, caput, partem ; vel criphrasis, pro διήγησιν 
ἑτέραν. ΙΥ, 7, εἶδος expl. dialectice. IV, 485, εἴδους 
ἁπάτην ἑτέραν * evidens hypallage, pro εἶδος ἕτερον 
ἁπάτης. lV, 607, εἴδη ποιχίλα δεχοµένης. domus, 
homines excipieutis e varia terra, gente, variis mo- 
ribus, professione Dei, rel. V, 1092, xas' εἶδος 
Deum dicit hominem Christuni; quod forma et 
quasi conditio Aujus hominis esset θεανθρωπία, ut 
bic homo esset idem Deus; quam formam nemo 
hominum haberet, ut Φιλάνθρωπος. 

εἰδωλικοὶ, HI, 995, idololatrze. εἰδωλιχοὶ τόποι, I, 
494, ubi colerentur idola. 

εἰδωλολατρεῖν. [, 758, εἰδωλολάτρησα ' verbum 
minus usitaluin. . 

εἰδωλολατρείαν Paulo dici ait observantiam lc- 
gis, III, 285. 

εἴδωλον οἱ ὁμοίωμα ul. differant, L, 149. εἰδύλου 
τάξιν ἐπέχοντα, IV, 798, ceu speculum. 

εἰδῶν τούτων τριῶν, I, 653 : i. e. rebus; vino, 
frumento, oleo. εἰδῶν ἀρετῃς, Ill, 458 : pro pspev, 
vel omnino pro ἀρετῶν. 

εἰδώς. IV, 546, οὐχ εἰδότες Op vel v, nolentes, cun- 
ctantes. 1V, 1069, εἰδὺς Hypatium, cum mihi in- 
uotuerit. Neque enim sequentia participia inde 
pendere possunt, ob xal et. μέν. 

εἴη. Ἡ, 889, εἴη ἡμᾶς ἐπιτυχεῖν ' pro ἐπιτύ- 
γαιμεν. 1, 1407, εἴη ἡμᾶς τνχεῖν. IH, 1448, ἡμᾶς δὲ 
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εἴη πεῖραν λαθεῖν. II], 1222, εἴη ἡμᾶς διώξαι, uti- 
nam quaramus. 

εἰθιχότες, IV, 956 : pro εἰθεσμένοι, vel, qui insti- 
tuerunt, ἔθος fecerunt ct servant. 

εἰχαιολογεῖς, V, 6, frustra disputas , aliena af- 
fers, quz nil faciant ad causam. 

εἰχαιομυθεῖν, V, 15 : idem quod εἰχαιολογεῖν. 

εἰχάσματα * vid. μιμήματα. 

εἴχειν. T, 1461, εἴχει, paret. Cod. fxet, suo sen- 
Su : fixe« τοῖς sol; νεύμασι», venit ad nutus tuos. 
lilud przferendum, ex usu Theod. II, 169, εἴκει, 
paren agendo scil. Ill, 66, εἴχειν ἑπιτάγμασιν. (Sic 
M, 853.) HI, 136. εἰχέτω, pareat. Wi, 549, εἴχων 
λογίσασθαι, concedens. IV, , εἴχειν μηχανὴ - 
σιν, parere, facere, quod elífici velis. IV, 694, εἴχου- 
σιν ἰατροῖς, parent. 

εἰχὸς, I, 319, fieri potest, facile est, nec raro fit 
(scil. ut filii male pareant parentibus). Sic εἰχὸς 
pro δυνατὸν I, 557 ; Il, 275, 215, 580, 4355, 017, 624, 
102, 1405, 1481, 1609 (ubi probabile non putat), 
1662 (εἰχὸς ἣν, pro ἐστί); IIl, 252, 501, 526, 612, 
687, 689, 701, 719, 784; IV, 135, 461, εἰχὸς Tv, 
IH, 1152 : i. e. ἀληθὲς, δΏλον. εἰχὸς ὅτι, IT, 1507; 
Ill, 448. εἰχὸς πταἰειν ἀνθρώπους, ΙΙ, acile 
est, facile fleri potest. &x τῶν εἰχότων φαμὰν, IV, 
51, sola conjeetura, vel probabilitate. 

εἰχότως, 1, 294, lin. 5, e contrario, analogice : 
ut Jacobus abstulerat πολυγονίαν, ita reddit Moses 
Rubeni, restituens quod ille zustulerat. Sic Chri- 
stus dici potest εἰχότως restituisse perdita in Ada- 
mo, i. e. ex analogia diversi. 

εἰκών. IH, 75, κατ εἰκόνα ὁρᾶται ' non ipse (Chri- 
$tis), sed per varia signa, verbo, cogitatione, fide, 
efficientia. II, 80, διὰ τὸ χατ slxóva: dicit, men- 
tem habere thesauros sapientize absconditos, quod 
de Christo dicit Paulus. Patres autem εἰχόνα Dei 
nominatim intelligebant Christum, ad cujus for- 
mam nos factos dicerent. Hi, 299, εἰχόνα οὐχ ἔχει 
ἡ ἁμαρτία * nil ei conferri potest. II, 1569, εἰχων 
τοῦ Θεοῦ γενόμενος * propheta, faciens, qua figu- 
rarent Dei οἰχονομίαν, preteritam et praesentem. 
Ill, 254, εἰχόνος εἰκὼν, mulier, viri. Ill, 477, εἰχὼν 
ἐστι δηλοῦσα tb ὁμονύσ'.ον ' nempe qualis Christus ; 
non omnis. Hl, 825, εἰχὼν τοῦ ὑμετέρου πόθου, co- 
gitalio vestii amoris in eum. Ill, 1008, εἰχόνα θείαν 
ἀχήρατον διασώσαντες * ascela, quasi τέλειοι, εἰ 
plane divini. IV, 90, χατ «lxóva* distinguit Era- 
nistes. IV, 195, εἰχόνος ἀρχέτνπον * vid. ρχ. 

εἰλεῖσθαι περὶ τὰς χοινὰς φροντίδας τὸν χρα- 
τοῦντα, HI, 877. 

εἰλητά. 11, 695, ἐν εἰλητοῖς εἶχον τὰς θείας Γρα- 
φάς, volumjnibus membranaceis. 

εἰλήφαμεν τὴν οὑὐσίαν σημαίνειν, IV, δι ὑπειλή- 
φαμεν, ponimus : νο], ita adhibemus ut significet. 

εἰληφότες εἰς Γὼγ τὸν ψαλμὸν, I, 802, intelligen- 
tes de eo. 

εἱληχότας ὑπὸ θεοῦ τὸ ἄρχειν, 1, 1175. Cod. 
εἱληφότας, n. 1. 

εἰλιχρινῶς. II, 1524, ἐπεχλήδη θεὺς (ante dixit 
ἁλτθῶς). IH, 451, εἰλιχρινῶς ἑλπίζειν, sine dubi- 


latione. Hf, 954, εἱλικρινῶς, tuto, recle, cum 


fiducia. 

&D.xs πρὸς ἑαυτὸν την quvhv, IV, 664: vid. 
ἑαυτόν. 

εἴλχυσε, Ill, 1925, contulerit, adhibuerit, verba 


propbetz. 

εἰλούμενοι περὶ τὴν quiaxnv, IH, 829, occupati, 
operati. IV. aso 

el ένην explieat, IV, 850. 

nint 6 1, να, φύσις, οὐσία * synonyma. lil, 
152, τοῦ εἶναι αὐτὸν ἀεὶ, Γραφὰς, Scripturz loca, 
qu: dicant Λόγον semper fuisse οἱ esse. IV, 1051, 
εἶναι redundat post ἑχών. V, 1048, εἶναι λέγεται 
(diabolus) ὅπου ἂν χρατεῖ (pro ο 

εἵνεχα, If, 1409, 1475 ; "n, 1991, 1295 ; IV, 588, 
6935 (bis), 906, 1009. 

εἶξα ἂν ἀντιβο)οῦσινι I, 488, fecisscm, qua pe- 
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tebant. εἴξαμον τοῖς χελεύοῦσιὺ, ἵ, 1525, fecimus 
jussa. Alias negative magis ponitur, de non facien- 
do, quod nolit alter : qux vis est cedendi. εἴξατε 
παραινέσεσιν, 1Η, 396, parueritis. εἶξαν, I, 1585, 
paruere. 

εἶξαι, TI, 1514, obedire. 1, 1110, εἶξαι xoi 
τοῦτο, annuisse. IV, 1064, εἶδαι κελεύσαντι, pa- 
rere. 
εἴξας (non εἶξας), IIT, 907, parens, obsecutus 
precanti. . 

εἴξειν εἰς ἅπαντα, II, 516, iu omnibus parituros. 

εἶξεν, I, 305, paruit imperio regis; vel, metu 
victa, proposito cessit. III, 400, obsecutus est. IV, 
4064, paruit, fecit quod jubebat. 

εἶπε, ΠΠ, 475, vertit (Syrus Int.). If, 247, εἶπε 
τοῦτο, hoc innuit verbis illis. 

εἰπὲ πρὺς αὐτὴν, V, 951: simpliciter ; scil. quid 
tibi videatur; responde; mache Anmerkungen da- 
rüber. 
(τί) εἴπει χαὶ λαλήσει, TI, 555 : insolitum (forsan 
εἴπῃ χαὶ λαλήσῃ). 

εἰπεῖν, V, 1051, respondere, arguere. 

εἴπερ expl. ὅμως, I, 830 extr. ; nam p. med. pro 
eo posuerat ὅπως. III, 529, εἴπεο ἁληθὲἒς, non du- 
bitantis semper esse monet. 

εἴπῃ τὸ του θεοῦ θέληµα, V, 916 init. Si τὸ θέ- 
λημα, est nominativus, εἴπῃ significat loquatur. 
Opp. χατασιγάζει, suam voluntatem silere jubet, 
ut Dei voluntas loquatur, significet, scil. quid velit. 
Aut si Accusativus est, verli potest : ut dicat vo- 
Juntatem Dei, i. e. hse est Dei voluntas, a mea 
distincta. Vid. εἰπέ. 

εἰργασάμενος, 1, 92! : pro ἑργασάμενος vel 
εἱργασμένος. Obs. et, νεχρὸν ἐργασάμενος διὰ µιαι- 
φονίας. 

εἱργομένη φέρειν, Hl, 1215 : scil. τοῦ, vcl ἀπὸ 
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εἴρηχα. T, 395, εἰρήχασιν οἱ ἑρμηνευταὶ, usi sunt 
1:to vocabulo, l1, 534, εἰρύχασιν ἀπὺ δ.αφθορᾶς, 
duxerunt inde vocabulum, vel interpretati sunt, ac 
st inde descenderet. 1, 555, εἰρήχασι τὴν διαθήἠχτν 
συνθήχην ᾽ pro voc. διαθήχης posuerunt hoc alte- 
rum ; vel : quod οἱ O' exprimuntillo vocabulo, id alii 
exprimunt vocabulo συνθΆχης. (Sic et I, 1203.) T, 
590, εἰρήχαμεν, e libro attulimus. I, 658, εἴρηχεν ’ 
pro τέθειχεν, fip veoswev. (Sic I, 7*4, 820, 827, 
*047.) 1, 1356, εἴρηχε τὸν φαλμόν΄ David. I, 1462, 
εἴρηχαν * pro elpnxas, ut €od. legit. τὸ, ὑπέμειναν 
εἴρηκαν, cst pro ἀντὶ τοῦ ὑπέμειναν, aut εἰρῆχασι 
pro ἡρ ιηνεύκασι. 1l, 227, εἴρηχεν, reddidit, inter- 
pretatue est. Il, 284, εἴρηχεν οὕτως ταῦτα, inter- 
»etatus est, vertit, reddidit; vel ταῦτα est pro 
tllis verbis τῶν O'. HI, 761, εἰρήχασι τὸ ix τοῦ 
θεοῦ, interpretati sunt. 

εἰρηχέναι. I, 608, εἰρηχέναι τοὺς ψαλμοὺς, fe- 
cisse. I, 1112, εἰρηχέναι τὸν Δαθὶδ (Psalmum), ve- 
Ὑραφέναι τὸν ᾿Ασάφ. Ili, 653, εἰρηχέναι, expli- 
cse. 

εἰρηχὼς, H, 1057: pro προειρηχώς. εἰρηχότος 
ἐλαύνειν, MI, 922, cum jussisset, institisset. 

εἰρήνη. Hl, 869, εἰρήνῃ πείσθητι * aut significat, 
s;udio pacis, per metonymiam; aut πεἰσθητι, in- 
; servi, stude, fac, quz poscat pax, si restitui de- 
beat. Ill, 1067, εἰρίνης, ut abstinerent ludis gla- 
diatoriis et venationibus. 

εἰρηνικῶς legitur pro εἰρωνικῶς IIT, 551, n. 14. 

εἰρῆσθαι τὰς θείας Πραφάς, V, 1020, a Spiritu 
S. suggestas, a viris divinis consignatas. 

εἰρχτῆ ἐθελούσ.ος, ME, 1155, cella monastica. 

εἰρμὸν ἱχετείας διαχόψαι͵ IIT, 1252. 

εἰρωνείᾳ ζῶσι, 1, 601 : expl. ἑνεδρεύουσι. 

εἰρωνικῶς et εἰρηνικῶς variant Il, 551, n. 11. 

εἰς. εἰς αὐτοὺς γέγονε λήθη * vid. γέγονε, εἰς ἑαυ- 
τὸν νεγχε * vid. Ίνεγχε. εἰς τὸ θεῖον νεὼν θαυμά- 
ειν’ vid. θαυμάζειν. εἰς ἔλεγχον. vid. ἔλεγχος. 1, 
86. εἰς γἆμον ἀπέστελλεν, ut fllio uxorem peteret. 
l, 107, εἰς καὶρόν' pro. £v καιρῇ. I, 166, εἰς pst- 
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μην λαμθάνειν. |, 266, cl; µέσον Ίγαχε, comme- 
moravit. I, 408, εἰς νῖχος male explicat : vid. not. 
4. (Possis dicere, eum et τέλος in mente habuisse, 
quia pag. seq. ponit πανολεθρίαν. Sed disertius 
commemorasset.) 1, 548, εἰς πλάνην io:tfüos: 
breviloquentia : eo futuris progressus est, ut etiam 
in hunc errorem incideret. I, 294, εἰς πόλεις ὤχη- 
σαν * pro Év ταῖς πόλεσι:' vel habitatum venerunt. 
I, 644, εἰς νοῦν λαδόντες. I, 772 cl: χόρακας. 1, 892 
δᾳ., εἰς χόλπον uou* expl. I, 930, εἰς ἀφορμὴν 
ἔλαθες ' pro ὡς, vel redundat, aut ἔλαθες est, in- 
terpretatus es. I, 944, εἰς πολλην φιλανθρωπίαν : 
not. 12 in Suppl., pro διὰ, vel, ad ostendendam 
φιλανθρωπίαν. 1, 986, εἰς «p:0ctav παραλαμβάνουσι 
τὴν θεότητα, pro tribus Diis accipiunt. I, 1166, εἰς 
ὁπωροφυλάχιον γενομένης, Hebraismus, ex usu Ὦ 
If, 218, εἰς τὸν ἆδην χείµενος, pro ἐν τῷ ἅδη. ΙΙ, 
296, εἰς τ'μωρίαν χρόνους ὀρίζει, unte paenam. Il, 
824, εἰς ἀρετην χαταλιπὼν τοὺς (vtae, omissis 
exemplis virtutis superstitum. Il, 526, εἰς βάθος 
xeiuevat* pro ἐν Bá0:t* aut χείµεναι, vergentes, 
tendentes. Il, 466, εἰς τὴν Αἴγυπτον δουλεῦον. pro 
ἐν τῇ Αἰγύπτῳ. Ἡ, 14105, εἰς ἑαυτὸν ἑπανῖλθεν, ad 
pristinam sensus morumque pravitatem rediit. II, 
1246, εἰς τὸν "lopbávrv ἀφίξεως * pro πρὸ-:, παρά. 
Il, 1254, εἰς τὴν ἐνεγχοῦσαν (ὁδὸν) ἐπανελθεῖν - pro 
δ.ὰ τῆς ἐνεγχούσης, qua venissent. Π, 1296, εἰς 
τοὺς Μαχχαθαίους λάδοιεν, de iis. II, 1214, εἰς 
ἅπαντα εἶξαι, in omnibus parere. H, 1557, εἰς «wv 
Gc)» ἐπίγνωσις ᾽ pro τοῦ θὲοῦ, vel περὶ τοῦ θεοῦ. 
Ut περὶ pro ὡς, sic contra. (Ita et Il, 1446. ) Il, 
1391, εἰς τοὺς πολεµίους λαμθάνοντες ' pro περί. 1i, 
1459, εἰς τὴν Ἰουδαίαν Brosüzuy- pro ἓν τῇ "Iov- 
baia: Ἡ, 1516, εἰς τὴν ἱερὰν ἐξαλείφει χολυµθή- 
θραν * pro tv τῇ χολυµθέ{θρᾳ. T, 1550, εἰς ὀλίγους 
περιλειφθῄσεται τὸ π)ῆθος, ila minuetur, ut ad 
paucos redigatur. Hl, 1612, εἰς «orov- redundat, 
aut pro ὡς. Η1, 17, εἰς πάντα θεραπεύει». 11 90, 
εἰς τὴν πίστιν ποδηγηθΏναι' pro πρύς. HII, 71, εἰς 
χατηγορίαν λήφονται, tanquam, pro, de. TII, 109, 
εἰς Χριστὸν ὁμολογία ' pro τοῦ Χριστοῦ. Ill, 716, 
εἰς τοὺς Κολοσσαεῖ; * pro πρός. III, 754, εἰς εὑσ:θεῖς 
οὐχ οἶμαι λογιζοµένους * variant codd. n. 55. Si sit 
τοὺς λογιζ»μ. (etsi supplere licet articulum), acci- 
pias pro ἐν τοῖς εὐσεθέσι. ΠΠ, 856. εἰς στενὸν etyov* 
pro ἐν στεν:;. (Abesse εἰς nequit.) VI, 839, εἰς τὸν 
Μαρεώτην * - ἐν. 1, 885, εἰς Νίχαιαν " pro iv 
Νιχαίχ. III, 999, εἰς χαλεποὺς ὀϊχΏσαι τόπους xaza- 
κπρ.θῄσεσθε. Si χαλεποὺς οἰχῆσαι jungendum, aspera 
ad habitandum : observanda phrasis, xataxp. εἰς 
τόπους, per breviloquentiam, scil. ἀπιέναι, Sin ita: 
χαταχριθ. οἰκῆσαι εἰς x65. χαλ. erit pro ἐν τόποις 
χαλεποῖς. IV, 148, εἰς τὸν θεὺν προσειληφθαι, ut 

umanitas reciperetur in ἔνωσιν diving naturz. IV, 
$96, εἰς πύελον ἑδάπτιζον ' pro £v πνέλῳ. IV, 503, 
el; εὔχρατον τὸν ἀέρα γεγεντµένον * aut. redundat 
εἰς, aul Ysycv. pro ἑλθόντα. IV, 607, εἰς τὸ τέλος 
τῆς εὐγῆς ἔρθασεν, supervenit, commodum finitis 
precibus, sub finem precationis. 1V, 655, εἰς «tv 
ἀντίδασιν ópi;ci* redundat εἰς. 1V, 656, si; τὸν 
πρσδοκώμενον βίον ἀναχηρύττεσθαι: pro ἐν. IV, 
856, εἰσύστερον ' pro εἰς ὕστερον. 1V, 4092, εἰς τὰς 
θύρας Ίγαγε, ad fores, παρά. V, 4, εἰς θεὸν πι- 
στεύειν, profiteri Deum. V, 18, εἰς λῆξιν fixovsa 
ἑμδροντησία, summa, extrema. Nam morbi, ubi ad 
ληξιν, finem properant, ad summum pervenere an- 
tea. V, 51, εἰς (pro ἐν, ad) χατοιχῆσαι. V, 71, εἰς 
αὐτὸν θαύματος ἄξια * pro ἓν αὐτῷ, περὶ αὐτοῦ. 

elc. V, 955, εἷς ἐν Χριστῷ πάντες ἄνθρωποι, expl. 
V, 993, εἷς καὶ εἷς, θ:ὸς, dicit Macedonianus. 
igiene τὸν προφήτην παρὰ τῷ βασιλεῖ, TI, 


εἰσαγωγιχοῖς ὁ φόδος, I, 1402 : opp. τελείοις, qui- 
bus amorem Dei dicat aptiorem. 

εἰσδάλλουσιν ἀτραποὶ εἰς τὴν λεωφόρον, IV, 974 : 
cleganter, ut flumina in mare, vel rivuli in Πα. 
men. 
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εἰσδολὰς ὕπνου, III, 970, tempore dormiendi, 
Rocte veniente; non, quo ipse dormterit. 

εἰσδολῆς, IV, 542 : λήψεως, quam Cic. ad Attic. 
dicit, accedentis febris. 

εἰσδέχεσθαι. II, 1644, εἰσδεξάμενοι νόσον. VIT, 67, 
εἰσδέχεται τὴν aloyovnv* invitus quidem, IV, 447, 
εἰσδεξαμένην πόθους, mentem, per oculos et aures, 
1” recepta cupiditatum materia et. incitamento, 2^ 
excitata intus cupiditate. Proprie ante, ἐρεθισμοὺς 
δεξαµένην. V, 18, εἰσδέχεσθαι famem et sitim, pati, 
sentire, per naturawu habere. . 

εἰσδυομένην δι ὄψεως ἐπιθυμίαν, IV, 456, exci- 
tatam, nascentem : occasio et materia ejus εἰσδύε- 
ται, non ipsa : de ipsa tamen loquens, µοιχείαν vo- 
cat. Ergo observatio vertitur in voc. εἰσδνομένην, 
cum Dilogia lamen ἐπιθυμίας * cupiditatem ; cujus 
incitamentum per oculos inferatur. 

εἰσεχόμισεν, I, 585. expl. ἐπέδειξεν, scil. eminus, 
extrinsecus. 

εἰσενέγχατε σπουδΏν, IIl, 457. 

εἰσενεγχεῖν τοὺς συκοφάντας, I, 506 : scil. τὴν 
κατηγορίαν. (Aul pro εἰσάγειν.) IH, 1224, εἰσ- 
£/&YXzlv χινδυνους ἀντὶ τὶς θείας χάριτος, remune- 
rari favorem Dei periculis in ejus gloriam su- 
beundis. IV, 1205, εἰσενεΥκεῖν σπουδΏν xal προθυ- 
piov, adhibere. 

εἰσενεγχόντες πίστιν, lii, 435 : ultra quam nil 

scit Deus. IV, 1087, εἰσενεγχόντας τὸν πόνον, ad- 
Ρο labore, quasi in terram illato, eique cre- 

ito. 

εἰσενήνοχε πόνους, IV, 1109. 

εἰσεπήδησεν αὑτόματος, IV, 1015, in convivium, 
non invitatus. 

εἰσεφθάρη τῇ Ἐχκλησίᾳ τοῦ θεοῦ, IV, 869 : pra- 
vus cum esset, hoc occultans, sacerdotio sese insi- 
nuavit : corruptelam suam simul intulit. 

εἰσέφρησα ἐμαυτὸν εἰς τοῦτον, IU, 3491, eum iu- 
vasi, me ei insinuavi. 

εἰσηγεῖται, T, 760 : simpliciter sine casu vel 
verbo. εἰσηγεῖται παραίνεσιν, I, 756. εἰσηγήσασθαι, 
1, 525, suasisse, Attica plane veritate rei et ele- 
gantia verbi, quia tum democratia Judazis. εἰσηγου - 
µενος εἶναι χρήσιμα, lil, 989 : redundat εἶναι, 
ὡς polius adesset. 

εἰσήγτσις. ], 519, εἰσηγήσεως, cousilii, quod 
Noemi dedit Ruthz. 1, 523, εἰσήγησιν, (rei jam pro- 
posite) commendationem, demonstrationem; Vor- 
stellangen. Y, 644, εἰσήγησιν, consilium. I, 1495, 
εἰσήγησιν προσφέρονσι tou ψαλμοῦ, doctrinau. 1l, 
444, εἰσήγησιν, exhortationem. 1, 460, εἰσηγή- 
92:;, exliortationes, de re jam nota et repetita. 


εἰσίεταν, lI, 875 : aut pro esto», aut pro εἰσ- 
$:cav. . 

eiaxoutse:; λόνον, IV, 195 : ut novum et igno- 
tum, mihi non probatum. 

elzxpivz30at φύραθεν, IV, 836, 854 : aniinum in 
corpus. ] 

εἴσοδιν μηνῦσαι, lif, 1005, tempus  ingrediendi 
balneum. H, 1055, εἰσόδου xo ἐξόδου ἓν εἶναι µέ- 
τρον " in emendis οἱ vendendis mercibus. 


εἰσοιχίσασθαι, II, 79, domum deducere. Et mox :. 


εἶσῳχισάμην αὐτὸν εἰς νοῦν. 

εἰσποίητον filium Christum Ariani habebant, non 
φύσει, 1V, 1258. 

εἰσπραξάμενος, l1, 67: I εἰσπραξόμενος. 

εἴσπραξιν ὁ-ειλόντων, M, 571: aut pro όφειλη- 

ένων, aul εἴσπραξις metonymice est vexalio, acer- 
Litas in debitores. 

εἰσύστερον junctim legitur IV, 856 pro εἰς ὕστε- 
pov. 

εἰσφέρειν. IIl, 179, εἰσφέρει τΏν χατηγορίαν" 
Paulus, in epist. 11, 222, εἰσφέρω τῆς ἐργασίας 
«5v πόνον, adhibeo. Ill, 497, εἰσφέρει q/rcov. Π1, 
655, εἰσφέρειν προαίρεσιν, adhibere, ostendere. Ill, 
1215, εἰσφέρων προθυμίαν, θείας ἐπικουρίας ἁπί- 
λαυε. 1V, 461, εἰσφέρων περὶ παρθενίας ' scil. uv4- 
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I )^Yov, lo*ui exorsus, vel consilium a(ferens. 
V, 1215, εἰσφέρω μικρὰν ἀντίδοσιν. IV, 1995, 
εἰσφέρουσι χαχοήθειαν, adhibent, ostendunt. 

cloned * vid. φόρο». 

εἰσφρήσαντα ἑαυτὸν εἰς τῶν αἱρετικῶν ἐκ- 
κλησίαν, II, 1435. ii " 

εἴσω τούτων ποιεῖ, II, 1164. aperit ea, patefacit, 
explicat. Ill, 1196, εἴσω τὰς χεῖρας ἔχοντας, com- 
plicatis manibus et remissis, in den Schooss legend 

εἶτα δὲ, IV, 14145. Non solet sequi δὲ alias τὸ 
εἶτα. 

ev οὖν, vel εἴτουν, aut εἰτοῦν΄ pro Ίγωυν, ], 
1005: 11. 165, 944,1022, 1090, 1095. 1097. 1191, 
1211, 1215, 1940, 1576, 1584 ; HII, 795, 1051; V, 
15, 16, 17, 979, 10354. 

εἶχε, 1, 98, τύπον, fuit tvpus. 1, 1158, εἶχε τὰ βα- 
σίλεια ἡ Τάνις, urbs. V, 11, εἶχεν ἓν τούτῳ φαλτί- 
pio» * aut ἐν pro ἐπὶ, eo cousilio; aut εἶχεν, occu- 
pabat. V, 92, εἶχε ταύτην Éxvoc μήν * hypallage. 

εἰώθασιν * pro εἰώθεισαν, 1l, 198 laddit enim 
τηνικάδε, et loquitur de re veteri), 1, 2352 , 935. 

εἷώθει ἱερατεύειν, IT, 1101 : si esset sacerdos , si 
posset fungi eorum muneribus : et mox, τοῦτο ποιεῖν 
εἰωθόσι, quibus jus esset lioc faciendi. 

εἰωθὸς λυπεῖν, V, 63, vim habens nocendi εἰωθὸς 
πάσχειν, ibid., obnoxium zá0sct, in quod cadant 
πάθη. εἰωθότων ὅρων, IV, 4*6 : soli, i. e. consti- 
tutos a Deo, quos nullo anno migrat. 


Ex. 1, 125, ix προγνώσεως non punit Deus. I, 
507, ἐχ δευτέρου (Jos. 5, 2) : quo pertineat? I, 688, 
ἐχ προσώπου τοῦ Zuwtt,poz εἴρητα, ὁ ψαλμός. 1. 798, 
ix προσώπου τοῦ λαοῦ. l, 747, ἐκ προσώπου τῶν 
ἑθνῶν. 1, 955, ἐκ τοῦ λαοῦ λεγόμενα, ex ejus per- 
sona. 1, 1172, ἐκ (ἐξ) εἰδώλων ἁποστροφὴν * pro 
ἀπό" a cultu idolorum, metonymice. 1, 914, £x δια- 
pispor παράνομος, e diverso ; opp. Jothamo pio. II, 

94, £x τοῦ ἀπ. χοροῦ λέγει * quasi eorum personam 
sustinens, quasi illi loquantur. II, 455, 745, £x pos- 
ώπου τοῦ θεοῦ, Dei verbis. I1, 899, &x τῶν λίθων 
ἐμπλήσουσι ' redundat ἐκ. Η, 1178, ἐχ πλαχίων τῆς 
βασιλείας * var. lect. Dan. vi, 5 : pro àx τῆς βασι- 

ίας. H, 1609, ix σοῦ τὸν λαὸν οἰχοναμούντων : 
breviloquentia : qui ex te nati prxerunt. IIl, 102, 
&x πολλοῦ τοῦ περιόντος ἑνίχησε , multis omissis , 
tamen argumentorum vi et copia tenet, quod vult. 
Hl, 172, ἐκ τῆς παροιμιαχῆς ζωνῆς βλασφημίαν ' 
quam superstruunt verbis Salomonis, Prov. vin. 
male explicatis. 11, 178, ἐκ τοῦ θεοῦ ὕπαρξιν ἔχον, 
de Spiritu S. ΗΙ, 245, ἐχ τοῦ Πνεύματος δέδοται pro 
ὑπὸ. lll, 547, ἐχ τῶν χειρῶν τὸν βίον ποιούμενοι. Η!, 
682, οἱ ix τούτου, asseclz ejus. III, 761, &x τοῦ θενὸ 
explicatur in concilio Nic. ἐχ τῆς οὐσίας τοῦ θεοῦ. 
Ill, 765, ἐχ τῆς συνόδου ἀναγχαῖον ἐφάνη * pro da- 
tivo; vel, ad ἀποσταλῆναι * pro ὑπό. IIl, 849, τοὺς 
ἐχ τῆς ἀγορᾶς ἀπῆγε (Ex transpositum, cum brevi- 
tate) : i. e. τοὺς Ev τῇ ἀγορᾷ (διατρίδοντας) ἀπῖγεν 
ἐχ v. àv. IIT, 995, £x τούτου φοθεῖν * pro διά. ΙΗ, 

1030 , ἐχ τῶν γραμμάτων συνδεδραµέκειµεν, post 
litteras, occasione ab iis data, au" Veranlassung . 
Mon ut episcopi convocarent; sed ut "imperator, 
litteris motus. 11, 1264, àx τῶν πό.ων ἐπανθεῖ χά- 
(c, propter eos, eorum przimium. IV, 2, ἐκ πολ)ῶν 
&oaviaá&usvot, a multis, παρά. IV, 67, £x τῆς σχρχὸς 
εἶπον, ut homo, qua humanam naturam. Amph. IV, 
719, ἐχ πίστεως δέγεσθαι, cum flde, per fidem. IV, 
4242, ἐκ τῶν xotvioy ὀνομάτων ἐχάλεσεν * pro τοῖς 
χοινοῖς ὀνῤμασι, V, 925, ἐκ τοῦ θεοῦ * varic acci- 

iendum. V, 905, ἐκ τοῦ θεοῦ, fj χτίσις quo sensn? 

, 1098, ἐκ τοῦ Πατρὸς διὰ τοῦ Υἱοῦ ἐχγυθέν ' Spir. 
S. V, ἐὐ07, ἐχ τοῦ Θεοῦ, διὰ τοῦ Υἱοῦ, distinguit Ma- 
cedonianus. V, 4088, £x γυναιχὸς χατὰ σάρχα, διὰ 
γυναιχὸς κατὰ πνεῦμα * natus Christus. 


ἑχάεργος, IV, 962, Apollo. Explicat, ὡς ἁγνὸς xai 
ἁμίαντος , falso quidein, si vero lectio. 

ἑκαινοτόμησεν οὐδὲν τῶν τῆς εὐσεδείας δαγ- 
pázwv, IV, 561. 
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ἑκάθαρ:, IIl, 1188 : aut pro ἐκάθαιρὲ, aut pro 
ἐχάθηρε. Sign. expulit diabolum. 
ἐχάλεσε, |I, 925, mentionem eorum fecit; vel, 
venturos przdixit. 
ἑχάλυπτον τὸν χτύπον τῆς θαλάσσης, III, 996, 
vincebant, obscurabant majori strepitu. 
ἐχάλυψεν dj πίστις τῆς ἁμαρτίας τὰ τραύματα, 
ΠΠ, 621, sanavit : tegi enim haud satis : aut τραύ- 
µατα sunt macule, labes, deformitas. 
ἐχανονίσθη, III, 767 : in synodo, qua disciplinam 
eccl. 
ἑχαρτέρησαν µένειν, MI, 729. 
ἑχατέρωθεν τῆς θύρας , II, 1022 : videtur h.1. 
esse, in ambabus valvis. ' 
ἑχάττυσας τὸν φόνον, 1, 427 : arte et fraude, clam 
struxisti ; e contexto ; addit : λαθεῖν ἠθέλησας. 
ἐχθαχχεύειν. ΗΙ, 1501, ἐχδαχχενυθείς ' amore 
Dei. IV, 358 , ἐχδαχχευθέντες ὑπ αὐτοῦ. IV, 566, 
ἐχθαχχεύσαντος σφᾶς δαίµονος. 
ἐχθάλλειν. 1], 299, οὐκ ἐχθάλλων τὴν ἱστορίαν * 
quasi historiam credi nolit, aut rem vere, ut narra- 
tur, gestam haberi, sed tantum typice οἱ allegorice 
scriptam intelligi. L,767, ἐχθάλλειν * ut spuria, non 
autllientica, nec primz scripturz. I, 41591, ἐχθάλλων 
τὸ εἶναι υἱὸν Δαθὶδ τὸν Χριστὸν, negans, tollens. 
Codex, eleganter sane, τοῦ * (non) ejicit, vel dejicit, 
amovet Christum τῷ esse (ilium Davidis : non ei 
hoc adimit. II, 175, ἐχθάλλονσιν αὐτοὺς τῆς ἁπολο- 
γίας * i. e. ἀποστεροῦσι. 1, 1087, ἑκδαλὼν τὸν yop, 
arguens, inutilem ostendens ; ut inox, £x6a4ov θεούς. 
Ill, 596, ἐχθάλλει τὸν νόµον, non amplius valere 
ostendit. IV, 510, ἐχθάλλεις, ὧν ἐποίησε, Deum ne- 
gas illa curare aut. regere. IV, 1550, ἐχθάλλειν τὰ 
κεφάλαια, damnare. 
ἐχθάντος Λιδερίου, Il, 869 : pro ἐξελθόντος, cum 
e Casaris cubiculo abisset. Minus usitatum hoc 
sensu. 
ἔχθασις τῶν προῤῥήσεων , 11,1557. 
ἔχνονος, nepos, proprie, 1l, 448, 1550; Η, 1512 ; 
Ml, 616; IV, 610, 618. Sed 1, 556 , filius, ex Num. 
xvi, 1, etsi I Chron. vi, 18, 22, pro lizhar est Ami- 
nadab. Binominis fuit, aut alius Cora. I, 322, n. 1, 
ἔχγονοι el ἔγγονοι variant. 
ἐκδεδιητημένοι, IT, 1405. 
ἐχδεδιῃτημένως ζῶν, |, 539 : expl. παρανόμως. 
Thucyd. εἴ τι ἐξεδεδιήτητο. 
ἑχδημία,ἳγ, 1119 : simpliciter, mors ; ut ἑχδημία 
ἐντεῦθεν, I, 852, 918; Hl, 4357; iV , 645. Confer. Il 
ad Cor. v, 6, 7 
ἑχδημῆσαι, I, 459, urbeegredi; tantum trans ri- 
vum Kidron. lll , 1261 , ἐχδηµήσας ἐντεῦθεν, mor- 
tuus. IV, 815, ἐκδημήσώμεν διὰ τῶν ὀρωμένων πρὸς 
τὸν ἀόρατον , evehamur cogitatione , non inhzrca- 
mus rebus creatis ; eleganter. 
ἐχδίδωμι. 1, 64, ἐχδεδωχόσιν εἰς ὄλεθρον σφᾶς 
αὐτοὺς, qui se ipsos quasi dediderint in perniciem, 
sua culpa sibi cam attulerint 1, 682, ἐχδεδομένοι 
εἰς πᾶσαν φθορἀν. I, 1061, ἐχδεδωχότες τὰ µέλη εἰς 
δουλείαν. ll, 391, ἐχδοῦναι ἑαυτὸν εἰς ἀταξίαν, M, 
879, ἐχδώσω xaxoiz. Ἡ , 1359 , ἑκδεδώχασιν, verte- 
runt, interpretati sunt, expresserunt. II, 1027, ἐχδε- 
δώχασι σφᾶς αὐτοὺς τῷ ζόφῳ τῆς ἀγνοίας. Hl, 215, 
ἑχδίδωσιν εἰς θανάτους ἑαυτόν. Ill, 773, ἐχδεδόσθαι 
νηστείαις, vacare. Ill, 1071, ἑχδοῦναι οἱ ἑνδοῦναι 
(τὸν θεῖον νεὼν, Arianis) variant n. 7.1V, 135, ἐχδί- 
δωσι Λουχᾶς, refert, narrat. Eustath. IV, 1196 àx- 
δοὺς τὰς ἀχοὰς τοῖς συχοφαντοῦαι. 
ἐχδιχία χοινῶν ' vid. χοινῶν. 
ἐχδόσεις, versiones, I, 365: Josephi, Aquile, 
Symmachi interpretationés diverse unius vocabuli. 
Sic I, 978; (ἔχδοσις Aquilae) 516; V, 81 πέμπτη 
ἔχδοσις, quinta interpretatio in Hexaplo, I, 125; 1l, 
116, 156. 
ἐχδρομαῖς χεχρῆσθαι εἴωθε, ITI , 464, degressioni- 
bus. Hic ponit in miscenda dogmatibus morali prze- 
ceptione. 
Ex. {, T75, ἐκεῖ παραπέµπων ' pro ἐκεῖσε, I0, 
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225, ixct Ίνθησε σωτηρία * pro ἐχεῖθεν, quis przce- 
dit ἐκ Σιὼν, et sequitur οἱ ἀπόστολοι (scil. egressi) 
— ἐπέτρεφαν. II, 920, ἐχεῖ ἀνατιθέντες' pro ἐχεῖσε. 
lll, 945, ἐχεῖ αὐτοὺς ἑξωστράχισεν * pro ἑχεῖσε. 
V, 194, ἐχεῖ ἀχοντίοῃ * pro ἐχεῖσε. Nam in priori 
ἐχεῖ ῥίψας refertur ei ad alterum πλήξῃ. 
ἐχεῖθεν σύλλογοι, 1, 765 : pro àxet. 
ἐχεῖνο I,427, lin. 6 ad propius et posterius ; 
refertur enim przedicatum ad µουχείαν - vid. οὗτος. 
II, 472, ἐχεῖνα itidem refertur ad propius; χἀχεῖνα, 
quis ad Christum pertinent, Δεσπότην, quem alte- 
rum posuit. ll], 477, Σχεῖνο et τοῦτο permutata, εἰ 
δὲ γνώσεως ἐχεῖνο, xal τοῦτο ὁμοίως. ἐχεῖνο est 
dictum Pauli de Spiritu S. in quo γνῶσιν intelli- 
gendam, monstrare vult per alterum dictum ; evi- 
ens, ad quod pertinet τοῦτο. Debebat : εἰ δὲ vv. 
τοῦτο, xal ἐχ * ὁμ. IIl, 194, ἐχείνων ἐξουσίαν οὐχ 
Ext», referiur ad proximos , τοὺς Ego. Et ΠΙΟΣ τοὺς 
ἔσω — τοὺς ἔξω, ἐχείνους — ὑπὸ τὴν χρίσιν χατα- 
λείπομεν τοῦ Θεοῦ , τούτους δὲ xat ἡμεῖς προσετά- 
χθηµεν χρίνειν, rursus permutavil £xeivou; et τού- 
τους. Ill, 381 , ἐχείνους αὐτῶν ἐπιμελεῖσθαι ^ pro 
τούτους, proximum enim est ἐπιτρόποις. IV, 1006, 
ἐχείνου pro τούτου, nempe σχότους, quod proxime 
praecessit. 
ἐχεῖσε λαθόντων αΌξητιν, MI, 789 : pro ἑἐχεῖ. Ill, 
814, ἐχεῖσε (χἀχεῖσε) χριθῆναι: pro &xet* vel xpi 
θἦναι, venire eo, ut causam diceret. lil, 1082, ἐχείας 
µαρτυρησάντων * pro ἐχεῖ, 
ἐχέχτηντο λογ,σμοὺς, II, 1674. ἀγάπην, HI, 215. 
, μα τοῖς συνοίχοις, IIT, 1455. ExéAcué por, Hl, 
ἐχέλευσεν αὐτοῖς, II, 557 (IV, 964), et mox, τού- 
τοις χελεύσω. lll, 436, ἐχέλευσς τοῖς παισίν. lil, 
9359, ἐχέλευσε τῷ νεωτέρῳ. 1, 140, ἐκέλευσεν ὁ 
νόμος, τρφἣν, permitterel, non velaret. 
ἐκενώθη ; V, 1400, in eo calumniatur Apollina- 
rista. 
ἐχεχήνεσαν τὴν ἐπάνοδον, Ε1, 1129 : scil. πρὸς, 
cupide exspectarent. 
ἐχθερμαθεῖσα. 11, 1998. sine v. 
ἔχθεσις, symbolum, Η1, 881 ; fidei professio, 895, 
896, ἡ ἐν Nuxaig, 959. ἔχθεσις ἁποστολιχὴ, IV, 1184, 
professio Niczna. 
ἐχθέσθαι διδασχαλίαν πίστεως, III, 860. 
ἐχίνησαν τὴν βλασφημίαν χατ᾽ ἐμοῦ, ΙΙ, 988. 
ἐχχαθαίρει τὸν ῥύπον, ll, 1686 : hypallage, ut | 
Cor. v, 7. 
ἐχκαιούαῃ ὀργὴνθείαν, ὡς 07v. I, 635. Ligno tri- 
buitur τὸ ἐκχαίειν 0p, i. e. ardendi et urendi ma- 
teriam praebere. 
ἐγχαλουμένη εἰς àpstplav τὰ πάθη, Ill, 60. 
ixxaXouuévoug elm την αὐτὴν νόσον, JI, 901, co- 
nantes in eamdem pravitatem trahere. 
&xxeipevov εἰς ἁπάτην, Hl, 751, patentem fraudi, 
opportunum, credulum, simplicem. 
ἐχχληῃσία. I, 502, ἐχχλησίαν εἰδώλοις ἀναχειμέντν 
paganos vocat, per prolepsin; qus futura esset ec- 
clesia. 1, 500, ἐχχλησία, pagani, eum venirent ad 
eos apostoli. f, 892, ἐχχλησίας ' intell. templa zdi- 
ficata, basilicas. f, 1064, ἐχχλησίας ὀνομάζουσι aod; 
αὐτοὺς οἱ σύλλογοι τῶν αἱρετιχῶν. I, 1999 ἐχχλησίαι, 
plur. Cod. addit κατὰ τόπον. Templa signif. (Sic Il, 
290 ; IIl. 724, 789.) II, 5, ἐχκλησί1 πρέπειν ἁπορτ- 
νάµενοι, non utlegeretur in sacris publicis (canti- 
cuim Salom.), sed ut argumentum ejus pertineret 
ad ecclesiam. Il, 54, ἐχκλησίαι αἱρετικῶν. IIl , 767, 
οἱ ἐν τὴ ἐχχλησίᾳ, clerici. Ill. 889, ἐχχλησίαι distin- 
guuntur a σηχοῖς martyrum. Ill, 1199, ἐχχλπσίον 
δειµάμενος, templum. III, 1155, ἐχχλησίαν αἱρετι- 
xov. 1V, 1142, ἐχχλησίας plures ergo, rexit Theo- 
doretus in Cyrestide. 
ἐχχλησιάζεται. Epist. ad Ilebrz»os, V, 992 : |0- 
gitur in saeris, canonica habetur; nempe h. 1. ut. 
1* Pauli sit, 2* ex ea probetur dogma. 
ἐκκλησιαξόμεναι, epistole , qux pralegantur in 
sacris publicis V, 89. 
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ἐχχλησιαστικὴ πίστις , IH, 776 : quam universa 
Ecclesia profiteri debeat. 

ἐχχλησιαστικοὶ, Ill, 868, clerici. 

ἐχχλησιαστιχὸν φρόνημα, IV, 14144, senlentia ca- 
tholica, orthodoxa. 

ἐχχλησιαστικῶς σωφρονίσα», IV, 1105 : ipse expl. 

. 84. παβαινετικῶς. 
d ἐκλινεν, V, 416 : leg. ἔχλινεν. 

ἐχχοπὴν, III, 920 : legendum ἐἑγκοπὶν, quia se- 
quitur, ἐπέχει τὸν δρόµον, χωλύει, rel. 

ἑχχόπτειν. ], 4o, ἑχχόπτω et. ἑγχόπτω variat. 
(Γιά potentius.) L, 62, ἑκχόπτων τῦφον. (Hic non 
legitur ἐἑγχόπτων. tuyo; autem hic est materia, oc- 
casio superbiendi. Ipse enim τῦφος sane adest : ut 
[, 45, πολυπραγμοσύνην ἑχχόπτων vel ἐγχόπτων, 
auferens materiam et occasionem supervaena ri- 
mandi.) Ll, 976, ἐχχόπτει τὴν ἁπληστίαν, vult. ex- 
stirpare (quasi ἐγχόπτει) materiam ei prz:cidendo, 
eamque velando; ἁπληστία h. |. sign. facta et 
opera avaritiz signa. ΠΠ, 206, ἑχχόπτων τὰ ἁμαρτής 
pata, pro ἑγχόπτων. |i, 520, ἑχχόπτων , volens 
tollere. 

ἐχχρίσεις φυσικὰς ποιῄσασθαι, T, 591 : e Jose- 

ho. 
d ἐκλαμβάνειν. Π, 10. ἐχλαμθάνοµεν, interpretamur, 
]I, 295, ἐχλαμβάνεται εἰς τὸν διάθολον , explicatur 
de diabolo. Il, 1385, ἐχλαθεῖν τὰ εἱβημένα, intelli- 
gere. ll, 1655, ἐχλαμβάνειν εἰς τὸν οροθάθελ, de 
eo explicare. IV, 48, ἐχλαμθάνεις εἰς φύσιν, de 
natura intelligis. IV, 1055; ἐχλαμθάνειν δύο φύσεις 
ἐπὶ τῆς ἑνανθρωπήῆσεως, ponere, intelligere, -θεαν- 
θρωπίαν. 

ἐχλεχτός. Ll, 709, ἐχλεκτοῖς xat τελείοις, sanctis 
et innocentibus. II, 115, ἐχλεχτῷ βέλει τῆς ἀγάπης 
H, 466, ἐχλεχτὴν yv: ex Hebraismo, pulchram, 
optimam. ΄ 

ἐχλελοίπει τὰ παιδάρια, I, 1475, an omnes venis- 


sent, nullo reliquo? Ex Hebr. *55, non, ut defe- 
cisse aut eum destituisse intelligantur : sed, ut pro- 
diisse omnes, neque alius superesse, qui pro- 
iret. 
ἐχλευκανθήσεται, IV, 1186, apparebunt , firma- 
buntur. 
ἔχλεφε τὴν veopylav * vid. γεωργία. 
ἐχληρονόμησαν, 1, 501 : ex Hebr., tenuerunt, ce- 
t 


erunt. 
ἐχλήρωσε, I, 2981, dedit, assignavit, mandavit. 
Πα, 8/6, ἐχληρώθησαν εἰς ὅλεθρον , εἷς σωτη- 
αν 


ἐχλογή. Π, 55, ἐχλογῆς indignos se reddidisse 
dicuntur οἱ τῆς χλήσεως ἀξιωθέντες, ut p. DÀ, τοῦ 
ἐχλεχτοὺς εἶναι, ut salutem re ipsa consequerentur. 
Π, 557, ἐχλογῆς ἠξιωμένους. ITI, 699, ἐχλογῆς ἀξίους 
πιστεῦσαι, qui non respuerent voluntatein Dei de 
ipsorum salute. 

ἐχμαγεῖον τῆς ἑκείνου ἀρετῆς, TIT, 1254. 

ἑχμαξαμένη, II, 805, exprimens, imitans. III, 1068, 
ἐχμαξάμενος τὴν Exelvou πολιτείαν. 

ἑχμάττεται τύπον ὁ χηρὺς, III, 1959, in se habet 
expressam. IV, 575, ἑχμάττεται, animus, notiones 
recum. IV, 610, ἑκμάττονται τὸ pipa. IV, 634. 
ἐχματτομένους ἐχ τῶν δεσποτῶν χαχίαν 

ἐχνενεαηχὼς, V, 64, tribuens. £x redundat. 

ἐχνευρίσαντας τὸ µυστέριον, 1, 747, sublata 
Christi deitate. 

ἐχνοσηλεύοντες, ΠΠ, 1029 , ut :egrum refocillantes 
sensim. 

ἐχοινώντσαν τοῦ πάθους ταύτα;ς , I1, 006. idem 
pass (invitz). ἐἑκοινώνσαν τῆς τιμωρίας, IT, 842, 
122. inviti et passi. 

ixópto:y αὐτὸν ἐγκωμίοις, HT, 475, ut Lat. lau- 
dibus tulit. 

ἐχόντες «5; σωτηρίας ἑστέρηνται, IIT, 115. 

ἐκοντὶ, IT, 1007 : pro ἐχουσίως. 

ἐχοσμεῖτο δόγµασιν ἀποστολιχοῖς, TII, 967 : Valens 


Imp. (Potest medium esse, ut τὰ πρῶτα sit acceusa- 
tivus. 
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ἐχοῦσα τὸν ὄλεθρον ἑπεσπάσατο, H, 424, pru- 


ens. 

&xovctac ud. HL, 755, xa0' ἐχουσιασμὸν vev^peva 
distinguuntur ab iis qux dicit Euseb. Nicomed. 
TU ὅμοια ἑσόμενα, i. e. λογικά * illa sunt 


YO. 
ἑχουσίῳ πάθει, V, 1086 : Christi; quidquid 15 
penderet ab animo, 2? eum afliceret, utdolor, timor, 
rcl. 
ἐχπαιδεύει τοῦτο ὁ λόγος , T, 635. docet hoc, mo- 
nel. [, 709, ἐκπαιδεύει τοῦτο, exponit. ITI, 41, éx- 
παιδεύει ἡμᾶς χἀχεῖνο. MT, 74 , ἐκπαιδεύων αὑτὸν 
τοὺς ὄρους, ut ei ostenderet. III, 206, ἐχπαιδεύει 
ἀμφότερα * scil. πρὸς , elc , aut hypallage. ΠΠ, 691, 
ἐχπαιδεύει τὰ εἴδη τῆς ἀρετῆς : pro ἡμᾶς εἰς τὰ 
εἴδη. 1V, 755, ἐχπαιδεύουσι δόξας, aliorum re- 
censent. 
ἐχπέμπειν σιαγόνας τοὺς xepápous, T, 1515, ut 
stille cadant a tegulis. 
ἐχπεσόντες, 1, 993 , τῶν Πατέρων , relicta sen- 
tentia Patrum Niczinorum. 
ἐχπηδῶσαν ἐχεῖθεν τοῦ Πνεύματος χάριν, T, $10, 
motam et exserenlem se ad cantus alacritatem di- 
vinam. 
ἔχπληξιν ὑπερθαίνει, TII, 791. 
ἐχπληροῦν. lI, 46, ἐκπληροῦμεν τὰ ἔργα διὰ 
τοῦ σώματος. ΠΙ, 84 , ἐκπληρῶσαι τὸν σχοπόν. 1, 
647, Σχπληροῦμεν τοὺς νόμους, . 
ἑχπλήρωσις. 1, 1405 , ἐκπλήρωσιν τῶν θείων λο- 
γίων, observantiam. Il, 41580, ἐνπλβρωτιν (καὶ 
διατήρτσιν) θείων λογίων: pro simplici et totum ex 
Hebr. III, 46, ἐκπλήρωσις ἔργων ἀγαθῶν. III, 642, 
ἐχπλήρωσιν, observationem, exercitium. 
ἐχπολεμώσῃ, IIl, 168, irritet, odio impleat. 
ἐκπορεύεσθαι, de Spiritu S. explicat. ὕπαρδιν 
ἔχειν, V, 47. 
ἑχπορευτικῶς ο Patre est Spiritus sanctus, 
ἑχπτύσαντες τὴν ἀσέθειαν, 1,152. 
ἕχπτωσις. ΙΥ., 66. ἔχπτωσιν Ex. Θεοῦ. desinens 
esse Deus. Amphiloch. 6:5; pro divina natura. IV, 
407, ἐἑχπτώσεως, lapsus, diaboli. 
ἐχράθησαν χατὰ ταὐτὸν», III, 1194 : gaudium et 
juctus. Aut redundat χατὰ ταὑτὸν , aut forte legen- 
dum ἐχράτησαν, obtinebant. 
ἐχραταίωσας θάλασσαν, 1, 1199, fecisti ut staret 
immotum. 
ἐχράτησεν οἰχουμένης Christus post &àvá- 
τασιν, l 617 ; partim gloriz divinse usu, pleno et 
illustri, partim prodito Evangelio. III, 470, £xpácn. 
σε τῶν βασιλείων τὸ Εὐαγγέλιον. IV, 1236, ἐκράτη- 
σαν τὴν καινῆν αἴρεσιν, pro ἐχράτυναν. 
ἐχράτυναν τῷ ἔργῳ τοὺς λόγους, I, 1024, fecero 
quod deliberassent. ΠΠ, 58, ἐχράτυνε τοῦ θανάτου 
τὴν δυναστείαν, peccatum Adami ; locum ei fecit, ut 
jam firmiter nos teneret. (Non auxit τὸ χράτος, sed 
induxit : ut Hebr. X, 20. Christus ἐνεχαίνισεν 05v, 
non innovavit, quasi antea fuisset, sed, plane novam 
dedit, Πα non patuisset sine eo, aut ante eum. 
Vid. Philol. Paull. p. 167.) III, 829, ἐχράτυνε νόμῳ' 
Const. M. acta Concil. Nic. 
&xpéet τὸ Πνεῦμα, IV, 518, transpiratur. ] 
ἐχρίθημεν ἀχκρίτως, TV, 1252, judicatum est, imo 
pronuntiatum , de absentibus. incognita causa 
nostra. I, 1250, ἐχρίθησαν ἑθδομάδες, consututz, 
decret: sunt. Ex aliis intt. 
ἔχστασις. I, 792, ἑχστάσεως : vid. not. 1. I, 799, 
ἕχστασιν, τὴν ἁμαρτίαν : TI, 1070, ἑχστάσει : tri- 
buitur Paulo, Christum in celo videnti. 
ἐχτάξας τοὺς ὕμνους αὐτοῦ ὑμνεῖν τὸν Osbv, V 
T1, proposuit, vulgavit, destinavit suos hyrunos ad 
laudandum Deum. (Not. 8. ἔταξεν.) 


ἔχτασις. ΠΙ, 1057, ἑχτάσει xal συστολῇ χεχωρίσθαι 
ἀπὺ τοῦ Πατρὸς, Filium, quidam somniabant. IV, 
9536, ἕχτασιν τῆς θξότητος τοῦ Πατρὸς εἰς τὸν Yibv 
ἐληλυθέναι dixit Marcellus ; ejusque in Filium ἑχτά- 
σεως παρέχτασιν TUTSUS Spir. S. 
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ἐχ-εθεῖσα ἐν Νιχαίᾳ πἰστις, Hl]. 775. 
ἐχτεθτεῖσι, Ill , 765, composite in concilio pro- 
fessioni fidei, et vulgatie, a episcopos et Ecclesias 


uussz. 

ἑχτίλέσει τὸν βίον, IIl, 672, morietur, peribit. 

ἐχτεμεῖν χεφαλην, lI, 954 ; IV, 1064 : pro ἆποτε- 
pel. Ἑχτέμοι χλάδους. IV, 1011 : pro ἀποτέμοι. IIl, 

*818, ἑχτεμόντε: δεξιάν : pro ἀποτεμόντες. V, 95, 

ἑκτέτμττο χεφαλἠν, 

ἐκτήταν-ο πίστιν, IM, 1646. ἑχτήσαντο φλήναφον, 
]V, 415, invenerunt, adhibuerunt. ἐχτήσω ζυγὰ, HI. 
1568, uteris quasi libra iniqua. 

ἑχτίθεσβαι 6pov, V, 1, proponere formulam, ex- 
plicare et promulgare. 

ἐχτίχτειν, ἐχτέτοχεν : de matre, V, 7. Vis est : ut 
pariendo efficeret, initium et originem ei daret. 

ἐκτίσεως, IV, 499 : cum dies decrescens nocti 
aldit de suo spatio, ut haec antea illi. 

ἐχτισμένο; ἀεὶ ὑπὸ τοῦ θεοῦ ὁ Yi», 1V, 258 : hse- 
reticorum vox. 

ἐχτομῆ xaxov χινγµάτω», I1, 955 : quia dicit πε- 
ριτομὴν χαρδίας. IV, 954 , ἑκτομὴ ἀνδρὸς, ut eum 
cotu sacro pellerent. IV, 955, ἐχτομαὶ χειρῶν xal 
ποδῶν : pro ἁποτομαί. 

ἑχτομίας : pro εὐναῦχος, I, 104. 

ἔχτοποι πόθοι, IV, 447, prava desideria. 

ἐχτὸς Ὑενομένη πάντων ἀνθρωπίνων, IT, 1671, 
mens prophetz, in impelu fatidico, ad monitus Dei 
intenta. 
κα ἐχεῖσε, Il, 184 : Hierosolyma : pro 

mplici. 

ἑχτροπίας o! voc, IV. 11 : ὄξος. 

ἐχτυπήσει αὑτοὺς βρονταϊῖς, M, 1638 , contra ana- 
logiam ; quia est a χτύυπης. Cod. n. 44. κχαταχτυπί- 
cst. [llud est ab ἐχ et χτύπος, altero x omisso. 
D ἔχτυπος xapax:hp, MI, 740 : Filius, Datris 

c 


i. 

ἐχυρτώθη, IY, 648 : coelum , arcuatum , camera- 
tum est. 

ἔχφανσις, V, 92 extr. 
ἐχφορεῖ, 1, 648, ταῖς ἀπειλαῖς : cod. ἐχφοθεῖ, me- 
ius. 

ἐχφυγεῖν τὸ δικαστἠριον, 1, 1549, dimitti a tribu- 
nali, absolvi. 

ἐχφυσωμένῳ, IV, 515 : pro ἔμφυσ. quasi quod 
excitetur οἱ animetur. 

 &xyUgas, IV, 1441 : pro ἐχχέας, vel ἐχχύνας. 

ἐχώλυσε τῆς χοινωνίας, ΙΙ, 1078, exclusit. 
ἐχωμῴλησε τὴν ἄνοιαν, II, 187, propheta. 
ἑλαάδ expl. I, 521. 

ἔλαθον τὸν ψαλμὸν εἰς τὸν Ἱερεμίαν, I, 855, de eo 
acceperunt, intellexerunt, 1, 1550 , ἔλαθον εἰς διά- 
νοιαν (ἔλαθες εἰς ἀφορμήν : vid. εἰς) , 11, 848. 

ἔλαύε τὴν προτέραν εὐπραξίαν , pro ávéra6e. IV, 
"n Date, ὑμέτερον εὕρημα, Eranistes orthodoxo 

icit. 

ἑλάμπρυνε»ν, III, 159 : vid. ἄλλως. 

ἑλάσειν εἰς γΏρας βαθὺ, II, 1626. 

ἑλάται expl. it 116, 118. 

ἑλάτρευον εἰδώλοις, II, 419, 425. 

ἑλάττονα , ΠΠ, 202 : impatientiam abstimentiz 4 
conjugio et concubitu. 

ἑλαττώματα, IV, 944, vitia, levitates mora. 
les, Schwachheiten 
, ἑλεγχιχὸς λόχος, T1, 86, quo impii arguantur et 
imperiti doceantur opp. μυστικό». 

λεγον τοῖς πατράσι, δικἁχοντας — ἐχφέρει», TI, 
1625, przcepi. 

, Lsyyos, 1, 29, 59, signum, monumentum, admo- 
nitio. lV, 456, εἰς ἔλεγχον, obscure dictum, si qui- 
dem retuleris ad  przcedens εὐδοχήσαντες τῇ 
&bix!2 : unde et abest alibi, n. 49 (Il Thess. n, 19). 
Sed el sequentia sensu carent : τοιγαροὺν τῶν 
ienxósuv — 6s τής πονηρίας ὁ πατὴρ rel. 

nde pendet genitivus Ππιστηχότων } cur deinde 
repetit ἥδει, de quo tam sepe? Sed cnim inter- 
punctione laborat locus, simplicissime sic refin- 
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gendus : ἵνα χριθῶσι πάντες — τῇ ἁδιχίᾳ. εἲς ἔλεγ- 
SÉ τοιγαροῦν τῶν ἠπιστ., ete. Sic omnis clara, et 

ne cohzrent. Ipse statim : µέχιστο; αὐτῶν Ελεγχος 
τῆς ἀσεθείας yevf,ooezat ἡ τοῦ "Avttypiíatoo παρον- 
cia. Quid evidentius? τοιγαροῦν et postponi uni 
vocabulo potest. 

ἑλέει, I, 332 : imperfectum, sine augmento. 

ἐλεεινῶς, ὅτι — συνάπτει, II, 1251: aut pro 
ἐλεεινὸν, aut ὅτι redundat. 

ἑλέγγειν. Ill, 1084 , οὐχ ἤλεγξαν τὸν ἀνδρείαν. 
non vicerunt, fregerunt ; vinci posse, ostendere non 
potuerunt. 

ἑλέησεν. II. 269 legitur pro ἕλυσεν, Jos. xiv, 17. 

ἐλεπρίασεν. V, 946. 

ἐλευθερία. II, 1498, ἑλευθερίαν pro ἑἐλευθέρωσν. 
Ill. 80, ἐλευθερίας δύο. 1Η, 462, &x τῆς ἑλευθερίσ; 
ἑθλάστησα ᾽ pro ἐξ ἑλευθέρων, e Lea εἰ Rahel, Ill, 
4056, ἐλευθερίας μετὰ πάσης ᾿ pro παῤῥησίας, con- 
stantia. IV. 611, ἐλευθερίαν ἐφύλαξε. ut in malum 
cogi non posset, nec se pateretur adigi: JV, 1190, 
προγονιχῆς ἑλευθερίας έπεσε , quod libera nata, 
2b hostibus abducta et vendita, inique serviret. 

ἐλευθεριχῶν ζυγῶν. IV, 1401, agrorum, qui ordi- 
naria tributa non pendant, Freyguter ; opp. ταµι1- 
xÀà,quod vide. 

ἑλευθερίων λόγων. IV, 569 , doctrina. elegantiori. 

ἐἑλευθεροῖς τοῦ θράσους, IV, 556 : equum : sub- 
igis, expellis ejus ferocitatem. Plane ἀχύρως hie 
posita liberandi notio. 

ἐλεύθερος kv νεχροῖς, IIT, 81 : e Psalmis ductam, 
ad Christum confert, principem inter revocatos ia 
vitam. 

ἑλήλαμαι τῆς πατρ!δος, I, 1549 : pro ἐξελήλαμαι. 
IV, M6 Races, pro ἐξελήλαται. 

ἑληλυθότες δ.ὰ πάσης σοφίας, IV, 698. 

ἑλήστευσε την ῥώμην τῆς qoync, IV, 611 , fre- 
git, minuit, eripuil. ἑλῄστευσε θησαυρὸν, IV, 645; 
de re bona, sensu Scripturz S. per oculos leger;tis 
in mentem illato. 

Ἐλισσαῖος, ll, 265 : per duplex s. 

ἑλισσώμενος, 1, 598: per v. 

ἔλχειν. T, 1471. ἕλχει τὴν χάριν τοῦ Πνεύματος f 
προθυμία. IV, 653, ἕλχουσι βλάδην. 

ἑλχύειν. I, 44993, ἑλχύσωσι τὴν ἐντεῦθεν βλάδην. 
ll. 164, ἑλχύσαι θεραπείαν (quia de cervis sermo 
fuit, trahentibus , ut fabula fert, serpentes spiritu, 

ro remedio). lI, 717, 718, ἑλχύσωσιν ὠφέλειαν. Tl, 
B5, ἑλχύσας λώδην..Π, 1588, ἑλχύσαι εἰς ἔλεον τὸν 
Δεσπότην, movere. lI, 1277, ἑλχύσειε τῶν δξσμῶν 
τῆς ἁμαρτίας ' scil. x. Sensus est: peccati veniam 
eis impetraret. Ill, 1979, ἑλχύσας τὸν ὑετὸν , fecisli 
precibus, ut Deus secundaret partum, ut conceptus 
et fotus maturusque prodiret. IV, 624, ἑλχύσαντες 
τοῦτον. Nil suppleri potest e proximo, nisi λόγον, 
sed quo sensy? Protrahere nec notat, nec congruit, 
quia addit, ἐρ ἕτερον μεταδῶμεν * el accusaral 
ipse proliiitatem suam. Quare per metonymiam 
intelligam : posteaquam ex istis exemplis utilitatem 
hawsimus : sic enim ubique Noster, ἑλχύειν ὠφέ- 
λειαν, βλάδην, rel. ut Lat. trahere. Quidni ergo et 
λόγον. nempe utilitatem ejus? Ut infantes et lac tra- 
here et ubera ipsa dicuntur. 

ἕλκυσιν, V, 1196 med. : corrige ἕλχουσιν. 

Ἑλλάδα φωνὴν, IV, 528 : pro Ἑλληνιχήὴν. 

ἔλλαμφις ἑτέρα Πνεύματος, V, 78, cum Spiritus 
S. novam ei cogitationem suggereret. 

ἑλλειπῶς xstza:, Hf. 75 : ellipsia habet. 

Ἕλλην, V, 1167, paganus. I, 515. 

Ἕλληνες, pagani ; junguntur cnim Judzis, ut a 
Paulo: Romanis quoque intellectis, Sic L, 1047, 
4506, 1292 ; II, 312; ΠΠ, 9117. Ελλήνων μύθους , |. 
1460, paganorum, philosophorum maxime com- 
menta, Mythologia enim tum ncininem movebat. 

ἑλληνίζων τῇ MA Ill, 785: cum grece loqucba- 
tur, Const. M. IV, 782, ἑλληνι όντων, paganocum, 
vel. antiquo isti errori faventium. 

Ἑλληνινός. WV, 149. Ἑλλην κὴν, paganam. Il, 475, 
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490, 621, Ἑλληνιχὴν ἑρμτνείαν, graecam τῶν 0’, 
proprie h. 1. et unice , lll, 245, Ἑλληνικὰς δόξας, 
paganos errores. lll, 725, 'EXXnvochv πλάνην, paga- 
nam superstitionem. 1V,695, ᾿Ἑλληνικῶν παθηµά- 
των ipse explicat. IV, 1334, ᾿Ελληνικοῖς χαιροῖς, 
cum pagani potentes erant. 

ἐλογισάμην, 1, 821, in mentem mihi venere, ut 


acererm. 

&.ztz.1Il. 478, 492, ἐλπίσι. IV, 1081, ἑλπίδα προσ- 
µένωμεν, eventum spei, rem speratam. Metonym. 

ἑλυιήνατο θέα τεθνεώτος. 11 , 1054, incestasset , 
sacris ineptum reddidisset. III, 60, ἑλυμήνατοτῇ φι- 
λοτιμίᾳ. obstitit, cam minuit. 

ἔλυσεν ὁ Θεὺς τὴ» ἁμαρτίαν τοῦ λαοῦ, II, 1618. 

ἑλωθᾶτο cum dativo, 411, 215. 

ἐλὼθ, 8:5;, ἑλωῖ, Θεός µου, IV, 392. 

ἑλὼν ἔνθεν ἄρξωμαι, HI, 41107 : scil. ἑλὼν τὴν 
& ext», ἀφορμήν. 

λώφησεν, 1V, 1076. 

ἐμαχροθύμει, I, 847, silebat. 

"Epavoutà IV, 1296 expl. Vid. Ἐμμ. 

ἑμαρτυρήθη ó Δεσπότης ὑπὸ τοῦ Πατρὺς, I, 1106, 
declaratus est Filius esse. Hypallage pro ἐμαρτ. 
αὑτῷ. 

ἐμαρτύρησεν αὐτοῖς ἀστρολογίαν, IV, 954. 

ἑμδατεύεις εἰς τὰς ψυχὰς, TII, 1507 , penetras: 
omniscius. 

ἐμθλὰ, ἐμβελὼ, I, 537 : corrupta ex Hebr. Schi- 
9oleth ; unde et cod. habet ἑμθελὸς, et σεμόὲλ 


ἐμθρίῳ, III, 966 : pro ἐμθρύψ. 

ἔμεινελυττῶν, Il, 1109 : 1. e. διετέλεσε, IT], 1315, 
ἔμεινε βλέπων καὶ πληρών. 

ἔμελλεν ποιίσων, I, 557 : pro ποιῄσειν, vel 
ποιεῖν. 

ἐμέμφθη, I, 68, 565 : passive. 

ἐμέμρον-ο, 1, 969: cod. ἐφθέγγοντο, verius ; 
opp. enim &6ovXevovzo: et illud, e contexto, debet 
notare blauda verba, non criminationes. Nam 
extra huuc tenorem possit esse : alia Judzi accu- 
sabant in Christo, alia corde premebant, quz non 
auderent dicere Pilato. Sed hoc ibi alienum. 

ἑμέσει θυμὸν. II, 1255. 

ἐμέτργσα ταύτῃ, IV, 604, comparavi cum ea; re- 
putavi, quantum ei cederent. ἐμέτρησεν &xásttp 
ην dip» III, 425, dedit, quantum voluit cuique. 
]V, 809, οὐχ ἐμέτρησεν ὁ Ococ τὴν χτίσιν τῇ δυνά- 
μει, non oninia ereavit, quz posset. 

ἑαὴν γνῶσιν, Il, 13555, 4555 : ἐμοῦ, περὶ ἐμοῦ. 

ἐμίγη τῇ φύσει τῇ ἀνθρωπείᾳ., o0 μὴν ἡ ἀνθρωπεία 
φύσις ἐμίγη τῇ θείᾳ͵ IV, 166 : ex Augustino. 

ἐμιμεῖτο ἡ θάλασσα τὴν χολυµθήθραν, III, 226, 
ejus typus erat. 

Ἑμμανουὴλ Η), 218 expl. ex Hebr. de θεαν- 
θρωπίᾳ Christi. Add. IV, 1296. 

Ἑμμανο»ὴἡλ, V, 5: de Christo homine eodem et 
Deo, vel de conjunctione Christi Dei et Christi ho- 
minis, e mente Tlieodorcti. 

ἐμμεῖναι τοῖς xatadjmnoisapívov;* vid. καταφηφ. 

ἐμνησ'χάχουν τούτους, II. 277 : pro τούτοις. 

ἐμοῖς διδακτοῖς ' pro ὑπ' ἐμουῦ δεδιδαγµένοις. Ἡ, 
$38. ἐμοὺς ὄρχους, Il, 804, jusjurandum per me, no- 
mine meo obstrictum. 

ἐμπεδοῦν τοὺς ὄρχους, fl, 1628, servare, reddere. 

ἐμπεπαρμένων πάγαις, ΙΥ, 124. 

ἑμπεπίστευτο, I, 1229 : pro ἐνεπεπίστευτο. Pleon. 
iv. 

ἐμπεφυχὸς οὐσιωδῶς τὸ ἅγιον Ηνεῦμα habet 
Christus, V, 44 : ob essentize unitatem. 

ἐμπεφυρμένους χακοῖς, Ἡ 1265 : quae facerent : 
contaminatos. 

ἐμπίμπλαντο |], 898 : pro ἐνεπίμπλ. ut cod., 
habet. 

ἐμπίπλησι τῆς ἐπιθυμίας τὴν δυναστείαν * hy- 
pallage. 

ἑμπληχτιχὸς, stupidus, IV, 955. 

ἐμπνεόμενος 3x5 v5 χάριτος, TII, 201. 
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ἑμηνεύσας τοῖς τωγγραφεῦσιν, If, 96. ἑμπνεῦταν 
αὐτοὺς Πνεῦμα, V, 1090. ἐμπνενσθεὶς ὑπὸ τοῦ Κυρίου, 
JI, 1284, ἐμπνευσθῆναι Lycurgum ab Apolline, 
IV, 926. 

ἐἑμπόδισμα, IT, 1919, obstaculum. . 

ἐμποιῆήσω πανωλεθρίαν Βαθυλωνίοις, II, 547 : pro 
ἑκάξω. 

ἐμπολιτεύεσθαι γρόνοις, IIT, 756 , contineri, cen- 
seri, in iis factum intelligi. 

ἐμπορεύονται τὰς συμορᾶς, IV, 565 : lucrum inde 
captant. 

ἑμποοσία. T, 997, ἑμπορίαν παραλίαν χατοικούντων' 
pro ἑμπόρια, quod legitur apud LXX (Deut. 33, 19), 
et aptius est verbo χατοιχεῖν. (Forte εὐπορίαν., ut 


infra, quod aptum verbo θηλάσουσι.) II, 917, &£umo- 


ple xaxj χρησάµενος, homo in paradiso. IV, 157, 
uropíav, lucrum, commodum e satisfactione 
Christi et ἐνανθρωπίσει. Chrysost. 

ἑμπόροις, [, 602 : aut proprie, mercatoribus, vel 
omnino peregrinantibus, quoniam et in viis vel 
itineribus recitari dicit psalmos : aut metaphorice, 
qui usum captent e Scr. (e Matth. xni, 45). 

ἐμπούσας, 11, 265, spectri genus. Unam proprie 
Empusam veteres norant. Aristoph. Ran. unam 
nominat, in varias species, asini quoque, subito 
sese mutantem ; et Deiaostb. p. Cor. /Eschinis 


' uxorem sic vocat, vario quzstu utentem et amato- 


res vulgo mutantem. 
αι πρέπουσα, IV, 545 : pro simplici, decora, 

igna. 
e npnstivat, JV, 909 ; de martyribus, uri : pro- 
prie quidem, incendi, ut sub Nerone factum Tacitas 
refert, ut in usum nocturni luminis urerentur (tuni- 
ca molesta induti), 

ἐμπρησμὸν, Ilf, 255, mortem per ignem. ἕἓμ- 
πρησμοὺς, IV, 659, ignis supplicia. 

ἔμπροσθεν ἑρμηνευομένους. If, 476. (Sine Casu 
non ita ponitur. Cod. habet πρόσθεν ) IV, 95, Ep- 
προσθεν clpfixapgev *. pro πρόσθεν, V, 1149, ἔμπρο- 
σθεν ἄγουσι, praeferunt, potiorem. habent. 

ἐμφαγεῖν τῆς oaoxbhz. V, A51, anbeissen, gustare. 

ἔμφασιν σμιχρὰν, I, 696 : ponit in voc. Adonai, 
quia non sit Κύριος. sed Κύριός µου * quasi notionis 
accessori» nolam. IL, 1154, ἔμφασιν , signiflcatio- 
nem. ]V. 2771, ἔμφασιν θεότητος, notam, significa- 
tionem. 

ἐμφατικωτέραν qovhv IV, 61 vocat Basilius τὴν 
éx, quam τὴν διὰ, de Christo nato ; quod illa tollat 
πάροδον, et vcrum ex Mariz corpore ὑλιχῶς sump- 
tum corpus ostendat. 

ἑμφέρεται ἐν ταῖς Γραφαῖς, III, 780, legitur, po- 
nitur. 

ἑμφερὴῆς νῆσος, IT, 894 : legendum vífjso« vel 
v 


μφιλόνειχος χρίσις, V, 4354. 

ἐμφιλοχωρῶν, V, 38 : pro ἐμμένων, servans, non 
relinquens, nec deponens. 

ἐμφορεῖν. HI, 1175, ἐμφορῶν φρονήµατος. T, 1254, 
ἐμφορηθέντες θυµηδίας * hypallage, ut szepe in hoc 
verbo, quod rei proprie adhibetur. Ill, 447, ipye- 
ρεῖσθαι γνώσεως. TI, 669, ἑμφοροῦσι τοὺς πεα ζον- 
τας τῆς λύ "ης. Ill, 676, ἑμφορούυμαι θυµηδίας πολ- 
λῆς. H1, 677, ἐμφορηύμενοι θείας δυνάµεως. HII, 
4174. ἐμφορηθεὶς. tribus malis, pomis. 

ἑμφύσημα animi θεοπρεπῶς explicandum, 1, 59. 

ἔμφυτος, 1, 620. . 

ἔμφυτον βασιλείαν Christns ut Deus habet ; &eter- 
num , non datum, sed quod habeat ex majestate 
attributorum, 1, 1095, ἔμφυτον ἔσχε τὴν Αἰγυπτίων 
ἀσέδειαν, assuetam. notam. gratam, depositu diffi- 
cilem, ut pronis ad eam. 11, 749, ἔμφυτον ἀγάπην 
xaX διάθεσιν, diuturnum, firmum. Jj, 771, ἔμφυτος 
μανία Jud:eorum, solita, diuturna, obfirmata. Possis 
tamen et insilam vertere, quia jam in Christo 
exercuere, IV, 455. ἔμφυτον ἀθανασίαν * animi. IV, 
640, ἔμφντος λόγος, sensus communis , sana cujus 
que ratio, monitoris externi haud egens. 


959 


ἑμφυχίᾳ θεία’ vid. Osca. 

ἑμόνχῶν, IV, 513 : pro ἐμφύχων, lapsu fortasse. 

£v. pro εἰς * vid. κατηχµένος, &v διαλείµμασιν ἣν 
ὁ λόγος * vid. δ.αλ. ἐν θεωρίᾳ , ἓν πράξει ἀρετήν * 
vid. àpstf v. 

— l, 53, iv τούτῳ (homine) συµπεράνας τὴν 
ποίησιν, illo creando , ut post illum nil] crearetur, 
in hoc finis esset. I, 103, £v τύπῳ, tanquam typus. I, 
981, £v τροπαίἰοις γεγυμνασμένον * i. e, ἓν νίχαις. T, 
590, ἐν ταῖς βασιλείαις * cum iunterpretaremur eos 
libros. 1, 765, &v τούτῳ θεραπεύειν * pro διὰ τούτου 
llebr. 1, 899, ἓν Φιλιππησίοις (si vera lectio), apud 
Philippenses. 1, 1026, ἐν περινοἰᾳ τῆς χηδεµονίας 
γενόμµενοι. cogitantes eam, reputantes. Cod. παροι- 
vía, male : etsi possit notare gaudium exsultabun- 
düimn. I. 1446, ἐν αὐτοῖς μελέτην ποιούµενος. Hebr. 
P 1198, ἐν αὐτῷ * vitiose pro αὑτῷ, p. med. I, 1255, 

ν τῇ ἐπιφανείᾳ τοῦ Σωτῆρος. tempore, quo nasce- 
reus. I, 1294, ἐν ᾧ προσνλὠθη * pro dativo solo. I, 
1340, ἐν εὑμενείᾳ ύμενος * pro δι’ εὐμένειαν, 
σὺν εὐμενείᾳ , εὐμενῶς, Hebr. L, 1245, ἓν τῇ θεοῦ 
γνώσει µέγα φρονεῖν ' pro ἐπὶ , ante posito, 1, 1574, 


, ἓν τοῖς ποταμοῖς χατῴχισε * pro παρά. 1, 1528, àv τῇ 


δυνάμει σου, per, ex llebr. 

— ]l, 44 ἐν τύὐπῳ' pro εἰς τύπον, tanquam tvpum. 
Il, 71 ἐν τῇ σχέπῃ τῆς πέτρας xoAct * pro εἰς. ll, 76. 
ἐν µέσῳ κχοίλων τινῶν χαὶ ταπεινῶν * redundat τὸ 
µέσῳ, II, 109,£v ἁπολαύσει γίνεται. Il, 185, ἓν τῇ Ba- 
σιλείᾳ * pro ἐπὶ τῆς βασιλείας, eo regnante. H, 255, 
ἓν µέτῳ — πάθος, post natales, ante illustrationem. 
JI, 286, £v ἀχαρεί * pro áxa pel , aut ἐν abesset, II, 
910 , tv προφήταις xai δικαίοις rel. Ἠνβουν. II, 565, 
ἐν τούτοις, per illa; ex Hebr. II, 894, ἐν Βαδυλῶνι 
παχραπέµψω * pro εἰς Βαθυλῶνα. lI, 856, ἓν αἰσθήσει 
γενήσεσθε τῶν ο ημάτων. II, 868, ἐν αἰσθήπει γε- 
νήσῃ, senties. Il, 1217, ἓν θρήνοις Ίααν ' pro ἑθρή- 
νου», Il, 1274, ὃν τῇ χώρᾳ µεταθήσει τὸν πόλεµον * 
pro εἰς τὴν χώραν. H, 1525 , ἐν ἐπιγνώσει γίνεται 
τοῦ Δεσπότου, eum agnoscit. 1, 1554, ἐν τοῖς χαρ- 
ποῖς ἐπισυμθαϊνον πάθος * et ἐν οἱ ἐπὶ redundat, 
cerle ἐπί. 1, 1592 , ἐν φωτὶ τὴν ἡμέραν , &v αὐγῆ 
συμμέτρῳ τὴν νύχτα * peripbrasis adjeclivi , ve 
verbi ἔχειν. II, 1460, ἐν μέσῳ συστἠσασθαι yopsiav, 
in camino ardenti. Redundat µέσφ. 1H, 1487, ἓν τοῖς 
Jes brsportisane qOs'tYópsvov, per illos, ex illis. Hi, 

992, ἓν τῇ προα!ρέσει µιμούμενοι " pro διὰ τῆς π 
α.ρέσεως. ll, 1613, ἐν τῇ θεωρίᾳ γεγονώς, IH, 1645, 
ἐν ταῖν χεροῖν λαθών * aut redundat £v, aut pro εἰς 
τὰς χεῖρας. 

— Ill, 44, ἐν τῷ αἵματι ’ pro διά. ΠΙ, 174, £v τῷ 
δεῖνι ἑπονομάζεσθς. IDlebr. pro ἀπὸ, £x. UI, 180, ἐν 
ἡμῖν διαφορά. 11, 215, ἓν ὀνόμασι γνωρίζονται ' re- 

undat ἐν. Il], 226, &v τύπῳ * i. e. τύπον, pro typo, 
εἰς τύπον. ΠΠ, 580, οἱ ἐν ἔξει - i. e. τέλειοι, adulti, 
doctiores. Il]. 478, &v ἐλπίσι ἔχομεν τὴν µεταδολήν. 
(τὰς ἐπαγγελίας͵ vid. ἑπαγγ.) Ill, 502, ἓν Χριστφ., 
per Christum. ΤΠ], 565, ἐν τῷ τύπῳ τῆς ἀναστάσεως 
γεγενέµεθα, baptizati, accepimus signum et pignus 
reditus in vitam. III, 619, ἐν συμµβόλῳ καὶ τύπῳ, pro 
signo et imagine, tanquam figuram. III, 745, ἐν οὐ- 
ών) ἀναληφθείς * pro εἱἰςουρανούς, I], 755, ἐν τοῖς 

ὥσι συνέταξε’ redundat ἐν. [υ:ἀ., £v τοῖς βρέφεσιν 
αὔξεται τὸ copa ; similiter redundat £v. Etsi vertas, 
in parvulis, an dex Kindern; tamen simplicius, ut re- 
dundet. Ilf, 847, ἐν τῷ θεῷ οὐχ ἄνθρωπος, ἀλλ ὁ 
ἄνθρωπος £v τῷ'θεῷ ἀνέστη, non divina Christi na- 
tura, humanx juncta, sed humana , diving juncta, 
eurrexit. lll, 869, ἐν ποίῳ τόπῳ µετατεθΏναι βέλει * 
pro εἰς ποῖον τόπον. 1, 888, πρόθεσιν ἐν. Ariani 
preponebant doxologi:e Spiritus S. IIl, 926, ἐν ποίο.ς 
ακεύξσιν ὑπηρετεῖται * redundat ἐν. 111,949, ἐν τού- 
τοις, per hzc. ΠΠ, 951, ἐν τῇ Τριάδι µίαν εἶναι 0:6- 
τητα * i. e. τῆς Τριάδος. Ili, 962, ἐν Πατρὶ, Τἱὸς, 
YiN, ἓν Πατρὶ, σὺν τ. à. Πνεύματι. (Videtur τὸ ἐν 
Patri et Filio uuice tribui, non Spiritui S. ob γέννη- 
9:v. Parem tamen et unius numero specieque οὐσίας 
facit & σὺν, ut ante Filio οἱ ipsi redditur, Ηατρὶ, 
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σὺν Υἱῷ xai &y. Πνεύματι.) ΠΠ, 1482, ἓν αἰδοῖ εἶχεν, 
i. e. ἠδεῖτο. 

— IV, 52, tv τῷ εἰπεῖν --- σηµαίνοντος fjv * pro 
τὸ εἰπεῖν, [ren. [V, 145, ἐν τῇ &p.Tj ὑποστάσει λαλεῖ. 
pro ἐκ τῆς, qua illam. IV, 144, &v τῇ φύσει ἐλάλει. 
]V, 255, ἓν πρὸς τὸν Κύριον Υέγονε τὸ cupa τοῦ Ku- 
ρίου. Apollin. 1V, 365, ἐν τῷ λόγῳ φυλάξομεν * pro 
dativo : sequenti libro reservabimus. IV, 415, ἓν 
τῇ εὐχρασία, cum bene est temperatum, tuuc animus 

otest exhibere sapientiam. IV, 520, ἓν τῷ στόµατι 
έχεται τὴν τροφήν ' redundat ἐν , aut per Hebr. 

ΓΟ διά * non sine locit tamen et sedis conditione. 

V, 531, tv αὐτῷ γενόμενος, memet attendens, et 
defizus in me, cogitationibus collectis, vacuus a 
turbis rerum extrinsecus objectarum , et interpel- 
lationibus. Ibid. ἐν θεωρίᾳ Υενέσθαι της φύσεως, 
totus ei vacare, et incumbere. IV, 704, οὐχ ἓν µα- 
θήσει γραμμάτων, ἀλλ᾽ ἐν ἀλτθείας γνώσει τὴν φιλο- 
σοφίαν ὁρίζεται. ΙΥ, 841. ἓν τῇ χτίσει προσπταιόν- 
tov * redundat ἐν. IV, 944, ἐν ἡδοναῖς διαθόττος * 
redundat ἐν, aut est pro ἐπὶ. IV, 1107, ἐν πολλοῖς 
οὗσαν, inulta doctrina excultum : aut forte melius, 
multis occupationibus obrutum et districtum, mul- 
ta simul cogitare coactum : ut, aliorum te moneri, 
attineat. IV, 1490, ἓν ἐχχλησίαις ποιµαίνειν ^. pro 
ἐχχλησίας. IV, 1198, ἐν τοῖς Yes paw ἐγχείμενα * 
alterutrum ἓν redundat. IV, 1218, ἐν τος σηχοῖς 
εἰσιόντες * pro εἰς τοὺς σηχούς. 

— V, 7, y προσλήψει ἑτέρου γίνεται, assumit al- 
terum. V, 14, £v τοῖς µέτροις χατηγµένων * pro εἰ; 
τὰ µέτρα; aut κατηγµένων refer ad ἑπιγινώσκομεν. 
V, 45, ἐν γνώσει βλασφημῶν, prudens, sciens, cum 
intelligat melius, σὺν γνώσει. V, 50, ἐν τοῖς xa 
ἡμᾶς xa0rxcv* pro εἰς. V, 74, &v τούτοις, per illa, 
propter illa, si uterentur istis formulis, V, 77, t» 
τούτῳ εἴγεν * vid. εἶχεν. V,972, ἐν qf, προσηγορίᾳ 
χέχτησαι ' redundat ἐν , vel pro χατά. V, 914 , ἐν 
οὐσίᾳ οὐ φέρων τὴν ὑπεροχὴν τοῦ ὀνόματος, qua 
οὐσίαν, propter οὐσίαν * non h:Pens in se dignita- 
tem, quam przfert hoc nomen. V, 10419, àv Παύλψ 
λαλήσας , Χριστός. V, 1090 , £v ἀνθρώπω θΘεὸς οὐχ 
ἄνθρωπός ἐστι, objicit Apollinarista. V, 1164, ἐν 
ταῦταις ζημιοῦν τὸ vévoz. (Quorsum ταύταις Ἱ Pre- 
cedit εὐχαριστίας, τῆς. Forte supplendum εὖχαρι : 
στίαις, vel εὐεργεσίαις, e relato : ut &v ταύταις sil, 
dum illa tollit.) V, 1174, ἐν ἀνδρὶ Θεόν - de Christo 
dicere ait Scripturam sacram, Áct, xvii, 51. Sed ibi 
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ἕνα ἐχ πάντων ἀποσταλῆναι, III, 962 , eum misi- 
mus, quem przcipue aptum judicaremus ; melius, 
quam nos per litteras, rem interpretaturum. 

ἑναδρύνεσθαι, Il, 780, fidere, sibi placere. I, 959, 
ἐναθρυνόμενος τῇ κοινωνία. sibi placens , gaudens, 
firians. II, 54,ἑναθρυνόμενον τοῖς γράµµασι μόνοι. 
II, 421, ἐναθρύνεται τοῖς δεσμοῖς , placet sibi, gau- 
det, gloriatur. IV, 508, ἐναθρύνεται, deliciatur, sibi 
placet in ea. er thut sich etwas daraw[ za gute. 

ἐναγὲς, V, 1921, licet, fas est. 

ἔναγχος χαινοτομηθεισῶν, IIl, 1053- non est pleo 
nasmus; ἔναγχος pertinet ad tempus, χαινοτ. sd 
rem ipsam, a vetere fide alienam. 

ἐναλλαγὴ ὀνομάτων : vid. ὄνομα. II, 872, ἐναλλαγὰς 
ἑματίων * in festis; meliorum usus. 

ἐνανθρωπίσας, II, 640 * pro ἑνανθρωπήσας. 

ἑνσντίος. (ἑναντίαι 6uvápst: vid. Sovagas-] I, 970, 
ἑναντία (absolute) : Qu. 12. tit. scil. τῇ ε la, 
vere doctrine ; falsa, impia, 1, 1085, ἑναντίας pt- 
ταθολάς * pro εἰς τοὐὺναντίον. (Vid. Philol, Paull. p. 
204.) 1, 1581, ἑναντίαν τοῦ νοµοθέτου * pro dative. 
H, 955, ἑναντίου, diaboli. 1, 4504, ἑναντίους P 
ἀληθείας. IIT, 182, ἑναντία us ἀρετῆς. IV, 4&5, 
ἐναντίου πνεύματος, diaboli. IV, /89 , ἑναντίας πέρι 
δυνάµεως, de diabolo. IV , 842, ἑναντία ἐχείνων 
τροφεῖα , beneficium ejus, quod me erudivit, con- 
temptu ct infectatione remunerans. 

ἑναπέρχεται χερσὶν, IV, 579, αὐἱαί manibus fu- 
rum (diviti), relinquunt dominos. 
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ἑναργῶς οὗ δίδοται fj χάρις, IIl, 345 : quia nunc 
per miracula exseri nequit. 

ἑναρίθμιος τῷ xaza óyo, IV, 569. 

ἑνασχολούμενοι, T, 448, diligenter observantes. 

ἔναυλον εἶχον τὸν μνήμην, |, 285, etiam tum insi- 
dentem. Sic I, 364, ἔναυλον μνήμην, firmam; οἱ T, 
4324, ἔναυλον περιφέρειν ufum. (Ita et ἑνδιαιτᾶσθαι 
Greci tribuunt. memoriz.) Add. 11, 580, 1554 ; Ill, 
1028. 

ἑναυξηθέντος τοῦ βρέφους, IV, 901 : pro simplici, 
ut est,n. 27. 

ἑναύσματα ἁληθείας. IV, 742, quasi afflatus quos- 
dam tenues ; ab abo, spiro. 

ἑνδέδυται τὴν ἡμετέραν φύσιν, TIT, 41: Christus. 

ἑνδέδωχε * vid. ἐνδοῦναι. 

ἑνδηικία τοῦ Σωτῆρος, Il, $60, adventus in 
terram. 

ἔνδον £v τῇ θαλάττῃ xstpévn, IT, 894 : Tyrus, ἔνδον 
hic est plane, quia a littore recessit. IIL, 1050 , τὰ 
ἕνδον, i. e. ἀνάχτοφον post cancellos, solis clericis 
assignatum. 

ἑνδοξότατος χόµη-, IV, 1519. 

ἑνδοῦναι x oóvov, I, 1085. ἐνδοῦναι et ἐχδοῦναι va- 
riant III, 1074, n. 7. ἑνδέδωχε, cum infinitivo, I, 
450. Pro ἐπέτρεφψε, συνεχώρησε. ἶ , 518 , ἑνδέδωχε, 
cessit hosti. 

ἔνδυμα λόγου ἑστὶ γράμμα, IV,254 : adhibetur 
ad ostendendum, non potuisse cum humana Chri- 
$ti natura mori divinam , sicut verba et sententie 
manent etiam pereuntibus litteris. Seuer. 

ἑνδυσάμενον τὸν λόγον * corpus Christi, post mor- 
tem, ascitum in plenum usum omhis gloriz ejus, 
nominatim immortalitatis, IV, 259. Athanas. 

ἑνεανιεύσατ», Ἡ , 1108, stulte gloriobatur. Ill, 
4191, ἐνεανιεύσαντο ἔχειν δύναμιν. IV, 950, ἕνεα- 
νιεύσαντο προλέγειν. πιαδκί6ῃ sich απ. 

ἐνεγχόντες ἰδεῖν. Vl, 915. 

ἑνεγχοῦσαν (655v) γαταλαμθάνειν, Il, 965, et alibi 
antea, εἰς τὴν ἐνεγχοῦσαν ἁπάξοντες, qua venis- 
sent : viam, per quam reditus pateret. Sic Il, 1109, 
ἐνευχοῦσαν χαταλαθὼν, scil. 455v, rediit , qua vene- 
rat. (Add. If, 565, 615, 675, 1255.) 11, 1254, εἰς τὴν 
ἑνεγχοῦσαν ἐπανελθεῖν, redire, qua venissent, imo 
tad venissent. Ill, 805, εἰς τὴν kveyxoucav Emxáv- 

e. 

ἑνέδυσεν ἀφθαρσίᾳ iv τῇ ἐπαγγελίᾳ, IV, 242, eam 
nobis firmavit. ÁAthanas. 

ἑνέθηχε λόγον προφητείας, I1, 961, monuit eum, 
vaticinari jussit. 

ἑνείρων. TII, 1086 : ἐμπείρων, inserens, infigens, 
arundinem corporis membro. 

ἐνειλήσαντος ἑαυτὸν ὄφεως ὑπέρῳ, IV, 855 : pro 
περιειλήσατο. 

ἐνεχλίθισαν παρανοµίαν, III, 135. 

ἑνέμεινεν, V, 1023, τὴν ἐνέρχειαν, exspectabat. 
Forte ἀνέμεινεν. 

ἐνεπίμπλαντ», II, 1655 : refertur ad θυσίας. Si- 
gnificat, 1* quae largiter offerebant, 325 quorum 
carne vescebantur. 

ἐνετίστευσεν, T, 905 : pro simplici: commisit. IT, 
168 , ἑνεπίστευσαν µαρτυρίαν, commiserunt, pe- 
tiverunt, ut ipse testis essct, ab eo exspectarunt. 

ἐνέπνε, thv προφητείαν, M, 1559 : distingu. ab 
ἑνήχει. Ἠ]αά est ut notiones et cogitationes in ani- 
mis eorum excitaverit. 

ἐν: πρεύο ταύττν, fl, 902, exercebas cum illa 
mercaturam maritimam. 

ἑνέργεια. (ἐνέργειαν δεξάµενον ' vid. δεξάμενον.) 
II, 555, ἑνέργειαν ἐδέξατο, prophetice impetum mo- 
nitum, jussum. 11, 782, ἑνεργεία γεννηθΏναι non 
iilico volunt Filium Ariani. III, 800, &vepys(ac ἐμοῦ, 
a me, imperatore. V, 1014 , ἑνεργείᾳ , δυνάμει di- 
stinguit, actu secundo et primo. 

ἑνξργεῖν. IT, 20, ἑνεργούμενον ὑπὸ τοῦ Πνεύμα- 
τος, Quod scribi voluit et suggessit Spiritus S. 
Ill, 495, ἑνεργείτω τὴν ἁμαρτίαν. V, 1094, ἑνεργῇ- 
σαντος θεοῦ ἀνθρώπῳ * quid fiat ille homo, angu- 
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stius argumentatur Apollinarista , et recle corrigit 
Tlieod. 

ἐνεστῶτα., IIT , 561 , brevitatis, τοῦ προσχαἰρου, 
rationem habere ait. 

ἑνετείλατο , V, 1023, Pater Filio, ut crcaret ; Ma- 
cedonianus ail, et ἑντολὴν a Patre ad hoc acce- 
pisse. 

ἑνεφύ τε (aor. 2. pass.) χαχκοῖς, 11, 856 : calami- 
tatibus. Illud verbum moralibus magis convenit. 

Evequavatv * expl. I, 521. 

ἐνέχεεν ὅλον ἑαυτὸν, IV, 166 : Christus Deus in 
naturam humanam. 

— ἐνεχείρει παίζων, IV, 855, arguebat, rem ad ab- 
surdum deducebat. 

ἑνεχείρησε δύναμιν, IV, 531 : pro ἐνεχείρισε. 

ἐνεχείρισε σωτηρίαν ἔθγῶν τοῖς ἁποστόλοις, 1, 914, 
curam ejus commisit. IV, 525, ἐνεχείρισεν ὁπτιχὴν 
δύναμιν τοῖς 6:00). poi;. 

Ιον την χεωργίαν, IIT, 10: hypallage. 
Sic TI, 1082, ἐνεχειρίσθη φόνον. TIT, 482, ἐνεχειρίσθη 
αὑτοὺς (ut ἐπιστεύθη) : pro ἐνεχειρίσθησαν αὐτῷ. 
IIl, -545, ἐνεχειρίσθη τὴν ἐπιμέλειαν. I, 925, ἕνεχει- 
ρίσθησαν οἱ υἱοὶ Κορὲ ἄδειν τὰ προηρμηνευμένα. T. 
1187, ἑνεχειρίσθησαν xplvet. 1, 1545. ἐνεχείρισθη- 
σαν αἱ χεῖρες τὸ) ἐργάξεσθαι. ΠΠ, 700, ἐνεχειρίσθησαν 
thv οἱκουμένην * ut. p. 701. ἐγχειρισθέντες νόμους * 
pro, τῶν νόμων ἐγχειριαθέντων. (Observa et sensum : 
οἱ ἐγχειρισθέντες γλώῴττας , τρόπους, νόμους, i. e. 
quibus commissi essent populi, quorum lingusz, le- 
ges. mores, essent inter se diversi.) 11,357, ἕνεχδι- 
ρίσθησαν τὴν τιµωρίαν ' hypallage. 

ἐνηργῆσθαι a Deo λόγῳ Jesus non dicendus, V, 38. 
ἐνηργῆσθαι παρὰ τοῦ λόγου. V, 41: melius, quam 
in marg. &vep(rsat, quod non convenit τῷ, παρὰ 
t. λ. 

ἑνήχει τισί τινα, TT, 1519 : Deus prophetis, ut au- 
dire sibi aliquem videretur. 

ἐνηχήθησαν, IV, 48: χατηχήθησαν, edocti sunt. 

ἐνήχησε δόγματα ὁ δαίµω», IV, 3922, 924: μύθους 
πριηταϊῖς: rel. IV, 885, diabolus. 

ἐνηχουμένῃ Evbo0cv, IT, 1600 : ut videretur audi- 
re, haberetque in animonotionem vocis, qua tamen 
extrihsecus non accideret. 

ἐνηχούμενος (David) ὑπὸ τῆς θείας χάριτος, 1V, 
794, monitus, edoctus. 

ἐνηχοῦντι πνευματικῶς, V, 78 : Dco, mentem 
ejus novis cogitationibus implenti per monitum 
suum. 

ἐνηχῶν αὐτῷ τοὺς λόγους ἄγγελος, Il. 1605 init. 

ἕνθα * interrogative , certe , oblique, I, 526 init. 
ἔνθα ἑτάφη, scil. λέγει. 

ἐνθεαστιχῇ φωνῇ, V. 94. 

ἐνθεῖναι χάρτῃ, V, 361, conscribere excipere dic- 


ἔνθεν, I, 897 : ut Lat. post longam inde tenipo- 
rum seriei : pro ἐνθένδε, vel ἐντεῦθεν. 

ἔνθεν ἀνάστασιν, 1, 966 : sequentem, scil. post 
hanc vitam et mortem. 

ἔνθεον Υέν»ήσιν, III, 784 : Filii. 

ἔνθεον σάρχα, V, 1135 : Christi. 

ἔνθους, Ἡ, 678 : pro ἔνθεος : de vate vera. 

ἔνθους γενόμενος, TT. 928 extr. . 

kv00vctacca!, IIT, 964 : Messaliani, Eucbitze. 

ἑνθρονισθεὶς, IV, 55 : Deus Λόγος, in humana na- 
tura, imo in corpus Mariz. Hipp. . 

ἐνθυάτνουσι. Ἡ, 1544 : tantum in hoc libro sic re- 
perias : alibi semper scribit per (οι). 

ἐνθυάζουσιν , 11, 1556 init : pro ἑνδοιάζ. ut cod. 
habet, n. 1. Sed et p. sequ. ἑνδνάζων , ubi rursus 
variat, n. 1. . . 

ἑνίησι τοῖς µέτροις τῶν προφητῶν. V, 94 : Cbri- 
stum scilicet: i. e. nil οἱ tribuit amplius, quam 
prophetis prophet similem facit, nil ultra. 

tvi ópevov I, 1496, dentibus inhzrens, inüxum 
mediis. . 

ἑννάτης λειτουρχίαν, TII, 1144 : ante vespertinas 
preces offlcinm, die Vesper. 
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Évv0:2», IV, 306 : filium hominis, secundum ho- 
minem, hzretici ponebant. . 

ἕννοιαν. εἰς. ἔλαδον, 1V, 525, excogitassent, sich 
einfallen (einkommen) lassen concepissent. 

ἔννοιαν κατὰ, ὑποθξμένου 8:02, T, 53, ut cogita- 
tionem et commentum excitaret in mente illorum; 
scil. non voce patefaceret. 

&y)ota; , 1M, 1058 : ponit inter προγνώσεις et 
προῤῥίσεις * sunt notiones rerum divinarum , oc- 
eultarum, divinitus impress». 

ἑνιοίας ὑπετέρας ἱερᾶς γνῶσιν, VI, 834. Cresar 
Constant. Ecclesie Alex. εὐνοίας, quod vult Camer. 
sit, ut, ἀγάπης ὑμετ. 

ἐννεύοντας ἑτέ-ως:, ΠΠ. 521 : boves; forte pro 
bx»-0ovt2;. ÀutLest, nitentes, trahentes jugum, in- 
cumbentes jugo, ἔτίρως, impariter, non asquo nisu, 
alter lenius et remissius, alter acrius. Sic intelligas 
facilius. quod subjicitur, χλίνοντας τὺν ζυγόν. Ne- 
que enim , dum alter huc tendit , alter illuc , incli- 
natur jugum, sed distruhitwr, forte frangitur ; inze- 
quabiliter trahendo obliquatur : et hoc respondet 
verbis, την ἵσην ἀγάπην plane ut apud Terent. Ex- 
nucho : « Utinam istá pars mihi ainoris equa esset 
tecum, ac pariter fieret. » 

ἑνίω * ἀσυγχύτως ἠνωμέναι ὑποστάσεις, I, 28 : in 
Trinitate. Eadem oratione utitur T. V, de duabus 
naturis in Christo, qua hic de personis. 

ἑνοιχήσαντα Λόγην ἐν τούτοι: (hominibus) διὰ τοῦ 
b^; σώματος, IV, 242 : Christi Athan. Ergo Chri- 
sius et qua corpus , per corpus, in nobis habitat, 
ut in coena sancta. 

ἑνοίχησις sola non est Λόγου in carne. V, 61. 

ἔνοιχον τὸν Aóvov ἔχων vab;, V, À. Evotxov λάδωµεν 
τὸν Δεσπότην, IIl, 240 : per coenam sanctam. 

ἑνόμισας σαυτὸν λέχειν, V, 954 init., credidisti, 
ita dicendum (ibi : assuevisti ita dicere, σαυτὸν 
tamen abesset melius; vid. n. 1 quz lectio prafe- 
"enda. 

ἑνόμισε (ὡς ἑνόμ.] IV, 679, 680, suo more. 

ἑνομοθέτει τὸ Σά6δατον ἀργίαν. Ἱ, 1204". Cod. 
& ya νεναµοθέτηται, scil. ὡς ἀργία. ' 

ἑνομοθέκησαν. WT, 657 init. : vitiose pro Σνομοθέ- 
«132v, Paulus nimirum. &vo:o0£xvnoav. HT, 764 : in 
concilio, ἐνομοθέτησαν ἀρετὴν., iil, 985 : ultro 
placitum sibi, quam sibi imposuissent exercendam, 
ascetxe nimiruin. 

ἑνομρθέτησε, I, 632 : David in Psalmis, commen- 
dat, monet. ἑνομοθέτησε, 11, 496 : Paulus vetando 
angelorum cultum. ἐνομοθέτησξ γάμον t£ ἀρχῆ: ὁ 
8:^;, IV, 463. ἑνομοθέτησε συνάφειαν δευτέραν, IV, 
4609, perinisit, licitam prouuntiavit. ἐνομοθέτησεν 
εὔχεσθαι, II, 630 : Paulus, I Tim. n. init. Ipse 
Paulus dicit zapaxa2o. 

ἑνόρχιον (vel όρχιον) expl. I, 2214. 

ἑνοσήλευς τοὺς χλινοπετεῖς. III, 1052. 

ἑνόσησεν ἀχαριστίαν, T, 188. 

ἑνόσησαν παρανοµίαν, κόρον. ἀναλγησίαν, TIT, 497. 

ἑνόσουν ἄγνοιαν. MT, 1147: Paschatis celebrandi. 
(Gravius, quam pro re, vocabulum.) 

ἑνότης ἀξιωμάτων : vid. ἀξιωμ. 

ἐνοῦσα τὴν θεότητα, V. 1011 : unam numero τῶν 
ὑπλατάσεων θεότητα ostendens. 

 ἑνούσιον λόγον, IV, 751 : qui οὐσίαν habcat, sub- 
sistat, non sit eventum. 

ἑνόχλησιν ἐπιθυμία;:, IV, 469. 

ἑνοχλοῦντος τοῦ ἡλίου τοῖς ποταμοῖς, IV, 812, eos 
exsiccante. 

ἑνοχλούσης τῆς σχαπάνης, II, 4557 : τὴν ἄγρω- 
στ.» eleganter. 

ἔνσαρκον οἰκονομίαν , IT, 695 : τῆς ἐνανθρωπή- 
σεως Christi. 

ἐνσημαίνει, V, 94 : pro simplici. 

ἐνσημάναι (imo ἐνσημᾶναι), V, 96 : pro simplici. 

ἑνστάσης ἡμέρας, V,85: si illo ipso festo die 
habuit sermonem, ἑνστάσης est, hic dies , przsens 
festum. γενεσίων ergo dies sit ipse Joannis natalis. 
Sed videtur xai τὸν παρόντα σύλλογον ab illo di- 
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stinguere, qui futurus sit τῇ ἑνστάτῃ fju£oz, et ha. 
buisse orationem ante festum Ὑενεσίων, nati 
Joannis. 
ἔνστασις, V, 7, affirmatio, defensio, disputatio 
asseverans in aliqua re, eam urgens. 
ἐνταῦθα θευωροῦμεν τὰ πράγματα, l, 1585. Cod. 
n. 4 αὐτὰ, quz simplicissima lectio sit. Illud tamen 
notare polest, nunc hac :tate, ante oculos. 
ἑντέθειχα χαραχτηρα ἀνειμένον τοῖς Aóvotz , ΙΤ. 
690. usus sum oratione remissa, leni, sedata in hoc 
ibro. 
ἐντέθειχε, Ev col: πρόσθεν, Il, 557 : pro τέθειχε. 
ἐντέθειχε πάσας ἰδέας καχίας, IV, 459, eos imple- 
vit omni improbitate. 
ἐντελέχειαν, IV. 822 : per (τ.) expl. ἑνέργειαν. 
ἐντεριώνην, IV, 520, medullam arborum : νο] , li- 
brum, interiorem et teneriorem pellem. Π]μά pre- 
ferendam, quia φλοιὸν posuit. Nam Cortex est 
pua. 
ἑντερομάντεις qui? L, 207. 
ἐντεῦθεν , TI, 515 med., deindc, porro, jam. 
τὴν ἐντεῦθεν  xowwviay προσφέρεν, T, 1565 
init.. cenam sanctam vel collectam pauperibus, 
u:e peragatur deinde, post Amen dictum.Transpo- 
situs est artic. pro, ἐντεῦθεν τ. xotv. πρ. 
ἕντευξις, χατηγορία τῶν ἁδ.χούντων. TIT, 646. 
ἐντευδομένων (των) I, i, qui in ista. Ἱποίάϊκεεοί 
legendo. ἐντευξομένων, fj ἀκουσομένων, II, 150 : ab 
audientibus distinguuntur legentes. 
ἐντολὴν ἐκάλεσε civ συγχώρησιν, t, 450. ἐντολὴν 
Δεσποτικὴν, II. 940, vocat ἐξονσίαν. jus, potestatem, 
apostolis datam, non jubendo, sed vircs et fiduciam 
dando : debebant tamen hoc facere. ἑντολῆν τὴν τῷ 
Αδὰμ δξδομένην, WI, 75 : distingu. a νόµῳ , lege 
Mosaica. At illud p. sequ. init. ipse vocat vóuov, οὐ 
δυσχατόρθωτον. ἐντολὺν. κατὰ, ὑπάρχοντας. V, 983: 
volente Deo. ἐντολὴν * vid. ἑνετείλατο, V, 1025. 
ἐντολῆης πραχτικῆς * vid. mpaxttxnc. . 
ἐντολιχοῦ. IV, 1354, decreti imp. scripti. 
ἑντὸς γενέσθαι τῷ πνεύματι, 1, 6 : pro τοῦ πνκύ- 
µατος, vel, ἑντὸς τοῦ γράμματος τῷ Άν. i. e. διὰ τοῦ 
πν.. uL p. 9 extr., Tie τούτου γενόµενοι. Scil. τοῦ 
γράµµατο:. ἑντὺς δογμάτων ὑπάρχονσι , IV, 1288, 
servant orthodoxiam : vel, periti sunt Theo- 
gis. 
ἐντρυφᾷν τοῖς ἀγαθοῖς, III, 1454, frui praeceptis 
Áscetz. 


ἐντρυφήσει col; ἀγαθοῖς, 1, 764 init., gaudebit: 
pie quidem et modeste; nulla notione luxuriandi, 
ut alibi. 

ἐντρυφῶν τοῖς σχεύεσιν, Ἡ, 1110, ad luxum 
utens. 

ἐντρυφῶντες, TI, 56 : bono sensu et sancto. 

ἐντρυφῶντας τοῖς θείοις ἀγαθοῖς, I, 1198 : bono 
sensu. 

ἐντρυφῶσα τοῖς θείοις λογίοις, T, 1561. 

ἐντυγχάνοντας. 1, 607, 580, legentes. 

ἐντυγχάνοντι ἀχριβέστερον, T, 1555, legenti. 

ἐντυγχάνοντες διηνεκῶς τοῖς θείοις λογίοις, I, 746. 
legentes semper Scr. S., vel audientes. 

ἐντυχάνων τοῖς θείοις λογίοις , II, 4457, legens 
Script. S. 1159 init. 

ἐντυγχεῖν βουλομένοις, I, 1583 init., legere : non 
casu. ἐντυχεῖν βουλομένω, IV, 801. legere. 

ἐντυχίας, IIT, 750, precibus , suffragatione , Ver- 
mittelung. 

ἐντυχὼν. IV, 958. ἐντυχῶν γράµµασι, T, 522, cum 
accepisset litteras, ad se missas, et legisset. 

ἐντυχὼν ἀχριθῶς, IN, 895, cum diligenter. le- 
gisset. 

ἑνυπνίον et. μυστήριον var. I, 100. 

ἑνυπόστατον πνεῦμα, IV, 757. 

ἔνυστρον, «b τῆς χόπρου δοχεῖον, IJ, 1678. 

ἐνωθὶν κατ ἀρετήν) v. ἀρετὴν. 

ἐνωπίως παρίστατα, Mies V, 88. sziut 

νώσας (τὸ coa, Christus) οὗ πρότερον ὑπάοσςᾶν, 
ἁλλ' ἐν AP τῇ ὑπάρξει, Y, Tri á ἕ 
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ἑνώσει, jungitur τῷ συνάψει, 1, 25: de natura 
humana Christi. 

ἑνώσεως οἰχονομίᾳ, V, 1090 : vestes et sepul- 
crum Dei dici possunt. 

ἑνώσεως οἰκονομίᾳ , V, 1090 init. Deus Christus 
mortuus est. (Quid minus Nestorianum ?) 

ἕνωσιν Dei et hominis agnoscit Theodoretus, V, 
40, sed non τὴν xa0' ὑπόστασιν, qux facta sit per 
nativitatem, ut una, jam sit natura et subsistendi 
modus Dei et hominis; hanc distinguit a κράσει, 
confusione, quam et ipsam damnat. ἕνωσιν ponit 
Theodoret. V, 32. ἕνωσιν διέλυσας., IV, 115: 
Eranistes dicit Orthodoxo, falsam scil. et χρᾶσιν 
que unam e duabus naturam faciat. ἕνωσιν, IV, 
42316 : animi et corporis. ἕνωσιν φεύγει λέγειν, 
IV, 1279: Nestorius ἔἕνωσιν αὑτῆς τῆς συλλήψεως 
γενέσθαι, IV, 1205 : profitetur Theod. 

ἔνωσιν χαθ᾽ ὑπόστασιν, IV, 1292, ut Cyrilli com- 
mentum improbat Theod. χρᾶσιν et σύγχυσιν indu- 
ci, criminatus. 

ἕνωσις el χένωσ. conj. V, 38. ἕνωσις et σάρχωσις 
idem sunt, IV, 400, 101. ἕνωσι; xow& ποιςῖ τὰ ὀνό- 
paza , IV, 226. ἕνωσις φύσεων Ἰέγονε, IV, 1294 : 
profitetur Theod. 1297 extr. 

ἑνώτητι. IV, 165 init. pro ἑνότητι. 

ξ ἀἁμφοτέρων εἴρηται, 1. 1092 : quasi illi loquan- 
tur. ἐξ ἅπαντο; 6-uxépov;, MI, 766, omnino, univer- 
se; aut Ice ἐξ ἅπ. ul ix sit post. ἐξ αὐτῆς τῆς 
χυῄσεως ὁ ΘΞὸς Λόγο: ἀναλαδὼν (τὴν δούλου µορ- 

v) Ἠνωσεν αὑτῷ, Il, 249. ἐξ αὐτοῦ γραφεῖσαν, Π], 
4 : pro ὑπ αὑτοῦ. ἐξ αὐτοῦ πάντα, ΠΠ, 159: Patri 
soli asserunt Ariani. ἐξ αὐτοῦ τοῦ Συτηρος εἴρηται 
ὁ φαλμὸς, 1, 657 extr. : abillo, imo, ex ejus per- 
sona : ut 688 ini, éx προσώπου τοῦ Σωτῆρος. ἐξ 
αὐτοῦ, τουτέστιν, ἀπ᾿ αὗτου fj», MI, 755 : de Christo 
negat Euseb. Nicomed. quia tunc sit pars, vel ἀπή 
ῥοια Patris. ἐξ αὐτῶν προσφέρονται λόγοι, I, 914 : 
ro, ὑπ᾿ αὐτῶν, vel. ex eorum persona , ἐξ ἐχείνου, 
V, 932 init. : L. Verus, simpliciter est, successor 
Antonini : &x pro µετά cum accus. ἐξ ἐχείνων elpr,- 
νων, 1, 756. ex illorum persona : praemisit ὡς. 
E ἐπιπολῆς νόηµα, 1, 808, ut verba prima specie 
sunt. Opp. θεολογία, quae 8:bv λόγον intelligere 
moneat. ἐξ ἡμῶν ληρθεὶς, V. 5: Homo Christus e 
nobis, i. e. nostra natura, sumptus, vcl assumptus. 
Vid. λαμδάνω, vel ληφθείς. ἐξ Ἰπηοῦ τρίτος, 11,1462, 
st Jehu, eumque exclusum, quia intercessere 
oahas οἱ Joas : alioqui sit τέταρτος. ἐξ οὗ ]II, 165, 
167 : plus esse, quam δι οὗ, negat, contra Arianos, 
ἐξ οὗ et δι οὗ , 111,127 exir. non differre ostendit. 
ἐξ οὗ, ἀντὶ τῆς 6v οὗ, 1V, 61 : Basil., qua Christum, 
natum ἐχ γυναιχός, nempe, quia ἐκ de viro, διὰ de 
muliere, vel matre, 1 Cor. 1. nam πάροδον ipse 
damnat. ἐξ οὐχ ὄντων τὸν Ylbv γεγονέναι φρονεῖν, 
νιῶδες, III, 755. ἐξ οὐχ ὄντων, iu 192. : Christum 
actuin, Ariani dicebant. 755, ibid. ἐξ οὐχ ὄντων, ol, 
J11, 736 : scil. λέγουτες, qui hoc protulere, crepant. 
3 ὑμῶν ἀναλάδω τὴν σάρχα, II, 1554 extr. τὴν 
ἐς ὑμῶν, vestri similem , ex materia corporis hu- 
mani. 
&Ga Ya zl σχκυἶπας, I, 370, efficere. 
ἐξαγαγὼν, IV, 354 init. àx62Xov. 
ἑξάγιστος, IIT, 932, impurus, profanus : al. ἕνα - 
γέστατος. Jul. Apost. sic vocatur, ut 945 n. 5. 
ἐξαγορεῦσχι ἁμαρτίαν, I, 185, fateri culpam. 
ἑξαίρετο; * vid. περιούσιος. 
ἑξαιτήσαντες, I, 877. extr. precati. 
ἑξαλείφει τὰς — ἁμαρτίας εἰς τὴν --- χολυµθή- 
θραν, H, 1516. 
ἐδαντλοῦντες τὴν πηγὴν τῶν ἀγαθῶν, Ἡ, 169 : 
incommodc, de usu perpetuo beneficiorum Dei. 
ἑδαπάτη. Il, 249, 459, 1907 init. 665, 1370, 940, 
lli, 1389, 444, 415. 
ἐξαπλοῦν τὰς σαγἠνας, H, 890. 
ἑξαπλοῦντες τὰς ἐπιδουλὰς, otov δίχτυα, IT, 1257. 
ἐξαρνηθῇ τὰ τολµηθέντα, IV, 1275 , mutentur, 
feiractentur; et mox ἑξαρνοῦνται,ἃ δεδράχκασιν. 
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Priori opp. ἐπιμενόντων, alterum »ffectum τοῦ θρτ- 
vel» ponit. 

ἐξαρνηθῆναι τοὺς νόμους, IV, 955, relinquere , 
omittere. 

ἐξ ἀρχῆς ἑρμηνεύσαντες, T, 1976, init., primi et 
antiquissimi interpretes, vel ante LXX, qui tunc 
essent : sic et 1289 init. 

ἔξαρχοι τῆς ἁταξίας xal παρανουίας, IV, 1530. 
ἔξαρχοι τούτων, TII, 840, principes factionis, hzere- 
ur gposvácat, à t IV. 193 

pyov τῶν παρ ἡμῖν µοναζόντων, : 

quasi abbatem. 1198/4199. 

ἑξὰς τὸν τῆς χοσµοποιίας ἀριθμὸν περιέχει, Il, 


ἐξαφθεὶς ὑπὸ (τῶν) ἀγγελθέντων, III, 145. 

ἐξεθάκχευσεν αὐτὰς τὸ θεῖον φίλτρον, IIT, 1901 (de 
re tam sancta). 

ἐξέδαλε τὴν στρατιὰν τΏς πολεµίας , TI, 947 . de- 
duxit, abduxit. Male Vales. ἐξέλαδε. Quis unquam 
legit, ἐκλαμβάνειν στρατιἀν Ἱ Aut si reperiatur, ubi 
hoc sensu? Sed nuspiam est, ἐχδάλλειν pro ἐξάχειν, 
vid. Philol, Thuc., Paull. p. 60. ἐξέδαλεν προσφέ- 
ρειν. IV, 889. init. iiprobavit, irritum et superva- 
caneum declaravit, 891. 

ἐξεγέρθητι’ de Deo, I, 646 : expl. 

ἐξεδέζατο, V, 1025, exspectavit, ut sine eo agere 
aut non posset, aut nollet. 

ἑξεδήμησεν, IIl, 41165, mortuus esset, init. 

ἐξέδωκαν. I, 896. verterunt. 

ἐξέδωχας τοῖς πολεµίοις, 1, 426 : Uriam : fecisti, 
ut interficeretur: 

ἑξέδωχε, I, 579, vertit, reddidit, Symm. 

εδ δωκε τιµωρίαις αὐτοὺς, 1 , 1154, 1252 med.; 


Ἰξειχονιαμένον (βρέφος) quid? 1,156 : in Hebr. est 


ΤΟΝ, noxa. 
ἐξειλήφασιν εἰς τὴν ἐπάνοδον , Ἡ , 1578, de eo in- 


terpretati sunt. 

ἐξείληφς — εἰς τὸν λόγον, II], 112, de illo expli- 
cavit, eo accommodavit. 

ἐξειλήφασι, IH, 1471 init., intelligunt. 1476. init. 

ἕξεις οὐσίας δεύτεραι. ἀλλ οὖν γε προτιµότεραι, 
V, 980, qui aliquid addunt, quod non sit in οὐσί1. 

ἐξεχυλίσθησαν εἰς τὴν εἰδώλων λατρείαν, Ἡ, £70: 
per voluptates : ut Xen. M. S. I, 2, τοὺς εἰς ἔρωτας 
Χχυλισθέντας. 

ἐξέλαμφεν, ἐκ τίνος, IV, 752 : Christus, e quo 
Patre natus essrt; quia [uz Joanni vocatur, et de 
δόξη sermo. 

ἑξελαύνει τῆς βασιλείας , IV, 51: eo venturos, 


negat. 

ἑξτλεχτέον, V, 1194 : pro ἐξελεγκχτ. 

ἐξέλθωμεν τὸν βίον, IIT, 1255. 

ἐξελ/λυθεν (οὐχ) Ex Σιὼν ὁ 65ὸς Λόγος, II, 485: 
hoc falso negatur. Accepit tamen aut pro, natus 
est, scil. qua Dci Filius, aut, egressus inde in alias 
terras, paganorum ; quia opponit, ἀλλ᾽ ἐν Σιὼν — 
ἑξεπαίδευσεν. 

ἐξελληνιςόμενον, 1l, 74, τες terminatione for- 
matum. 

ἑξέμηνε, It, 1429 extr. : transitive. ἑξέμηνε τοὺς 
6fuous  xat' ἀλλήλων, TH, 918. ἐξέμηνε τὸν θυμὸν, 
Itl, 9535, active : incendit. ἐξέμηνε, 111,985, irri- 
tavit, invasit. ἐξέμτνεν αὐτὰς ὁ ἔρως, II, 1291 : 
Christi : 49 transitive ; 2»de re sancta. 

ἐξενάγησε πρὸς τὴν ἀλβθειαν, 806, adduxit. 

ἐξενεχθεῖσαν ΨΏφον , IIl, 646 init. 

ἐξεπαίδευσεν ἀλήθείαν, I1, 135 init, : hypallage. 

ἐξεπαίδευσεν ἡμᾶς τὸν τρόπον, Ill, 64. εδ παίδευ- 
σεν, ὡς — πεποίηχε, IIT, 614 init., ostendit. ἐξεπαί- 
δευσε τὴν ἀσθένειαν, IV, 682, monstravit. τὸν τρύ- 
mov, 1017. ἐξεσαίδευσε, [V, 1350, ostendit. ἐξεπαί- 
δενσε δόγµατα, IV, 144, proposuit. ἐξεπαίδευσε 
δόξαν ἑναντίαν, IV, 826. ἐξεπαίδευσαν σαφῶς, ὡς : 
rel.. IV, 1255. 

ἐξέπεμφεν αὑτὸν εἷς τὸ δεσµωτήριον, TI, 567 : pro 
εἰσέπ. vel παρέπ. | 
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ἑξέπεσεν, Ili, 1146 init., concidit examinatus, 
defecit. 
ἐξεπιπολῆς (5) τοῦ γράμματος διάνοια, I, 206, quod 
verba prima fronte prae se ferunt ; verba ipsa per 
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ἑξεπ) ήρωσε τὸ χελευσθὲν, WII, 1276. 

ἐξεπολεμώθη εν τῷ θεῷ. IT, 509 . inimici facti 
sumus. Sic et Thucyd. 1, 56. τῷ πολεμοῦται opp. 
οἰχειοῦται. 

ἑξεστηχέναι τῶν τῆς εὐσεθείας δογμάτων, V, 44, 
aberrare a vera doctrina, eam non tenere. 

ἐξετάσεσθαι Ev ἑορταῖς xal αἱνέσεσι, [IL , 772. in- 
veniri, versari, deprehendi, occupari, esse. 

ἐξετάσεται ἐν τοῖς ζῶσιν, IIl, 857, est, invenitur, 
versatur. 

ἐξεταζόμενον ἐν ὀδύναις, 1l, 1086 init. : ὄντα, ver. 
santem, agentein ; da ich mich befand. 

ἑξεταζομένων Ey — παροικίᾳ, I1, 766 , qui inve- 
niantur, censeantur. 

ἑξ:τασθέντων Ev παρανομίαις, IT, 360 : pro εὗρξ- 
θέντω», ὄντων. 

ἐξέτεινεν οὐδὲ µίαν στοιχείου χερχίαν, TIL, 985 : 
{5 exarare, 2* potuit. 

ἐξέτεινε oxnvhv, III, 1187, exstruxit. 

ἐξέφηνς, I, 506, protulit, invenit : versum est, ac 
si lectum foret ἐξύφτνε. 

ἔξειως στέρησις * vid. στέρησις. 

ἐξήγαγον τὴν ἀντίῤῥησιν, IV, 1290, proposui , 
apposui. 
à ἐξηλάθη τῆς ποίµνης, IV, 1202 -- 1512, pro 


πηλ. 

ἐξήλασαν τὸ στίφος τῶν ἑναντίων, ITI, 1105 : si 
ἑναντίων est, cupiditatum, arrogantius dicuntur 
asceue eas expulisse. Si diaboli intelliguntur : ἐξήλα- 
σαν erit pro ἀπήλασαν. Sed e sequenti apparet, hos 
intelligendos ; negat enim, eos adjutores habuisse 
τοὺς ἔνδον λογισμού-. 

ἐξήλεγξεν, 11, 1280: φιλοσοφίαν, i. c. constantiam, 
fregit, vinci posse ostendit. 

ἐξήλθομεν, 1T, 1289 , degressi sumus, a coepto , 
proposito, delapsi ad aliud. 

ἐξηνδραπόλιζεν, ΠΠ , 726 , errore suo üinbuit et 
implicutt. 

ξηρανθῆναι, TI, 1501 med. : vitiose pro ξηρανθῆ- 
yat, vel ἐξγράνθη. Wlud malim, quia sequitur infin, 
ἑχσπασθῆναι. Vid. Ind. Rer. Var. Lect. 

ἐξηρτημένη τοῦ φίλτρου, I, 112, devineta , amori 
ejus et addicta. 

33 OMM τῆς δυσοσµίας. 1V, 886. 

ἑξήρτηται τοῦδε τοῦ ὀνόματος, IV, 1268 , 1262 , 
illud tenet, defendit , sollicite tuetur, in eo cuncta 
ponit. 

ἐκήτησε, IIT, 5355 init., pro simplici. 

ἐξηυρημένοι, IV, 955. 

Tidi I, 955. 

ἐξιχνεῖται — 6ca và vat, IV, 590. extr. : scil. εἰς τό. 
ἐξιλεωσώμεθα τὸν κριτὴν τῇ τῶν ἐντολῶν αὑτοῦ 

φυλακῆ, lI, 278. 

Έξιν ἀχόρεστον πρὺς παρανομ[αν ἀσχήσαντες, III, 
998, cupiditatem, ita ut fieret insatiabilis, assuetu- 
dine. δις, xa* οὐχ οὐσία, ἐστὶ σοφία, If, 57, even- 
tum, accidens, non res per se subsistens, nomina- 
tim corporea, ἓδις στερῄσεως, V, 979 1 ul negative 
referatur ad rem : nempe, ul sit γεννητη οὐσία, 
cui velut ἕξις, addatur notio τοῦ ἀγεννήτου. 

ἐξισούμενος, I1, 958 : statim ab initio par creatus. 

ἐξισοῦσθαι οὐχ ἀνέχονται, ΠΠ, 741 : διδασκάλοις, 
non ut ipsi velint pares esse illis, sed, ut hos sibi 
nolint, illos prz se contemnant : nec satis habeant, 
pares se illis esse. 

ἑξιστάμενοι τῆς Φφιλανθρωπίας τὺν Κύριον, III, 
958 : pro ἑξιατ. 3 Φιλανθρωπίᾳ τοῦ Κυρίου. 

ἐπιτηρίοις εὐλογίαις, 11, 796, extremis in morte 
votis. 

ἑξοδίασιν στρατιωτῶν, IIl, 869, ad armandos et 
alendos milites, ad expeditiones. 

ἑκόδιον, expl. 1, 210. 
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ἔξοδον, IIl, 805, exsilium. 

ἐξοχείλαντα εἰς ἀσέδειχν, Ilf, 959. 

ἐζοχείλαντες εἰς τὸν παράνομον βίον, TIT, 25. 

ἐνρλοθρευθήτεταιν l, 48: in lege Mosis szepe ob- 
vium, expl. de suppli capitali. — 

ἐξομαλισθῆναι, V, 4027, explicari, 
aptari. p. seq. 929, ἐξομάλισον, explica. 

ἑξορίας, I, 1985 extr., exsilia. 

ἐξορίξει τὸ φύσημα, I, 1354, vetat. 

ἐξοριτμῷ, Ev τῷ, ἀποθανεῖν, TIT, 889. 

ἐξορύξαι, ΠΠ. 879, delere, eradere e scripto. 

ἑξοστρακίσαι εἰς τὴν οἰχείαν πατρίδα. II, 909. 

ἐξωστραχισθεῖεν, MT, 759 : in concilio. 

ἑξουο"ων, M, 1404, 1545 : uno vocab. 

ἑξρυσία tribuitursideribus (qua diem et noctem;, 
J, 33. &£oucía chv ἡμετέραν ᾠκονόμησε σωτηρίαν, 
lif, 22 : negatur hoc fecisse Deus, ut sola uteretur 
auctoritate, nulla justitiz aut ordinis habita ratio- 
ne. ἐξουσίαν, Ἡ. 1146 med. : videtur pro δύναμιν 
positum, ut 894 : &£ous. σου προτέραν. ἐδουσίαν 
omnium plantarum homini dedit Deus, I, 51 : i.e. 
jus et copiam illis vescendi. £&ouc(av Υενικωτέραν * 
vid. γενικωτέραν. ἐξουσίαν Évvopov, T, 371, legiti- 
mum modum administrande potestatis. ἐξουσίαν 
χατὰ τῶν παθῶν, |, 941, τὸ χράτος, τὸ iyxpa-i 
εἶναι. Nam ἐξουσίαν semper habemus, δυνάμει 
caremus plerumque, et usu τῆς ἐξουσίας. ἑξουσίαν 
τοῦ vixdv, IV, 831 : habet animus; forte debebat 
δύναμιν. Sed proprie dixit, quia in voluntate animi 
situm est, vincere velit. an vinci. Σξουσίας. V, 944, 
voluntate οἱ δυνάµε;. £&ovalag χαχῆς ἁποστῆσαι, 1, 
233 extr. : ab abusu uoxio potestatis, ἐξουσίας μιᾶς 
καὶ τῆς αὐτῆς, llf, 4026 ; cum Patre et Filio et 
Spir. S. ££ousiag ὑμετέρας προµηθείᾳ, IV, 1161, 
tuz, vestri? ; prefecto. uu 

ἑξύδρισαν τὴν φυτουργίαν, Ἡ, 446, vanam', irri- 
tam fecere. 

ἐξυφήνασα, IV, 543 : pro auvusfivaca, contexens, 
jungens, 

RM µέλισσαι τὸ χηρίον, I, 498 : eleganter: 
» Mus Ge. IV, favos texere. ἐξύφηνεν εὐλογίαν, 
V, 590. 


contexto 


ἔξω (ol) συγγραρεῖς, 1T, 1089 . 1915, profani hi- 
storici. £Eo. τοὺς. Ill , 1201 , non-Ascetas. ἔξω τῆς 
φύσεως * vid, φύσεως., ἔξω τοῦ καθ᾽ ἡμᾶς λόγου * 
vid. λόγον, I, 1436. ἔξω τοῦ παρόντος βίου γενέσθαι, 
M, 72 init. abstrahere animum et vacare à curis 
rerum terrestrium. ἔξωθεν παιδείας, 1,772, e dac- 
trina profana, Grzca. IV, 542. E&o0sv, τοῖς. lil. 
1164, non-Ascelis. ἔξωθεν ἀπειλοῦσι, IV, 41179, e 
longinquo, ut ad me non accedant propius, nce, 
quod maxime hic opponitur, litteras imp. exhi 
beant. ἔξωθεν, V, 74 : prater verba, quae in Psal- 
mis legantur : precum formulas ab ipsis compost- 
tas. ἔξωθεν eve voupYet . vid. γενεσ. 

ἐξωθησαμένη, Il, 58 init. : pro ἐξωσαμ. Obs. et 
censum metonymicum, hypallagen quoque ; ego le 
expuli, i. e. Deus te expulit, me in locum tuum 
ascivit. 

ἐξώχειλαν εἰς ἀμέλειαν, I, 549. 

ἑξωκχείλαντα εἰς ἀσέδειαν, T, 552. 

ἐξωχείλαντες εἰς ἀχολασίαν , I, 1960. — 

ἑξωλόθρευσαν, Il, 959 : Diabolum pagani, relicto 
ejus cultu. 

ἐξωστοάκισε, [Π, 822, relegavit, iu urbem certam, 
εἰς τι χωρύον, . 

ἑρρτάσοντες σωτηρίαν, I, 1455 extr. ἑορτάζοντες 
πανηγὑρεις, Tl, 1548. 

o sagt, IV. 1005 init. seq. ἐπιστολὴ, quales 
plurimas dedit, (vid. Ind.) ad episc. fere nil aliud, 
nisi salutandi officio defunceturus. Quinta est ad 
civilem preesidem. 

ἑορταστικὶν πρόσρησιν, IV, 1425 : assessor 
cuidam. . 

ἑορταστιχοῖς γράμμασιν, [Ύ, 1065 : ipse vocat 
tales Epistolas, ut przscriptio vooat. Nec gratuia- 
tionem habent, nec vota, sed tantum πρὀσρησιν el 
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προσφθέἐγγςσόθαι. ut ipse vocat ; compellationem sa- 
lutatoriam, officium merum : elegantes tamen υἱ 
plurimuin et e tempore variata. 

ἐπαγγείλαντες εὐχάς , Ill, 1197, jussis pro se 

recari Deum. exo rreDae thv Ὑνῶσιν Em! ὠφε- 
λείφ. II. 672, si profiteatur, se utilitatis causa scire 
velle ; nut potius : si Deum poposcerit cognitionem, 
quie ipsi aliisque prosit, ἑπαγγείλας εὐλοιίας ἀντί- 
δοσιν, lll, 1264 extr., ;petens. ἐπαγιγείλασθαί σοι 
αἴτησιν θέλω , 1], 1262 med., imponere tibi, quod 
petam. 

ἐπαγγελίαν ἐζήτει: Vid. ἐζήτει. ἐπαγγελίας, 1, 182, 
vota. ἐπαγγελίας γη, I, 268, 1180: Η, 747; 11, 1582; 


1l], 566, 570. ἐπαγγελίας τῶν ἀγαθῶν ἐν ἑλπίσιν . 


ἔγομεν , 11, 492, bona proinissa , nondum adepti, 
Sperainus. 

ἐπαγγέλγουτας ἡμῖν, IV, 915, poscentes precibus 
Deum, ut nobis praebeat. ἑπαγγέλλεντες, ΙΥ, 922 
init., petentes, a sanctis calicolis. ἑπαγγέλλοντες 
χάριτας. ll, 17, petentes, poscentes benelicia. 
, επαγγέλλων τὸν Ucl,v EX:ov, Il, 1252, poscens, pro- 
vocans. ἐπήγγειλαν, T, 602, imposuerunt nobis, po- 
stularunt a nobis. ἐπήγγειλαν ἑρμηνείαν, I1, 1055, 
poposcerunt, imperarunt. ἐπήγγειλάν µε, M, 405, 
rogarunt, impulerunt. ἐπηγγείλαντο, Iv, 916 extr., 

»)poscerunt, petiverunt. ἐπηγγείλατο τὴν ἴασιν, 
II, 627, suasit, prz:cepit. ἐπήγγειλε προσευχὰς, IIl, 
455, poposcit, petivit. ἐπήγγειλε τὸν βασιλέα δοῦ- 
ναι, Ill, 1071, petiit a rege, poposcit, ut daret. 
ἐπήγγέ:λεν, l, 297 : pro eo legitur ἀπήγγ. n. 4, 
illud melius. ἐπήγγειλεν ἄρτον, ΗΗ, 1227 init.; IV. 
$05, poposcit. ἐτήιγελλον ἔλεον , 1l, 1565, posce- 
bant, rogabant. ἐπηγγέλλοντο ἑαυτοὺς, I, 225, con- 
secrabant se Deo, scil. facturos aliquid, uti mox 
expl. 

e nayópsvog τὸν θάνατον, I, 741 : diabolus Christo: 
pro ἑπάγων. ἑἐπαγόμενοι συγχατάθεσιν, 11, 1029, 
conciliare studentes ; vel etiam, afferentes nobis- 
cuin, ut notam, ad concil. 

ἐπαγωνίσματα; IV, 4 : quasi corollaria et λει- 
τουρχία, ut Piin. vocat, Zugaben ; in Scena siut 
Nachspiele. 

ἐπαγωγὴ μαρτυρεῖ, IH, 1585 : qus sequuntur. 

ἐπαίδευσε ταῦτα, lI, 4485 (de re). ἐπαίόευσξ περὶ 
τούτων οὐδὲν ἡ φύσις , IIl, 570 extr. ἐπαιδεύετο τὸ 
δέον , 1l, 1355. 

ἐπαιδοποίησεν ᾿Αλέδανδρον, II, 1289 init. 

ἑπα.δοτρίθησεν ἡ µαχροθυμίᾳ ipe) τὸν ἁλάστορα 
(Julianum) εἰς pei,ovx λύτταν, 1, 1199 , ea usus 
est ad majorein furorem ipse Jul. 

éxaiUpt.v dopnsav, HIT, 920 : al. ὑπαίδριον, sed 
sign. in aere sublimem. 

ἐπαινο,μένην πολιτείαν͵ 1, 471, vitam laudabi- 
lem. ἐπαινουμένην αὑτάρχειαν, IHE, 652, laude di- 
gnam. ἐπαινούμενον piov, 111 , 645, 661, Jaude di- 
gnam vitam. ἐπαινούμενον Hl, 692, laudabile. £xat- 
Vopevov φόδον, IV, 1000 , laude dignum , proban- 

um. 

ἐπαχούειν τῶν Οξίων λογίων, ], 449: ut iis prale- 
gereniur. ἐπαχούουσε, l, 25 : pro simplici. 

ἑπαλείφοντες, MI, 994 init., firmantes, erigentes. 

ἐπαμύναι τῇ γιῤωτῷ, 1, 415: ne laberetur. 

ἐπαναστάσεις τὼν ὃ»σσεθῶν, 1, 1059, repugnantia 
contra doctrinain christianam , el mox τῷ ἐἑπανά- 
στἀσέως Χαιρῷ. ἑπανάστασιν Judsorum, IL, 109 : 
Christum in Getliseinane comprehendentiunt. 

ἐπανήγαγες, IH, 525 : vitam vel animam, nondum 
egressam, sed jamjam auferendam vel exituram. 

£xavhor ὁ Us:b; EX αὐτὸν, 1, 1517 : nihili ver- 
bum, e Supplem. lorte σπανήσῃ , qui ést causa τοῦ 
ξνραίνεσθαι, et in. comparato redditur Evósta τοῦ 
269. 

ἐπανθήσασαν Ἰουδαίοις χάριν. HI, 510. &£xav0o;- 

σαν αὑτῳ ttv θἐέίαν χάρ:ν,, 908. ἐπανθοῦσαν Ociav 
ἁριν, ll, 1062 extr. ἑπανθοῦσαν τῷ ναῷ χάρινθείαν, 
ἰ, 1216. ἐπανθοῦσαν τῷ απρεσθύτῃ τοῦ Πνεύματος 
χάρ.», lll, 1150. ἐπανθαῦσαν τῷ χρόνῳ την ἀλήθειαν 
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ἔχει, IV, 708: preterquam quod vetustissima, ctiam 
verissima sunt. ἐπανθούσης τῷ µειραχίῳ χάριτος, 
Il, 1075. ἐπανθούσης τῷ ναῷ χάριτος, M, 209. ἐπαν- 
θούσης χάριτος, II, 653. 

ἑπαπορεῖν, ll, 1537 : pro simplici. ἑπαπορείσζω, 
IIl, 742 init., tentata sint, disputata. 

ἑπαπόρησιν, 1L, 4558, 1541 extr. quastionem , 
dubitationem, Einwurf; redundat ἐπί. 

ἑπάραντος vixrv, ΠΙ , 999, qui reportassent: 
quasi pro τρόπαιον. 

ἑπαράτους τίθεσθαι, IIT, 810 extr. : uti illis poenis 
et malis pro summa inprecatione et malorum de- 
nunliatione atrocissima. 

ἐπαρχεῖ,], 819 : simpliciter : juvat, omnia przhet. 
IIl, 455 init., adest, succurrit. ἐπαρχεῖν, Hl , 1080, 
auxilio venire : 1V, 1214. ἑπαρχέσαντα, I, 954 : pro 
pon f,cavta. ἐπαρχέσει, II, 242, diu durabit. ἑπαρ- 
χουντός σφισι», Ill, 907 : βοηθοῦντος. 

ἐπαρχίᾳ τῇ ὑφ' ὑμᾶς, IH, 961 : episcopis scribitur 
diceceseos Ασίας, ab aliis epp. ἐπαρχίαν Εὐφρα- 
τητίαν, lil, 891. 

ἑπάταξαν τὰ χύµατα τῶν δυσμενῶν, Π, 1642 init., 
perruperunt : ut olim Moses, percusso mari, tran- 
situn aperuit. 7 ll. 794. 2 ini 

ἑπάτησας τὰς ovvOfixas, 11, 794. ὄρχους ἑπάτησε 
801, 804. / Th 

ἑπαρηχε thv γλώτταν, IV, 1105. 

ἐπαχθεῖς περὶ τὴν — διαθήκην, MIT, 97 : vitiose 
forte pro ἀπεχθεῖς * v. n. 5. Sed et illud sensum 
habet molesti, acerbi. 

ἐπέθτ ὧν, 1, 1064 : de sanctis, quos incitat Deus. 

ἐπεδίμησε xóopto Y ize, IV, 256. Apoll. 

ἐπέδγσε τὰ στόµατα τῶν λεόντω», l, 1369 init., 
coinpressit, continuit. 

ἐπέδτσε τῇ νόσῳ, 1, 75, impedivit. Ut Virg. AEn. 
Xl. de Mezentio : vulnere illigatus. Ovid., inutilis, 
inque ligatus, apposite huc de re venerea. Tac. 
Ann. 2, devinctus artibus magicis. Statii ipse expl. 
ἐχώλυσε. Ex Homero ductum. 

ἐπέξοσαν 11661707, 1v, 1216: übergeben, eingcge- 
ben, obtulere. 

ἐπέζωχεν, III, 895, publice reddidit, eingegeben. 

ἐπέθειχε, Ilf, 1055 init. per ει, pro ἐπέθηχε. 

ἐἑπέυτχε τὸ ἔργον τῷ λόγῳ:' vid. Épyov. 

ἐπειδὰν --- παρεχένετο, ll , 549 : pro ὅτε. Nam 
illud poscit eonjunctivum conditionis. 

ἐπειδὴ pro ἔδει leg. 1, 105. fortasse absorptum ab 
ἔδει, quod ob infinit. abesse nequit. 

ἐπεῖδον τὸν δεῖνα, I1, 1451: dicit, {5 οἱ ipsiuszevo 
usurpari (ex usu biblico); 2* voluptatis notionem 
babere. 

ἐπειληαμένος ὁ λήγος τῆς γλὠττης, ὡς ὃεξ-ᾱ:,ἳγ. 
515, utens, expediens eam. 

ἐπειράθη, 1, 518. active. ἐπειράθτσαν , active. 1, 
106. ἐπειράθησαν παρ) ἐμοῦ xaxo2 τινος, 1, 1587, 
mali quidquam a me accepere. ἐπειράθησαν συµ- 
φορῶν, Il, 1268. 

&x:ígax:ov τοῦ Θεοῦ ἡ τιμωρία, I, 1165 : quasi 
extrinsecus allata, ut non puniat, nisi adigant pec- 
cantes, ut faciat, qux: non libenter faciat. £7s(so- 
χτου χρείαν, IV, 557 init, non a natura additum, 
sed ab arte petitum usum. ἐπεισάκτων Aóvow, IV, | 
640, ab aliis afferendorum, quos ipse invenire non 
potuisset ; quorum ratio non sit iu animo cjus im- 
pressa aut expedita. ἐπειρᾶτο δοῦλον λαθεῖν, Il, 
92 : Josephus [ratrem, simulobat se velle. 

ἐπείσαντο, I, 914 : inusitatius pro ἐπείσθγσαν. 

ἔπεισε τὸν φιλάνθρωπον , II, 665 : Deum: Deus 
audiit preces ejus. 

ἐπέχειτο δέος τοῖς olxc6opouct, II, 977. 

ἐπέχλυσα εὐεργεσίαις, T, 1585. ὁπιγλυσθεὶς εὖερ- 
γεσίαις, Ρ. seq: . 

ἐπέχριναν, 11, 865 : pro simplici. 

ἐπεχτανθηναι, IV, 998 extr. pro ἐπεχταθῆναι. 

ἐπελάθξτο τῆς ἡμέρας, Il, 506, accusavit diem ; 
il s'en prend à lui : nescius quem accusaret : der 
Tag muss es entgelten : in eum effundit indignatio-- 
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nem, ut infantes in tabulam , in quam im egerint. 

ἐπεμάντ, legitur ἀπένεμε, 1,824, n. 20. Si verum 
sil, significet : contra eum furebat. Alias cst, 
amore οἱ studio insanire, in aliqua re. 

ἑπ:μάνησαν τῷ Σωτῆοι, IV, 685. contra eum. 

ἐπεμβαίνειν, I, 979, insultare, Ill, 766. ἔπεμ- 
ἑαΐνθντες ταῖς συ αφοραῖς, 1, 1595. ἐἑπεμβαίνουσι 
αυμφοραῖς ἐμαῖς, T, 1094, insultant, illudunt. 

ἐπέμειναν, 1, 515 post med. videtur esse super 
sunt. Est enim comparatio τοῦ χατελείφθησαν dc 
Cananzis. 

ἐπεμέμφαιτο, 1, 82 extr. : Ρίο ἐπιμ. 

ἐπέμτνεν ἡ ἀγριότης εἰς χίνδυνον αὑτοῦ, MI, 825, 
intenta erat. Forte ἐπεμίένατο, vel ἐπεμάνν., 

Ersp.zopouvtat τοῦ νάµατος, IV, 899. 

ἔπεμψε, Ill, 499 init., remisit : Onesimum Phile- 
noni. 

ἐπενδύτης expl. 1, 166. 

ἐπενξγχεῖν τὸν ἐχείνων ὄλεθρο», V, 1385 : pro ἐχεί- 
ψοις τὸν 5). 

ἐπενξχθηναι φωνὴν, M, 495 : 
diatur, proferatur. 

ἐπεντρυφᾷν τῇ θεωρίᾳ τῶν νοητῶν, IV, 781. 

ἐπεςεργσσίας, M, 30, longiori disputatione. £7:2- 
&p;as3ias, ΙΙ, 4€5, explicatione. 

&nerfóa, V, 19, modulate incedebat cum cantu. 

ἐπιπίδησον τοῖς λόγοις, V, 64, illude, insolenter 
reprehende. 

ἐπεπο:ήγει guvOTxa; , Il, 445 : pro medio. flic 
tainen spectatur foedus, quoad profuerit Gibeonitis. 

ἐπεσημτηνάμην, Hl, 15, attuli, monui. 

ἔπεσι, £v τοῖς, IV, 958 : Homerus, i. e. in lHliade. 

ἑπεσπάσαντο γέρας, ΙΠ, 1221, captant. 

ἐπέστη αὐτῶν, ], 952 extr. et seq. init. : pro αὖ- 
τοῖς. Vel junge, 1j φῆφος αὐτῶν. ἐπέστησεν ἰατροὺς 
τοῖς Ἑλχᾶσι, M, 1477. ἐπέστησε τοῖς ὁρίοι , 1, 486: 
vitulos, posuit in finibus, statuit Aliasest, imposnit, 
pra [ecit; non h. |. . 

ἐπεστοάτευτέ pov τὸ -οῦ δίΦ.υς πάθος, III, 1947. 

ἐπεστράτευσὲν αὐτῷ οἰμωγὰς, I, 500. Not. 15 ἔπε- 
στράτευσεν neutrum pro transitivo, ἐπιστρατεύειν 
ἐχέλενσεν , παρεσχεύασεν * 2? elegantem sensum, 
quia lentus erat Elias (ut ait) et. ininotus miseriis 
aliorum, ipse non experlus: evpugnavit animum 
ejus duriorem fletu muliebri , et. in misericordiam 
fregit, lacrymis et querelis ut exercitu adinotis. 1σε- 
στράτενσς tol; ἀνθρώποις λιμὸν Ἠλίας, IV, 623, 
iininiserat ; arroganter dictum! 

ἐπέτειναν ῥλάθτην, IH, 756 : quia ante dixit ἐξέ- 
τειναν. 

ἐπετείχιζες τὰς ὁδοὺς αὐτοῖς, 11, 919: pro ἀπετεί- 
χιζες, 0t cod. habet n. 10. 

ἐπετέλξις (τῶν) oxrvov, ll, 1569, fecisti : quia 
dc re sacra et cultu divino ac publico. 

ἐπέτρεγαν vfju οἰχο,μένην xt; υεογνωσίαν, M, 3235: 
pro simplici. ἐπέτρεινξ, lll, 755 : Constantinus imp. 
episcopis, concilium incipere. Idem deinde cpisco- 
pos rogat, ἐπιτρέφαι, ul in mediis consideret; hoc 
civiliter (aus Herablassung, obligeance), ut apparct ; 
illud jure majestatis. 

ἐπέτριθον (xà πάθη) τῇ ἐπαγγελίᾳ, M, 445, titil- 
larunt, indurarunt, callum obduxerunt. 

επεύχετα: τὸ [lv:opa, |, 956, invocat. 

ἐπέφηναν. l, 1100, fecerunt. Codd. ἀπέφηναν, 
quod solemnius. 

ἐπεφέροντο, 1, 983. ápzot οὓς ἐπεφ. quos affere- 
bant comedendos : imo, quos sccuin habebant. 

ἔπεχε προφέρειν, lil, 092, desine. ἔπεγε τύτον, 
Η, 704 : pro Eye, ut 709. ἐπέχειν τύπον. ἐπέχει αὐ- 
τὸν φανῆναι, MI, 534 : scil. ὥστε μη, vel pro. κωλύει. 
ἐπέχει τάξιν. ΠΠ, 406 : pro ἔχει. 409, 426 init., 458. 
ἐπέχοντα τάςιν, ΙΥ, 798 : pro ἔχοντα. ἐπέχουσαν 
τὺπον, IIl, 597 : pro ἔχουσαν. ἐπέκουσι τάξιν, 1, 
892 : pro ἔχουσ.. ἐπέχυυσ. τάξιν νενοστχότων µε- 
^4», IIl, 540, iis similes, vel, sunt membra. 

ἐπέχουσιν ὀφθαλμὸν θεωρεῖν, IV, 614 : κωλύου- 
€:y. ἑπέχωντάδιν, 1, 4601 ; III, 218 : pro ἔχων. ἐπέ- 
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γων τῇ µελωδίᾳ τῷ — ἑνηχοῦντι, V, 78, sustinens, 
iuhibens cantum ut audiret Deum nova suggeren- 
tein. 

ἐπέφανε,[, 259 : pro ἐπέφηνε, imo ἐπεφάνη. Pas- 
sivum enim requiritur. Obs. et sensum : apparuit 
scil. tantum voce, nulla specie. ἐπέφανεν 5t» Σ.ὼν, 
Hi, 557 : pro dativo. ἐπέφτνεν , IV, 254 , dixit , de- 
claravit. 

ἐπύγαγε σωττρίαν, 1, 1556 : per syllepsin , quia 
additur, τιµωοίαν. 

ἐπήγασεν ἄρτους, 1I. 251, multiplicavit. 

ἐπήνεσε, IV, 945 init. : haud dubie prxferendum 
e n. 5. ἐποίησε et Sardanapalo, et premisso Éypz- 
Qz, santit, aptius. 

ἑτήρκεσε, T, 1489, juvit. 

ἐπιρμένου τοῦ G4f pasce " vid. σχήματος. 

ἐπέφιον, IIT, 987. 

ἐπηώρτται χἰνδυνος χατὰ τῶν * rel. IV, 1258, im- 
minet iis. - 

ἐπὶ ἀνῶνας x3* ἅθλους ἐπιστήμτν, IV, 639 : pro 
genitivo, sine ἐπί νο], qua uti ad illa possint. ἐπὶ 
πλεῖστον , HM, 1415; IIT, 1058 init. : pro π)εῖον. Ez 
— προσώπου — µίαν ὑπόστασιν ὀνομάζεσθιι. lil, 
880 extr., unum illis tribui subsistendi modum, aut 
οὐσίαν. ἐπὶ τῇ ᾿Ελλάδι φωνῇ., T, 1599 : pro ἐν cod. 
bene , ἐστὶ , quia nullum verbum additum est. ἐτὶ 
τῇ Ἰξουμαίᾳ θιαχειµέντν, IT, 604: pro ἐν, ut cod. 
habet n. 66. ἐπὶ τῆς ἁληθείας ἐγένετο, 1, 504 : i. e. 
ἀληθὲς, aul ἀληθῶς, ut Áct. x, 64. ἐπὶ τῆς δια. οἷας 
ἀποχρυπτόμενος, Ill, 799. ἐπὶ trc ἕκτης, 1, 57 : i. e. 
£v, sexto die. ἐπὶ τῆς Τριάδος νηοῦμεν τρεῖς ὑτο- 
στάσεις, 1, 28: i. e. in Trinitate. ἐπὶ τὸ χρεῖττου, 
τὰ, ll, 492 : pro τὰ χρείττονα. ἐπὶ τὸ σῶσαι χαλέ- 
σας, lll, 525 : pro ἐπὶ τῷ. ἐπὶ τοῦ βασιλέως ἑξτ- 
τάσθη, IV., 765 : in concilio, etror Arii. ἐπὶ τοῦ Ἰο- 
θιανού — γρύνοις, IIl, 990 : τοῖς post ἐπὶ abesse 
posse vix videtur, aut γρήύνοις delendum. ἐπὶ τοῦ 
xpzi-vovo: αἱρεσιν, II, A75 : redundat ἐπί. ἐπὶ τοῦ 


Μωσέως, IH, 1259, ad Mosen, cuin Mose loquens, in 
historia Mosis. ἐπὶ τοῦ Μωσέως, II, 955, ad Mosen, 


αἱ Deus sic loqueretur ad illum. ἐπὶ τοὺς τεθνεῶτᾶς 
ἀθυμοῦντας, IM, 518 : pro τοῖς τεθνεῶσιν ἐπὶ 
τοῦτο V, 41 : rectius in. marg. ἐπὶ τούτῳ, in 
hac re, ex ca. ἐπὶ τῶν δυαμενῶν δίκας αὑτοὺς 
οὐχ Ex pa Sum», UI, 825 extr. Si δυσμενεῖς sunt ho- 
stes, sign. coram hostibus , ut viderent hostes eo- 
rum poenam; sin neutrum est genus: obs. {5 ἐπ. 
τῶν 6. pro genitivo simplici : 2» óvsp.svt, hostiliter 
in me facta. iinproba facinora. ἐπὶ τῶν — ἔπιστο- 
λῶν συσχευὰς, Ill, 841: pro simplici genitivo, ες” 
plicante. ἐπὶ χεῖρας xpaxwv * vid. χρατῶν. ἐπὶ y&- 
ριτος διαλεγόµενος, I1, 1981 : σὺν χάριτι, suaviter, 

αριέντως. ἐπὶ χορῷ παρεδίδου, V , 1255. (Suppl.) 
init. redundat ἐπὶ. Aut lege, ἔτι. ἐπὶ χρόνῳ τοσού- 
«to διαθρέφαι, 1, 1925 : pro διὰ χρόνον. ἐπὶ φύσεως 
οἰχείας δια μένειν, 1, TA : lerra. dicitur * vid. c»- 
σεως. ἐπ ἸΑετίῳ γενομένης καταγνώσεως, ΠΠ, 899: 
pro τοῦ ᾿Αετίου. ἐπ αὑτὸν πίστεως, lll , 571. iv 
ὄφεσιν αὐτῶν — ἐπαίνους ἔπεμπον, Ill, 991, cum 
eos vidissent : vel etiam, videntibus (audientibus) 
illis 

ἐφ᾽ ἡμῖν ἡ χτῆσις τῆς ἀρετῖς, qv, 819; a nobis 
pendet hactenus, an velimus uti auxilio divino. 

ἐφ᾽ ημῶν ἐχραταίωοας 0άλασσαν, ἐπ εχείνων 
διέλυσας, 1. 1129; nobis, illis transituris: vel, in 
nostrum commodum, illorum interitum. 

ἐπιβαίνει ἐπὶ τούτους ἡ τοῦ [Πνεύματος χάρις, V. 
1099. ἐπιθάσει εἰς αὐτ', ἐπίθασιν πρὸς αὐτὸν τὸ σὺ- 
μα, IV, 242, 245 * τοῦ λόγον in ἐνανθρωπήσει. Athan. 
ἐπιθάσεις ἀγγέλων ἁπηστατὼν, Ill , 957, impetus. 
energia. ἐπ'δάσεως θεία;, 1, 1064, nionitu, impetu, 
energia. ἐπιόάσεως θεία , ll, 916, adventu Dei, 
ἑνερχείας , monitu, gubernatione interna : a Che- 
rubinis ductum. 

ἐπιδατεύσας vn; παοθεν.χῆς μήτρας, IV, 256 :6 
Aóvoc, homo factus. Eustath. 

ἐπιθλυγμὸς, vel ἐπ'ιφλυνμὸς, 1, 58 : ex Aquila; 
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inundatio terre, per scaturigines , aut pluviam.* 
Ulud notioni βλύζειν vel φλύζειν aptius, ut ex expl. 
99 


ἐπιθονλὰς τῶν Λλησίω» (vel πλησίον), I, 1440 
exir. : ji. 6. xatà τ. πλ. ἐπιθουλῆς , IV, 621 extr., 
furti. 

ἐπιθουλεύειν: cum accusat. rei, ὅσα, IV, 810 extr. 

ἐπίδουλον λήθης, 1Η : pro 310v, mire dictum, 
cum 4tÜr absentie conditionem habeat, et pri- 
vandi. ἐπίδουλον τὸ φῶς, lll, 300, noxium. ἐπίθου- 
ον τῶν üuné£Atv , 1, 4476 : ἐπίδουλος παθῶν (pro 
πάθεσι), IV, 512, ars medica. - 

ἐπιγνῶνα. ἡγεμονίαν, l1, 999 , colere, ei se sub- 
Jicere. 

ἐπιγνῶντες, IV, 916 : pro ἐπιγνόντες. 

ἐπιγράφειν, T, 265, 206, tribuere : quasi titulum 
ins :ribere. ἐπιγράφεσθαι ἐμὲ Κύριον, II, 765, no- 
minare, meo nomine censeri, signari. ἐπιγράφονται 
üsoLg uupíou; τῷ λόγῳ, I, 682 med., simulent ver- 
bis, se proliteri, 

ἐπιδεόωχε, ll, 785, publice reddidit im 
übergeben. ἐπιδοθέντα συγγράµµατα, I 
oblatos libellos, eingegeben. 

ἐπιδείχνυμι. ὅσῳ — ἑδείχνυ »τδεµονίαν, τοσούτφ 
ἐχεῖνος εὖνο-αν ἀπεδείχνυτο, I, 455, 434. Utrobique 
aut medium esse debeat, aut activum. Sed »76:- 
µονία est notio mere activa et trensitiva, εὔνοια 
magis in animo. ἐπιδειχνὺς φθεγγόµενον, IV, 50, 
inducens. " 

ἐπιδειχτιᾷν», Il, 747, criminatiunculis falsis ar- 
guere, quasi argutulari, quia non est vera ἐπίδειξ.ς. 

ἐπ.δξεικτικῶς ἐχρῶντο, III, 250, ad meram ostcn- 
tationem. 

ἐπιδεξαμένου φιλοστοργίαν, 1, 794 : aut pro :7:- 
δειξαµένου, aut sign. sentiente, quasi concipiente. 
Illud prztulerim, forma Homerica. 

ἐπιδημήσαντος Χριστοῦ, Η, 295, cum in terras 
venisset. ἐπιδημήῆσας τῷ γένει τῶν ἀνθρώπων, HI, 
745 : 6 Λόγος ἑνανθριυπήσας. 

ἐπιδημίαν εἰς ἀνθρώπους, V, 94 : Christi. 

ἐπιδημίαν θεοῦ, v. 1154, adventum Christi in 
lerras. 

ἐπιδήμους pro ἑἐπισήμους legitur, Π, 98, n. lllud 
& contextu alienum. 

&rtbtoptiouc0a:, V, 75 init., recte loqui. 

ἐπίδοσιν, IV , 1067 init. : in tabulis dotalibus, 
pactum de dote, el inferenda, ab uxore, οἱ pensan- 
da a marito. 

ἐπιεικείας πατέρων, V, A5, mquis et congruis 
explicationibus et disputationibus. ἐπιειχείᾳ, Ill, 
971, popularitate, civilitate, i. e. ut se unum ο 
multis ferret alieuus ab arrogantia et contemptu 
aliorum tenuiorum, Herablassung, obligeance. ἐπιεί- 
Χξιαν τὴν ohv, 11, 876, te; PP. imperatori. Gnade. 

ἐπιεικέστεροι, II, 257 : opp. δυσσεθεστέροις. ἐπι- 
ειχεστέρους, I, 676 extr. : opp. δυσσεθείαις συζῶν- 
τες. Sic Phil. iv. 5. ἐπ.ειχὲς potest esso εὐσεθές. 

ἐπιειχὴ, IV, 861. extr., virtute preditum, pro- 
bum, sanctum. 

ἐπιεικῶν, IV, 695 init., prudentium, modestorum. 

&vt, f pio; ἀἁμπελὼν, I, 1085 extr., acerbos et mo- 
lestos fructus ferens. 

bser zo» ἐν τῇ µήτρᾳ, IV, 152 : Christus homi- 
nem reddere salvum quaerens per ἐνανθρώπησιν 
suam. Hippol. 
μαμα. τῷ µετώπω τοῦ σταυροῦ τὸ ση µεῖον, Ill, 
ἐπίθετον (ὄνομα) τῖς ἀρετῖς, 1D, 991 : [sraelis 
nomen Jacobo. ἀρετῆς, supple ἕνεχα, ἐπίθξτον est, 
additum a Deo, przeter nomen Jacobi, quod vocat 
Φυσικώτερον * illud erat ἠθικώτερον. 

ἐπιθυμητιχὸδν. ἐν τοῖς νεφροῖς ὃν, àvaxtvel τὸν 
λογισμὸν. II, 475. Sunt impetus corporei. 

ἐπιθυμία ' expl. ópyt, 1, 112. ἐπιθυμίας ἀναθὰς 
πληροῖ ὁ Δεσπότης, 1, 1525. Ipse distinguit malas 
el bonas. Ex usu quidem Scr. S. semper fere suut 
malz. ἐπιθυμίας δεῖται' homo, Ili, 76. Eidem inox 
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tribuit τὸ συντελεῖν slg τὸν θεἴον πόθον. Non ergo 
pravam intelligit ἐπιθυμίαν (ut Paulus), ejusque 
συμμετρἰαν mox laudat; ápetpíav accusat. ἐπιύν- 
µίας λογισμοί * vid. λογισµοί. ἐπιθυμίας οὐκ ἆπο- 
λαύσουσιν, Il, 1406, re cupita. ἐπιθυμίαν ἐμὴν Exsi- 
νῳ παράσχης, I, 1540. ἐπιθυμιῶν ἀνδρὸς, I, 609 : 
Danielis. (5 ἐπιθυμητιχὸν ἔγχειται τοῖς νεφροῖς, 
, 1554. 
ἐπικαρπίαν, 1,1498, fructum, ejusque percep- 
tionem. 
ἐπίχειμαι τὸ δέρµα, ], 1516 : pro, τὸ δ. ἑτίχειται. 
Sic et περίχειµαι τοῦτο, Dro, τοῦτὸ pot περίχειται. 
Illud tamen minus usitatum. ἐπιχειμένης αὐτῷ τέἐ- 
νης, Il, 1169: τῇ ὕλη, ei impensa arte et adhibita. 
πιχείµενον ὄνομα, Il, 1116. 
ἐπίχλην ὠνομάζετο, I, 215 : Alius ; quod nomen 
esset, non cognomen , Adriani imp. 
ἐπιχλήσεως ἱερατικῆς, πρὸ τῖς, IV, 195, 190, 
ante consecrationem in cona sancta per preces, 
qu:e peragunt ἁγιασμὸν Symbolorum. ἐπικλῆσει τῆς 
ἁγίας Τριάδος ἁγιάζεται τῶν ὑράτων f σύσις, Ill, 
196 extr. : in baptismo , IV, 506. ἐπίκλησιν 8c02, 
Ill, 1256, appellationem nominis divini, a quo di- 
stinguit tpoocujtv * illa est εὐλογία, 
ἐπιχλισθεὶς πρός τι τῶν ἀνθεωπίνων, V, 95: 
Joannes negatur ; aut pro ἐπιχλιθεὶς, aut legendum 
ἐπιχλασθεὶς, fractus : dignum constantia ejus. 
ἐπιχλύζειν, ΠΠ, 957, opprimere, onerare injuriis, 
contumeliis. 
ἐπικωροῦυντα, I, 481 (pro ἐπιχουροῦντα) πατέρα 
Eje:c. Davidem, cujus causa tibi parcam. 
ἐπιχράτειαν τῆς εὐσεθείας, Η, 1657 : ut ubique 
vigeat vera religio. 
ἐπιχρύπτοντες, IIl, 751 : pro ἁποχρ. 
ἐπικτήτους φωνὰς, 11, 740 : Christi ex assumpta 
humanitate, non proprias divinitati. 
ἐπιχωμάσαι τοῖς ἐκχλησιαστικοῖς συλλόγοις, III, 
784 extr., fallere Christianos, dissimulando errore, 
ut incautos opprimeret. 
ἐπ.λαθόμενοι τῆς δυσχληρίας, 1, 599, usi occa- 
sione rerum Judiis adversarum : per occasionem 
diceret Livius, vel. suam occasionem rati, dgoppi. 
ἐπιλέγεσθαι ὄνομα τὼν ἀξίων τοῦ χλέρου, 114, 


. 161 (alii ὀνόματα), ut recitando commendentur ad 


χειροτονίαν. 

ἐπιλέλοιπς , IV, 1198, deseruit sine auxilio, de. 
stituit. 

ἐπιλήνια ἄσματα, Ἡ, 198, Cantus in ccena sacra. 

ἐπίληπτον expl. 1, 529 οσι. ἐπιλήπτους ἑἐχάλουν 
τοὺς Tola, οἱ δυσσεθεῖς, TI, 590. 

ἐπιλησμονὴν, expl. ἀναθολὴν βοηθείας. T, 677. 

ἐπιληφίαν ὑπεχρίνατο David, 1$, 390; mox 
µανίαν vocat , quze et ipsa spasmos habel; magis 
tamen menlis errorem, et gestus violentiores ct 
indecoros. 

ἑπίλνσις, V, 1 seq. 
rismi. 

ἐπιμανεῖσαν τῷ νυμφίῳ , Il, 98 init. contra eum 
furiosam. Alias est, amore alicujus ardere 

ἐπιμελείας θείας aod; αὑτοὺς ἀπεστέρησαν, IV, 
602 : non omni, sed benigna et benilica. 

ἐπιμεμένηχε, V, 44: pro simplici. 

ἐπιμέμφεται τοῖς δώροις, Il, 485 : non ut sper- 
nendis, sed, quod omnino attulisset. ἐπιμέμφονται 
zT ῥοαδύτττι τῆς τιμωρίας, Η, 498 : qux tamen 
ipsis immineat, sed ut Dco invidiam faciunt. 

ἐπιυέντι — δεγόµενος, l, 651 : pro διατελεί. ἐπι- 
μένοι Ozbz, 111, 79, adsit. ἐπιμένε — προλέγων, 
I, 601, pergit. 

ἐπιμετρουμέντ» τροθεσµίαν, Ἡ, 854 . tempus in- 
termedium notat, non terminum. 

izwlxtos, 1, 629,049 : e Symm. 

ἐπινίχιος ὕμνος, ], 1585 : qui referatur ad N. Test. 

ἐπινολοῃ. αὐτῇ πα:δίον ἐχεῖθεν (ex Magare), 
I, 80 : ut Ιείο commento et auxilio faceret, ut 1a- 
men Sara haberet prelem. Erat enim ἐπίνοια, coin- 
meniuni, ein Einfcil. 


explicatio thcscos, aplio- 
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bmiwyoo2vz:: αὐταῖς (Momini et Deo) συνάφειαν͵ V, 
45, in illis factam comminiscentes, vel αὐτοῖς pro 
σὐτῶν. ut infra αὐταῖς. 

ἐπιορχίας Ιουδαίων. I1, 722, perfidia , immani- 
tate in. Christum : catachrestice. 

ἑπίπαππιν, IV. 507 : aut. pro πρόπαππον, aut 
pro hoc. ordine inverso, πρόγ:νον. 

ἐπιπαττομένη ἀἁχλὺς, MI, 1100. 0L 

ἔπιπλα., IV, 540. init, vitrei vasis convivalis . 
genus. Certum esse debet, et propriuim, quia addit, 
χαὶ ἕτερα σχΞ21. 

ἐπιπλέχει πολλὰ ὀνόματα, I. 1567, cumulat. 

ἐπιπλεονά»ς ειν τοῖς ἀναγχκαίοις, Ill, 825. 

ἐἑπιπύλαιο» (τὸ), D, 179, externum, corporeum, 
quod verba loquuntur, γράμμα. Opp. mveuga- 
τιχγόν. 

ἐπιπολῖς (££) νενοτχότες, T, 1010 : non prophe - 
tice, tvpice de N. Test. 

ἐπιπροσθεῖ, IL, 72 , incurrit, impugnat . turbat , 
interpellat. ἐπιπροσθεῖ ἡ eur τῷ Αογισμῷ. III. 
4016, se immiscet, turbat rationem : quast cr uir- 
currit : cogitatio ejus sese adjungit, ut veiis, quie 
possis. ἐπιπροσθεῖν ὑμῖν τὸ — πάθο”, ΙΥ, 753. ετι- 
προσθοῦσα, 1V, 566 : nubes, et, velut nubes, ευγίο- 
tas, stultitia, inlercurrens, sese opponenus luci, 
turbans et obscurans usum rationis : vel, incurrens, 
petens infesto appulsu. 

ἐπιρῥοίζς ὀφθαλμῶν, IV, 80, suffusiones. 

ἐπιστμαντέον, l, 565. med., observandum. Criti- 
cum vocab. 

ἐπιστμλβνασθαι. M, 518, 547, ohservare, notar, 
attendere, 1I, 4085, 1205 ; Ill, 582, 145; IV, «ου : 
Scholiastarum voc. 

ἐπίσημον, διὰ τὸ, τῆς ὁμολογίας, IV, quia con- 
fessoris nomine insignis erat. ἐπισῆμους οἱ ἐπιδί- 
pov; variant, II, $8, n. 5 

ἐπισκευαστὴῆν ἀθανασίαν, τὴν παιδοποιίαν, 1V, 
785, adventitiam, extrinsecus arcessilam, ὀπείσαχ- 
τον, supplementum mortalitati. ) 

ἐπισ cyaguévr, τὴν θνητῆν φύσιν, IV, 240 : ἡ ζωὴ, 
divinitas Christi immortalis, veniens in humanam 
ejus naturam. Ath. | 

ἐπ'σχοπ'κὰς συνόδους. IV, 1129. ἐπισχοτ. χἣν οἱ- 
κονρμίαν., MI, 446 : apud Colossenses, Epaphrodito 
tribuit, quia apostolus eorum vocetur. ἐπισχοπικὴῆν 
z€tpozoví2v, Mi, 902, ad episcopatuin. ἐπισχοπικῆς 
ἀξίας, lil, 901. — χάριτος vid. Χάριτος. — χει 
τονίας, IV, 401. &rtzxom:xoug vópous, lli, 652, epi- 
scopis prasscripta. 

ἐπισχοπίσας, IV, 1158, qui episcopus fuerim. 

ἐπισχόποις χαλουμένοις, 11, 657 init., presbvteris, 
qui Pauli tempore episcopi vocarentur. ἐπέσχοπον 
τὸν πρεσθύτερον λέγει, HL, 652 init. ἐπισχόπου "Pu- 
pns, 1V, 1245 : Damasum dicit , et mox Leonem : 
et statim antea Alexandr. ἀρχιεπίσχοπον. ἐπισχό 
πους, τοὺς νὺν χαλουµένους, ἁ ποστόλους ὠνόματον , 
lll, 652. ἐπισχόπους τοὺς πρεσθυτέρους χκαλεῖ, lil, 
448. ἐπισχόπῳ, IV, 1210 : siinpliciter inscribit Epist. 
n. 126, quia cesserat episcopatu : ordo tamen 
nianebat. 


ἐπισχοτίσονται, 1f, 466 : homines ipsi. 
ἐπισπάσασθα: mpoutüstiav Ozíav, IL, 1566 : per 
virtutis studium : faceret, ut Deus ei eximia bona 
tribueret. ἐπισπώμεναι ἐὔνοιαν, JI , 56, concipien- 
tes, sentientes. 
ἐπισπούδως, III, 962. 
ἐπισταμένας συγκαίειν, IE, 56 : de radiis veluti 
$ularibus : qui possint, soleant. ἐπισταμένων ταῦτα 
zo, IH, 465. ἐπίσταται, IV, 581 extr., apostolus, 
icit, docet : meton. ἐπιστῆσα:. II, 1040 : scil. τὸν 
νοῦν, notare, observare, 814, 825. 
ἐπιστασίᾳ ἁ γέλωυ . IV , 789 : homines custodit 
Deus. | 
ἐπιστολὰς δ.ὰ τὸν πατριαρχῶν, rel. WW, 925, pro- 
missa de adventu Christi. 
ἐπιστρέφοντες quid? Ll, 495. 
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ἐπίστνλον, T , A71, epistylium, qued columnis 
transversis imponitur : Gesims. 
᾿ἐπισυμβαῖνον πάθος. Il, 1554 : redundat ἐπί. 
ἐπισφίγγοντες νόμους, 1Υ, 459, firmantes : elc- 
ganter, ut de nervis vel chordis , arctius etiam in 
N. T. astrictas leges innuit. 
ἐπισρραγίζοντος τοῦ ἐπισχόπου, IT, 767, confir- 
manie creatum, ut auctor fiat. 
ἐπισχῶμεν τὸν λύγον, Il, 1056, differemus. 
ἐπίτασις τῆς àpitn;, Mb, 809 extr. : e contexto 
esse debet : ut et virtus addatur, bona opera cxer- 
ceantur, non lantum mala vitentur. 
ἐπιτατικῶς νούσωμεν τὸ ὡς, II, 1590. 
ἐπιταρίιωνν I, 5358 extr. : pro ταρῖς. 
ἐπιτέθξιχε την ἀλλθειαν τῷ τύπῳ, Ἱ. 168. ἔπιτε- 
θειχὼς qó6ov , IL, 952 : ἐπιθεῖναι φ. 951, pro iv- 
θεῖναι. 
ἐπιτεθεὶς χέντρον, lI. 1555. 
ἐπιτεθηχότα μῶμον. ME, 1265 med.:pro ἐπιτεθει- 
xó1a, vitio forte. 
ἐπιτειχίσαι cum accus. I, 495 : pro τε'γίσαι. 
ἐπιτεταγμένου — την — προστασίαν. lh. 1218: 
4* hypallage, pro : ᾧ ἐπετάχθη f; ἡμετέρα π»οστα- 
σα. 2" ἐπιτεταγμένου pro πεπιστευµένου. 
ἐπιτετανμένως δοξάνων, Il, 258, recte, ordine, 
cum vera cognitione. Opp. ibi, ἐσφαλμένας ἐχόν- 
των ὑπολίψεις. Alias sane legendum videatur. ἔπι- 
T5146 t$. 
ἐπιτετευγμένως, If, 258 : corrupte leg. pro ἐπι- 
τεταγµένως. 
ἐπιτηδεύματα, 1l, 661 : ex Aquila. 
ἐπιτιδειότητα vevc6o)ns, V. 981. quod subest et 
patet mutationi, quod per illud inducitur nntatio. 
ἐπιτηρήσεως,{, 578, observandis futuris per ora- 
cula : si vera lectio. 
ἐπιτίθησι τοῖς .μι:όνοις thv vauápav,. HL, 1217 : 
$i xa '1ágav sign. currum arcuatum, ἐπιτίθησιν est, 
jungit mulas; sed εἰ lecticam notare potest, que 
proprie imponeretur mulabus. 
ἐπιτραπέντες ἐπανελθεῖν, 11, 1604 : hvpall. 
ἐπιτρεπισθηναι την ὁδὸν, HH, 587 : pro εὑτρεπισῃ. 
ἐπιτρεπομέντν τὴν ῥομςαία». 11,1658: hypallage. 
ἐπιτρεπόμενον τῶν εἱἰρημένων ἕκαστον, iv. 954, 
attendens , animadvertens, observans ἐπιτρέπον- 
τες, I1, 1192, jubentes. &£zcp£da:, Hl. 1079 init. : 
signilicare videlur, imperare. Cur enim permitteret , 
episcopus, quod asceta suo ausu. facere. potuisset, 
οἱ rogatus, difliculter mutaret? Sic Liv. negotium 
dare, quod est ipsum ἐπιτρέπειν. ponit pro ímpe- 
rare. ἑπιτρέφαντες ἑαυτοῖς., 11. 1547. sumentes. ar- 
roganles, ἁρπάσαντες. ἐπιτρέφειε shv λειτουρ"ίαν 
ἑαυτῷ. IV, 1549, arrogarit sibi jus celebrand:ze Eu- 
charistize, vel cultus publici. 
ἐπιτρ'θομένους εἰς ἀσέθτιαν, MI, 731 init., obfir- 
matos. 
ἐπιτυγγχάνων (Gen. xxxix, 2), quid? I, 104. 
ἐπιφάνεια τοῦ γράωµατος, ]. 1289. ut primo ad- 
spectu proxime sonant. verba : vid. γράμματος. 
ἐπιφανείᾳ τοῦ Σωτηρος. 1, 1255 , cuin. nasceretur. 
ἐπιφανείᾳ τῶν ὑδάτων ἐπικαθήμενον, MT, 4155 , su- 
erficiei, summa: aqua. ἐπιφάνειαν γῆς ἑξωμά- 
λισε, 11,1148, sepulcri locun reliquo soio aequavit, 
ne appareret. £xtgáve:av Δεσποτιχὴν, Ἡ, 185, 305, 
Christum natum. ἐπιφανείας Assmotuxoq pviüpm, 
IV, 1111, festum nati Christi. &ztzavzíag δευτέρας, 
], 671 init. tribuitur τῷ τῶν 220v θεῷ , quem hic 
Christum vocat. ἐπιφανείας (Christi) παρὰ τὸν 
Ἰο,δάνην, Hl, 1212 : sic et 1446, expl. ἀφίξεως εἰς 
τὸν Ἰοροάνην. ἐἑπ'φανείας or asia, I, 415, adventus, 
auxilii. (Alioquin ipsa ἐπιράνεια sit signum.) 
ἐπιφανεῖται, Hl, 65, adjuturus aderit. £z:2atv^pt- 
vo) 0o, 1V, 1029 : Socratis : qualem habitum mo- 
rum pre se ferret in vita et usu hominum : sein 
Detragen, àusserliches Deseugen. 
ἐπιφέρει xal φησι, porro insequitur, V, 58. ἐπι- 
φξρξ:.ν μνήμιω ἄλιστον, 1, 1146 init. : potest. intel- 


ligi, ut nobis ingeramus, adhibeamus. Forte lcg. 
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πεοιφ. ἐπιφέρεσθαι, 11, 1190, habere, circumferre. 
ἑπτιφέρεσθαι £v pvfium, V. 76 : pro περιφἑρ. £xt9s- 
µενον, Il, 1602 extr. : et ἐπὶ redundat, et medium 
pro activo. ἐπιφέρουται ἐν τοῖς πολέμοις, Il, 900 : 
peltam. 
ἐπιφημίσει μῶμον, i. e. ἔπερέρει, V, 65. 
ἐπίχειρα εὐσεθείας, 1, 579, priemia. 
ἐπιχειρήσει χατὰ τῶν Ἅλλων ἐθνῶν. II, 1545 : pro, 
τοῖς ἅλλαις ἔθνεσι. 
ἐπιχωρίοις, in cod. pro χωριτιχοῖς, I, 1405 n. 7 
male. 
ἔπλεξεν αὐτοῖς ἐγχώμιον, I1, 327. 
ἐπλεονέχτει τοὺς ἄλλους, HI, 1151, vincebat (mo- 
destia). 
ἐπλεονέχτει ἤθους ἁπλότητ., rel. 111. 1200. ἔπλεον- 
έχτε, πάντας, MI, 1258 : precandi assiduitate 
vincebat. | 
ἐπλημμέλησαν, lll, 857 bis : de gravi delicto. 
ExAhpoo τύπον, MI, 45, erat typus. ἐπλήρου τὰς 
συνθήχας, ΙΙ, 4507. ἐπλήρουν xaváXovov* vid. xavá^. 
ἐπληρώθη ὁ χρόνος, I1, 1226 : ex Hebr. ἔἑπλήρωσα 
τὰς ὀντολάς, 1, 1479 : Hebr. 
ἑπλουτήσαμεν, V,97 : pro ἐπλουτίσαμεν, laudibus 
cumulavimus. 
ἐποίει τὴν φροντίδα, 1I, 556 init. : pro ἑποιεῖτο. 
ἐποίει πολλαπλασίαν &pyactav, 1, 1964 : pro ἐχέ- 
λενε. ἐποίγσας παρασύναξιν, 1V,1281 : pro ἐποιῆσω. 
ἐποιῄσατο ὑπὸ µίαν βασιλείαν, TI, 1167. ἐποίησε et 
ἐπῄνεσε,ναι. IV, 945 init, n. 95. ἐποίησεν αὐτὴν ὑπὸ 
τὴν Μαχεδονιχὴν βασιλείαν, 11, 1552 extr. Ἐποίησεν 
ἑορτὴν , 1, 486 : scil. non sibi, sed populo et ob 
enit. τοῦ 10262, non est ἑποιῆσατο. ἑποιωῦντο συχνὰς 
uaboyà;, Il. 1246 : pro ἐποίουν ᾿ dicitur enim de 
Romanis, qua Pontificatum Judaeorum. 
ἐπολιτεύετο σχιὰ map ἐχείνοις, 1, 1504. 
ἑπόμενον ὄρους, V, 120 : proópot;. 
ἐπονομάζη, ME, 55 : refert ad χοινὸν ὄνομα, ap- 
pellativum, et honorificum. ] 
ἑπόπτην στάσεων, V, 99, qui veniat eas sedatu- 
rus, disceptatorem, arbitrum. 
ἑπουράνιος , V, 1095 :-homo, quo sensu? 1099. 
&xoogaviov sonos, 1l, 1028 : expl. de vitx» sterne 
figuris. 
ἑπονίας, IV, 1100 : miserat imp. ad cognoscen- 
dum ejus regionis statuni (Commission), an possent 
tolerare tributa? ἐποφίας θείας πόῤῥω τυγχάνουσιν, 
ll, 1018, impii, scil. benigna, virtulem et felicita- 
tem juvante. ἐπιφψίαν πνρωσαι, IV, 1101; βεθαις- 
σαι, βεθαιωθΏναι, 1102 seq. : metonymice, pro , τὰ 
ἐν τὶ ἐποψίᾳ, vel δ.ὰ τες ἑπογίας , φηφισθέντα, 
χυρωῦέντα µένειν, qua in ea gesta, ex ea relata οἱ 
decreta fuerint. : 
ἐπραγματεύσαντο λέγειν, IV, 1551 init. : ἔλεγον, 
ἑπρίατο ὁ Κύριος, τὸ olxclov αἷμα τιμὴν δεδωχὼς, 
Hl, 141. ἑπρίατο ὑμᾶς ὁ Δεσπότης, δοὺς τὸ οἰχεῖον 
αἷμα, ME, 207 extr. 
ἑπτλπλασίως expl. πολλαπλασίως, I, 676. 
ἑπτερωμένης διανοίας, 1l, 1. ἐπυρπολούμην, I, 
nu, indignabar, angebar : et p. 1120 init. πυρπο- 
Arc. 
ἐπυρσευσε, D, 251 : quasi πυρσῷ , face subdita 
inceu:lit. 
ἐπῳδαῖς, III, 1259 init., argumentis , precibus , 
Vorstellungen. £mt53 τῆς θεία; προσηγορίας, Η!, 
4255 : dolorem sedavit, quasi incantamento. ἐπ- 
ᾠφδὴν λόγων θείων, IV, 1072 : lenimen dolori. 
ἐπωμίς ' vid. Ἐφεστρίς. ἐπωμίδα, interp. τῷ 
Ἐφουδ. 1, 555. 
ἐπώνυμοι τῶν οἰκιστῶν, M, 887. ἐπώνυμον, 1], 
1080 bis, nomen ab illo habens. ἐπώνυμον εἶνιει 
τῆς οἰχείας ὀξυδορχίας , 11,69, nomen inde haberc. 
4144. ἐπώνυμον ἡμῖν πόλιν, UT, 189 : qua a nobis 
dicitur, Constantinopolim. ἐπώνυμον τῆς συγχύ- 
σεως πύρχον, IV, 146 : Babylonicam, ἑπώνυμον τού- 
του, IV, am : ab eo dictum est. ἐπώνυμος μανίας : 
vid. µανίας. ἔπώνυμος tfc λίμνης, HU, 831: ab 
£90 habens nomen. Alioquin inverse adhibetur. 
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ἐρανίζεται τὴν ὑπόστασιν ἐξ ὕλης xal τέχνις. 
Il, 4414: idola. ἐρανισθὲν ἐξ ὕλης χαὶ τέχνης, 60V, 
182 : signum, imago. 

ἐρανιστῆς. IV, 2 : Theodoreti liber, cujus numi- 
nis causam reddit. πολύμορφος, idem dicitur. 
, ἐράνου (ἐξ) συνισταµένους, M, 540 : Deos falsos, 
imo imagines, qux materiam ab auro, formam 
haberent ab arte et opere, quasi collectam et mu- 
tuam. Eleganter. 

£pactal, ἑαυτῶν λέγουσιν οἱ νενιχηχότες, I, 1435 : 
martyres, quorum tum admiratio invaluisset, cul- 
usque glisceret. ἑραστὴν, ΠΠ, 1194, sectatorem cu- 
pidum. 

ἐργάξεται ἧτταν ἡ πονηρία, I, 511 iuit. : per eam 
merentur, ut vincantur. Contuleris Rom. IV, 15. ὁ 
νόμος ὀργὴν κατεργάζεται, facit (violata) ut. puhia- 
mur. ἑργασάμενος γεκρὸν ], 921, qui interfecerit , 
quia scil. opp. ἁπτόμενος. ἐργάσονται ἀλλήλοις ὁσινὰ, 
ll, 1057 : pro ἀλλήλους, 

ἐργασίᾳ ἀγαθῶν , IM, 748, 958. ἐργασία χαθέσττ- 
χεν τὴν τοῦ νοητοῦ ἄρτου βρῶσιν,], 1217 : quia scil. 
Christus dicat : Ἐργάζεσθε βρῶσιν. E supplem. 
ἐργασίαν, IV, 1015 : talentorum quzstum, fenus, 
fructum. ἐργασίαν αἰσχύνης ποιπτιχῆν, 10,796. ἐργα- 
σίαν ἀρετῆς, I, 761. ἐργασίαυ τῆς ἀρετης . Il , 297 
extr. ἐργασίας τῶν ἐντολῶν, II, 165. ἐργασίας, μετὰ 
τῆς χαλῆς, προσενέγχωµεν τὸ τάλαντον, IV, 1111: 
cum fructu et fenore. 

ἐργαστίριον, Η{, 759 : Eusebii Nicomed. σαφῶς 
£2), cum vidissent, quid ille sentiret, quem erro- 
rem induxisset, quid ab eo profectum esset: pro 
ἔργον, Epyaothpiov τῖς φύσεως, IV, 650; semen, 
unde homo nascitur, in utero formandus. ἐργαστί- 
ριον xyp:axouáyov, ΗΙ, 729, coetum Christo adver- 
sum. Templum ipsum intelligi nequit, ob verbum, 
συνεχρότησαν. ἑργαστηρίῳ χρυττῷ τῆς «ὕσευς, J, 
1535, utero materno. 

ἐργαστηρίοις τελωνιχοῖς, IV, 900 init. (quia &- 
Υασία οἱ quaestum νο] vectigal noiat). 

ἐργάται δικαιοσύνης, 1, 845 med. — δνσσεθείᾳς 
xai πονηρίας, I, 1215. ἑἐργάται Φεύδους. 1V, Abu. 
ἐργάταις πονηρίας., ME, 451. — rc ἀδιχίας, M, 
1616. — τῆς ἀρετῆς, I1. 550. ἐργάτας ἀρετῆς, IV, 
6ο» .--ἁμαρτημάτων, p. seq. — ἀσελγείας, IV. 281. — 
πονηρίας, Il, 518: ex Hebr. — xaxiag, IV, 857. 
ἐργάτης ἀρετῃς τοσαύτης, 1, 1469 : hypall. pro τοσ- 
οὗτος, talis cultor. 

ἔργον ἐγένετο ὁ λόγος , T, 1$, factum est, quod 
dixerat : a verbo ad rem venit. ἔργον ἐπέθτκε τῷ 
λόγω, V. 48, statim fecit, quod jussus erat. ἔρνον 
λατρευτόν: vid. Λατρευτόν. ἔργον μὴ ἐπιθέντα τῷ 
λόγῳ. |. 185, qui non fecerit promissa, ἔργον ὁ λό- 
p Téyovs , 1, 66 , fides et eventus constitit dicto. 
ργον (εἰς) προχωροῦντος τοῦ σκοποῦ, IM, 571. 
ἔργοχειροῦμενος λόγος, V, 1455, vaticinia re et 
eventu effecta. Mirum vocab. 

ἐρεῖσθαι, IV, 507, Ἱρεῖσθαι, £pstaOr vat, delixisse. 

ἐρεττόντων τὸ σχάφος, IV, 1906. 

ἕρημα πραγμάτων ῥήματα, M, 1515 : vid. πρα- 
γµάτων. ἐρήμην ἐποιήσαντο τὴν γραφἡν, IV, 1162, 
accusarunt nos absentes, cum adesse et respon- 
dere non possemus. 

ἐρημιχὸν βίον, I, 1261 ; 1, 1101, 1264. ἐρημιχοὶ 
Blot, 1, 760 : opp. πολιτιχ.{. 

ἔρημον ὀνομάνει τὰ ἔθνη, |. 784. ἑρήμος τῆς 
προσηγορίας, T, 1518, indignos : habebant enim. 

ἐριχνωμένον, HE, 12509 init. : pro ἑῤῥιχν. ver- 
schrumpf[t. 

ἐρχτὴν, MI, 1158 : e'pxrf. 

ἑρμηνέα τοῦ λόγου, IY, 425, auctorem , qui pro- 
ferat ista verba, iis utatur. 

ἑρμηνεία, 1, 191, declaratio anagogics3 , cujus rci 
imago sil ritus. ἑρμηνεία τῶν Ἑθραϊκῶν ὀνομάτων, 
1, 581, 492, 545, Glossarium vel Lexicon Hebr. quo 
usus Theod. p. 589 vocat βίθλον τῶν 'E6p. ὀνομ. 
οἱ 594 Bi6A. τῶν "E6p. ὀνομ. ἑἐρμ. ἑρμηνεία 'Efp. 
ὀνομ. 1, 558: Nethiimnim expl. δόσιν Ἰαω. Ergo in eo 
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libro nomen Jehovah : non ergo a Judzo. vid. p. 
435. ἑρμητνεία ὀνομ. 'E6g. 1, 551 : Topleth. expl. 
πτῶσιν. ἑρμηνείαν ἐπάχει, Π1, 260, consequentiam 
inde elicit, arguinentatur. ἑρμηνείαν (ἐπὶ τὴν) βα- 
δίσωµεν, 11, 449, ad reliqua explicanda. ἑρμτνείαν 
ἔχει ταύτην, Ἡ, 1652, sensum. ἑρμηνείας ἀφώμεθα, 
H, 85: vid. ἀφώμ. ἑρμηνείας ἐχώμεθα * vid. 


Ἐχώμ. | 

D invetet τὸ ὄνομα, IT, 689, significat. ἑρμηνεύει 
«bv ἀῑδιον, 11, 1350, significat hoc vocab. ἑρμηνεύει 
τοῦτο τὸ pávva , I, 145 : pro ἑρμηνεύεται, signifi- 
cat. ἑρμηνεύεται ὁ γειώρας τῇ Ἑλληνικὴ φωνῇ ó 
προσῄλυτος , 1l, 266. At utrumque Graecum vocab. 
est. ἑρμην. est, nominatur; γειώρας magis est 
Graecum, προσήλυτος ex Hebraismo. ἑρμηνευομέ- 
vote, 1l, 476, dictis a Jeremia, positis. Nam la 
verba non est interpretatus. Nota et przsens pro 
rzterito, ἡρμηνευμένοις, quod habet cod. n. jo 
ὃ ρμηνεύσαντες τὸν ἘσεχιΏλ, 1, 479 : scil. e LXX, 
quia non uno auctore versi omnes libri in ista ἐχδό- 
σει. ἑρμηνεύων εἰπεῖν, IV, 1051, ostendens, se — 
ipierveuzan Mf, 1975 : simpliciterol O^ 8 

ryeuzat I, : simpliciter οἱ 0’ veU- 

ταὶ ἄλλοι, I, 407 : prater τους (/. vid. AW 

ἑρπετὰ, 1, 20, venenata; distingu. a θηρίοις. ἐρ- 
απετὰ ex usu Scr. S. quae? 1, 25 : non, que vulgo. 
tenecs IV, 42, venenata animalia, ἑρπετῶν, IV, 
9 


ἑρπιστικῶ», I, 15359: f. pro ἑρπυστιχῶν. 

ἑῤῥάγησαν, VI, 958: Judzi (haud dubie h. I. 
intelligendi) puniti, vastati, eversi sunt, excidio 
Mierosol. ῥήγνυμι et ῥήσσειν, ex usu Scr. S. et 
Hebr. , poenas Dei lethiferas notat. 

ἐῤῥάϊσε, III, 1259 : ἀῤῥωστήσας, ἑῤῥώσθη, 

ἑῤῥῶσθαι πᾶσι φράσαντες, III, 542 : neglectis 
omnibus argumentis, nihilo secius pertinaces. ἐῥῥώ- 
σθΏαι φράσας τῷ λογικῷ, IV, 555 : haud amplius 
scrutatus consilia, neque interpretatus : o/me weiter 
&U ruisonniren. ἐῤῥῶσθαι τᾶσι φράσαντα , IV, 606, 
nulli rei fidere, ad unum Deun confugere. 

ἐρυγγάνοντας , IV, 417. ἑἐρευγομένους. Platonis 
atticismos imitatur interdum, pr:esertim in hisce 
libris, ubi usus esset paratusque accederet a le- 
ctione veterum , maxime Platonis. ἔρυγγάνουσι, l, 
ot Died. : pro ἐρεύγουσε. ἐρυγγάνουσι φωνὰς, IV, 

Li 


ἑρυγὰς ἀναπέμπει, I, 887 : in versione est fru- 
cius, operarum vitio : debebat, ructus, vel: eructa- 
tiones, quod non inhoneste Latini dicunt : ut mare 
eructare arenam, ἑρνγὴν. Π1, 750 : Patris, Filium 
dicebant quidam : nempe ex οὑσίᾳ Patris. 

ἐρυθριᾶ σε παρόντα, 1], 1674 extr. ἐρυθριᾷς «iv 
μνήμην, IV, 534 extr. : pro τῇ μνέμῃ. 

ἐρυαίθην expl. Π , 1554. ἐρυσίθης Φεχκάδες, 1, 
290 : quia ex humore aereo. 

ἔρχεται εἰς 15v. τῆς ἀρχιερωσύνης λειτουργίαν, 
Il], 1112 init., episcopus factus est. ἐρχομένου, lll, 
149 init., eunte, proficiscente. 

ἐρῶ, I, 778, explicabo. 

ἑσαγήνευσαν, Ill, 566 : ad Christi doctrinam 
verlerant. ἐσαγήνευσε, 1, 145, ad Christum addu- 
xit ; quia de Petro sermo, ad Luc. v. 10. 1I, 1501, 
Petrus, ad Christum vertit. Ili, 465. Christus Pau- 
jum. ἐσαγήνευσεν εἰς ζωήν. Il, 1660 init. : Petrus. 

ἐσθέννυντο τῷ θανάτῳ, 1l, 1477, post mortem in 
eblivionem venere. ἔσθεσεν τὴν πλάνην, l6, 227. 
ἔσθεσται ἡ πλάνη, II, 281. 

ἔσεσθαι τὴν ὑγείαν τομῇ πλατάνου, IH], 1220: 
γενήσεσθαι, ἐλθεῖν, 

ἐσημείωσεν, III, 89, ostendit. 

ἐσθίετα. ὁ νυµφίος, Π, 54: in Cena sacra. ἐαθιό- 
μένος (homo) ὑπὸ σφηχῶν xaY μελιττῶν , tll, 920, 
ixus. 

ἐσιώτα ὁ Παῦλος ἐν ταῖς 'A0fjvacc, I, 505 : scil. 
ingressus urbem. Siluisse autem, exprimit e verbo, 
αυνείχετη * quasi, ut Jeremias, loqui noluerit. Falso 
land dubie, qua Paulum quidcm. 
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ἑσχηνρ-μτην παρ) αὐτὺν τὸν θάνατον, l, 1547: 
David in spelunca. 

ἐσχηνωμένον, IIl, 1000, in ascetico secessu viven- 
tem. . 
μας Tpaefion, l, 1289 : typice et prophetice, II, 


ἑσχιογρόφησε, I, 1526, et mox. ἐσχιογραφημένα, 
per o. ἐσχιογράφηται, I, 1565. 

ἑσχίρτα ἐπί τινα τὸ πνεῦμα, V, 75: eum occu- 
passet, incitasset. ἑσχίρτησας κατ ἐμοῦ, Ἱ, 496, 
insolenter me violasti. ἐσχ:ρτῆσατε χατὰ τοῦ χορ- 
ηχοῦ, 11. 1126. - 

ἐσχύλευσαν (/Egyptios Israelitae) , I, 174 : vid. 


not. 

ἐσμὸν πάθους πρόῤῥιζον ἀνασπᾶσαι, Il] , 429: 
minus inter se congruuat : ἐσμὸς est turbo, exa- 
men. 

ἑσομένην — ἀντιλογίαν, IT, 214 : Ὑενησομένην, 
qua usuri essent. ἐσομένην ὑπ αὐτου χρίσὶν, 1,1187. 
ἐσομένας ὑπ' ἐχείνων σφαγάς, Il, 716: pro Ύενησο- 
µένας. ἑσομένη, legitur pro σεσωσµένη, !, 861 : vid. 
Αὔτη. ἑσομένης εὐχόλως τῆς οἰχοδομίας, ITI, 1266 : 
pro γενησοµέντς, vel εὐχόλως pro εὐχόλου. ἑσομένων 
τεράτων, IV, 458 : quz ille edet. 

ἑσπάσαμεν τοῦ ἀέρος τὴν χρείαν, IV, 645. 

ἑσπείσαντο φιλίαν, IV, 490 init. : aqua et ignis 
in coelo et alibi : poeticum pene. 

ἑσπέρας, Ill, 860, Occidente, Italia. ἑσπέρας 
(ἀπὸ της), 11, 894, e Gallia. 

ἔσται πάλιν, II, 812 : opp. ἐὰν γαὶ ἁπωσθῃ. Sign. 
restituetur, vigebit, nomen habebit. ἔσται $ πρόῤ- 
ῥησις, H, 508, reddetur, eventum habebit. 

ἑστερήθη τὸν θρόνον, Il, 497. Cod. n. 16 habet, 
τῶν θρόνων. ἑστερημένον θεοῦ * vid. θεοὺ. Eaxepy.- 
µένῳ θείας εἰχόνος, IV, 206 extr. : ariete, plane non 
habente imaginem Dei, qui nunquam habuisset. 
ἑστερημένων ἀγάπης, Il], 215, non habentes ; non, 
ut antea habuerint, ἑστέρηνται τῶν ἀνθρώπων αἱ 
ὁδοὶ, 11, 460. ἑστέρησέ µε ἐμφορηθτναι, IV, 1112 : 
ἐχώλυσε. ἑστερῆσθαι, 1, 1016, plane non habere : 
scil. ut neque antea habuerit. 

ἕστερξε τὴν φῆφον, IIT, 764. ei paruit. 

ἕστη ó Δεσπότης, Il, 1532. ἐπὶ τῷ σταυρῷ ἕσττχε, 
lll, 479 : ἡ χτίσις * pro συνέστηχε, facta est et 
servatur. 

ἑστηλίτευσε τὴν αἴρεσιν, IV, 568, turpitudinem 
ejus ostendit. ἑστηλίτενυται τὸ τῆς αἱρέσεως φεῦδος, 

ἑστηριγμένος expl. T, 544, postes. 

ἑστηρημένος, 1, 98, stans, insistens. 

ἑστιαθῆναι, lI. 1154, oculos pascere. 

ἑστίαν , y9ovla; δυνάµεως τὸ ἡγεμονιχὸν , IV, 

| 


ἑστράφη 6 λόγος Ev τῇ σαρχὶ, Η1, 1057, fuerit in 
corpore Christi pro anima humana', illudque 
rexerit, 

ἔστω, αἰνιγματωδῶς, IV, 196 init.: pro Υινέσθω. 
ἑστῶσι τοῖς ὡσὶ, ΠΠ, 1179, intrepidus. ἑστῶώτας àv 
ἀλλήλῳν, 1, {4056 init. : pro διεστώτας. 

ἐσύλησα εὐνὰς ἁλλοτρίας, IV, 645, adulterium 
commisi. ἐσύλησε χολαχεία , Ill, 1515 init. : Josc- 
phum in A£gypto, pellexit, corrupit, a virtute ab- 
duxit (Negalur scil:). ἐσύλησε ταύτην, lif , 695, 
abstulit : hypallage, pro, ἐμὲ ταύτης. ἐσύλησεν ὁ 
χρόνος xal ἡ µελέτη τοῦ πόνου τὸ πλέον, lil, 1270, 
niinuit, lenivit. 

ἐσφάλθαι τὸν χρόνον, Ἡ, 1254 : vitiose scriptum 
a librariis. ἔσφαλται ó χρόνος, IT, 1258. 

ἔσριγξεν τὸν παρειµένον, 1, 1571, artus ejus so- 
lutos conjunxit, firmavit. 

ἔσχατος ὄρος, II, 871:et tamen tria addit, quibus 
augcat illud extremum. ἐσχάτου τῶν tue pv, H,1552; 
Ι, 747 : tempore Cliristi et N. Test. 1I, 1008 : bene 
expl. de tempore futuro. ἔσχατον οὐρανὸ», xbv og. 
ἡμῶν ὀρώμενον, [V, 291. ἐσχάτην αὐτῶν εὐλάδειανν 
V, 1005, vel minimam partem  pi?tatis ιο, 
ἐσγάτην χρῖσιν, H0, 117 : calcei praebent, huniilli- 
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mum, infimum. ἑσχάτοις χαιροῖς bomo factus Chri- 
stus, V, 2. 
ἑσχάτας ἡμέρας bene expl. de N. Test. VJ, 185 
extr., 1008 init. ἑσχάτας ἡμέρας τὰς μετὰ τὴν As- 
σποτικην ἐπιράνειαν λέχει, 1, 185: tempore 
T 


ἑσχεδίασε τῷ πατρὶ ἑορτὴ». 1V, 478: fllius perditus 
re.lux : occasio subita fnit et materia oblata festi- 
mando convivio. ἐσχεδίασεν ἑορτὴν, lI, 1077, ex 
. tempore celebravit, subito apparatu. 

ἐσχήκασι γνῶσιν, IV, 575. habent, acceperunt. 
Meton. ἐσχήχασιν ὄνομα, IV, 567 extr. : ἔλαθον. 
ἐσχτκόσι, ll, 1606 : pro ἔχουσε, εἱληφόσι. &oynxóot 
(οὐδέπω) τὴν γνῶσιν, III, 2135 init., nactis, ἔγουσι. 
ἑσχηχυίας, 1V, 1015 : pro ἐχούσας. toynrósa τύπον, 
Ilf, 868 init. : λαθήντα. ἐσχηχότες, θνητὸν σῶμα, 
IV, 402 : λαχόντες, λαθόντες, ἔχοντες. 

ἑσχημάτισται ὁ «αλμὸς ἐκ προσώπου τοῦ Ἰω- 
σίου, [. 1285. 

ἑσχημάτισται (Psalmus) εἰς τὸν yophv , 1, 1482, 
ex eorum persona dictus. ἐσκημάτισται ὁ λόγος, 
Ill, 95 : de intercessione Christi in colo, quam 

recando fieri, negat, cerle qua divinam naturam. 
ἐσχημάτισται 0, ἐξ Ἐζεχίου, 1, 806 : contuleris 
ad [ Cor. iv, 9. 

ἔσχον οἱ λόγοι τὴν εἱρήνην, 1, 1490, polliceban- 

tur, loquebantur, ostendebant. 

ἑτάζων, 1l, 967 med. : cuin spiritu aspero. 

ἑταινίασας εὐφημίαις τοὺς ἡ iszépous λύγους. IV, 
1061 : per a. ἑταινίωσαν στεφάνῳ ἀχανθῶν thv 
κεςαλὴη», Il, 198. ἑταινίωσε πολλαῖς εὐγημίαις, ul, 
698. ἑταινίωσεν ἐγκωμίοις, M, 1505. ἑταινίωσεν εὖ- 
φημίαις, Il, 75, 97, 158. 

ἑταιρίχ πρυφητῶν. HI, 1515. 

ἑταλα,πωρούντο αὐτὸν , I1, 505 : 1* inedium pro 
activu; 2? intransitivum pro trausitivo, 

ἑτελέσαμεν ὑπὸ τὴν ofjv βασιλείαν, 1, 1124. 

ἑτεροζυγεῖν expl. 1. 200. 

ἑτεροίως ἔχειν. V, 18; idem, quod ἀλλοιωθηναι, 
mutari in id, quod non fuerit res. 

τεροχενοδοςεῖν, 11, 961 : pleonasmum habet ; 

ferri tamen potest. 

ἑτεροχλινὲς ὄμμα , I, 699 : ex Hom. 

Ets oóv τι φύσει xat Buváuzi, HII, 752 : Filium di- 
. cit. Euseb. Nicomed. : vid. tamen. Ομοιότητα. ἔτ.- 
pócn;' vide Ιδιότης. ἑτέρους αὐτῷ προσφἑρε:. Hl, 869, 
eamdem suminam et ipse de suo affert ο sicut antea 
imp. et imperatrix iniserant. 


ἑτέρως, Η1, 504, alio argumento, alia conditione, 
Gesichnispunct. Exéow t ἐννξύοντας βόας, MI, 521 : 
forte, ἑτέρωσε νεύωντας. Certe ἑτέρως est pro ézi- 
ωσξ, et ἐννξύουτας pro νεύοντας aul ἐχνξύοντας. 
τέρως ἔχοντες τῆν δ.άνοιαν. 11, 110 : pro ἑτέρωσε 
vel ἑτέρωθι alio versam, alibi occupatam. ἑ-έρως, 
xai ἑτέρως νοοῦμενα, MI, 585 : allegorice dicta, ita 
tamen, ut rci narratz:e el ipsi constet sua propric- 
tas historica et fidcs literalis. 


ἐτετύχηχεν, 1V, 476 extr. : minus anaiogice : 
forte, ἑτετυχήχει, tuin, quia consona sequitur; et- 
si hoc negligit Theod., tum, quia pr:ecedit plusqpf. 
ἠξίωτο. Utruinque tamen pro przter. 

ἐτιζητῆσαι, IV, 759 init. : aut disjungendum, ἔτι 
$n. aut ἐπιςητῆσαι reponendum. 

ἐτολμᾶτε κρὀῦδην, ll. 155J. Στολμᾶτο, lll, 255 : 
ut operto capile incederent οἱ precarentur viri. 
ézó^pr3e9 ὁ20ίτιν, 11, 1277, voluit; neque enim 
elfecit. 

ἑτόςξυσαν τοῖς ληγισιοῖς xaX τοῖς λόγοις τὸν 
οὐρανὸν, l, 1116: dc Deo impie sentiunt et loquun- 
υγ. 

ἑτραγῴδησεν, [, 425: de Natliani ad. Davidem 
descriptione, I, 1558 : in Psalmo, de re indigna οἱ 
improba. H, 490 init. : propheta. 

ἑτρόμαξε, MI, 880 : ἔτρεμε. 

ἐτρώθης τῷ φίλτρο. IH. 91. 

£22 ( 4292 νέος, MI, 1255 : seil. i). ito χανεν (8? 
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τι) ἅτεριν μετὰ τούτων, Til, 1161 : fv. ἑτύγχανον 
τῶν φίλων, 1, 965 init. : scil, ὄντες. ἐτύγχανον ἓν 
μ.Στουσία, II, 744 : scil. ὄντες. ἐτύγχανον οἰχέτης, 
MI, 1952 med. ἔτνχον παρεῖναι, IV, 1287 : pro 
παρόντες. Joan. Ánt. 

εὐαγγέλια (τὰ) I, 175, nuntius de pariendo Chri- 
sto. εὐαγγέλια, TII , 679, doctrinam evangelicam. 
εὐαγγέλια τὰ περὶ τῶν ὄνων, |. 370, nuntius de rc- 
pertis Saulo asinabus. εὐαγγέλια τῶν ἀγαθῶν. Ill, 
679 : pleonasmus. ἐν εὐαγγελίοις, 1. 244 : apud Jo- 
annem. ἓν τοῖς εὐαγγελίοις, T, 559 : apud Matthizeum, 
IT, 1501; III, 520, 521 extr. εὐαγγέλιον ἐχηρύχθη 
ἡ τοῦ — Σωτῆρος — ἀνάστασις, ΠΠ], 967. εὐαγγέλιον 
καὶ τὰ — τῶν ἀποστόλων συγγράµµατα, II, 1019 
(Singulari), εὐαγγελίων. MV, 515 : qux Timotheus 
Paulo nyntiasset de fide et amore Thessalonicen- 
sium. εὐαγγελίων, IV, 868: Joannis cap. :; IV, 
896, doctrinz. formule Christianz. εὐαγγελίων δι- 
625xaXla, Il, 966, Christiana , IV, 954. εὐαγγελίων 
δοτηρα. III, 742 : Deum Patrem. εὐαγγελίων dj χά- 
ρις, 1, 292 extr. : plur. pro sing. εὐαγγελίων µαρ- 
τυρίαν, Il, 976 : Joannis. cap. u. εὐαγγελίων φωνη, 
V, 5 : de uno. 

εὐαγγελιχὴν νοµοθεσίαν * vid. Νομοθεσίαν. εὔαγ- 
γελ.χὴν πολιτεία», IT. 1195. asceticam vitam, ma- 
xime qua paupertatem voluntariam. 

εὐαγγελιχῶς μᾶλλον, f) προφητικῶς, I, 1901, 
perspicue. 

εὐαγγελιστὴῆς, I, 256 : Lucas. εὐαγγελιστῆς. sim- 
pliciter, IV, 1999 : Lucas ; 1505, Joannes. εὔαγγε- 

ιστὴς, V, 46 : aliquis evangelistarum , Matthigus. 

εὐαγεῖς λειτουργίας, IIl, 1159. εὐαγὲς , TIT, 1225, 
crimine vacuum, IV, 69, pium, licitum, probum. 
εὐαγοὺς πολιτείας, V. 57, vitas bene institute. 

εὐαρεστήσεως εἴδη, I, 165, facta singula , officia 
pie vite. Nam οἱ verbum, εὐηρέστησα hie expl. 
pie vixi, ut contextus docct. εὐαρέστησιν, IV, 984, 
pro ἡδονῆ, posuit Heraclitus in summo bomo. 

εὐάρετον, V, 1254. (Suppl.) forte, εὐάρεστον. 
Potest tamen et ab ἀρετῇ duci, aut ἑνάρετον legi. 

εὖγαιος v7, IT, 921. 

εὐγενείᾳ εὐαγγελικῇ, IV, 1205, puritate, ortho- 
doxia, veritate, authentia Ser. S. εὐγένειαν, Ll, 1014 : 
opp. αἱχμάλωτον, el expl. ζωήν. εὐγένειαν δωρηθεἴ - 
σαν, ΗΙ, 114: ut per Christum simus filii Dei. 
s)yé£vziav. doctrine, IV, 3573, 596, praestantiam 
pre h:resibus et paganorum erroribus, veritatem, 
puritatem, antiquitatem. genuinam. Das originelle 
Góttliche. εὐγένε'αν πατρῴαν, IV. 265, 985 : Christi 
divinam ex Patre naturam, 1, 740. εὐγένειαν τῆς 
θείας Γραφῆς, IV, 807, excellentiam doctrinz ejus. 
vero etsapientis. εὐγενείας, II, 710 : Christi, ut 
sit verus Filius Dei. 

εὐγενεῖς, ἶ, 42: legitur pro εὐθυγενεῖς ' quod 
vide. 
gc t Tneosévoo, Ill, 834. εὐγηροτάτου Ὁσίου, Ill, 


εὐγνωμόνως, 3X, 492 : eleganter de die et nocle, 
quasi oflicia et mutuum reddentibus. 

εὐδυχίσας, b, 88, lactus. 

εὐδοχήσω ἕνεχεν πάντων, Il, 715, gaudeam. 

εὐδόχητον (forte εὐδοκητὸν) Il, 504 : Christum vo- 
cari dicunt, i. e. ipsi vocant. 

εὐδοχίαν bene expl. I, 659 extr. εὐδοχίαν, xatà - 
τὴν, οὐκ ἐν ἅπασίν ἐστιν ὁ θεὸς, IIl, 274. 

εὐδοχούμενα * pro εὐύοποῦντα, Ἱ, 297 : esp. 
δεχτά. 

εὔειχτον. III, 41041 : ἐπιειχές. 

εὐεπίαν, IV, 8114 : Ρτο εὐέπειαν, 845, 882 init..1059. 

εὐεπιθύόλως, IV, 765 extr., apte, vel eleganter. 

εὐεπιχείρωτος , ἶ, 451, minus analogice; aul 
εὐεπιχείρητος, aut εὖ/είρωτος. debebat. . 

εὑεργεσίας , Il, 821, indulgentia, benignitate. 
εὐεργεσίας "Io92a, IV, 16 : vel quod. illi tributun, 
vel quod per Messiain, ex eo oriundum , ad nos re. 
dundavit. εὐεργσοίας nitro 4 παιδεία, lb, 0093 
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extr. : metonyinice pro σωτηρίας. εὑεργεσίας τοῦ 
πέλας, III, 215 : pro, εἰς τὸν π. 

εὐὑεργέτης, I, 1172 ; II, 595, 594 : Christus. εὖερ- 
γέτου 1, 1172 : Christum sign. 

εὐξώνους, l, 515: expl. δυνατοὺς, 1. e. expeditos 
itineri. 

εὐηγγελίσατο τοῖς ἐν &5ou * Christus, qua animam 
vere humanam, V. 1089. 

εὐθαρσεῖς, IM, 745. 

εὐθεῖαν µεσηµόρίαν, II, 857 : 
ἀποχλίνει, 

εὐθήρατον A^yov, I, 1547 : active, quibus eos fa- 
cile venetur. 

εὐθυγενεῖς primi homines , TI, 42, recens creati; 
aut innocentes creati ; unde in marg. est, εὐγενεῖς. 
lllud contexto aptius. 

εὐθύνας ἑχ-ίνων , εὐθύνας τίνων., 1, 955 : pro 
τιμωρίας, poenas pendens. Meton. ut 1355. εὐθύνας 
εἰσπραχθεὶς, IT, 1116, poenam. 

εὐκαιρεῖν, Ill, 868 : debent manus ορίθο. εἰς τὸ 
ἁνιάζειν. Potest suppleri, µόνον, ne ad alia tra- 
hantur, sed εὐχαιρεῖν esse potest, apLze esse, purze: 
ergo vindicta civili non sunt contaminandz. 

£óxataqQpóvrsov, V, 987 init. facile refutandum. 

εὐχέλαδος δρνις, Ill, 1162 : Lockvogel. 

εὐχολίαν, i. 848, mobilitatem , parendi falsis 
facilitatem. εὐχολίαν περὶ τοὺς — λόγους, M. 514, 
promptum animum ad illos accipiendos. εὐχολίαν 
τῆς γνώμης, 1, 502, 509, levitatem, mutabilitatem. 
εὐχολίαν τοῦ χηρύγµατος, ll, 326, celerem propaga- 
tionem doctrinz. 

εὔχολον τῆς θείας δυνάµεως., 1, 850. εὐχόλους 
πρὸς ἁμαρτίαν, IV, 562, pronos, facile moven- 


08. 
εὔχομα Afta, II. 152. 
εὐχοσμίας , μεστὴ ὀσμὴ, l8, 100: forte εὖοσ- 


opp. πρὸς δύσιν 


εὐχτῆρια τοῦ ἁγίου Μιχαἡλ, Hl, 490. εὐχτηρίοις 
οἴχοις , qr. 981, templis Cliristianoruimn. IV, 1327 : 
in iis ἑορτάζουσιν excommunicali : in σηχοῖς mar- 
tyrum, aliisque sacellis. εὐχτήριοι τόποι, 1l, 1050, 
loea sancta llierosolymis, monumenta mortis 
Christi et reditus in vitam et coelum. Et mox , τῶν 
εὐχτηρίων τοῦ σταυροῦ. τῆς ἁναστάσεως. εὐχτέριον 
οἰκίσχον, HI, 1064 : in summo monte. εὐχτήριον 
ο-χον, Ill, 870 : Rom: : ab ecclesiis videtur distin- 
gui. εὐκτηρίους σηχοὺς τούτῳ ἑδείμαντο, IIl, 1447 : 
Marciano, quo ejus corpus post mortem inferrent. 
&-xvnplv οἴχων, II, 361, templis. εὐχττρίων 
νεῶν, lll, 855 extr., :edium sacrarum, ubi preces 
tantum fierent. Mox tamen ἐχχληαίας vocat. Forte 
£)xtnp. xai νεῶν, vel ?) νεῶν. Aut εὐχτηρίων non 
urgendum, synecdochice certe accipiendum. 

εὐχτιχῶς σχηματίζει τυὺς λόγους, I, 1555. εὖχτ'- 
χὼς τὰ ἑσύμενα λέγει, I, 1528 extr. 

εὐλάδεια περὶ Χριστοῦ, ΠΠ], 744 , sana doctrina de 
ejus divinitate. εὐλαθείᾳ τῇ ὑμετέρᾳ, HI, 729 : tibi, 
vel vobis: in epistolis ad illustriores, ut ibi ad 
episcopum Cplit. εὐλαθείᾳ τῇ σῇ, ΠΠ, 878, tibi : epi- 
scopi imperatori. εὐλάδειαν τὴν otv, ID, 902, te; 
svnodus episcopo Alexandr., εὐλάδειαν ὑμετέραν , 
IIl, 1028, vos : episcopi episcopis. εὐλαθείας τῆς σῖς, 
1V,1065, tuum ; episcopo. 

εὐλόγησε I, 506 init. : expl. ἑδλασφήμησα. εὐλό- 
17,02», 1, 552 : expl. tposeinev. 

εὐλογίαν τοῦ νοµοθέτου’ vide Νομοθέτου. εὐλογίαν 
ὑπὸ τῶν ἁ ίων ἅρτων λαθὼν, I, 168 : quia scil. e 
loco sacro cum precibus et votis sacerdotis abstu- 
lerat. Pro ὑπὸ cod. ἀπὸ, melius. Neque enim ipsi 
panes dabant εὐλογίαν. εὐλογίαν ἔχει Θεός * vid. 
Εχει, 1, 1402. εὐλογίαν ἐδέξατο, ὡς παρ) ἀγγέλων, 
Γι, 652. εὐλογίαν ἐπισχόπων οὐκ ἑδεξάμην, IV, 
1207, beneficia, pecuniam ab iis oblatam auxilio ; 
dona : ex Ilebr. εὐλογίας κρυπτοµένης΄’ vid. Kgo- 


mopívos. 
&2pa8ía , V, 17 : πολυµαθ/α. 
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εὐμαρῶς * pro εὐμαρὲς, ut ante ῥᾷδιν, sc. 
ἑστ'. 
εὐμενείας at; γράμματα, Vf, 873, tuas litteras. 
Episcopi imperatori. εὐμένειαν τὴν atv , te, ibid. 
et mox nominativo, 110. 

εὐμέχανον Δεσπότην, IV, 1080 : Deum, vel, pre- 
cibus flecti facilem ; vel, omnia facile expedien- 
tem. 

εὐνὰς ἐσύλησα; vid. Εσύλ. εὐνὴν ἁλλοτρίαν συλζ. 
σαι vid. Συλήσαι. εὐνὴν ληστεύων᾽ vid. Λῃστεύων. 
εὐνὴν σεσυληχότος΄ vid. Σεσνληκ. εὐνῆς ληστήν - vid. 
Λῄῃστήν. 

εὖνοι θεραπεύσαντες, I, 1422. 

εὔνοιαν, 1I, 1557 : cultum idolorum ; expl. σέ- 
θοντες. 

εὐνομία, ll, 426, legum reverentia. 

εὔνοοι, III, 1168, 1082 init. 

εὐνοῦχος * p. ἑχτομίας, 1, 104. 

εὐνῶν, 1, 1520: genit. plur. ab εὔνους, inusi 
tatior. | 

εὔοπτον γυναῖχα, IV, 540, formosam. 

εὐπάθειαν, Il, 1405 extr., vigorem, salubritatem, 
firmitatem, Preudum scil. 

εὐπραξία Abelis, I, 56 : quod Deo placeret sacri- 
ficium ejus. | 

εὐπρεπῆς *j ὁδὸς, IIT, 608 extr. : forte εὖ- 
τρεπῆς, parata. 

εὕρειεν, ll, 857:insolita forma, quasi aor. 1 εὗρα, 
εὕραιμι, eopeta. 

εὑρέματα, IV, 481, 1251. 

εὑρεσιλογία hareticorum, V, 14, commenta, qua 
vei borum, qua rerüm. 

εὑρέτην αἱρέσεως, IV, 3. 

εὑρίπιστον legitur pro εὕριπον * certe hoc expl. 
ΠΗ, 827 med. n. 4. 

εΌριπον γνώμην, Ml, 827: εὑρίπιστον. εὕριπον, 
II, 909, mobilem , Constantium. Adjectivum est. 
εΌριπον τῶν ῥευμάτων τοῦ πλούτου, ÍV , 983 : ob 
inconstantiam. 

εὑρισκομένην πρὸς µαθητείαν, IT, 78 : scil. ἔπι- 
τηδείαν, cum apta composita (non) essem, cum (non) 
[errem ad disciplinam. εὑρισχομένους ἀνθρώπους, 
, 1255, viventes eo tempore. cüpóvts; ἐκ xor piaz 
vid. Κοτρίας. 

eUpog , 11, 1471 ; III, 1987 : per spir. asperum. 
εὕρους, II, 511. 

εὕρυζον, 1f, 262, aurum, obryzum. 

εὑρῦναι τὸν λόγον, IV, 419 extr., plura disputare: 
428, εὐρύνειν. 

εὑρύτερον, IV, 455 : pluribus. 

εὐσέθεια, V, 49, vera doctrina, ut unus Christus 
agnoscatur. εὐσέδεια ὑμῶν διαλάµπουσα, IV, 1325, 
tu; episcopi Augusto. εὐσεθείᾳ , II, 1045 ; vere 
doctrin:e. εὐσεθείᾳ ἐχχλησιαστιχῇ , Ill , 739, vere 
doctrinz, adhuc in Ecclesia servate. εὑὐσεθείᾳ ἐπί. 
στµος et, III, 811: Sapori tribuitConst. M. quia haud 
asper Christianis. εὐσέδεια 55, 111,878, tu : episcopi 
imperatori, et mox dativo. εὐσεθείᾳσου, ITl, 864,872. 
extr., 948, tibi : episcopus ac synodus imperatori. 
εὐσέδειαν, I, 1045, veri Dei cultum. Il!, 1168, Chri- 
stianam religionem. εὐσέθειαν, llf, 994. veram do- 
ctrinam de Chiristo, non Arianam. εὐσέθειαν αὐτοῦ, 
IV, 1455, principem ipsuin. εὐσέδειαν ἐθνῶν, l, 
285 : futurum, ut οἱ pagani ad verum Deum ver- 
tantur. εὐσέθειαν ὑμῶν χαταλαθεῖν, IV, 1298, ad te 
venire; episcopi Augusto. εὐσεθείας, III, 941: 
christianz doctrinze, vel vere, 546, 758. εὐσεθείας, 
IV, 44, ver: doctrin:e de personaChristi. εὐσεδείας, 
IV, 491 : Dei ex operibus agnoscendi. εὐσεθδείας B:o 
πολλοί * vid. iot. εὐσεθείας διδασκάλων. II, 1494, 
theologorum orthodoxorum. τῆς εὐσεθείας δόγ- 
paxa, V, 44, vera doctrina Christiana : ex I Tim. 
In, 46. εὐσεδείας ἑστερημένοι, 1, 652, alieni a pre- 
fessione veri Dei ; quibus tamen relinquit διχαιο- 
güvnv, Opera zqua. εὐσεθείας λείφανα, IHE, 111. 
in Elia, veri cultus, verze Ecclesix. εὐσεθείας λόγος, 
l, 9, doctrina. 74, doctrina salutaris, quasi articul 
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fundamentales et necessarii. εὐσεθείας ὅρους, Ill, 
4054 : ubi sacerdotibus in templo, ubi aliis, ipsique 
imperatori consistere liceret. Hanc mox ἀλήθειαν 
vocal , et Ambrosium ἀλτθείας διδάσχαλο», a quo 
hzc didicerit. εὐσεθείας σης. 11, 948, te (volente): 
episcopi Joviano imper. εὐσεθείας τὰ γράμματα, 
it 500, Seripturam sacram. εὐσεθείας της ἐμῆς, 
:Mi, 795, a me: imperator. εὐσξθείας τρόφιμοι ᾿ 
vid. τρόφιμοι. 

εὐσεθεῖν ἐπισταμένοις, IV, 1266, rite intelligere 
Script. sacr. nominatim de Christi θεανθρωπία et 
υἱότητι γνησίᾳ. sóss6elv προαιρουµένους, 1, 47, qui 
veram doctrinam tenere velint. εὐσεθοῦμεν,Ἡ, 1071, 
recte docemus : opp. σφάλλεσθε. εὐσεθούντων (διά) 
lif, 981, ab orthodoxis, non Arianis. 

εὐσεθεῖς, V, 46, pii, Christiani, credentes : dis- 
ting. ab apostolis, IM, 496. εὐσεθὲς, dicit, 1, 280, 
bovein triturantem vesci sinerc ; i. e. liberale, gra- 
tum, zquum. εὐσεθξεστέρων, lI, 1091 : proprie h. |. 
prz reliquis Judas; reditum spernentibus. εὖσε- 
θέστερον κινηθεὶς, M, 565. εὐσεθεστέρων χορὸς, ], 
1047, veri Dei cultores, scil. pra ceteris : addit 
enim , εὐσεθείᾳ λαμπουνοµένους. εὐτεθῆ λόγον, V, 
49, disputationem ac demonstrationem νους do- 
C'rinz., εὐσεθη πολιτείαν͵, l, 1575. init., Ecclesiam: 
εὔσεθτς, 1, 522 init. , qui in tentoriis habitaret et 
vino abstineret. Externa hic spectantur, ut signa 
tunc usitata. 

εὐσεθῶς νοῆσαι, IIT, 671 : ut nihil stulti nec 
falsi aut. contra doctrinam divinam inferamus. 
εὐσεθῶ»ς νοῶ , IV, 39 : ut Deum decet, el Scriptura 
sacra docet alibi. 

εὔστολον λιμένα, IV, 1199. 

εὐστόμων λιμένων, IV, 1919 : supra εὔστολον * 
nec tamen alterum ex altero corrigendum, quia 
utrumque portui aptum: illad. commodum , hoc 
amplum notat. 

εὐταξίαν "Ioubaluv πεπιστευμένος, ΙΥ, 1159 : 
Felix procurator. 

εὐτέλειαν, l, 448: opp. ὑπερηφανίαν. Sign. animi 
liumilitatem, timorem obnoxium. 

εὐτεχνὲς (τὸ) τῆς οἰχονυοιίας, V, 91, egregium 
quasi artificium negotii salutaris. Nec probandum 
εὐτυχὲς, e marg. quod hic sensum non habet. εὖ- 
τεχνοῦς ἑνώσεως (vel κενώσεως), V, 58, bene et 
sapienter inslitutz. 

εὐτρεπίζουσαν ζωλὴν, III, 74: de Lege, quam, si 
Bervassent homines , beati fuissent : e conditione 
scil. divinitus adjuncta ; τὸ εὐτρεπίζειν Deo conve- 
nit, non legi, nec si vitam hujus orbis intelligas. 

εὐτύχηχα ' vid. εὐτύχημα. 

εὐτύχημα et εὐτύγηκα var., 1, 96 : vid. not. 

εὐόποιστος, Ilf, 058 init» tolerabilis. αν el 

εὐφημίαν πατριχἠν * vid. Tlacpixfjv. εὐὑφημίαν εἰς 
σὴν, " 101, ad te laudandum. εὐφημίας χατάλο- 
vov, 1, 580, laudum enumerationem. εὐφημίας µαρ- 
τυρία, lI, 161 : pro εὔφημος, vel, τῆς ἀρετῆς, per 
metonvm. εὐφημίας. IH, 645 : explicatio ἁποδοχῆς. 
εὐφημίας ἐν εἴδει νόμους, IV, 1001 : Christi, beatos 
predicantis ista tenentes. 

εὐχὴν * expl. ὑπόσχεσιν, 1, 215, 225, 745. εὐχῆς 
πάσης ὑπέρτερον, III, 817, ante omnia petendum 
4 Deo. εὐχὴν ψΨαλμωῳδία ἐδέχετο, III, 1161. εὐχαῖς, I, 
4586, deprecatio pro nobis. 

Εὐχίτας σηµαίνει, IV, 566 : Messalianorum no- 
men: forte ab Hebr. 5wo, dictum sacrum, si 
vera notatio. 

εὐωδία Χριστοῦ το πνεῦμα, V, 925: quia per 
ipsum agnoscitur. 

εὐωδιαζουσῶν αὐτοὺς, Il, 164, bono odore im- 
plentium. 

εὐωδίας * expl. εὐαρεστίσεως, J, 169. 

εὐώνυμοι πράξεις, 1, 187, mala opera. εὐωνύμους 
τιμωρίας, I, 1146. 

εὐωχίαν μυστιχὴν καὶ ἀθάνατον, T, 744, Sacram. 
C. ct 741, Ps. 39 init. 

ἑφ᾽ vid. Ἐπι. 
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ἑφαίδρυνε τὴν GApywoattxrne προεδρίαν, IM, 
225 


ἀράμιλλα τὰ ἐπιτηδεύματα, IL, 865, semula , si- 
milia. 
, ἐφάμιλλον ἀγαθότητος, IL, 811, par, confcren- 
uim. 
ἐφαπλοῖς τῇ γῇ. IV, 552 : scil. ἐν, in terra ex- 
pandis : vel, terra «quas, ne emineant. 

ἐφέλχεται την θείαν προμήθειαν ἡ εὐσεθεία, 1, 811 
ἐφέλκομαι τὸν δεσπότην εἰς ἔλεον, I1 , 659. ἐφέλ- 
χοντα ζυγὸν, II], 1187 : pro simplici. 

ἐφέσει χρησάµενος, Ill, 695 extr. : cum provo- 
casset. ad imper. ἐφέσεως. ΗΙ, 1501 : τοῦ πόθευ. 
ἔρεσιν, TII, 210, cupiditatein εἰ]. lI, 1240, desi- 
derium. ἔφεσιν τοῦ πλείονος, lli, 27, cupiditatem, 
τὸ ἐίεσθαι, affectare. 

ἑφέστια θτρίων, IIl, 996. 

ἐφεστρὶς. explicatio τῆς ἐπωμίδος, 166, chlamys, 
paludamentum. 

Ezéco, τῇ γρησάµενος, I, 401 : intelligi potest, 
etsi durius. Sed haud dubie legendum, ἐφέσει , 
cum provocasset ad imp. 

&2:u(Évag δύγµατος, 101,875 : vacant Patres Conc. 
Nic. et συγγραφεῖς, quo explicatur οἱ illud : qui 
forinulam et professionem illius composuissent ac 
proposuissent, re ipsa c Sacris litteris constituta 
pridem. 

ἔφη, Ἡ, 99 init. reddidit, pro illo hoc posuit. 
ἔφησε, 1. 1255, 13579, 1507; Η, 1655; IIl, 9:3, 
1224 ; IV, 590 init. ἔφθασαν 'lovóaist τῇ τὸν Ἴδου- 
µαίων πληγῆ, xax τῇ τῶν Β2θυλωνίων νίκη. 1.515. 
Sensus e contexto capitis ipsius esse debel : autca 
ab Idumzeis afflicti, et a Babyloniis victi erant. ἔφθα- 
σεν ἀναληφθῆναι. 1, 527 : pro ἀναληφθείς. 

ἐφιλονείχουν, II, 242, studebant, volebant, cona 
bantur. 

ἐφίπταται πᾶσιν ἡ θεἰα φύσις, T, 1529. 

ἑφοδιάζει ἡμᾶς τούτου. IV, 57, tradit nobis illu, 
firmat, certo significat. Eustath. 

ἑόδιον ἁγνοίας ἡ ἁπλότης, I. 759 : i. e. ἀφορμὴ, 
vel πρόφασις. excusatio. ἑφόδιον EGoualav εἰς ἀδικίαν, 
I, 1277, auxilium, ἀφοομήν. ἐφόδιον εἰς τυραννίδα, 
Il, 941, materiam, stimulum, adjumentum. ἐφόδιον 
ἐξαπάτης τὴν τοῦ βασιλέως φιλανθρωπίαν εὑρόντες, 
Ilt, 800, adjumentuin, firmamentum, licentiam, fa- 
cilitatem fallendi. ἐφήδιον θρασύτητης, IIl, 912, 
adjumentum, incitamentum, presidium. ἑφόδιον 
εἰς βλασφτµίαν, IV, 501 : ἀπφορμὴῆν, occasionem , 
incitamentum. ἐφόδιον ἀδιχίας, IV, 566 , adjumen- 
tum et incitamentum. ἑφόδιον εἰς δυσµένειαν, IV, 
618, causam, incitamentum. ἐφοδίων (µετὰ) peri- 
στων καὶ καλλίστων ἀἁπάρας, If, 952 : ita, ut laudem 
et secundam memoriam sui relinqueret. ἐφεδίων 
σωττρίας, lll, 986 : ut Christiani fierent, ut bapti- 
zarentur. 

ἐφόρεσε σῶμα ἔμφυχον ὁ λόγος, V, 1071 init. 

Ἐφοῦδ, I, 555, 558 

ἐφρύαξαν, àvvt τοῦ, ἠλαζόνευσαν , T, 618 : sic et 
Sophocl. Ai. Flag. φρυάγµατα, pro fastu. 

ἐφύλαξε, IV, 628 : ignis capillos; iis perpecit, ab- 
stinuit. 

ἐφωδιάσθησαν vo&ppac:, TIT, 501. 

ἑρώτισαν τὴν οἰχουμένην, IV, 1008 : apostoli. 

ἐχαλέπαινεν χατ᾽ αὐτοῦ, I, 579 extr. : pro dat. 

ἐχαρακτήρισεν ἡ ἄσχησις τύπον ἁγίων, TIL, 988 : 
additur n. 4. ἀγγέλων, forle ipsum pro ἁγίων le- 
gendum. Pleonastice sane, uberius certe, iyap. 
τύπον, pro. ἣν τύπος. 

ἐχαοάξαμεν τὸ γράμμα, IT, 961. 

ἑχαρίσατο παῖδας, Ill, 1201 : mulieribus asceta : 
per vim mirificam et preces , quibus annueret 

eus. 

ἐχέγγυον τῆς παραινέσεως. 111, 652, incitamentum, 
firmamentum fidei, ut credant, benefacturos, si 
paruerint hortanti. 

ἔχει ἡ ἀλίέθεια φιλανθρωπίαν, τιμωρία», M, 1520, 
sunt cjus partes: eas ponit, affert, comprelic idit. 
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Ejec (Θ:ὸς) ὕμνον αἰώνιον, T, 1402. εὐλογίαν καὶ 
εὐφημίαν ἄναρχον xax ἁήττητον, 1407 init. : uon ab 
angelis: repugnat. enim τὸ ἄναρχος, sed in se, 
materiam, ἀφοραὴν, fontem, dignitatem, merita, 
causain laudabilitatis , cur sit laudandus : necnon 
iun conscientia suarum virtutum. ἔχει παράθασιν ὁ 
vóuos* vid. Παράθασιν.ἔχει συγγνώρην τινὰ σμιχρὰν, 
]V, 991, ignosci ei aliquatenus potest. ἔχει φορὰν 
ἀγχθῶν τὸ πεποιθέναι θΘεῷ, I, 1256, profert : scil. 
habet in se vim ejus efferendze. ἔχει ὁ τράχηλος τοῦ 
στομάχου τὸ στόμα], 525, in eo patet, est ; et mox 
524, ἔχειτὴν ἀρτηρίαν. ab eo suspensa haeret. ἔχει τὸ 
τέρμα, IIl, 1420 init., facit, constituit, est terminus. 
ἔχειν πλημμελήματα, I, 1609, fevisse.Egzty την ἁπό- 
λαυσιν tv τῷ ἑξουσίᾳ τῶν δεσποτῶν, IV, 595, pendere 
ab iis qua fructum.Eystv τύπον, Ll, 515 : al. pro elvat. 
ἐχέσθω ἐμοὶ ὁ λόγος ὕστερο", IV, 91. Si ὕστερον 
absit, vertam : subsistat, inhibeatur. Nunc alijer 
non potest, nisi : persequatur , inhzreal, pergat 
porro, ὕστερον , quia sign. deinde, potest et esse, 
porro, τῶν ὕστερην, εἰς τὰ ὕστερον. ἔχεται τῆς 
αὐτῆς δ.ανοίας, IV, 396, eamdem sententiam, rem 
eamdem continent, proponunt. ἔχομεν ἐν ἑἐλπίσι, 
Il, 4929, 478 : ἐἑλπίζομεν. ἔχοντα σομρωνίαν πίστεως 
γάμο», IV, 469 : matrimonium Christiani et non 
Christianz, vel contra : conjugium, cujus necessi- 
tudini non adjunctaesset professionis socielas. Eyov- 
τος αἴρξιιν, V, 1066, h:ereticos. ἔχουσι píav» βί- 
620» , 11, 1508, 1509 , efficiunt, eo continentur, iis 
assignatur. ἔχω θαυμάσας, V, 17: periphr. τοῦ, 
θαυμάσω. ἔχω δια zopàv φωτὸς χαὶ σκότους, T. 1904, 
sentio, experior. ἐχώμεθα, τῆς ἑρμηνείας, IM, 177, 
ad reliqua interpretanda progrediamur. ἔχων ὑπὲο 
Évvotzv τὴν σύλληψι»,Ύ, 95, videns, existimans.Mox 
ἔχεν pro Éyov, ut prazscedit ὑφειμένον τι. ἔχων καλῶς 
ἔφησε, 1, 1220 init. : pro ἔχον. 

ἐχειροτόνησεν, IV, 531 : animus linguam, cogita- 
torum interpretem, ea utitur ministra : quasi facit 
et coustituit, postquam aptain tali ministerio sen- 
Sit. Audacter sane, de mente, cujus non ea poten- 
tia, nec potestas : xaxosfjw;, si de Deo; sed illud 
siructura verborum requirit. 

ἔχεις (viperze) δύο ἀπὸ τῆς ἁσπίδος ᾿Αρειανῆς ἐγεν- 
νήθησαν, ΠΠ, 844. 

ἐχθρὸς xaX πολέμιος, TII, 813 : illud sensu οἱ ani- 
mo, hoc factis. ἐχθρῷ νόμῳ Popatov, Il, 991. re, 
quie esset contraria legibus R. vel quam hostilem 
declararent leges Rom. 

qs στο λαμπρῷ Bio λαμπρά τελευτὴ, V, 


ἐχρημάτισς πατὰρ, IV, 199 Ιπίὶ., factus est. 
ἐχρημάτισεν. I, 316 init. fuit, est. ἐχρημάτισεν byo- 
μα Χριστικνῶν, Ill. 1055. 

ἐχρησμῳδησαν, IV, 880 : de prophetis divinis in 
Ser. sac. ἐχρησμῴδησεν ὁ προφήτης. IV, 965. 

ἐχρῶντο πενίᾳ. I, 524, pauperes erant. Σχρῶντο 
Puelptoté, l, 1079, instituebant conventus, age- 

ant. 

ἐγώρισα ἐμαυτὸν xaxías, 1l, 766 extr., abstinui, 
purus, immunis fui. Conferas ad Hebr. vii, 26, ubi 
tamen pss sign. ἐχώρισα ἐμαυτὸν τῆς σῆς προµη- 
θείας, 1, 765, plane commisi, ut jam mihi omnino 
non cornsuleres. 

ἔφαλλεν, Ill, 1179 : de re lamentabili. 

ἐφεύσαντο, V,948, angeli defecere. 

Ejovtsg λίθο», IV, 11: ut calx fiat. 

ἐψυχαγώγησε, HL, 250, consolatus est, erexit, 
dolere vetuit. 

£o (πρὺς) κείµενον, χατὰ ἁπαρχτίαν, III, 1045 : 
Ost -Nord-Ost. 

ἑῴᾳ, Ilf. 1076 : disting, ab /Egypto, Bosporo, 
Thrace. ἑῴαν. IIT, 1062 : ab ea. disting. Asianam, 
Ponticam praefecturam, vel diccesin. &oac, III, 
892 extr. : ab ea distinguuntur Ποντικὴ οἱ ᾿Ατιανή. 
ἀπὸ τῆς ἑῴας, III. 812 extr. : [,αοάίσσα Sardicanm. 
ἑῴας ἡγουμένῃ' vid. ᾿Ιγουιέντ. 

ἔωλος λόγος «ai μάταιο: IV, 269. 
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ἑῶντα τὸς ἠνίας, IV, 605, omittentem, non τε- 
gentem. 

ἑώρα, 1, 177 extr., cogitabat. respiciebat. ἑώρα- 
xag τἀναντία, Ἡ, 277 : evenere diversa. 

ἕως, post. πρότερον, 1. 712: pro πρίν. ἕως pro 
ὡς legitur, I, 1578 n. 4, sign. quamdiu. ἕως à», 
post πρότερον, pro fj, aut πρότερον redundat, Il, 

ὃ. μη πρότερον ἀφισταμένων, ἕως ἂν εὕρωασ,. 
ἕως ποτὲ expl. I, 64 extr. ἕως προσηγορίας, V, 
971, nomine tenus tantum, intra, ut µέχρι. P. seq. 
ἕως, hic est &v προσηγορία. 

ἑωσφόρος, Astarte dea, 1, 566. 

ἑῴων τμῆμα. HI, 1094 init. ; quid comprehendc- 
rit, magna ex parte ibi memoratur. 


ζαθουλὼν, ll, 952 : expl. ῥῦσις νυχτερείας ex 
Hebr. Vid. $2o:;. 

ζεύγλην δουλείας, [, 529. ξεύγλην πρεσθυτέρου 
ὑποδέξασθαι, III. 1990, presbyterum fieri. 

ζεῦγος ἱερὸν, IT, 955 : Paulus et Barnabas. 

ζήλον Xa66v, Il, 1945, amore patrie et templi in- 
census. ὅπλος Pauli Samosat., IlI, 739 : est hzeresis 
Arii, i. e. ζήλωσις, imitatio. 

ζπλοτυποῦντος vhs γυναιχὸς τὴν µοιχείαν. T, 788. 

ζηλοῦν, IV, 949 init., imitari. ζηλῶσαι τὴν ἀπεί- 
θεια», II, 498, imitari. ζηλῶσαι τὴν ἑκείνων παγύ- 
«na, Ill, 651. ζηλώσαντες, HI, 1955 init. : simpli- 
citer, studio sacrorum incensi. ζτλώσαντες ti» 
ἀσέδειαν, HH, 1510 init., imitati, ζηλώσας ἀρετῆν, 
Hi, 514 : µιµησάµενος. ζη)λώσας τὴν Ἱερουσαλὶμ. 
Il, 325 , studiosus ejus asserendz: et juvandz, ne 
majestas ipsius (Dei) violetur. ζγλώσασα. HI. 1217, 
imitala. ῥπλώσατε thv συγγένειαν. III, 429 extr., 
studele imitari Deui, cujus filii estis : tuemini 
hanc cognationem, ostendite similitudine Dei. ζηλώ- 
σης, II, 699, imiteris. 

ζηλωτῆς ἐπιειχείας, Il, 557. 

&nula, l. 181, 192, sacrificium pro contamina- 
tione vel delicto leviori. Opp. τιμωρία, I, 184. ζτ- 
μίαν, IV, 1101 : quod plura jugera facta essent τα- 
piaxà, neque a reliquis ἐλευθεριχοῖς confici posset 
tributi summa, ad quam 5000 jugera jam nil con- 
errent. ' 


Enzst τὸν ἐπίχουρον, Il, 77, precibus adit. Hebr. 
ζητεῖν . xa. τῶν ἀλόγων , αἰτεῖν . τῶν λογικῶν, IL, 
4338. Tilud impetum tantum et desiderium habet ; 
hoc sensum, conscientiam consilium, verba. 

ζητῶν pro ῥητῶν, cod. habet, 1, 1522, n. 2. 

ζορώτατα ávcpa, IV, 950 : pro ζοφερώτατα , vel 
ζοφιυδέστατα, a substantive faclus gradus, ut ai- 
σχίων, αἰσχιστος ab αἶσχος, χαλλίω» a xáXAoc, rel. 

ζυγομαχεῖ, IT, 1099 init. ζυνομαχεῖν. 1, 74; ΠΠ. 19, 
disputare, altercari, controversias agitare. ]V, 
1294 : in navi. περὶ χρημάτων, ΗΙ, 651: delecta- 
tur hoc vocab. Theodor. Govopayfiaopev, TW, 1475: 
pro simplici. ζυγοµαχήσω, III, 1508. δυγομαχοῦν- 
τας πρὸς ἀλλήλους, TL, 648. ζυνομαχοῦσαι. TV, 811. 
ζυγομαχούσῃ (δαμάλει) πρὸς τοῦτον, Η , 1259 : hic 
proprie adhibetur, cum pleonasmo quidem ; πρὸς 
τοῦτον enim refertur ad ζυγὸν, quod praemisit. 
ζυγομαχοῦσι,Π, 1628, et particip. IIT, 204. 

ζυγὸς, ὁ νόμος, I, 618 extr. ζυγῷ ἀνισότητος διΙ- 
τέµνουσι τὴν ἀζυγώτατον , ὡς οἴονται, — θεότητα, 
I. 986 (e supplem.). Sensus, si qui est , hic esse 
videtur : dirimunt Trinitatem, quam non putant 
jungi posse, dum ita jungunt, ut una persona al- 
teri sit impar, altera minor, ac, dum volunt Deum 
esse ἄζυγον, i. e. non consociari e tribus, impares 
jungunt. ζυγὸν γαμ.χὸν ἐπι)ήσω σοι, I, 550, ducam 
te conjugem. ζυγών, IV, 1101, jugerorum, agri 
partium, in quas descripta provincia aratur. 

ζωὰς, τὰς, Il, 1550, 

ζωγραφοῦσι τῷ λόγῳ, IV, 486, fingunt. 

ζωγρεῖν, de Dco : vid. θήρατρα. B oven n: τὰ 
ἔθνη, ΠΠ, 152 : ad Christum verterentur. ζευΥρώνν 
iit, 1085. ad Christum vertere. 
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ζώδιον ἐχεῖνο σμικρὸν, τὸν πρίαπον, IV, 185 
extr. 

ζωὴ ἀνθρωπίνη δήλη, I, 155, scimus terminum 
ejus et. brevitatem. ζωή Έννομος, 1, 1449: pro ῥίος. 
ζωῇ χατά νόµον. IT. 451 : tali contexto usitatius, 
Bio. ζωὴν, 1V, 275 : naturam divinam. ζωὴν διχα:ο- 
σύνῃ χεχοσμημένην, II, 645 : pro βίον. ζωὴν ἐλευθέ- 
pav . Il, 611 : pro βίον, vivendi rationem. ζωὴν ἐν 
αἰχμαλωσία, Il. 461 ; et hoc sensu βίον usitatius.— 
ἐν ὅπλοις , IL, 1144 : pro βίον. — ἓν πενίᾳ. IV, 656. 
— χατὰ νόμον, Ill, 387. — | μοναδικὴν, IV , 465 : 
pro βίον µοναδικὀν. — ὕποπτον, I, 1448 : pro βίον. 

ζωογονεῖ οὖδεὶς ἀνθρώπων, V, 1099 : ait Apollin.; 
vel Qoono:et. Certe illud hoc sensu, ex Hebraismo, 
Exod. 1, 22, rel. vitam servat, praebet ; nempe ita, 
ut Christus. ζωογονοῦντος, ζωοποιοῦντος, V, 6 

ζῶον θὲὸν, V, 1092 init. : θεάνθρωπον, animal e 
corpore et animo consociatum , quod ber ἕνωσιν 
τοῦ Λόγου esset idem Deus. ζῶον γαλεῖται — xa 6 
ἄγγελος. — λογιχὸν ἀθάνατον, II, 685. ζῶον xotvóv* 
vid. Κοινόν. ἐκ ζώου xai Aoytxoo συγχείµενος, 
ἄνθρωπος, V, 1105, ut 995, συνταττόµενον τῷ Cox 
«5 λογιχόν. Quia sunt et ἄλογα qoa. ζώου ἑνὸς ὄντος 
τῆς φύσευς. IV, 246 : homines in Christo pro uno 
habentur. Greg. Nyss. Debebat, οὔσης * vid. 
"Ovto;. 

ζωοποιὸς, caro Christi dicenda, V, 61. ζωοποιὶς 
τοῦ πεπονθότος chc, V. 58. ζωοποιοῦ co07f«c, I, 
815, Coena sancta. ζωοποιὸν φύσιν, V. A1. Ete motoue 
νόμους, l1. 520 : Dei, ipse vocat, addito φυ)άξω- 
μεν. HI , 442, in Evangelio et Novo Τ. ζωωποιῷ 
m&2pa:, 1, 1540: Elisa filium suscitavit : i. e. vir- 
tute vitali, qua Deus illum, ut prophetam, instru- 
xisset. 

ζῶσι τῇ εἰρωνείᾳ, T. 667 : usitatius, συζῶσι. Sed 
et Liv. L. lI, sola virtute vivere; pro χρῶνται. 

ζωτιχὴν φυχἣν, IV, 75. ζωτικὸν et λογιχὸν , in 
animo, 1, 28. ; 

ζωώσας, V, 1091 extr. τὸ σῶμα, faciens, ut esset 
ζῶον, habens animam. 


ἡ, 1. 951 bis, pro fj, sane. 7j, omissum, imo 
absorptum videtur ante εἴπεο, V, 8 med. Ἡ pro 
xat, III, 1955 extr., 1258 init. in titulis : sunt enim 
bini diversi, Thalassius et Limn:us, Zebiuas et Po- 
]ychronius, non bina duorum nomina : sic et 1288, 
Μαράνα, ἡ χὗρα. ἡ γὰρ. Y, 550, init. : pro $, pro- 
fecto. 4 γάρ àv, T. 4,0, et spe tali nexu esse de- 
bet. ᾗ, profecto, I. 4576 : pro 4. y. à. i. c. , alioqui 
sane. 4 àn2o», II, 966 extr. : pro $. f| δύο στµαίνει, 
11.241 : pro. sane. 1 τῆς γνώμης, rel. H, 229 : 
pro 5, sane. 5j φησι, IH, 271,976 (ad us 3.) : pro fj. 
3| ταραχθήσεσθαι, I1, 261 : pro ἡ, et 262, Ἡ -- 
ἑνδείχνυνται. 

Ἡθδιώνους (τοὺς) IV, 129 : Iren. Ebionis , debet 
aut ᾿ΗἨθίωνος, aut Ἠθιώνον. 

ἡθῶντα, IV, 650 : eleganter, de teneris arbo- 
ribus. 

Ἰνάσθη, T, 545, laudat. 

ἡγεμόνα χειροτοντθέντα, T, 964 : Judam dicit a 
Christo, i. e. apostolum. Hos enim sepe vocat 
principes et reges. 

ἡγεμονία ἑχατέρα, Il, 817, regia et sacerdotalis. 
Ergo et sacerdotibus tribuit ἡγεμονίαν , suis tem- 

oribus favens. ἡγεμονίᾳ Ῥωμαίων, Ilt, 1000, agro. 
B renoviav, I 977. regnum. Ill, 801 init., episcopa- 
tum. ἡγεμονίαν, IV, 516 : corporis , cordi tribuit, 
quia sedes animi sit. εἰς τὴν ἠγξμονίαυ 650:iaav, 
MI, 1025 : in Orientem, Gratianus misit Thcodos. 
collegam. ἡγεμονίαν Ἐκχλησιῶν κατὰ th» οἰχουμίέ- 
νην, IV, 1197 : tribuit sedi lom. ἡγεμονίαν Ῥω- 
µαίων, HT, 942, terras ipsas et regiones. ἡγεμονίαν 
τῶν ἰδίων τοῦ βασιλέως χρημάτων, lil, 925 : habens, 
comes rei private, ὑπὸ την Σγεμονίαν ἑχείνω» 
τελοῦντες, Hl, 697 : in coelesti vita sub pr:wsidio 
Pauli οἱ Timothei. ἠγεμονίας εἰς ἐξ. IH, 10609 : 
Thracia divisa, etiam qua episcopos. ἡνεμονίας 
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οἰχονορία, IIT, 156 : disting. a προµτβείᾳ * harc 
ponit in constituendis οἱ efficiendis, quze directo 
voluerit Deus ; illam in permittendis et dirigendis, 
quia non fleri maluisset. $^euov/2v, IV, 602 : sacer- 
dotum, episcopis tribuit Deus. 

1| “εμονικοῦ τροθλέµατα xaX xa lop uasa οἱ µαστοὶ, 
II, 861 : in corde ergo crassius ponit aniinum. 

ἠγτσαμένης κρίσεως, Ill, 1016, ante facto judi- 
010. ἠγησαμένου τοῦ σεισμο», IH. 1011, precedente. 
ἡγήσασθαι μὴ τῆς ἑδονῆς τὸ πάθος, ἀλλὰ τὸν λογι- 
σμὸν τῆς χοινωνίας, 1,975 : i. e. πρὸς ἡδονὴν, πρὸς 
κηινωνίαν. ἡγέσατο, IT, 711, rex fuit. ἡγίσατο συν- 
6509 ΠΠ, 861 : ποίας οὐ. ΗΠωφῖιις. ἡγουμένῃη ἑῴας, 
ΠΗ, 1016 : Antiochi:e, Syriz, et Orientis, qui pro- 

rie diceretur, capite. ἡγούμενος τῆς κχιθωτοῦ, T, 

62 init., incedens ante arcam. ἡγούμενος τοῦ ἔθ- 
νους, HII, 984, prefectus provinciam. ἡγουμένους διὰ 
τῆς θύραθεν παιδείας, IV, 1166 : passive , pro ty- 
µένους. ἡγουμένους τοῦ βασιλέω:. I, 533, preecur- 
rentes satellites. fyoupévoug (ἀγγέλους) Χριστοῦ , 
l, 755, przcurrentes in ceelos sublatum. ἡγουμένρ 
στίχῳ, f. 606, priori, proxime antecedenti. fjy«v- 
pévov , Il, 168, doctoribus. ἡγουμένων πόνων, IV, 
598, ubi antea lahorarimus. fYyoovzal τινα εἰς µέ- 
«pov σοφίας, III, 741, aliquem sibi qua sapientiam 
parem ducunt : ejus sapientiae sese comparant. 

ἡγίαζε (τὸ μῦρον) τοῦ χιτῶνὸς τὸ (µέρος) περὶ τὸ 
στηθος, I, 1519. In seq. expl. εὐοσμίας ἑτλί- 
pov. 

ἡγιᾶσθαι, 1, 595 : pro ἡγιάσθαι. Sensus est, vi 
mirifica et salutari divinitus pollere. ἑγίασεν. ἀντὶ 
τοῦ, ἀφώρισε. TL, 1565. ἑγίασται. MT, 962 : ἡ Toià;, 
Deus est, colitur, majestatem habet. 

Ἠγμένοις διὰ παντοδαπῆς παιδείας, IV, 5. 

Ἰγνόουν τὸ πρακτέον, IV, 644, oblita sum, ne- 
glexi, omisi. 

ἠγωνίζετο, Πϊ 12951, ascetice vivelat. 

fà». redundat post. ἀλλὰ. IV, 457 : 622" 5v, xal 
τῶν ἁλόγων, rel. neque enim hoc in N. T. sanci- 
tum, etsi manet, e Veteri repetitum. Italico siniile, 
non gia. 

Ἠδίκημαι, οὖκ h6lx. IV, 1158, nemo vindicat in- 
juriam fheam; mihi quiescendum, ut non lzso. 
téuxzito προσχυνῶν. V, 1007 : aut. pro activo. aut, 
sibi nocebat, se nimis abjiciebat, unde mox, ἐθλά- 

7650, 


δ fn τὰ ἔθη ποιεῖ, IV, 592. 

ἠθιχὴν ἀρετὴν, IV, 569 : pleonasmus, isto con- 
texto. ἠθιχὴν διδασχαλίαν, 1l, 609 : xapalv:si, IM, 
950. ἠθιχῆς, θεολογίας τε Ἱθιχῆς xat διδασχαλίας, 
IV, 388 : transposita hec videntur, et legendum : 
the ἄλλης θεολογίας τε xaX ἠθιχΏς διδασχ. TÜxoiz, 
IV, 460 : huc refert locum de virginitate, conjugio, 
pomnitentia (canonica scil.) jejunio, et aliis in- 
stitutis ecclesiasticis. ἠθιχοῦ λόγου, περὶ µετα- 
voíac, II, 974 extr. Ἰθιχώτερον, III, 510 extr., cum 
majori fiducia de sensu eorum. 

16007012, I, 875 med., loquentis induclio, imita- 
tio. Γθοποιίᾳ χέχρητσι, Il, 619, alloquentem se il- 
los, respondentes illos, inducit. $9omofav, IT, 
4007, ut loquentes introducat ea, qus sensuros, 
probabile sit. 

110s0v τὸν υἱὸν διαμεῖναι, IV, 540, czelibem. 

ἦκεν, ὅσον Tx. εἰς τὴν θείαν χηδεµονίαν. TI, 1017, 
quantum in Deo fuit, ab ejus cura exspectari. po- 
tuit : Deus non. defuit ; homines defuerunt. $ev, 
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650» fx. εἰς λόγους, IV, 855, quoad disputando va- 
luit, quantum per sententiam ejus stetit : soviel au 
ihm war : ut 487,550» ftv εἰς αὐτοὺς. 

Γχολούθει, II, 1174 extr., paruit. 

fxov, τόγε εἰ: αὑτοὺς Tx. IV, 1277, quantum in 
illis fuit. τὸ ἦκον εἰς τὸ εἰδένα., V, 20, quantum 
scire et deprehendere possumus, quoal assequi- 
mur utriusque naturan. τόχε ἦκον εἰς τὸ αὐτῷ Co- 
κοῦν. V, 59, quantum per ejus sententiam fit : si 
valeat ejus ratio. ἡκόντων εἰς ttj» ἐμὴν εὐλάθεια», 
Η!, 817, qux a ne exspectari poterunt. 

txovrto, Ἱ, 916, init. : pro Ἱχκόνητο, an vitio 
operarum? 

txóvctae λόγους βλασφίμους, I, 955. 

Ίχουε, IV, 584 : diabolus Paulum dicentem et 
scribentem, scil. vidit. Syllepsis simul est, et sen- 
tentiam de diabolo nptandam docet. 

ixpotrolass τὸν λόνον, IV, 550, aliquid ex ea 
doctrina ejecit. Ἰκρωτηριάτθαι αὐτοῦ ποτε τὸν λή- 
yov, III, 757, abfuisse, ut quasi mutilus foret. Hy- 
pallage est, pro. txguwz. αὐτὸν τοῦ λόγου, trunca- 
tum eo : non, ut ante habuerit, sed ut nondum. 

ἦχκτο διὰ πάσης πα!δείας Ἑλληνικῆς, Il, 1020, di- 
dicerat, subactus erat. 

3» , Hebr. expl. dupliciter, IV, 392, et pronun- 
tiari dupliciter dicitur. 

tAalóvzosav, l1, 618: expl. τοῦ &£qpoaSav. 

ἤλασεν el; τοσαύτην ἀρετὴν, III, 1175, provectus 
est. 

ἠλγεθὼρ, Il, 255, El gibbor. 

fAey&av. τὴν ἀνδρείαν, IL, 1084. init., (regerunt, 
vicerunt, vinci posse ostenderunt. t$23éyyUm πᾶν 
εἶδος τιμωρίας, Il, 550. vim. nullam habuit, vanum 
repertum est. Sie. p. 326 1.1, 9.3 μεγάλων &Xérys- 
ται, ars medica in magnis remediis inefficax cadit, 
infirma reperitur. 

ἠλενθέρωσε τὸν λαὸν τῖς ἀστθείας, I, 559 : aba- 
lendo idola, et occasione przecidenda. ἠλευθέρωσεν 
εἰδώλων τὴν v5,» 1, 552, purgavit. 

Ἠλειμμέναι χρυτίω, I, 165. 

ᾖλθεν εἰς «Tv τῶν ἐθνῶν cóspqzoíav, I. 1949, 
constituit paganis dare beneficium, Judxis spre- 
tum. £500; ἐπὶ τὰ γράμματα, IV, 1252, constitui 
bas litteras scribere. 

ἠλίευσεν τὴν οἰχουμένην δι ἁλιέων, II, 173. 

ἡλιχίαν σωματιχὴ», IH, 65. ἠλιχίαν, II, 596 : in 
altera vita, aequalem omnium fore, dicit, qua zeter- 
nitatem el vitz el sortis. ἡλιχίας πρώτης, δευτέ- 
ρας, III, 915. της ἡλικίας τὸν νέου ἐκθάλλει, 1Η, 
655 : aut pro, ἡκιχία νέου, aut, ἐχθάλλει τῆς Ἆλι- 
χίας, scil. atate, qua episcopi fieri possint. 

ἑλιοξιδῆς, T, 171, soli similis, splendore solis 
illustris : qf. Sonnicht, sonuenartig : trahens ali- 
quid a sole. | 


Ἠλίου, Ll, 1564 med. Elie. Il, 1295; II, 1171. 
Ἠλιοῦ, 1, οἱ 4 et 517. bis: pro Ἠλιου ab. ἩἨλίας. 
Sed est ex Hebr. σον Ἠλιοῦ, vid. et ᾿Αθδιοῦ. 


tXLwetpuo0r τῆς ἐχκχλησίας, III, 899, expulsus 
cultu sacro. 
f misov, IIl, 1115, timebant. 
λω, l, 1541 : pro ἑάλω, sign. victus est, 
μθλυνεν τὴν ὕὅρεξιν, l1, 75, debilitat, ut Thuc. 
ἀμθλύνει τὰς ὀργά:. 
ἡμεδαποῦ, IV, 624 extr., nostratis : non quasi 
Theodor. Jud:zeus, sed qua regem Zedckiam, qui 
esset ἰθαγενὴς Judzeus. 
ἡμέραν Χρ.στοῦ (Joan. viri, 560) τὸ πάθος xac, 
1V, 946 init. ἡμέραν cXnv*. expl. 3e, J, 751 extr. 
ἡμέρας οὐδεμιᾶς ἐἑνδεεῖς, I, 15506 infantes, non 
üumature editi, sed peractis solide mensibus, nu- 
meris. 
ἡμερίσι (ταῖς), IV, 81 : plantis hortensibus, cultu 
egentibus, oleribus, vitibus imprimis. 
ἡμερότητος (παρὰ τῆς) ἡμετέρας, IHE, 790, a no- 
bis : imp. seribit. ἡμερότητος ὑμετέρας, IV, 1527, 
1328, tuas. (litteras) : episcopi imperatori. 
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futpogavi; πᾶν ἄστρου bo Y, V, 945 : manifesto 
falsum ; soli hoc convenit uni. Nec sequentia con- 
gruunt: etsi non communia habeat omnia cum re- 
liquis Sed haze verba pendent a pramisso, citt; 
ἔλεγε, οἱ inducit absurde loquentem, omnibus astris 
Lribueutem, quie de uno sole dicenda sint, et tamen 
solem ab iis, ut unicum, distinguentem. 

ἡμέτερα (x3), I, 4565, 1428 : Novi Test. tempora 
el bona. Ἡ, 976; Ilf, 48, 586; IV, 685. tuézzga 
λέγειν, l, 860. bis; Christo dignum, i. ο. vice no- 
stra, ut hominem, quas nostrum sit, dicere. τὰ 
ἡμέτερα, ll], 724, res Christianorum : opp. paga- 
nis. ἠμετέραν προφητείαν, Il, 778 : quie ad Chri- 
stianos pertinet. ἡμετέρας, ἡμετέρων, IHE, 790: 
hnp. Scribit. ἡμετέρας Κύρου, Ill, 1020 : cujus 
ego nunc sum episc. ἡμετέρας πόλεως, ll, 864, 
Rom:e; Constantius. imp. dicit. τοῖς f;usc£por, Il, 
1025 : Novo Test. ejusque doctrine incrementis, 
ῥμέτερον, IV, 1500 extr., humanum, buman:e na- 
turxe in Christo. ἡμέτερον νεχρὸ», IV, 964 : nacty- 
ris corpus. ἡμετέρους οἴαχας, IV, 1074 : rerum no- 
slrarum. ἡμετέρων σχιὰ, 1, 1504 : Novi Test. τὺ- 
πος, ΠΠ, 225; 1I, 1651 init. 

fusus, 1, 250 init. : pro ἐμῖννε. 

ἑμίδουλοι, I. 981 : filii Jacobi ex ancillis, 1I, 1048; 
Itl, 409 init. ἡμίδουλον, III, 102 init. : Ismaelem,. 
et mox, ἡμιδούλους, Jacobi filios ex ancillis, I, 82. 
ἡμίδουλον, IV, 849 : Democritus et Clirysippus fa 
ciunt. voluntatem hominis, ut quodanimodo pen- 
deat a fato. Hp 40586: E ; 

ἑμιμέδιμνον, IT, 1056 : τὸ Extov τοῦ opp. 

ἡμίναν, Ἡ 1056 : Πεῦν. Hin. ii 

ἡμιόγχιον, T, 5597 : e Lat. uncia : quod forte ab 
ὄγχος, pondus. 

fiutov, τρεῖς uico, Scil. καὶ, L, 145. 

ἑμιφώνους, IV, 901 : ::onum Marci quosdam, ut 
litteras. 

fv ἡ σάρχωσις xaX τὸ πάθος, πρὸ τοῦ τοὺς αἱῶνας 
γενέσθαι, τῇ προγνώσει, V, 998. ἣν. ὅτε οὐκ ἓν, Ἱ, 
14185 : t&v, Sc. χοήνος ' tempus erat, quo nondum 
esset : aliquando non erat; ex addito 70:2, Ill, 
196, 153 extr. f» ὅτε οὐκ ἣν φρονῶν τὸν Yiby, IIl, 


995 : materialiter ponitur, quasi epitheton et no- 


men Filii. 

Ἱναγκάκοντο, Ilf, 885 : in concilio, argumentis. 
ἠναγχασάτην, IV, 952, potuerunt cogere ; naui vo- 
luerunt quidem, et tentarunt. fvayx3507, I1, 1074, 
jussus, damnatus est : nempe urbe excedere, quod 
non: factum. 

fvzyxs τὸν ψαλμὸν εἰς ἑαυτὸν, T, 677 init. : ἀντὶ τοῦ, 
mpo*veYxs, εἴρηχε, εἶπεν, quod est. in cod. Potes 
eLesse, contulit in se, suis rebus aptatum protulit. 
εἰς ἑαυτὸν eril pro περὶ ἑαυτοῦ, si prior ralio pla- 
cucril. 
Ἀνείχετο ἐπιτελεῖν τὸ πάσχα, IIl, 1174, solebat, 
pergebat, erroneo more δυάῶος sequentium. Ἠνεί- 
χξτο χόσµου, Hl, 1189, amabat ornatum, colebat. 
ἐνειχόμην 6pd», I, 1515 med. : simpliciter pro 
E6 pov. tyésyexo, 1, 588, ausus est. fjvéoysxo Γηµαι, 
I, 554, cupiit. ducere; praemittit enim. τῇ tóovi 
60u0):00v* ergo non invilus. tvíczgeto οὐδενὸς, 11, 
225 init. : nullo usus est, voluit uti : mox, t,véoy. 
^t. xaÜ03pasu;, subiit. οὐκ ἠνέσχετο, I, 522. noluit, 
recusavit. tvésgavto τῆς τούτου νομοθεσίας, IV, 
926, legesab eo aliis dalas receperunt. ἠνέσχου τοῦ 
γράµµατος, IV, 202, non acquievisti. in prima et 
solita vocabuli notione. voappac: opp διάνοιαν, 
quam scil. contextus et res ipsa suppeditet prima 
specie vocabuli aliud innuente. ἠνέσχετο χλίνης, 
MI, 1255 : ἰατρικῆς τέχνης, 12956, utebatur. 

ἤνθησαν, III, 1086 : 1* pro ἀνήνθησαν» 9* denuo 
exstructa sunt, templa scil. Ώνθησε προσδοχία ΄ vid. 
ΙΠροσδοχ. 

ἠνίας Αἰγύπτου ἐπιστεύθη, I, 105 : Josephus. 

ἡνέξατο σαφώς, IM, 03. 

ἠνίοχος, 1, 565 : eleganter dicitur arca, vehiculo 
sine auriga imposita, vie. dux. 
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ἠνωμένον τῇ θεύτητι τοῦ Movoysvoo; τὸ σώμα, 
ΙΥ, 13200. Ίνωσεν ἑαυτῷ τὴν τοῦ δούλου μυρφὴν ὁ 
Λόγος, ll, 249, naturam humanam a Spiritu S. 
formatam. 

ἠξιωμένον εὐλογίας ἔλαιον, I, 1979 init. ἠξίω- 
σαν (paganos) αἰωνίων ἀγαθῶν (Apostoli), I, 302, 
fecerunt, ut ea percipere possent, ἰχανοὺς ἀπέφη- 
vay, vel : tribuerunt iis illa, scil. docendo, pro- 
mittendo, viam ostendendo, juvando. ἠξίωσαν, I, 
257 : cod. t£w)0noxv, quasi pro activo. t£ioss 
συγγνώµης ὁ θεὺς, IH, 176 : Judzos, qui Chri- 
stum necassent. ἠξίωσε τη: εἰρῆνης ἡμᾶς, IH, 559, 
Deus dedit pacem nobis. Ἠξδίωσεν εὐλογίας, I, 97, 
dedit tibi felicitatem ; pro quo mox ait ; ἔπιφα- 
νείας τετύχηχε, ut p. 24, ἀξιούμενος τοῦ ῥαπτίσμα- 
τος, qui accipit. baptisma. Ὀξιῶσθαι, IIT, 559 extr. : 
τυχεῖν, neque enim fuerat Paulus apud Christum. 
Ἀξίωτο, I, 550 extr. : expl. τετύγηχε. 

ἠπείγετο — ἡ Υῆ τάφος εἶναι, M, 1662, subito eos 
hausit, quasi cupide. 

Ίπειρον, IV, 496, 514, terram, haud exclusis in- 
sulis. iv. 597 extr. opp. mare. 
fiobsuaev ἐκχλησίαν, IV, {7 init., docuit. 
ἠρεμήσουσιν, 1, 1487 : aspirate. Vitiose forte pro 


psp. 
Ἡρετο, 1, 520 med., quzri jussit ex eo, per fa- 
mulum. 
ἤρχεσεν dj βασιλεία αὐτὸν ἁπαλλάξαι, Ἱ, 1517 
init., valuit. fjoxsasv (οὐκ fipx.) ἡμᾶς (cod. n. 14 
ἡμῖν, sed non opus) fj ἁπαλλαγὴ, ἡ χάρις, ML, 86. 
lH ypallage, ἀντὶ τοῦ : non satis erat Deo, nos li- 
berasse, et libertatem prazbuisse; sed etiam, rel. 
ἡρμηνεύχασι τὴν αὐτὴν διάνοιαν, 1, 1165, eum- 
dem sensum interpretando posuerunt, effecerunt, 
expresserunt sua interpretatione, II, 247. ἡρμηνεύ- 
χασι τὴν βουλὴν. aovavoynv, l1, 615: i. e. vocabu- 
lum Hebr. quod οἱ 0’ vertere βουλὴν, illi vertere, 
et pro hoc dedere, c»vay. Sic et p. 617, voc. 
ἐφρύαξαν. Aptius loquitur p. 629 init. ἡομήνευσαν 
τοὺς ἐνδιαθάλλοντας ἀντιχειμένους. T, 1590, i. e. : 
pro vocab. τῶν O', alterum jllud posuere, vel He- 
raicum voc. quod LXX verterunt, ἑνδιαθαλλ. illi 
reddidere ἀντικ. ἠρμήνευσε, I, 558, recenset. ἡρ- 
µήνευσε 'Püg χεφαλὴν, II, 1005, significat (aori- 
8tüs pro presenti). Aut, lingua Hebr. hunc sensunr 
ei subjicit. fjgpfjveocev ἔρημον τὰ EO0vr, IT, 586, 
paganos vocat desertum. 
ρνεῖτο θεὸν, ΙΙ, 1288, plane ignorabat, colere 
nunquam voluerat. tovfün ταύτην την τάξιν. IV, 
600, expers est ejus, ignorat ; οὐκ hpvhOr, admit- 
tit, habet. ἠρνήθη τὴν χρείαν, Ill, 1160, usu abs- 
ünuil. ἠρνήθης τὴν ἁμαρτίαν, III, 61, deposuisti, 
repudiasti. ὧν ἠρνήθης τὴν εὐσέθειαν, IT, 774, re- 
liquisti, non imitatus es. tevt0ncav τὴν δουλείαν, 
Π, 580, recusarunt , suscipere noluerunt. — την 
πμοσκύνησιν, Il, 1107, 4108,— τὸν ᾿Απόστολον, IV, 
$359, scripta Pauli non habuere , pro veris aut di- 
vinis. — τὸν πηιητὴν, IIl, 27, non agnoverunt. to- 
νίθητε τὴ» ἐμὴν βασιλείανς IM, 441, repudiastis, ha- 
here et agnoscere noluistis. ἠρντμένων τῶν φίλων 
αὐτῆς, 11, 647 : cod. αὐτὴν, n. Á,. aut suppleri po- 
lest αὑτήν. Sign. verbum, relinquere, spernere. 
Ἡρνήσατο τὸ συμθόλαιον͵]., 551, noluit pactum inire; 
recusavit; ut Hebr. i, 24; II Tim. m, 5; Act. ui, 
15. Ἡρνήσαντο 5sooce(av , IV, 561: hominis , ani- 
malia, ei parere recusant. 
donee τὴν φηφον, IV, 11412, cupide parni. 
ῥτητο tou δαίµονος 3j Αίγυπτος, II, 15352 , cum 
colebat, consulebat. 
Ἠσχοῦτο aqua. I, 3505. 
ἠτήθημεν , H, 1055 : hypallage. pro, ἠτίέθη παρ' 
v 


pov. 
à ἧτταν, Il, 451 : quod non valeant cam digne lau- 
are. 
τταν εἰδώλων, I. 1986 init., abolitionem in N.T. 
--ἐπιθυμίας, IV, 469 : ut homo fit fctwv τῆς iz:- 
θυµίας. f::av σωτήριον, 1, 935 : liberationem a 
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cultu idolorum. ἧτταν τοῦ πυρὸς, Il, 1127: quod 
non noceret ipsi injectis. 

£:0:2, IV, 546 : adjective, filaminosa , contexta 
fi:etouz, IV, 651, fibris constantes. 

ἠττώμενοι, Hl, 1198, non valentes exprimere 
verbis. 

ηὐτρεπισμένην et πηὐτρεπ. var., 1, 728 n. 10. 

n0 p£0n, V, 1014. nopsv, I, 1075 extr. : pro. εὖ- 
pev. πὗρον, II, 1178, 1410, 1467, 1510 med. : pro 
εὗρον. 

ηὐτρεπιμένον, T, 728 :. var. cum πὐτρεπι1μένον 
n. 10. lllud mclius, quia refertur ad vitam. 

ηῦχει ᾿Αέτιον διδάσκαλον. IV, 554. 

Ἡχεῖτο φήμη, WI, 1482. ἠχήσαντες ἀχολς βασιλικὰς 
xav αὐτῶν, ΠΠ, 999. 


θ. 

θααλὰ . Πεῦν. expl. 1,504. 
* 02646, 11, 1000 med. : per ϐ vitiose fortasse. 

θαλαμευοµένης κόρης . 1M, 1210. 

θαλαττίῳ Υιγνομένῳ, IV, 514, navigant. 

θαλαττουμέντν τῷ ποταμῷ, Il, 284, circomdatam 
et ubique rigatam et permcatam Nilo. 

Θάλεω (του) IV, 832, Thaletis. 

θανατικὴ Ψηφος I, 955, 966. 

θάνατος θεῄλατος, I, 295 : clades populi. θάνατο, 
ἕτερον αὐτοῖς ἐπήγαχε, T, 1200. genus interitus 
θάνατον τριῆμερον, M, 115: Christi in sepulcre, 
θάνατον τὸ» χαθ ἡμῶν τυρεύσητε, IL, 225 : aut red- 
undat arliculus, aut xa0' ἡμῶν est pro ἡμῶν, aut 
θάνατον sign. consilia perniciosa, mortifera. θανά- 
TU παρέτομὰς I. 540. 619. θανάτῳ τὸν θάνατον πκ- 
ραδοὺς, IV, 256 : Christus, morte sua, καταργἠήσας 
ἔλυσε, ut ipse expl. Apollin.6avácov μυρία εἴδη, Il, 
716. θανάτων τοιούτων, IV, 592, suppliciorum. θα- 
νάτους, Η1, 975. 

θαῤῥεϊ τὴν διάλεξιν, IT, 1085, fidenter subit. θαῤ- 
ῥεῖν ἐπειράθησαν εἰς τὰ bor, εἰς τὰ ἄλση, VW, 456 : 
1. e. φυχεῖν, quia illis ἐθάῤόουν. Breviloqu. θαῤῥεϊν 
τὰς προσθολὰς, IL, 1055 : τολμᾷν. θαῤῥηθεὶς τὴν 
στρατηγίαν, I, 544 : pro π'στευθεἰς. θαῤῥῆησαι τὴν 
νίχην, 1, 581 :ἑλπίζειν. Ell. κατὰ, εἰς. θαῤῥῆσαι 
τὸν ἀγῶνα. II, 1055 : scil. εἰς, vel, θαῤῥαλέως ποι- 
εἶσθαι, ὑφίστασθαι. θαῤῥήσαις καλέσαι , IN , 215 : 
τολµίσα:ς. θαῤῥοῦυμεν τὰ γράμματα, IV, 1402, bono 
cum animo, fidenter scribimus. θαῤῥουμένοις, HI, 
194. Quibus creditur arcanum. Οσῤῥούμενον τοῖς 
φίλοις uosctpiov, MI, 280. 

θἄττον, f| λόγος. Il, 756, dicto citius. 

θαυμάτει, IT, 147, 99: Christo tribuitur, bona 
Ecclesix probanti. θαυμάζει τὰς γυναῖχας, Ill, 466, 
Jaudat ; θαυμάζει, MI, 528, laudat, IV, 425 extr., 
laudat. verbis probat. θαυμάζειν γυναιχὶ παραπλτς 
cio; , I1, 812: cedem et cladem omnium : i. e. 
queri, deplorare. θαυμάζειν εἰς τὸ θεῖον νεὼν , III, 
919, colere, sacris in eo operari. Aut, si recte ha- 
bet «5 , possis construere : θαυµμ. (τὸν) νεὼν εἰς τὸ 
θεῖον, ob numen, quod ibi appareret. Alioquin εἰς 
redundat. θαυµάζων, III, 154, laudans verhis. θαυ- 
µάτοντες τὴν διδασκαλία», IIT, 160, laudantis, com- 
mendantis. θανμάσαιμεν , HIE, 1556 , laudarimus 
verbis. 

θαυμάσιον ἸΑέδιοῦ, IT, 1450. 

θαυμασιότης σου, 1Υ, 10601 : illustrem matronam 
alloquitur. θαυμασιότητος σῖς, IV, 1118 : matronz 
scribit, ut 1119 et 1075. θαυµασιότητης ὑμετέρας, 
IV, causidico. — IV, 1910 : decurionibus. 0aupa- 
σιότητι of, 1V, 1097 : presidi seribit. θαυμασιό- 
τητά cov, IV, 1081, te; viro illustri haud dubie. 

θαύματα (εἰς) γλῶτταν ἐχίνησεν, I1, 1551 : εἰς τὸ 
θαυμάζειν. 

θαυματουργία τοῦ Σωτέρος. l1, 512 : solis defe- 
ctio, rel. in morte ejus : qu:e ipsum ergo effecisse, 
doceat. θαυματουργίαν. HT, 1005 extr. interitum 
ejus, qui illi insultasset. 

8salxnzo; interpretatio το, Xzgourn, I, 558. 

0a µόνῃ ἀρχεῖς 5iaÀooat τὰ γνθρωπὰ, {, 1081: 
Deo dicitur, nullo sane sensu. 
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θεα» δρ.νᾶς πολιτείας, V, 122 : Christi. 
ῥεατάμενος ^óyou: pov, b, 799 : Ρτο ἀκούσας. 
6:zacáuzvoc, M, 1064: per somnium oblata specie. 
εῴσασθπι ài pa ἐλεύθερον, IV, 1529, haurire. 
zv, γύρους ἀποστόλους, HI, 755. . 
0:la παν γυρις.Ν. 1400, festum. τὰ θεῖα διδάξας, 
τὰ περὶ τῆς οἰκονομίας διέξειαι, III, 551, 552 : ubi 
de divina persona et majestate Christi disseruit. 
θεία xoozh: vid. Τροφή * θείας ἐλπίδος, T, 1259 : 
pro el; &z5v* θείας ἔξω βαίνουτες, Η. 518 : scil. ὁδοῦ. 
π)λιτεία-. θείας ἐπ.χλίσεως. 1, 1072: pro τοῦ sov. 
θείας χαταλλαγὰς. l, 1495 ; ΕΕ], 144, cum Deo. θείας 
pvfyane * vid. Μνήμης. θείας συνέσεως , I, 1415, a 
Deo date. θξίας ψΨυχτς. MI, 1139 :ascetm. θεία 
ἑμνυχίᾳ Ψυχωθὲν, V, 1079 : corpus Christi, secun- 
dum Apoliinar. ul λόγος esset pro anima. 0ecía 
ἐπιχλήσει, I, 1185, 1184, τοῦ Θεοῦ. θείαν ἄποχα- 
λοῦσι τὴν Δεσποτιχὴν σάρχα , IV. 1150, Cyrill. οἱ 
Theoph. θεἰαν γνώσιν. IV, 954, rerum divinarum 
e Scr.sacr.—£v:zoAny, 100,775 : imp. vocat decretum 
concilii. — &vi(705t), II, 920 : pro θεοῦ. — xokvup- 
6ήθραν, Il, 1516, divinitus institutum, divina vi 
pollentem, baptismum. θείαν ὁδὸν, I, 940, Deo gra- 
tam vitam. Cod. e50zíav. IL, 1495, vitam asceticam, 
auperem et solitariam. Ozíatz προσηγορίαις. ΠΙ, 
16. ut vocaret dilectos Deo, sanctos. θείοις νόµοις, 
Ill, 1079, ecclesiasticis. θείις ῥήμασι, I, 508 : uti- 
tur angelus. i. e. iisdem, quibus Deus ad Mosen: 
uasi ipse Deus. θεῖος vocatur David, I, 1558 ; M, 
1*9 : il, 5, 9, 459 : Isaias, Ἡ, 509 : Jeremias, Il, 
405 : Ezechiel !, 1552; 11. 669: Joannes, ΠΠ, 400 : 
Paulus, Hf, 505 : Petrus , Ill, 387 : Zacharias, Il, 
4645: Flavianus, ΠΠ, 1068: Alexander episc. ΗΙ, 
748 : Eulogius, Ill, 979 : Ascetze, III, 1147 : Julia- 
nus, lit, 1120 : Marcianus, llf, 11358 : Macedonius, 
Hf. 1911. θεῖος ὅμιλος τῶν ἀρχιερέων , Ηϊ , 763. 
θεῖος ὄντως Μαχάριος, ΠΠ , 794 : quia deprehendit, 
ut ait Th., veram crucem Christi, per miraculum. 
θεῖος πύθως, lif, 1165. in Deum amor. 1259. — 
46ος 1069, metus Dei, objective. O:io; yoph; τῶν 
d ποστόλων, IL, 1553 init. θείου βήρ.ατος' vid. Bf; - 
ατος. θεῖον ἄνθρωπον, IIT, 981 : Basilium. θᾳῖον 
£o;, 1. 1105: II, 492 : pro τοῦ 8z-U. 6eioy λέγω τὸ 
Πνεὖα οὐ μὴν θεὸν, V, 1016 : Maced. θεῖον ὄντως 
σῶμα, IV, 1255: Christi, θεία δύςῃ χεχοσμηµένην, 
42775. θεῖον πόθον, III, 77, τοῦ θεοῦ, objective. θεῖον 
πόθον ἐθχσάνιζεν, 1, 8b : specimen sumpsit Deus, 
quantopere ipsum amaret Abrahamus. θεῖον σῶμα, 
IV, 251, Christi. Ampliil. 02707 ὄμνον, 1. 1416, in 
Deum, ad Dei laudes. θεῖον c). sgov* vid. PO pov. 
θεἷωι ἄνδρες. MI, 1229, eremitze. θείους vex ove, III, 
1288: martyrum : corpora. θείων, IT , 1069 init. : 
sensus divini, quomodo Deus judicet , quo loco 
res habeat. θείων παραπετασµάτω», Il, 982, post 
altare, ante sacellum. θείῷ λογισμῷ' vid. Λογισμῷ. 
— Οειότερον, IV, 247 ; pro θεῖον, divinitatem 
Christi. Greg. Nyss. θειοτέροις &v χωρίοις διανα παὺ- 
ονται, IV, 1912 : anim: Sanctorum : opponit 
σηχοὺς, et ipsa θεῖα opta — θειότατος . vocatur 
David, I, 671,518 ; IV. 19 : Daniel, Hl. 1055: Ill, 
533 extr.: lsaias, I, 790: Josua, I, 3515: Moses, 
IV, M4, 600: Micha, II, 1478 : Paulus, Il, 1501; 
IV, 1259 : Petrus, Ill, 244 init., 554 init. ; 1V,591 
init. : Samuel, I, 366 : Zacharias, II, 1997 : asceta, 
HT, 1055, 1145.0ct6xatot * Barnabas et Paulus, 1l, 
999 init. : Joel, Ezechiel, Micha, Zacharias, 1, 1189. 
θειασμοῦ, IV, 952 : vi divina, ut sint pleni Deo : 
Begeisterung. 
θεῖκαῖς ἑνεργείαις, Ὑ, 1092. θεῖχὺν σῶμα, V, 
1079: Apollinar. tribuit Christo, sine anima, Λόγῳ 
junctum, — 1081, Christi, per ἔνωσιν et οἴχονο- 


 . 

θεῖχῶς, Il, 1606; V, 98, ut Deus, quoad est 
Deus. θεῖχῶς, V, 1110 : dicendum negat de a'tri- 
butis et eventis humanz naturse Christi , i. e. qua 


θεότητα, quasi doluerit ut Deus, timucrit, adoleve- 
rit, rcl. 
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θεῖον idem quod θεὺς, V, 1017 seq. 
θειύτης, Il, 877, Deus. 
: Qeióxrsa. τὴν otv , IV, 1061 , te; episcopum , ut 
videtur. 
θεχονὲ, quid? I, 492. 
θεληµάτων, V, 958: sunt res ρε, quas velit 
Deus : materia volendi. 
θέλησις οὗ µία (Dei) , ἀλλὰ πολλαὶ θελέσεις, V, 
958 : Eunom. ludit, aut fallitur , in ambiguitate 
facultatis ipsius, et actus vel materix volendi et 
recte arguitur. θελήσεως γῆν, IH, 1276 : ex aliis 
inl. θέλησιν. 1, 482: expl. εὐδόχησα ἓν αὐτῷ. θέλησιν 
μίαν, IN, 1059 : Patris, Filii, Spir. S. ponunt PP. 
ἐλησιν ὑπερθαίνει ἡ εἰκὼν τῆς ὑποστάσεως, V, 921: 
non voluntate Dei εὔοοία est : cum enim sit eadem 
quz: Dei , non debet pendere a voluntate Dei , qui 
ipse a neminis voluntate pendeat. 
θέλω ὡς 0£Av,cav, III, 858 : passim, sic temere. 
ὡς Ἰθέλησεν, ἔπαθεν, IV, 1055 : modo nobis non 
assequendo. 


θεµέλιον πρῶτον τῆς ᾿Εχχλησίας, IV, 478 : paeni- 
tenti? conditionem, et redeundi copiam. 

064620903; , IHE, 750 : synonymum Ario τῷ Υεν. 
ντθῇ. qua filium. E Proverb. 

θεμελιωτὸν τῇ οὐσίᾳ * vid. Οὐσία. 

θεογνωσία ἡμετέραᾳ, IM, 1001 : ut Christum agno- 
$camus regem :zeternum. θεογνωσίαν δι ὕδατος πα- 
λιγγενεσίας ἑσομένην, II, 681. θεογνωτίαν ἐσομένην 
τῶν ἀνθρώπων, 1,1541. — in Novo Test. de quo 
semper adhibet hoc voc. 

θεογονίαν διδαχθῶμεν, V, 1054 : Macedon. si Fi- 
lius Dei generet Filium. 
N θεοδόχος σὰρξ, IV, 654, 246 : Christi Greg. 

SS. 
soc tte. J, 194 : f λογιχὴ φύσις. 
0s:60zv, I, 255, 958. 


θεοὶ Υινόµεθα, V, 1054 : imitando Deo ; ad Pau- 
lum simul provocat : φύσεως tamen τῆς αὐτῆς ne- 
fal nos fieri posse. Et tamen Petrus , II Ep. 1, 4. 
είας κοινωνοὶ φύσεως - nempe qua moralia attri- 
buta, qux? non constituunt φύσιν Dei , cui δεύτε- 
po» ponit τὸ θεὺν elvat, quia sequitur demum e 
φύσει ejus. Difficile, non labi in hisce tricis. θεοῖς 
μητέρα ἐπεισάγων Ἔλλην ἀνέγχλητος, IV, 372 : 
dixit Nestorius : nempe si θεοτόχος Maria. θεοὺς 
δευτέρους τινὰς, IV, 785. Angelos; addit tamen : 
χομιδῆ Ye ἑχείνου (θευῦ) ἀποδέοντας. 
θεοκτόνοι, T, 968 ; Jud:i. 
θεοληπτικώτατα, V, 92 : que maxime requirant 
et ostendant monitum divinum. 
θεολήπτου, V, 86 : Joannis. N 


θεολογεῖν δεδιδαγµένος , Ἡ , 99. θεολογεῖται τὸ 
πνεῦμα, V, 10505. θεολογῆσαι τὸν Χριστὸν, IV, 950. 
θεολογήσας, IV, 759 : Plato. 


θεολογία ἀλτθὴς, I, 808: doctrina de Deo Λόγψ. 
θεολογία καὶ οἰχονομία, I1, 85: doctrina de persona 
et munere Chrjsti. θεολογία κεχρηµένος ' vid. Δό- 
γµατα Octa, IIT, 233. θεολογίᾳ παρατίθησι τὴν τῶν 
δαιμόνων ἀσθένειαν. II, 620 extr, : sermoni de po- 
tentia el omniscientia Dei. θεολογίαν, J, 829. init. : 
doctrinam &e Trinitate, nominatim Λόγῳ. Hanc di- 
ροφητείᾳ. 
de Novo Test. θερλογίαν, Mosis, ΙΥ , 691 : de ori- 
gine mundi a Deo :eterno solo, θεολογίαν ἐξ &pyne 
1| φύσις παρέδωχεν, IV, 760. θεολογίαν ἔχει ἄθατον 
καὶ ἀνυπέρθατον, 1L, 1040 : Joanuis Evangelium. 
θεολο"ίας, l, 782: doctrina de Christo. ΠΠ, 542, 
44 : que Paulus de Christo affert , Hebr. I. iv, 
807 : doctrina de origine rerum 1V,868 : de Λόγῳ, 
Joan. I. θερλογίας aiv! pata, I, 24, indicia et admo- 
nitiones doctrinz de Trinitate, in numcro plurali, 
FACIAMUS. ἀπ) τῆς θεολογίας εἰς τῆν οἰκονομίαν pet- 
£61, WI, 479 : de divinitate el majestate Christi 
locutus, jam de salute per cum parta et Ecclesia 
constituta disputat. θεολογίας ἄπτεται, Dll, 476 : 
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doctrinam de Christo Ώεο.θεο]ογίας λόγον, Il, 174: 
solidiorem doctrinam de Christo Dco. θεολογίας 
ὀνόμχτα, Hl, £71 : que Cliristo, Deo, AZyo con- 
Μτιδηί. θεολογίας συµθολον ὁ Λίβανος, Il, 105 : 
doctrinz de Christi persona, et vero muere, quia 
addit. xaz& τὸν vópov. θεολογίας τὸ ὕψος * doctrina 
de Christo. I, 911, ὠχεανόν * Mosen, IV, 742. 


θεολογινῶς, IV, 110 : de Christo, qua Dco. 

θεολόγοις, IV, 885 : inter paganos, disting. a 
φιλοτόφο:ς. θεολόγου Ἰωάννου , [ , 931. θερλόγων 
ἀνδρῶν, IV, 465, a viris sanctis, ut Paulo ; qua 
doctrinam de conjugio. 

θεολογοῦντας, 111. 96 : Filium Dei; opp. xtíoua 
προσαγορεύοντας. θεο)ογοῦντες Χριστὺν. 1, 915 extr. 
θεολογῶ, V, 1012, Deum dico, Spir. sanctum. 

θ:ὸν, simpliciter positum Patrem accipit Theo- 
dor., V, 47. 8c5v, Δεσπότην, Δημιουργὸν, distinguit, 
M, 321. 0:5» ἐμὲ ποιῄση, IV, 150 : Christus liberet 
nos labe hujus terre, Deo societ in vita coelesti. 
Greg. Naz. χατὰ θεὸν εἰρήνην, IV, 1155 init. : cum 
piis et orthodoxis. θεὺν χατὰ plpmaty καὶ χάριν, V, 
1054 : moraliter. θεὸν εἶναι δευτερον᾿ vid. 8zcl. θεὸν 
μερικό» * vid. Megixó:. θεὲς, expl. etymol. V, 1054 
init ; V, 1055, varie adhibetur. θεός ἐστιν ὁ ἀποθα- 
νὼν», V. 1089 extr. Sed. expl. θεὸς Oztov, καὶ τὸ 
θεῖον θεὸς, V, 1056. 6 θεξς νομ,θετεῖ, V, 1105 : |ο- 
gendum videlur, ὡς 8. sequitur enim,(; ἄνθρωπος" 
neimnpe Christus. ὁ 0:5; τῶν ὅλων * vid. Ὅλος. θεὸς 
σε 01399». 3E:t, HT, 790 : clausula epistolie imp. ad 
epise., uL 735 8:5: τούτων, 1V , 1015 : Davidis , 
Hhaiz, Mosis ; Christus. θεὸς τῶν ὅλων, Christus, I, 
671 init. : tribuit enim illi δευτέραν ἑπ,φάνειαν, 
ex Hebr. ix, 28; nisi supplendum, Χριστοῦ, uia 
alias simpliciter Patrem tta vocare solet : sed el 
Fiiium, IV, 954. θεοῦ suppletur, Ill, 101 : voc. 
τέχνα. 

Θεοῦ ἄνλοωπον, τὸν µέγαν Μελέτιον., Η , 938; 
1V, 1184. 0:02 ἄνθοωπος. HT, 1450, 1147 ; ΤΝ, 1105: 
asceta. Θεοῦ ἑστερημένον οὐδέν ἐστι τῆς κτίσεως 
μόριον, IV, 662 : ejus praesentia, scientia, cura , 

νεργσία , gubernatione. Θεοῦ ὄρη, 1, 850 : expl. 
maximos montes. Θεῷ ἀναγνωσθῆναι τὴν ἐπιστο- 
Àhv, fl, 651 : incommode dictum, addit : ἐν ταῖς 
λαμπραϊς ἑορταῖς. Deo ergo legebatur, quod in 
sacris publicis przlegeretur: quia scil. alloque- 
bantur in illa Deum. 

θεοπλιῄσαντες, 1, 4 et p. 5, ἐθεοποιοῦντο, medio. 
θεοπυιήσουσιν, I, 68. 


8eoxolnatz, IV, 156: hominum, quorum naturam 
Christus assumpsisset. Athan. Aut ad Christum 
ipsum hominem refer, ut σωτηρία sit active, ab 
illo parta. 

. θεοπρεπῆς δύναμις, V, 45, divina vere , propria 
llli ut Deo, non aliena. 

Ὀεοπρεπῶς, ἵ 59 : humanitus dicta explicanda. 
θερπρεπῶς, Ill, 659 : Spiritus S. przedicit, ut ap- 
pareat, Deum esse, V, 924. 

θεοπτίας, f, 970; V, 1039 : pro θεοψίας. 

θεοσέθεια ἡ ot, σοῦ, IV, 1078, 1060, 4107, 1170, 
1005, 1095 : per casus varios, tu, tibi, te; episco- 

o, 1080, 1081; diacono, 1170; presbytero, 1113. 

zog£6e:av ὑμετέραν, 1V,1124, vos: clericis Be- 
)o 2. 

θεοσεθέστατος àvhp, IV, 1561 : Theodoretum 
vocat Cyrillus: quem tamen accuset. 

θεοσημεῖαι. V, 87,95 : qua Joaunem. θεοση- 
µείαις, l, 194, miraculis (Mosis). θεοσηµείας, v. 
41. miracula, et alia, qux Christum Deum osten- 
derent. θεοσηµείας et θεοσηµίας scribitur, V, 44: 
πλτροὺν, ibid. 

θεότης et ὑπόστασις disting. V, 918. θεότττα μίαν 
ἐν τῇ Τριάδι, 11, 951 profitentur orthodoxi. θεό. 
εητα pav οὐ λέγω, V, 999 inquit Macedon. Nempe 
Deum quidem unum , sed attributa divina singulis 

ersonis distincta. θεότττ' λαμπρυνθέντος * vid. 

αλλιπισθέντος, IV, 216. θ:ότητος λόγου μετασγ:ῖν 


INDEX GR.ECUS, 


978 


δυντθώμεν, ΙΥ, 958 : Athan. in societalem ejus 
venire, moralem et beatam. 

θεοτόχον, IV, 974 : noluit Nestorius dicere Ma 
riam, sed Χριστοτόχων. Θξητύχον τὴν ἁγίαν Παρθέ- 
vov ἀποναλοῦμεν, IV, 1514, init. θεοτύχης, IV, 
1048 : Maria esse probatur, III, 745; V, 1089. 998, 

θεοφιλίας τῆς σης, 1V, 1079, tuam (constantiam); 
diacono. 

θεορόροι, IV, 1051 : apostoli et propheta. θεο- 
φόρον ἄνθρωπον, Ill, 959 : Christum dici, impro- 
batur, V, 50. Cyr. θεοφόρον Christum dicit Theo- 
dor., V, 529. θεοφόρο:, V. 28 , 50, 32: priori loco 
legas, θεόρορον, vatem divinitus incitatum. In re- 
liquis est active, de carne Christi. θεοφόρος &vip, 
IV, 968 : Isaias : active, plenus Deo. scil. àvepys'a 
ejus, non φύσει, vcl oócía. Forte tamen legendum, 
θεόφορος, passive, a Deo incitatus. θεοσόρος σὰρξ, 
IV, 61 : Christi. Bas. θεοφύρων ἀνδρῶν, Ilf, 1517 : 
dubium, a θεόφορος, ΑΠ a θεοφόρος. θεοφόρων, IV, 
988, 460 : prophetarum ct apostolorum. 

θεραπεία. I, 536* vid. θεραπεῦσαι. θεραπεία τῇ 
περὶ ταῦτα. Il, 1656 : pro genitivo: οἱ sign. curam, 
occupationem. θεραπείαν θεοῦ, IV, 786: ex additis 
patet, asceticam tantum vitam intelligi. 

θεραπεύει ὁ Δεσπότης τὸν οἰχέτην , M, 740 : do- 
cendo euim paen:e causam, ut videat, cur non admi- 
seril ejus deprecationem. θεραπεύειν * vid. θερα- 
πεία. θεραεύειν τὸ δίφος ὕδασι, I, 1598 init. θερα- 
πεύουσι τῇ πράσει τὸν φόνον, IV, 611 : fratres Jo- 
sephi idem faciunt, idem consequi student ven- 
dendo eo, ac si eum interfecissent ; ut ex oculis 
amovcant. lta Thuc.5, 56. τὸ ξυμφέρον, θεραπεύον- 
τες, consequi studentes. Et hoc tenori convenit ; 
nondum enim commiserant cx:edem , nec vendendo 
lenissent : neque enim poterant vendere occisum. 
θεραπεῦσαι οἶχον. T, 556, tueri, sartam tectam 
servare : in baulichem Wesen erhalten. Hzc cura 
vocalur θεραπεία , ibid. Όεραπεῦσαι thv παράδα- 
σιν, ΠΠ, 569, corrigere , wieder gut machen. Όερα- 
πεύσαντες εὖνοι τοῦ θεοῦ, 1l, 1425 : pro θεράπον- 
τες. πῶς θεραπευτέον τοὺς — πλημμελῄσαντας, I, 
939 : ut habendi. ut castigandi et corrigendi. θερα- 
πεύων αὐτοὺς, lI, 15, hlandiens, ambitiose laudans. 
θεραπεύων τὴν ἀχοὴν, ΙΙ, 1587 init. : Deus, molliens 
rem, qux molesta et iniqua videri possit; causam 
addens, cur poscat. --- την ἀσθένειαν, Η1, 215, ei 
parcens, ut taceat, qu:e capere nequeant. — τραύ- 
pasa, l1, 955: per penitentiam , i. e. confessio- 
nem. 

θεράπαντο; τοῦ 8s:o0, TIT, 800: τουτέστιν, ἐμοῦ, 
ἱμρ. scribit, de coercendis ερἰδεορἰν. 

εραφὶμ. 1. 578. 

θεριζοµένῳ, II, 394 : ὑφάσματι, quod abscinditur 
et a jugo aufertur resolutum. 

0£ppa , IIl, 1229 med. τοῦ lou: vitio pro 
τέρμα. 

θερμανθῆς εἰς πολυγονίαν, I, 204. 

θερμαστρεῖς, {, 472 : expl. 

θέρµης, ἀντὶ τοῦ φωτὸς, I, 720 : meton. 

θερμὼς πεπιστευκότι, Ili, 715. 

θέσει, οὗ φύσει, σῶμα πεφόρεχεν 6 θεὸς. IV, 60, 
adoptione, non unione. ÁAthan. Arianus error. θέσει 
υἱοθετηθέντων , MT. 737 : pleonasmus, accuratiori 
discrimini datus. θέσει χειροτεύχτους εἰχόνας. IV. 
435 init.: opp. φύσει, ut sunt fllii naturales. lllud 
sign. arte, elfectione, commento hominum. Poni 
signa vel statue proprie dicuntur : Hor. Od. iu, 
50. Nunc hominem PoNERE, nunc deum. Οέσις τοῦ 
νόµου, II, 826, pra'ceptum legis. . 

θεσµοθέτα: el νηµοθέται disting., IV, 590 : scil. 
quod alihi hoc, alibi illo nomine dicerentur : aut 
illi sunt νομοφύλαχες, perpetui magistratus; hi ad 
unum negotium, ut Solon, Lycurgus , decemviri. 

θεσμὸς cuyYsvzia; συνάνεε, IT, 1096 : forte leg. 
δεσμὸς, ob verbum συνάψει. 

0:0 isgio;, l'etrus. 1, 6:8 extr. 

θεσπίζουσα, IV, 1925 extr., jubens ; episcopi im- 
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peratori. θεσπισθεῖτι, IV, 1516, Imperatis a prin- 
e απίσματα, IY, 1514 jussa imp. 1516, 1517. 
θεωρῆσαι ἐν v'» πεδίῳ. ML, 1154 : sich darinnen 
umzusehen. Pro accusativo; ἐν tamen voluptatis 
notionem habet, ex Hebr. 3 — τοὺς πρέσθεις. IIl, 
878, admittere, audire. 0:wpriga; λέβητα ttv — 
χολυαβίήθραν , l, 1005 : anagogice οἱ mystice ex- 
plicans. - 20. 
θεωρττικὴν àozzh», IH, 158 : nerfici dicit e pre- 
cepto de amore Dei : cujus nimirum cultum inti- 
mum et summum ponerent in contemplatione cjus 
solitaria. - EE 
θεωρίτς, II, 707. monitu divino, specie divinitus 
oblata. θεωρίας ἀξιωθηναι, ΠΠ", 1251 : consequens 
miorlis et τοῦ ἀναστῖνχι ΄ sign. beatitudinem ca- 
léstem. θεωρίας ὑποθάθραν την àYax60tv πρᾶξιν. T, 
468 οἱ 173. θεωρΏσαι ὀυνατὸν τοῖς τελείοις ἀρετήν. 
Ergo θεωοίαν dicit venire post. virtutem ct ex illa. 
θεωρία, TIL, 595, in Caeua sacra contemplatione.Est 
ibi: τῇ θεωρέᾳ τὸν τύπον τῶν ὑπὲρ ἡμῶν ἄναμ - 
μνησχώμεθα παθηµάτων. Sic ἀναμιινησχώμεθα 
videatur accusativum regere. Sed quid cst, typum 
recordari? Imo ipsa παθήματα recordamur. Lc- 
gerim : (iva τῇ) θεωρίχ τοῦ τόπου, rel. hoc. sensu: 
ut, cum videamus τύπον, i. e. symbola mortis 
Christi, in Cara sácra recordemur ejus παθηµά- 
των. θεωρία ἀγγέλου, T, 247 : species oblata. — x02 
νοήματος, IIl, 485, explicationi, disputationi de 
sensu οἱ sententia. θεωρίαν , I1, 691 , visum, vi- 
dendi usum, in oculo. θεωρίαν ἐπὶ tn; γνώσεως 
ἔλαδεν, V, 916 : Christus, de Deo, Joan. xiv, 9. 
θεωροῦμεν τρεῖς ἰδιότττας ἓν μιᾶ φύσει, ID, 1019: 
praecessit : 0:0Xoxet, ὅτι θΐεωρ. ergo est pro, θεωρη- 
τέον, θεωρτῖν δεῖ, προσἠχει. θξωρςῖν hic est , agno- 
scere, scire, credere. θεωρουµένης φύσεως, V, 
1034 : etymologia voc. θεός. 
θέωσις τοῦ νοῦ , V, 86 extr. : ut ad Deum effer- 
relur, ejus cogitatione impleretur. sensibus cjus 
congrueret ϐθ.ωσιν, Il, 161: αἱ fiant sancti et 
beati. 
θήρα τοῦ θανάτου παραδοὺς, I. 1140 extr. θ{ρας 
διήµαρτε, I, 947 : non tenuit consilium, ut Jud:zos 
averteret ab Hiskiz officio et pietate in Deum. 
gen Papa ἑξαπάττς "'Apitavuxng vevouévr, Ill, 
8 


05,0a:p2 τοῦ δεσπότου, 1, 586 : modi, quibus Deus 
utitur ad corrigendos homines: quibus eos θτρεύειν 
el ἀνρεύειν ibidem dicitur, ἑξώγρησε. 

ὑτρ:π/ρδὸν. D, 984 : pro ἐπῳδὸν, usitato. θπρία 
hic suut venata. 

θηρεύξι, IV. 846 : piscator. θηρεύειν (συνθη- 
ρεύειν) : de aucupio, I, 159. θηρεύειν * de Deo: 
vid. 0&pazpa. Οπρεύειν ἀγχίστρῳ καὶ ozytvr, I, 
1545 init. θηῤεύειν µχργαρίτην, IL, 1055 init. : 
minus congrue, nisi quod e mari. θηρεύειν ταῖς 
ἐπινοίαις. Il, 654. θηρευθέντα ὑπὸ τῆς ᾿ΑρειανιχκΏς 
σαγΏνης, Ill, 1069 extr. in Arianum errorem in- 
ductum. θηρενθέντι, IIT, 975, Christiano facto. θη- 
ρεύονται, IV, 817. cognitione et fide imbuuntur ex 
audito verbo Dei. θηρεῦσαι, I, 590, capere et inter- 
ficere. θηρεύεσθαι, p. scq., capi. θηρεύσαντες, IIl, 
819, εὑρόντες — ἰχθνας. IV, 6357. θτηρεύσῃ (lege 
θηρεύσει, sicut przc. : καταλύσει) , &v παγίδι, Il, 
227 : meton. capturus sit. θηρεύω θεὸν, xat λαθεῖν 
ἐφίεμαι . HJ, 1209 : quia cum venante loquebatur. 

θπρευτῆς ἀρετῆς. lll, 1427. ἐπιθυμητής. Possis 
et verlere , quia el πα.δοτρίθης idem dicitur, et 
nexus fit per verba, ἀλλά ταύτης" is, qui euui stu- 
duit monere et imbuere ad hanc virtutem , factis 
scil. suis. 

θηρία τῆς Ync negantur ob hominem facta , aut 
ci subjecta, J, 54. θηρίο. If. 1468 init. monstrum 
Inarinurm. θτρίοις, H, 1444 : in mari. 
θηριωδίαν, Novati, IV, 472, negantis reditum 
3psis. 
Bap, 11000056 κοινὸς, IV, 505 : aer. θηταυρὸν χεχρυμ- 
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βένον ἐν τῷ γράµµατι, T, 54 : allegoriam intl. 
rigenes. θησαυρὸν, MI, 1078 : reliquias, corpus 
Chrysostomi. θησαυρῶν βασιλιχῶν * vid. Βασιλ. 
θησαυρῶν ἀποστολικῶν ἐχθάλλειν, HI, 549. Episto- 
lam ad Hebraos, a Paulo scriptam negare. 

θησόµεθα τὴν δύναμιν ἀκριθέστερον, Η, 1065 : 
pro ἀκριθεστέραν, quod tunc erit, magis perspi- 
cuam, aul 0noóus0a pro ἐχθήσομεν. 

0:250:2:, lll, 1122 : reliqui eremitae, ad eum 
congregati. θιασῶται τῆς εὐσεδείας, I, 917. 
945. init. adversarios alloquitur. θιασῶται, 1V, 
ὐιασωτῶν, [ll 922 : Athanasii, ipse sie vocat 
Theodor. bono sensu. θιασωτῶν τῆς ἀληθείας. IIT, 
1086. θ,ασύταις, IT, 76 extr. sociis, amicis , secta- 
toribus ; Dei scil. vel Christi. IV, 901. θιασώτας τῆς 
Τριάδος, IM, 1180 : Non-Arianos, — Homousiastas, 
orthodoxos. τοῦ Σωτῖρος, Ilf, 921 : Christianos : 
Χριστοῦ θιασώτας, p. 925. 

θιμῶνα, MI, 1169 init., frumenti acervum, pro 
θημώνα, vel θηµονίαν. 

θνητην φύσιν. MI, 56 : habebant posteri Adami, 
ut ex eo post peccatum creati. Ergo Adamus autea 
non habuit θνητην, scil. cuj necesse esset mori, IV, 
239 : habuit corpus Christi : nempe per se, sine 
necessitate interna, e peccato et. morbis : sed ut 
posset per vim externam solvi a mente. θνητΏν ϱὗ- 
σιν EXags πᾶσα 1j χτίσ.ς ὁρωμένη, Ilf, 82 : interibit 
aliquando, ob peccatum hominum. 

θνητότητος ζυγὸν EXxetv, IT, 560. θνητότττος ὄρης. 
], 52, decretum Dei, conditio, ut homo jam esset 
morti obnoxius. 


θοινᾶσθαι, I, 871 : absumere ; de cervis. 

θοένην (εἰς) προχαλούµενοι µελίττας, 11, 990 : ut 
corpus mclle oblitum appeterent. θοίνην οἰωνοῖς xat 
θηρίοις, I, 485. θοίνην ὡμοέόρον, I, 769 : legendum 
vidctur, (opó65pov , retraclo accentu , passive : aut 
per hypall. Sign. autem cedem. 


θορυµένους, IV, 785. in Venerem ruentes. 884. 

θορ»ν, IV, 855, semen humanum. 

0ἐρασυγωτάτους, Il, 98 : minus ex analogia. 

ὑρασύτητα definit, IV, 566 extr. 

θρηνῆσα: ἄσιον Judaos, l, 506. i. e. οἱχτείρειν, 
miserandi sunt. 

θρηῃνος, εἶδος διδασκαλίας, TI, 170. θρήνου, II. 
99 : in Epistola, quod Judzxos miseretur. θρήνου 
παροιμία, II, 820 : modus loquendi usitatus de ca- 
lamitate alicujus, mali casus exemplo. θρήνου, 1, 
506, dolorem, luctum. 

θρηνοῦντες, |, 364, dolentes, timentes. 

θρτσχείαν μωσαρὰν, IV , 2: Systema, rationem 
Manich:am, de duobus principiis : doctrinam. θρη- 
σχείας legitur pro eras Hil, 1025. 

θρησκευόµενα τάδε, IV, 788 : περὶ θεῶν, doceri, 
credi.  * 

0ρησχευοµένων δογμάτων, TIT, 1451 init. 60r5x£u0- 
µένων παρ) ἡμῖν, IV, 691, qux apud nos credantur 
et docentur. θρησκεῦον, IV, 1174 extr., docens, 
defendens. θρησχεύοντες τὰ ἐχείνων, I, 1488 : i. c. 
θαυμάζξοντές , sequentes, aimnplexi. θρησχεύοντες 
τὰ Πλάτωνος, Ilo0ayócov, IV, 5, probantes rationem 
eorum, sequenles praecepta. θρησχεύοντες ταῦτα, 
]V, 1210. docentes. 

θριαμθξύων τὴν ἀχολασίαν αὐτῶν, II, 143, pu- 
blice increpans, exprohrans, iguominiose vulgans. 

ὑρόμθον, ἐχ 0p. σώζειν,, IV, 245 extr : pro ugóa- 
Gov: forle, τρόμου, vel θηρύθον. Greg. Naz. 

θρόνος πανάγιος ' vid. llaváv. θρόνῳ Ἐχάλη- 
σίας. 11, 989 : videtur lic cathedram, suggestum, 
Cantzel , pulpitum notare ; quia hominem οἱ 
impositum, appeliarunt ónuziópov. Sed coram 
altari. sedentes. «pp. dicebant. θρόνο», III, 190, 
400, 796 ; IV, 984, 1060, 1184, 1107, episcopatum. 
θρόνον àzaztoMixiv* vid. 'AzoszoX. θρόνον "Exxin- 
σίας, 1, 697, sedem episcopalem. 0póvov µέγι- 
στο», |V. 570, episcopatum Constantinop. θρόνον 
Ν]εδιολάνου κοσμίσας, IV, 1512 : Ambrosius. θρό- 
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voy ὑμῶν ὑψηλὸν, IV, 1401 : presidi scribit. θρόνον 
ὑψηλὸν, IV, 1401 : provinciz przfecturam. θρόνον 
ὑψηλὸν τῶν ὑπάρχων, IV, 1457. θρόνοι, λογικὸν xat 
ρατον σύστημα, I, 688 : angelos intell. sic appelia- 
tos, dicens, quia Deus super eos sedens apud Ezech. 
apparuerit. θρόνων, IV, 1278: suum episcopatum 
intell. θρόνων τὸ Ὀνος, IV, 14115, sedis episcop. 
Alex. θρόνοις, IV, 620 : Josepho tributum, potestate 
a rege summa. θρόνους ἱερατιχοὺς, IV, 1525. 
θρυλεῖσθαι, IIl, 591: uno λ. θρυλουµένης , 804. 
θρυλλιξόντων, Η, 1090 : pro θρυλλούντων, λαλούν- 
των. 
θρύλλου (τοῦ), IIT, 900 init. turbarum. 
θυγατριδοῦν, Il, 1175 nepotem e filia. 
θύξι τὰ θηρία, 1, 157, mactant, interficiunt. θύειν, 
IV, 956, interficere. θυόµενος, ll, 1258 : agnus 
ascbalis, mactatus , non sacrificatus. θύοντος, 
, 260, mactante ad vescendum. 
θύλαχον vtlocs * vid. πτἰσσε. 
θύματα, I, 269, ad vescendum iactata : opp . 
Oucíat. 
θυµέλης, II, 895, pegmate, scena : Bühne 
θυμοειδοῦς, IV , 566. extr. 567 : opp. ἐπιθυμητι- 
χοῦ᾽ illo aversamur, per hoc appetinius. 
0v pv, III, 77 : adjunctum a Deo dicit, τῇ ἐπιθυ- 
la * aversationem. θυμὸς, opp. imo IV, 827, 
bus, 844. θυμὸς οἱ ὀργὴ disting. I. 1082 : in illo 
τὸ ταχὺ, in hoc τὸ ἐπίμονον. 
θύρα δίθυρος, τετράθυρος, I. 1025 : cum valvis 
duabus, quatuor. θύρα προανοίγνυται τοῖς ἡμετέ- 
pot; διὰ τῆς προφητείας, IV, 1025 : vaticinium 
radixit initium N. Test. et progressum doctrinz 
hrist. inter gentes. θύρας ἀνέῳψξε τοῦ µυστη- 
ρίου, 1I, 228, coepit, instituit Coenam sacram. 
θύραβεν, 1V, 7: philosophos paganos. θύραθεν 
παιδείας, MI, 1009 ; IV, 1166 : paganorum litteris. 
τὴν Ὑνῶσιν, IV, 954, profanam eruditionem ; opp. 
θείαν. θύραθεν φιλοσοφίας, Ilf, 804 : doctrinz pro- 


θῦσαι, 1, 426 init. mactare, quod edas. 

θυσία, et de inventis sacrificiis expl. I, 180 : 
expl. farinam hordeaceam. I, 224. θυσίαι a λειτουρ- 
γίαις distincte ; I, 125 : ut. species a. genere. θυ- 
σίαν ἀναίμακτον τῶν ἐθνῶν, II, 1075 : aut, sacram 
Cenam indicat, memoriam Christi mortui , aut 
λοχιχὴν, ζῶσαν, Rom. xi, 1. Hlud preferendum, e. 
p. seq. extr. 

θνσίαν καὶ δῶρον, II, 285 : intelligi dicit Coenam 
Ssacram,quia 15 fit ad memoriam sacrificii J. C. , 
2^ in,locum θυσιῶν Vel. Test. in sacris publicis 
successit ; 9^ Deo nos asserit. θνσίαν λογιχὲν, Il, 
558: intelligit aut. cultum πνενματιχὸν, e. Rom. 
xii, 1, aut, si de sacerdotibus proprie loquitur, sa- 
cra publica, in primis Caenam sacram. θυσίαν πνεν- 
ματιχὴν xat μυστικὴν, Hf, 1254 init. : Ceenam δα- 

ram. Addit , προσφεροµένην lósty* vid. Ἰδεῖν. 

OX : θυσίαν θεἰαν xal σωτήριον προσένεγχα. ϐθυ- 
σίαν τῶν ἀνθρώπων, Il, 141 : ut. homines se Deo 
offerant et sacrent. θνσίας expl. σφαγἣν παρανό- 
pov, IH, 1565. θυσίας mposfiveyxev, I, 1587 : Chri- 
stus. Cur plurali utitur? Quia obiit solemnia sacri- 
ficia Judzorum, ut Paschale, rel. 

θυσιαστήρια θεία, Ἡ, 1002 : Christianorum in 
Novo T. ob Cenam sacram. θυσιαστηρίου, Ill, 
989 init. : in z::de Christianorum : ἱερᾶς τραπέζης. 
ἀντὶ 0υσιαστηρίοὺ, HI, 1254 : manibus Diaconorum 
usus Theod. episc. in celebranda Coma sacra spud 
AÁscetam. θυσιαστηρίῳ , III, 952 : ubi Gona sacra 
celebraretur. θυσιαστηρίων , IV, 552 : in. ecclesia 
Christianorum ; et per enallagen numeri. 

θῶχος µέσος’ vid. Μέσος. 

θωραχίσας xat ἀσφαλισάμενος, L1, 976. 


L 


fa, χὺριον, ἡ τὸν ὄντα, 1, 1399. 
ἰαδαὶ, Samarite pro ἀῑὰ, vel Jehovah, IV, 
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ἰαμὴν, I, 101 : vid. not. 
ἰατρείας (τῆς), I1, 1050 : Theodosius vocat, quod 
didicerit ab Ambrosio, nemini licere stare in altari 
vel ἀνακτόρῳ,, nisi sacerdotibus. 
ἰατριχὴν παιδείαν, II, 591, salutarem. Neque 
enim medicorum est 1j παιδεία. 
ἰατριχῶς χρήσασθαι, 1, 210: non physice, aed 
moraliter et symbolice. 
iazpouc* vid. ἸΑλεξιχάκους. I, 495 : expl. magos 
et veneficos. 
ἰδέαι, IV, 866 : numerorum genera. ἰδέαν. IV, 
981 extr. : eleganter vocat pradictiones, ut desi- 
nationes, Entwürfe, futurorum. ἰδέαχν πᾶσαν, IV, 
9, genus, modum. ἰδέαν πᾶσαν λόγων, IV, 105, 
omne genus, omnes partes doctrines. ἰδέας ἀχρλά- 
στου, IV, 500 ; facto. ἰδέας διαφόρους τῆς ἀρετῆς, 
l, 1431 init., genera. ἰδέας εἰς µυρίας, μεταμορφού- 
svov, IV, 855 : semen humanum ; in varia mem- 
ra. ἰδέας θἀνάτου πάτας, lil, 981 init. ἰδέας 
χαχίας, IV, 459 : εἴδη, µέρη. 
ἰδεῖν αὐτοὺς πατριχῶς, η, 1192, excipere, com- 
pellare, cutn iis agere. ἰδεῖν ἑχέλευσε τοὺς ἀστέρας, 
[V, 465, aspicere, suspicere. ἰδεῖν πρὸς χενοδοδίαν, 
l, 1445 : προσφερομένην, Conam Sacram. vid. 
προσφερομ. 
ἴδια ἱερέων , βασιλέων, TII, 1047, jura. τοῦ You 
xaX τοῦ Πνεύματος, lI, 644 : sane et Patris, divina 
attributa. ἰδίᾳ --- μνησθήσοµαι, HI, 1925, scorsim. 
singulorum, suo cujasque loco. ἰδίᾳ παρὰ τὸν Πατέρα, 
IV, 256 : nil tribuit Christo Apoll. nisi per humanam 
naturam. ἰδίαν---λύπην τινὰ πρὸς ἡμᾶς ἔχω, 11, 584, 
dolorem Injurie acceptz,, -indignationem priva- 
tam, persónlichenflass. ἰδίας αυμπλοχῆς δετῃὀήναι᾽ 
vid. δεηθῆναι. ἴδιοι χαρακτΏρες, I, 75 : non omni- 
bus intellecti aut usitati. ἴδ.ον, E, 1515 extr. : τὸ 
δαχρύειν, convenit illis, decet eos. ἴδιον, H, 477 
init. ; III, 456 init., 695, mos ; nam et alii faciunt. 
ἴδιον βασιλέων τὸ διδάσχειν, I, 1465 , munus, honor, 
(ipee ἴδιον ἰδίωμα *. vid. ἱδίώμα. ἴδιον χηδεµονίας 
είας, Ἡ , 1102 , ratio, mos, efficientia. μόνου 
θεοῦ, T, 924 init. vocatur, quod tamen et hominibus 
tribui dicit : et mox: ἴδιον τῶν ἱερέων, xal τῶν ἅλ- 
λων, τὸ διχάζειν, sign. munus, ἔρχον. — σφύρας, 
Wl, 615, vis. — t5; χάριτος, TI, 990, opus, mos, ra- 
tio. — τοῦ γάμου, τοῦ θεοῦ, I, 556, alterum a con- 
jugio, alterum a. Deo exspectandum et petendum : 
opus, munus utriusque. — τοῦ ποιµένος, IT, 965, 
ollicium. — t&v Oil, 00v, 11,422, mos. — τῶν xv- 
6ευόντων, — IIl, 495, mos. τῶν μελῶν, 4£8.— τοῦ δι- 
xalou xpttou o2x ἔστιν, Ἡ, 767, mos nonest, indiz- 
num eo est, alicnum ab ejus ratione. ἴδιον οὐχ ἔστι 
θεοῦ, IV, 409, dignum eo, congruum justitiz ejus : 
aut, mos, ratio. ἴδιον, V, 935 : cujusque personze expl. 
ἴδιός τις fjv. οὗτος, II, 506 : qui nuntiaret : certus, 
quidam, cujus nomen sciret Jeremias, nuntii scil. 
qui venisset ad patrem de nato ipso. Cod. 
n. 32 : eleganter : οὐδὲ ᾖδει, ὅστις ἣν οὗτοςο 


ἰδιάξει ὁ σαρχωθεὶς παρὰ τὸν μὴ σαρχωθέντα IIa- 
τέρα, IV, 171 extr. ex Apoll. ἰδιάξον τῆς πολιτείας, 
][,825, 826, 898. πολιτείας ἰδιάζοντα yaosac- 
ρα, proprium Judaeis quo ab omni populo dis- 
tinguerentur. ἰδιάζουσαν ῥἑνέρχειαν, IV, 515 : 
suam, νομὴν, 1, 1515 extr. 


personzse subsistentiam. ς ἑχάστη θεὺὸς, T, 938, 
rsona Trinitatis, ἰδιότης, ἑτερότης, V. 956 : wt 
oc non sit illud p. 959, ἱδιότης ἑχάστου, indivi- 
dealitas. ἰδιότησι τὰ «pla Ev, IV, 754 : hic proprie- 
tates notare videtur: aut ut tres person: unam 
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essentiam habeant : quod tamen jam dixil. ἰδιοτή- 
των διαφορᾷ, 101, personarum. ἰδιότητας τρεῖς τῆς 
μιᾶς Τριάδος, I, 852. i. e. hypostases, ἰδίαν haben- 
tes ὕπαρξιν , distinetas. ἰδιότητας τρεῖς , Il, 1019 , 
personas Trinitatis. liist τοῦ Yloo, ἓ, 13532, per- 
sonz, a Patre distinctae. ἰδιότητος λόγον, κατὰ τὸν, 
Mi, 543, quatenus est persona. ἰδιότητας ὑποστά- 
σεων, IV, 563 : confudit Apollin. ἰδιοτήτων, Hl, 
4091 : πρόσωπον, ut Pater non sit Filius, Filius non 
sit Spir. S. ἰδιοτήτων, IV, 744, personarum. 

ἰδιότροπον ὑπόστααιν, 11, 755. Filii, ut non sit 
similis rebus creatis. 

ἰδιόχειρον, V, 82, init., autographum. 

ἰδίωμα, I1, 596, usum loquendi, addit ἴδιον , non 
pieonastice, nam et alius linguse esse poterat. H, 

$0. ἰδίωμα ἀνθρώπων, 11,954, usus loquendi. ἰδίωμα 
T eoe, Il, 1145 : mos in genealogia )onenda. — 
τῆς [ρα φῆς, 1, 1595 bis, usus adhibendi wt pro non 
et τὸ donec. ἰδίωμα 'E6palxbv, 1, 799: notatur in 
Addit. n. 6, ut adjunctum pro subjecto, vel concr. 
pro. abstr. ponatur. ἰδίωμα 'E6palov, ll, 898, ct 
τὸ (x) ponant 5, x. ἰδίωμα, ἰδιώματα, τῆς Εραφῆς, 
JN, 801, usus, loquendi ratio. ἰδίωμα οἰχεῖου, 
l, 1516, usum loquendi, omnino Hebrzis vel pro- 
betis proprium Hf, 41, 59, 126. Ιδίωμα Πατρὶ τὸ 

έννητον, Ill, 745. ἰδίωμα τοῦτο εὑρίσκομεν, Il, 
1315, usum loquendi , figuram. ἰδιωμάτων τῆς 
Γραφῆς, II, 896, modis loquendi, usu. 

ἰδιώτην xaXov, Ill, 1905 . opp. στρατιωτας * quia 
ille in eremo ageret, hic in ceetu eccles. 

ἰδιώτας χαλεῖν εἰώθασι τοὺς EC ον στρατιᾶς, 
ITI, 959. ἰδιώτας, τοὺς ἀμυέτους, TII, 260. 

ἰδιωτιχοὶ βίοι, T, 760 : opp. στρατιωτικοἰ. Semper 
enim ἰδιώτῆς ex opposito explicandum. Hic notat 
vitam paganam, militize expertem. 

(botsv ὑπὲρ εἰρήνης, Il, 868 : ut Latini , videant 
de pace, eam studeant restituere et servare. ἴδωσιν ὃ 
περἰχεινται, ἱμάτιον, III, 459, reputent, ejus ratio- 
nem habeant, ei congrue vivant. 

ἱδρεῖσαι, V, 85 : pro iópoaa:. 

ἱδοῦσθαι, III, 1150 : £o' ἑνὸς χωρίου, uno et certo 
Joco semper habere sacra publica. 

ἱδρῶσι περιῤῥεόμενον ἀποστολιχοῖς, III, 769 : oc- 
cupatum obeundis passim ecclesiis , ut Paulus ,M 
Cor. n. ἱδρῶτας τῶν θείων νόμων , IV, 882, prae. 
epa difficilia, labores in iis servandis exhaurien- 

0s. 

Ἱεθουσσαίων, V, 75 : duplici s. 

ἰέναι 6v. ἀμφοῖν τοῖν λόχοιν, V, 37, utroque modo 
loqui, ui modis loquendi : nunc in humanam na- 
taram cadentibus, nunc in divinam. 

ἱερᾶς καὶ παναγίας νυχτὸς, ΠΠ], 258 : in qua Cena 
sacra instituta. ἱερᾶς χαλύδης ΠΠ, 1158, eremitici 
secessus. ἱερᾶς χεφαλῆς, ll], 1964 : asceta. ἱεροῖς 
γόνασι, ΤΠ, 1015: Chrysostomi. ἱεροῦ συλλόγον " 
vid. Συλλόγου. 

ἱερατεῖον, IIT, 855, 786, sacerdotum receptaculum 
in templo, Sacristel . 


ἱερατεύειν θυσίας, ἓ, 1086 med. : cod. ἱερεύειν, 
aptius accusativo. ἱερατεύσας χιλιόμδας, 1, 569 : 
ἱερεύσας θυσίας, nisi vitium scripturze. 

ἱερατικῆς λειτουργίας τετυχηχότες, III, 889: opp. 
xat. lepatixou τάγματος (ix τοῦ), IIl, 962 init. : 
presbyteri et diaconi creari jubentur, per illos et 
ex illis constituitur τάγμα ἱερατικὸν, et plane idem 
est cum illis atque episcopis. Sed intelligendum de 
isto tempore, quo plures essent amoti οἱ pulsi ec- 
clesiis certis, quorum orthodoxi restitui jubeantur. 


ἱερέα vocat Tb. quem Paulus ἐπίσχοπον, I, 188. 
ντ οὑχ ἐνταῦθα λέγει, i pia ^1 n axóca, Π[, 
; ekpl. πρεσθύτερον. ἱερέα, TII, : ἱερωσύ- 
νης, ib. in κώμη. ἱερεῖς veri Dei, 1, 109 : Christia ni 
clerici, ἱερεῦσι τοῖς xatà κώμην ἐπιστατῶν, Ill, 
1200. ἱερεὺς γενέσθαι, DI, 4514 : volnit Abraham, 
(ilio 1saaco mactando, saerificando. ἱερέως, IIl, 704, 
episcopi. 
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ἱερεύεται ὁ ἅμωμος ἁμνὸς, IE, 1676 : in. Coena 
sacra celebranda memoria. 
Ἱεριχοὺς, 1, 594 init. : genit. 338, med. ἓν Ἱε- 
ριχῷ (kv) V, 81, Hierichunte. τὸν Ἱεριχὼ, I, 472 med. 
ἱερουργίαν μυστιχὴν τῆς ἁγίας τραπέζης, I, 164: 
Cenam sacram. ἱερουργίας μυστικῆς, vid. λ.- 
στιχῆς. 
ἱερουργὸς θείων µνστηρίων, V, 9 : Paulus. 
ἱερουργῶν, llf, 1216 extr., cultum publicum, 
sacra curans. 
ἱερωθήναι, IIT, 915, consecraretur. ἱερωμένοι, III, 
805, 918, clerici. ἱερωμένους αὐτῶν, TI, 1131 : pro 
αὑτοῖς. vcl particip. Ir nomine, ἱερεῖς, cum - casu 
nominis. ἱερωμένων, IIl, 827 : opp. πολλῶν. 
ἱεροφαντοῦσι, IV, 296 init., sacram habent, sa- 
erorum et M rrr loco peragunt. 
ἱερωσύνῃ, HI, 1221, presbyteri muneri. ἱερωσόνη 
κατὰ τὴν τάξιν Μελχισεδὲχ,.ΙΠ, 558: non Christi 
ibi intelligitur, sed sacerdotum Christianorum, 
dicit enim : οἱ ταύτης tzuopévor λογιχὴν θυσίαν 
προσφέρουσι. Nisi omnino Christianos intelligi vo- 
lueris.Sed illud usui Theodoreti, et contexto aptius: 
vid. et θνσίαν λογιχήν. ἱερωσύνης ἄρχεται (Christus) 
ἐν τῇ νυκτὶ, I, 1596. Obs: ἱερωσύνην , non dignita- 
tem aut munus, sed opus et actum. Innuit sacram 
Conam institutam, cujus et formulam affert : quz 
scil. respiciat ejus θυσίαν piacularem. Sed ἄρ- 
χεται, tantuni dicit : rem ipsam in cruce peregisse, 
ad Hebr. disputat. ἱερωσύνης δεσµά * vid. Aespá. 
ἱερωσύνης ἠξιωμένοις, IIT, 445, episcopis et diaconis 
apud Colossenses. 
Ἱεσσωὰ (mw?) τουτέστι, Ἀριστοῦ, NH, 385. 
ἰθμῷ, HI, 1297, meatibus, per quos cibus in jecur 
illabitur, sanguini efficiendo tenuatus et purgatus. 
ἰθύνας — πόλιν, IV, 44 : episcopus. θύνας τὴν 
Viro IV, $957 init. : episcopus ibi. ἰθύνειν 
ῥῥον, IV, 1196 : episcopus ibi esse. ἰθύνειν πό- 
λεις, IIl, 1012 : episcopis tribuitur. ἰθυνομένα», I, 
1064 : simpliciter, scil. ad voluntatem Dei. ἰθύνουσι 
τὴν ἑφαν ἐπισχόποις, II, 1034. ἰθύνων "Pupytv,1v, 
1253 : episc. Leo. 
ixavbv ἀντὶ πάντων τῷ θανάτῳ, IV , 9414 : cor- 
us Christi, valens mortem avertere a nobis omni- 
us. Athan. 
ἐχετείαν προσήνεγχεν ὑπὲρ τῶν γεχγενηµένων, Iii, 
1018 : imp. Theod. corpori Chrysost. veniam peteus 
injuriarum vivo illatarum ab aliis. 
ἐχέτην, HII, 1255 init., qui apud judicem queratur, 
lege agot. 
ἱχετηρία pro ἰχετεία, I, 956. 
ἱχρίον, τὸ, IV, 901, crucem. ἱχρίῳ, T, 722, cruci, 
994. ἱχρίῳ τοῦ σταυροῦ, T, 1832. 
ἱλαστήριον, T, 165 : τῆς προφητείας σύμθολον, 
ἑμαντίας, Ἱ, 496 : vocab. architectonicum, liga- 
menta asser"in, contabulationes. 


tva, III, 986 : non consilii veri aut formalis nota, 
sed eventus : οὐχ ἵνα ὑμᾶς ἀνιάσωσιν hoc sane vo- 
luerant ; àÀÀ' ἵνα ἡμᾶς — ἐξελάσωσιν ' hoc nolue- 
rant ; sed hoc factum, non illud. ἵνα explicat, Ill, 
878 : στ, γνὸν εἴη. ἵνα --- δοχῶσιν, pro, τὸ ἓν. ἵνα 
deesse videtur, II, 955 : ταῦτα ἔφη — ποιῇ, scil. ἵνα 
ποιῇ, vel. ὅπως, aut ποιῇ, est pro, ποιείτω. ἵνα μὴ 
— φανεῖται, V, 89 init. ἵνα μὴ δυνηθῶσιν, IH, 841, 
ila ut , ut sic non possint. 

ἵνας (τὰς) IV 540, fibras, fila lanz. ἕνας si legeris, 
erit ab Évr, η», ἡ illud in usu. 

[vov E ovsae τὸν Φεὺν. V, $5, inhabitantem. 

νδαλµα θεοῦ , |, : musca ; e na super- 
stitione. ἴνδαλμα φύσεως τέχνη, IV, πλ ας 

ἰοθόλοις θηρίοις, II, 505. 

ὃν ἐπεχτείνοντες µέχρι τῶν ἐπισχόπων , TT. 998. 

ἰουγατίωνα, IV, 1101 : 4* descriptionem terrse in 
jugers ; 2^tributi; ὃν impositionem ; 4* aut ex- 
actionein secundum illam descriptionem : Gragad- 
Steuer. Latinum. 

ἔππαρχοι, l, 22 : legitur pro ὕπαρχοι, male. Bii 
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enim jam sunt in στρατηγοῖς, neque ad contextum 
faciunt. 

Ισαρίθμους τούτων, IV, 465 : pro τούτοις. 

ἴσασι τὸν μῆνα πρῶτον, Il, 1096 extr. : ἄγουσι, 
ἔχουσι. 

ἴσην ὑπέχειν τιµωρίαν, T, 156 : praecessit , φόνον 
χαλεΐσθαι. Est ergo ἴση (obscurius quidem) eadem 

cna, qua csdi proponitur. (cov, IV, 1076, 1186, 
954 — : Ὑραμμάτων, exemplum , apographum. 
Latin. Abschrift. (oov εἶναι τούτο xay δίχαιον tjyov- 
µένους, Ill, 187 ; 1Υ, 1016. . - 
ἴσμεν μαστοὺς τοὺς — χρουνοὺς, 1l, 95, intelligi- 
mus, accipimus. ἵἴσμεν, ἐξ οὗπερ, ἑαυτοὺς, Il , 777 
extr., e quo nobis conscii sumus. 

ἰσόμετρον τῆς προθυµίας, IHE, 1917: pro da- 
tivo. 
ἰσονομία, T, 142, jura paria, in sacris. 
ἱσόῤῥοπον ἐχείνου Qropnv, l, 982. Obs. 1* geniti- 
vum pro dativo; 3 ἰσόῤῥῥοπον, pro τὴν αὐτὴν 
ὁμοίαν. 

ἱσοστάσιον τῶν πόνων (pro τοῖς πόνοις) : χαρ» 
πὸν, Ἡ, 1052. 

Ισότης, V, 132 : synonymum ἑνότητι. ἰσότητα νε- 
v[xnxs* vid. Νενίχηχε. ἰσότητα δείχννσιν fj γνῶσις, 
V, 171 : Spiritus S. cum Deo. ἱσότητα τοῦ πριη- 
τοῦ, IV, 995, xquitatem volentis, pares esse 
omnes. 

ἱστορῆσαι Ἰνδίαν, HT, 804, videre. ἱστορήσας, Il, 
4664 : διηγησάµενος. ἱστορήσαντες, 1V, 514 : medici, 
naturam corporis internam. ἱστόρησεν, I, 261, re- 
pedit. ἱστόρησεν ἡ βίθλος, I, 510. ἱστόρησεν, IV, 

8 : Marcus. 

ἱστορία πρώτη, II, 1381 init., liber I. ἱστορίας 
ἀκολουθίαν , Ἡ , 1572 med. : vaticinia dc rebus in 
orbe gerendis, politice, non πνευματικῶς, ut ante, 
locutum, ait de paganis ad Christum aceessuris. 
ἑστορίᾳ τῆς δ.ηγήσεως, IH, 1186. ἱστορίαν παλαιάν’ 
vid. Παλαιὰν ἱστορίαν, l, 561, init. : vid. Κυρίως.--- 
I, 650 : explicare licct, e sensu litterali verborum , 
ut sonant primitus : quia ante allegoriee explicave- 
rat. — I, 681: opp. ἀναγωγήν. — Il, 274 : opp. 
ἠθινὸν διδασχαλίαν. P d αυμπεπλεγμένην συµ- 
περάνας προφητείαν, IH, 582 extr. corruptum. Cod. 
n. 1, mpo:nttía. Sed et sic structura laborat. 
Malim , ἱστορίᾳ. Nam προφητεία est praecipuum, 
historia accedit. ἱστορίαν, II, 941, sensum priinum 
vaticinii, historicum, terrestrem, non πνευµατικόν. 
χατὰ τὴν ἱστορίαν, II, 1411, proprie, physice, ut 
verba. sonant. ἐπὶ τὴν ἱἑατορίαν ἑπανέλθωμεν, TI, 
1595 : Ρτορ]ιοί verba, quoad de re olim gesta 
agunt; quia adbuc interpretatus erat vtveupattxox. 
ἱδτορίαν αὐτὴν , HJ, 1665, proprie litteraliter, scil. 
ut sic et in N. T. et Christo ipso evenerit; cui 
alioquin opponit ἑστορίαν, ἱστορίαν φυτῶν, 1V, 650, 
considerationem. 

ἱστορικῶς, If, 1292 : opp. τροπικῶς, anagogice, 
πνυευματικῶς. lllud ad rem gestam refertur, quam 
prima specie ponunt verba et prsedicant. — Il, 

959 : opp. πνευματιχῶς, τυπικῶς. 

ἰσυχάξοντος τοῦ Λόχου, IV, 252 : Epiph. in ten- 
tatione et morte Christi. 

ἰσχνὴ εὐδουλία, V, 17. ἰσχνοτέρων ἐννοιῶν, V, 45, 
subtiliores, accuraliores. 

ἴσχουσα, IV, 1280 : vitiose pro ἰσχύουσα. 

ἰσχύει (ἐν) I, 950 init. : lege loyut. 

, ἰσχὺν κηρύγματος, Il, 156, celerem propaga- 
tionem. ! II. 799 init. -- 
ἰσχνροποίητο, 11, Init. : pro ἰσχυροπεπ. 

fato; (τὸ), οὐχ ὡς ἀγνοῶν εἴρηχεν, ML. 538. 

Ἰταλων φωνὴν, 1, $55, Latinam linguam. 

ἰχθὺν θαλάττιον, IV, D41, muricem. 

χνος ἀνδρὸς δεταµένη, II, 558, consuetudinem, 
concubitum , ut Liv. l. 1, vestigia viri alieni in 
lecto tno -- 

ατήσει τὸν πίστιν τοῦ πατριάρχου, Π, 49, 
imifalitar. ' PX 

"lof, ὁ γενναῖος, 1,24. 
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ἰωδηλαῖον, τῶν πεντέκοντα ἑτῶν ἀρ.θμὸν, TI, 077. 
(Ergo non 49 ex ejus sententia.) 

Ἰωσεδέκ, II, 516, 535 : Hebr. Jehovah Zidkenu. 
sed omisso pronom. affixo, quod tamen expressere 
οἱ 0’ altero loco : in priori habent illud nomen. 

Ἰώσηππον, If, 1175 init. : per duplex (x) et mox, 
Ἰώσηππος, et 1217, 1946, 1281 extr. 1644 ; rel. 

κ. 

Κάγὼ, IV, 989 : οοιιδυ]ίο addit xaY , 'quia dicit, 
legi ab aliis ibi posse. 

xáónc, I, 295, expl.: ex Hebr. χαδῆς, ἁγίαν, 
; 184 extr. xaóhc, χαδτησεὶμ, expl. I, 450 seq 

χαθ) vid. Κατά. 

χαθαιρεθεὶς, IV, 1549 : non statim Ecclesiz com- 
munione pellitur. χαθαίρειν διὰ πράξεως, IT, 77 : 
angelis tribuitur. Not. et quod przmittitur τῷ φω- 
τίζειν, quod vide. χαθεῖλε, IV, 356 init. munere 
eccles. movit. χαθελὼν Τιμόθεο», καθείλοµεν Τιμ. 
IIl, 1054 , 4055 : Damaso Ἡ. tribuitur. χαθῃρέθη, 
Jl], 764, episcopatu motus est. καθηρέθη τῆς δια- 
χονίας, MI, 899 : scil. ἀπὸ, £x. καθ] ρέθησαν, ΠΠ, 
800, episcopi munere moti sunt. χαθῃρῆσθαι , lil, 
815 init., quod episcopatu motus est: tribuitur 
episcopo, ut mox χαθεῖλεν, concilio. 

καθαἰρεσις, IV, 1185, abdicatio , episcopatus 
ademptio. χαθαιρέσεως, IIT, 805, adempti episcopa - 
tus. χαθαιρέσεως droo», Ill, 764, ut moveretur 
episcopatu. 

χαθαρὰν d»ytv, ΠΠ, 4266 : ex ascetica vita fleri 
putabant. καθαροῖς χείλεσι, 1,695 : expl. cadem lo- 
quens , qua sentio. καθαρὸν τῆς διανοίας ὁπτι- 
xbv, Il, 1599 : causam ponit virtutis propheticg : 
e vita contemplativa. 

καθαρότης ὑμετέρα, Η[, 884, vos : episcopi epi- 
scopis καθαρότητα φυγῆς, Il, 916 : ponit jain ante 
ἐπίδασιν θείαν, et hac dignos reddi per illam. In- 
tell. monitum divinum, ἑνέργειαν, fere propheti- 
cum. — lit, 1208 : nil plane, prxter Deum, cogi 
tantis, ut nec ritus et ordinem Ecclesiv scire cu- 
rarent. χαθαρότητι τῆς duymne, IIT, 1156, mente 
vacua a rebus terrenis et alienis, qua Deuin solum 
contemplaretur et aniaret. 

κάθαρσιν, I1, 1686 : baptismum videtur intelli- 
gere, quia addil, μυστιχκῶς, et sffert Joannis verba, 
Βαπτίσε, ὑμᾶς. χάθαρσ.ς ψυχῆς, V, 525 init., ba- 
ptisma. χάθαρσις (vitis) τῷ πυρὶ παραδίδοται , H, 
114, purgamenta, palmites refecti. Metonyinice. 

χαθέδρας , ΗΙ , 786, Jatrinas publicas. χαθέδρας 
δευτέρας Ἠξιωμένους, IIT, 1180, presbyteros. 

χαθεὶς ἑαντὸν, IV, 904 : scil. in pyram, Hercu'!es, 
eo ascendit : aut forte e loco superiori insiluit. 

χαθεστήκχατε τοιοῦτοι, IIl, 7701, estis. χαθέστηχεν 
i ἐργασία Bpostw I, 1517, facit: in ea posita est 

σις. E suppl. καθεστηχότες, IIl, 1109 extr. : 
adulti qua cognitionem, edocti et certi de vera ra- 
tione. χαθεστηχυῖαν, IV, 784, gravem, abstinentem 
turpi errore et superstilione : in se colligentem 
sese : quasi consistentes, quod ebrii non possunt. 
χαθἰστατο — Tpoatpoousvo; , 11, 1415: pro εἰς τὸ 
πρραιρεῖσθαι. 

καθηγουµένου, 1, 1574 : verba ργΦουπία, inci- 
piente. Cod. χαθηµένου, vitiose. 

χαθηµένου el καθηγουμ. var., 1, 1574. 

χαθγπλωμένος ἐπὶ δαπέδου cáxxo;, Ilf, 806. 

παθιεροῖ ἑαυτῷ τὴν πίστιν καὶ τὴν 6uo- 
λογίαν, V, 59 : Christus. χαθιεροῦσε, IV, 928 extr., 
diem Dominic, celebrant, festum agunt. xaÜwpi- 
σαι, [), 395 : simpliciter, scil. τοῖς εἰδώλοις. Si 
vabv intelligere contextus patiatur de humana 
Christi natura : verterim, quod sacrificarint, ma- 
ctarint, quasi χαθιερεῦσαι. 

καθίσματα. Psalterii : v. SrAvioxEs in Indice re- 


rum. 

κάθοδος εἰς Μαρίαν περισσὴ, TV, 52. Tren. εἰ nit 
ex ea sumpsit humani ὁ Λόγος. 

γαθολιχαῖς ἐπιστολαῖς, V, 924 : simpliciter, Pe- 
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tri. καθολικὸν τῆς διοικήσεως, Ill, 790, przsidem, 
comitem, scil. fisci, redituum provincialium ; ille 
enim sumptus suppeditare jubetur : Landes-Haupt- 
mann, Land-Rath. 

χαθολιχῶς, Ilf, 141, de omnibus rebus. 

καθορίζει τὸ ἀσύνηθες, V, 11, notat, premit, ex- 
cerpit, urget, ei insistit. . 

καθυπογράφαντες. IV, 1548 : pro simplici. 

χαθωμολόγησεν, VI, 859. 

καθωσιωμµένον, 1V, 1135 : militerem magistrum 
'Ssic vocat, pium haud dubic. 

xat, 111,.626 : πατέρα xai πνευμάτων, cod. n. 6. 
«Y&p forte δὲ aut intell. παιέρα, xal πατέρα vv. pa- 
trem, eumque πνευμάτων. etsi patris rationem non 
amplius explicat. καὶ explicat. σχοτοµήνη xal ἀσελί- 
vp νυκτὶ, I, 6 init. 1I, 995, ταύττν ποσθήσω, xai— 
ἀπιώσω' i. e. ὥστε ἀξιῶσα:. Il, 1946, ἐπιφανείας, 
καὶ εἰς τὸν Ἱορδάνην ἀφίσεως. Ul, 572, mpobuavpá- 
qt, xal διὰ πίστεως ópo. IIl, 929 init. προστέθειχε 
ταῦτα, xal συνέτριφε, ut coníringeret. lll, 1144 : 
vid. φιλόσοφος ibi. IV, 626, ἐξ ὕλης χαὶ xpuaov: i. 
e. ex Όλης χρυσῆς. IV, 780 exir., φιλοτησίαν. xat 
— τὸ χώνειον. xal omissum. Vid. ellipsis, post οὐ 
µόνον, ἀλλά. Ἱ, 1551; 1V, 852, in versu Philem. 
n. 59, ante λαλεῖ, ob metrum utique inserendum, 
ne iambus laboret. xoY redundare videtur, 1, 3561 
extr., v. n. 3, aut anacoluthon, ul συνεὶς sit pro 
συνῄει. Redundat post participium λογιζόμενοι, IH, 
879. II, 4355 extr., νύξω, xai χέντρον — ἐπιτιθείς. 
Aut participium pro ἐπιθήσω. Hl, 250, ἐρωτῶντες, 
εἴτε — ἐστιν, εἴτε καὶ µή. Si non esset post &gu- 
τῶντες, non redundaret. Post participium, 1, 445, 
πεδηθεὶς — χαὶ διετέλεσε. Aut. sign. ὅμως, nihilo- 
minus. IV, 998 init., xal οὐκ olba. — Sequilur enim 
ρω. καὶ aut redundat, aut loco motum, 
V, 620, ὁ χρόνος ἑδεύων, xai — παρεσχεύασε, xal 
---δεδωκότες — ἔλαχον' priori xa nil respondet, 
quia pendet a χρόνος, alterum vero ad novum sub- 
jectum pertinet. Ergo aut redundat, aut transpo- 
slte intelligendum : xai ὁ yp. ὁδ. πχρεσχ. xal (αὐ- 
το) πεῖρ. δεδ. EX. Ibid. xai explicat. ἐξ ὕλης xal 
χρυσοῦ, i. e. ex ὕλης χρυσῆς. ὕλην tamen ponit, 
ut moneat, corporeum luisse idolum. xoi transpo- 
situm videatur, I, 546. πόρνη δὲ xal fj Ῥαάθ' que- 
nam ergo preter illam ? verum et Bathseba πόρνη, 
adultera, de qua przcessit. transpositum et loco 
motum 1], 1556, ἀνάγραπτος δὲ xaX ἡ «6n, non 
quasi et aliud quidquam scriptum sit, sed pertinet 
ad ἀνάγραπτος. I, 1444, οὕτω xol Yáp: pro, οὕτω 
1ὰρ κά). 1, 894, ἐπειδὴ xo αὐτὴ περίῤῥητος (imo 
περίῤῥυτος) xaX νΏσος (imo νήσφ) ἑμφερής' qualem 
ergo preter eam? Intelligo aóch, Tyrus, καὶ πε- 
ϱρίῤῥ. 6. καὶ v. ε. IV, 4903, ἀχρίτως xoi ἐχρίθημεν, 
χαὶ ἀπόντες κατεδικάσθτμεν’ pro, xal ἀκρ. Exp. xal 
ἁπ. κατ. V,91, εἴτε (sic enim leg. pro οὔτε) μὴ xal 
δεόντως pro, εἴτε xal μὴ 6. V, 1014 init., ἀλλ' ὅτι 
xal: pro, ἀλλὰ χαὶ (scil. λέγοντες) ὅτι. χαὶ non di- 
stinguit ut diversa : vid. σύνδεσμος. xat dissimiles 
formas nectit, II, 1459, στερεώτερος xal ἰσχυρώτα- 
τος. καὶ solutius nectit IV, 650, ἡ δήποτε--- παρα - 
δέδωχε, xal τοὺς διχαίους εἴασε, rel. Disjecta ista 
el obscura. Neque enim sciscitantur, cur impios 
casligarit, sed cur pios. Vinctius ergo et astrictius 
dixisset : Cur idem ille Deus, qui malos puniisset, 
simul etiam, nihilo secius, probos quoque in ser- 
vitutem dediL? xai distrahit orationem incommo- 
de, 1V, 995, εἰ τοίνυν ὀρθὸς cl, xat προσήρµοσας" 
vid. ὀρθός. xal, przmisso τε, synonyma jungit, I, 
1549, ὑπουργούς τε χαὶ διαχόνους. χαὶ pro ἀλλὰ, 
post οὐ Il, 535, εχἰγ.; post οὔτε γὰρ. Ill, 1001 init. 
xai pro δὲ babent Symm. el Aquila : vid. δὲ, 1, 
838 ; V, 7, ἓν πρασλήψει.καὶ μᾶλλον ἑτέρου γίνεται. 
xat, 1, 450 : pro xà», quod praecessit : xàv διαφύ- 
γω. xai ὑπομείνω, pro xàv ὑπομ. sunt enim dis- 
juncta, sive — sive. χαὶ pro quin , III, 208, χαλὸν 
καὶ τῶν χαλῶν τὸ χάλλιστον. καὶ, pro ὥστε, vel εἰς 
τὰ, 1, 529, ἀρχεῖ τὸ βουληθΏναι καὶ παραγαγεῖν' i. 
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e. πρὸς τὸ παραγ. ἀρκεῖ τὸ βουλ. xat, post οὐ, pro 
οὐδὲ, IV, 1256 init. xal coc] Y, 93. ; jam. 
xai ἑτέρως νουύμενα" vid. ἑτέρως. xai σύνδεσμον, 
Ill, 888, in doxologia Filii apponebant orthodoxi. 
xaX σύνδεσμον τέθειχε, III, 514 ad probandam con- 
juncetionem Patris et Filii. xoi τοῦ θεοῦ xal τοῦ 
πατρὸς συνέταξε τὴν μνήμην, TII, 196 : redundat 
alterum xat, aut συνέταξε ad praemissa, τοῦ Πνεύ- 
µατος xai τοῦ Ylou. Ubi deinde Patris ibi mentio! 
qua distincti a Deo? Sane redundare videtur alte- 
rum xat, quasi sit, τοῦ Θεοῦ Πατρός. xai τοῦ σώ- 
bome xai τῆς ψυχῆς Ὑίνεται χωριαμὸς, 1, 1540. 

trumque xai redundat, prius certe. 

καινης δόξης, 1, 1441 init. : forte vitiose pro 
χενῆς᾽ nam et in Latino est, inanem. Si de doctrina 
serino esset, non de virtute : redderem, per novam 
doctrinam et hzresin, xatvóv ἆσμα expl. |, 857. 
χαινὸν θυσίας τρόπον, IV, 889, alium, non novum, 
sed antiquiorem quoque illis. xatvbv ξύλον, I, 45: 
proprii generis ; diversa arbor ab omni alia ; ignota 
et unica. 

χαινίσαν τοὺς ἁγίους, III, 745 : Spiritui S. tri- 
buitur. Cod. n. 150 χινῆσαν, melius. ἅγιοι enim 
sunt prophetz et Apostoli. 

χαινότης τῆς βρώσεως, I, 45 : ut aliquid insoliti 
et unici in suo genere comederint primi homines. 
], 45 : quasi παραδοξία, τὸ ἀλλόχοτον. 

. χαινοτοµηθείσης Ex τοῦ λόγου σαρχὸς, V, 1131, 
8i non esset e Davidis progenie et stirpe formata, 
καινοτομηθεισῶν αἱρέσεων, Il, 1053. 

χαινοτοµίᾳ, Iii, 308. 

καιοµένοις, Ps. vir, expl. I, 449. 

χαιρὺς εἰπεῖν, Η, 725 : τόπος, verbis similem sen- 
tentiam in mentem revocantibus. σαιρὸς, κατὰ xav 
ροὺς congregati, variis temporibus, repetitis ses- 
sionibus, V, 4. xatph c νῦν εἰπεῖν, II, 750, huc ver- 
ba illa conveniunt. χαιρὸς οὐκ ἔστι 6 9, ll, 455, 
modus, finis, ut Xen. Mem. S. 1, 5. ὑπὲρ xat 
ἁμπίμπλασθαι. χαιρὸν εὔθετον expl. Ν. T., 1^. 

irum, sic explicantem, non attulisse Il Cor. vi, 9. 
àv τοῖς µκαιροῖς Ἰουλιανοῦ, IIl, 990. Κωνσταντίου, 
ΠΠ, 919, 1006 extr. χαιροὺς, anni tempora vocat 
Ser. S. I, 17. Katsapa Εὐρώπης ἀπέφηνε, ΠΠ, 911: 
Constantius Julianum. 

Καΐσαρος, IV, 513 : imperatoris, M. Veri. 

χαχεµφάτου ῥητοῦ, IV, 276. 

χαχῆς ἑξουσίας' vid. ἐξουσίας. 

καχίᾳ (ἐν τῇ) Υεγενηµένην ηῄως vid. ποντ- 
plav. καχίᾳ χρωννύντες τὸ φεῦδος, ll, 552, fraude, 
simulatione. 


χαχομυθὶας αἱρετικῆς, IV, 980, errorum, commen- 
torum. 

χαχοτροπία xa συχοφαντία, Ill, 857. 

πακουργεῖν, IV, 12, detorquere verba Scr. S., 
calumniari. καχουργ{σαντες τοῦτο ol περὶ τὸν ᾽Αχύ- 
)av,: Ἡ, 255 : Aquila, ut.Judzus, corrupit hoc οἱ 
avertit per interpretationem malignam. 

χαχουργίας ἀσπάζομαι, IV, 261 : agnosco, Οδή- 
stum mala passum. Eus. Em. 

χάχωσις αὐθαίρετος, H, 1261, jejunium : rel. 

χαγωτικὰ ἀνθρώπων, Tl, 1941. χαχωτικῆς ἀπει- 
λῆς, ibid. : qui denuntient malum. 

xalà μὲν, οὗ καλῶς δὲ, If, 449 med. xa ob jM 
yov, ἀλλὰ καὶ ὡραίας. χαλῆς ἀπάτης, TI, 4 : 
cobi qua Esavum : quz placeret Deo, certe ejus 
destinata efliceret. £v τῷ χαλῷ τυγχάνων ἀνελλιπῆς, 
Iii, 721 init. : Pater : ergo nec sine Filio unquam. 

xaiápouc χαλκοῦς, IV, 515, 516 : fistulas dicit 
in organo pneumatico. 

καλάποδι, IV , 719, formz calceorum, Leisten. 

χαλεῖ τὰ μὴ ὄντα ὁ θεὺὸς, I, 15, cregt; ut Rom. 


1v, 1T. χαλεῖ μάρτυρα, Ill, 117. χαλεῖ fj Γραφὶ, Ἡ, 


65, cervos, sepe ponit, de iis loquitur, compa- 
rando eos adhibet. χαλεῖν εἰς ἆ χὴν τοῦ εἶναι, tri- 
buitur γεννήσει, nativitati, V, $ ut Rom. 1v, 11. 
χαλεῖν συμμµαχίαν, 1, 678, in auxilium vocare, πα. 
ραχαλεῖσθαι, ἐπιχαλ. ut p. seq. extr. χαλεῖσθαί Φασι 
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vid. qact. χαλεῖται φιλοσοφία, TIT, 15114 : est, vo- 
cari meretur. Supple, εἰχότως. καλέσαι κτίσιν ἄψυ- 
yov, 11, 546, animare. χὰλέσαντος, lil, 41641 : Dei, 
cujus nutum secutus, scilicet, Ascela esset. 

καλινδούµενος 06po6oc. MT, 875. 

χαλλιερησάμενον, I, 9175. 

χαλλίνικος, Stephani epith., T, 291, 575, 1415; 
IH, 617. χαλλινίχου βασιλέως, IV, 1455, 1157 : imp. 
Theod. If, χαλλίνιχον βασιλέα, 1V, 1485 : Theodos. 
Jun. καλλίνιχον xopudtjv vid. κορυφἠν. xaAlvixot, 
I, 663. 1424 : epith. apostolorum et martyrum. Il, 
4605 : IV, 991. καλλινίχων στεφάνων, I, 1417 : que 
pulchram victoriam indicarent : meton. vel hypall. 

χαλλωπίζει, IV, 557 : terram pratis, agris, ne- 
moribus. χαλλωπίζουσι, Il. 1582 extr. : domos. xa- 
λωπίσας (τὸν χόσμον) ἔργοις, ἴ, 50. χαλλωπίσασα 
τὸν θεὸν ὑπεροχῇ, V, 984. καλλωπιαθέντος τῷ πᾶ- 
θει τοῦ σώματος, IV, 246 init. : Greg. Naz. ipse 
expl τῇ θεότητι λαμπρυνθέντος ^ quod Paulus 
dicit, Hebr. n, 19. θεότητι, est θείᾳ δόξῃ καὶ τιμῇ, 
quam accepisset a divinitate sociata hypostatice. 

χαλοποιῆσαι, l, 984 : e Jer. 1v, 22, ubi est χαλὸν 
ποιῆσαι. Illud inusit. 

χαλουµένας ῥύμας, M, 665. Distinguit ab ἁγνιαῖς, 
quibus idem sint, si xa! absit, ut in cod. n. 19, 
ῥύμαι magis sunt in urbe. χαλουµένας dicit, quasi 
non ab omuibus, aut vocabulo minus Graco aut 
usitato. Illud sane usitatius. χαλουµένοις, ἐπισχό- 
ποις" vid. ἐπισχόποις. χαλοῦνται DV αὐτοῦ πατέρες, 
JV, 185, liunt, sunt. χαλούσης τΏς φύσεως, V, 18 
ad famem scil. et sitim, rel. i. e. cogente, ita 
ferente, ut ista vitari nequeant. χαλοῦσι τὸ Μάννα 
θυσίἰαν οἱ Ἑδραῖοι, Il, 650, imo, τὴν θυσίαν Μάννα. 
χαλοῦσι est, pro Greco, nostro, θυσία, dicunt 
Μάννα, nruD pavaá. καλῶ τὴν σὴν bzxixovpiíav, 
l, 794, cod. παραχαλῶ. 

χάλων πάντα κινεί xa0' ἡμῶν, Hl, 749. χάλων 
πάντα χινἠσαντες, IV, 929. 

χαλύθαις» vid. σχηναϊς. 

χαλυφθείσης τῆς σχιᾶς ὑπὸ τοῦ σώματος, ΠΠ, 1559 : 
ut jam conditio Novi Test. fecerit, uL nemo de istis 
fatis historicis cogitaret. Incongrue sane dictum, 
el falso. χαλύψαντα τὴν οἰκουμένην, V, 117 : panem ; 
incongrue dictum ; sed intell. corpus Christi : om- 
mes simul imagines ante positas, uvas, frumenti, 
vestis, respicit; quibus proprie convenit. τὸ χαλύ- 
πτειν. De Christo significat πληροῦν, Evangelii 
doctrina et beneficiis, regnoque Ecclesi$. »xexa- 
λνμμένος σαρχὶ, IV, 265 : Christus. 

χαλῶς δημιουργηθεὶς, M, 958 : pro χαλός. 

χαμάραν ἡμιόνοις ἐπιτίθησι, IIl, 1217, lecticam. 
ànb τῆς χαµάρας διαχύγας, TII, 1084. e cubiculo. 
Si de itinere sermo evidens foret verteres : e curru 
contecto, arcuato. 

καμεῖν ἄχρις ὑμῶν, III, 1051, proficisci. Metony- 
mice. ' 

χάµπης, τῆς καλουµένης, lH, 1278 * minus ergo 
usitatum vocab. 
. xà» cum indicativo, I, 1413 init. xàv — ἔχει, 

xi» ἀληθη σέθητε θρησκείαν, II, 992. Inserendum 
videatur, μή: sed sensus est : etiamsi cultus, quem 
sequimini, verus sit, falsumque nunc reddere co- 
gamini. xà» &oyoust, l, 1429 extr. : pro conjunct. 
xiv δίχην ἑλαίου, 1, 1544 : pro xat, ut cod. habet 
n. $. Neque enim verbum redditur. xàvy — ἐθέλει, 
l|, 1402 : pro conjunct. κἂν μὴ χοινοποιεῖται, V, 
1015 : pro χοινοποιηται. p. 950, xàv ὁδηγεῖ, χανὼν, 
], 719, ex Aqu. expl. χανόνα, IV, 1102, summam 
vibuli. imperatam : den Staat. 

κανονιχὸν πρᾶγμα, IV, 1280, re:n congruam Ec- 
clesiz: canonibus, 

κανονιχῶς, lil, 1035 bis. 

xavovisav:se, Ἡ, 5 : Canticum Salom. ; prec. 
ταῖς θείαις T βαφαῖς συντεταχότες. 

χάπηλον, lll, 1415, αφοοίὰ se vocat, quod ante 
vesperam cibo utatur : ἄστωτον quoque, comparans 
$t alteri, qui per triduum cibo abstincat, 
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χαραδοχοῦσα οὐδὲν χρηστόν, IV, 1184. 

Καραχάλου. V, 81, Caracallze. 

xapbia, κατὰ τὴν xapblav: expl. τὸ καταθύμιον. T, 
922. χαρδίαν ἔχοις ἐν χειρὶ 8co0, Η1, 948 init., volun- 
tatem tuam Deo permiseris, et in ejus favore acquie- 
veris. xapóíav, λογισμῶν ταμεῖον, I1, 1090. εἰς xap- 
δίαν παραπέμπει τὰ φευδῆη, T, 675, refert alteri et 
persuadet falsa. χαρδίας ἐπὶ τοῦ λαγιχοῦ τέθειχεν, 

, 811. 


χαρπογονίαν, I, 4714. 

xapmb; τῶν θρεµµάτων xol τὸ γάλα, IT, 1405 
extr. : juridice. χαρπὺς ὑπάρχεις σωτηρίας, xaX 
οὐκ αἰσχύνης, Il, 1078 : de Deo : pro αἴτιος, au- 
ctor, per metonym. καρπὸν. Ἱ, 750 : expl. ἐΥγό- 
νους. χαρπὸν φέρειν, III], 1215, parere filium. χαρ- 
πὸν ὥριμον, Il, 115 : vinez, vocat Christum. χαρ- 
ποὺς, I, 1527 : simpliciter, probe facta. καρπῷ pe- 
λιττῶν, V, 135. καρπῶν. |], 1498 : in LXX, Ps. 
cxxvur : expl. χειρῶν, durius sane : neque enim 
carpo manuum opus fit. κχαρπῶν συχοφαντίας &mo- 
λαῦσαι, IV, 1172 : acerbitatem et molestiam ejus 
sentire, ab aliis intentatze. 

χαρποῦται βλάδην, Hi], 951. xapmusapévov, I, 
78 med. pro xapro3op.. 

: xaprocopouyttov τὴν εὐσέθειαν, 1, 1064 extr. 

κατὰ et μετὰ permut., IV, 849, n. 24. χατὰ Ατ- 
µήτριον στάσιν, Ill, 291. ab eo motam. χατὰ θεὸν 
πρᾶξιν, IT, 1040 extr., Deo gratam. x. 9. ζωὴ, 1045. 
κατὰ θεὺν παῤῥησίας, III, 954. χατὰ θεὸν ὑγείας, 
It, 1045, quam praebet Deus, animo, moralem. 
xatà χαιρὸν Ὑγενόµενοι διδᾶσχαλοι, 11, 1005, variis 
temporibus. χατὰ λόγου τῶν ζώντων ἔξω ἐγένετο, 
Ill, 55. κατὰ µέρος. 1, 1951 extr.. sensim, panla- 
tim, ex uno ad aliud. κατὰ Νίχαιαν συνόδῳ, Il, 
865 : corruptum videtur Níxatav et contra Histo- 
riam. Vid. n. 141. Haud dubie in mente librario 
versabatur Nicena synodus, ut celebratissima. An 
fuit, φοινίχην, quia de Tyria sermo esse videtur? 
Απ Αἱλίαν, e lib. 1, c. 29. quo translata synodus 
Tyro? Nam nec Liberius de hzreseos crimine rc- 
spondet, sed de aliis. χατὰ Σαῤδικην ἁποσταλέν- 
των, pag. seq potest sane jungi, ut xat sit 
pro εἰς, sicut est pro ἐν, ut in priori; ἓν 
et εἰς autem permutantur. Et sane, missos Sardi- 
cam accusatores Athanasii, legimus 9,6. Nec tamen 
ideo ibi debent συγχροτῆσαι την Ψηφον. Sed iidem 
possunt alibi, qui antea eo missi essent, si de Tyria 
Synodo sermo. xatà πάντων ἐἶχον τὸ χράτοὲ, |l, 
271, χατὰ πάντων, χοάτος, Il, 1190 : pro genit. vcl, 
εἰς πάντας. χατὰ πάσης alviag τὸ ἁπαράλλαχτον, V, 
984 : ut a nulla pendeat, nec mutaretur. χατὰ σάργα 
ἀνάληψις τοῦ Σωτῆρος, Ἡ, 749 : σάρχα dicit, ob 1* 
ablatam presentiam aspectabilem; 2* finitam olxo- 
νδµίαν ἓν capxl. χατὰ σάρκα, IV, 59 : ponit οἱ di- 
vinitatem. χατὰ ταὐτὰ, δύο, TV, 1095. xatX ταὺτὸ, 
Ill, 915 : χατὰ ταὐτὸν συναθροισθεῖσα, pag. 945. 
IV, 381 iisdem verbis. χατὰ ταὐτὸν, I, 1545, simul; 
i. e. lisdem verbis, eadem re. χατὰ ταὐτὸν µίαν 
ὤχησαν Ὑαστέρα, M, 1444 extr., 1415 med., uno 
tempore, ut gemini. Alioqui sit pleon. χατὰ ταὐτὸν, 
I, 14417. simul, i. e. in eodem psalmo. χατὰ ταύτὸν, 
ΙΙ, 856, extr., eodem actu, opera eadem. χατὰ ταὺ- 
τὸν, IF, 964 , uno tempore, 977, 1196, 1592; IV, 
1065. χατὰ ταὐτὸν, Ἡ , 1097, ut unum regnum e 
duobus esset, in uno rege comprehensum. χατὰ 
ταὺτὸν, H, 1970, lisdem verbis, nunc 8ic, nune de 
altero intelligendis : promiscue. χατὰ ταὐτὸν , Ἡ, 
1168 ; IY, , eodem actu, iisdem verbis. 1175 
med., junctis viribus. xatà ταὺτὸν διάγοντες, Ill, 
1590, in una domo. χατὰ ταὐτὸν ἔδειξεν, TIT, 657, 
iisdem verbis. χατὰ «a2t6v, IV, 490, idem ilie.xa-à 
ταύὐτὸν, [V, 1250. χατὰ ταύτον δέχα χέρατα ἔχον, Il, 
1910 init. χατὰ ταὐτὸν ἐχράθησαν * vid. xod. 
χατὰ τὴν ἔρημον νομοθεσιῶν, H, 826 : pro iv τῇ ἑρή- 
pap. κατὰ ταὐτὸν ἑπτὰ ἡμέρας, Wl, 1415, deinceps, 
continuo. χατὰ ταὐτὸν ὠνομάζοντο Μῖδοι χαὶ Πέρ- 
σαι, H, 1215, promiscuc. χατὰ νους O' χείµενον, 


10141 
jJ, 221: 1.6. παρὰ τοῖς 0’, quod legitur in eorum 
versione. κατὰ τῆς ἐμῆ« σφαγῆς χινοῦσι λογιαμὸν, 
Ι, 1510: pto εἰς τὴν ἐμ. σφαγἠν. κατὰ τῶν ὀρνέων 
ἡγεμονίαν, TI, 799 : pro genitivo simplici. κατὰ τῶν 
ἀνθρώπων χώραν ἔχουσης * vid. χώραν. κατὰ qp3- 
vag, IV, 541 : Montanistz vocantur. κατὰ φύσιν, 
ΙΙ, 208. quae poscit natura, ut necessaria et justa. 
Sed parum congrue opponit , τὰ ὑπὲρ φύσιν , qua 
non omnes efficere valeant, perfectionem , quam 
vocat. Ex hac enim diversitate χατὰ φύσιν esse 
debent, qux possit pr:sstare natura. Hic tameu 
non νομοῦστεῖ utique Deus; de iis tamen quid in 
iis sit observandum officii. | 

κατ ἀλήθειαν θεὺς. verus Deus: ex Hebr. (Rom, ir, 
9) V, l, χατ᾽ ἀλλήλους, III, 95, congruens, accom- 
modatus. xxv' ἀρετὴν, V, 59 extr. i. e. δι ἀρετὴν' 

ro eo est in marg. χατὰ Ppaxo, sensim. κατ αὐτὸν, 
I 1689 : pro. κατὰ ταὺτόν. xav'abtóv γεγονότες, 
1i, 208, 509 : cod. χατὰ ταὺτόν' sign. uno tempore, 
iu una slate. χατ ἐμαυτὸν ἔσομαι, TI, 1557 init. : 
vos non juvabo, sed deseram, quasi quiescens, re- 
motus a rebus curandis et agendis. 

καθ’ ἡμᾶς Αλεξανδρείας, 1, 990 : cui presum 
episcopus. καθ ἡμᾶς οἰχουμένην * vid. oixou- 


νην. 
e xal ἡμᾶς factus est homo , V, 2 : expl. Pauli. 
παραπλησἰως llebr. 2, 16. τὸν xa9' ἡμῶν τυρεύσητε 
θάνατον * vid. θάνατον. 

καθ) ὁμοίωσιν, διὰ τὸ xa0' ὁμοίωσιν, IH, 79 : i. e. 
διὰ τὸ ὅμοιον ; vel supple, ῥηθὲν , ob id , quod di- 
ctum est Gen. 1, Faciamus hominem χαθ) ὁμοίωσιν, 
ut mos, διὰ τὸ χαθ᾽ εἰχόνα * ubi supplendum, elvat, 
aut, quod pratulerim, ῥηθέν. xa0' ὑπόχρισιν *. vid. 
ὑπόχρ. καθ ὑπόχρισιν ἀναγνωστέον, l, 684 init. 
Cod. χατ ἑρώτησιν , melius. lllud fit. cum imi- 
tatione illorum, de quibus sermo, alienum ab h. |. 

καταθαἰνει ἐπὶ τὰ ἀνθρώπεια, 1,890, Christi, quia 
humana ponit inferiora divinis, etiam hic in 
Christo. χαταδὰς εἰς τὰ κατώτερα µέρη τῆς γῆς ix 
θεοῦ θεὸς, 1, 1099. 

καταθαλεῖ ἑαυτὸν, V, 6, arguet, refutabit. χαταθέ- 
ϐληται τὸ αἷμα τὸ δεσπ2τιχὸν ὑπὲρ ὑμῶν, Η!, 199 : 
ut pretium, pecunia, expensus est. — 

χατάδασις θείας φύσεως (Christi), I, 525 : con- 
junciio cum bumana. Forte in mente habuit, Eph. 
ιν, 8. κατάθασιν Christi, I, 1005 : intell. 49 ἐνανθρω- 
-fott. 
 αναδολὴν xemotf us0a, V, ὃ : si vera lectio, sign. 
refutavimus. Forte leg. xaxa6ot;», ut Lat. declama- 
vimus. 

χατάθρωσις, II, 454 : expl. τοῦ ταφέθ. 

χαταγελᾷ τῶν ῥημάτων, III, 1508 init., Christus, 
falsa scial, repudiet. 

χαταγέλαστοι, [, 1296 : incommode , de dam- 
nandis ad z:elernam poenam. 

χαταγιγνώσχοµαι τὸ χρησμωδοτούμενον, V, 89 : 
si vera lectio, sign. acquiesco in tua przdictione, 
eam accipio. Hoc sequentia declarant. 

χάταγµα ἑρίον, I, 1574, lana deducta, tenuata in 

08. 

χατάγνωσις, IV, 253 : Chrys. pro χαταγνωστέον, 
vel improbandum, ἔγχλημα, ut ante dixit. 

καταγόµενον ἐν τῆς Δαυϊτιχῆς ῥίζης, IV, 52, χατ- 
αγόμενοι Ex τοῦ Ἡσαῦ, I, 1526, oriundi. κατηγρέ- 
vo; iv ἀνθρωπότητι, V, 30 (sic enim leg. non xa- 
θηΥμ.) : a χα-άγω, deductus, demissus. ἐν pro εἰς, 
etiamsi legeris καθιγµένος, a χαθιχνέοµαι. 

καταγώγιον χεραµέως, ll, 499, domum. --- µονα- 
χικὸν, Il], 1449, init. 

χαταδαπανῄσαντα — ὄφεις, ll, 65, devorantem. 
χατεδαπάνησε πόνοις τὸ σῶμα, III, 1149 

καταδέχονται λέγειν, IV, 719 init. : pro λέχουσι, 
defendunt, ut assumpta, probata. χατεδέξατο χρείαν 
προσευχῆς, 1V, 578 : Christus homo, non respuit 
usum, χρῆσιν, qs. adhibitionem precum. 

xat ηχθεὶς , Mi, 1055 : 6 ὄφις , non congryit , 
neque active accipi potest, n. 7. Camerar. emendat 
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κατατληχθεὶς , afflictus , imo obstupefactus , forte, 
κατενεχθεὶς, dejectus . hoc καταφέρειν Nostro 
que notat ; et Virgil. Ge. 1v, dejici jubet serpentem, 
$3X0, vel robore. Nisi sequeretur ἀναζῃ , et leniora 
remedia hic intelligi possent : lege item, χαταθελ- 
χθείς. 
καταδίχη τῆς ἁμαρτίας ὁ θάνατος, IV, 425 : ob 
illud irrogata, peena ejus. Metonym. χαταδίχῳ, Ill, 
69, reo, damnato. 
χαταδουλώμενοι, IT, 1441 : vitiose,fortasse xata- 
δουλούμ.. vel χαταδεδουλωµένοι. 
χαταδύεσθαι, HI, 820, occultari. 
καταδυναστευόντωνι, Ill, 1115 init : simpliciter, 
sine casu : pollentibus. 
χαταδ΄σεις. Ἡ, 187 extr. latebras, speluncas. 
καταθαβῥεὶῖ ταύτης (τῆς ἑρμηνείας)., IV, 619, eam 
reddere audet. καταθαῤῥῆσαι τοῦ πολέμου, |, 558, 
capere animum intrepidum ad bellum. κατεθαῤῥᾳ- 
σαμεν τῆς ἑρμηνείας, Il, 20. χατεθαῤῥήσαμεν tiw 
βυθὸν του πελάγους, Il, 2 : scil. εἰσελθεῖν. Aut accu- 
δαί. pro genilivo, ut in χατατολμᾷν. 
καταθέλγων τὴν ἀχοὴν , IL, 481 : Paulus , aspe- 
riora prolaturus. χατέθελξε, l, 1564 : Deus Cyrum 
mitem et facilem reddidit Judzis. 
καταθήσας, V, 21: melius, χατωθήσας, ab die. 
Etsi debebat, χατώσας. Ergo et χαταθήσας, minus 
analogice, a χατατίθηµι esse possit. Forte κατα. 
δήσας, devinxit, constrinxit. 
χαταθύσας, III, 1277, cum mactasset , edendam 
scil. non sacrificandam. 
καταιδεῖν, III, 1075, reverentia implere. 
χαταιονῶμεν τῇ σπογγιᾷ τοῦ λόγου τὸ πάθος, IV, 
195, abstergimus, purgamus, humectamus. χαταιο- 
γῶσι Bía τὰς κεφαλὰς, IV, 695 : medici, linunt, 
ungunt. χαταιονῶσι τῇ σπογγιᾷ, IV, 879: medici, 
purgant, abstergunt, rigant. 
χαταισχυμμὸν, Il, 950. 
χαταχέχραγεν ὁ ἀναθεματισμὸς τῆς ἀπιστίας: 
damnat errorem publice. 
χαταχενῶσαι τὸν 0νμὸν, ], 408, iram effundere, 
cde explere. xavaxevu3at τὴν πηγὴν τῶν οἰχτιρ- 
ὢν τῆς ἁμαρτίας τὸ ἕλχος, I, 9355. Est exerpasia, 
yperbolica plane et plus quam oratoria , przce- 
dentis sententiz : ut omnis misericordia in ipsum 
eflundatur; sequitur: ut plaga evacuet omnem 
fontem misericordiz, i. e. ut omnis misericordia sd- 
hibeatur ei sanandzs. 
καταχλύσαντος πέτραν, Ἡ, 1115: qui fecit, αἱ 
aquas effunderet. 
a Ear eospby 1, 785 : expl. de Evangelio pro- 
Ito. 
κατακοντίνειν, I, 1442, interficere. xavaxovtisa:, 
I, 408 init. : scil. gladio. I, 850, interficere. (Xam 
Abisa volebat ei caput deripere.) χαταχοντίσας, I, 
1400, delevit. Η. 555 init. : angelus Assyrios. IV, 
951, Nero, Petrum et Pauluin. κατακοντίσας δι ày- 
Tes. II, 15953. χατακοντίσας προσευχῇ τὸν "À petov, 
II, 796, precibus mortem ejus accessiverat. κατ- 
αχοντίσει, ll, 1274, delebit. 
καταχούοντες, Ἡ, 1382 : pro simplici. 
χατακροτεῖ ἐπὶ τοῦ παρόντος, 1, 985, tangit illa 
tempora, notat, accusat. 
ταχρύψας τὴν ἀξίαν, IlE, 454 : Christus. 
χαταλαθεῖν τὴν ἐνεγχοῦσαν' vid. &wyx. — 
τὰς πύλας, Ἡ, 498, consistere ibi. — τὰ βασί- 
λεια, 908, eo venire. καταλαθεῖν τὴν ἀγέλιν, 
l, 506, redire ad gregem suum. χαταλαδόντες 
Ἰάχωθον , Ill, 1110, cum eum adiissent , conve- 
nissent . χαταλαθὼν τὴν πόλιν, [, 494. χαταλαδὼν 
τὴν δορνάλωτον, III, 807, eam convenit, adiit. 
καταλάθωσί σε ol καρποὶ, , 1254. χαταλαμθᾶ- 
γειν, II, 265, viam ingredi, repetere: χατέλαδες πυ- 
04£va. y?c, II, 268, venisti in profundum. χαταλαµ- 
θάνειν τὰ οἰχεῖα, Il, 1635, domum redire. χαταλαµ- 
θάνει τὴν πατρίδα, H, 1945, eo venit. χαταλαμβά- 
vov3:, lil, 1115, adeunt,conveniunt , ad eom ten- 
dunt. καταληφθεὶς Ἠλίας, 3, 1439, extr. : vitiose 
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pro χαταλειφθεὶς, scil. póvo;* cum crederet, se 
solum e piis superesse. Nunquam enim xac dr, 
deprehensus est. χαταλήψεται τὴν Σπανίαν͵ il], 4 
χαταληψόμεθα τὸν oixov, 1, 875 init., eo veniemus. 
χαταλήψονται τὴν ἐνεγχοῦσαν, M, 565, abibunt, qua 
venerunt.xataAa6elv τ. bye x. p. 616. χατειληφότων 
τοῖς ἀχτῖσι τὰ τέρματα τῆς οἰχουμένης, IIT, 1106. 
χατέλαθε, Il, 400 med. 402 init. : exercitum, rediit 
ad eum, pervenit, il joignit l'armée. χατέλαθε ziv 
Ἰουδαίαν, Il, 712, venit eo. — τὴν Ῥώμην, Ill, 1, 
eo venit. — τὸ ἔθνος, III, 805, ad eos venit. — τὸ 
συνέδριον, III, 819, coram concilio comparuit. κατ- 
ἐλαδεν Αθήνας, liL, 291, eo abiit. 
χαταλαζονεύσῃ αὑτοῦ, V, 65, cum sapientia jac- 
tatione eum reprehendes. 
χαταλαμπόμενον, V, 1092 : corpus Christi , θεῖ- 
χαὶς ἑνεργείαις, quod per Aóyov junctum ostendere 
osset opera divina , ut intelligeretur esse corpus 
ei. χατέλαµψε τοὺς ἀχούοντᾶς τῷ φωτὶ, 1, 1547 
extr., active. 
χατα)λείπω, I, 292 init. silentio preteream. χατα- 
λιπὼν τὸν .πατέρα χεχρῆσθαι τῇ εὐσπλαγχνίᾳ, 1, 
439 : pro ἑάσας ' quasi : χαταλιπὼν τῷ πατρὶ, 
x£yp. vel, χκα:αλιπὼ» αὐτὸν, degressus ab illo, xai 
ἑάσας. χαταλιπόντες Ἰουδαίυυς ληρεῖν, Il, 977 : aut 
καταλιπ. pro ἑάσαντες, aut ''louóaioug pro 'lou- 
δαίοις,ληρεῖν pro ληροῦντας. Breviter dictum vide- 
tur pro, χαταλ. xai ἑάσαντες ληρεῖν. xavi)im& — 
φέρεσθαι, IV, 589 : εἴασε, vel χαταλιπὼν εἴασεν. 
καταλιμπάνεται χοινωνὸς τοῦ παιδὸς, Η1, 87, red- 
ditur , ft, cil. testamento et hzreditate : relinqui- 
tur talis a testatore moriente. χαταλιµπάνοντα, V, 
1195 omittentem,intermittentem, ausseizen. 
χαταλλαγὰς θείας πραγματεύονται, I, 1105: 
asoetis tribuitur, precantibus pro aliis. χαταλλαγὰς 
6:00, IH, 13 extr. : pro singulari. ὑμετέρας, lll, 
419. μετὰ χαταλλαγῆς ἀποτίσουσιν, ll, 254, auctum 
reddent, non id tantum, quod ademerant, sed 
inulto amplius. χαταλλαγῶν, lll, 517, pro singula- 
ri. καταλλαγῶν 6táxovo;, ibid., Paulus: interpres, 
doctor, legatus ei rei significandae. 
χατάλληλον τροφὴν, 1,1524, naturze eorum aptum 
cibum. καταλλήλων χαλυμµάτων, Ill, 669, quz suf- 
liciant, vel, congruis nostre conditioni. illud ρτᾶ- 
ferendum. χαταλλήλων ἐχώρησαν, lll, 1275 : pro 
κατ tov. 
χαταλοχιούμεθα, tribuemus. V, 21. 
κατλλόγου τοῦ ζώντων, J, 948 : ex Hebr. χατάλο- 
vov πολεμικὸν, IH. 905, exercitum. εἰς τὸν κατάλογον 
τῶν πλουσίων ἀναθαίνουσι, Ill, 1311, divites fiunt. 
εἰς τὸν xatáAoYoy τῶν πλουσίων µεταθάντας, IV, 
6054, divites factos, κατάλ,γον ᾿Αργοναυτῶν ἑπλή- 
uy , IV, 767, in eorum numero erant, cum iis 
ibant. &y τῷ καταλόγῳ τῶν μαθητῶν ταχθεὶς, Il, 
655: si prius discipulus et laicus fuerit. καταλόγων 
τρατιωτικῶν ἡγούμενον, 11, 856. καταλόγους στρα- 
τιωτιχοὺς, II, 180, copias, exercitum ipsum: addit 
δύναμιν ὀνομάψειν εἰώθαμεν. 
χαταλύσαι (imo χαταλυσαι) ὁφρὺν τετυφωµένην, 
Jj, 1100. Pag. 1059 (lege χαταλῦσαι), την μµανίαν 
deponere, lenire. τῇ σφαγῇ τὸν πολέμιον, I, 977, 
tollere. Forte leg- πόλεμον. χαταλύσαντες in deserto 
40 annos, 1l, 268. Cod. χαταναλώσαντες. illud sign. 
quasi in deversorio agentes, ut nuspiam consisten- 
tes, subinde tamen quiescerent, ac veluti deverte- 
rent ad stationes, χαταλυσάντων, 1, 119, casura 
habentibus, χατέλυσαν σωτηρίαν, ll, 541 . vid. σω- 
plav. 
καταμείνῃ iv ἡμῖν, Sp. T. V, 39, veniat in nos, 
el dein maneat. 
χαταµελήσωσι, II, 1667 init. 
χαταναγχανόµενοι, 1, 1012 extr. : non. ut face- 
rent lamen , aul vincerenlur. χαταναγχαξόµενοι 
προσχυνῆσαι, I, 1461 : quod tamen non fecere. 
καταναλώσαντες, I, 968 : legitur pro xataA002:- 
55;, nO. 6. λόχους, II, 1642, cedentes. 
Χὰταννζει, 1,6021 ; expl. τοῦ, ἓν ^91. xa12y2- 
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ξεως δάχρυον ἀναθλύζων, T11,1147 : ascetee tribuitur. 
κατανύξεως δάχρυα προχέειν, Ill, 1165 : semper 
solebat asceta. χατάνυξιν ἀντὶ σιγῆς τεθείχασιν οἱ 
0’. 1, 791 med. χατάνυξδις, I, 550 , dolor animi, et 
Act. n, $51. 

καταξαίνουσαν δηµίου πικροτέρως φύσιν, MI, 618 
extr., eruciantem, lacerantem, veluti. virgis. Χατα- 
ξανθέντες αἰχίαις διαφόβροις, II, 4098. 

χαταξιοῦντος θεοῦ, f. 1024, juvante, propitio 
Deo. χαταξιωθέντας, HT, 960, cum dignatus fuerit 
Deus nos illustrare, ut vera videremus et persceri- 
bereinus. χαταξίωσόν µου δπλῶσαι, IV, 1060. κατ - 
αξίωσον εὔξασθαι, IV, 1278. 

χαταπαύσεις τρεῖς ἓν τῇ Γραςῇ. ΤΠ, 508. 

χαταπηµαίνουσι τὸ κάλλος , V, 54, corrumpunt. 
In marg. παραπηµ. lilud melius. 

Χαταπίνουσιν τὰ ἔθνη ᾿Ασσυρίοις, IT, 211. 

χαταπιστεύσας, ΠΠ, 1929 : pro simplici. 

καταποθούμενον, 11, 877 : αἷμα ἐπὶ γῆς, cor- 
rupte forte pro καταποθὲν , vel χαταπατούμµενον. 
Mirum, libros nil variare. 

καταποντιστῶν , lil, 1150 : malis et haereticis 
episcopis, qui non essent gubernatores navis Eccl., 
sed eam mergerent fluctibus. 

χαταπόσεις θεῶν, , IV, 114: pagani fingunt, Satur- 
no devoratos natos. 

χατάῤῥησιν ἀπονοίας, I, 774 : pro κατηγορίαν, 
ἁἀπόφατσιν. 

κατασθέννυσθαι ψνχὴν, IL , 925 , κατασδέσαι ζά- 
λην, Ill, 524 extr. χατασθέσαι τὸ ἄνθος, II, 1540, 
vigorem et colorem vultus mutare in pallorem ct 
maciem. χατασθέσω mavíyupw xat θυµηδίαν, H, 
870. χατέσθεσε τὴν πλάνην , 1, 355. χκατέσοδεσε 
πυρετὸν, Il, 251. 

χατασχευάζειν de tenebris, non ποιεῖν, 1, 19. 
χατασχευάζεις, V, 1045, destruis, evertiS. χατα- 
σχευᾶσθαιε, Il, 4635 : pro χατεσχευάσθαι. χατεσχεύα- 
σαν τὸ μῖσος, I, 1185, sibi contraxere. 

xataoxtuhv μιᾶς βίθλου, II, 13509: ut singnli 
implerent unum et peculiare volumen. 

xata3xivuocty τοῦ θεοῦ, I1, 1098, presentiam 
beatam Dei in coo et vita :terna. 

κατασχιάσουσιν ἄνθος προσώπων, IE, 262, dolo- 
rem vultu tristi fatebuntur. 

χατασχιρτᾷν τῆς ψυχῆς , IV , 1028 init. : corpus 
non debet. 

Χατάσχοπος, lil, 817 : in concilio, nomine impe- 
ratoris , exconsul Dionysius , Aufseher, Commissa- 
rit. χατάσχοπον, II, 954, 955, vigilem in spc- 
cula. 

κατασπαρήσεται , IV, 1007 : gens Jadaiea per 
terrarum orbem; pro διασπαρ. χατέσπειραν , Il, 
855 : RomaniJudzos, pro διέσπ. χατέσπειρεν ἑλπί- 
δας ἀναστάσεως, IV, 672: Christus ipse redivivus. 

χατασπῶν τὴν ὀφρὺν, IV, 845, superbiam depri- 
mens, imo, ut deprimam. 

χατάστασιν οἰκουμένης, T, 1995 , felicem statum 
per Christuin. 

καταστέλλει τὴν Óppiv* vid. ὀφρύν, ITI, 169. τὸν 
τόφον, Il, 565. χαταστέλλων ὀφρὺν αὐτῶν, II, 469. 
τὸν τύφον, ibid. κατέστειλε τὴν ἁλαζονείαν, IM, 16. 

χαταστρατεύσας αὐτοῖς ἑμπίδας, HT, 1935 : trans- 
itive, et absol; pro αὐτῶν. 

χαταστρέφοντες εἰς τέλος, IT, 579, tendentes, ve- 
nientes. 

χαταστροφὴ, ΤΠ, 859, furor, grassatio, quasi 
oninia everlentium. 

χατασφαγεὶς τῇ προθυµίᾳ τοῦ πατρὺς, IV, 903 : 
]saacus,quantum in Abrahamo erat. χατασφάξαντας 
τὰ οἰχεῖα µέλη, IV, 1901 : episcopos : vid. Jp f. 

χατατέµνοντας τῆς Ἐκχλησίας τὸ σῶμα, Ilf, 254 
extr. : qui nollent omnia àd cemmunem usum 
jungere, spernerent alios, et sipervacaneos habe- 
rent. χατατέµνουσα μίαν προσχύνησιν, IV, 510: 
uni Deo debitam, multis rerum ab eo effectarum 
singulis tribuit. 

κατατο)μᾶ κχ):μµάχων, IV, $50 extr. per scalas 
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η,ύθη, vel χατηνύσθη, confecta, Gnita est. ΑΗ χατηυ- 
νάσθη, sopita est? 

χατηξίωσεν, V, 1107 extr., dedignatus est, spre- 
vit, recusavit. | 

χατηραν τὸ γένος ἐξ Ἰουδαίων, I, 1299 : ex iis 
oriundi. 

χατῃσχέθησαν, I, 857 : a xatéystv, minus ana- 
logice : certe debet esse sine iota subscr. 

χατηχήσας, Hl, 499 init., cum Christianum fe- 
cisset. χατηχήσει πρώτῃ. Ill, 776 : non quo sit 
secunda. . 

χατισχύειν, de mente improba quid? I, 120. 

xattàv, I, 944, progressus in oratione ; quia scil. 
initium vocavit ἄνω. 

χατοιχῶ ἐν μέσφ τοῦ λαοῦ, 1, 519 : expl. bene. 

xatotyouévou , 1, 5321 , defuncti , pro χατφχω- 

τος, praesens pro prater. 

χατοπτρἰφεσθαι tb θεῖον χάλλος, I, 770 : in taber- 
naculo. 

xaropfol τὴν σωφροσύνην, TI, 181. κατορ- 
θοῦται δίχα πόνου, IV, 598 , efficitur, paratur. χατ- 
ορθωμµένων , I, 321 : pro χατωρθωμ. χατορθῶν, {, 
1104, regens, efficiens. χατορθώσας ii &pschv, IV, 
1014. κατορθώσαντες νίχην τηιαύτην, E, 1129. χατ- 
ορθῶσαι ἀνδραγαθήματα, I, 1616. χατορθῶσαι σω- 
φροσύνην, MI, 627. κατώρθου φιλοσοφίαν, T, 425, 
suppleri potest, εἰς, xztX, aut accus. a χατορθοῦν 

ndere, sign. h. |. τέλειος ἣν, vel τελείαν ἀπεδεί- 
aco. χατορθωθεῖσαν εἰρήνην, I, 1101, constitutam, 
plane effectam. χατωρθωχὼς τὸ εἰδέναι συχοφαν- 
τεῖν, V, 20, perfecte callens calumniandi artem. 
χατώρθωσεν τὴν ἀχροτάτην ἀρετὴν, 1, 595. 

χατόρθωμα τοῦ νόµου, ΠΠ, 76, vis bona. χατορθώ- 
µασιν ἀγέλης, 1], 94, virtutibus et bonis rebus, 
quibus oves commendantur. χατορθώµασιν ἁρε- 
τῆς, I, 1257. χατορθώμασιν ἀρετῆς ἑλάμπρυνεν, TII, 
159, laudibus; metonym. χατορθώµατα Novi Test. 
|, 10353. κατορθωµάτων, III, 1148 : austeritatis 
asceticze. 

χατόρθωσιν ἀρετῆς, III, 95. 
JL gno ; IV, 952 : ut occupentur a Deo fati- 

ici. 

καττίτερον, IV, 559 : pro χασσίτερον. 


χάτω συγγένειαν ᾽ vid. συγγἑν. τοῖς χάτω µέρεσε, 
παραδοῦσα, IIl, 810, fecit, ut in infernum detrude- 
retur. ' 


χατωλιγώρησαν, Il, 1551 med. : pro simplici. 
χαυλαχαύαν, IV, 292: Christum vocant Basili- 
diani. 
ρα χάσθαι μεθ) ἡμῶν, ΠΠ, 884 , publice profiteri 
et 


n. 

χαφφωρὲ expl, T, 567. 

χέδροις, ταῖς, χατεστεμμένον 5po;, II, 1578 : re- 
ἀυπάαί artic. aut notat, proceris illis, notis, in 
Sc. s. sepius memoratis. χέδρους, dupliciter expl. 
I, 719, '180 extr. 

χείµενον, I, 74 : quod legitur. — V, 9, ὑπάρ- 
χοντα, per se subsistentem. χείµενον 'Eppavout) 
τὸ μεθ) ἡμῶν 6 θεὸς, Il, 255 : pro quo est in Hebr. 
Emmanuel. χείµενον χατὰ τοὺς O'* vid. χατά. χείς 
p&vov τὸ σῶσον 6h ὡσαννὰ παρὰ Ἑδθραίῳφ, 1, 1455 : 
i. e. pro eo, quod Greci posuere in Hebr. est hoc. 
χειµένους ἀναστήσει , Il] , 271, mortuos. χειµένων 
σωμάτων, IV, 652, mortuorum. xsisa« ἐν τῇ αἱρέ- 
σει, Hl, 444 , absolvitur, censetur, continetur ea. 
κεῖται *b ἱμάτιον σωτηρίου ἱμάτιον Ἰεσσωὰ, Η, 
98b : pro eo, quod est in Graco, hoc est in Hebr. 

χεχνάθιχκε, I, 4408 extr. 

χεχελεύχειν, IIl, 799. 

χεχαλλιεπηµένοις λόγοις, Il, 539 : pleon. 

κεχαλυμμµένος ca pxt,lV, 265 : Christus. 

κεχαπηλευχέναι τὸν λόγον τῆς ἀληθείας; IIl, 843. 

χεχερσωµένη, V, 102 init. : pro χεχερσωμ. sign. 
terram paganam. 

χεχλημένους, 1, 369 : ex Aquila. Obs. istos con- 
vivas venisse, ne χλητοὺς alios putemus. 
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χεχονιαµένος transiit. Israe] mare rubrum, 1, 
144, leviter irroratus aspergine tenui. 
xixpaye, 1V, 892, dicit. χεχράξοµαι, 1, 118: 
expl. de προθυµίᾳ * vid. 
χεχωλυµένοι τῶν ἐθνῶν, IV, 887. 
νελεύει, I, 86 : lege χελεύοι, sicut preecedit, ἕλοιτο. 
χελεύειουπι dat. I, 1195 init, 1065 med. 1515 med., 
It, 19, 460. κελεύει παιανίζειν, Il, 1575, hortatur, 
incitat. χελεύει τοῖς ἀπολαύουσι, II]. 595. — τοῖς 
πιστοῖς, IIl, 665 extr. — τούτοις, Π. 615. — τῷ 
προφἠτῃ, Ἡ, 444. τοῖς Ἰουδαίοις, 446; Il, 448, 
508, 519, 562, 564 Init. χελευόµενά σοι, ll, 103. 
χελεύσας, lll, 655 : Paulus, digamiam , qui permi- 
sisse, liberum pronuntiasset, non improbasset. 
χελεύσας αὐτῃ , 1, 948 : χελεύειν cum dativo est, 
hortari, παρακελεύειν. χελεύσας τῷ Νῶε, IV, 589. 
χελεύσητε, IV, 1194 : sedi Rom. tribuit. κελευσθὲν, 
Il, 405, quod rogatus sum ; precessit enim ἐπήι- 
γειλαν. κελεύων στοιχείοις, [, 285 : pro accusat. 
cum ellipsi, quid jusserit : scil. παράδοξα ἀποφαί- 
νειν, vel, parere Judizeis.- 
κελλίω, Ill, 858, cellula. 
κενὸν venire ad Deum quid ? I, 158. χενὸς οὐκ 
ἐγεννήθη 6 £x τῆς Μαρίας, V, 1087, ναὺς, Jesus, 
qua homo ; non est natus sine Aóyt, cujus tem- 
plum esset corpus. Eodem sensu negatur aeca- 
ρωμµένος, quasi tantum purgatus, ut capere posset, 
non jam haberet Λόγον ἔνοιχον. 
χενοτάφια, T, 585. 
χέντρα τοῦ πόθου, l, 200, 415 : Lat. stimulos 
amoris. Platonicum et Latinum. χέντρων, IV, 541, 
radiis, circinis. χέντρων εἰς πεῖραν ἐλθεῖν, IV,1564, 
castigationem episcopalem et ecclesiast. experiri. 
κένωσις, IV, 70, expl. Apollinar. χένωσις et ἕνω- 
σις, conf. V, 98 init. —— MEE 
χεραννύντος , IV, 562 init., frigus auxilio ignis, 
minuente, frangente : sc. Paulo (non colo) , lignis 
accensis. χεραννύντος ἡμερότητι &Eovolav, IV, 492, 
mitigantem, lenientem. χεράννυσι τῇ φορᾷ τὴν 
ἀχαρπίαν, IV, 621, compensat, supplet, ei occujrit, 
mature reponendo, fere tollit. χερἀννυσι τὸ ζοφῶδες, 
IV, 199 init., mitigat, lenit, illustrat. χεράννυσιν 3 
σελήνη τῆς νυχτὺς τὸ ζοφῶδες, IV, 761. χεράσας 
ποτήριον, I, 1596 : in. Coena sacra. Neque enim 
merum bibebant. 
χέρας Ἰουδαίων εἰς ὕψος αἱρόμενον, IV, 1156. 
χέρας σωτηρίας , expl. 1, 702. — σωτηρίας, νιχηφό- 
ν ὅπλον, l, 880. χέρας τοῦ σταυρου,{, 1267 : e 
uppl. xépac , M, 895 : ex alior. interpr. pro 
ἱερὰ, Ezech. xxvii, 16. 
χερατιοῦμεν τοὺς ἐχθροὺς, Il, 1551 : quasi aut e 
Ps. xviltt, 50. aut e Lx, aut cvi. 
χέρδει ypruázov , I, 455 extr. κέρδος, IV, 1110, 
occasionem beneficenti:e exercendz. χέρδος ἀγά- 
πης, ΠΠ, 251 , prestantiam prz omni virtute, vel 
mirifica. κέρδος οἰχεῖον ἡγεῖται (6 Gebc) τὴν τῶν 
ἀνθρώπων ζωὴν, I, 1201 med. 
χερεσεὶμ expl. 4, 600. . . 
χεφάλαιον ἀγαθῶν,Η, 1596, praecipuum, sine quo 
reliqua nil prosint : dulcissimum. χεφάλαιον ἐπ' 
ἄλλο µεταθῆναι, II, 808, rem. χεφάλαιον εὐφροσύ- 
νης, 1, 1526, summam voluptatem. χεφάλαιον µέγι- 
στον — χηδεµονίας, IV , 659 , argumentum , opus , 
negotium. Àut redundat µέγιστον. χεφάλαιον πάν- 
των ἀγαθῶν, Η, 95, 920, summum, praecipuum, Ill, 
198. γεφάλαιον πρῶτον, 1, 199 extr. : Epistolze I 
ad Corinth. Paulum finisse dicit cap. vi extr. Imo 
cap. ivextr. Nam cap. v novum argumentum orditur. 


Sign. Haupt-Abschnitt. κεφάλαιον συνεπλήρωσε, Ill, 
60, totam disputationem absolvit. xegáAatov σω- 
τηρίας, 1, 543, fundamentum, fons. 


χεφαλή σου ἱερὰ καὶ θεοφιλἠς ἴστω, IV, 1475 : 
episcopo. χεφαλὴν ὑμῶν ἱερὰν xai θεῷ φίλην ἴχε- 
τεύω, IV, 1192, te; episc. R. 

χεχερσωμµένην πόλιν, 1Η, 979 , nondum Christia- 
nam, pagana horrentem superstitione. — 

κέχηνεν tig γῆν, ll, 95, terrena appetit: at 09 
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κά. κοινὸν τῆς δεσποτείας, IV, 744, unitatem. χοινὸν 
(^ov, V, 1092, verum animal, ex anima et corpore, 
ut sunt omnia vere Qoa, in primis homines veri , 
quales sumus omnes. χοινά (vestimenta) opp. ἱερα- 
ε(χοῖς, I, 561; etiam regi gestata. χοινῶν ἐκδικίαν 


προσλαβόντα, III, 809, publicum auxilium principis . 


et imperii. κοινῶν πατέρων, IE, 775 : opp. σφε- 
τέρους, suarum partium : illi ergo sunt Ecclesiz 
catholicz. ὡς κοινοῖς τοῖς ἁγίοις χρησάµενοι, I, 
1191 : pro βεθήλοις * ex usu τῶν O'et Novi Test. 
χοινὰς τραπέζας, Ill, 257, Agapas. 

χοινοποιεἶται τοῖς πᾶσιν, V, 1042 : idem estcum 
reliquis, nil pre iis solum habet. χοινοποιεῖ, V, 
1045 : ut p. przc. in iisdem verbis, χοινοποιεῖται. 
χοινοποιεῖται τοῖς ἄλλοις ἄστροις, V, 1043, idem sit 
cum reliquis, omnia habeat communia. 

xotvótnc, ab ὑτοστάσει differt, V, 958 seq. χοινό- 
τητα xaX ἑνότητα, Ἡ, 1009 : quod una numero csset 
eorum θεότης. 

χοινωνεῖν γυναιξι, IV, 944, coneumbere.  xotwt- 
νεῖν τῷ Kuplp διὰ τοῦ αὑτοῦ σώματος xaY αἵματος, 
IIl, 929. κοινωνηθῆναι, Ill. 766, recipi et admitti in 
societatem clericorum et Ecclesiz ac liturgiz cele- 
brand:e. χοινωνῆσαι αὐτῷ τοὺς Γότθους , 1, 1013: 
ut ipsius doctrinam susciperent. χοινωνῆσαι αὑτῇ, 
IV, 540, rem cum muliere habere. χοινωνῆσαν roy, 
V, 1015: ρτοφυχῆς, quod habeat animam.xotvovf- 
σαντες ταφῇ, Ilf, 997, sepulti; pro genitivo, ut 
µετέχειν  κοινωνῄήσας σὺν αὐτῷ τραπέζης, II, 574 : 
pro, χοιν. αὐτῷ τῆς τρ. κοινώνησον τῷ βασιλεῖ, Ill, 
975, amplectere sententiam imp. de dogmate fidei, 
Arianam. κοινωνοῦμεν τῷ δεσπότη , Ill, 229. init., 
ei jungimur. Χχοινωνοῦσι τῷ θυσιαστηρίῳ, III, 229 : 
quia unam eamdemque victimam et offerunt et 
comedunt. χοινωνῶν τοῦ συνεδρίου, 1Η , 839 : im- 
per. Const. M. 

χοινωνία , I, 275 : disting. a γάμῳ , sign. con- 
suetudinem ante matrimonium, quasi licitam cum 
ancilla. κοινωνία ἴδιον τοῦ γάμου, I, 556, ὁμιλία, 
concubitus. xo:wovía τοῦ γάμου, 1, 89, copula 
matrimonialis : et mox, Ὑγαμικῆς χοινωνίας * in 
Coena sacra. Χοινωνία humanitatis in Christo osten- 
dit, eum adorandum et ut hominem : V, 32 ; sed 
naturas distinguendas. Ibid. χοινωνίας, III, 966, 
concubitum conjugalem. ]ll , 335 ; 1V , 786 , 468 
init, conjugalis copulz. xotwovíag ἀπεστερήθη, 
III, 787 : Arius, morte subita, quo minus veniret 
ad conventum Christianorum , in ecclesiam, ut 
constituisset. χοινωνίας μυστιχῆς Ev τῷ Πάσχα µε- 
ταλαχεῖν παρεσχεύασα, IV, 1482. κοινωνίαν. 1, 424 ; 
IV, 458, concubitum. κοινωνίαν αὐτοῖς τὸ Πάσχα 
διδόναι, 1V, 1158 extr. : ut paschatis esto admitte- 
rentur ad Eucharistiam, coque significaretur, nolle 
nos abstinere eorum communione. τὸ Πάσχα aut 
esl pro, εἰς τὸ Πάσχα, ἐν τῷ IIácyatt, aut sign. 
communionem paschalem, Χοινωνίας eccl. pignus. 
Κοινωνίαν Γὐαγρίου, ΤΠ , 1064 : ut eum vellent 
episcopum habere. χωινωνίαν πρὸς τούτους, Ul, 836, 
Lectio n. 44. χειροτονίαν, non convenit τῷ, πρὸς 
τούτους; Qul toti contexto, etiamsi legeris πρὺς 
τούτων. χοινωνίαν προσφέρειν, I, 1563 init. : προσ- 
qípe:v est predicatum -populi , unde  xotvu- 
vía possit esse collecta, in usum pauperum, quam 
et Paulus sic vocat, Hebr. xni, 46. Potest tamen et 
ad sacerdotem referri : tunc notabit Coenam sacram 
vel oblationibus spectatis. 

χοινωνιχοὶ μου I, 760, conjugia. Vid. χοινωνία. 
χοινωνιχῶν, ΙΙ, 878, de secta ejus. χοινωνιχοὺς, 
Ill, 675 : &zucov fj0oz ἔχοντας , civiles. χοινωνιχοὺς 
ἐσισκόπους. Η, 1050, nobiscum sentientes, or- 
thiodoxos. 

xotvtovbe τοῦ παιδὸς , IL, 87: non est servus; 
par filio per omnia, jure eodem ad omnia. χοινω- 
νοὺς expl. 1, 545. 

χολάνει τὸ θέληµα, V, 1065, cohibet, non facit, 
quod vult. χολάξομεν τὸ dto τῷ θερµῳ, Ilf, 
77. χολάζων τὸν λόγον, ἵνα μὴ γένηται νόμος, IV, 
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401. χολάσαι τὴν πονηρίαν, III, 890 : suam, mi- 
nuere, sibi ab ea temperare. 

κολαχεία, III, 1515 : Potipherz, erga Josephum : 
blanditiz, illecebrz. 

Κολασσαὶ, Κολασσαεῖς, III, 7, 8, 471 seq. : sem- 
per per a. Κολοσσαεῦσι, IV, 479 extr. : bie 
per (o). 

κόλλην ix µολίθδου xaX κασσιτέρου, IV, 101.: ad 
ferruminandum. 

κολοθωτέρων 1l, 754, inferiorum, imperfec- 
tiorum, magis circumscriptorum, captui facilius re- 
spondentium. 

χολοφῶν, IV, 1124 extr. (pro χολοφὼν) ἑνώσεως 
summa , intima conjunctio. χολοφὼν ἀγαθῶν , Il, 
159 ; 1V, 451, summum. xoXoz&v φιλανθρωπίας, IL, 
25. φιλοσόφων * Plato, IV, 704. χολοφῶνα τῆς ἆσε- 
θείας, I, 1502 extr., summam impietatem. xoxo- 
φῶνα τῶν εὐεργεσιῶν, Ill, 94 init. χολοφῶνα τῶν 
καχῶν, ll, $54, summam improbitatem. 

χολποειδὲς πεδίον, HI, 1150. 

κολυµθίθρα, I, 144, baptisterium , IV, 37, bapti- 
smus , III, 226 init. xo^uu610pav ἁγίαν, 1, 1954, 
baptismum ipsum, opus baptizandi : post acceptum 
baptismum : metonymia. — ἱερὰν µττέρα ἔχει, I, 
j29 med. — ἱερὰν xai 0cíav, Il, 1916, baptisterium, 
baptismum. ---θείαν, I, 1005, 1045, baptismi locum. 
χολυµθήθρας ἀξιουμένους, I, 252, baptizatos. 

χομᾷν ἀρετῆς εἴδεσι, Ἡ, 104 : ut arborem fructu, 
non fronde. χομᾷ yapíapaat διπλοῖς, Il, 681 : hono 
sensu. χομῶν ἀγαθοῖς πολλοῖς, 11, 1156 : ut arbor, 
vel campus. χομῶν τὰ arta, IJ, 1501. 

κομθύλους pro βομθύλους (vitrei genus vasis) le- 
gitur, IV, 559 extr., n. 18. 

χόµης, llf, 990, comes. quzstor. xóurta µεγα- 
λοπρεπέστατον, ΙΥ, 1154. κόμητα προθάτων, ΠΠ, 
9235 : Latinum; rei privatze comitem , i. e. admi- 
nistrum. χόµητι, IV, 1086 , comiti , Orientis forte. 
χόμητι xai πρωτεύοντι, ΤΥ, 1094: diversa ergo 
illa : comes major ; neque in provincia, ut πρω- 
τεύων, quod tamen esse interdum posset. 

χοµττατησίων, IH , 990, comitatensium ; militie 
honoratioris. Quod si genit. λαργιτιόνων eodem re- 
fertur : largitiones comitatenses sunt stipendia illig 
militibus danda. Sed possis distinguere, xa: ὁ τῶν 
κομητατησίων δὲ, et Comitatensium unus, largi- 
tionum comes. lllud praeferendum, quia Comites, 
administri, non agebant inter milites. Etsi ducem 
militum fuisse apparet , et milites duxisse multos 
Alexandriam refertur. 

χομητια»ῆς τάξεως ποἀχτορες, IV, 1101, comi- 
tes, Commissarien, a principe missi ad exigendum 
tributum. τάξις, hic est dignitas, ordo, locus. 

χοµἰσθωσαν νόµοις, IH, 656 init. : corruptum 
haud dubie : forte, χοσµείσθωσαν. quia de virtuti- 
bus eorum loquitur; et mox : ἀληθείᾳ τὴν γλῶσσαν 
κοσμοῦντας, el σωφροσύνῃ λάµποντας. 

χοµιτάτον, τὸ, ΤΠ , 855 : Latinum, com.tatum. 
Debebat τόν. Constantius scribit : sign. provinciam 
nostram, regni partem. 

xou ub, Md, 1655 init. bis, excidium. 

κομμῷ, Il, 275. χομμοῦν εὐεπίᾳ λόγους, 1V,843. 

χοµφψείᾳ λόγον, IV, 484. 

χονδίτος οἶνος, V, 951 : Latinum, conditum, melle 
puta, vel aromate. Addit χερασθεὶς, aqua : sic sunt 
tres substantize nature, vini, aromatis, aquze : quo 
improbe usi Anomoei ad Trinitatem. 

χόνεως σωμάτων ἁἀθανασίαν, IIl, 015. κόνιν 8u- 
σιῶν, II, 952, cineres. χόνις ἐγένετο, Il, 918 : homo 
Japsus : aut sign. morti obnoxium, aut dignilate 
pristina exutum. Χόνις δυσώδης, lli, 129, cadave- 
rum. χόνις τῆς δαµάλεως, IIl, 602, cinis. χονισαµέ- 
νους j^ ἀπαιδεύτῳ χατὰ τοῦ Χριστοῦ, Ili, 749 : 
cod. n. 105, pro ὑλῃ, ὑλακῇ , quod minus congruar 
verbo χονισαµένους. Áut intellige : qui inconditam 
materiam dubitationum suarum velut pulverem et 
arenam contra Christum jactarunt, sparserunt; auti 
qui incondita matt1ia zdificarunt, calce indu , 
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κρουσμάτων), canticorum ipsorum , et 607, modo- 
rum canendi. κρουνοὶ διάφοροι, µία πηγὴ, Ilf, 
945 extr. xoouvot τῆς θείας χάριτος, IV, 1515, doc- 
tores Eccl. χρουνοὺς διαφόρους µία Tm yh ἐχπέμπει, 
Ill, 422. χρουνοὺς τοῦ Πνεύματος , IV, 48 extr. : 
per quos Sp. S. vera docuerit. Patres ita vocat, 
quasi apostolos. 

κρύπτεται ἐν µεσηµθρίᾳ , ΙΠ , 504. φῶς λνχ- 
νιαῖου, plane non apparet , etsi adsit, prz: majori 
luce. χρυπτοµένην, V, 121 : de qua (divina Christi 
natura) ibi nil dicunt, non loquuntur. χρυπτοµένης 
ἓν αὐτοῖς εὐλογίας πίστει, 1, 1456 , fiducia Christi, 
qui , felicitatis auctor, ex ipsis nasciturus esset, 
nunc occultus ἓν τῇ ὁσφύῖ αὐτῶν, Hebr. vir, 10. 
κρυπτύµενον ἐν αὐτῷ βασιλέα, Il, 224 : Messiam, 
aliquando ex ejus posteris proditurum : qui esset ἐν 
τῇ ócout αὐτοῦ, Hebr. vn, 10. — ἓν αὐτῷ on£ppa, 
Y, 257 : Messiam ex illo genere olim proditurum, 
Hebr. vit, 10. κεχουµµένην, 1V,876 : divinam natu- 
ram Christi. χεχρυμμένον λόγον καὶ μυστιχόν * vid. 
μυστικόν. 

χρ»σταλλῶδες, τοῦ οὐρανοῦ, IV, 489 : ex opinione 
veterum. 

xopvbpivouz την γνώµην, IT, 852 : pleonasmus. 

χρύφιος, I, 516 : explicatiu τοῦ ἀφφὼ, scil. Hebr. 
ΠὪΟΝ. i, e. non hic,est. χρυφίον, I, 7235 : expl. 
λογισμῶν. Contuleris ad 1 Cor. iv, 5. 

χτένα, τὸ γυναιχεῖον µόριον, IV, 784, 885. 

χτῆμα οὐδενός ἐστι, πολλοὺς ἔχον χυρίους, III, 
672, lirma, certa, perpetua possessio. χτηµάτων, 
IV, 1101, agrorum, fundorum , prediorum, Grund- 
Stücke. 

χτήνη, majora, non subjecta homini , 1, 36 : in- 
tell. elephantos. ' 

χτηνώδεις, II, 518 : opp. observantes legis divi- 
ης, haud dubie e Ps. xxxn extr. κτηνώδης, 1V,555: 
e Ps. Εχχιῃ: expl. qui pareat. Deo sine examine vo- 
luntatis ejus, ut bruta homini, ohne zu raisonniren. 

xihoát τὴν ἀγάπην., TIL, 588. κτησάµενα πίστιν, 
], 1415. κτησάµενος ἑλπίδα, T, 1414. χ:ησαμένου 
πρώτου, II, 21 : τὸ 5poz , qui ibi consederat , forte 
Χτισαμένου, χτησάµενοι ἀπιστίαν, IIl, 225. χτἠ- 
σασθα; φιλοστοργίαν, I1, 428, excitare in animo suo. 
χτῄσεται εὐσέθειαν , 11, 927, discet, colet : ponit 
enim διδάσχαλον, xexvruévot γνώμην µιαιφόνον, T, 
4167. χεχτηµένοις ἀγάπην, III, 522. κεχτηµένοις 
ἐνταῦθα, IV, 1156 : simpliciter, scil. χωρία , locu- 
pletibus, ansássig; aut omnino, opulentis. χεχτηµάέ- 
νων γνώµην, 1l, 982. χέχτησαι τὸ βάπτισμα iv προσ- 
ηγορίᾳ, V, 972. : non re, sed verbo baptizatus es; 
non es vere Christianus. 

xvrjoty ἀγαθῶν , IT, 178, habitum virtutis inter- 
num, et opera bona. — 1, 527, virtutis studium. 
χτῆσιν δικαιοσύνης, 11 525, studium, usum. χτῆσιν 
(ἐπιξήμιον) ἁμαρτίας, IV, 178 : ἀρετῆς, 179. 

κτί-ει * vid. γεννᾷ. χτίζει τὸ πνεύμα, V, 1026 : 
quia formavit corpus Christi in utero Marix. χτί- 
σαι xai γεννῆσαι, IV, 858, de Dco idem esse, dice- 
bant heretici. Χτίσας (τὰ πονηρὰ) γεννήµατα, IV, 
4550. κτίσει χοινῃ * vid. χοινῃ. χτισθῇ , fi 190 : 
Filio tribuit Arius. ut synon. τοῦ γεννηθῇ , e Pro- 
verb. vur. 

πτῖλοι τῆς ποίµνης. ΗΠ , 1156, monastice vite 
principes, lumina. 

κτίσεως πάσης πρωτότοχος, τῆς νέας δηλονότι, 
Il, 1944 : Christus; es pL drea u£vo;, Christianorum. 
Χτίσεως τὸ β.θλίον, I, , Genesis, vel ob creatum 
universum, vel ob χτίσιν populorum, de qua ibi 
sermo. ὑπὲρ ἁπάστς χτίτεως προσενῄνοχε τὸ σῶμα, 
Ifl, 561 : Christus : hic homines notare potest ; 
etsi, omnibus rebus creatis profuisse mortem 
Christi , subinde ait, p. 557. Χτίσιν τούτων , III, 
670 : haud dubie κτῆσιν legendum. χτίσιν, IV, 
δ45 : exclusis animalibus brutis, de quibus nunc 
: demum agit. χτίσις omnis debet adorare Christum, 
I, 24. χτίσις dividitur in αἰσθητὴν et νοητὴν, 1, 95. 
lila comprehendit res corporeas, hzc angelos. Inter 
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utramque medius homo, ex utraque mixtus. χτίσις 
πᾶσα ἡ ὁρωμένη θνητὴν ἔλαχε φύσιν, IH, 88 : etiam 
celum et terra, ut seq. docent : sign. aliquando 
interituram; quod sine peccato factum non esset ; 
omnia enim hominis conditionem sequi dicit. χτί- 
σις πᾶσα ἐδεῖτο τοῦ τῆς οἰχονομίας φαρμάκου, Iil, 
405 extr.: hzee porro persequitur ; quod universum 
coelum et terra , ut ob hominem facta, corruptioni 
subjecia fuerit ob peecatum hominis , angeli indo- 
luerint, rel. d. γένη UL. ATI , 
x:ioua* vid. v a. — Ul, : non est 
Λόγος. κτίσμα ἐξαίρετον, III, 959 : Filium dixere 
quidam. χτίσµα Πνεύματος, V, 1026 : corpus Chri- 
sti. Macedon. vocat χτίσµα Χριστοῦ. 

χτισταὶ, IV, 229 : anima et corpusChristi. χτιστὴν 
φύσιν ὅσα εἶχε, ἐδεῖτο τῆς θεραπείας, VII, 557 : morte 
Christi : vid. Ind. rer. v. Christus; vid. Creata, 
it. hic χτίσις. 

Χτιστὸν τῇ οὐσίᾳ * vid. οὐσίᾳ. χτιστὸν θεὸν τὸν 
YUv ὀνομάζοντες, ΙΙ, 996 : Eunomiani. χτιστὸν, 
Iii, 851 : aperte Macedonius dicit Spir. S. 

χτύπος τῶν φύλλων, I, 459 : 6 ψόφος * durius et 
gravius, quam pro re. 

χυθερνούµενον, IIl, 64 init. 

χυθιστῆσαι εἰς τὸν βυθὸν, IV, 1069. 

κυῖσχειν , V, 89, utrisque simul parentibus tri- 
buitur. 

κυϊσχομένων, IT, 105 : cum in utero essent. 

χύχλος µε ἀνίστησιν, V, 105, partes πιο sunt 
dicendi ; poscor : alii ergo ante laudaverant. 

χυχλουμένην διώρυξι, II, 984: permeatam sectam; 
quam undique obeant canales. Sic et Gen. n, 11, 
45, fluvius dicitur 32D , χυχλῶν, circumdans, 
i. e. permeans lerram. χυχκλοῦντα, 1, 1556 : vitiose 
pro χυκλοῦνται. χυκλοῦσιν ol λογισμο», T, 725: intus, 
scil. in animo; ut Hebr. xui. εὐπερίστατον ἆμαρ- 
«lav. 

κύχλῳ τῶν λόγων, I, 450, circumscriptione, am- 
bagibus, quasi allegoria. 

κύλισσαι, IV, 1071, 6111695, per v , non per t, ut 
debet ; lapsu forte. 

χυµαίνει τὰ Afta, T, 115 : poet. et tamen maturse 
messi aptius. χυµαίνοντα Afia, IV, 815, ut nostra- 
tes, wallende Felder. κυµαΐνουσα πλήθει οἰχητό- 
pov, IV, 1187 : Roma. 

xopact παραδόξοις * vid. ὑποθρυχίους Ev ΥἩ 

χυµάτια, II, 1022 : in foribus, ornamenta, quasi 
undulationes tornaturz ac czlaturz. 

κυνογάµια (τὰ), IV, 1026, concubitum publicum 
et promiscuum. n. 38, χοινογάµια. lllud Cynico 
aptius. 

κυρεστῶν χώρας, IV, 1158 extr. : cui episcopus 
Theod. 

Κνυριαχὴ, III, 857, 1115: ἡμέρα. χυριαχὸν, V, 
1092 : omnia humana in Christo vocat Theod. ob 
ἔνωσιν. Κύριος ergo pro θεός. χυριαχὸς ἄνθρωπος. 
IV, 240, Christus θεάνθρωπος. Athan. χυριαχοῦ 
φόδου, HI, 1055. 

χυρίαν, III, 1225, diem solvendo prastitutam, 
Termin, προθεσµίαν. 

χύριε, 1, 524 : quod dixerit is, qui securim per- 
didisset, impie dictum negat : non quod vatem 
vocarit dominum. sed quod Deum huic rei invoca- 
rit, quod docet allatus Ps. cxviti.. Κύριος, T, 1544, 
Christus. Κύριος, Ill, 216 init. idem cum θεός. 1V, 
1109, 1110, episcopus. Κύριος el δεσπότης distin- 

u. I, 552 med. Vid. δεσπότης. χύριος Δόμνος, IV, 

464 init. χύριος Ἰάχωθος, IV, 1102, 1104 : asceta. 
Κύριος xai Δεσπότης Davidis Christus, I, 564. 
χύριός µου, IV, 1285 : episc. de episcopo. ὁ Κύριος 
θεών ἑαυτὸν προφανῶς οὐκ ἑχάλεσε, IIl, 506 : Chri- 
stus. Κύριος παντοκράτωρ * vid. παντοχρ. —- Ἱ, 
584 : Spiritus S. Κύριος Πνεῦμα et Koplou Πνεῦμα, 
V. 4035 : differunt , salva tamen θεότητι Spir. S. 
Κύριος τῆς δόξης οὗ δοξάσεται, ἀλλ᾽ ἡ σ ο. , 199 
init. Athan. Κύριος τῶν γεγενηµένων, Hl, 167 : in 
Concilio , arbiter cum czteris fuit, de omnibus 
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audiit, censuit, sententiam dixit , simul decrevit, 
scribendo affuit, subscripsit. Κυρίου, IIT, 242: 

nitur inter l'atrem et Spir. S. simpliciter. — 
lv. 4104 : episcopi Antioch. — IV, 1104 , 1107, 
preside. χυρίου.... IV, 1219 init. consulio omissum 
videtur nomen, quia alie non sunt lacuna. χυρίῳ 
τιµιωτάτῳ, Ill, 899: episcopo Alexandr. synodus. 
κύριον ἡμῶν xal συλλειτουργὸν , IL, 962 : episcopi 
de episcopo ; quem quidem dicant a se et ipsorum 
nomine ἁποσταλῆναι ' vid. ἁποσταλΏναι. χύριον 
ἡμῶν, III, 961 : episcopi de episcopo. Κύριον, ἢ τὸν 
ὄντα, Hebr. Jah, 1, 1999. Synonyma ergo illa no- 
rant tum temporis. χύριον καὶ δεσπότην, 1l, 765. 
χυρίων δυάλα * vid. δυάδα. χυρίοις τιµιωτάτοις, TIT, 
1097 : episcopis episcopi. χυρίους τῆς (foo κατ- 
έστησεν, II, 198, voluit ipsos judicare; rem eorum 
judicio subjecit. 

χυριοκτονίαν, MI, 774 init. 

(χυριολοχεῖ αὐτοὺς, V, 1006 extr., dominos appel- 
lat ; i lestraite de seigneurs. 

χυριολογεῖται τὸ Ηνεῦμα, V, 1055 : idque zquale 
ponit τῷ θερλογεῖτα,. 

κυριότητα μίαν, IV, 1955 extr. : Trinitatis. 

κυρίως, Ἡ, 556 : opp. typice. xupleoq ἁρμόττει --- 
Χριστῷ ἡ πρόῤῥησις, T, 360. init., accurate, per 
omnem ambitum, et veritatem summam, e consilio 
Dei, qua Nov. Test. distingu. χατὰ τὴν lsvopíav , 
qua rein singularem, in Vet. 
umbram rei in N. T. gerenda. Idem est, quod alibi 
distinguit τὸ πρόχειρον et τὴν ἀλήθειαν. χυρίως 
θεοὶ κληθεῖεν, I, ood : prze ezeteris digni hoc nomi- 
ne. χυρίως xal ἀληθῶς , II, 289, perfecte, de vita 
eclesti; ergo vaticinii sensum historicum non ha- 
bet χύριον xai àv 05. 

χυριώτατον, IT, 74, summum praecipuum. 

xup:urazov uóptov , IV, 516 : cor vocat , qui ani- 
misedes, vit: certe, habebatur. χυριωτάτῳ µο- 
fio. IV, 527, cerebro, mentis sedi. Cupiditates tri- 

uebant cordi. | 

κυριώτερος ὃτσποτῶν, IV, 495 : Deus, magis Κύ- 
ptos , vel χυρίως, proprie magis, vere Dominus, 
pleno vocabuli sensu. Favit ei ambiguitas vocabuli 
et dominum εἰ proprium nolantis. χυριώτερον xal 
ἁληθέστερον, 1, 1409 : de rebus Novi Test. 

χΌρος (τὸ) τῶν πραττοµένων, IV, 590, summa 
potestas. 

χυροῦσι τὴν φιλανθρωπίαν , IV, 1986 : Dei, pro- 
bant, loquuntur. Joan. Ánt. 

χυῤῥεστῶν, IV, 1903, πόλεως, Cyro. 

Κυῤῥον, IV, 1196 bis, 1251 : urbem. Κύῤῥος, IV, 
1190, hic provinciam notare videtur, quia dicit, 
800 paroecias habere. xógóv, IV, 1182 init., 1245: 
duplici ῥ. κύῤῥῳ, IV, 1245 : urbi. 

, XupzoUzat τὰ χύματα, I, 1575, insurgunt. Home- 
ricum. 

χυρωθείσης ἐν Νιχαίᾳ πίστεως, 1Η, 1051. 

χύτη, IV, 508: maris, ambitum tumentem, vel- 
ul arcuatum. χύτη οὐρανῶν, l, 1461, 1578; II, 
938 ; ΙΙ, 3507. 

. κύψει συντριθῆναι, T, 667 extr. 

χώµας (κατὰ) ἐθασιλεύοντο, IV, 966 : ante Rom. 
imperium, per minutos Principes, toparchas. χώµη 
δεοπότην οὐχ clyc* vid. δεσπότην. χώμη, fc f 
JH, 1251 extr., sc. πόλεως. Civitas ergo erat 6s- 
σπότης, Seu δέσποινα, vici : ad ejus agrum perti- 
nebat vicus. χώµη πολνάνθρωπος, iii, 1225 : et 
corpus ascetz ad sese transtulit. χώμην µεγίστην, 
IiI, 1924, 1929 : χώμη. χώμης δεσπότης, Ill, 1318: 
ergo jam tum vici dominos habuere } Notare tamen 
potest et judicem, juri ibi dicundo praefectum, dic- 
tatorem, opp. tamen γεωργοί. χωμῶν κηδεµόνες * 
vid. χΥδεμ. 

χω t, I, 1518 init. : David in Ps. χωµῳδείτω- 
σαν, Π1, 958, iis tribuit, a quibus alienissimum vi- 
deatar, Apollinem admirantibus : qui tamen et ipsi 
riderent oracula talia. χωµῳδήσας, IV, 1266, Isaias. 
χωμαδῶν, J, 1410 init. : David in Psalmo. — ΙΙ, 
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T. gestam, ut, 


215 : prophete tribuitur. — I, 1584 - de vate 
divino : ἑλέγχων, cum ironia arguens. 

χωμῳδίᾳ ἐπιμένων, II, 1169, pergens arguere 
vanos desstros. χωµῳδίαι χατὰ τῶν θείων λόγων, IH, 
505, ludibria, convicia. 

χωμῳδοποιῶν, ΠΠ, 815 med. 

Κώνστας, Ill, 848, Constans imp. 
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Λαβὰς, V, 1161, petitiones, captiones, laqueos. 

λαθεῖν εἰς ἔννοιαν * vid. ἔννοιαν. λαθεῖν τὰς mpop- 
ῥήσεις, II, 569, recte intelligere. conferre in eum, 
ad quem pertinerent. λάδοιεν εἰς τοὺς Maxxa6alouc, 
II. 1296, de iis interpretarentur. λαξόντες εἰς voov, 
l, 644. λαθόντι, IIT, 408 : Christo Deo; non ut duo 
sint Christi: quod ipse alibi arguit, et h. 1. reete 
disputat contra Nestor. λάδωµεν τὴν τελευτὴν ἀπο- 
δηµίαν, IV, 1074, credamus, habeamus. λαθών 
ἁμαρτωλοὺς ἑἐδικαίωσε, lil, 149: Christus. Aut, 
assumpta eorum natura humana ; aut pro, ἔπιλα- 
θόµενος αὐτῶν, adjuturus eos; aut redundat; aut 

το εὑρών. λαθὼν εἰς νοῦν, 11 , 939 : al. βαλών. 

αμθάνειν εἰς μνήμην, 1, 166, meminisse. λαμθά- 
νειν εἰς Ζοροδάθελ , 1I, 976, de eo explicare. Aag 
θάνειν ὑπόπτωσιν , III, 759, ea uti, ad eam descen- 
dere. λαμθάνει τὴν χαινὴν νοµοθεσίαν, E, 951, 
commemorat, tangit. λαμθάνει τὴν μνήμην τῆς 
τέχνης, Ἡ, 1442. λαμθάνει πάλιν, HT, 125 : opp. 
δίδωσι aufert, adimit, eripit, αἷρει. λαμθάνοντες, 
UJ, 1590, 1591, intelligentes. λαμθάνουσιν εἰς τὸ 
— vívoc , Ἡ, 1001, de eo explicant. λαμθδάνων 
ἕνωσιν, V, 15, qui ponit, qui hoc vocabulo utitur. 
λαμθάνων πίστιν , Deus, ἀντιδίδωσι, τὴν χάριν. Hl, 
435, accipit ut munus a. nobis. ληφθεὶς i ἡμῶν, V, 
9 : i. e. ἀναληφθεὶς, ut statim expl Christus homo, 
e nostra natura assumptus im conjunctionem του 
Λόγου, vel, petitus et formatus e Maria. ληφθεῖσα 
φύσις, ληφθείσης φύσεως, I, 869, naturam humanam 
sign. quatenus a Christo ascita: quo nomine ei 
redditur &xaxía, et securitas ab hoste. λτφθεῖσα ἡ 
διάνοια ὑπὸ της θείας χάριτος, M, 1670. ληφθεῖσαν 
&£ ἡμῶν φύσιν, III, 225, 408 : Christi humanam u&- 
turam. ληφθείσης, l, 1149 : uva unica e vinea, i. e. 
Christo bomine facto e Judzis. τὸ ληφθὲν, μορφὴ 
δούλου, V, 36 : et sic sepius τὸ ληφθὲν et τὸν εἰλη- 
φότά distinguit. ληφθέντος ἄρτι yáXaxcoc, TII, 14 
recens expresso uberibus. λήἠζονται εἰς γατηγο- 
plav, III, 71, interpretabuntur criminationem. 

λαθῆς ἀφορμὴν — δεδώχώς, I, 656 imit. Cod. 
βλάδης, et illud bonum. 

λάδρον, pro λαῦρον legitur, IV, 502, n. 9, hoc 
aptius contexto. - .. 

λαβυρίνθους, IV, 842 : Aristetelis et Chrysippi, 
subtilitates et captiones. 

λαγνεστάτους, IV, 768. 

λαγνιστάτων , IV, 885. 

λαγόαι τῆς γῆς. 1. 1153, in intima terra, in visce- 
ribus : Latino magis quam Grzco usu. 

λαθρίδιον xónua, IV, 354 extr. | 

λαϊχὸν, ex Aquila, I. 588, commune, non sacer- 
dotibus solis destinatum. λαϊχοὺς, III. 1035. Aatx 
τάγµατι, ΠΠ, 259. λαϊκῶν, Ill, 667. 

λάχχον, ἴ, 775 init. : expl. θάνατον. 

λαχωναρίαν χαµάραν, lli, 795. Latinum, lacunar 
et mox, λαχωναρία. - 

λαλιᾶς καιρὸν , 1[, 961 : Deus novit, i. e. του 
λαλεῖν. 

λαμπάδιον, IV, 584 , n. 58: legitur pro µαλατ- 
πόντων. Sane λαμπάδια sunt medicamenta, Charpie, 
sed ab h. ]. aliena. 
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alacriter vero. λαμπρυνομένας ὐχείᾳ, IV, 519. 3ap- 
πρυνοµένων, IV, , gloriantibus. 

λαμπρῶς ἀγωνίσασθαι. 11, 459. 

λαμπτῆρες τῆς εὐσεβείας, IIT, 709. 

λαξευτὺν male legitur pro λατρευτὸν , I, 210, 


n. 6. 

λαοπλάνος δαίµω», Ἱ, 308, 400 extr. : qui per 
Sibyllam Endoream locutus. λαοπλάνων δαιµό- 
Av, I, 502. 

Aabz;, a Levitis distingu. I, 981 : ex usu eccle- 
siastico, ut Laici a Clericis. λαὸς νέος. πρῶτος! vid. 
suo loco. 1202 χατάλογον, 1I, 290, laicorum. λαοὺς, 
ΠΠ, 290 : opp. αὐτὸν , Paulum : sign. Christianos, 
non doctores, laigos. λαοὺς ἑχάστης ἐχχλησίας, IIl, 
842. λαῷ ἰδίῳ, III. 877: episcoporum, catu sacro, 
illis commisso. Aat συυτεταγµένοι, II, 889, laici, 
nondum clerici. λαὼν, Ilf, 8355 : opp. χληρικοἰ. 

λαργιτιόνων, Ill, 990 , largitionum, redituum et 
expensa. 

λάσανα δηµόσια, IV, 352, latrinas. 

λατόμος ἰδίας capxbz, IV, 64 : Christus; alludit 
ad tabulas Mosis : Greg. Nyss. 

λατρεία * vid. δουλεία. λατρείᾳ τῆς συνειδήσεως 
παρ/ µην (vel πρεπόντως τῇ λατρείᾳ τ. συνειδ.), IIl, 
798 : imperator concilio. 

λατρεύξιν , simpliciter T, 567 (qu. 12 tit.) : scil. 
Deo, aut, την λατρείαν ἐπιτελεῖν * sic et in Serip- 
tura sacra προσχυνεῖν absolute. 

λατρευτὸ» , [, 210: pro eo corrupte legitur λα- 
ξευτόν. λατρεντὸν ἔργον, I, 262 - opp. πνευµα- 
τ'χῷ, quod vide. 

Aayav:obe:e τῶν βοτανῶν, TIE, 1109, quasi olerosas, 
quz, oleribus assimile robur habentes, nutrimentum 
supplere possent. 

ἐγει αὐτοῖς καταλιπεῖν, rel., I1, 460, dicit, eoe 
fecisse. Forte leg. αὐτοὺς, e cod. n. 24. Sed si re- 
cipiendum est μὴ, e n. 25, λέγει sign. precipit, 
suadet, et Thucyd. ἔλεγον αὐτοῖς μὴ ἀδιχεῖν. λέγειν 
δυναµένους, III, 909 init., concionari, publice do- 
cere ulum. λέγοιτο παθεῖν 6 Λόγος, V, 66 : per 
οἰχονομίαν unitze humanitatis : vere ergo. λεγό- 
pt»ov, IV, 260 : quod in una re factum, ad alteram 
conferatur, ut de imagine regis in regem : adhibe- 
tur ad enuntiata personalia de Christo. Euseb. 
Emes. Xcyopévotz, Ilf , 789: qua poposceris. λέ- 
γουσε, δι ὧν πράττουσι, l, 668 med., factis osten- 
dunt, se hoc credere, quasi dicunt. λέγων, non 
semper notat verba Scr. sacra, sed et vim, vel con- 
sequentiam, per periphrasim, I, 186, qu. 6, nam 
ἄθντος θυσία non legitur in textu. 

λετλατουµένους, Ἱ, 664 init. : apostolos, vexatos 
4 paganis. 

εἶαν oixstav , 1, 401 : ipsi ab hostibus rapta. 
τῆς λείας. IV, 514, arteriam, per quam dicat spi- 
ritum in cordis sinum infundi. 

λειμῶνα ἁστέρων BAaotnazt τὸν οὐρανὸν ,Ἡ, 11926. 
λειµόνων θζίων, Τμ, 1160, cellis et secessibus asce- 
ticis. 

λειότητι, IV, 489 : coeli, sol non nocet , nempe 
solidum colum credebant. 

λειπόμενον µόνῳ ἁγεννήτῳ, TII, 743 : Filium Pa- 
tre, non inferiorem, sed ut non sit ἀγέννητος, quod 
soli tribuendum Patri. 

Aevxoupyetv θεῷ, TIT, 65 init. : potest corpus. 

λειτουργίας, Ill, 1171, precum, in deserto. λειτουρ- 
γίας ἐχχλησιαστιχῆς, II, 1501 : expl. ἑνδελεγισμοῦ, 
loquitur autem de Novo Test., ergo sacram Caenam 
imeelligit, quam spe θυσία confert. λειτουργίας 
ἐχχλησιαστιχῆς τάξιν, III, 638 : Paulus docet Ti- 
motheum. λειτουργίας ἑσπερινὰς, ἑωθινὰς, IV, 1514, 
preces. λειτουργίας θείας, 1Η, 805 , sacra publica. 

ςλειτουργίας ὑμνῳδίας , 1, 562. λειτουργίαν , T, 
4 eultum publicum, A oid cantica et organa. ΠΠ, 
242, cultum et sacra ica. — βαπτίσματος, Il, 

extr. — θείαν. Ill, 656, cultum omnem publi- 
Cum. -—— καινὴν, It, 950 : Nov. Test. Ill, 694 : vid. 


INDEX GRUECUS. 


1030 


νστιχήν. λειτουργία τῆς ἑννάτης ^ vid. ἑννάτης, 
ειτουργίαι θαἑθνσίαι distingu., I, 125. 

λειτουργὸν ἑσχηχέναι εἰς Μαρεώτην, HT, 839 : 
episcopum ibi habuisse clericum, eo missum, sua 
vice sacris functurum. 

λεκτιχάριος, IV, 1180, lecticarius, Kammerpage, 
qui litteras iip. attulisset, aut certe, Heyducke. 


λεμὰ, I, 435. Hebr., mob per Schua. 


λέξις ἑχάστη τῶν εἰρημένων, Y, 1196. κατὰ λέξιν, 
IV , 455 : Danielem (et alios) interpretatus est 
Theod. χατὰ λέξιν ἑρμηνείας, IT, 1060, singulorum 
versuum et sensuum. λέξεων χοινότης, V, 1043, 
homonymia. λέξεσιν αὐταῖς φησιν ὧδε, V, 8, ipsis- 
simis verbis. Alioqui λέξεις sunt verba rara, ob- 
scura. αὐτολξξεί tamen ita adhibetur. 

λεπρὸν, tb ποιχίλον τοῦ χρώματος, T, 193. 

λέπρωσις, Ἱ, 124 , defectio a vera religione et 
pietate. 

λεπτομερῶς ἐχρέει τὸ πνεῦ ια. IV, 518 : ex arte- 
riis, tenuatus, el sensim : et mox, λεπτομερὲς τὸ 
πνευμα. 

λεπτουργίαν Ev λόγοις, II, 232. 

λεπτῦναι τὰ δράγµατα, Il, 1447, terere : synec- 
dochice ; aristz et grana λεπτύνονται. λεπτύνει τὰ 
δράγµατα, I, 552 : alias dicit, τέμνει. quia grana 
partim comminuebantur, partim abscindebantur 
culmi. λεπτυνθείσῃ ἅλῳ ' ἄλῳ. 

λεπτωθέντος, V, 8€ init. : de Adriano imp. tabe 
consumpto. 

λεπτώς θεώρει, V, 17, subtilius, accuratius con- 
sidera. Alias in vitio et nimio τὸ λεπτὸν , ut in 
λεπτολογεῖν. 

λευϊτιχην λειτουργίαν πληρούντων δ.ακόνων, Il, 
558 : in ecclesia et sacris Novi Test. 

λευκὴν γαλήνην. IV, 1221 extr., serenam. λευχό- 
τερον εἰρήχασι, Η, 701, planius , pressius ; λευχ. 
γεγράφασι. 102. 

Àeuxag διηρµῆνευσεν, fT, 172 med. aperte, si vera 
lectio : abest a Graeca edit. λευχῶς προαγγέλλει, 
V, 92, clare. 

λευχειμονοῦντα, ΠΠ, 1946 : — μονοῦντας, ΠΠ, 
1064, 1215. 

λεὼς, TI, 1218, 1585 ; 1T, 1074, per χαχοζηλίαν. 

λήθης ἄξιον, vel ἄξιον λήθες, HI, 945 ; lcgitur 
n. 4 pro ἐξάγιστον. Xf 0n χδχρυμµένας χαλῶ- συµφο- 
ps, ΠΠ, 1400, qui rectius celarentur, melius igno- 
rarentur : quia nefanda habent scelera, ut Atrei et 
Thvestis, Oedipodis, rel. 

Aha. 1,21 : poeticum. Afia xupaivat, I, 115 : 
vid. χυµαίνει. 

Afjunv ἀπιστίας περιχείµεθα, IIT, 307, 508, οκεἱ- 
tatem, Staar. 

λήμμα, expl. προφητείαν, Ἱ, 1550 extr. seq., 
recte, sed mala reddita causa. Ἄθμμα «tv προφτ- 
τείαν (Ex&Xouv ol δυσσεβεῖς). IT, 520 : hoc ponit ex 
ignoratione Hebr. Nu, quod est vaticinium, ut 
ipsi prophete vocant. Anuuátov, Ill, 189 extr. : 
forte λειμμάτων. sed nil opus. 

ληνοὶ Octa, 1, 1178, ecclesiz particulares ληνοὺς, 
Ps. vni expl. ecclesias 1, 650 ; IV, 519, lacus aquse, 
Bassins, piscinas. 

λήξεως προτέρας ἐξέπεσον, IV, 407 : diaboli ; an 
τάξεως, ut p. extr., an λήψεως, quod acceperant? 
Sed el a λαγχάνειν, per εἰληχέναι ductum esse 
test. λῆξεως θείας xal τρισολδίας ἀπολαῦσαι, IV, 
911, 915 , statu , conditione ; a λαγχάνω. Et mox: 
ταύτην ἔχουτι λῆξιν, in tali statu vivunt. ληξι, V, 
1172, sortem. . 

ληπτὴν ὀφθαλμῷ, IV, 1051 : χατφληπτὴν, perei- 
piendam, sentiendam, aspectabilem. 

ληρῳδίας, IV, 1048. 

λῃστείαν χειμῶνος, IV, 615 init. : ex agris, pratus, 
hortis. arboribus, omnia rapientis. 


.^ λῃατεύειν τοὺς χαρποὺς, lii, 1441, surriperg. 


λῃστεύουσι θησαυρὺν, IV, 955, auferunt. )go9tusav- 
τες τὸ Άνομα, ll, 435: ἁρπάσαντες. λῃστεύων εὐνὴν 
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ἄλλῳ διαφέρουσαν, IT , 516 : ut Latini , nuptiarum 
insidiator. 

λγστὴς θείας προσηγορἰας, IV, 454 : diabolus. 
ληστὴν ἀλλοτριόγαμον, 1, 999 , qui alienam conju- 
gem vi abripit. Elegantissime cod. ἀλλοτρίων Yá- 
µων. λῃστὴν εὐνῆς ἀλλοτρίας, IV, 1957, aduite- 
rui. 

λῃστρικὸν λόχον, ΠΠ, 1087 : Apollinaristas. λη- 
στριχκὰ σπήλαια, Hl, 965 : monasteria Messaliano 
errore infecta. 
.. λΏψιν τῆς διανοίας, IT, 1519 : ut implerentur no- 
t!'onibus propheticis : Begeisterung : et 1558 med. 

λίαν ἀγριωτάτων, IV, 561 : pro ἀγρίων, vel re- 
dundante λίαν. λίαν ἁδιχώτατον, IV , 81. λίαν 
ἀναιδέστατος , IIl, 67. λίαν ἁτοπωτάτων, IV, 1074. 
λίαν δυνατωτέρους, TI, 952 : pro πολλῷ. λίαν Ίνσσε- 


θέστατοι, II, 873 : aut redundat λίαν, aut superlat. . 


pro posit. λίαν φιλοπονωτάτους, IV, 493 : pro φιλο- 
πόνους. 
λίδα, Η, 857, meridiem, vergentem ad occiden- 
tem. λίδα et νότον, idem ponit , ex Ιουν. Theman, 
I, 15:0. 
ιδάδας δαχρύων , 1, 598 : t. λιθὰς αἵματο: 
|,4999; uri poe uid 


λιθέλλους , IV, 1276 seq., 1280 : Latinum ; accu- 
satorios. 

λιδύαν, III, 772 : usitatius per η, pro a. 

λιγννῶδες (τὸ), IV, 544, spiritus, qui e pulmoni- 
bus per os expellitur, quasi vapore exustus et in- 
fectus. λιγνυῶδες πνεῦμα, IV , 519, spiritus inclu- 
sus, vaporibus corruptus , densior. λιγνυῶδες πε- 
ρίττωµα, IV, 528, densiores vapores in cerebro 
congestos, nocituros, si hzserint : lentiores, mu- 
cidos. 

λιθολευστούµενος, IV, 94 init. : pene poet., certe 
pleonast. Sophocl. λιθόλευστον "Αρην, Ajax Fla- 


gell. 

λίθος (ἡ) IV, 817, magnes. III, 4996, lapis Lydius. 
λίθον ἐξ αὐτοῦ (Davide) κατὰ σάρχα τµηθέντα, ], 
582 : Christum. λίθοι χαλάζης σφενδονῶνται, 18, 
3205. λίθους χαλάση-, I, $08. 

Λιχιννίο», Ill, 755 : per duplex(v). 

λιμοχτονῶν τὸν ἔσω ἄνθρωπον, V, 1124 extr., 
subtrahenda Scr. S. et doctrina divina. 

λιμοῦ πληγήέν : vid. πληγήν. 

λιχανῷ δακτύλῳ, III, 1282, indice. 

λογάδας συνειλεγµένους, II, 566, pleon. 

λογεῖον , LXX habent, Exod. xxvi, 28, 99, 30. 
Noster λόγιον. 

λογηθεῖσα ἱστορία, V, 1905, Additam. 

λογίζεται, 1V, 8 inil., cogitat, notionem ejus rei 
animo concipit. λογισάµενος, IIl, 1075, veritus. 

Aoytxtj cáp, V, 2, corpus mente humana przdi- 
tum. λογιχῇ θεραπεἰᾷ σωμάτων, IV, 1496, arte me- 
dica, non einpirica mere : unde mox, Ep. seq. λογι- 
Xtoq μεταχειρίζων τὴν τἐχνην. λογιχῆν γεωργίαν, 

; 199 : πνευματιχὴν, animi. θυσίαν,, Ilf, 605 : a 
Chrísto oblatuin sacrificium : opp. ἁλόγων, ζώων. 
— xal ἀναίμακτον θυσίαν, II, η. — λατρείαν, Ἱ, 
859 : opp. νοµικήν. --- οἰχίαν , IV, 519: cui mens 
Ιηρίάογεί. ---τράπεξαν, IV, 665, sacrxe Coenz, quam 
comparavit prasepi , τῶν ἁλόγων τραπέζῃ, in qua 
fuerit Christus , cum stulti essent homines; nunc, 
ubi resipuerint, inaltari, hominum mensa, iis offe- 
ratur. λογικὸν et. ζωτιχὸν in animo, I, 28. λογιχὸν 
ἀναλαθούσης (φύσεως) IV, 665 : post Evangelium 
romulgatum ; usum rationis, abjecta idololatriz 
nsania, quam ἀλογίαν h. l-innuit. τὸ λογιχὸν ἆπο- 
λέσαντες " vid. ἀπολέσ. λογιχὸν εἰ μὴ ἀσθενήσει, οὐ 
στασιάσει τὰ πάθη, |, 644. λογιχὸν ναὸν, I, 417, 
vocat σάρχα Christi; i. e. πνευματικὸν, in quo 
esset Λόγος, utroque sensu, et rationis, et naturz 
divinze. Aoytxb» νεὼν, 1, 1227, humanam Christi na- 
turam. λογιχὸν ὄργανον, IV, 513, linguam. — τοῦ 
στόματος, IV, 44. λογιχὸν ποταμὸν, HI, 1077, mul- 
titudinem — Christianorum congregatam et cum 
pompa incedentem. Possis et intelligere, eloquen- 
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ti: flumen, vim dicendi. Orationem enim habuit 
haud dubie. lllud praeferam. Aoytxou εἰς μον. 
I, 328 : Deus Adamo dedit preceptum, Iii, 56. λοχι- 
xou ἀμνοῦ, Tll, 650, Christi. λογικῷ soporcoa φρά- 
σας * vid. ἑῤῥῶσθαι, λογιχωτέρα, IV, : gramma- 
tica est artibus aliis, ut magis in cogitando et di- 
cendo scribendoque, propriis rationi officiis, occu- 
pata. λογιχωτέρους τῶν ἀνθρώπων, lH, 955 , sapien- 
tiores , cultiores , politiores. Opp. βάρδαρα τῶν 
ἐθνῶν. 

λογ,κῶς ἐνεργεῖν τὸ πὸρ ἄψυχον, IH, 14173: velat 
sensum haberet, ut parceret piis. 

λόγιον, I, 166 : vid. not. 12 quid notarit. 167 : 

uomodo Deus monuerit per illud? Ibid. Quid 

hristianis? Ibid. vid. et λογεῖον. λόγιον ἑρμῆν, IV, 
484. λόχιον Ocbv , Η!, 958: Apollinem vocabant. 
λόγιον χρίσεως, Urim et Thummim, I, 255. 

λογιαμοὶ ἐπιθυμίας, I, 648 : dicuntur excitari per 
ὀρέσεις, quas in corpore ponit. Sunt ergo cogita- 
tiones et desideria animi, a corpore moti. λογι- 
σμοῖς, ll, 599: expl. ἅπερ d0£Anoav. λογισμοῖς 
ποντροῖς, 1, δὺ 11Η1{., cupiditatibus. λογισμοῖς φιλαν- 
θρωπίας, 1, 699. λογισμὸν ἀνακινεῖ τὸ ἐπιθυμητι- 
κὸν, Il, 475, impetus et motus corporei excitsnt 
desiderium animi. λογισμὸν ὀρθὸν, 1, 1514. init., εἰ 
judicium et vero voluntatem : ut p. prec. extr. et 
semper fere. λογισμὸς ἀγωνίζεται, 1, 957, contra 
cupiditates. λογισμοῦ ὁρμήν * vid. ὁρμήν. y I vil 
αὐτοκράτορα , vid. αὐτοχράτορα. λογισμὸς - 
στος, IIl, 652, cupiditas. λογισμοῦ ἀχίδας, MI, 1207, 
accusationis interne, conscienti2 , sollicitudinis 
moralis, Serwpel . λογισμοῦ φαντασία, Ἱ, 98 : ut 
cogitemus remota a nobis. λογισμοὺς, I, 656 extr., 
curas, studia. II, 180, commenta Judaica. 11, 1104, 
cupiditates : ut mox, λογισμοῦ ῥᾳστώνη. λογισμοὺς 
ἀριθμῶν * vid. ἀριθμ. λογισμούς. ὁρμὴν πρώτην τῆς 
ψυχῆς, H1, 1542 init., motum primum, et cogitandi, 
et volendi, unde nasci ait. ἐπιτηδεύματα xal ἔργα. 
λογισμῷ, ÍV, 7 : ut una idea excitet aliam. λογισμῷ 
θείῳ, H1, 987 : lacrymas compescui , robore οἱ 
constantia divinitus data. λογισμῷ µόνον , IV, 
1074, ratione sibi relicta, sine Scriptura sacr., per 
philosophiam. λογισμῶν, I, 752, consiliis, deside- 
riis : e seq. — 1, 1445, cogitationum et cupidila- 
tum. λογισμῶν ταμιεῖον, I, 794. λογισμῶν ἰσχυροτέ- 
pac τῆς λύπης, Ἰ, 678 med. : si omne consilium, 
omnem constantiam, vicerit dolor. 

λογιστεύειν, III, 939 : λογιστεῦσαι, I, 829, exa- 
minare, explorare; τὰ fis6uopéva , πεπραγμένα, 

λαγομαχία, IV, 718: de sole, ejusque magnitu- 
dine 


λόγος, in Cant. cant. et alibi notat partes, in 
quas deseri us est commentarius , alibi zip. 
όγος, lI, 170: distinguitur a θρήνῳ * sign. ex 
tationem. λόγος, TW $50 ; Ill, οι simpliciter, 
Scr. sacr. — habet cognitionem Patris, V, 24, i. 
e. eamdem quam Pater : nil nescit. — V, 25: 
rmisisse timorem dicitur forms servi. — V, 
084, Christus, in sanctis, χατὰ χάριν οὐ καθ ἕνω- 
σιν. λόγος ἔμφυτος * vid. ἔμφυτος. λόγος ἔργον ἐγέ- 
veto * vid. Épyov. λόγος * θἄττον 9 λόγος, 10, 756: 
dicto citius. λόγος τῆς διανοἰας τῶν d- 
πημένων, III, 779 : pro ἡ διάνοια. λόγος. ol; βίος 
$ λόγος, IV, 3 : qui nil agerent , nisi disputationes 
doctas. λόγος εὔλογος xai πρόσφορος. ]1V, 899, 
digna et grata celebratio Dei. Λόγος ἔπαθε σαρχὶ, V, 
64, 65. λόγος ἑνυπόστατος, προφοριχὸς, V, 1025 
Λόγος τοῦ Πατρὸς ἐξεδέξατο τὸν τοῦ Xptotoo Λόγον, 
V, 1025 : in condendo mundo; inquit Macedon. 
Ἰόγου coo γλῶττα " vid. γλῶττα. λόχου τοῦ καθ 
ἡμᾶς E&o . 1, 1456: sunt. scriptores Grzci 
veleres ; λόγος h. ]. est lingua ; nam Christianorum 
Patrum Gracitas multum traxerat e LXX et Nove 
Test. Doctrinam hic notare nequit; quid enim illa 
ad usum voc. πεπυχααµένον, ei πεπυχνωμ.' 
οῦ καθ" ἡμᾶς, ΙΙ, 1967 init., doetrinam et profes- 
sionem Christianam. τὸ τοῦ λόγον. IJ , 816 : ut 
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est in proverbio. λόχου τῆς πίστεως, lll, 1035, üde. 
ἐπὶ τὸν λόγου λόγον, IV. 495 : in Joanne si sit , 
verteris : ad doctrinam de Deo Λόγῳ ' nunc, in 
Paulo, etsi et bic de Christo locutus ibi, possis 
reddere : ad propositam rationem porro illustran- 
dam et firmandam. λόγου est, οἰχονομίας, de qua 
Paulus agit, Rom. v. Λόγου τοῦ ἄνω χαὶ πρώτου, V, 
84, Christi. Ἰόγῳ προειρημένῳ τρέφει, IV, 650. 26- 
γῳ ἰδίῳ φθαρτὰ, , δὲ : per se , naturali et prima 
conditione. Aóyov, IV, 582 : vid. Movoyevt. λόγον 
ἐλεγχτικὸν. χεχρυμμένον * vid. suo loco. Λόγον 
Θ2ὸὺν ἀτρέπτως ix Παρθένου γενόµενον εἴδομεν, l, 
1051. λόχον κνυθερνττικὺὸν ἀναπληροῦσιν οἱ ἐπιστὴ- 
µονες, IL, 999 , sunt vice gubernatorum , id sunt 
reipubl. quod hi sunt navi. λόγον pro χρξίαν, 
vel τόπον. λόγον ὁημιουργίας: σωτηρίας, Ill, 175, 
voluntatem Dei de creando universo, de salute 
hominum per Christum. Aóyov ctv, IV, 1048: 
χυοφορήσασα, γἐννήσασα ponitur Maria a Theod. 
τὴν περὶ τῶν λόγων  — χΧεχένηχε λόγων, lil, 40 
init. : corruptum videtur. et legendum, τὸν---λόγον. 
λόγων μεταλαχεῖν, IV, 1161, dicenda causm, sui 
defendendi copiam habere , audiri in judicio. λό- 
10:5. L, 1576, libro. 

λόγοις ἐντεθραμμένον , WIL, 958 , doctum. λόγους 
καὶ ouvyYpagtv* vid. συγγραφἠν. λόγους τῆς προ- 
νοίας ἑξετάσαι, TL, 1205 : i. e. λογισμοὺς , olxovo- 
plas, ὁδοὺς. 

λοιδορού αενου active, I, 211. 

Àot v, IM, 675, jam. λοιπὸν, IIT, 786 : et tempo- 
ris, et cause consequentiam notat. τὸ λοιπὸν, αυμα 
χεφαλΏς ἑστέργσε. Η{, 954. λοιπὸν ἰούλων καθερπόν- 
τω», IV, 1226 extr., jamjam. 

λοιπὸν — εὑρίσχω, V, 512, nunc vero invenio, 
quod antea non videbam, ut I Tim. iv, 8. 

λοιτοῖ, I, 268, alii sunt interpretes prater τοὺς 
o L 903, 534, 155 extr., 762, 1590; Il, 359, 549, 
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Aozàc, M, 1024, fenestras, intus angustas, extrin- 
secus latas, et ab obliquo deorsum vergentes. 

λουχκίφερα, TII, 916, Luciferum. Mox nominativo, 
lopxictp. 

λουτρὸν, IV, 503 : simpliciter, et sine contexto, 
baptisma, baptismi usur. τὸ λοντρὸν ἑλάδομεν, Ill, 
716 extr. : baptizati suinus. 


λυγιζοµένων, MI, 895, argulantium, gesticulan- 


tium, saltantium. 

λύειν τὰς τιμωρίας, I, 270: hypall. 

λωυθέντης του σταδίου, IM, 623 οχἰγ. misso cer- 
tamine, finito, dimissis certatoribus. Meton. λυθη- 
ναι «t9 τιµωρίαν, 1, 255 : hypallage. 

λυχανγὲς, IV, 582, diluculum, λυχόρως. 

λυχίων Ἓθνος, Il, 401 : lege At60ov: de Africa 
enim sermo. . 

λυμαίνεσθαι cum dat., I, 582 init. λυµαίνεται 
cum dativo, 1l, 1904. — τῷ αὐτεξουσίῳ, Il, 989 
exir , tollit, impedit. —- τῷ δρόμῳ, IV, 055. — cip 
λόγω, I, 9, 74, adversatur, infestum est. — τοῖς 
itiozauévor;, IV, 1266, eos turbat in explicanda 
Scr. sac. et dactrina. de Christo Dei Filio, p. seq. 
λωβάται, — τοῖς εἰρημένοις, Il, 1050 extr. obstat, 
dubitationem 1novel. — ταῖς σωφρονούσαις, Ill, 
1190 iniL.. facit, ut λε ores sollicitent. λνµαί- 
νεται tal; ἀμπέλοις, Ἡ, 75. — τοῖς γνωρίμοις, II, 
1545. λυμανεῖται τῇ ἀλτθεία, II, 1471. 

λυμανθεὶς τὸ μιαν τοῦ σώματος, IH, 1920, a ca- 

ite ad calcem, hemiplegia correptus. λυμανοῦνται 
νμῖν, Ill, 457. λυμανουνται Bi δόδη, ΠΠ, : 
Christi, bhxretici. λυμηνέσθω, HT, 146 med. : vi- 
Liose pro λυµηνάσθω, aut λυµαινέσθω, ut cod. ha- 
bet. υμήμηται τῇ ἀληθείᾳ, Jl, 1594. — τῇ olxove- 
µίᾳ, Il, 568. 

λυµεώνων», IJI, 800. 3jpgnv Μαράίωνος, IV, 1252, 
errorem, hzresin. 

λύπῃ -ᾗ xav' ἀλλήλων, Il, 889. ὀργῇ λύπην ἰδίαν' 
vid. ἰδίαν. 

λύρα ἐχχλησιαστικὴ, V, 402 : λύραν εν thy, 
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108 : eloquentiam Chrysost. inteIl. qui etiam qua 
prius, carmina fecisse intelligatur, λύρα Πνεύμα- 
τος, lV, 1959. Ephrem Syrus, poéta. λύρας παναρ- 
µονίας, V, 99. 

λῦσαι µεταμµελείᾳ τὴν ἀπειλὴν, 1988, facere, ut 
Deus non exsequeretur minas eventu. λύσεις τὰ : 
σχυθρωπὰ, I, 1214. λῦσον τὰ σχυθρωπὰ, J, 1179. » 

λυσιμελῆς, IV, 183 : a statuariis exprimitur Dio- 
nysus mollis. 

λύσω ῥητῶν, T, 1522, explicationem, quia scil. 
habent dubitationem et difficultatem. Pro vtov 
cod. legit ζητῶν, pleonastice, ob σκοπείτω, et quia 
jam dixit : Quod si quis dubitet. 

λυτήριον τῶν ἁμαρτημάτων ὕδωρ. M, 511, bap- 
lisina. λύτρον, οἷόν τι, III, 45 : Christusobtulit san- 
guinem suum. 

Aotpooutvov* vid. Ἀντρωτὴν. λντρωθὲν δ.ὰ τοῦ 
λόγου cia, IV, 157 : Christi a dolore et mortis 
conditione; Athan. 

λυτρωτὴν. I, 724, vocari ait. Deum, quia bapti- 
smate nos liberet a pravitate et demonum servi- 
tute. Eodem sensu adhibet verbum λυτρούµενον. 

λυττήσας βλασφημίαν, Ἡ, 1525 init, furiose 
effudisse : eo furoris progressus, ut impie loque- 
retur. 

^vyvtatov φῶς, II, 252 : legem Mosis. λυχνιαίῳ 
φωτὶ τοῦ νόµου, If, 186. λύχνος, 1, 709 extr. : hu- 
Inana Christi natura. λύχνος ὠγόμασται ὁ νόμος, T, 
4464 : non $215, nec qox. 

λωθᾶτα:, IV, 1967 : vid. λυµαϊνεται, λωθᾶται 
τοῖς ἔχουσιν, III, 487. λωθᾶται τοῖς, rel. IV, 499. 

λώθτς. IV, 508 init, erroris. λώθης Αρειανικῆς, 
TII, 1025 et p. seq. λώδην ταύτην ἑδέξατο. λώδην, 
I, 775 pro βλάθην. Cod. λαθὴν, pro βλάδην. --- ΗΙ, 
888 ; IV, 1245 init., l:eresin, errorem. Ac6nv et 
Yvopnv, var. I, 1469, n. &. λώθην Αρείου, Ill, 
801, 803, 827. — περικείµενοι, I. 148, turpi. hze- 
resi ejus infecti. Βαλεντίνου. IV, 519. 

λωποδύται φυχῶν, l|. 1441, fa'si doctores, vel 
morum corruptores. λωποδύτου τῆς ἀρετῆς, Π1, 
1141 init. : diaboli, arte corrumpentis. 

λωφῆσαι, li, 987. λωφήσῃ, 11, 1258 extr. 


M 
Μαγιστριανοῦ, IV, 1550. Palladii, ex-magistri 


officiorum. harto pravi, IV, 1226, ex-magistro. 

μάγιστρος, I, 445 : Latinum ; ipse expl. przeto- 
rianorum ducem. — Il, 1047, magister, palatii, 
vel officiorum, Hof-Marschall. μµάγιστρον οἱ Ῥω- 

atot χαλοῦσιν, HI, 1055, qui ante dictus, βασι- 
είων ἠγούμενος. µαγίστρῳ, IV, 1161, magistro vel 
militum, vel officiorum. Vid. Garner. (T. V. p. $35.) 

μµαγίστρων ἀπὸ pay. IV, 1180. Ex-imagistro ofli- 
ciorum, vel alio; aut uni ex magistris. 

μάγους et γάµους variat im libb. I. 176. μάγους 
τοὺς τὰ στοιχεῖα θεοποιοῦντας, II, 1082 extr. : ad- 
dit, χαλοῦσι, Perse ; non quo id fieri ab aliis pu- 
tent ; aut improbent, sed qmod res ita sese babeat. 
μάγων et γάµων permut. II, 54. 

POR a l. 1. "e . 

μαζὼρ. I, : expl. κραταιῷ. 

μαθαρὼθ, expl. ἀδλεφία, T, 551. 

μαθεῖν τοὺς νόµους οὐκ ἐθέλοντας, n, 38. sequi, 
servare. μαθὼν «eípa ὑπακοὴν Christus dicitur, V, 
52. μαθὼν τὴν νίχηνν 1, 107 : cum victoriam mon- 
strari sibi vidisset. µανθάνοντες, III, 4166 : usum 
olei adinittentes, observantes. opp. πάλιν παραι- 
τοῦνται. MM 

µαθήµατα ἁποστόλων ἀναγνωστέον, IV, 191, li- 
bti. µαθήµατα δυσωνύµων θεῶν, IIT, 944 : αμα ἀθ- 
ceBt suos. µαθήµατος νπατείας, 18, 4365. ναθη- 
µάτων Αἰγυπτιαχων, Il, 805 : idololatrise. 

μαθηματικΏν πλάνην, IV, 535 : Chaldeorum ar- 
tes przesagas. 

μαθητείον, Il, 78 : tribuit Christianis qua binos 
angelos. 

daünceuoum  —murstie, ΙΥ, 550 extr., docet. 
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αθητοῦ τάξιν, TI], 918 : Paulo negat; nem 
eum ή scribebat | Cor. x. μαθητών, lil, 615, 

Jaicorum. . 

paituua σιωτῆς, V, 94. partus, fructus, in quem 
erupit silentium, per cujus tempus illa animo -agi- 
tasset. 

αιεύσεως πατριχῆς φυσιχὴν vlótnza, IIT, 759 : 

Christi, al. n. Sj res teur. uod glossema vide- 
tur, etsi durius sane illud et de patre, et de gene- 
ratione, cum quasi mitricationem notet. 

µαχάριος θεία προσηγορία, Il, 610 : solum vere 
kedens Deum. µαχάριος, sanctorum  Epitbeton : 
Mosis, I, 101, 105, 1352. Noachi, IV, 561. Abraha- 
sei, Kebeccz, 1l, 1265. Davidis, I, 1529; II. 420. 
Danielis, I], 1209 init. Isaiz, lI, 620. Jeremiz, I, 
1091. Osczx, Il, 1514, 1478. Habacuci, 4, 1579; Il, 
'64, 68. Jonz, H, 1461. Zephaniz, Il, 1571. Miche, 
Ji, 41477 extr. Matthzei, T, 105: Il, 805; III, 44, 
Marci, lll, 599. Luczx, I, 202; ΗΙ, 545. Zachari:e, 
1], 1660. Petri, T, 190. Pauli maxime, 1l, 68, 417 ; 
V, 9. 16 ; Hi], 351 rel. Timothei et Titi, lI. 1630; 
IH, 398. Onesiphori, 1], 4650. Tychici, ΠΠ, 401. 
Ptilippi Diaconi, lll, 424. Zacchewi, I, 185; II, 
1440. Epaphroditi, 11, 444, 445. trium puerorum 
in camino, I, 12, 949 extr.; ll, 67. paxapia γλῶττα, 
UI, 177 : Pauli. 

Μακεδόνες, M, 488, 516, 1657 : Svri reges, An- 
tioclii. 

Μαχεδονικὰ xax, Il, 1494 : a regibus Syris, post 
Al. M. maxime ab Ant. Epiph. Judsxis illata. Ma- 
χεδονικὴν βασ.λείαν, Ἡ, 459 : ut Syros quoque 
reges, Antiochos, post Alex. M. eo referat. Maxe- 
6ovix.ov ἐθνῶν, 1, 1059 : Syris. 

μακροθύμει, V, 1607, exspecta parumper. µαχρο- 
θυµήσας τρὶς, τετράκις, H, 1415, ut 1414 extr. : 
πολλάκις addit. 

xp^y τὸ f», HT, 754. :lernum. μαχραῖς ἐπαγ- 
γελίαις, IV, 947 : quaruimn niateria et. eventus sero 
venturus sit. 

μάλιστα προυργιαίτατος, IV, 175. μάλιστα πάἀν- 
tov βλαδερώτατον, IV, 595. 

μᾶλλον, redundat ante ἀλλὰ, V, 44. 45 : Thucy- 
didis more. μᾶλλον ἀληθέστερον, [, 596 : pleon. μᾶλ- 
Àov ὁσ'ώτερόν Tz xal δικαιότερου, IV, 710 extr. 

ἄλλον ὃξ οὐχ ἐγέλασε, IV, 618 extr., quin etiain, 
ldem : ut Rom. vir, 54. ὁ ἀποθανὼν, μᾶλλον δὲ xai 
ἐγερθεὶς. qui idem revixit. Etsi hic plus est. μᾶλλον 
φρικτώτέρον, V, 88. 

μαναᾶ, expl., 1, 5M. 

μανδύας, quid? I, 383. 

pavtáxnv ypo39vv, 1l, 1171, torquem. 

µανίαν simulavit David, I, 590; antea vocavit 
ἐπιληφίαν. Utrumque posuit, quia et salivam emit- 
tebat, vel spumam, quod est epilepsiz, et indecore 
ac violenter estiebat, ut maniaci solent. µανίας 
ἐπώνυμος, IV, 1174, ab insania nomen gerens. 
Manetis Periphrasis. 

μανικὴν βασιλείαν͵ IJ, 1654 extr. 

'μανιχαῖχης, IV, 9. 

μανιχαῖος μανῇ, V, 1076 : allusio, ut 975, µανι- 
yawv pavía: pene ut Cicero, de Orat. 1. furit in 
yep. Furius. 

Ἠάννα θυσίαν οἱ 'E6palot χαλοῦσι, ], 630 : imo 
μαννὰ, πμο. — 

“μαντείας φευδοῦς, TJ, 250 opp. τῆς τοῦ παναγίου 
Βγνευμ. ἑνεργείας. 

Μαντίον, genus. chlamydis, vel penule, 1, 285: 
forte a Latiuo, mantele, unde nostrum, Mantel. A 
qubusdam tantum | vocari dicit, quia a Latinis pe- 
utum. 

µάντις Bileam, 1, 246, non προφήτης veri Dei, 
sed d:emonum. μάντεις, falsos vates paganorum, 
| 551 extr. 

Μαρχιανιστῶν, IlI, 1070 : per o, Marcionitarum. 

Μαρμάροις Api M ὁ ναὺς, L, 476. 567. 

μαρμαρυγαῖς, V, 12. μ2ρμαρυγὰς, IH, 1258 med.; 
fil, 1211 nit. paguzgorte, IH, 3907." 0 
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μάρτυρα ψήφου, Tl, 257, conprobatorem, ei as- . 
seniieritem,. μάρτυρα ἔχειν τῆς 60a5xa) ac thv πο- 
λιτείαν, IIT, 955, vitam doctrine congruam, que 


'eam firmet, que ostendat, vera esse qux doceat, 


quia ipse ex ea formula vivat. μάρτυρα xaXov tt 
ἀλίθειαν, ]If, 1204. µάρτνρες αἰσχύνης Ἰουδαῖοι, l, 
1511, exemplo suo ct usu docent, eventura con- 
stare predictioni de ignominia. µάρτυρας xola- 
χείας, Ἰλεηνεξίας, TII, 507 extr. : nempe, utramque 
nullam esse, alienam a se fuisse. μαρτύρων σῄχους, 
vid. cfixou;. 
μαρτυρεῖ τῇ προῤῥήσει τὸ τέλος, I, 714, cam 
firmat. μαρτυρεῖ τῇ προφητείᾳ τὰ πράγματα, Ἱ, 
1590, eam firmant. µαρτυρτσάντων, ΠΠ. 1082, mor- 
tem passis pro fide, µαρτυρίσωσιν ἀγαθὰ τῷ cuvtt- 
δότι ἑαυτῶν, ποντ ot τῶν Φευδολόγων τὸ συνειᾶδὸς οὐχ 
ἀνέχεται, II, 495 : corruptus locus, aliter εἰ le- 
gendus, et interpungendus. Quid enim est, ipso- 
rum conscientiae testantur? Falsum quoque, v7 
ρὰ τῶν φευδολ. οὐχ ἀνεχ. Legendum et distinguen- 
dum : µαρτυρήσ. ày. τῷ συνειδύτι ἑαυτῷ πονηρὰ, 
τῶν Φφευδ. τὸ cuv. οὐχ ἀνέχεται' sic omnia plana. 
μαρτυρούµενος ὑπὸ Δαθὶδ, II, 1249. init. : hypall., 
de quo dicit David : vel pro, laudatus. μαρτυροῦ- 
µενος Ex' εὐσεθείᾳ, 1, 13599. μαρτυροῦντες ἐπὶ τῇ 
καθαρότητι, 11, 854. μαρτυρῶν ἑαυτῷ ἀρετὴν, I, 
072. μεμαρτήργχεν ἑαυτῷ δικαιοσύνη». 1, 641. 
µαρτυρια, IV, 1514, 1516 distingu. ab ecclesiis. 
Illi sunt σηχοὶ, martyrum imemoriz sacri, non per- 
petuo cultui per omnes dies. μαρτύριον. τὸν ατὲ- 
φανον βαπιλικὸν, T, 555. µαρτνρίου, 11, 255, morte 
martyris. 
µαρτυρίχ, WE, 691, obsecratione, obtestatione 
per Deuin. papsapins, Il, 1658, predictionis pro. 
heticze e Vet. Test, papzupiag, θείας, IH, 46: 
audis. περὶ τῆς μαρτυρίας αμφϕιθάλλειν, IM, 171 : 
an vere exstent, imo exstiterint, talia verba in li- 
bro quodam Vet. Τοςἱ., etsi ad nos non pervenerit 
: eventu 
narrando ostendens veritatem ναοί, idque in 
illa re evenisse perhibens. papzuplav τῶν rpavpá- 
των προστεθΏναι τῇ προθυµίᾳ, III, 229: hanc laetis 
probari. 
µάστιχι, IV, 541 : frigore, humorem in arborc 
intus abigit aer, hyeme. 
μάταια. idola, 1, 152. 
ματαιοπονῶ, III, 225 init. 
µάτην ὑπισχνοῦμαι, I, 1049 : opp. sed quia ac- 
cepi magna beneficia. µάττν οἰχοδομΏσαι xbv τά- 
φον, II, 703, falso, cum ibi non esset mortuus. 
payaipg διστόµῳ, [1, 993:simpliciter, verbe 
divino. µαχαίρας ἑγγὺς, ἐγγὺς θεοῦ, IV, 50: Ignat. 
periculo mortis, ut martyr. . 
iva, μεῖνον, µέγιατον, IV, 562 : de persohis 
Trinitatis. Apollinarii inventum. 
μεγαλαυχομένων, Il, 566 : Ρτο μµεγαλάυχουμ. vel 
μεγα)αυχούντων. μεγαλαυχοῦσιν, IV, 811 : dies εἰ 
nox : non µεγαλαυχ. non superbiunt, non spernunl 
se mutuo, dum crescunt ; eleganti prosopopeia. 
μεγαλοδωρεᾶς, V, 90 extr. 
μαγαλόπολις 'Avttoyécv, IV, 1157. 
μεγαλοπρέπεια ch, IV, 1106 : Scholastico, i. e. 
eausidizo. µεγαλοπρέπειά cov, IV, 1076 : ad. preesi- 
dem, vel primatem. μεγαλοπρέπεια ὀμετέρα, IV, 
1091 : Apellioni. 1095, : comiti. IV, 1100 : eparche 
1102. IV , 1412: consuli. 1116 : praesidi vel duci 
mil. µεγαλοπρεπείας ὑμετέρας, IV, 980 : Spors- 
cium alloquitur : quem et µεγαλοπρεπέστατον ante 
dixit. IV, 1086 extr. : comiti. — οὓς, IV, 1195 : 
residi. µεγαλοπρεπείᾳ of], IV, 1097 prsesidi. lY, 
195 assessori. µεγαλοπρεπείᾳ ὑμετέρᾳ, IV , 1518: 
senatui CPlit. µεγαλοπρέπειαν τὴν σὴν , IV , 1065, 
te ; comitem forte, aut alium illustrem. — ctv, |, 
1169 : ἀντ'γραφεῖ. µεγαλοπρέπειαν ὑμετ. IV, 1409: 
patricio, 1105. 
µεγαλοπρεπεστάτου ὑπάρχου, IV, 1104. 
μεγάλου Ἱερεμίου, Il, 115. 
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αλουργίαν τῶν ἔργων, Y, 1560. 
ἓ  αλοφρεαύνῃ, Il j 4475 : adversus. hosteth : 
opp. µετριάζειν ’ sign. fortitudinem, vim. 
µεγαλοφυῖαν ὑμετέραν, , 1087 : comiti. IV, 
1104 : patricio. 1105. I no te & eparcho, 1111. 
IV, 4117, : przfecto, vel magistro mil. 
ιεγαλοψυχίαν ἐν πενία, II], 527 bis, liberalitatem , 
beneficentiam. 
µεγάλῳ, II, 244 : Mosi. µεγάλῳ T6, IV, 540. 
έγας Μωσῆς, ll, 47. Ἰάχωθδος, IH, 1060. Πέτρος, 
in. 19. μείζονα, 11, 846 : Filio l'atremn. ΠΟΠ ne- 
gant orthodoxi, qua Paternitatem Patris ; quia no- 
men Patris majus sit nomine Filii. µείκονα val- 
σαντα-, Il, 1542 init. : profecto legendum, μείονα ; 
leviora : totus clamat contextus, € dubitatione, 
cur Deus improbissimis dediderit mirus improbos, 
non magis. μεῖζόν τι κα-ασλξυάκει, ΠΗ1, 645. locu- 
tus de peccato suo Paulus , medicinam addit evan- 
elicam. pelzoog, πρὸς, àvabsyópivo: μάχην, II, 
$650 : plures, et vere insigniores, Christianos Ju- 
ἀπίς, μείζων, V. 1005 : bene expl. µείζων τοῖς 
ὅλοις, V, 91 : pro τῶν ὅλων, vel. &v τοῖς ὅλοι:, εἰς 
πάντα, χατὰ π. 
μεγίστη ἀχελουθία τοῦ ῥητοῦ αὕτη, V, 1027, hoc 
unice congruit contexto. μεγίστην πόλιν, IV, 1140, 
CPlim, vel potius Antiochiam h. Ἱ. - 
µεγαφρονεὶ, III, 188 : junctim. µεγαφρονειν ἐπὶ 
(9 σεσωχότι θΞῷ, III, 165, gaudere. µεγαφρονείτε, 
WI, 1482. init. : junctim. µεγαφρωνῆσῃς, 11, 1454: 
unum vocab. µεγαφρονήσουσιν, 1l, 1655 : unum 
vocab. μεγαφρονῶ, IIl, 406 : junctim. . 
μέγεθος ὑμέτερον, IV, 1095, te; comiti. IV. 
4099 : praefecto urbis, vicario, et 1100 init. μέγε- 
θος ὑμῶν, IV, 1104: patricio. 1105: consuli, 
1112. 
μεθ)» vid. µετά. 
 μεθεχτῶς, V, 940 : κατὰ μετοχὴν, ut accepe- 


rit. 

µέθην, I, 749 : sacrze Ceenze vinum. µέθην ἐκδάλ- 
λων ἐπιθλαθὴ, πνευματιχὴν ἀντεισήγαχε, ΠΠ, 452 
extr. µέθην θείας ἀγάπτς, 11, 1501. 


μεθοδεύει ἑτέρως τὸν λόγον, III, 61. 
μέθοδος, V, "2 init., explicatio, nota, observatio. 
μάβοδον τῆς σωτηρίας, lI, Ἡ. μεθόδους τοῦ διαθό- 
, V, 1044, artes, fraudes, petitiones. 
µεθορίῳ Ὑάμου xaY ἀγαμίας, TII, 209 : ut. pos- 
sint hoc tenere, illud sequi : ut, qui sunt in cone 
finio, facile transire in alteram terram possunt. 
µεθύειν τῷ πόθῳ, III, 1121. μεθυσθεῖσα τῷ πόθῳι 


Ἡ, 149. μεθύων τῷ πάθει τῆς ὁργῖς, III, 76. 

Μεθύμνης, IV, 962 : necessario per η scriben- 
dum, ui versus constet. Sepius per» hsc urbs 
scribitur : unde et Virgil. longum e facit Georg. i: 
Quam Methymnaeo carpit de palmite Lesbos. 

µεθυπέρθατος διάνοια * vid. Hyperbaton, in Ind. 
rer. I, 1250, ad. v. 4. µεθυπέρδατον τὸ vórpa, I, 
633 : quia scil. jungit, qua sensum, verba : πολλοὶ 
λέγουσιν, et ἐπληθύνθησαν, ul verba : ἑσημειώθη--- 
Κύριε, sint in parentbesj, µεθυπέρδατα ῥήματα, J, 
890. Hyperhaton dicit, quia verba, ἐν καρδίᾳ ἐχθρῶν, 
referri, dicil ad illa, τὰ βέλη σου fixov, non ad 
propiora et intermedia. 

pscóugt, III, 249 : oculi. . 

piov, V, 59, deterius. Pro eo legitur μὴ 6v. Hlud 
aptius sequenti, δυσχλεέστεοον. Nec patet e contex- 
to, quid sit hic τὸ ph ὃν, πεο τῇ ἀναλήψει con- 


rui. 

. µειζοτέρου, TII, 868 : μἐλαθρα,, 408 : in templo 

Salom. expl. οἰχίσχους in ambitu adjectas : Hallen. 

ab p. 471, expl. ἐπίστνλον. 

, ρέλεσιν (τοῖ,) τοῦ νυμφίου ἐντρυφῶντες. TI, 56 : 

in Cena sacra. . 
µελέτη δ.ὰ φωνΏς, T, 1465, pronuntiatio cogita- 

torum per verba : pronuntiata enim firmius et pres- 

sius cogitantur ac tenentur. µελέτην ἐν αὐτοῖς 

ποιούµενος, J, 1140. µελέτ:ν — àv λόγοις — xa*Ep- 
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γοις, I, 4467. µελέτην ποι]σομαι τὰς exc ἑντολὰς, f, 
821 init. : pro τῶν σῶν ἐντολῶν, vel µελέτην, pre 
μελέτης ἀφορμῖν, ὁπόθεσιν, materiam meditandi, 
Gegenstand. Hoc tamen modo activum esse debe- 
bat : aut intel. mihi faciam, constituam. 

μελετητικὸν, I, 792 : futurum tempus intell. χα- 
τοικ:σθήσονται. addit enim : τὸ !6ftopa τῆς γραφῆς, 
quod ante dixerat, positum in usu futuri pro. praze- 
sente, vel praterito. Nam futura sane μελετῶν- 
ται. 

µελετώσαις περιστεραῖς, IT, 727. 

µέλη, ΠΠ, 995, lamentationes, querclz. 

µέλη τοῦ νοµφίου ἐσθίοντες, Il, 89 : corpus Chri- 
sti, in Cana sacra. 

μελλησμὸν, Ι, 992 : pro µέλλησιν. 

µελλόντων ἀγαθῶν σχιὰ, Tl, 155, vitae futurs. 
Paulus lob» αν intell. Nov. Test. 

μελοποιὸν. 1, 1415, distingu. a Φαλμογράρῳ. 

μελῳδεῖ Ez αὐτῶν, V, 72 e Psalmorum liber, 1.6. 
re αὐτὼν. de dogmatibus et preceptis. ueXobov, 

I, 245, referens rem gestam carmine, mentionem 
ejus faciens. 1, 475 init. 

,EeXpbla προφητική, IV, 476. init., Psalmorum 
liber. µελῳδίας, 1V, 890 init. psalmi illius, et mox, 
ty ἄλλῃ µελῳδίᾳ. µελῳδίᾳ ἑτέρᾳ, 1V, 1015, psalmo: 
1014 extr. µελῳδίᾳ καταυγάζων, I, 417, carminibus 
docens. µελῳδίαν Δαῦιτικὴν ἄδοντες, 1Η, 935, hy- 
mnum,. 

μεμνη μένουν I, 744, baptizati, quatenus admit- 
tuntur ad Cone. sacra: copiam, II. 56. µεμυημένος, 
ἴστε, τί λέγω. T, 1045. µεμυημένοις 85a, I, 749, in 
primis qua Cornam sacr., solis scil. 

µέμφεται, Ἱ, 496, vituperat, notat. Thucydi- 
deum. 

μεμφίμοιρος, IV, 757, omnia improbans, qua 
alii dicant, ubique dubitationes videns, calum- 
nians omnia, Chicaneur. μεμφίμοιρον Jud:xorum, lI, 
206 : quod facile siquid culparent : morositatem. 
µεμφιμοίρων, IH, 514, 1319, malignorum, quibus 
nil placet, omnia minuentium et elevantium, nil 
probantium aut mirantium. IH, 511, calumniatorum, 

Iniquorum , quibus nil probatur, quod alii fa- 
ciant. 

μὲν, pro μὴν, post xai, I, 1595 med., Cod. n. 5, 

τοι. μὲν redundat post οὐχέτι, sequente. ἁλλὰ, I, 
1042. μὲν pro γὰρ, 1, 554 init. μὲν redundat, Il, 
450 : πῶς δυνατὸν — τοῦ θείου μὲν νεὼ περιγενέ- 
cto: ' neque enim seq. δέ. Et cod. n. 6 omisit 

ν 


μέν. 

µένων, V, 1050 extr. pro ὢν, οἰχῶν. µεμενήχασι 
παραυτὰ, MI, 997, mortui sunt, ul nos, auf der 
Stelle geblieben. 

µεμένηχε λυττῶν, III, 1005. - 

μερὶς τῆς ἐχγλησίας , τοῦ θανάτου (Christi) dici- 
tur Pe 691 : fbscure sane αι inutiliter, retento 
vocab. Hebr. µερίδος * vid. χειρός. µερίδος ἑχεί 
ἐγένοντο, III, 10/5, idem [ebore ; ut Cbrysostomt 
sese fautoribus adjunxerunt, hostes ejus relique- 
runt. µερίδος τῶν εὐσεθῶν ἐγένετο, IT, 404 μερίδος 
Τιμοθέου xat Παύλου γένεσθαι, lI, 674, similes 
eorum, eque sanctos, sque heatos. 

μερίζεσ αι δεσμῷ σώρματας, IH, 165, distineri. µε- 
ριδομένη, 1, 785 : vis duplex, ut altera hic, altera llic 
6689 exsereret.paplyovseg $*bv ἀμέριστον, V, 18. µε- 
piaac, ut] psp. τὸν φύσαντα, IV, 755 : ὁ λόγος, non 
auferens essentiz. partem, quam sibi baberet : non 
separatam ab eo et ex eo οὐσίαν habens. 

μερ:χὸν θεὸν, 3, 507. extr.: qui tantam uni pro- 
vinciz praeesset, aut uni locorum generi ; ibi tan- 
tum potens. 

pep:xiz oblata, T, 182 : ipse partes vietimarum, 
prosecte, et sic ob:atze. 

p p:3 p.56 op! ἑθνῶν ἐτελεῖτο γλωσσῶν. V, 15, gen- 
tes per linguas varias divise sunt in 79 : quot να. 
gue dau, tot gentes discessere : γ)ωσσῶν est pro» 
od ἵλωσσ. vel χατὰ γλώσσας ' ἐθνῶν, pro εἰς 
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μέρος, IV, 247 : generis humani, Christus, Greg. 
Biyss. Mitglied, eL ex eadem materia. µέρος θεοῦ, 
V, 14111: non est σὰρξ Christi. — Χόσμου, V, 
4694 : Christus factus, ut homo. µέρος 1021». Ill, 
768 init. , res, causa de Paschate : Umstand , 
Punct. µέρε: (£v), V, 1109, separatim, solum. (hu- 
senanam naturam.) géget ἐν γάριτος, V, 45; 
quasi benelicium. µέρη ἐπάρχων διέποντι' vid. 
διέποντι. 

µέστῃ µεστυθρ΄α, ΠΠ], 155, 504. μἐσῃ τῶν ποτα- 
μῶν »Η{, 1994, Mesopotamia, et sine articulo, IV, 
$92 


usar uf ola. T, 502, tempus quo Christus mortuus, 
quia scil. loquitur de sole obscurato, ut. rem au- 
geat : necdum sane vesperascebat : sign. pleno die 
et claro. µεστμθρίαν, Il, 857 : εὐθεῖαν, dici ait 
Theman Ilebr. ' 
µεσημΑρ.νὸς et νότιος, II, 859 : ut unum ponit ; at 
P 857 distinxit νότον et µεσπμθρίαν. certe per He- 
raicas vocc. Negebh et Theman, per illa ante di- 
stincta. 
µεσίταις θεοῦ xal ἀνθρώπων, τοῖς προφῆταις, 


, 96. 

µεσιτεία, V, 927 ; Filii, quod omnia per illum 
facta. 

µεσίτης γάμου, TII, S431. µεσίτου ἄνευ γεγέννη- 
ται, toyzég viv , ἔχτισται, V, 927 : Filius, οκ Ano- 
mai sententia ; cum rcliqua facta sint per ipsum. 
µεσίτου ὄνομα θεότητος xai ἀνθρωπότητος δηλωτι- 
x5v, IV, 85. 

p.6012:00082. φύσις μονογενῆς. III, 749, mediain- 
ter auctorem et res creatas : quarum longum nimis 
a Deo intervallum sine Filio γεννητῷ futurum fuis- 
ge, ait Alexander : incommode sanc, et veluti minor 
sit Patre Filius, et creatis propior. μεσιτευούσης 
ἀγάπης, xal Φόδον, IIl, 1035, adjuvante. μεσιτεύων 
ἡλίψ xat γῇ, IV , 502 : aer, infringens. vehemen- 
tia radiorum. 

µέσος àroAnoÜs!; - vid. ἀποληφθείς. µέσος 0ῷ- 
κος, III, 1049 init, : episcoporum in ecclesia, cont- 
munis duobus, Meletio et Paulino, ex iliius libera- 
litate. ἓν µέσω γένοιτο σγπεδὼν. Il, 104. impediat, 
€orrumpat. ἐν µέσῳ ἐστὶν ὄρχος, Ἡ, 115, adhibitum 
est jusjurandum. ἐν µέσω πόλεων, χωμών, ἔσγατιων, 
ἀγρων, rel. Il, 1495 : redundat : pro simplici ἐν 
εἰ dativo. εἰς μέσον fvavs. ], 266, commemoravit. 
µέσων 5c 21022: ρίωυ, Ἡ, 51. pro. ἓν µέσῳ, μὲ- 
8v». τὸ µέσο», IlE, 501 extr. , discrimen. 687, 563. 
med.; IV, 12, $577, 48!, 819 med., 1025; I1, 56, 
1090, 1085, 1691. μέσον, IIl, 4272 : Hispaniam et 
Britanniam inter, Galli tenent ; satis improprie et 
oblique. u£a307, τῶν οὐκ ὄντων πρὸς τὸν ὄντα θεὸν, 
I, 1410, discrimen. 

μεσσαὶ, quid ? I, 554. 

μετὰ ανδρὸς θεὸν, V, 1174 : de Christo non dicit 
Ser. sacra. μετὰ δύο τῆς προφητείας ἐνιαντοὺς, II, 
1410 init. : pro δύο ἕἔτη, vel, δυαὶν ἔτεσι μετὰ τὴν 
πΌρηφητείαν. μετὰ μῆνας πέντε τῖς συνόδου, ΠΠ, 
813: pro πέ,τε μὴν. μετὰ τὴν σύνοδον. μετὰ πέντε 
ἔτη v0 ἁλῶναι την π)λιν, II, 650 : pro πέντε ἕἔτεσι 
μετὰ v5 ἁλ. x. π. μετὰ πλεῖστον τῆς ἑνώσεως ypó- 
vov, IV, 403 : i. Θ., πλεῖστον χρ. μετὰ τὶν ἕνωσιν. 
μετὰ πολλὰς τῆς ἑνώσεως γενεὰς, IV, 34134: pro 
πολλαϊς γενεαῖς μετὰ τὴν ἔνωσιν. μετὰ σαργὸς olxo- 
νοµία, V, 15 : negotium salutare, assumpto huma- 
πυ corporé susceptum. µετὰ ταύτην, IV, 849 init. : 
qu2 sint inffa lunam, n. 24 : χατὰ, quod h. |. alie- 
num. µετχ τῆς τῶν πενήτων θεραπείας προσεύχε- 
σθαι, 1, 158: i. e. , quando preceris, simul et pau- 
peribus bene facere. µετὰ τὴν ἀνάδυσιν τῶν τριῶν 
καταδύσεων, |, 985 : baptizare solent orthodoxi. Ob- 
scurus locus ; ἀνάδυσιν καταδύσεων intelligas , ἁ πὸ 
τ. χαταδύσ. cum ex immersione emerserint. Sed cur 
baptizare dicit postimmersionem et emersionem? [mo 
per illam baptismus tit. Omissum aliquid videtur, 
«onsulto forte, quia addit : Ἴστε τί λέγω. μετὰ potest 
esse iv, ut μιῦ 
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654 : pro διά. µετὰ τὴν ἡγεμονίαν, III, 4457 : aut 
pro, ἐν τῇ iYsuovía, ant Ἠγεμονίαν, metonymire , 
pro γεγονέναι tvspóva, scil coetus ascetici. μετὰ 
τὴν θείαν ἀπόφααιν πάντων ἐκρᾶτηπεν, M, 157 init. : 
pro κατά. μετὰ vvv τελείαν ἡλικίαν. IH, 254 : pro 
ἐν τῇ τελεία f)ixía, cum eo pervenerint. μετὰ τὴν 
She ἀγρώστεως βλάστην, IV, 502. init. : legendum 
videtur, κατά * ul ἄγρωστις crescit, ita propullula- 
runt. μετὰ incommodum sensum hic habet, feren- 
dum tamen. μετὰ th» χάριν, HI, 559 : pro , ἐν τῇ 
χάριτι, sub Evangelio. μετὰ τὸν γαιρὸν. Π, n, f» illo 
tempore. μετὰ του ἡλίου, V, 952, statim, ut sal cx- 
Stat. : vid. σύ». μετὰ τοῦ παιδὸς Osa mica, IH, 915, 
ut parvulum simul gereret in ulnis. 

μετ ἐχείνους, 11,945 : οτιατηγοὺς, qui statim 
illis subjiceretur, sed multo esset inferior 2 scil. a5- 
τίχα μετ Ex.ut possent intercedere multi, sed non 
intercederent. µετ εὐσεθείας, Ul, 155: e prac. 
πεπιστευµένοις suppleas, πεπιστευμένοι εἰς τὰς 
ἀρχὰς, sed hoc sensum non liabet. Imo repete 
ἄρχωσι, si pie regnent, pia imperent. 

μεθ) ἡμῶν ὁ θεός ' expl. bene - IV, 1996. μεθ 
οὗ ἑνίχησε σγῥαατος, IV, 647 : ἐν ᾧ * vid. σχίµα- 
τος. μεθ) ὑπερθατοῦ. vid. ὑπερθατοῦ. 

μεταβαίνει ἐπὶ τὸ προσχείμενον, ΠΠ. 949. redit. 
μεταήαΐνειν σχηνἁς, 1,671 : active, pro µεταθάλ- 
Any aut per hypall. pro, µεταθδ. ix σχτνῖΏς εἰς 
σχινην. 

μεταθαλεῖν οἰχουμένην. IT, 407 : apostolis tri- 
buitur, docendo Evangelio. µεταθάλης εἰς εὐσέ- 
θειχν. I, 1045, ad veri Dei cultum traduxeris. µε. 
ταθάλης τινὰ τῶν ἀνοσίων, ]l, A492 : pro- 
plhete tribuitur. µεταθάλλει, ἁλλοιοῖ, IV, 547: 
cibum ventriculus, non qua substantiam , sed 
ui aptetur sanguini et aliis sufliciendis. µστα- 
64λλεσιαι αὐτὸν ἀπὸ τῆς movnpía: αὐτοῦ, II. 391. 
μεταβάλλεται xav ἕτερα γίνεται, IV, 126 : ραπὶ οἱ 
vinum Eucharisti:e : Eranistes dicit, sed orthodoxus, 
i. e. Theodoretus negat, ea τῆς οἰχείας φύσεως i 
ἱστασθαι, manere, ait, ἐπὶ τῆς προτέρας οὐσίας, 
σχήματος, εἴδους. μεταθαλλόμενον εἰς thv Ἐλλάδς 
qtu, I, 445, translatum. µεταδαλλομένων ἀπάν- 
των τῶν ὁρωμένων κατὰ τὸν της Guvceseiaz χαιρ»», 
Π, 574. Antea hanc οἰχοδομὴν ΒΠοβανὶἰ csse posse 
αἰώνιον : et p. 975. init. psza6220 τὰς Guugooil; 
tollam. µεταθέθληται 6 ποιμὲν πρόθατον, V, 1159. 
scil. εἰς, vel, μεταθληθεὶς, γέγους πο. µετίθλλ]ο’, 
I, 1394 : apostoli iupios. µετεθλήθτ, IV, 809 extr.: 
Hebraica lingua in Grecam, et omnes. Piura in- 
nui videntur; primo, Vetus Test. versum esse in 
plures linguas : de quo tamen nec loquitur hic, 
nec verum est, qua ommes, quas ponit, linguas; 
deinde, quod magis huc pertinet, omnibus genti- 
bus jam notos et familiares esse Hebraismos et He 
braica indole prolata apostolorum dogmata, ut le- 
gant et intelligant eorum libros, Hebraismis refer- 
los, utanturque eorum vocabulis in doctrina Chri- 
sliana, cum sensu ex Hebraismo, ut Patris, Filii, 
Spiritus, gratizx, vite, το]. 

µετάδασιν ἀπὺ τῶν ἀνθρωπίνων eig τὴ» Ocho 
ἁποχάλυδιν, lt, 1558 : ut. huic soli intentus essel 
animus prophetarum, in hae defixus, nil] pr:etere 
sentirel aut cogitaret. µετάθασιν γλώσσες, 1, 1305: 
musicus facit. 

µεταρολὴ, V, 971 : non. flt in communieanda οὗ- 
Gia. μεταξολῇ πιστεύειν, IV, 26 : oportet in saerà 
Coena, i. e., eam fieri, non φύσεως symbolorum ; 
ipse enim mox aperte : οὗ «tv φύσιν μεταδαλὼν, 
sed τῇ χάριτι, ut ait, quod deinde expl. τὸν yápt 
τῇ φύσει προστεθειχὼς, nempe ut essent svmbo:a 
panis et vinum corporis et sanguinis Christi, non 
quz significarent; qua enim esset ista χάρις, sed 
qui exhiberent illam τροφἣν ἁγίαν, de qua mex. 
Bene ergo dicit, προστεθεικὼς, εἰ symbola adesse, 
et χάριν, ostendens. Unde εἰ τροφήν' µεταθο)ὴν. 
Hl, 478, vitam futuram, beatam : ín cnjus partem 
εἰ xslotv venturam dicat. μεταθολὴν ἀξίας, I$, 181: 
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ἀποβολὴν. μεταθολὴν &pslvo δὸς τῇ συμφορᾶ, T, 
$519 init. : pro εἰς τὰ ἀμείνω, Et verbum διδόναι 
hoc usu notandum. pueza6oXt» ἐθνών, TI, 494, 495, 
832, accessum ad sacra Christi. μεταθολὴῆν μονογε- 
νοῦς 2:55s ὀδυρομένοις, I, 1449, mortem lugenti- 
bus : mutalam scil. morte vitam. Vers. Lat. jactu- 
ram, quasi sit, ἀποθολίν. µεταθολην πραγμάτων. I, 
4054 : tempora Novi Test. lll, 88. Paulo descrip- 
tam, Rom. vut, 19. seq. If, 396, in altera vita, 

ua χτίσι». μεταθολὲν τῶν Σχυθῶν, HI, 1070 : quod 
Christiani facti. 

pi28:007:3. ἀγρυπνίας. TIT, 1165 : qui doceret 
alterum vigilare, acuens exemplo. µεταδίδωσι (Deus) 
gtoznoix . Ἱ, 1419. µεταδίδωσι τούτους τῆς ὧφε- 
λείας, |, 1580 : pro τούτοις. µετάδος φιλανθρωπίας, 
1, 1949, ostende. 

p:tàóostv, Ηΐ, 354 : φιλανθρωπίαν negat dici 
Paulo, sed aliter appellari. 

μεταδοὺς εὐμενείας. I, 629, ostendens ei huma- 
nitatem. μεταδώσω αὐτοῖς ἐπιμελείας, Ἡ, 995, ad- 
hibebo illis curam. µεταδώσω προνοίας ἐμῆης, |, 
4393, eam vobis exhibebo. µεταδέδωκέν pot, IV, 
4211. nuntiavit. — αὐτῇ χαρισµάτων ὁ πόνος, III, 
806, fecit, ut Deus illi daret vim mirificam. µετα- 
ὃ δωκὼς τὰς ἑνεργείας, V, 1099 : pro genitivo. 
pizíóioxx τῶν ὀνομάτων, Il, 1016. µετέδωχε τού- 
zw, I, 4535 : ipsa illa, tota, illis dedit. µετέδωχε 
(Chrisuis) τῆς ἀθανασίας xat τῆς ἀφθαρσίας huma- 
me natur:e suz), ], 1590. µετέδυχε σώματος καὶ 
αἵματος τῷ προδότη, IIl, 258. µετέδωχεν ὁ Θεὸς τὴν 
πέττιν εἰς τοὺς σοὺς χρόνους, HI, 874 extr., trans- 
misit. propagavit. Aut pro, µε:έδ. τῆς πίστεως τοῖ; 
eol; γρ7.0:-. 

μεταθεῖναι τὸν ὄρχον εἰς αὐτὸν, Ἡ, 458 : ut jam 
non jurarent per idola, sed per verum Deum. µετα- 
62503: τοῦ πονηρ,Ὀ τρόπου, ll, 591, scil. ἀπό. 

ετέθτνεν el; ἑαυτὸν toU ταῦτα εἰρηχότος τὸν ἔρω- 
τα. 1, 1121, eumdem amorem habuit Dei, quem 
David, qui istis verbis eum declarassel. µετατέθεικς 
(0sh;) zr,» γλῶτταν (Bileami), κατὰ τοῦ φεύδους, IV, 
111 : coegit eum loqui secus, ac vellet ille et ju- 
beret ljalacus, contra voluntatem Dei et rem vere 
futuram. µετατεθε.χὼς εἰς την ᾿Ελλάδα φωνὴν, IV, 
$38 μττατιθέναι, I, 905, (promissum et jusjuran- 
dum) negligere, non servare. µετατιθέντες, J, 178, 
referentes; quia scil. ez hac vita amovent  cogita- 
tiones. µετατίθη5: την βουλὴν εἰς τῖν — ἐἑχπλήρω. 
ow, I, 1405 : pro τίθησ.. Neque enim b. l. de muta- 
tione sermo est. 

µετάθεσιν ἀπὸ τῶν ἀνθρωπίνων, Ἡ, 1519 : tri- 
buit prophetis in impetu vaticinandi. µετάθεσιν 
ὁπλῶν εὐτακτο,, IV, 550, decoram οἱ alternam pe- 
dum jactationem, et glomerationem, quam discunt 
equi in stadio, ut certa lege tollant pedem nunc 
hunc, nunc illum. Transponendi hic notio nulla : 
alternaudi convenit. 

ps12:4pitp τῶν παρόντων xal µελλόντων, TM, 79 : 
prompta ad hzc capessenda, illa relinquenda : 
quasi in discrimine exeundi, parata motüi. µεταιγ- 
µίῳ, IV, 159, medio. Chrys. 

μἐταλαγγάνει τοῦ 60:05:01 X072 σώματος, 117,218 init.: 
pars ejus est. Possis et explicare; fruitur corpore 
Chrsu, in Cena sacra. μεταλαγχάνειν, Ill, 900, uti. 
µε-αλαγχάνειν κρεῶν, IV, 887 extr. * pro µεταλαμθ. 
χὸφςὶ.μεταλαγχάομεν ἐκτοῦ ἐν): ápzov, Hl, 229 init. 
pi:aAa[ydávousv tpogns. L, 1110. µεταλαγχάνοντες 
τροφῆς. lli, 140 µετα]αγχάνωμεν τῶν θείων µυστη- 
ρίων, ΙΠ, 2430. µεταλαγχάνων τραφΏς, lll, 481. 
μεταλακεῖν τροφῆς, b, 488, pro μεταλαθ:εῖν, quod 
lnfra posuit. µεταλαχόντες ἑορτῆς, [V, 1116, cum 
viderimus, erlebt haben. μεταλαχοῦσι τελείας τρ.- 
φῆς, lll, 463. μεταλακὼν τῆς Αρείου λώδης, fu, 
4071. µετελάχομεν τῆς — φλυαρίας, II, 1051. imi- 
tati eam sumus. 

pit. λαμβάνοντας, III, 659, utentes cenjogio et 
cibo. µεταλαμθάνουσιν ἐξ ἐχείνης, Il], 257. µεταλα- 
G;iv χρεῶν, ll, 452, vesci. — σωμάτων ἀνθρωπί- 
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vov. Ἡ, 652 : prs fame. μεταλαβεῖν τρορΏς, T, 428: 
S*p. ex N. T. τοῦ σώματος οὐχ ἑτόλμητσεν ὁ λέων, 
l, 489 med. i. e., tangere, devorare. µεταλάδοι τοῦ 
ὕδατος. III. 714. μεταλαθὸν τοῦ Λόγου τὸ σῶμα, IV, 
241 : Chiisti, junctum ei, et particeps omnis vir- 
tulis ejus. Athan. psze0578a:, IV, 45 extr. : φύσιν 
τοῦ Λόγου. prec. fjueig0at* excidisse videtur τῷ, 
assumenda in societatem humana natura. µετει η» 
φότες τῆς πίστευ:, IV, 40. credentes (nulla societatis 
vel partis notione). µετειληφότων λόγου 05x ἀκευόν- 
τω», Il, 514 : ad quos dirigebatur oratio. 

µετάληνις, 1,67. 08, usus cibi, vini. μεταθολὴν 
falsum. µετάληψις ἀμνοῦ ἁ ώμους I. 305 : Coena 
sacra. μετάληψιν — αἵματος, IV, 676, esum. — 
εἰδωλοθύτων, Ill, 164, 928. — ξύλουν I, 1105, esum 
de fructu vetito. Mebr. 

μεταμαθεῖν τὴν εὐσέθειαν, TI, 16055 : scil. rejecto 
errore. 11, 1119, agnito errore. 

μεταμαθεῖν την ἀλήθειαν, Ἡ. 339; UE. 216, 940; 
IV, 895, 985 : pro μαθεῖν, deposito tamen errore. 

μεταμαθόντων τὰ θεῖς, 1, 1542 : simpliciter qui- 
dem pro µαθόντων, sed cum mutatione tamen et 
diverso posito, quia ante ignorarant illa, et longe 
alia crediderant. µεταμάθωμεν, IH. 1515. pro sim- 
plici. µεταμάθωμεν την θείαν πορεία», Il. 815 extr. 
relicta impietate. µμµεταμάθωσιν εὐσέδειαν καὶ 
εὐνομίαν, Hl, 717 : depositis scil. diversis. µετέ- 

a0s τὴν εὐσέθειαν, 1, 1105 : pro simplici, ἔμα- 

ε. μετὰ addit, quia ante erant idololatrz. µετέ» 
µαθο» tt» ἀλίθειαν. M. 551, 5981 : pro simplici 
quia ante in errore fuerant. µετέμαθον τὴν ἀσέ- 
6ειαν. IH, 851 : pro ἔμαθον, cum ante fuissent pii. 
I. 1560. — lil, 921; Η, 450 init. : deposita àc«- 
θείᾳ. 

ματαμέλεια (Θεοῦ) οἰχονομίας µεταδολἠ. T, 375. 
µεῖαμελείας Φαρμάχοις, Il, 485. µεταμελείας φαρ- 
µάχοις ἰαθηναι, M, 821. 

μέτα μεληθεῖσι, 1l, 559 : cum antea pie vixis- 
gent. μεταμελούμενος, scil. Deus, 1 3292 : in cod. 
µεταμελούμενον, scil. populum, magis ad ἀχρίδειαν 
Theod. 

μεταμορφοὺν τὴν duytv πρὸς τὸ βέλτιον, IV, 
792 


µεταμφιέσχωντα, IV, 12929 init. : lapsu, pro µετ- 
ep. ziéoxovtat* et forma notanda. 
µεταναστάντες, Ill. 992, patria excedere jussi. 
à µετανάστασιν, IH, 521 : Jechoniz Babylonem ab- 
ucti. 
µετανάσττς (καὶ δοῦλος τῆς ἀσεδείας ), 1, 1014. 
transfuga a Deo. µετανάσται. H, 1648 : Judei, 
sparsi per orbem. Ilf, 269 apostoli, ubique ejecti. 
τανοίᾳ προσέχει», T, 657 : vid. προτέχειν. µετα- 
νοίας, IV, 475 : tit. rel. sign. receptionem lapso- 
rum in societatem Ecclest:e. µετανοίας t£iouv tue 
χεῖν, lif, 874 : ut liceret publice deprecari et ρᾳ- 
nitentiam fateri. µετανοίας xatphv, E. 959 : statim 
expl. την i£fouol rote ἐπο,ἡἠσατο. µετανοίας φάρ- 
xa, I, 640, G4t init. I. 950. µετανοίας ceppáxo:g 
χρῄσατο, [. 800 : confessus est culpam Nam et 
bic in confessione ponit µετάνοιαν. µετάνοιαν syno- 
nvmum ponit τῇ ἐξομολογήδει, T, 640. 649 extr., 
645 init. : synecdochice : sed ex more statis illius. 
µετάνοιαν µετανοίᾳ χαρίνεται, IH, 1472 init. : Deus. 
ut penam denuntiatam haud immittat. Ludit in 
verbis, rem serio explicat. 
μεταξυ τῆς Ggliteo;* vid. ἀφίξεως, HI, 058. 
μεταξὺ τῶν ᾿ΛΑρειανιχῶν ómynuátov, IV. 650 : ut 
me et lectorem recreem ab illarum acerbitate et 
molestia. 
µετάπεμπτος γεγένηται, lE, 1135. 
µεταπεσόντα εἰς δουλείαν, I, 4408 extr. : proip- 
πεδόντα. 
μεταποιεῖται, ΣΥ, 651 : semen humanum in mem- 


µεταποίησιν, IV, 345 init. Ambros. dicit : Κάν 
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µεταπθίησιν, ad consecrationem.ut jam non sit nu- 
dus panis, nudum vinum, sed, quod dixit p. 126, 
µε-αδάλληται ΄ νοιται ὃ πιστεύεται, προσχυνῆται, 
ut symbolum junctum corpori et sanguini Christi : 
- ut ipse Theod. ibid. ait, post ἁγιασμὸν vocari cor- 
pus el sanguinem Christi. µεταποίησιν τοῦ ταπεινου 
πρὸς τὸ ὑψελὸν. IV, 152 init. : sedendo ad dextram 
Dei : salva ergo οὐσίι et ὑποστάσει, statu tantum 
οἱ conditione mutata in melius : ut mox distinguit, 
οὗ τοιοῦτων τὸ σῶμα, xai ὅτι 10210 : conditione 
mutata, non tale, οὐσίᾳ salva, idem. Gr. Nyss. 
µεταπτω-ὴν, lil, 759, mutabilem, qux amitti 
possit. ] 
µεταρυθµίζειν, IV, 799 : uno.p ut mox, µετερύθ- 
εσδν. 
ετάστασις, 1, 554 : Συ490ΓΗΠ1 µετοιχεσία. µετα- 
στάσει, IV, 810 : diabolorum, ejectione e ccelo, et 
mutatione statas in pejorem. µετάστασιν, ]l, 942, 
conversionem (publicam populorum) ad Christum. 
µετάστασιν μάρτυρος, Iii, 925 : reliquis ejus alie 
translatis. 
μετασχγματίσαι τὸν Χόσμον, V,958 : promisit 
Deus, olim, in fine. Eunom. μετασγηματισθεῖσα ἡ 
τοῦ θ:οῦ οὐσία γέννημα λέγεται, V, 971 : calum- 
Dialur Anomous. 
µετα-ρέρει τὸν λόγον ἐπὶ τὸ προχείµενον, HI, 51: 
&va'pi ost, revocat. μετέφερε, IV, 869 init., tulerat, 
ultro citroque, vel ad aliquem. 
µετεῖχεν àxaflaosíaz, 1, 540, impura erat : mox, 
εἶἴχεν. µετέξει, Hl, 558 init. : per τ pro 0. µετέσχεν, 
V, 1085 : quo discrimine de Christo et hominibus. 
pisÉyopev τοῦ σώματος, ὡς τοῦ πνεύματος, IV, 
14 : tam humanam, quam divinam Christi natu- 
ratn tenemus, amplectimur, profitemur. Apollin, 
μετενσωματώσεις. IV, 994 : Pythagorze et Plato- 
nis. μετεναωματώσεις Πυθαγορ'κὰς, IV, 294 : alias 
μετεμνυχώσεις. lud accuratius. Eas admisere 
Carpocratiani ib. et Manichzi, 321. 
τέστησαν. 1, 512, abiere, volentes quidem; mox 
cnim distinguit ἄχοντας. µετέστησαν, µεχαστάντες, 
HW. 1444 extr. : voluntario, proprio consilio, non 
inoxentibus aliis, ut et pollerent ibi. 
μετιθέμενον, V, 75 : vitiose pro µετατιθ. sign. 
ἑρμηνευύμενον, versum. 
Uezorxiag εἰς Βαθυλῶνα, Il, 1226 : pro, µετοιχ[- 
6:t):, metonymice ; aut εἰς pro ἐν. 
ἐτοικοι τῆς οἰχυυμένης. IV, 1007 : facli sunt 
Judzi : nuspiam cives. IT, 1495, 178. 
µετοπωρινᾷ qo)Àa, Ml, 1110 : tribuit δένδροις 
££09go*0t;* unde ergo his folia µετοπωρινά» scil. 
ex autuinno prioris anui, hirentia ob teneritudi- 
nem sueculentam, sed cana, fusca et flaccida. vsó- 
φυτα vocal, quia de puellis sermo : et speciem 
monsiral indecoram οἱ incongruam : υἱ ctiam in- 
ter inortuas novellas intelligere liceat. Sed illnd 
sufficit: et e proximo vere iis indutz intelligan- 
tur. 
µετόπωρον, fJ, 18, autumnus ipse, II, 1664 ; III, 
1108 ; IV, 490, 497, 498. 
limus ἀθάνατος, IV, 217 init. : non est Deus, 
οὐσία, necessario, per se, ab :eterno, non ut 
aliunde acceperit, ut nos. µετουσίαν ἀγαθῶν, M, 
283, copiam, fructum. — της πίστεως, IH, 9356 : 
Χδινωνίαν. — τῆς σωττρίας, III, 190. — φιλοσ»- 
φίας, IV, 985 : ad discendam eam ; ut fieret philo- 
sophus. — χάριτος, Ill, 657, copiam. 
μετοχῇ. V, 932 : opp. φὺσει' hac bonas esse, 
negat, res creatas, unum Deum dicit : illa, corce- 
. dit : nempe dante Dco, qui per se omnia habet ab 
 eelerno, necessario, ex sua ojaía, non ab alio data 
aut aliunde expressa. Hxc persequitur p. seq. µετ- 
oy?j ἀθάνατοι, V, 1044 : angeli sunt, tribuente Deo, 
nOn οὐσνυδῶς. et 947, μετοχῇ ἅγιο.. 
μετρεῖν τὰ μαθήματα τοῖς παιδευοµένοις Ἱ, 5, pro- 
ferre doctrinam cum ratione virium discentis cu- 
jusque. µετρεῖσθαι, 1V, 35, 75 init., contineri, 
«eonsitgi; οἱ nil occurrat iu vita, quo non possit 
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aliquid e Psalmis eonferri. µετρῆσαι τῇ πίστει τὴν 
ἀθυμίαν, IV, 1119, minuere, cohibere. µετρήσας 
ἐμαυτὸν, IV, 1100, reputans qui essem, quam te- 
nugis et humilis. μετροῦσα τοὺς λόγους, 1l, 1472: 
τῇ φύσει τῶν ἀνθρώπων, aptans, ut ei sint 15 simi- 
les, 2* faciles. μετροῦσα τοὺς λόγους ἀχοαῖς &vOpu- 
mlvatg. T, 1508. Cod..pscio0sa, persequens. [ιά 
praeferendum. ψετροῦσε «hv τιμὴν, ΠΠ, 156 : opp. 


ἁμέτρως τιμῶσι. μεμετρηµένην γνῶσιν, V, 98 cir- 


cuanscriptam, non infinitam. 


am. 
µετριότητι Entpéver, IT, 419 : Deus, minus dicens 
de beneficiis suis, quam posset. 
µέτρον ἀνθρώπινον, V, 48, humanitas ipsa, ejus- 
que conditio et affectiones. µέτρον ἀνθρωπότητος, 
V, 56, quidquid cadit in hominem. Hic distinguitur 
ἀπὸ τοῦ, γεγονὼς ἄνθρωπος. µέτρον ἀνθρωπότητος 
ἀγνοούσης, V, 98, conditio humanitatis, qua multa 
ignoret. µέτρον δουλοπρεπρὲς, V, 26, conditio ser- 
vilis. µέτρον ἔχειν, H1, 60 : tribuitur amori in Chri- 
stum, ita, ut hie ipse dicatur judicare, eum esse 
satis magnum : quasi satis amari possit. Deus. µέ- 
προν χενώσεως, V, 37: dj χένωσις. µέτρον λίθων 
ἔχουσαν χάλαζαν, ], 527, lapidum instar. µέτρον 
ὀδύνης, M, 457 init., magnitudinem, acerbitatem. 
µέτρῳ ἀπείρῳ. IV, 109. µέτρω ἀπεέρῳ δυνατώτερος, 
I, 247. µέτῳ ὑποθάλλ:.ν' vidi ὑποβ. µέτρα τῆς οὗ- 
σίας τοῦ θε.ὺ. Ml, 255 ' non qus sint; sed qus 
ponat homo, investigare Dei arcana studens. µέτρα 
νθρωπότητος, V, 10 : perfecta et justa ac solida 
humanitas, omnibus partibus absoluta ; numeri hu- 
manitotis : µέτρον, p. 98. µέτρα τῆς ἀνθρωτότι- 
τος, V, 50: vocasse dicuntur Christum etiam ad 
apostoli et pontificis nomen. V, 50. Quasi ex hu- 
manitate demum manaverit, ut et hoc esset : cum 
ea de causa homo fuerit factas. Scilicet docet. om- 
nia subire debuisse Christmm, quse humanitaiis 
conditio caperet, ut per omnia similis esset uobis, 
et semini Abrahami. Ni alia loca obstent, µέτρα 
interpreter, consilia. Sed et ἀνθρωπότης οὐκίαι : 
ἑνανθρωπήῄσεως esse debebat. Sed totum hypothe- 
tice intelligi potest : numeri et conditio humanita- 
tis semel assunmpUe. µέτρλις τοῖς ἀνθρωπότττος, V, 
44 : terminis humanitalis χατηγµένου, intra eos 
demissum. µέτροις τῆς ἀνάγχης. V, 18, legibus, 
conditionibus In marg. νόµοις, qued glossam sapit. 
μετώπου φάλαγγος, IV, 556, adversos hostes. uz- 
τώπων, pro μετώπου, II, 781. μξτώποις ἐΥ,αθημὲ- 
νην ἔχων αἰδῶ. IV, 612. 
µετωχέτευσαν τὰ νάµατα, J, 620 : eleganter de 
propagata ex Jud:a per orbem Christi dactrina. 
μέχρι τῶν ἀπογόνων διέδραµεν T; εὐσέδεια, 1, 523: 
ut et in iis esset. μέχρι τῶν πατριαρχῶν, T, 63, 
quamdiu erant Patriarchie, durante eorum zvo; 
non, usque ad illam talem , ut Act. m, 21. µέχρι 
πολλοῦ., Il, 1545 : sign. terminum in quo. µέχρι 
τούτου ἑστάναι, Il, 691, in illo. µέχρι τούτων ἕστη, 
II. 1206, intra illos. µέχρι ὑπονοίας ἕστητε, lll, 
291, intra. 
βέχρις, et terminum in quo, quoad vel quatenus, 
nolat, I, 244. p£ypt; ἑσπέρας enim, e contextu, 
dehetesse, durante vespera : quam scil. sequeretur 
ὄρθρος. μέχρις — καταλύσει, 1, 987: durum ; in 
cod. add. ἄν, et scribitur χαταλύση, ut usus fert. 
μέχρις ἂν ἐθέλῃ. IV, 489 init., quoad, quamdiu. 
μεγχωνὼθ, I, 471, 559. 
μηδὲν σηµαίνει, V, 976 : opp. οὐσίας δηλωτικὸν, 
rei, qu:e á&dsit, ad maturam rei pertineat. μηδὲν 
ergo est, quod non exstet, non sil in natura rei, 
positive, wirklich ; quia est notio pure negativa, nil 
ponens, sed aliquid removens ; nibil ergo , inquit 
Anomewus, relinquitur. 
pr bóAw;, IIT, 452: uno vocab. 
µήθυμναν, IV, 4071 : per η, ut fere. 
µηχύνειν, I, 985 : simpliciter, scil. τὸν Aóvov lll, 
1315 ; IV, $74, 392; 11, 1161. μηκύνειν περὶ τού» 
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των, Ill, 574 :.scil. τὸν λόγον, prelixius dicere. 
μῆλον τῆς ὄψεως, IT, 92 : vultum genitivus ex- 
plicat. Malo comparatur vultus. 
μὴν post μήτε, T, 976. 
μήνιδος (τῆς). Η, 288. μῆνιν Αχιλλέως, IV, 698 : 
ponit pro initio Iliados. 
μτνοειδῆς σελίνη, II, 123, falcata. 
μένυμα,. I, 105, typus. μηνύματα ὄψεως, TIT, 906: 
quid species ob'ata denuntiaret. μηνύματα ἑορτῆς, 
IV, 1116 : epistolam heortasticam, non festi nun- 
tiam, ut quod ille eque sciret, sed quasi admoni- 
. tionem gaudii communis , excitationem , et officii 
in festo przestandi observationem. μηνυμάτων vout- 
xà», IV, 155, ritus lege przscriptos. Eust. 
μυνντὰς τοῦ γάμου, HW, 160, praxcones. ' 
ἧτ: uh» . Η, 219 : usitatius, et mollius, οὐδὲ 
μην, 1052 ; III, 49, 97, 909, 247, 261, 668, 1051. 
µήτηρ eoepveoíag 1) παιδεία. IT, 1652 extr. μητέρα 
ἀναθῶν μυρίων vr», II. 825 init. μητέρα θανάτων, 
IV, 592 : ἱπιπγορίίαίεπι, ob quam puniantur. 
t^t: γε. 11, 758 extr. : pro δηλονέτι, vel οἷά 58, 
quippe, positum videtur. 
μητροπύλει, MI, 469 : Rom» ; Pauli :etate. 
µητοοπολίτας τῶν δύα ἐπαρχιῶν, IV, 1482. un- 
τροπολίτη, IV, 1552 : qui subjectus esset archiepi- 
$Copo. μητρηπολιτώὠν. xal τῷ ἡμετέρῳ, IV, 1016: 
episcopis , quibus alii subessent. Suum intelligit 
Hierapolitanum  primatem. 
μηγανὰς , 1, 061 : e Symm. 
µία τοῦ μηνὸς, T, 115: πρώτη. μιᾷ προσχυνήτει, 
rel. colendus Cliristus, V, 42, ne duo Christi intel- 
ligantur. µίᾳ χαὶ µία (ὑπόστασις), HI, 847, una 
cademque, non dux, nec numero, nec specle.Vide 
contra, εἷς καὶ εἷς. εἰς µίαν οἰχίαν αὐτὸν ὑπεδέξατο, 
JI, 157 : non redundat µίαν , quia opp. την οἶχου- 
µένην. µίαν πίστιν προσευπνύχαµεν. IL, 422 : spe- 
cifice, scilicet, quia subjectivam iutelligit : cujus 
materia sit una, objective ; numero. µίαν προσκύνη- 
ev), IV, 13505, V, 119 : Christo exhibemus, ut uni, 
non ut duobus, Deo alteri, et homini alteri, sed 
eidem θεχνθρὠπῳ. μίαν, V, 10M : vid. ὁμοίαν. 
µια. ρουία pro ipso facto czxdis, I, 221 : quia. de 
impuritate sermo. μιαιφονίαν ἑτόλμησαν, IT, 5915 : 
τὸν qévov. μ'αιφονίας ἐτόλμησαν, I, 291, cxdes 
ipsas : ut 565. . 2. 
uialgovoz; γνώμη. Ἱ, 925, 270, cedis cupidus 
animus, pronus ad czedem. 
μικρονυχία βασιλέως , IV, 1185, animus alienior 
οὗ episeopo, iniquior ; opp. καταλλαγα/. ptxpoyu- 
ίας Υξνομένης, I, 256 : e contexto sign. discordiam. 
otest tamen et humilem animum ac sordidum 110- 
tare, aut limorem, quo acti, culpam inali confer- 
rent in Mosen. μικρχφυχίχν πρὸς ἡμᾶς. IV, 1157, 
animum a nobis alienum, iniquum , ctaícov. 
μιχρῶν προφητῶν, V, 1231 ; (suppl.) cantorum 
in choris a Davide institutis. 
μιχτην ὀρνέων καὶ ἡμιόνων φύσιν , IV, 558 init. 
Nulla est avium gtxz* φύσις. ut mulorum. Απι- 
plectar ὀρέων, e n. 14. Nam et III, 753 extr. junxit 
ὀρεῦσι xal ἡμιόνοις. Cur denique aves et mulos 
jungat? 
μιλίοις εἴχοσι xal ἐχατὺν, IV, 1902, et mox, µι- 
λίων, Latinum. 
μιμεῖται (Josua) τοῦ Δεσπότου τὴν µετριότητα, I, 
$15. Notabile sane : Josua imitatur Cbristi mode- 
stiam : at prior vivebat Christo. At typum esse, 
dicit ; μιμεῖται ergo est, eadem erant in illo, quz 
in Jesu Christo. Erat tamen µίμησις. non e Josue 
consilio, id ignorantis, sed Dei, conformantis typum 
ad archetypum, cujus sane prior est notio et con- 
ditio in mente Dei. μιμεῖται, IV, 557, dimetitur, er 
ninm das Maass. µιμήσασθα, τὸν θάνατον σωτὴ- 
pov , VIT, 465 : Christi, Paulum velle, ait. µιµή- 
σαΐθαι τὰ παθήµατα τοῦ Δεσπότου. HIE, 505. µιµου- 
µενος --- Ἀριστὸν , David , 1, 609: faciens idem, 
quod fecit, post eum Christus. μιμούμενος ὄννα- 
στι/αν Πατρὸς, II, 1278 init. : eamdem habens po- 
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tentiam, quam Ῥαΐογ. δυναστείαν pro ὀύναμιν, ct 
μιμούμενος notabHiter de re, qus:e non sit γνώµτς, 
sed τύχης, imo divini beneficii. Aut ad um ini- 
perandi. μεμίαηται Μελχισεδὲκ τὸν Χριστὺν, III, 

9 : hoc negat factum, qua ἱερωσύντην, sed Chri- 
stum fuisse ait, secundum ejus τάξιν. [οφ ergo 
eodem redit : et ipse Lypis tribuit τὸ μιμεῖσθαι ar- 
chetypum. 

µιμήματα τῶν οὐχ ὑφαστώτων, ἵ, 149, ab iis 
distingu. τῶν ὑφεστώτων εἰκάσματα. Etsi οἱ µιµή- 
µατα ponunt. rem, quam exprimas imitando. Sed 
ponunt h. ]. rem in phantasia , vel notionem in 
mente, rei, quasi sit. εἰκάσματα exprimunt τὸ 
εἶχδς. ut rei ipsi convenit. μιμήματα ἁναστάσεως, 
V, 650 : in hae terra figuras, przludia. 

gtanzh-, V, 58, qui idem sentit et loquitur, non 
imitandi studio. 

μ,σθωτοὶ, IT, 197, qui bona sequuntur spe vitas 
future et celestis. . 

uícpa:, apud LXX, expl. 'tznia, I, 166. τῶν µι- 
τρῶν, IV, 545 : pro µέτρων. 
^ uvtuns (6 τη-) µακαρίας, IIT, 825 : Constantinus 
scil. de patre mortuo : et mos, µνήµης θείας, sane- 
t». μνήμης τῆς µαχαρίας, Joviani, TIT, 990. µνήµης 
τῆς μεγαλοπρεποὺς, IV, 1101 : presidis defuncti, 
4107. τῆς µνήµης, µακαρίας. Ἰωάννου, IV, 4140, 
1146 : paxap. χαὶ ὁσίας, ibid. Theodoti Antiochi. 
— Κυρίλλου, IN, 1155. Πρόκλου, 1157. µνήµης µα- 
χαρίας xai ὁσίας Αλέξανδρος, IV, 1180. Πρόχλος, p. 
seq. τῆς µνήµης, ὁσίας, IV, 1205 : Flavianum. εἰς 
μνήμην λαμθάνειν, l, 166, recordari. μνήμην ἕναν- 
ov, 1, 564. Obs. et μνήμην tribui Palzstinis eorum, 
qu:e, in JEgvpto gesta, lorge ab iis, nec sensissent 
ipsi, nce vidissent. μνήμην ἑνυπνίου, IL, 4079 : 
transitive : ut ipsi revocarent in mentem somnium 
ejus. μνέμον συγγραμμάτων * vid. συγγραµάτων. 

μνημονευοµένου, V, 1157 : legendum videtur, 
pyv,uovevouévny, nempe χάριν. qux in memoriam 
revocetur. μνημονενόμενον, V, 10148 : de quo di- 
xeral. 

μνησθεῖς ἑνίων ῥημάτων, T, 856, commemorans, 
referens. μνησθήσομαι ῥἑνὸς διηγήματος * vid. 
6v vfu. µέμνηται αὐτοῦ tj ἱστορία, TIT, 463. μέμντ- 
ται 1j ἱστορία, 1, 033.. pépvrsac πλειόνων, I, 895 
extr., mentionem facit. Metonym. 

μνηστῆρα θεῖον προελοµέντς, IU, 14193 : virginem 
ascetice el monasticee vit:e cupidam. μνηστῆρος, I, 
1104 : Josephum intell. Marize sponsum. 

uotpav τοῦ δικαίου προστιθεὶς τῷ ἁδιχουμένῳ, ITE, 
4921 extr. : pro dfzov, sive διχαίου masculinum 
sit, sive neutrum. Si masculinum : sign. partem 
vel sententiam debitam innocenti lzso sine merito; 
sin hoc, sign. judicium vel sententiam de justo, de 
innocentia, quam ei reddat judex lz:sum pronun- 
tiando, et satisfactionem imponendo auctori inju- 
riz. 

μοιχεία. et de sponsa, I, 472. posl, pro πο 
νείᾳ quoque, I, 221, qu. 8. µοιχείαν, IT, 516, di- 
cit esse πλεονεξίαν. µοιχείαν, IV, 28 : Josephus in 
Maria, sponsa, suspicabatur. 

µοιχενοµένων,. IL, 1550 init. : simpliciter, vilia- 
tis, stupratis, nulla adulterii notione , quia 1* vir- 
pines memorat (etsi et sponsas); 3 de hostibus ia 

ello loquitur. 

μοιχίδιον xa:6lov, T, 428, ex adulterio natus. 

μοιχοῦ. IIT, 802, scortatore : ambo enim czelibes: 
et inox, 805, µοιχόν. 

μολιβδίσε, IIT, 997. 

μοναδιχὴν Guhv, ΙΤ, 4635, cxlibem. μοναδικὸν, V, 
1017, unicum, simile non habens aut secundum.V, 
4042, τὸ ày. Πνεῦμα. τὸ μοναδιχὸν τῆς οὐσίας Dei, 
I, 263 init. μοναδιχὸν νόμον, MI, 4004 — βίον, IIl, 
1960, 1285, 1293. μοναδιχοὶ βίοι, L, 760, vita cz- 
lebs, vel monastica. 

μοναδικῶς in Vet. Test. nominatur Deus, I, 262. 
μοναδικῶς νομοθετεῖ, IV, 744-: Deus , ut unus, nou 
per tres persoDas;. 
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govátove, IV, 4090 : qui idem presbyter : ordi- 
nare enim vel consecrare solebant ascetas. μονά- 
ζοντι CPleos, IV, 1237 : quia et in urbibus mona- 
steria, 1944. µοναξόντων παρ᾽ ἡμῖν, 1V , 1192 : in 


conventu, non in eremo. 


μοναρχίαν μηδεὶς ὑπολάδοι, ἀχλύων ἕνα θ:ὸν, T, 


4167: ut scil. solius Patris. imperium dicatur ; 


unde et statim τῷ A^vo vindicat τὸ νομοθετεῖν. 


νὰς àzposóehc, I, 165 : numerus millenarius, 

quia per,a exprimitur. µονάδος ποιητικὸ: dicitur, 
paulo post, i. e., index, signum, eoque quasi effec- 
ter : et quia unuim corpus numerorum conficit. µο- 
νάδος, τριάδος, II, 1019 : deuno Deo, tribus perso- 
nis : uua φύσει, essentia. µονάδα δξξιᾶς χειρὸς, HH, 
161 extr. Àut junge ἀριθμὸς τῆς δεξιᾶς, quia dex- 
tra notabat unum millenarium. 

μοναστῆριον ἡμέτερον. IV, 1902 : in 'Cyrrhe- 
stide. 

μοναχικῇ πολιτεία, TIT, 1226 extr. μοναχιχὸν xa- 
ταγώγιον, ΠΠ, 1148 extr. 

ο μονακικῶς, llf, 1191, quasi esset monachus, spe- 
cie monachi. 

μοναχοὶ, IIT, 836 : in urbe. 

μονῆς παρὰ τῷ Πατρὶ, Hl], 740 :utab sterno 
fuerit Λόγος apud Patrem. 

μονῆης ἡγεμονεύηντος, TIT, 1149 : primi ascetze, 
sub cujus przesidio et alii agerent in eremo, mox : 
τρίτος τῆς povfc. οὗ πρῶτος μονῆς ὑμετέοας µονα- 
ζόντων. IV, 1158, in regione, vel urbe vestra. µο- 
và; μ’ ὡδεύσαμεν, IV, 1515. σταθμοὺς, stationes, 
dies µόνον &xiyop:v ἀπὸ τριῶν * vid. ἀπό. 
; Pins βίος, I, 1464 : distingu.  δ,αγων} ἐν 

uote. 

P ovoyevhz. I, 28 : 6 Λόγος. Y, 762, expl. destitu- 
tus. μονογενῆς εἰ zpuzósoxos distingu.lll, 427 ; IV, 
4905. uovovcvtc, MI, 92, 551, 552 : Christus ὡς 
θεὸς, I, 1259. μονογενοῦς, Il, 1056 : Christum uo- 
vcyev*,, EF, 824 : expl. e Symm. JV, 582 : a Christo 
et Λόγῳ distingu. Valentin. neenon Christum rursus 
a Λόγῳ. μονογενη τὸν Λόγον , III, 846 ipit. : qua 
Λόγου. Deum. 

μονομαχίας, IW, 1067 : gladiatorum in arena. 

µονομέρ:.α» (κατὰ) γεγενησθαι, If, 8558 : ab una 
tantum parte, non audita altera ; einseitig : ul per- 
Scriberentur tantum adversa Athanasio. 
-..μονομεροῦς (Ex) HI, 866. 

μόνος Jacob omnium Israelitarum πρόγονος, T, 
915 : i. e., uóvv αὐτῶν. Solus enim haud erat, 
sed ct Isacus et Abrahamus ; at hi non µόνων illo- 
rum, quia ab his etalii populi. Aut πρ΄γονος magis 
premendum. 220, τὺν τ'μιωτέρων μόνα καλύμματα 

v. i. e., póvtov, vel µόνον. µόνον, pro μόνος, Ill, 

61 extr., sequitur enim : ἀλλὰ τὸν πατέρα συνευ- 
δοχοῦντα ἔχει. µόνον. pro μόνου, V, 14113 : οὗ µόνον 
τὸ ἁπρόσιτον ἴδιον. Neque enim ad ἀπρόσιτον perti- 
nel, sed ad οὗ. µόνη ἵσταται (quercus), I, 215, ab- 
jectis foliis. nuda. 

povótnza, 824 : e Symm. expl. τὴν ἔρημον, scil. 
Vut». quia alibi sic expl. μονογενῆ. 

µόρια, I, 25 seq., membra nostri corporis. 

μορφη. IV, 247 : φύσις Cbristi, utraque. Greg. 
Nvss. μορφὴ ἀληθῶν πραγμάτων ovgavtxh., Il, 
4$0 : opp. σχῆμα. μορφὴ ἀνυπόστατος. V, 8: quie 
non sit per se, sed constituat habitum et conditio- 
nem subjecti exstanlis, eui inbzreat. de quo 
praedicetur adjuncti vice ἑνυπόστατος. ib. natura 
absoluta, per se exsians , divinitas Christi , sane e 
mente Pauli, cui uopot, Philipp. n, 6, ut µύργωσις, 
Rom. u, 20, et εἰκὼν, Hàbr. x , 4, est peripbrasis 
rei ipsius. μορφὴ ἀντι φύτεως xal οὐσίας, IV. 1298. 
μορφῇ δουλον , 1, 688 ; ΠΠ, 249, 1607 : humana na- 
tura Christi. hope? δούλου, οὐσία δούλου, μορφῇ 
θερῦ, οὐτία θεοῦ. VII, 456. — δούλου. φύσις Σούλου, 
Ισ, 42. V , 4, dicitur formata et nata naturaliter. 
μορφὴ δούλου quedam ignorat , V, 24; ea tautum 

»ciebat. qua Λόγος ei revelasset. μορφὴ δούλου, V, 
$6 : Theodoreto est id, quod assumpéit ὁ Λόγος. 
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θεὸν profitetur illam pop7tv, ib. popyph δούλου, ὅλη 
ἀνθρωπότης, — βεοῦ, ὅλη  εότης, V, 4408. popoh 
θεοῦ, οὖσις νοεῖται θεοῦ, ib. μορφὴ θεοῦ oox tyéve- 
το μηρφῦ 609469, V, 5 : in Christo. μορφῇ Θεοῦ , de 
Christo Deo,V, 4: οὐ γυμνὴ ἣν τῆς τοῦ 8:09 μορφῖΏς 
(h μορ2ὴ δούλο], V, Á, non erat homo Christus 
sine Λόγῳ. μορρη θεοῦ. ἑνωθεῖσα cf, τοῦ δού7ου 
μοργῇ. V, 56. μορφὴ οἱ ὑπόστατις distingu. V, 12, 
ergo et a φύσει, quz idem est. Cyrilli verba sunt, 
μορ-ἣν δούλου, xai Oco0, negantis ἠνώσβα: δίγα 
τῶν ὑποστάτεων, id est, Christum non intelligi 
Ocávfi gi zov sine ὑποστάσει utraque , sine humana 
et divina natura. vel subsistentia, ut in eodem sub- 
jecto et Deus et homo verus subsisteret. Μορφὴν 
hic intelligit abstractive, θεανθρωτίαν, τὸ esse 
Deum et hominem in una persona pgopct pro φύσει, 
V, 16 et passim. μορφῖς 6523ou, IV, 1501 : huma- 
na nature. μορφῆ 8:00, οὐσίᾳ Θεοῦ, IV, 146 : Basil. 
μορρὴν θεοῦ., HI, 1087: sancti accipiunt per virtu- 
tem. uop:ztv 8:05, καὶ τὴν δούλου uopqtv, ἐν ἑνὶ Υἱῷ 
γνωοιζομένην., IT, 918. μορφὴν 8:00 xaX μορφὴν 
δούλο», IV. 917 : utramque φύσιν. μορφὴν. fvouv 
οὐσίαν, V, 117 extr. popgot, V. 6: ab ὑποστάτεσι 
distinctze. p.opzat οὐχ ὑφεστῶσαι * vid. ὑφεστώ". 

μορφοῖ τὸ σῶμα διὰ τῆς ἑνεργείας tbv ágap- 
clay, V, 198. μεμορρωμένον σῶμα, V, 1093 : quod 
háherct μορφὲν θεοῦ. csset in eo statu, ut esset 
corpus τοῦ θεοῦ A^Yov. 

μορφώματα, I, 585 : ex Aquila. 
- po722895p expl. ἀργοί. | 551 : vid. locum. 

μοτοῦντηος τοῦ «f Eavzo:, IH, 172. 

μουσινοῦ, WI, 65: qui utitur lingua ad canendum 
et loquendum. 

μυτθῖνα., HT, 954. haptizari. καὶ yztpozovrOr- 
ναι, Slatim secutum est in Ambrosio. 

μύθοις "Iosbatxcig . 11, 1018: de futuro bello 
Gogi οἱ Magogi. μύθους, IV, 280 seq., errores 
hzreticos semper vocat, 512. 

μυθολογίαις. It, 1046 : de restituendis in N. T. 
Hierosolymis, Il, 1590, Apollinarii, interpretantis 
vaticinium de re futura, quam futuram haud agno- 
seerct Theodor. 

μυβολονοῦντες, IT, 1019 : exspectantes eventum 
valticinii, dudum impleti. 

μυθωλέστερον μῦθον. I. 255 : quia scil. et prias 
abulosum, verosimilius tamen, et quasi possibi- 
ius. 

µυίας εἶδος, IT, 698 : cestrus. 

puptáxtg xaÜao& ἐστιν dj θεοτόχος. T, 1907; e 
Supplem. inconcinne, ut pleraque inde assnuta. 
Nec sequens ἁλλ᾽ ὅμως ei respondet ; nec cohzrent 
illa : ex Adamo, ex Abrahamo, e Davide, ex ipsa 
ergo nata est justitia. vid. Ind. rer. v. Maria. 

µυρίο» (τὸ) πλῆθο-. HI, 907. μυρίος προνῇ- 
ταις. H1, 1404: apud Judaeos : hyperbolice nimis εἰ 
catachrestice. 

pov /εἷς) πνευματιχὸν σχηµατίξεται, I1, 445 : 
diabolus. 

μύσει βλεφάρων,τῇῃ. TV, 525 extr. 

μυστιχὸν (9) ΠΠ, 455 : οἵνον. quod est e textu : 
illud h. 1. glossema videtur, quia textus sacer per- 
git, cui non solet inserere glossas Theod. , sed po- 
sitis verbis subjicere. 

μυσταγωγίας ἱερᾶς. IT, 50, baptismi. 

μυσταγωγοὺς ἁγίους. IE, 278, apostolos. µυσταγω- 
vOv. ΠΠ, 968 : vid. ξεναγῶν. 

µυσταγωγοῦντες, IV , 1948, baptizantes, ini- 
tiantes. 

µύσται τῶν µειζόνων. IV, 64, periti. 

μυστῥριον pro ἑνυπνίου legitur, I, 100. µυστάριον 
τῆς ἀναστάσεως, M, 379, oai prov βαπτίσματος, Ἱ, 
7823. uucttp:ov τοῦ βαπτίσματος», IT, 61 : quia hs- 
bet significationem et vim recondiiam. pv2cfowy 
δεσποτιγὸν. I1, 956. Coenam sacram Christi: pud 
ἱερῶν. p. 237. et σωτπρίου µυσττρίον, 258, — θείων. 
IV, 1918, µυστήριον τῆς ἱερουργίας πεπλέρωκο, IV. 
909 : Isaacus, omnia faciendo et petiendo, σι per 


1049 


ipsum non staret, quominus sacrificaretur : µυστή- 
^ quia typus Christi. μυστήρια παραλτηφομέγην, 
, 25 : scil. φύσιν. genus hominum : refertur aut ad 
βάπτ.σµα. aut ad doctrinam de Trinitate. lllud ap- 
tius contexto, imo utrumque, junctim ; cum et 
plurali utatur : etsi et hoc utitur de uno Sacram. 
μοστήῆλριων ππλιγγενεσίς * vid. παλιγγενξσίας wa 
etf ovv ποηδοτία”, IV, 509 : Jud:ze , vocabant hze-. 
retici. quia soli Jude tribuebant γνῶσιν quamdam , 
ua usus, illam effecisset μυστήρια 027a, IV, 1251, 
(enam sacram. μυστηρίων θξίω» τὰ σύ 1θολα vid. 
σύ ιόθ2λα µυσττρίων θείων μεταλαμθανοντες, 1, 141, 
1412. ntentes Cena sacra, V. 144. μυστηρίων θείων 
μεταλαμβάνομεν, T, 144 : Coenam sacram intelligi, 
totus tenor loquitur μµυσττρίων θείων μετέχοντες , 
I, 278 : vocantur. πιστοί. In. primis intell. Cena 
Sacra usos : hi enim proprie erant τελούµενο:, 
vitio. µυσττρίω» θείων — xal ἀποῤῥήτων , d, 
965, Coen: sacrie.— μυστηρίων θείων ároXa2s0u3t, 
H, 1050, Cana. sacra utentur : huic. opponit ϐθὺ- 
σίσς. V. T. , quia hahet 055(av corporís et san- 
guinis J. C. — Ἐξιωμένους, If, 1530, Crena. sacra 
USUS. μυστηρ΄ων θξίων, IH, 914, baptismo (uti), 
quem differre tum sole^ant ; et mox memorat c:o- 
Àfj». μυστηρίων θείων Ἠξίωτο, IV, 476, Coena. sacra 
usus est ; baptismus hic excluditur, quia de recep- 
to et restituto sermo est. μυστηρίων θείων γευσάµ:- 
vot, IV, 6^0, doctrina divina eruditi. µυστπρίων 
ἱεοῦν ἀπηλαύοντες ΠΠ, 988, sacra Coena utentes. 
μυστηρίων μετά) wi, IN, 505, Coenz sacr:e usum, 
cum distinctione a. 202200, baptismo. μυστηρίων 
νάματα δ,πλᾶ [l, 1665 : aqua baptismi, et sangui- 
nis J. C. in sacra Coena. μυστηρίων παρχδύσει ' vid. 
πχοαδόσει. μυστηρίων τύπους, TII, Sacramento- 
rum. 
μοστικὸς οἵνος (in Coena sacra) sanguis Christi, T, 
445. μουστικὴ βίρλος, IV, 1444 : Theodorcti : vid. 
Garner. D'ss. (t. V, p. 414) : haud dubie 4ο bap- 
tismo et Cana sacra egit. μυστιχὴ τράπετα, IV, 
57, sacra Coena. μυστιχὸν χοίσμα, T, 3585 : in bap- 
tismo, αὐστικΏς ἱερουργίας προχειµένης, ΠΙ, 1908, 
cnni jam Cana sacra esset celebranda. μυστικοῦ 
8042106 ἐφ,εμένους, IV, 550, Coena sacra frui ge- 
stientes. µυστ)χ » xa:po, Il, 25 med., sacre. Conse 
USU. αυστικὸν τῆς ἀμπέλου xaprb», [V, 95, vinum 
in Cena sacra. μυστιχὸν xavobv, T, 1200, tempus 
Come sacre. Aut omnino festorum, imprimis Pa- 
scha!os. μυστινὸν λόγον χαὶ χεκρυμμένον. IT, 86 : 
qui servetur Christianis provectioribus et. firmiori- 
hus, non vulgandus impiis aut. imperitis. μυστιχὸν 
οἵνον, M, 198 : in Cena sacra. μυστικὴην εὐχὴν, TII, 
86 init., orationem dominicam ; quia adhibebatur 
in Cena sacra μυστιχὴν εὐωχίαν poghv, T, 141: 
et. μυστιχωτέρχν, p. 748 ( comparando scil. cum 
doctrina, ut minus mystica ): Coenam sacram evi- 
denter imprimis altero loco, ubi dicit : πρότερον --- 
τοῖς λόγοι-, xai τότε τὴν µυστιχωτ. — τροφἠν. μυ- 
στικην κχο'νωνίαν ὠνόμιασαν tot) ἀσέλγειαν, IV, 
478 : hiretici, Basilides, Carpocr. rel. μυστιχὴν 
λειτουρ fav. ]f, 983, Conam sacram. III, 235, 
594. μυστικὴν τράπεζαν, 1, 588, Παπ sacram 
panibus προθέσεως figuratam. μυστικὰ σύμθολα : 
vide c2560)2. puost:x0v ἀγαθῶν, IV, 892: per 
Christum in N. Test. parta, veniam delictis, salu- 
tem xternam. Mystica vocat, quia per baptismum 
tribuuntur. pooc:xàv Ypappázov: vid. γραμμ. uv- 
στινιω:22ᾷ χειρητηνίᾳ βεθαιωθέντας, IIT. 766 : ab 
h:reticis episcopis ordinatos, ab orthodoxis jam 
sanctjus firmatos. μυστικώτερον ,. 1V, 54 : dici. et 
agi vult de Coena sacra, quia forte admisit ἀμύη- 
τος. 
υσῶσαι, I, 395 vid. σῶσαι, 
BoX6, 6 ἐκ τοῦ πατρὸς γεννηθεὶς. Tl, 1951. ' 
pov, [II, 1147, vitium canonicum in tempore 
Paschatos., ; 
µοσχόπους, ΙΤ. 1077 : Splitter-Bichter. : 
αἰχῆῇ προσευχῇ, ITI, 1126 : ascete, vim eam- 
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dem habente, quam Mosis precatio, ad aquam eli- 
ciendam. 

Mos τοῦ µεγάλο», IV, 440 : genitivus, minus 
analogieus. Μωσοῦ, genit. I, 4157, 4182, 1253, 


1545 ; IV, 691 init. 


Ναασηνοὺς, TI, 545 : Ophitas. 

Ná5aX, ἀφροσύνην σηµαίνει, T. 394 (imo ἄφρονα). 

γαθιναίους expl. T. 557. 

viua, I, 88. potus. haustus aq're: e poet. visa, 
I. 540 et al., fluentum, potus. Poet. νάµατος, I, 
144. aquze e rupe. váuaoz. IV, 899 extr., vino. 

ναὺς, humanitatis Christi dicitur ὁ A^yo;. V, 4. 
vab; «ic. θεοῦ ναδς, V, 1092 et porro. ναρῦ θείου, 
It, 794 init. : ab Helena Hierosol. exstructi μετὰ 
τοῦ ναοῦ. V, 1087 : natus est Jesus : qua Λόγον, 
ul simul ei formaret templum. corpus in utero : 
qua σάρκα. ut hic esset. ναὺς τῷ Aóvw. Dilogiam 
habet p:ti, quia utramque naturam complectitur 
Theod. Nam totus ille est γεννηθεὶς e Maria ; nec 
jam separatim intelligenda alterutra ejus natura, 
ut ail ipse b. l. ναῷ τοῦ 8:oz, ΗΙ, 257 : de tem- 
pore et sacris Corinthiorum, vel primorum Chri- 
Stianorum. ναὺν. T, 775 : expl. την σχτνἠν. vaby 
ἁγεώργητον * vid. ἀγεώργ. vabv ληφθέντα ix τῆς 
IIagévou. V, 119. ναὺν διάπλασας in. utero virgi- 
nis, V, 4. ναὺν τὸν ἐκ Δαθιδ, 1511 : humanam 
Christi naturam. ναὺν τοῦ Θεοῦ Λόγου, τὴν τοῦ δού- 
λου μορφὴν, I1, 949 : humanam naturam. ναὸν ληφ- 
θησόµενον. T, 141717 : naturam Christi humanam. 
vabs λογικὸν, θεῖων, σωτῄήριον. T. 411 extr. vocat 
σάρχα Christi. va^v, ὃν ἀνείληφε, I, 12801 : huma- 
nam naturam. ναόν σου, ὃν ἀνείληρας. T. 1071 : 
humanam Christi naturam, et mox, συγγένειαν 
πρὸς τὸν vaóv. νχοὺς θείους, IV, 1510 : distingu. & 
σηχοῖς martyrum, 

ναουργήσας τὸν ἄνθρωπον ἑφόρεσεν ὁ Λόγος, IV, 
91 Eust. 
b ναρχέσεις, IV, 109, oscitaberis, errabis, hzre- 
is. 

ναστῶν xal κενοῦ δύξαν, IV. 194 : Democritus 
invenit de atomis, solidis. n. 98, μεστῶν, sensu 
commodo hic caret : et mox repetit, ναστὰ, να- 
στόν. 

ναστὰς, οὐδὲν στραγγῶδες ἐχούσας, IV, 651. 

Νανᾶτος, IV, 3544 init., Novatus. Sic seinper 
fere. 470, 415. 

ναύλαις, V, 19 init pro νάθλαις. 

ναυτῶν, IV, 500, sociorum navalium, Matrosen. 

νεανιεύεσθε vixi», IV, 878. νεανιεύεται --- xpo 
σειν, 921, stulle sperat et jactat. νεανιένόµενον, Ilf, 
958, gloriantes. νεανιευοµένους. IV. 625 florentes. 
νεανιεύονται ἔχειν az χοινωνὸν, TIT, 1123. νεανιεύον- 
ται πυιεῖσθαι ἄφεσιν, IV, 365. νεανιευσάενον &v- 
ηρηχέναι, 1, 828, gloriantem, falso atque insolen- 
ter. 

νεανικὰς doy Xs, TI, 17, nondum perfectas. νεανι- 
xbv φρόνημα, Ἡ, 51: tribuitur novitiis in. studio 

jetatis. 
d νεανικῶς νικἠσω. T, 655 : de Christo. 

vsaobc χρόνος, II, 1028, recens. 

νεεσθὰν. 553 : in Lexico Hebr. dicit explicari, 
χαλκὺς αὕτη. Ergo ibi fuisse dehet, Ότο 


Chaldaice. "r1 (dan) enim est Chald. hoc. * ^ 


velxoz, οὐ νίχην, ἀλλὰ τὴν φιλονειχίαν. T, 738. 
Unde patet obiter, ει et « eodem modo pronuntiata. 

νεχρὰν θάλασσαν, il, 886. vexpov, T, 714 : Ju- 
dai vocant Christum. . 

νεχροφόρος, IV. 50 : qui de Christo non recte 
docet. Ign. ex opp. σαρχο,ρόρον lusit. 

νέχρωσιν ἀμφιάννυται Adam et Eva, 1, 54. 

νενοτισµένα, III, 1122, humida, situ et natura. 

νεολαία, |. 2356, soboles, novus populus juvenum, 
qui succrevisset in locum majorum, quasi denuo 
conditus. 
' νεοπαχοὺς ἐχχλησίας, III, 1022. 

νεὸς, III, 027, c. 10 init debet esse νέος. νέος 
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λαδς, 1, 4093 : pagani in Novo Test. II, 1012, Εο-. 


clesia et pii Novi Test. νέον — 82v, 1, 1183 : add. 
ἀλλότριον. νέον Aabv, I, 1545 : paganos ad Chri- 
stum vocatos, et 4955. véov λαὸν ἐξ ἐθνῶν, IV, 
980. νέαν Κυριαχὴ», IV, 147, Dom. I, post Pascha, 
Quasimodog. νέῳ λαῷ, T, 1500. Christianis. νεῶν 
εὐχτηρίων ' vid. εὐκτηρίων. νεώτερα τῆς évavÜpto- 
πήσεως ὀνόματα, IV, 1214 : quibus dicatur Chri- 
stus homo factus; non tempore posteriora ; nam 
et in Vet. Test. ponuntur, sed re et conditione. 
νεωτέρῳ, II, 959, filio, juveni. 

νεουργησὀν µε, 1, 940. 

νεουργίας ἁπίλαυσεν, Ἡ, 1045, novo flore, re- 
crealione. νεουργίας τετύχηκε, I, 1092 : de paganis 
in Novo Test. νεουργίαν φύσεως ἀνθρωπίνης (cod. 
καινουργίαν), I, 786 : per mortem Christi. 

νεύοντες ποὶς ἑαυτοὺς, IIl, 452 extr. : cogitatione 
intima penitus defixa in res divinas, quarum in 
vobis habeatis notiones. νεῦσα, τῇ φύσει, I, 556 : 
pro ἐπινεῦσαι, annuere, subvenire, vires dare, ῥο- 
πῖν, quod est a ῥέτειν, synonvmo του νεύειν. vEU- 
σαι καὶ συντρίναι, lH, 929 ; pro νεύονται, vel, 
νεύµατι συντρ. νξεύων εἰς ἑαυτὸν, TII, 1122. : aver- 
sus ab omni re externa : eingekehrt, ut. hodie qui- 
dam loquuntur, Η1, 12:9. 

νευρούµενος. IIT, 642 firmatus. 

νεφελώβη Üfpa:pa xal ἀερώδη, IV, 592, retia te- 
nuissima, vix in oculos incurrentia; vel, nubium et 
aeris colorem imitantia, ad fallendas aves. 

Νεφθαλεὶμ, WM, 252 : expl. ex Hebr. πλατυσµός. 

νέφο:, 1, 520, fames. νέφος δ.αλνόμενον ὅτι τά- 
χιστα, lil, 922 : Athanas. Julianum dixit. - 

νεφροὺς, 1, 648 : λογισμοὺς οχµΙ., i. e. cupidi- 
tates. 

νεφῶν ὠδίνας λύσα. την πεδήσασαν γλῶσσαν, I, 
501, ut. eadem voce juberet pluviam venire, qua 
cohibuisset. (Nimis auget : jussit enim Deus.) 

νεωχόρος παιλόθεν. Ἡ, 1058 : Samuel. veoxópto, 
Ill, 928 : Apollinis Daphnzi : νεωχόροι, 965 init. 
νεωχύρους, IV, 952 : his oracula tribyens, intell. 
προµάντεις, ὑποφῆτας. 

νεὼν (τὸ Οξῖον, iM], 579 : forte τὸν, aut. εἰς τὸ 
θεἷον junge). νεὼν, HI, 806, :edem Christianam : 
807. νεὼν, vel ναῶν, εἰδωλ,κῶν, Ill, 1069. νεὼς 
πυρὸς, 11, 1082, 

νεὼν θεἴον, IV, 458: et sic Sepe, Attice; et ad- 
jecto v. . 

νεωτερηποιίας, II, 764. νεωτερισμον. . 

νηπιῶδες. IV, 693 : legit Judaicg, evangelice 
firinitati non apt2e. 

νηφάλαιον, 1, 188 : vitiose pro νγφάλεον. lin. 8. 

vfioz: ὁ μυκτΏρ, HI, 145, attentus est et cautus. 

νηχόµενος, V, 29, lluctuans. 

νίχην σταθµ.άσθω, Ill, 1065 : quasi possibilita- 
tem vel impossibilitatem, conditionem vincendi. 

γικῆσαι, IV. 584 : vocem Dei, corrigere, alia, ei 
contraria, defendere. νικησάτωσαν τὰς θείας τιροῤ- 
ῥήσεις, ll, ὅδι, veriora el certiora proferant, fal- 
sas illas arguant. νιχὠµένους, 1, 725, ad peccan- 
dum inductis. Contuleris ad Rom. xit, 21. νιχών- 
των τὰς χεῖρας, IV, 402 : faciunt, ut opera ejus in 
auferendo sit irrita, quia denuo sutficiant novo in- 
crementa. νιχῶντας ἀριθμὸν, Ἡ, 1011. νικώσας 
ἔθλεπε, Ill, 858, constantes, immotas, nen ceden- 
tes minis. νενίχηχε τὴν ἱσότητα, IV, 425 : amor 
Dei, justitia unius Cbristi omnibus imputanda. 

νιχηφόροις στεφάνοις, I, 957 extr. : per hypall., 
quas gesient νιχηφόροι. 

νιχοποιώ, 1, 629, 619 : ex Aqu. et Theod. νιχο- 
ποὶῷ θεῷ, T, 650 init. 

νιφάδας τῶν βελών τοῦ διαθόλο», TIT, 4105. νιφά- 
δας, 111, 1504 extr., malorum multitudinem. 

νοερὸν, et λογιχὸν in homine distingu. !, 31 : 
illud ad simplices notiones, hoc ad jungendas ratio- 
ciniis. νοεροῦ χαὶ θείου ἠνεύματος, 11, 1108. 

γοερῶς «υχωθέν * vid. ὀνωθέν. : 
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νόημα πρόχειρον ΄ vid. πρόχειρον. νοήματος προ- 
χειµένου ἄρχεται, ITI, disputationem. , . ! 
vonth χτίσις, I, 25 : νοηταὶ φύσεις, p. 96. spiri- 
tus sine corpore. νοητὸν ξύλον, non fuit arbor ve- 
tita. I, 40, i. e. moralis mere, metaphorica, sed 
αἰσθητὸν, vera et physice nata arbor. νοητὸν Φα- 
paw, I, 1045 : diabolum, Pharaone illo designa- 
tum, spiritum, et moraliter agentem. νοητὰ 6r ola, 
l, 1072, moralia, πνευματιχὰ, hostes doctrinz 
Chrisü. νοητὰ ὁστᾶ φυχΏς, al mpaxtuxal ταύτης 
δυνάµεις, , 374 : et redundat νοητά : neque enim 
sunt αἰσθητὰ ulla animi ossa. Voluit tamen in- 
concretam esse mentem. νοηταὶ φύσεις, Ἡ, 1598, 
augeli. νοητῶν δυσμενῶν, T, 1958. dzmones. νοη- 
τοῖς, IV, 809, mentibus sine corpore, angelis. von 
τὰς γλύώττας, vid. αἰσθητάς. 
νοητῶς, Il, 196 : qua mentem et statum Ec- 
clesiz. 
νοθευόντων τὸν νόµον, II, 180 : pro διαφθειρόν- 
των, aclive. 
vól obey, T, 505 extr. : lege νότοθεν, 
νόθον, IV, 1958 : filium, Christum hominern, 
adoptatum, non naturalem. νόθων, IV, 365 : opp. 
ἱερὰς βίθλους, quibus tamen illos, ut pares, adjun- 
gant. 
νομεὺς, IV, 561 : animalium in arca Noachus : 
eleganter : addit, et ferocissimorum, et hoc acute, 
cuim oxymoro. 
νομῖς θείας, IV, 569 : quid cuique Trinitatis 
erson:e conveniret, qua dignatio, quo gradu dif- 
errent. 
νοµινόµεναι ἀντιδόσεις, I, 752 : quae premia 
Deus decrevit dare, et promisit. νομισθῇ ἡ ἀσέξεια 
ὡς εὐσέδεια, ]I], 786 : aut redundat ὡς, aut νομισθῇ 
est, valeat, magni flat, recipiatur, vigeat. obtineat, 
πολιτεύτται. νενομισμέναις ὁδοῖς, 1, 478, solitis, 
publicis, notis. 
νομιχὰς παρατηρῄσεις " vid. παραττρ. νομιχκῖν 
πολιτείαν͵ 1, j94 : ννομον. Pap. voii 
, Voptueov πρωτεύειν, IY, 1159 extr., legum et ju- 
ris przcipua notitia. νοµίµους ἐντολὰς, Ml, 798, 
τοῦ νομοῦ. 
νοµοθεσία ἀποστολική, I, 178. preceptum Pauli. 
Ill, 204, 908 init. νοµυθεσία, Il, 414 : ncgatur, 
cum vendere omnia, jejunare, rel. aut jubeamur, 
aut certe probetur : quia sint γνώμης αὐθαιρέτου, 
οἱ τελειότητος. νοµοθεσία, IIl, 65 extr. : Evangelio, 
(χόριτι) tribuitur, sed addita συμμαχία, ἐπιχουρίᾳ' 
eamque νοµοθεσίαν dicit ἀκριθεστέραν ipsa lege, i. e. 
τελειοτέραν, ob id ipsum, quia simul adjuvet. vopo- 
θεσίας (Dei) δια παντὸς δέοµαι. 1, 1446 : ut me in 
omni re ct causa moneas, quid faciam, quid omit- 
tam; est quasi usus et applicatio, vel collatio le- 
gum scriptarum ad causam quamlibet. νοµοθεσία 
πνευματικῇ. Hl. 1042, doctrinz evangelicae. vouo- 
0:cíav, 1, 525 : pro vópov. Vid. πεπλίριωκε νοµοθὲ- 
σίαν. νοµοθεσίσν. 1I, 561 : Jonadabi et Rechabi. ve- 
μ,θεσίαν, MI, 195 : Pauli, eamque τελεϊοτέραν, ut 
nolit omnino lites ardere inter Christianos. vopo- 
0:clav, V, 1128, 1152, 1142, 1149, doctrinam. νοµο- 
θεσίαν ἀγγελ.γὴν, HL, 1158 : instituta ascetico-mo- 
nastica. νοµοθεαίαν ἀποστολιχὴν, H0, 826, 1457: Ill, 
428 init.; IV, 94. νοµοθεσίαν ebay veXtxtv , D. 535, 
praeceptum Christi. Obs. et πεπλίρωκε additum, 
ut sit τὸν νόµον. ΠΠ, 144. νοµοθεσίαν εὐαγγελιχὴν, 
]V, 925 : quia hic de legibus loquitur. P. 998. νό- 
poos εὐαγγελικηύς. νοµοθεσία» Ociav, κατὰ xtv, Ill, 
1260 extr. : paupertas voluntaria. νοµοθεσίαν xat- 
vh, I, 687 : Novi Test. 951: precepta ethica No- 
vi T. νοµοθεσίαν Παύλου , 1, 1460. νοµοθεσίαν προσς- 
φέρει, Ilf, 516 : Paulus. νοροθεσίαις Ἐχχκλησιῶν, 
Ill, 265, institula, ordinem qua sacra publica ; νοµο» 
θεσίαι; ἀποστολικαῖς, 264. vopotieciac, V, 1195: 
διδασχαλἰας. 
νομοθετεῖ ἐν τοῖς Εὐαγγελίοις, I1, 599. νομοθετεῖ 
(ἡ Katvh dial fen) πιστεύειν τῷ Χριστῷ. FIT, ἐ9. ΄ 
νομοβετεῖ, Il, 492 , 250 : Paulus. νομοθετεῖ, lil, 
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904 : de tis dicit, quae Paulus ipse vocat consilia , 
sua, non Dei. ll], 550 : Paulus, qua beneficentiam 
Corinthiorum in Judazos. νομοθετεῖ, IIT, 414 : Deus 
tantum nature lege sancita, etiam in N. T. reliqua 
relinquit τῇ γνώµη Deus. νομοθετεῖν , de carniuin 
esu, I, 67 : quia scil. non permissa tantum creopha- 
ia dicitur. sed imperata. νομοθετεῖν ἀγαμίαν àv- 
δρσι, ἐγκράτειαν μετὰ τὸν γάμων γυναιξὶ, ΠΠ, 205 : 
Paulum ait : falso. νοµοθετηθέντων., Ill, 11 init., 
quibus data lex esset. νοµαθετῄσας ὁ θεὸς τὰ χατὰ 
φύσιν. III, 208, opp. προτρέπει, hortatur , non, ut 
necessaria, jubet. νοµορθετήσας, lil , 540 : Paulus. 
νοµρθετῆσας τὸν δεύτερον Yáuov, MI, 664. cum 
permisisset. licitum pronuntiasset , non prohibuis- 
Sel. νοµοθξτήσας Ἰουδαίοις, ταύτην εἶναι τὴν 05- 
σίαν͵ V, 911: 6 διδάξας, qui hocprotulerit, acceptum 
Judzis. νομοθετέσετε ἀγγέλοις ἑναντία, V , 1115, 
docebitis; defendetis. νομµοθετουµένοις, IH, 65 : 
νομοθετουµένων, TT, 81, quibus data lex esset. vo- 
μοθστῶν. 1, 1514, cum Christus precari jubet, spe 
eventus proposita, ], 4405 extr. Deus, paupertatem 
voluntariam iu N. T. hoc negavit idem; vid. vonuo- 
θεσία. Il, 64: Paulus. IV, 47 ; lil, 1105: asceta, 
de institutis (commentitiis) vite monasticze. νομρύε- 
τοῦντας τὸ màU0o;, V, 14156 , docentes de morte 
Christi. νομοθξτοῦσαν. T, 859 : de Novo Test. νενο- 
µοθέτηκε I, 450 : Christus in Evanyelio. 
νομοθέτης xatwnz Διαθήχης, D, 198. — νόμου" 
pleon. 1, 540. νομοθέττς eig -ῶν δύο δισθηκών, Tl, 
549. νομοθέτης εἷς τῶν παλαιῶν xal κχαινῶν, Ill, 
516 init. νομ/ὠέτης ἀληθινὺς. οὗ τύπος Μωσῆς, IV, 
64 : Christus. νοµοθέτου, IH, 436: Christi. II, 
964 : Pauli. νομρθέτου τὴν εὐλογίαν τρυγέσουεν, 
ΠΠ, 526 : Pauli; Christum enim distinguit. εὖλο- 
γίαν passive accipe, vel gen.tivum : quam ille ac- 
cepit a Deo, felicitatem. νοµοθέττν, IV, 55, feederis 
auctorem, promissorem. νοµοθέτην τῶν xaivàv xat 
ty παλαιών, lll, 657. 
νόμος Christi Luc. xvit, 10 : IIT, 544. νόµος ἆπο- 
στολικ»ς, IL, 1472. νόμος ῥᾳασιλιχὸς, 1V, 1212, jussum 
imp. de una scil. eausa et persona Theodoreti.vópo; 
Azazoty5s, Ill, 544 : Luc. vir, 10, eflatum, dogma. 
vóunz ἐγένετο ὁ Λόγος, IV, 950, Dei Filius venit 
legislator, et lex viva. νόμος Ep mézvxc µελίσσαις, 
IV, 725, consuetudo, ageudi modus. vópoz εὐαγγε- 
λικὸς, 1, 660, 1495 med., pricceptum Christi. νό- 
pog θᾳῖος, |], 565 : vaticinia Jeremiz de excidio 
urbis : voluntas et decretum Dei. vópo; pot (Deo) 
χολάζσειν. Il, 604, mos, justiti:e mea! congruus. 
νόμος παλαιὸς , ὁ τῷ ᾿Αδὰμ δοθεὶς, H, 57 : de ma- 
trimonii arcto vinculo. νόμος περιτομῆς, I, 121, 
ritus (.£gyptiis). vóuoz περι τοῦ γάμου, T, 406 : 
verba vel przdictio Adami, vcl Mosis. Gen. i extr. 
νόμος ὢν αὐτὸς, IV, 150: Christus, legislator, auctor 
legis, eam in se habens, ea non egens, e suis vir- 
tutibus illam exprimens : quin et, cum de rituali 
maxime sermo sit, τὸ τέλος τοῦ νόμου, ad quem 
omnia illa referrentur. νόµου Synonyma, I, 721. 
νόµου δ.δασχἀλους, Η{, 882, videntur esse doctores 
Ecclesiarum episcopi. ἐκ νόµου Υράµµατα τεπαι- 
δευµένος. lit, 978 : calligraphus. Vid. n. 12; &x est, 
ut Lat. ex arte. νόµου ἴδια, II, 570, liturgica, ritus : 
Opp. φύσις. νόµου προσχυνητοῦ . llt , 825, doctrinz 
Christiane. νόμου Qu*aztv (in Novo Test.) ἄρνησιν 
τοῦ vouolécou (Christi) , HL, 562. νόμῳ δοχοῦσαν 
ψῆφον. 1. 615. νόμῳ διετήρησεν τὴν γαμιχῖν ὁμ.- 
λίαν. I. 549 extr., non ante cum ea congressus est, 
quam per legeu et receptum ordinem liceret ; ut 
Ρ. seq., νόµῳ τετίρηνε τὸ πρᾶγμα. νόµῳν Ll, 1424 
exir., imperio Christi, exire οἱ docere jubentis 
apostolos. vópt ἐχράτυνε, Ill, 829 : imp. Const. M. 
acta in concil. Nic. νόµον. 1l, 1564 extr. : Cyri, de 
reditu Judzorum et templo restituendo. νόµον, 11, 
159 extr., Christi, apostolis datum pr:zeceptum. vó- 
pov, Ill, 956, litteras imp. ad synodum. νόµον ἀπο- 
στολιχὸν, I, 686 extr.; ΠΠ, 950, monitum de idolo- 
Uiyto. νόμου ἀνεχτησάμην, 1, 1457, legis usum οἱ 
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«efficii ex eo prestandi novum studium. νόµον βασι- 
λιχὸν. IIT, 969 : de uno viro relegando decretum ; 
privilegium ; p. 985, νόµον περὶ τῆς ἐξορίας, Basi- 
li. νόµον βαπτίσματος, IV, 550, formulam οἱ verba 
a Christo prescripta. νόµου. βεθαιῶσαι ' vid. Be- 
θαιῶσαι. vópov ἑαρτῆς, IV,. 1065, morem salutandi 
in festis, p. 1414, merem. vópov εὐαγγελιχὸν ἔδω- 
p*isazo ὁ Θεὸς, I, 133; HE. 442. νόμον εὐαγγελιχὸν, 
ΠΠ, 1204 : de paupertate voluntaria, et bonis dis- 
tribuendis. vópov θεῖον. II, 447, Pauli prieceptum, 
Rom. xu. 1H. 1461 , Christi, datain , ut putat, de 
vendendis bonis. vóuov µετανοίχς, b, 759. νόμον 
νῦν πολιτευόµενον, IV, 464, morem nunc obtinen- 
tem. vóguoy περὶ χρεωφαγίας , IV, 440 : Noacho la- 
tam, videtur pro preceptiva lege habere; certe 
permissum antca.non putat fuisse. νόμον τῆς χάρι- 
τος, ll, 566. ὑπὲρ τὸν vópov * vid. ὑπέρ. vópoy φυ- 
λάττεις τῇ πἰστει χεχρηµένος , HL. 146 : scil. τὸν 
εὐαγγελιχὸν, νόμοι ἀναγκαῖοι, l, 208 : opp. czeremo- 
nialibus οἱ liturgicis. νόμοι τοῦ Αποστόλου, νόμοι 
τοῦ Χριστοῦ, III, 204. At ibi Paulus non jubet , sed 
suadet, νόμοι Εὐαγγελίων, IV, 806, cultus Dei et 
formula Evangelii, sine sacrificiis. νόμων, I, 287, 
988 : ἑντολῶ». Νόμος enim usu sacro tolum osten- 
dit. vóptov * plur. p. sing. pro ἐντολῶν., I, 308. νό- 
pe — νέας Διαθίχης, Ll, 1025... νόμων εὐαγγελιχῶν. 
ἀχκοίδεια, IV, 426. νόµοις βασιλιχοῖς ὁπλίσας, Ill, 
1069, decretis, de una illa causa : ut p. seq., νόμων 
θασι),χὠ». νύμοις θείους, IE, 1079, disciplinz ercl.. 
(ua coetum saerum interdictum. νόµους, H, 562 : 
asceticam formulam, ad Rechabi institutum ; etiam 
in Novo Test. νόμους, IV, 1001 : Christi , beatos 
pr.edicantis quosdam, Matth. v. vópouc ἀναγχαίους 
τῇ φύσει τέθειχεν ὁ Πο.ττῆς, 1, 68. νόµους ἔγραφαν 
περὶ τῖς ἐκχλησιαστικῆς πολιτείας, Il], 764 init., 
canones. νύµους εὐαγγελιχοὺς, li, 16068. νόμους 
θείους, IV, 1066, Script. sacra; nam et de ἀναστά- 
σει sermo. νόμους τίθησι, IIl, 129 init. ; Paulus, 
hortando ad virtutem. 
νόου, III, 498 init. : pro νοῦ, n. 22. 
: νουύμενα (τὰ) τρία (in Deo), ὡς £v δὲ διαλεγόµε- 
θα, Ill, 909. νοουµένων ἐν χτίσει, IV, 595 : opp. 
θεωρουµένων, corporum : illud spiritus sign. vel 
mentes. 
νοσεῖ ἀχαρτίαν, I, 557. νοσεῖν θόγματα Toi) d- 

σια. I, 935. νοσεῖν ἀχαριστίαν, T, 655 , 1495 ; I, 
449 init.; II], 125. νοσῖσαι ἀχαρ.στία, [, 1149. 
Cod. n. 8 ἀχαριστίαν, ut alias solet Th. νοσοῦν 
p.£poz, III, 205; conjugum alter, impietate laborans, 
non Christianus. νοσουντες., 1, 909 init.; de simu- 
Jatoribus amicitiz. νοσοῦντες ἀναισχυντίαν, Hi, 
1304. νοσούντων τὰ Xabe)iou,l,547. νοσοῦντας 
ἀἁμεταμέλητα * vid. ἄμεταμ. νοσοῦσα ἄγνοιαν θεοῦ, 
Ἱ{, 908. νοσοῦσι ταύτην thv ἄνοιαν, L, 456. νοσοῦσι 
τὰ Σαδελλίου χαὶ Φωτεινοῦ, ll, 547. νοσοῦσιν ἀπεί- 
θέιαν, Η, 579, 986. ἀσέθειαν, IV, 1225. νενοσηχότιυν 
ἀπιστίαν, I, 674, perfidorum inter se. vevoonxóst 
τοιαῦτα, l1, 1218, sic errantibus et peccantibus. 
νενοσηχότες λήθην Θεοῦ, I, 930extr. 


νόσῳ, III, 305, impietati. νόσῳ. τὴν ἀπηστασίαν, 
V, 197 init. : aliena hic sententia ; neque artic. 
premitti solet. Legerim, χαΐτοι ἆποστ. νοσῶν. 
v430*, 1, 952, pravum sensum. 1V, 1190, erroreri, 
laoresin. vósov 'Apetavixhy εἰσδεξάμενοι, Hl, 542. 
νόσων Αρείου iv τῇ duy?) ἔφερον, II, 909. — 
Ἀρείου, rel. IV, 1246, haresin , errorem. végoy ^ 
ἀχαριστίας. I, 1155. νόσου ἑνόσησαν, IIl. 272, errore 
laborarent. νόσον χοινην νενησηχότας, 11, 240, 
impietate οἱ idololatria laborantes, aliisque δουγοςί- 
bus philosophicis, rel. vósov κρύπτειν, lif , 888, 
haresin. νόσον Μαθελλίου , lll, 1051. νόσον τελείαν 
εἱσδεδεγμένοι, III, 964, plenum et solidum errorem 
amplexi. 

νότιον οὐδέν ἐστιν, I], 685 . una regio pro omni- 
bus ponitur : supple, οὐδ' ἐῴον, οὐδ' ἑσπέριον. Ma- 
net tamen νότιου, ehamsi converti eo non opus sit 
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Forte leg. νώτιον, a tergo. νότιος ei. μεσημόρινὸς, - 
839. pro eodem ponit. 

I nos. 851 : respondere dicit Hebr. 233 Scil. 
non directum meridiem. νότον et λίδα idem ponit, 

ex Hebr. Theman, II, 1550. ] 

νοῦ xaX Wyynlc vid. φοχῆς. voov πρωτόγονον 
αἱ τοῦ. IV, 292 : misisse Patrem, dicebat Basilides. 
v9: xa λόχος. V, 1081 : junctim, Christus. σάρχα 
hie omittit, quia de ea non dubitabat Apoll. Et 
porro vo2v vocat, quia Ariani ponebant Ψυχτν qui- 
dem, sed ἄλογον. ὁ νοὺς "(zvvd τὸν λόγον, συνµπρό: 
£12: τῷ λόγῳ Ίνευμα, οὗ γεννώμενον» καθάπερ ὁ 
λόγος. 1, 28. hnago hxc Trinitatis dicitur, in cogi- 
tatione, oratione, spiratione (quam el negat e λόγῳ 
venire, ut, Sp. S. a Filio procedere, negant Graci). 

νύχτα συμγορὰς, 1, 627. νύκτας, L, 696 : τὰς ξυµ- 
φοράς. 

νυκτερεία- (pro νυχτερινὰς, 
ete ^ vid. ῥὺσις. - 

νυμφευτῆς. IV, 464 : Deus Λάαπιο, quasi inter- 
pres et conciliator, pronubus. νύμφην -a^atav, 
νέαν. I, 16: Judaeos et paganos, ecclesiam Vel. et 
N. Test. .. 

νυμφοστολεᾶσθα:, II, 87 : tribuit τοῖς τετελειωμέ- 
vet; * ut habitu. et omni splendore sponse Christ 
utantur. vuu1:223:6Xo9 g£vos , II, 109 init, junctus 
$pouso ct adhierens. 

vu1.9031^405, M, 1682 ; IV, 464 : Deus, cum Evam, 
ut sponsam ornatam, adduceret Adamo. vup.go- 
στόλος , Ill, 13501 : Paulus, ad Christum ducens, IV, 
4305 : ob II Cor. xi, 2. κ 

νῦν, 1. 555 : in hoc loco, his verbis. νῦν χκαιρὺς 
εἰπεῖν, Il, 124. hic locus est ; ad haec verba possunt 
ifa verba conferri : his ilia in mentein revocantur, 
his firmantur. νῦν pro ενταῦθα. ὧδε. - . 

νυττό ιἔνον t) αμα τῇ κινήσει, IV, 919 inil., sti- 
Inulatus. 

νω-είαν, ], 5334, inertiam. Non mutandum in 
νωθρείαν, nam p. 327, qu. 7 extr. νωθεῖς. νωθείαν 
τῆς στρατείας, MI, 409) init. : pro νωθρείαν. 

νωθεῖς, I, ^37. 554, tardos, ignavos, νωθρονς. 

νῶτα διδόναι, 1. 751, 752 : ut. Lat. tergu dare. 
881, 904 med. va δέδωγε, IV, 6028 : ignis refu- 
git ab illorum corporibus. νῶτα δ.δόντας οὗ- 
(x0 , IV, 491: stellas. ut radies in terram mittant 
unice, non in celum versas. Eleganter satis, mmodo 
verum sit. νώτα ἔδωκαν ἐμοὶ. IH. 418. νῶτα θαλάσσης 
ᾱ- ατέµνοντας, Il. 1564 : poeticum. 


vel νυχτερινῆς) ῥῦ- 


- 


ξαινόμενο: , Ill, 996, verberati, lacerati. 

Ξανθιχὸν ur, va, I, 1596 extr. : respondentem Ile- 
brzoruin Nisan. 

ξεναγεῖσθαι ὑπὸ τῆς πίστεως. IV, 716: ignota 
discere et sperare. ξεναγῆς µε, IV, 553 extr. : de 
gubernatione divina. ξεναγήσωμεν, IV, 490, cir- 
eumducamus. Εεναγοῦνται πρὸς τὸν Ι]οιητὴν, IV, 
163. ξεναγοῦντες, IV, 564 : stelle nautas. 

ξεναγὸς. IV, 1091, deductor et commendator 
exsulis. ξεναγὸν ἡμῶν γενέσθαι καὶ ποδηγὸν θεὸν, 
Il, 646 : i. e. ἠγεμόνα. Redundat notio. τοῦ ξένου. 
E:vaquy ἐπὶ την ἀλήθειαν, IE, 187 extr. : pro 
ἄγων . nulla notione ξένων. Ductum tamen a de- 
monstratoribus, excgetis, qui peregrinos per urbem 
ignotum, vel] templa, rel. ducunt, omnia common- 
sirantes et explicantes. ξεναγων xa μυστατωγχῶν, 
lll 968 : imbuere eos przceptis Ariani erroris. 

ξεναγωγησαι ΠΙ, 1168 : errantes, per desertum 
in viaur deducere. ξεναγωγοῦντοι, IV, 497 : au- 
tuinno tribuitur, sensim ducenti nos a calore ad 
frigus. 

Eun γλώσσῃ, V, 91 : locutus dicitur Zacharias, 
incitata a Spir. S. et loquente, qu: et ipsi et aliis 
a:huc minus nola fuissent, de quibus neque ipse 
nec quisquam alius, auhuc esset locutus. ξένος τῶν 
GoyYevov , 11, 524 : moriturus dicitur, mox ab iis 
relinquendus, usu eorum privandus, ξένον, cur 


gyFo- 
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vocet Nathan ἐπιθυμίαν, I, 425. Falso et nimis 
argute. 

ενίων, 1, 484; I, 4 a fin. : pro δώρων, nuHa. 
notione τοῦ ξένου. 

ξενοφωνοῦμαι ἐν τούτοις, V , 1051: ha explica- 
tiones mihi sunt ignotze, insolitze : obstupesce, noa 
habeo quod respondeam. 1l, 1052. 

ξενῶνας τῶν ἐκχλτσ.ῶν». Ill, 1051. 

ξιφέρεις στρατιώτας, HI, 856, gladiis armatos. 

Eizo; οἰγείας σφαγΏς, I, 494 : scil. ὄργανον. 

ξίφων. V, 74 med. : leg. &cov. 

ξύανα. I, 95, idola, tieraphim. $4avov Astartes, 1, 
451 : rude signum. 

ξύλου arbor, [. 40 seq. Nota ob Hebraismum 
prater necessitatem retentum. ξύλον σωτἑρ:ο». Ἱ, 
4294. crux. ξύλου µετά)τψιν * vid. µεκἀληψ.ν. ξύλα 
ἓν τῷ δρυµῳ. 11. 857 : Hebr. 

ξύν' vid. σὺν. 

ξυνωρίδος µεγίστης, ΠΠ, 945 : Petri et. Pauli. 
ξυνωρίδα τὼν ἁποστόλων μὲγάλην, II, 936 ;: Petrum 
et Joannem. 

ξυροὺ 2ίκην, IV , 566 : peccatum tolli papuismo, 
aiebant Messaliani, improbantibus catholicis. 


0 


6, ἡ, τό. τὸ πειρᾶσαι. 6 Σύμμαχος ἀσκῖσαι. ernst», 
αὐτοὺς Ιθουλέθη, 1, 327 extr. : i. e. quod attinet 
verbum πειρᾶσαι , aul φτσὶν est ἐρμτνεύξι. 6, ἡ, 
τὸ, pro τὶς, 1, 542 exir. τὸν πύλιν pro κατά. Neque 
enim certa nominata. IV, 765 extr, 4o7r205x isa 
«tv μορφὴν , non ut sit illa , sed omnino. aliquam. 

ἡ, τὸ, τῶν pf àza aqnas τῶν 100v, 1, 338 : 
pro τοῦ. 6, ὃν 55,1, 618 : in eo omisso vim ponit. 
ὁ , 5. 55, omissum, I, 1078 : 1Z2v0i σε γινοµένων 
οὐδέν» cod. add τών, n. 1. 1, 1925 extr. : ἐταγό- 
pevo ὃτλοῖ * codd. add. τά. I, 1420, 'E6pai»;, I, 
4455, παιδείας τὸ γοῖσιμον * cod. addit, της. ab- 
sorptum forte ab ultima syllaba voc. zgogttne. I, 
1482, τοιοῦτοι σαν zia; τεθειχότες' pro , ol τὰς 
π. τ. Certe οἱ abesse non. debebat. Il. 5, ὦ: σεφὸς 
Zoiop.ov συγγέγραφς. Cod. habet ὁ. Hi, 91, £z: 20:7à 
γωρτῖ. Ἡ, 4191, xaxx Σωτῖρος ἐχρίσανιο. II. 900, 
τὰ πελάτοντος. 11. 559 inil., ἀφιξρωένω scil. τῷ 
άφιερ. alioquin obscurius est : et cod. n. :ὅ prz- 
mittit τῷ, quin et. χαὶ , quia prxcedit aliud parti- 
cipinm, 75764272, quod tamen pendere possil 
ab altero, accipiendum per c:ug60Év:a. Aiterum 
enim est pro inlinitivo. 1, 751, χατὰ δίχαια τοῦ 
Θεοῦ χρίµατα. Absorptum forte τὰ 2b οτί 
τοῦ xatá. Lectio eod. n. 52, καὶ τὰ, siructu- 
re minus hic apta. Η, 1195. &sayov δειχνὺς 
της Ovváutteg. Cod. nm. 92 addit «ó. HI, 53 
extr. , àgoputv λάδωσιν — ἀμελεῖν * acil. «οὗ 
ἁμ. HT, 114, τελευταῖον πρῶτον τέθεινε ^ scil. o 
s) ΠΙ, 216 inil., πρόφασιν πάλιν δρομῖσαι * scil. 
τοῦ. Til, 526, αὐτοῦ παραινέσεσιν εἴξατε ^ scil. ταῖς. 
]b. p 527, τὰ χατὰ μαχάριον Ticov * scil. τόν. HI, 
494, ἀπὸ χυθεύειν τὸ ὄνομα" scil. τοῦ x96. ll, 
659, xa! χορηγὸν, ἀνυμνεῖν * scil. τόν. Hl, 1045 
extr., ἐξα φθεὶς ὑπὸ ἀγγελθέντω», n. 4 add. τῶν. Ml, 
1345 extr., περὶ αὐτὸν πατέρα Toud,3at ἐπαγγεῦάμε- 
voy * i. e. περ: τοῦ. Durius sane ut 1517 init.,. για 
vop.on. IV, 584, τῶν προειρηµέντς θεραπείας ἀπο- 
λαυόντων * scil. τῆς. 1V, 854 init., παρὰ συγχλόθε- 
σθαι * scil. τὸ, ve] τοῦ. 6, fj. τὸ redundare videtar 
l, 564 med., τοῖς Λἰγυπτίοις τὰς δ.αςόρους icsvt- 
voys πλτγάς. Nulla hie vis articuli, neque disjun- 
ctio. διαφόρους sufficeret sine articulo. Redundst 
I, 3566 med., τὸν ὑπὲρ an; πόλεμον. 1, 533. init, 
τὰ πολύτιμα TooG:vivoyt δῶρα , UV p. 484, μετὰ 
τῶν ξανίων;, etsi hic esse potest, quse assolent, τῶν 
νοµικομένων ex I, 968, qu. 16. I, 598 init., τὰς τῶν 
δακρύων ἀφῆχε λιθάδας. b, 5.6 init., τῆς πάσης 
δυσσεθεἰας µεστήν 1, 4499 med., «ἣν ἔντευθεν ἐλ- 
χύσωσι βλάθτν. L. 1514, καὶ ὁ αὐτὸς — προσενεχθείς. 
It, 455 init., τῆς παρὰ τούτων ἐπιχουρίας οὗ τεύ- 


ξονται. Àut transpositum pro, παρὰ τ. τῆς ἐπ. οὐ5., 
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sut supple ἐλπιζομένης , προσδοχωµένης. 11, 1659, 
«oig παντοδαποῖς παραδιδοὺς πειρασμοῖς, et 1662, 
τὰ µεί-ονα τολμήῆσαντες δυσσεθήματα. I, 221, 
προττίθησιν ἑαυτὸν ἀντὶ τοῦ παραδείγματο:, autlege 
τοῦ. IH, 28 init, την βλάδην --- τεχταινοµένωυς. 
Wl, 592, τὴν κενοδοξίαν xal τὸν φθόνον fj διάστατις 
πε.τοίηκεν. Aut intell. qux inter vos vigent. Ill, 
058, :εἰ τοὺς ἀντ,πάλους ἔσχον. MI, 1071, τὰς ἐκ 
Κηοῦ λαμπάλας προάπτοντες * pro, λα Τάδας (sine 
artic.) ἐκ Knp. πρ. IV, 3600, τὰς δ;ἀ του ξιφους ἐπε- 
νεγχεῖν πλτγά:. IV, 754 init, τὸ τοῦτο λέχει. si 
quidem sincerum. Redundare videatur. IV, 925, 
τοῦ ἐχείνου ἄντρον, sed corrigendum, τό. Redundat 
V, 9, τὸν δι οὗ τὰ πάντα ἐγένετο, i. e. ἐχεῖνον. ὁ, Ἡ 
ο) redundat , aut transpositum , 11, 235 , τὸν za0' 
ἡμῶν τωρεύσττε θάνατον 1, 1565, τὸν παρ᾽ ἐχείνου 
ἐπήγγελλον ἔλεον. M. 01444 , τὶς ταρ) αὐτῶν φειδοὺς 
ἁπηλαύσουσι, Πί, 157 , τὸν ὑπὲρ της εἰρήνης àva- 
δέχεται. πόλεμων. Ó, d. τὸ, transpositum, Π, 4556, 
τὸν ἐχεῖθεν αἰτοῦντες ἐπικανρίαν . pro, ἐχεῖθ. ait. 
τὴν ἐπ., aut plane redundat , aut supple προσδοχω- 
ένην, ἑλπικομένην. Sic mox, τῆς ἐντεῦθεν τεύξεσθε 
ῥοπθνίας, IJ. 1590, περὶ τῶν πολε µίων τὰ εἰρημένα 
αμβάνοντξε-. Potest esse pro. τὰ zs(Y t. πολ. λαμθ., 
eed ibi et alterum procedit. II, 1601, aut redundat : 
την ἑντεῦβεν ἄλτ-αν εἰλγφοτὲς. ML, 086 extr., τὸν 
χ.ιὸν πηιεῖται λόγον * pro xotvby π. τὸν λ. IV, 956 
init., o^x εἰσι θε.ὶ ταῖς θυσίαις οἱ χαιροντὲς ^ pro 
οἱ ταῖς θυσ. χαιρ. ὁ, d. τὸ, obscure οἱ corrupte 
transpositum, V, 12, τὰ ix τῆς τοῦ συγκεχράσίθαι 
παρἀχομί-ε' ῥλάθης * pro: τὰ £x τοῦ συγγεκρ. — 
λάθη, νεὶ tà; — βλάθας. Aut proprius : τα τῆς 
X toU συγχεχρ. βλάδης. τὰ τῆς ὕλαης, |. e. την 
βλάθτν. 6, f, τό. τοῦ ὅτι γέχόνε, V, τν redundat, 
aul pro τοῦ γεγονέναι. ὁ μὲν, ὁ δὲ, I, 617 init. : bis, 
promiscue, illud ad posterius; hoc ad prius, et 
Contra. οἱ τῶν» Xzpou6ta. ἑομτνεία δηλοῖ, IM, 089 : 
corrupte οἱ pro f. Neque emu pro αὐτῷ acceperis. 
ὀθελίσκους καλεί Σαπρὼ1. lI, 628 : verva. Neque 
enim obelisci erant in templo ; et columna separa- 
tim memorantur. 
ὀγδοάδα. (Vaientin.) δίχα δ.εἴλε, IV, 501 init. : 
Secundus. ὀγδοάδα πρώτην. IV, 304 init. : Color- 
basianoruim. ὁνδυάδα. 1V, 297 : ἀρχίγονην. primam, 
unde reliqu:e. Valentiniani dicebant. Syzygi: pri- 
m: quaternarium eum quaternario secunda. ὀγδοά- 
δας, 1V, 54 : Iren. Syzygias, Valentin. 
ὀγδύτν. τὸ; τῆς χρίσέως καιρὸν, 1, 198 : psal. 6. 
expl. vitam alteram. et ps. xi, xu, p. 674. 
ὄγχῳ χατωρθωμάτων, It, 1281 , multitudine vir- 
tutum. 5yxo , IV. 899 : orationis , Thucydidi tri- 
buit. ὄγχον, IV , 590 , ambitum , Dicke , ut V, 959, 
ὄγχῳ σώματος µείκων. ὃ(χον ἀρχουῦντα τοῖς σ.τίοις 
ἑργάστται, IV, 525, ventriculus : faciat nt expanda- 
tur cibus, solvatur, digeratur, in pultem difDuat : 
quo ipso majus spatium impleat, et veluti crescat 
atque tumescat. ὄγχων, IV, ο06, eminentiz, ambi- 
tus corporum. 
ὁδεύει» εὐτάκτως, 1, 931, vivere. ὀδεύομεν τὸν 
bs μετὰ κινδύνων, MI, 209. 68:00» χατὰ φύσιν, Il, 
18, quod fit. ἀδευσαι διὰ πάσης δικαιοσύνης Chri- 
etus dicitur, V, 52 : i. e. omnes virtutes deinceps 


exercuisse. ὁδεῦσαι τὸν βίον, M, 1062. ὑδεύσαντας 


διὰ κλυδωνίων, Ill, 612. ὁδεύσαντας τὸν βίον 0:à mó- 
νων, Ilf, 1105. ὁδεύσας διὰ πάσης εὐημερίας, I, 1421 
extr., omne genus deinceps experlus. ὁδξεύων τὸν 
Βίου ἐν τούτοις, IT, 1161. ὑδεύων *tv. κτίσιν, IV, 
491, Ρ6ΓΙΠΟΦΗ5. ὁδξύων τὸν βίον ἐξ οὐρίων, IV, 565 : 
sane el de navigatione ὀδξύξιν, aut ὁδίτας, adhibet : 
aut οὐρίων non urgendum. ὀδεύων ὁ χοόνος, IV, 
626. ὥδευον αὐτὴν, I1. 463 : πονηρίαν. ὥδευσαν δ.ὰ 
πάσης πείρας, I, 824, omnia tentarunt. ὥδευσε δ.ἁ 
πάσης πονηρίας, I, 584 extr. ὥδευσε διὰ πάσης ἁρε- 
τῆ:, 1, 1550. ὥδευσε διὰ πάσης εὑσεσθείας χαὶ áps- 
τῆς, II, 19600. δ. ὧν ὥδευσεν ὁ Λόγος, 1, 1241 : per 
Ces : quia in regnum eorum venit docirina 
risti. 
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ὁδηγητιχὸν λέγομεν τὸ Πν. τὸ ἅγ., V, 949, Ma- 
cedon. ut inde argumentetur contra θεότητα Sy. S. 
ὁδηγούσας γερσὶν. Il, 319. 
ὁδτται, IV, 510, 538, maris nautz. ἑδίτας, IV, 
538, navigantes. ὁδίτας θαλάτττς. IV, 564. 
65b βιοτεύω», 1, 1448 : non convcerit, et cod ba- 
het βίον. Forte, βίον ἑδεύω,. ὁδὸν θείαν ὀδεύειν, l, 
199, sancte vivere. ὁδὺν θείαν τρέχειν, l1, 940. 
ὁδῷ, I, 560 : expl. vitz: genere. 
ὁδοιπόρον ἐπιθυμίαν cur vocet Nathan in para- 
bola? 1, 225. Nimis urget oinnia, 
ofa δη, I, 993 : pro ὡς, quasi; non de re aut 
causa vera. 
οἵαξι Χτίσεως ἐφεστάναι, I, 951 med. ola2: Ῥω- 
αἰων ὑπέταφεν, IV, 967 init. oiaxag ἡμετέρους 
Υγειρίσωµεν΄ vid. ἐγχειρίσωμεν. ofaxag àmogzo- 
λιχους, |, 905, munus. οἴχχας τοῦ x:320», Il, 468. 
— tfe οἰχουμένης, , 1099. οἴαχας κτίσεως χατ- 
έχειν, III, 24. 
οἶδα ὡς — ἀποπέμθομαι, IT, 1070. decrevi, sta- 
tui vos rejicere. oos λέγειν, Il, 429 extr., solet. 
καλεῖν, Ἡ, 417; 1I, 896 init. οἵδε λαμπρύνειν IH, 
957, valent, possuut. ctàs, IT. 1049 extr. : δύναται, 
οἷδε πολλάχις ιῆ l'oazn), H, 914, 1095, solet. «12s, 
1V. 519 init., potest, solet. IV, 659 extr. : Paulus, 
vocat, ponit, pronuntiat, οἵδε — 6:9a5xijia — K9- 
pio» Ἰησοῦ», 1V, 1209, ponit, tradit. οἵδε τ,ύττν 
θυσία» 6 Δεσπότης, I, 957, probat. Hebr. οἵδεν, HW, 
4593 med. : Deus solet, aiat. IV, 589 extr., di- 
cil, docet. χαθὼς οἵδεν modo nubis ignoto, ipsius 
potenti:z: οἱ sapienti:e perimittendo.. οὖν 6 vouo; 
— ^t» διαίρεσιν, T, 745, solet hoc voc. vario sensu 
adhibere. otózv τὸν ἕνα, 4015 init. : ἔτεγεν τῷ 
vic. οἵδεν ὁ Παῦλος χαλεῖν. l1, 68, solet. — voy 
ἐμποιεῖν, IM, 151, potest. valet, solet, οἵδεν ἀναμι- 
μνήσχειν ἡ ταυτότης, Il, 866, solet. o'ózv ἡ ἀμε- 
τρία τὸν θάνατον ἔπαγειν, MI, 324, solet, vaiet. 
οἱδεν ἡ Γρα-Ἡ περιτο κ Ών, M, 944 init , commemo- 
rat, nominat, poscit. ó20 ὁικωνύ ου, II. 1043 extr., 
nonünat, memorat. ὀνομάτειν, 1, 1045, solet. — 
µόντν βασιλείαν, M, 1154 init. duo illa regna unum 
sunt, et promiscue in S. Se. duplici nomine appel- 
latur unum illud. ὡς οἵδεν, tr,» χάριν ἐμέτοησεν, 
HI, 425, ut voluit; ratione nobis non interpre- 
tanda, nec calumnianda. o:à:v ὁ 2ó7o:, ML, 7585, 
nominat, memorat. οἶδεν αὐτὸν υἱὸν, IV, 905, dicit, 
perhibet. 
οἵεται οὐδὲν, 3 μαχρηγορεῖν δύνασθαι, V, 12, 15: 
i. e. cupit, petit nil aliud, nisi ut videatur οορίο5θ 
dicere posse. 


οἰότεως, IV, 696, arrogantie. Einbildung, pré- 
somption. 

. elxeta (τὰ), Il, 1655, domum, patriam. οἰχεία 
δόξα, V. 10 : quam Christus οὐσιωδῶς habnit, ut 
Deus. οἰχείας εὐλογίας, I, 259. sus. οἰχείας c0o- 
pic, IV, 166 init., mortalitate, cui ut. om» sub- 
essel Christus. οἰχείαν dsstv, l1, 1609 : pro τῶν 
οἰκείων ἁμαρτημάτων. οἰχείαν δύ-αμιν, suam, T, 
508. ἐπιείχειαν, πραύότητα, l, 241, suam. ἐπίγνωσινι 
I, 1046 med., sui, non suam. ἐπιμέλειαν, Hl, 
42929, sui, de sc. ἐπιράνειαν, 1, 161, 165, 296, 
suam, vel consuetam. solemnem. ἡγεμονίαν. Η1, 
1067 : Arcadio dedit Theodos. Honorio Εὐρώπην, 
illi erga Orientem, ubi semper fere fuisset : utra- 
que enim illi erat. οἰχεία. oixelov ἔργον. lI, 548 : 
mibi a Deo mandatum. οἰκεῖου ἰδίωμα, II, 801 : 
pro αὐτοῦ. οἰχεῖον καιρὸν, οὐχξίοις καιροῖς. 1, 554, 
ipsorum statem. setate. οἰχεῖον πόβον, IV, 369, 
sui. οἰχείων, 1l, 525 : pro οἰχετῶν' vel, suorum ; 
nam propheta ei alienus. εἰς τὸ οἰχεῖον χρῶμα, IV; 
597 : hepar mutat cibum : nempe, de sanguine lo- 
cutus, quoties mutaretur, priusquam fieret san- 
guis, οἰχεῖον dicit, quem nunc habet sanguis, cum 
est sanguis. οἰχξίων δεσμῶν, Ill, 678. οἰχείαις χερ- 
δὲν, ll, 940. οἰκείοις, I, 507 extr. : qui se (Deum 
agnoscerent et colerent. οἰχείαις συγγρἀμμασιν, Vy 
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46, (in) suis senptis. οἰχεῖους τυράννους, Tit, 1061 : 
qui contra ipsum invasissent imperium. 

οἰχειότητα τοῦ Πατρὸς πρὸς τὸν Yihv, T, 69. In 
. marg. ὁμοιότητα, qui glossa est. οἰχειότητα πνευ- 
. paztxiy, V, 54 : amicitiam et. beneficia. Dei, quee 
mentem nostram afficiant, non tamen ἕνωσιν in- 
ducant. 

οἰκειούμενος τὰ τῶν ἀνθρώπων πάθη, T, 866. o!- 
κειοῦσθα. ᾠκειώσατη, suas fecit, V, 57. οἰκειούται 
τὰ γιγνόμενα, V, 958 : ut sibi facta accipit, vin- 
dicat. o xsto2:a*,. V, 98, assumit, propria. sibi fa- 
cit, utitur ut suis. οἰκειώσομαι, 1, 1579, populum 
meum faciam, mei cultu. impiebo. οἰχειώσασθαι 
ἄνθρωπον, V, 55 : Deus homine dicitur cum eum 
beneficio suo impertit ; non ut in Christum cadat. 
ὠχειώθην, lil, 253 : ponitur explicatio τοῦ, ἐπ- 
εγνώσύτν. I Cor., xu. οἱ mox expl. ὀξιοὶ «poun- 
θείας πολλῆς, amore, benignitate, nexu interiori. 


οἰκειώσεως σῆς, 1, 1579 : quod eum volueris esse 
populum tnum. οἰχξιώσεως προστγορίας, Il, 425 : 

atrem, maritum, domum. οἱγειώσεως ὀνόματι, I, 

55 : ut suum populum vocet. οἰχείωσιν, II, 920. 
ut rursus Iruerentur amore Dei. 

οἰκετικῆς φιλοσορίας, ΠΠ, 1250 : modestie et 
constanti:e monachi Deo servients. 


οἰκήσας ἀγρὺν, IV, 1068, cum tenuerit, possede- 
rit. οἰχήσας τὸ 6e3uw vf prov, HT, 445. οἰκήσας Na- 
ζιαντὸν, IV, 14 : episcopus ibi. οἰχήσοντες, IV, 
4118; et οἰκήτορας, IV, 1117 : templo novo, apo- 
stolorum ei prophetarum, vel doctrinam intell. 
vel corpora et reliquias, eo inferendas. Hoc pre- 
ferendum, tum quia simplicius, tum quia addit, 
φρουρήστντας. οἰχουμένης ἁπάσης, IV, 370 : προ- 
εδρίαν accepisse, dicit Nestorium, episcopatu Con- 
stantinopolitano : non. formaliter tuin quidein. aut 
diserte, sed ob auctoritatem urbis et viri. οἶχου- 

υτς διδάσκαλος. Ill, 161, 3526 : Paulus ; Basilius 

. Mi, 982; Chrysostomus, Ill, 1072, 1076; IV, 
4510. οἰκουμένην τὴν Βαθυλῶνα λέγει, Il, 262. οἱ- 
χουµένην οἰκοῦντες τὴν χαθ᾽ ἡμᾶς, Ill, 1272 : qui 
Rom. imperium habitant. οἰχουντες δεσμωτέριον, 
Hi, 1445. οἰκῶν τὸ δεσµωτήριον, Ἡ, 256. (xev τὸ 
δεσµωτήριον, IT, 555, 565; III, 678; IV, 617. eo 
conjectus est. Meton. ὦχησαν εἰς τὰς πόλεις vid. 
εἰς. ὤχησαν Υαστέρα, Il, 1414 extr. ᾧχησαν καὶ ἄγ- 
γελοι ἐν τοῖς ἁγίοις, V, 1022 : Macedon. dicit. 

οἰχίαν (xeqga^t,vj, V, 93 extr. : lege οἰχείαν. 

οἰχίζουσαι ἐρήμους, IV, 880 : pro οἰκοῦσαι. 

οἰχοδομεῖ, Il, 250 init. : opp. βλάπτει, expl. per 
συμφέρει. olxcóopm0Tvat, 1I, 550 : pro ἀνοικοδ. οἱ- 

ομῆσαι thv cápxa ix τῆς Παρθένου, I, 418 : 
Christus dicitur : i. e. πλάσαι, quia de templo 
ibi sermo. οἰχοδομήῆσαι, 1I, 542 extr.: pro ἀνοικοδ. 
Ml, 41083, ἀνοικοδομ. antea enim διέλυσε. οἰχοδομή- 
σουτι, l, 1087, restiluent. οἰχολδομῶν τὴν ἀσθένειαν, 
l, 959, juvans, firmans, ei inserviens, ad captum 
ejus loquens. Forte leg. οἰκονομῶν. 

οἰχοδομὴν οἰκιῶν, If, 920 : pro ἀνοικοδόμησιν. 

οἰἱκοδομία τῆς Ἱερουσαλημ, , 712 : pro àvo:xc- 
ὁόμησις. οἰχοδομίαν, I1, 530 med. : pro &votxobop.. 

οἰχοδομικὸν σπαρτίον, Hl, 1021. 

«οἴχοθεν, V, 1168 init. : opp. &x. τῆς Γραφῆς 
sígn. e suo ingenio. οἴχοθεν οὐδὲν ἐπιδεικνυμέ- 
νους, ll, 177, proprie virtutis, sensuum animi et 
factorum piorum. Opp. ritibus externis. 

οἶχοι 8:02, 1], 1002, templa, οἴχων ἱερῶν «tvi, I, 
449, cubiculo aliquo, cella templi, οἰκίσχῳ. 

oixovoget, l1, 825, regit, homines quidem, non 
yem. οἰχονομεῖ, ἐν otc, llf. 255 : pro & oix. vel, in 

uibus ostendit suam sapientiam. οἱχονομούμενον 
tn τοῦ πνεύματος, lil, 279 init. : corpus. oixovo- 
οὔντος ἐπ ἀγαθῷ. fj συγχωροῦντος γενέσθαι τὰ 

υπηρὰ, Il, 1004. οἰχονομούντων τὸν λαὸν, IH, 1609. 
ᾠχονομήθη ὑπὸ τῆς θείας προµηθείας, (M, 1001, 
&d bonum exitum versa sunt : aut, permiesa divi- 
njtus. ᾠχοδόμησε, T1, 225, fecit consulto. τοὺς μὲν 
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ἄρχε τοὺς δὲ ἄρχεσθα:, 156, ita instituit, ut alii, 
rel. 

οἰχονομία, 1, 49. doctrina de salute per Chri- 


stum. οἰχονομία Dei 1, 105: negotii qua Josephum 
et fata Judaeorum qua Egyptum, rel. ordo et gu- 
bernatio. I, 254 : tribuitur 52 senioribus, eam sy- 
nonymam facit cum ἀντιλίψει et κυδερνἠσει. ἶ Cor. 
xu, 28. If, 85, distingu. a θεολογίᾳ. V, 10, ne 
tium salutare per Cliristum susceptum. V, 66 : fe- 
cit ut Christus Λόγος dici posset passus. οἰχονομία 
bà σαρχὸς. V, 22. οἰχονομίας. lit. 551, munere 
hristi salutari : in Epist. ad Hebr. IH, 685 : de 
Christo homine vero. οἰχονομίας psza6o»n, V, 65 : 
εἰ διαφορὰ, p. 6», cum Deus aliter agit. qua rem 
quamdaim, atque antea. cixovouíaz; ἑτέρας χάριν, 
]. 539, ob aliud. consilium. οἰχονομίας µυστέριον, 
MI, 55 extr., 59. init. : τῆς ἑνσνύρωπίσεως, oixo- 
νοµίας ὀνόματα, IJ, 571 : qu: Christo θεανθρώπῳ 
congruant. οἰκονομίας ἣν à ἄρνησις, EHE, 1309: 
Petri, permissu Dci facta, ut in. bonum verteret : 
opp. γνώατς, male; neque enim tollebatur Petri 
γνωμη, etsi invilus labebatur. ol«ovopíaz θείας vou- 
νωθέντες, IV, 602 : nempe salutari, benefica, tu- 
telari. της olxovouloq, μετὰ σαρχὸς, V, 15 : vid. 
µετά. olxovouía, ΠΠ], 568, doctrine evangelicz. 
οἰχονομίαν xa:àX σάρχα, I, 900 extr. : i. e. ἑναν- 
θρώπτσιν. οἰχονομίαν φυγτς, ll, 77, consilium, 
cur permisisset eum cogi in fugam. οἰκονομίαν 
ἀέρος. M, 915; IV, 407: diabolo tribuit, a Deo 
creditam, cum bonus esset. ἐπὶ την οἰκονομίαν, 
ἀπὸ τῆς θεολογίας µετέθη. Ill, 479 : illa de opere. 
h:ec de persona Christi. οἰκονομίαν τὴν χαλουμέντν, 
IV, 1204, loquendi parcimoniam, ταµίευσιν, Zu- 
rückhallung, ménagement. οἰχονομίαν καλοῦμεν t&v 


τοῦ θεοῦ Λόγου ἑνανθρώπησιν, IV, 90. οἰχονομίαις 


ἀνθρωπίναις χεχρτσθαι, [. 529, auvliis, artibus, 
ratione. οἰχονομίας, Ill, 225. 952 : Pauli varia 
facta memorata ] Cor. ix. accommodantis sc nune 
Jud:zis, nunc paganis, prudenter et salubriter, in- 
servientis tempori ct usui. τάς οἰκονομίας Ἐχ- 
χλησιὼν, III, 250 : varia muncra ad carum usus. 

οἰχονομιχῶς zaü-agxsudstv τὸν Λόγον, Til, 191, 
sapienter οἱ salubriter, triplici, quod addit, con- 
silio. IV, 46 : opp. ἁϊδίως. IV, 110 : de Christo qua 
salutis auctore. οἰχονημιχῶς loquitur S. Scr. in 
Vet. T. ibid. cum Deo humana tribuit, qua certum 
opus vel consilium sui exhibendi. V, 2 : homo 
factus Cliristus, ex ordine et-decreto Dei, ut non 
prius fieret. 

οἰχονόμῳ, IV, 1475 Lis : redituum ecclesiast. ad- 
ministro : clerici ordinis el ipsi. Utrumque enim 
alloquitar, τῆς σῆς φι]οθεῖας, τὴν adv θεοσέθειαν. 
οἰχονόμον φυχῶν. IV, 651 : Deun:. 

οἰχότριψ οἰκέτης, IIl, 823. 

οἰστρηλατούμενοι, 11, 728 extr. 

οἰώνισμα expl. T, 548. 

οἰωνοσχοπιχὴν, IV, 699. 

ὀχλαζέτω περὶ τοὺς ἀγύνας, I, v19, fracto animo 
cedat. ὀχλάνοντες, 1, 958, animum submittentes, 
frangentes, incurvantes ὀχλάσας, ἀφῆχε τὴν φῆ- . 
φον, lll, 1280, fatigatus numerare desiit. 

ὀχνοῦντες οὐδὲ», Ii], 1029, omittentes. Meto- 
nym., vel supple εἰς, πρός. 

ὀχριδάντων, IV, 647 : cothurnis tragicis. 

ὀλεθρίᾳ, II, 466 : substant. 

ὄλεθρον ἀποπληξίας ὑπομείνωσι, IV, 699, apo- 
plexia morerentur. 

ὀλετὴρ. ΠΠ, 875 extr. 

ὀλίγος εἰμὶ, V, 4051 : opp. τὸν δυνάµενον εἰπεῖν 
πρὺς ταῦτα. sign. infirmum, indoctum. ὀλίγοι καὶ 
πολλοὶ, III, 826, principes et humiles. 

ὁλιγωρίαν (εἰς) ἄγων τὸ πλῆθος, V, 77, ad pau- 
ciores redigere et contrahere volens. 

ὁλιγωρίσαντα, IV, 1050 extr. per t, pro η. 

ὄλισθον ὑπέμεινε, I, 425, lapsus est in delictum, 

ὁλοχαυτώσασαν θυσία» πυρὶ, II, 141. ὡὥλκοκαυτο- 
µένων, Il, 1549 extr.: pro ὡλοχαντωμ. per (o). 


ο ὁμηγύρεσι, IV, 885 
η. 
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ὁλοχαύτωσιν ἑαυτὴν προσχοµίσασαν, TI, 82. 

ὁλόχληρα ἔθνη, II. 1542 extr., totas simul gentes. 

ὁλοχοτίνους, 141, 869, n. 41 : pro var. Lect. au- 
608. 

ὁλολαμπὴς ἡ μέρα, Il, 75 extr. 

ὅλον θεὸ», ὅλον ἄνθρωπον, V, 1099 : Christum 
1ἱοἱ, monet, ob ὄνωσιν. ctiam cum de una natura 
aliquid przdicetur. θεὸς et ἄνθρ. sunl praedicata 
«02 ὅλος. ὅλην ἡμέραν, l, 839 extr. : expl. omni 
modo. ὅλους lspat χρηµατίκοντας, ΠΠ, 102 :. pro 
πάντας ^ Ul τῶν ὅλω, θεός. τῶν ὅλων cbe, V, 1. 
Κύριος, V, 10, Christus. ὅλων θΘεὸς, idem quod 
85: ὕψιστος, {, 77: vel πάντων, l, 507 : semper 
fere vocatur Deus, ubi simpliciter, non personali- 
ter, deeo sermo. Imprimis 1, 507, ubi opp. µερι- 
χὸν θεὺν, qualem Syri putabant. IlI, 245, 971 init : 
πάντων. ὅχων πρωτεύων, I, 515 : πάντων. τῶν ὅλων 
Σωττρος, I, 1052 : pro πάντων. τῶν ὅλων Κυρίου, 
Jl, 13582 : pro πάντων, τῶν ὅλων Δεσπότην xal Σω- 
ττρα. Il, 945 : pro πάντων. Christum. τῶν ὅλων, 
JV, 971 : pro πάντων. 455 init., 954. ὅλοις, V, 97 : 
mà3t. 

ὁλοτρόπως ἁπόλωλε, II, 172. E 

ὅλως προσεθέκατε, V. 9092, tamen, Quidquid sit : 
etsi vera erant ; tamen addere non debuistis. Forte 
ὅμως. Sic 1015 init., τίθῃ ὅλως, 
; πανηγύρεσι. ὁμήγυριν, Il, 

7a virupty. 

ὁμιλησάντων reu eX λαχάνων, II, 1927. ὁμιλήσαντα 
πυρὶ, Ἡ, 505, vasa, igni. durata. ὁμιλίσασαν δευ- 
πέροις γάµοις, II, 604 : ὁμιλοῦσι δευτ. γἀμ. 6605. 
ὁμιλούῦσα δευτέροις γάροις, ΙΤ], 919. ὑμιληχότας 
Φευτέροις γάμοις, IV, 545. 

ὀμιλία γαμιχὴ, T, 274 : ei opp. κοινωνία, et ipsa 
$jusía, ante Yápov. vel sine eo, 1, 549. Concubitus 
Jegitimus conjugum, IH, 200, 202, 905; IV, 835. 
ὁμιλίαᾳ πυρὸς, IN. 595 : lignis tribuitur. ὁμιλίαν, 
IV. 164, disputandi, loquendi modum. 

ὁμόδουλος, IV, 491 : ignis homini; nempe, ut 
hic ei imperare haud valeat. ὁμόδουλος, οὗ ποιητῆς 
τῶν στοιχείων. 1V. 505 : homo est. ὁμόδουλον, Άλιον 
προσκυνεῖν, lj, 755. ὁμόδουλον, IV, 644 : corpus 
menti ; h. 1l. non qua Deum, sed qua cupiditates 
et necessilates ; etsi et Deo objicit. 

ὁμόξυγι (τῇ), IV, 222 : corpus animo. τῷ ὁμό- 
ζνχι, 1V, 615. τὴν ὁμύσυγα, Hl, 879 extr.; MI, 5l, 
954 init., 516, 719, , 807, 4278 extr. ὅκήζυγα, 
IV, 492 : noctem, diei. τῆς ὀμόξυγος, Hl, 882. τὶς 
ὀμόζνγος, ΙΥ, 646 : corpus, de anirea dicit. 

ὁμοξύγφῳ, lll, 1509 : Joanne, socio. 

ὁμοιώοις σώμασι, V, 1109 : qux et ipsa habent 
vitam eamden, etsi non ὁμοίως, ut Christus, per 


ον, 

ὃς μοθυμαδὸν, ll, 457, ad unum omnes. Ilebr. 

ὅμοια, 1l, 275, qu. 21 extr., eadem, ea ipsa. I, 
$44 init. med. IV, 165. ὁμοίαν, V, 1051 : φύσιν 
Patris, Filii et Spir. S. dicit Macedon. ἀλλ oj 
μίαν’ specie unam, non numero. ὅμοιός τε χατὰ 
πάντα χαὶ ἴσος, IV, 981. ὅμοιον χατὰ πάντα, lil, 
851 : Filium Patri dixit Macedonius. ὅμοιον, 1H, 
879 : pro ὁμοούσιον inseri volunt Ariani. Ll, 959, 
vocabulo ὁμουυσίου signari, quidam putarunt. 
ὅμοιον κατὰ πάντα, IV, 354: Filium dici jubet 
imp. Constantius. V, 1047 : Filium Patri; Macedon. 
ὅμοιον χατ οὐσίαν, V, 1055. δ.ὰ ὁμοίου «b ὅμοιον 
σώσαι, V, 986 : homines per eorum naluram: 
eamdem ergo, non tantum similem. 

ópoicpaz * vid. εἴδωλον. 

ὁμοιότητα τελείαν διαθέσεως xa δυνάµεω;, IIl, 
192 : lilio reddit Euseb. Nicom. ut tamen numero 
alia sit δύναμις, elsi specie uns. ὁμοιότητος, IV, 
987 init. : τοῦ ὁμοουσίου, ut plane equalis sit Pa- 
ti. 

ὁμοιούσιον ἀντὶ τοῦ ὁμοουσίου, IV, $59 extr. : 
intulit Macedon. ὁμοιούσιον, V, 992. τὸ ἁμοιούσιον, 
&ygotxo; σοφία, V, 1077 τῶν ἁσωμάτων, in- 
quii 


: iz 
, w'*9 


Macedon. arguit orthod. 
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ὁμοίως δυνάµεων Κύριος, V, 28 : Chriatus Λόγος, 
ita ut Pater: ut sit pro ἴσως, ἐν ἴσῳ * quod bic 
poterat tutius et securius, quia non disputabat con- 
tra abutentem vocab. ὁμοίως Semi Arianum Cyril- 
Jus. ὁμοίως ἀχαριστεῖς, IV, 521 extr. : pro ὅμως, aut 
sic forte leg. ὁμοίως αὐτῷ (τῷ vópw) τὰ xaXà oO, 
xai τἀναντία μισῶ. ΠΠ, 78, sicut lex precipit, ad pr:e- 
scriptum legis : cui metonvmice tameb et ipsi tribue- 
ris, φιλεῖν, jubere, μισεῖν, vetare : at hoc non cadit 
h. ]. in subjectum hominis : et sit durior dilogia, bis 
sic diverse accipere. ὁμοίως οὐχ ópio3: τὸ φῶς, IH, 933 
init. : scil. ut alii, qui non sint miseri : vel , quale 
est, ut lumen, lxtum οἱ jucundum. 
. ὁμοίωσις οὐχ αὐτὴν διλοῖ tbv φύσιν, IV, 92 
Init, 

eeonorei τὸ ὁμοούσιον, T, 1295 init. : Deus Pater 
de Filio. ὁμολογεῖ, IV, 134 init, dicit, ostendit, 
declarat. ὁμολογοῦντα δουλείαν, 1, 20 : animalia Ada- 
mo, ostendebant astando, veiut apparitores. sed de- 
slinata ministeriis ejus. Sic Latini fateri, pro 
ostendere adhibent. 

ὁμολογίᾳ εἰς Χριστὸν, Ti, 109: pro Χριστεῦ. 
Hzc dicitur χατορθῶσαι τὴν cwcnplav,quam hx 
prestare non potuerit ; sed et. πίστιν προξενΏσαι * 
quasi fides e confessione vel professione oriatur, ac 
non conira potius. Nimirum intelligit accessum ad 
Chrisi sacra; quem ubi professi essent : Spir. S. 
lidem efliceret in animis eorum, quos prompte ac- 
cedere vidisset. Falso quidem ista : nam fides pr:e- 
cedit : sed tamen sic sensit, sic expressit, quia ἀξίους 
&epe dicit ante χάριν τοῦ Πνεύματος. ὁμολογίας ἐτιί- 
σηµον * vid. ἐπίσημον. ὀμολο"ίας φάρµακον προσφέ- 
pet τῷ ἕλκει τῆς ἀρνήσεως, HI, 1909 : Christus ος- 
casione data Petro ipsius profitendi. ὁ,-ολο. (zv, IV, 
142, declarationem, professionem Erklárung , Aus- 
sprüche, Versicherung. ὁμολογίαν μίαν αὐτῷ συνάπ- 
τει, V, 42: in marg. δοξολογίαν, qui glossa 
est. 

ὁμρλογουμένως ἑἐδιδάχθημεν, IV, 10. 

ὀμοουσιαστης, V, 9.0, 944 extr. 1015 imt. 

ὁμοουσιος ἡμῖν, MI, 255: Christus, qua homo: 
idem, qua divinitatem ostendi dicit, eo quod Pater 
dicatur ejus caput. ὁμοούσιος ἡμῖν ὡς ἄνθρωπος Ill, 
479 : Christus. ὁμοούσ.ος, 1, 778: expl. 780, ab 
Eusebio : qui et vetus esse eoncedit : quod probat 
Theodoret. p. 782, c. 12. ὁμοοῦσιος Ίριας τῷ Ηατρὶ 
σὺν Yi, xai — llvsopazt, Hl, 962: i. e Trinitas 
ὀμοούσιος, Pater, Filius, Spir. S., quasi, qua» absol- 
vatur tribus illis. ὁμλοούσιος cum genitivo, IV, 264, 
bis : 275. rel. ὁμοούσιος Θεοῦ (pro Θεῷ), IV, 399 : 
non est anima nosira. et tanien £x. μῆ ὄντων, ex 
nulla materia. ὁμοούσιος οὐδεὶς ἑαυτῷ, V, 963. 
ὁμοούσιον Patri Filium agnoscit Theodor. et Nestor. 
V, 23. ὁμοοῦσιον ἔχει τὸ liveupa Christus, 1, 894 . 
scil. ul attributa divina Spiritus S. et in Aóyo sint 
eadem, nec dari illi debuerint, ut humane  naturz. 
ὁμοούσιον Πατρὸς καὶ Yiou (pro dativis) τὸ ἅγιον 
livzoga, ΤΠ, 84. ὁμοονύσιον δηλοῦσα εἰχὼν, IT, 477 
imil. ὁμοούσιον τῷ Πατρὶ τὸν Υἱὸν, HI, 169 : scri- 
bunt PP. in concil. Nic. ὁμοούσιον Τριάδα, MI, 956. 
ὁμοούσιον, 11, 959 init. : explicatur ab ipsis impp. 
ὁμοούσιον χτρύττουσι τὴν Τριάδα ἡ βασι)εία τῶν có- 
ῥανῶν ἡτοίκασται, lil, 961. Mox repetitur inflexe. 
V jtoodziow 1V,824 : universi anime nostram dixit 

eraclitus. Synon. ὁμογενῆῃ. et in eam dicit resolu - 
tam reverti. χωρεῖν, recipi, ut partem ejus. ὁμ' οὗ- 
otov expl. V. 950. ὁμοούσιον xat' οὐσίαν, V, 1055. 
τὸ ὁμοούσιον, V, 1077 : inagis dicendum ἐπὶ τῶν 
ἀσωμάτων, quam ὁμοιούσιον. Expl. ταὐτοούσιον, 

ὀμοῤῥόφιος, Il, 1199 : pro ὁμό ος. 

Im AM δν, Il, 1452 : pro MALAE A 

ὁμοστοίχοις συλλαθαῖς, 1Η, 754, iisdem ; 31. ópo- 
στἰχοι:. lllud melius, a στοιχείοις, litteris. 

ὁμότιμος τοῦ γεγεννηχότος, ll, 1605 : pro dativo. 
JV, 424 , 1645 extr. ὁμότιμον, V, 1049. οὐχ ἔστιν 
ὁμότ. habet majorem dignitatem. 
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ἐμ΄ φροσύντν, Wl, 281. 

ὁμοφυὲς, IV, 644 : corpus, animx, simul a Deo 
creatum, Socíatum animas, earumdem voluptatum 
appeteus, earumdem rerum indigum ; mox ἀδελ- 
qt» ejus mentem. vocat. ὁμοφνὴη Sp. S. Filio profite- 
tur Theodor. V, 47. 

ὁ :629)^ εἶναι προσήχει τὴν χεφαλἣν τῷ σώμα- 
τι, Ilf, 255 : ὁμοούσιον, ejusdem natura. 

ὁμοχρόνων φύσεων, V, 16 : in. marg. ὁμογρόνων. 
Wind tenendum, ob arguinentandi tenorem. Si ne- 
xum naturarum dividit, quae uno tempore exstent, 
non impium est, sejungere naturam :elernam 30 
humana, extremis teinporibus ascita. Obiter pateat, 
anime originem corpori non pr:misisse Theodor. ; 
ὁμόγρονα enim Sumt, qus uno tempore coeperint 
exstare. Nam. in posteruin (4 parte post, et Christi 
πα... sunt ὁ ροχοόνοι, ὁμορθόνων alienum hic a 
consilio disputautis. Nam et in Christo erant. ὁμό- 
€p.vt; nalur;e. ὁ κογθόνων φύστων, IV, 1216 : ani- 
mo et corpore nostro. (Ergo preezsistentiam animi 
non credidit.) 

ὀμραλὸν της ἑἐρέμου, TT, 1156. 

ὁμώςυγι, Ilf, 1191: vitiose, per c. 

ὁμωνυμίχ υἱότητος, V, 8, 12: ut nomen filii tri- 
bueretur ei, qui non esset vere et natura. 

ὀὁμώνυμος, 1, 1346. : Josua Jesu. 

ἑμυνύμως usurpantur. vocabula quxdam, I, 44. 
i. e. ut. εἰ rebus tribuantur, quibus minus con- 

ruant ; catachrestice. l, 44. ὁμωνύμως κχαλοῦσιν, 
,104, promiscue. ὁμωνύμως., ], 211: cum falsi 
dii dicuntur Dei nomine, 1], 450, catachrestice. iV, 
860, nomine tenus, sine re, V, 1095, 4100. ὁ μωνύ- 
Ὅ µως τέυεεκε τὸ προφητξύξιν, T, 384 : catachrestice, 
de re, cui vere non cougrueret. ὁμωνύμως χαλεῖται, 
οὐχ ὅντα μὲν. IV. 4106 : cataclirestice. 

ὅμως, IH. 16455 init. : redundat, certe. adversandi 
notione vacat , explicat enim. 

ὃ» (τὸ) ἐναντίου τοῖς ἐξ οὐχ ὄντων vevonévo:z, TII, 
759 ΟΧΙΓ. ὄντος ἑνὸς ζώων τῆς φύσεως, IV, 426. 
Greg. Nyss. liabebat οὔσης. περὶ τοῦ ὄντος!Υ. 154, 
756 : de Deo. τὸ ὄντι Υγδνέσθαι, Il, 4404. proprie, 
physice, litteraliter, non. tropice, aut Ίπνευματι- 
xus, sed historice. ὄντα, τὸν ἀῑδιον, M, 1200. ^v-a 
ἐχεῖνα . ἄπερ πιστεύεται. IV , 126 : symbola 
Eucharist., nempe corpus οἱ sangwis Christi , 
per societatem. 6vzw» ἑγύμνωσεν, lH, 954, bo- 
Dis exuit. ὅτων δ.ἀχρισιν ἔχοντες, MI, 1109 : ve- 
τι, ut. possent. contemnere τὰ 05x ὄντα, falsa. ido- 
la. ἐξ ὄντω, et ἐξ οὐκδ,των. factus homo, IV, 399 : 
illud qua corpus. hoc qua animam, e materia, et non 
e materia.£2 οὐχ ὄντων mens nostra creata, IV, 299. 

ὀνεῖν, IV, 566 : ὠρελεῖν. inusitatum. 

ὀνειρρπολήσ2σς ἔσεσθαι Os, 1l. 958. 

ὀνειροπολοῦσε, [V, 956, cogitant, vera quidem et 
certo futura. ὠνειροπολεῖ Hl, 620. Moses, typice vi- 
debat, rem vere futuram. 

Óóve:puztovt2, 1, 197, qui per. somnum emittat 
semen. |n. var. lect. ὀνειρίπτοντα. i. 6. ἐν ὀνείρῳ 
ῥίπτουτα, scil. τὸ axépua, τὴν Ὑονήν. Sed. videtur 
timidiori vocabulo uti maluisse, quod proprie tan- 
tmn valeret, somniare. 

ὀνοχενταύρου»ς, ὀνοσκελίδας. II, 315. 

bv^ua τὸ) σὺν μαθεῖν, I, 1168, te agnoscere ; ex 
Ilebr. ὄνομα µέγιστον ἀσεθείας, ll, 454 init., genus, 
modum. Cod. δεῖγμα. ὀνόματος cuvapiüufiseme - 
vid. a2vap:i0u. ὀνόματος. II, 141 init. homine ipso. 
Hebr. ὀνόματος, ἐξ 6v. cuví£gysatie, IV, 50 : ant pro 
kv ὀνόματ,, scil. Christi aut sign. viritim. fgn. ὀνό- 
µατα, Π. 1456, vocabuia, appeliationes, ignis et flam- 
In: ὀνόματα ταῦτα vov ἔχει, II, G43 . urbs. Hiero- 
s0l., i. e. rem ipsam et dignitatein. Nemo enim sic 
vocabat, ut ibi legitur. ὀνόματα, lll, 277 init.. verba. 
ὀνόματα., II, 408 exir , verba, modos loquendi. 
ὀνρμάτων κατάλογον ἐργάκξται τὸν χατάλογον ὧν 
ἔτυχεν ἀγαθῶν, I, 702, benilicia divinitus in se col- 
lata ponit sub nomine attributorum Dei, vel figa- 
yarum el iinsginum a rebus corporeis repetitarum. 
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ὀνομάτων ἔναλλαγὴ. IV, 36 : in Coena sacra. nempe 
ere ipsa, quam ibi explicat, repetita. óvouázu, 
IV, 545, vocabulorum quorumlibet. 

ὀνομάξεται τὸ φῶς σχύτος τοῖς cz0925t, [T, 
490, habetur, videtur. ὀνο ιάτνοντες, 11, 885, jactan- 
tes, opponentes. ὀνομάζουσιν τρεπτοὺς. [. 240 : i. 
e. νομίςλυσιὸ, habent, et sane dicunt, τρεττα ^i 
θεῶν φρένες, Homer. ὠνομάτθη ἀργ.ερεὺς. T, 568 
fuit. ὠ όμασαν τὸν γάμου τοῦ διαθόλου, IN , 460: 
scil. εὕρημχ, vel pro ἑνόμιταν, ἐδόσασαν. 

ὀνομασιας. 1, 685 : pro ὀνόματος, vel προστγηρίας. 
ὀνομασίᾳν. IV, 558. 

ὀνοιιαστὶ λέγων. MT, 992 med. : parenthesi segre- 
gandum : Petri verba sunt, non Magni, dicentis in 
cujus ore obscurum sit. 

ὀνυμαστήτατος. IV, 2 : Simci, ob insolentiam. 

ὀνοσχελίδας, ll, 265 : spectrum fictitium, Empc- 
sam. 

ὀνύγων Ez' ἄκρων βαδίσοντα, IV, 887 : divitis su- 
perbi, vel mollis, signum. 

ὀξύτττα ἁμαρτίας, lH, 198 : quam facile in illod 
prolabamur. 

ὁπίσθια Dei, quid ? I, 175. 

ὅπλα πίστεως. f, 190 : Paulus ponere dicitur; 
forte Eph. vt, 45. non tamen verbo tenus : πανρ- 
πλίαν respicit, ibi memoratam : uude οἱ add. in 
cod. ἡ πανοπλία τῆς Apstnz ' ὅπλα φωτὸς occurrunt 
Rom. xui, 19. ὅπλα δαιμόνων πάλα. σαν οἱ ἄνθου- 
ποι, Il, 260. 


ὁπλίτει τοὺς στρατιώτας., ΠΠ, 958, facit, wionet, 
ut arma capiant: eo vocat. ὀπλίσουσι τὰ ῥγτὰ 12773 
χατὰ τῆς ἁλτῆσίας. IH. 579 : utuntur illis verhis 
contra veritatem : affingunt illis sensum, quo impu- 
gnent eam. ὁπλέσαντες τὰς γλώττας, IV, 1214 : υἱ 
telo iis utentes. ὁπλίσατε. [101, 525. imt. : vitiose 
forte pro t (5. Sunt enim ibi aoristi indicativi. 

ózAvuxA2 ἐμπειρίας. lH, 651: π,λεμιχῆς. ὁπλι- 
τιχὸν βίον, [, 1105, militarem, bellicosam. 


omoia — ἣ περιτομὴ, Ἡ, 430 : pro ποία. interre- 
gano. 


ὅπου redundat, IL, 1468 : ἐχεῖ μὲν, ὅπου ἄδης, 
rel. nil enim respondet. sed ἐχεῖ μὲν ct ἐνταῦθα c£. 
ὅπου ys, V, 10359, quia, quandoquidem. 

ὀπτιχὴν , tribuit Deo, scil. 62vzutv, E, 635, sed 
sine oculis, II, 989. ózztxtv Θεοῦ δύνααιν. TY, 
564 : oculos Dei dixit Audzeus. Ipse Theodor. ta- 
men tíidendi vim Deo reddit, omniscientiam intelli- 
gens rerum, qus a nobis visu percipiantur : sic ef 
ἀχουστιχὴν, scientiam Dei eorum rerum , quas not 
audiamus. τὺ ὁπτιχὸν , τῆς διανοίας. T, 645, 792. 
«b ὁπτιχὺν , IT, 96, intellectum. ὁπτικὸν τῖς ὅ-α- 
νοίας. II, 1179, mentem ipsam, totam, voluntatem 
quoque τὸ ὀπτιχὸν ψυγῆς, IT, 6609 

ὁπῶραι, 11, 950, fructus, poma, in mensa , bel. 
Jaria. ὀπώρας. Il, 1995 , poma. ὑπωρῶν γένη, IV, 
498, pomorum. — εἴδη, IV, 557, 579. 

ὅπως οὐκ ἔστιν αἰτίας δηλωτιχὸν. 1, 965 estr. 

ὀργανιχὴ ὑπονργία tribuitur corpori Christi , ad 
vim ejus divinam, V, 40 

ὀργάνψ , V, 1086 : usus ὁ λόγος, animo, ad πά- 
θος . corpore, ad externa. ὄργανον' corpus Christi, 
V, 41. ὄργανον ἀνθρώπινον, IV, 136 . corpus Chri- 
sti, cujus ministerio perageret opera divina. Eust. 
ὄργανον ἀρχέτυπον, IV, 516 : homo, comparstes 
organo pneumatico. ὄργανον θεότητος ἄνθρωπον, 
ΙΥ. 279 ἱπίι.: Mariam peperisse, dixit Nestor. δρΎ5. 
voy θεότητος, IV, 1048 : non sufficit dici humanam 
Christi naturam. ὀογάνων πολερικῶν. 1, 1269. 

ὀρ(ὴ, -etymologice, ἐπιθυμία, T, 149. épyt et 9v- 
pos μα vid. 6 θυµός. ὀργὴν, τὴν πειδείαν χα. 
et, T, 188. 

ὀργίζεται χατὰ τίνων * pro «lot, IT, 1564 extr. 

ὁργίων Αφροδισίων, Ἡ, 755. ὁργίων, IV, 525: 
secretorum in sacris vel conventibus quorumdam 
hseresium, ut Manich. 

ὀρέγει τὰς αἰτάσεις, 1, 691. ὀρέγει ἆλτον χμὶ ovp» 
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γνώρην, T, 759. ὀρέγειν ἐπικουρίαν, I, 697. ὀρέγοντα 
τοὺς τοῦ ἑλέους χρουνοὺς, 1, 1436. Parum congruit 
verbo ὀρέγειν. ὀρέγουσι τὴν Ψηφον τῆς vixns, III, 
489. ὥρξξεν τὸν ἕλσον, T, 1568 init. 

ὀρέξεις ὑπογαστρίους, T, 648, motus libidi- 
nosos. 

ὁρεῦσ.. distingu. ab ἡαιόνοις. 

ὁρεωκόμοις, IIT. 1979 : per o, mulionibus. 

ὀρθὸς cL, IV, 225 extr. : sequitur, xai nposfipuo- 
σας ' distraclius sane; forte legendum : (ti τοί- 
νυν) ὀρθῶς o9 προσήρµοσας, deleto xai * Alioquin 
sit, si recte sentis. Sed hoc non omninotribuit Era- 
niste ; nec cohzret. 

ὀρθότητος λόγος. V, 90, vera ratio. 

ὁριγνώμενος, IV, 9555, 588 ; IH, 1064 : Attica 
forma, e Platone ; IV, 719, 785 init. 

δριζε BAá6nv εἶναι, IV, 620, puta, pronuntia. 

ῥοίφεσθαι ταύτην τοῦ θεοῦ θεραπείαν, III, 2917 
init., putare, in illa re cultum Dei ponere. ὁρίζε- 
0/121 τὴν χλιδὴν εὐπβαξίαν, IV, 655, putare, in illo 
ponere, ὀρίζεται, T, 1980. nominat. ὁριζόμεθα, IV, 
491, dicimus credimus. IV, 1225 med., putamus. 
δοι-όµεθα ἀρετὴν, IV, 566 : partes ejus esse dici- 
mus, eam ponimus, absolvimus prudentia, rel. ὁρι- 
ξοµένη φιλοσοφίαν ἐν τρίδωνι Xeuxip , rel. IV, 484, 
ponens in his rebus, censens, esse putans. Vel re- 
dundet iv. δοίζοντα ἁπλτῶν Ilepsov, Ill , 942: pro 
διορ. vel &op., disterminantem. ὀρίζονται μισθὸν 
— *by ἔπαινον, IV, 656 init. ὀρίσας xo:tfiptov , IIl, 
991 : ἱδρύπας, χαταστῄσας. 60:295, IL. 750 : de 
Filio ponit Arius, synon. τοῦ γεννηθῇ. e Rom. t. 

ὄρχιον variat pro évópytov, I, 234. 

ὄρχος τῆς àmsus: vid. Genit. ὄρχον, III, 3526, 
obtestationem, preces per Deum. ὄρχον μεταθεῖναι» 
vid. μεταθεῖναι. ὄρχους τοῦ ἁγίου, IIT, 1921 : quod 
jurejurando illos adegisset. 

ὀρμὴν πρώτην τῆς qug, τοὺς λογισμοὺς " vid. 
λογισμούς. ὁρμὴν τοῦ λογισμοῦ, T, 940, alacritatem, 
gensus pii. 

ὁρμώμενοι ἐντεῦθεν, T, 178, usi hace causa sux 
sententiz. 

6poc , I, 509, przdictio Josux de non restituen- 
da, aut cum damuio filiorum restituenda urbe Jeri- 
chunte, IV, 445, voluntas, gubernatio. 6052 0ynz5- 
τητος * vid. θνηἈτότητος. ὄρος θανάτου, I. 17 , (inis 

r mortem ; aut, decretum de morte. ὄρος θεῖος, 
, 40, 41, consilium, destinatio Dei, conditio pro- 
posita. ὄρος Dei, J, 505, decretum. ὄρος ἔσχατος 
ἀσεθείας, Il, 871. ὄρος µετανοίας, 1, 906 , summa, 
vis, ambitus, 1472. ὄρος πίστεως. V, 4, descriptio 
brevis, formula doctrinzx, professio. ópov, IV, 273, 
sententiam, doctrinam.50pov θανάτου ἐδέξατο, T, 55, 
decretum mortis injuncte, vel, finem vite exspe- 
ctandum. Tl. 1446 init. ópov χακίας, M, 829 : antea, 
ἑσχάτην ἀτέθτιαν. ópo» θεῖον, I, 1167, voluntatem. 
ὅρου της αἰχμαλωσίας πληρωθέντα, ll, 1296 : vid. 

ηρωθέντα. ópov θανάτου δεξαµένου, MI, 64, mor- 
tuo. ὑπὸ τὸν ὅρον τοῦ θανάτου Ὑενόμενος. III, 56 
bis. ὅρον δ.χαιλαύνης, IIl, 465, summam virtutis et 
legis observand:ze. — πίστεως , lll, 615 : vide Log. 
. Paul. p. 51. seq. ὅρον ταπεινοφροσύνης UnspÓa!ve:, 
Wil, 643 : quod Paulus se dicit primum peccatorum. 
6gcv εὐδαιμονίας. 1V, 565, vim et naturam, in qua 
posita sit, qua censeatur : veram ei summam feli- 
Citatem, «£c ἀγαθῶ».---θεοῦ, IV, 648, voluntatem. 
ὄρῳ aov, 1, 700, decreto, imperio. ὅρῳ τοῦ πρὸ πἀ- 
σης χτίσεως τετίµηται, V, 10H : Spir. S. habet 
hane dignationem , hoc nomen , ut sit dicaturque 
fuisse prior omnibus creatis; i. e. ab zeterno. tv τῷ 
Üpi «ng προσχυνΆσεως μὴ ὃν, V, 1056, ctim non 
sit comprehensus in ea natura, quam solam ad- 
orari fas sit : cum non sit ita comparatns, ut pos- 
sit aut debeat adorari.Zpu τοῦ τιµήσαντος προσλαµ- 
θάνετα., V, 1010, par ei censetur, eodem honore 
dignus fit. quo ille, qui ei hunc honorem dede- 
rit. ógo:c ἀκαλουθεῖ, IV, 410, legibus paret. ὄρους 
τοῦ γάμον, I, 86, mandata conficicndi matrimonii, 
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ordinem et formulam, conditionem. ὄρους περὶ «1; 
τάξεως. Ill, 646, leges. ὄρους φιλίας, IV, 1225, ot- 
ficia, fidem. . 

ὄρος µέγιστον, I, 968: doctrinam Evangelii , su- 
blimiorem prophetica. Όρος 0coo , II, 1501 : expli- 
catio llcbraici, Ariel ; imo, Leo Dei. 

ὀρύττειν τάφους, ΙΙ, 77, ad compilandos mor- 
tuos. 

ὁργισμῶν, II, 1465, p70 ὀρχησμ. Vid. ὀρχηθμῶν, 
ab ὀρχεῖσθα,, .. 

ὁρῷ, I, 496 extr., 457, cogito, respicio, in mente 
habeo. ὁρωμένης σωτηρίας, vid. σωτηρίας, ópto- 
µένης φύσεως. III, 408: humanam Christi na- 
turam intell. nunc quoque, cum haud apparet 
corpore. ὀρώμενον πρόσωπον, 1, 814. τὸ ὀρώμενον, 
IV, 667 : Christi humana natura. τὰ ὁρώμενα, l, 
560. experientia hodierna. τὰ ὀρώμενα µεθέξει τῆς 
ἀφθαρσίας, IH, 558. ὅπερ ὁρῶνται. τοῦτο μόνον 
ὕντων., ΤΙ, 14. 394π6 nec mens videtur; exsertt 
sese tamen in corpore, et scimus eam adesse. ὀρώσα 
— φύτιν. Ill, 1000, respiciens, sequens. ὁρᾷ ὁ 
xotztc, ΠΠ, 181, respicit, curat, sequitur, 187, ju- 
dicat. ὁρᾷν τν ἀγωνοθέτην, HL, 661 , respicere, 
cogitare. 

ὃς ἐγένετο, (ὃς bp.) ἓν θεσσαλονίχῃ, TII, 1056, 
Hbraismum sapit et pleonasmum. ὅτε legunt, n. 
6, ἐγένετο, fuit. ὃς τοίνυν οὐχ ἁπλῶς χῄδεται, IV, 
660. Nil redditur τῷ ὃς, est ergo pro οὗτος, νοί | 
θ:ό:. Si τοίνυν absit, verlas : quippe qui. oi ἐξ 
ἐχείνων ἀντιλέγουσι λόγοις, Ἡ, 451 : diflicilis locus, 
forle corruptus. Quorsum pertinet o£? Ad patres, 
an ad filios? Quid est, ἐξ ἐχείνων ? Utrum ad. πατ:- 
ρων refertur, an ad λόγοις ? Quid, λόγοις ἀντιλέγου: 
σι) Quibusnam 35vo:c? Propheticis quidem. At hoc 
unde suppleas? ££ ἑχείνων maxime turbat. Nam 
λόγοις ἀντιλέγουσ, possit esse per λόγους. Sed hoc 
aut pleonasticum est, si λόγοι sunt. verba , aut fal- 
sum, si sunt argumenta. Forte excidit tol; οἱ τοῖς 
ἐξ tx. a. λ.. qui repugnant iisdem verbis et modis, 

uos ex illis audiverint, arripuerint, expresserint. 
οἷς xaX οἷς οὖν ἔχει τὸ ἁπλοῦν, V, 920, quasi partes 
varias, e quibus spectatur : modus tamen agendi 
varius esse possit. Clarias p. 126, ex se et ex ma. 
teria ct in mente nostra distingu. - 

ὅτη --- αἰδοῦς, III, 825 : operarum vilio το ὅσης. 
ὅσον ἂν χαταπίω τὸν ἄνθρωπον, Y, 669 init. : aut 
pro ὄντινα τῶν ἀνθρώπων, aut ὅσον, pro ὅταν, 
etiamsi. . 

ὁσία (τῇ) παραδίδοσθαι, TIT, 988 : scil. «afi. ócía 
ταφῆ, IIl, 997, solemni, debita. ὅσιον expl. T, 651, 
τὸν 6510v, III, 1977 : simpliciter , ascetam , Simco- 
nem. ὅσιον, IV, 448. :equum, congru"im. 

ὁσιότης ch, IT, 795 , tu : imp. episcopo. — 600, 
IV, 1082 : presbvtero, ὁσιότητος ὑμετέρας, III, T75, 
vestra : inp. alloquiturepiscopos, abstractive. ὁσιό- 
τητος σῆς, ΠΠ, 789, te ; imp. Coust. M. Eusebio . 
Casar. IV, 1069, tuis (nutibus); Flaviano ep. IV. 
4106, episcopo. 1110; IV, 1196, presbytero : εἰ κ 
seq. ὁσιότης d of. ὁσιότητί σου, IV, 1060, tibi ; 
baud dubie po 1V,1076. tibl; episcopo. ὁσιό- 
«ntc σῇ, IV, 4 : Joan. Antioch. Nestorio. ὁσιή- 
τητα τν Ss, IIl, 516: te; Patres synodici i 
vatori Constantio ; et 377. ὁσιότητα ctv, IV, 1088 . 
te; episcopo. IV, 1119, te; matron:ze scribit, cujas 
conjugem vocat µεγαλοπρεπέστατον. 

ὀσμὰς ἀπηδεῖς, IIT, 809, suflimenta Pm 

ὁστᾶ, ps. vi, expl. λογισμοὺς, I, 641, 819. ὁστᾶ, 
expl. apostolos, 1, 738 extr. ὁστᾶ φυχῆς vos tà, HN, 


i 

ὀσφρῶνται, IV, 886. 

m (Lev. n., 9): aliis vertitur κχέρνος, 
1. 182. 


ὅταν χοσμεῖταϊ, ΠΠ], 704 : pro conjunctivo 
ὅτε πάντων ὡς παράδεισος, V, 19. η. ὃ : ἅπ. 
Sic quoque redundet à. In ills lectione redundat 
«€, quia non sequitur χαί * Et transposite Intelli- 
gendum : ὡς ὁ πάντ, παρἆδ. 
9b 
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ὅτι redundat ante |i 25a2 pers. per Hebr, I, 955 
init.; LI, 1051 med. Aute optativum , οἰκχττιρήσαε, 
l, 1121 med.; II, 1120, ὅτι $02 uc», rel. 1, 1455. 
Ante pers. 3, ὅτι Χρξίττιυν EST, ll, 123. Ante impe- 
rativum, 4à2szz, I. 1510 extr. ; ὑποτίρεσθς, 1. 1407 
init.; £££272zz, II, 89 med.; e:ivez2 , HE, 522. ἔτι 

ro ὥστε, pOsb τασοῦτον, |, 15019 extr; HI, 812; 
IT, 1116; IV. 1107 init. Post οὕτως, Fl, 1599 ; lil, 
1147 init.; 1V, 466, 468. Post τοσαύστν, I, 1118 
extr., II, 1062. Post τοσαύττ. 1T, 902. Dost :6352:67, 
990. Post. τοσαύτηςι II, 1110. ὅτι aut redundat, T, 
1572, 626, ὅτι — ἐπιχκαλεῖ, aut deest in priori : οὐ 
Ao ttkh — ἣ goosts. ὅτι Υδνόσνης. IV, 45 : redundat 
£t, quia verbum non subjicitur. ὅτι pt vulants, 
Il 1207 : redundat ὅτε, 11, 1251 : vid. ἐλεεινῶς. ὅτι 
— uzxgQ?uutoo , 1, 14192 : precedit λέντι, re- 
dundat ὅτι. ὅτι µώλυθδος ἐμθάλλετα:, rel. Il, 856 
init. : nil. respondet τῷ ὅτι sed post ἀναρανῶσι 
pone comma, non punctum, ut consequens Sil 22250, 
et ὅτι pro ὡς, 2» τρόπον, aul proprie quoque. 

οὗ, redundare videtur, Il, 641, τοῖς q3ast οὗ 
ψετιοῦτ., Χχαλὰ, plane coutra tenorem. Docet enim 
cum Paulo , quibus sit πεοιττὸς ὁ νόμος, newpe 
τοῖς δ.καΐοις. οὗ Lransnosiiuimn : vid. ἐδουλεύσαντο. 
οὗ transpositum , Ill, 1298 extr., μεταλαμθάνοντὲς 
οὗ τῶν — 6972:4f99, scqueretur, ἁλλὰ τῶν, rel., 
sed redditur : ἀλλ f) ποηφαγοῦντες "est ergo pro, 
οὗ [A£224. t. 00v. — οὗ µόνον, T, 1258 init. : scil. 
αὕτη àzh^a93:9, € prec. ut Rom. v, 5; ix, 10; 
vint, 20. οὗ , οὐχ, alieno loco positum, V, 19. Nam 
si non verum est, inquil, per naturam uti ratione 
hominem , ergo per cxcam necessitatem et invo- 
luntario habet rationem. Hic non. cobzerent. Nam 
Theodoretus τὰ κατὰ 223: dixerat necessaria. Id 
rationis exemplo refutat Cyrillus. Delendum vide- 
tur οὐχ. aut ἢ pro εἰ legendum, si γὰρ absit. 
Forte οὗ 430. εἰ ἁλ.--οὐκ abesse videtur, Π1, 177, 
εἰ τὸ ἐρευνᾷν ἀγνοίας σημαντιχὸν, — πάντα — οὐκ 
&vo:i* ergo lege : τὸ ἑἐρ. οὔχ ἀγνοίας σημαντιχόν ᾿ 
el pr:emiitit. πάλιν, contrarii notam, cum antea 
posuerit ἀγνοῶν. οὐκ ἐδέξατο προσθολἡν * vid. προσ- 
6ολ{ν. οὐκ &x τῆς οὐσίας τῆς τοῦ Πατρὸς, IIl, 962 
extr. : Filium et Spir. S. negantes, dicuntur 'Ags:o- 
Ma oa. 

ον 4X0t). V, 1459 extr. pro τίνος, 

Q5x^n;, Hl, 1011, Valens imp. alibi Πάλης, Der 
9) enim scribit. Valentem episc. qui cum Ursacio 
fuit. 

c55a2u4f)z), V, 59, a nemine. 

οὐδὲν (εἰς) ἐχρήσαντο τῇ φρονήσει, TT. 455 : scil. 
ἀα1ὺν, καλὸν, ut exempla adjecta declarant. Est 
vera emphasis. οὐδένα ἁἀπωνάμην, V, 127 init. : 
corrige ?25*; ἅπων. νο], οὐδὲν ἂν ἁπω». 

οὐκέτι. |l, 216 med., uon, nunquam. Neque enira 
antea ibi regnarat. 

οὖν dcesse videtur, I, 492 init.; I6, 7, ἁποστάν- 
τες τῆς εὐσξθείας. e" 

οὐράνιον χάριν, VIT, 773 : imp. voéat decretum 
synodicum. -οὐρανίων ἑξέπεσον τάξεως, II, 1218, 
eanctorurm ; quia stellis eos comparat. 

οὐρανὸς et στερέωμα, non idem, LI, 14. οὐρανός 
οὖκ εἰς οὐραχνὸν, ἀλλ ὡς εἰς οὐρανὸν, ἀνξλήφθη 
Ἠλίας, I, 755 extr. : scil. non eo, quo Christus, 
qua putabant, pios ante Christum, νο] finem mun- 

1 mortuos exspectare alicubi vitam zeterpam : vid. 
jJ, 52, qu. 98, p. 97 ; qu., 45, T, 145, expl. aer. o2pa- 
v5; , οὐρανοὶ, οὐ ρανὸς ὀῤῥώμενος , ἀνώτερος, 1l, 718. 
οὐρανὲς, οἱ τοῦ ἐς οὐρανοῦ ὀνόματος ἀξιούπεγοι, I. 
396 : 102 potest intelligi, θεοῦ * qui coelestis Dei , 
i. e. veri, nomine sunt ornati : aut, nomine e coelo, 
i. c. coelitus, divinitus dato, ut sint filii Dei, et 
Jitfeant spem vite coelestis. τοῖς ὑπ' οὐρανὸν, V, 
29:i e. τῷ χόσμῳ, hominibus. οὑρανῷ τῷ ὁρω- 
peo χαὶ τῷ ὑπερτέρῳ, I, 474. οὐρανὺν ὀρώμενον, 

πέρτερον, 1, 1074 init., 1416. o5pavhv ὠνούμενοι ' 

ld. ὠνούμ.οὐρανῶν δυνάλεις * vid. δυνάμεις. 

οὔριον cà», 11, 570: cui nil solidi inest, unde 
Pr 
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nil excluditur. οὔριονι τουτέστιν, ὀμθενῆ. ibid. 
ο ρρῦ ντα 75h; τηῖγον. Y, A835 : expl. infirmum. 
οὐ σαν t6X279, IN. 0160 extr., veram accusationem, , 
quam deferre potuisset, e03n; τῆς ἔνλον (περ:τῖ- 
μᾶς), Ἡ, 459 : pro παρούσης. 
οὐ τί. opp. πάν λατι σομθεβρτκότι, corpus no- 
sirum est. oj3í2. οὐσία τὸ ὃν στµαίνει, 7 : ab 
ὑποστάσε. non differt. profanis, ib. οὐσία, IH, 57: 
opp. ἕξις. Ihi maxime corpus sign. οὐσία et ccc 
synon., lI, 554 extr. οὐσία, Il, 14121 : opp. ποᾶνμα 
συμβεθτχ»ς, qualis est umbra. οὐσία , qoz'z. εἶναι, 
synonyma, I, 6, 7. oocía , llf, 456 . expl. ttv uoc 
Ον. o5cía οὐκ ἔστιν αἰὼν , ΠΠ, 546. ουσία κτιστὸν, 
γενητὸν, θστλιωτὸν, HI, 759 : Filium dieit Euseb. 
Nicom., ut jam non sit ὁμρούσιος Patri. 0^3ía ἀχτ)ί- 
δωτος, 1V, 257 : φύσις, divina Cliristi natura. 0232 
loy, 1V. 415, ipsa mens. οὐσία et ὑπόστατις ul 
dillerant, V, 955 seq. οὐσία, f, ταυτόττς, V , 998: 
quia communis. οὐσία non est idem cum Z2ov»fzzt, 
V, 962, 965. οὐσία οὐκ ἔστι τὸ γεννττὸν , οὐδὲ τὸ 
ἀνέννητου, V, 964. οὐσία (θὲοῦ) τῶν οὐσιωον aiia, 
V. 982 : ipse Deus , qualis est per se, non qualiter 
ad Filium sese hahct, ut ἀγέννητος, auctor rerum: 
quasi, absolutus Deus, et exstans, non relatus ad 
Filium per ἀγεννησίαν. οὐσία οὐσίας οὐδὲν διαφέρει, 
ᾗ οὐσία ἐστιν, V, 984, οὐσία ἐπὶ τοῦ γεννεµατος 
συνεμφαίνεται ὡς αἰτία, V, 984: in γεννηµατι hae 
ipsa notio, qua γεννήµατι, ad οὐσίαν perlinet, at 
habeat αἰτίαν, ut ab alio sit yevvrOEv, ex ipsa vi no- 
minis. οὐσίας, φύσεως * vid. φύσεως. οὐσίας. I. 681, 
nalura, qu;e vere exstel. οὑὐσίας τὸ ταὺτὸν , τῶν 
προσώπων 6 ἁριθμὸς , 1, 25 : Trinitatis declaratio, 
οὐσίας τῶν» ὑδάτων, Ἱ, 809, aquarum. οὐσίας, MI, 
1204, honorum. οὐσίας μ'ᾶς τῶν ὑδάτω». l, 1574. 
ix τῖς οὐσίας, τοῦ ἀνδρὸς, ἡ vovr , III, 900. ἕχττς 
αὑτοῦ οὐσίας (Dei Patris), HI, 755 : esse quidquam 
negat Euseb. Nicom. οὐσίας xal ὑποστάσεως τῆς 
αὐτῖς, M, 885 : hic synonyna sunt, οὐσίας, qj 
σεις. θεότητος, HE, 1051 : svnonyrma. οὐσίας 60272- 
votiivvz, MI. 1210. οὐσίας ἐπὶ τῆς προτέρας μένει, 
IV, 126 : symbola eucharistica. ουσίας τρεῖς A pztos 
giazio:t, IV, 18. οὐσίας, IV, 855 extr. cos:u. ο»- 
cla; et φύσεως distingu., V, 925 : Spir. S. non esl 
tantum fzíaz «ὔσεως, ἀλλὰ (χαἳ) της o22íag* nempe, 
ut non tantum habeat virtutes divinas, sed et sit 
ex eius essentia, ejusdem et numero ct genere. 
Nam φύσις in pluribus esse potest: τες οὐτίαςι 
nemo, nisi ipse Deus. οὐσίας ὃτλωτικὸν, V, 985: 
idem esse debet : non varium. [taque attributa 
varia, imprimis negativa , non constituunt οὗσ΄αν, 
qu.e simplex et una est. οὐσίας, φύσξως, Tfyow 
οὐσίας, V, 999 init. οὐσίας λεπτὸν, V, M65: ῴὐ2έως. 
οὐσίᾳ πυρὸς, IV, 489, igni. ουσίαν, M, 267 : opp. 
πρᾶγμα συμθαῖνον, ut mors est. οὐσίαν τροῦπυχει» 
µένην * vid. προῦὔτοχ. οὐσίαν O:09 paxouvtit vat οὐ 
λέγει, 1, 10985. οὐσίαν θείαν ct τὺ ἀῑδιον εἰ τὸ αἰώ- 
vto» distingu., I, 122. οὐσία sign. ipsum Deum, 
αἰώνιον ab terno, ἀῑδιον, in eternum. 6723) 
ὑγρὰν, ξτρὰν, 1, 1986 med., aquam et terram, l, 
4353. οὐαίαν τῆς ψυχῆς τρέφε. ὁ «λόγος ES οὐρα 
I. 4517 : 4. ο. ὀνχήν * opp. enim, τὸ siga, simpli- 
citer. Possit tamen notare vitam, quia affert 39 
ἐπιούσιον, vel ggendi alacritatem, quia requirit τὸ 
ἑργάςεσθαι. Sed totum est nugatorium et spurtam. 
οὐσίαν ἐξ Όλης, £x δὲ τέχνης τὸ εἶδος, ΙΙ 280: di- 
stinguit. οὐσίαν a forma externa. οὐσίαν μίαν την 
Τριάδος χηρύττοντες , l1, 296 : ortliodoxi. Q22Í29, 
ΠΠ, 814: Ariani pro ὑποστάσει ponere dicuntur. 
οὐσίαν µίαν τῆς Τριάδος, τρεῖς ὑποστάσεις, 1. 1618. 
Damasus Romz, ct alii, non. Apollinaris. οὐσίαν 
fa» , IV, 6 : Patris, Filii, Spir. S. οὐσίαν θείαν την 
oaa. IV, 8. οὐσίαν — φύσιν, IV, 115 : synony- 
ma. 0932» piav, τρεῖς ὑπυστάσειςι]Υ, 962: Apol- 
inar. agnovit, IV, 1256. οὐσίαν ὑγρὰν, aquam ipsam, 
ΙΧ, 594. οὐτίαν τοῦ σώματος, IV, 445 : τὸ oux 
verum et integrum, sed et ipsum illud, quod esset 
mortuum, οὐσίαν παθητὴν καὶ φθαρτὴν, LV, 438: 
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pro φύσίν, extr. οὐσίαν σχληροτέραν, IV, 525 init., 
naturam, ποιότητα. οὐσίαν αὐτοῦ χινῆσας, V, 1025 : 
opp. λόγῳ ὑπεστίσχτο. lllud sign. adhibuit, il fit 
agir, totum sese ad opus contulit, et quasi accinxit, 
sich in Bewegung gesetzt, mis en devoir, velut mini- 
ster operosus, non sufficiente voluntate. οὐσίαν τοῦ 
Μονογενοὺς παθττὴν, V, 1071 : dicunt Anomoet. οὗ- 
σίαν, V, 1142 : φύσιν. 

οὐσιωδῶς ἐμπεφυχὸς, Sp. S. Christus dicitur, 
V, 44. οὕσιωδως, V, 970 : διέστη * vid. διέστη. 

οὐσιώθη ὑπερουσίως, V, 151, assumpsit naturam 
sensus incurrentem , animo comprehendendam , 
verbis signandam, circumscriptam varia conditione, 
ul tamen moneret et esset Deus , oinni tali deter- 
minatione οἱ cireumscriptione major. οὐσιώθη, 
]JV. 47: qua essentiam mutata est, naturaliter 
illud facta. 

οὐσίωσιν εἰληρότων τοιαύτην, HI, 754, tali modo 
effectis, ul essent. 

οὓτε ui) xai δεόντως, V, 97 med. : pro εἴτε, lapsu 
librarii, vel εἴτι. obze ὃξ ἡμῖν. V, 1105 : obscurum 
est, ut colicercat. Referri videtur ad superius : τὴν 
αὐτῖν ἡμῖν 521:v ἔχε.. Est. ergo quasi, οὗ τὴν αὖὑ- 
την δὲ ἡμῖν. Sequitur, κατὰ τὸ συναμφότερον, i. e. 
τὴν θεανθρωπίαν. 

οὗτος, ad remotius et prius, I, 427, lin. 7 ; τοῦτο 
enim pertinet ad. Y3gov. 

οὕτω, lll, 240 init. : εἶτα. οὕτω xaX παραθά- 
λοιεν, V, 95 extr. : corruptum baud dubie, et le- 
gendum, ᾧ, vel proprius, ὅτῳ x. v. παραθάλοιεν 
referri potest ad φύσιν. 

οὑτωσὶ λεγόμενον, IV, 215 : sic. simpliciter, cum 
discrimine ab aliis appellationibus. 

οὐχ], IV, 162 extr. : profecto legendum oóx 7, 
ἄνθρωπος, nempe, quod sequitur. 

ὀφει)όμενον εὔλογον, lH, 749 : nisi xaX inseren- 
dum, ὀφειλ. est pro ὀφείλτμα , substantivo. πρὸς 
τὴν ὀφειλομένην εἰρήνην ἀνεχώρησεν, Ill, 874 : 
Constant. M. per mortem. ὁὀφειλομένην τῆς δικαιο- 
σύνης ἀντίδοσιν, 1l, 1598 : de Deo; durius sane et 
srrogantius : potest. reddi, promissam. ὀφειλόντων 
----εἴσπραξιν, 1I, 571 : vid. εἴσπραξ.ν. ὀφείλων xa- 
ταδ.χάσαι, V, 1037 : μέλλων, volens. 

ὀφθαλμοῖς ἐπιτίβεμεν τῇ καρδία, Hl, 25 : Christum 
in sacra Coma, dum videmus in pane et sanguine 
corpus ejus. ἐπιτίθεμεν pro ἐντίθεμε».-- ὀφθαλμοὺς 
χατχσχόπονς ἔπεμπε , Hl, 797. Possis χατασχόπους 
habere glossam 6202454». Nam exploratores vel 
speculatores dicebantur oculi et aures principum. 
ὁρθαλμοὺς παρέλ.πεν d φῦσις διαπλάττουσα ἐν τῇ 
μήτρα, IV, 878 : cxeco nato. 

ὀφθείσης αἱρξτωτέρας. I, 645: pro δοβάσης. 

ὀφρὺν καταλύει, Il, 566, fastum deprimit. ὀφρὺν 
τετυφωμέντν xazaAo3at, II, 1100. ὀφρων, fv εἶχον 
χατὰ cuv προσχλύτων, ἐγύμνωσεν, Il, 35 extr., 54 
init. ὀφρὺν χκαταστέλλει, HE , 956, fastum eorum 
deprimit. ὀφρὺν τούτων χαταστέλλων, ΗΠ, 130 
extr. ὀρρύος ἀνθρωπίνης τὸ µάταιον, IL, 1091. 
ὀφρύων προβολὰς , 1, 697. 

ὀχετοὺς (εἰς) διαιρουµένη f) χάρις, I, 1056 med.: 
quia divisa pluribus hominibus et modis. ὀχετοὺς 
ος παρασκευάζουσι φέρεσθαι χατὰ τῆς γῆς, 
9 . 

ὄχημα θαλάττιον, IV, 538 , navem , quam porro 
comparat plaustro. ὀχήματι ἐχρῄσατο (Christus) 
natura humana , IE, 45 init. : scil. 15 in qua esset 
et se exsereret divinitas; 2» quz illi foret pro in- 
strumento belli et victorixz. ὀχήματι, IV. 502 : lex 
utitur aere, per quem ad nos veniat 

ὀχούμεθα ἐπ᾽ ἀγαθης ἑλπίδος, III, 269. ὀχούμενος 
ταύτης, 1, 1450 : seil. ἐπί. cod. ἐποχούμ. ὀχούμενοι 
ἐπὶ ταύτης τῆς ἑλπίρος, HM, 4307. ὀχουμένους ἐπὶ 
τοιαύτης ἑλπίδος, IV, 1075. 
. ὄψεων μµέχοι τῶν ἡμετέρων, TIT, 790 : ad nos 
imp. scribit. 

prb 1, 761 init. : de militibas, expl. τρε- 
vi. 


INDEX GR/ECUS. 


«μον. παιδεύειν τὰ Octa, Hl, 456 : 


1079" 


II 
Παυγενη δ.αφθαρήσονται. If, 580 : pro ravyeveY, 
ut πανδημεὶ, quod usitatius. παγΥενη χοπτοµένους, 
ll. 759 init. 
παγίδας τοῦ θανάτου, ], 705 : expl. insidias. 
παγιῶσαι τὰ ζιζανιώδη , TII, 739, altius infigere, 
ut coalescant, et radices agant firmius, 
παγχρατη θεὸν, HI, 769. 
παθεῖν (ὐπὲρ τοῦ) αὐτὸν (Christum) παρακληβεὶς, 
IIl, 957 : Pilatus, rogatus de morte Christi : ex usu 
Sc. S. «I πἀάθω οὐχ οἶδα, IV, 624 : pro Exa0ov* de 
preterito enim loquitur : qui factum sit, quid fe- 
cerim. 
παθηµάτων ἀνθρωπείων, 725v ἁμαρτίας, ΠΠ. 575 
init. Quasi et peccatum πάθηµα. Aut πλὴν est pro 
χωρίς. 
παθητην φύσιν, IV, 488 : celum habet. 
πάθης σωτήριον, I, 195, mors Christi. πάθος τοῦ 
βωμοῦ, T, 487 : quod factum erat de altari, ut rum- 
peretur. πάθος, III, 550, mortem ; opp. enim ἀθά- 
νατον.---πάθος γέλωτος, ITI, 1105. πάθος et σταύρωσις 
differunt, V, 1082 : illud fit cum sensu, exponit Φυ- 
ἓν.---πάθει ἐχουσίῳ' vid. ἐκουσίῳ. πάθει πάθος ἕξε» 
αύνων , 1, 08 : de carnium esu. idololatrix obviam 
ituro. πάθη , III. 60 : excitari dicuntur ab ἁμαρτίᾳ 
ad ἀμετρίαν. Sunt desideria rerum , quibus egeat 
hiec. vita : quas nimis appetendo peccemus. τὰ πά- 
05, ἀναγχαῖα τῇ φύσει xax χρίσιµα, IV, 845, impe- 
tus, desideria et aversationes. πάθη ἁρμάτων, Ill, 
440 : οἱ non recte habent, lxsa sunt. πάθη. IV, 
1057 extr., cedes involuntarias : συμφορῆν liero- 
dotus vocat. πάθη, παθήματα, IV, 162 : qum in 
sole, luna, aere fiunt, imperfectionem eorum mon- 
Strantia. Γάθους σωτγρίου μέρα. TIE, 1086, Pascha- 
te. πάθους σω-τρίου Enpchv, III, 1149, Pascha. 
πάθους µνήμτν, IV, 545, 052, 1116, Paschatos fe- 
stum. πάθους xat ἀνάγχης ἀνεπίδεκτος fj τοῦ Λόγου 
Θεοῦ φύσις, V, 18: i. e. παθῶν ἀναγκαίων. Nam 
πάθη sane liabuit Christüs , sed voluntaria, ἐχοῦ- 
σια, ut sepe alibi. 
παιανίζειν χατὰ τοῦ θανᾶτου, Il, 1215. 
παιδεία, TL, 71, denuntiatio malorum , Canaani 
facta prophetice. παιδείας vv; ἔξωθεν : vid. ἔξωθεν. 
παιδείας. IV, 958 extr. : polest esse. γυµνσσίας, 
exercitationes. At n. 46 legitur παιδιᾶς, non in- 
conmode. παιδξίας et z2:9:3g ,var. IV, 938. n. 46. 
παῖΐδες Ἑλλήνων, IV , 635, pagani. παΐῖδες la- 
«pov, I, 20 inedici ; II, 772, 774; II, 20, 4922; IV, 
524, 549. παῖδες τῶν ἐν Nixala — Πατέρων, Ill, 
872, x»muli. «aiós; Ἱαλιλαίων, 11 , 921 : vel pro 
Γαλιλαίους, vel sign. µαθητάς, 
παιδεύς, — ὅτι, I, 645, monet. παιδεύει σύµφω- 
να, l, 717, docet. παιδεύε.ν τὸν νόµον, T, 964 : per 
hypall. pro, πα.δεύειν τοὺς ἀνθρώπους ti; τὸν γό- 
TO, αὐτοὺς εἰς τὰ 
.---παιδευόµενος νόµον, IT, 1180 init. παιδενόµενο. 
(rel πεπαιδευµένοι, illud h. I. melius), I, 5, quibus 
ata cst Sc. S. ut inde erudirentur. παιδεύοντας τὰ 
v.poof,xovza, II, 1592 : pro, αὐτοὺς εἰς τὰ πρ.---παι- 
δεύοντας τὰ Ostz , IV, 651. παιδεύουσιν οἱ διδάσχα- 
λοι τὰ Octa, HIT, 185 : hypall. παιδεῦσαι , ὅτε, rel. 
Ill, 755. παιδεύσας θεογνωσία», Ill, 979 : pro, ἡμᾶς 
εἰς 0soyv* hvpall. παιδεύων. 1, 156, monstrans, 
docens. παιδεύων τοὺς "Egscioug δόγματα, II, 400. 
παιδευµάτων, II, 946, Constantii, participes mi- 
lites, Christianos sese ostendunt. 
παίδευσιν τὴν ση», IV,1068, te ; ad causidicum : 
quasi, eruditionem tuam, te, doctissime, consultis- 
sime, πᾳίδευσις ἡ ση, IV, 1907, tu , doctissime. 
consultissime : causidico. 
org δοτόνα μόρια, T, 42. madboyóvtp µορίῳ, 1, 
1086. 
παιδονόµους, T, 1047 ; IT, 1062, pxdagogos. 
παιδοπίπας, IV, 885, molles, impudicos. 
παιδοποιεῖν, ], 102: de watre. παιδοποιῆσαι 
τέχνα, Il, 1513 : pleon. Czterum in Hebr. et Graeco 
tantum est λαθεῖν, Ose. 1; quod et ad τέχνα pertineat 
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adopianda. Παιδοποι΄σει Baza, EH. 1271! extr. 
παιδοποιησάµενος φερέφατταν, IV, 188. (Non solet 
casum regere). παιδοποιοῦντα τὸν Πάνα, IV , 


παϊδοποῖίας τὸ πλῆηθος, Ἱ, 81 : populi numerosi 
originem ex eo. 

παιδοτριθτθεὶς, IIT, 1159. 

παιδοτρίθης τῶν εὐτεθῶν, IT, 77, Deus. 

«alousat θύραν, 1, 640 : pro χόπτουσαι vel χροῦ- 
σασαι. 

πᾶλα,, 1, 670 extr. : ante adventum Christi : ut 
687, οἱ πάλαι. TII, 2410, ab initio Novi Test. πάλαι 
πατρίδα ἔσχε τὴν Κῦρον, IIT, 1456 : nempe deinde in 
deserto habitavit, nunc in οα]ο agit: quasi abjura- 
rit illam patriam urbem. 

παλαιὸς νόμος, ll, 57 : vid. νόμος. παλαιὸς, Ill, 
1167 init : πρεσθύττς., ut ipse expl. παλαιὸς Μελ- 
χισεδὲχ, IV, 595 (non quo sit recentior alter). πα- 
Aatà Ἱερουσαλὴμ, 1l, 581 : post Cyrum ad Romano- 
rum bellum : opp. Ecclesue N. T. παλαιοῦ παρα- 
δείγµατο:, ITI, 269 : Adami. παλαιοῦ, IV, 128 : Ire- 
nai Epith. ἐκ τῖς παλαιᾶς εὐσεθείας , 1] , 925 : 
cum prius fuisset Christianus, Jul. Apost. παλσιᾶς 
Ἱστορίας. IV, 1224 : e Vet. T. — παλαᾷ, Il, 11, 85 
med : simpliciter ; scil. Διαθίχῃ. παλα:ᾷ, III, 910: 
parte Antiochiz : 31915, ecclesiaibi exstructa. παλ- 
av γΏρας, IIl, 454: aut pleonasmus est, aut sign. 
quem adhuc habuistis, situm et squalorem pravi- 
tatis. παλαιὰν Γραφὴν, ΗΙ, 259, Vetus Test. ὁ τὴν 
παλαιὰν ἱστορίαν συγγράφας, IV, 1265 : Moses, 
qua tempora ad diluvium. παλαίων vós:, IV, 719 
init., z:egrotus. Extra illum contextum sit medicus. 
παλαιοῖς ἀνδράσι, IH, 90 init. in Vet. Test. zaa:o- 
τέρων δ.ηγηµάτων, III, 688 : e Veteri Test. | 

παλαιούμενον πεοιλήψει, V, 151 : ut fiat res 
nota, trita. gleichjültig. παλαιωθεῖσαν, V. 129 
init, debilitatam, corruptam. παλαιωθέντας ὑπὸ 
τῆς ἁμαρτίας, II, 118, habentes pravitatem veterem 
et innatam, τὸν παλαιὸ» ἄνθρωπον. 

παλαίστραν, IIT, 1206, sedem vitze asceticz. 

παλιγγενεσίᾳ, 1, 970, altera vita. παλιγγενεσίας 
µυστήριον, IV, 1510, baptismi actum. 

παλίμβουλος Saul, T, 597, subito mutans consilia, 
nunc blandus, modo trux. 

παλίµφηµος, V, 5, repugnans, sibi contrarius. 

πάλιν, V, 05 : contra ea , quz ipse dixit. 1, 90, 
adhibetur novo et alio exemplo afferendo; ut Pau- 
Jus solet in Iocis Scr. S. I, 301 , alioloco. πάλιν 
ἀναστρέφαντες, Il, 565. πάλιν ἀνέλαθε , WI, 426 : 
redundat πάλιν, ut 644 extr., 665 init. 

παλινδρομῆσαι πρὸς ἠσυχίαν, ΙΥ, 1222 : quia jam 
ante episcopatum fuisset in monasterio. 

παμβασιλεὺς τῶν ὅλων, I, 906, 1055 ; 11, 685. 16354 
exir.; ll], 1314 pleon. παµθαοιλέως Χριστοῦ, ln, 
890 init. 

παμµίαρος βασιλεὺς, WII, 918 : Julian. apost. 

πάμπαν χατέλυσας τὴν βασιλείαν, TL, 1945. Adv. 
áp Tav ἀδύνατον , Π , 407 : pro πάντως * et sic 
sepe cum adjectivo. 

πᾶν * τότε δὲ τὸ πᾶν, Il, 80 : vid. ὑπεστήσατο. 

παναγη. IV, 710 extr., sanctissima. παναγοὺῦς 
ἑορτῆς, IV 1065. 

πανάγιος θΓόνος, IV, 1197 : sedes Rom, παναγίου 
βαπτίσματος, 1. 507. — Πνεύματος, I, 530 

γανάγνων, IV, 795 : ἁγνοτάτων. 

παναληθὶς πρόῤῥησις, I, 1175. 

παναλχὲς φάρµακον, IV, 880 init. : forte πα- 
vaxk; legendum. 

πανδημῆ παραγενοµένη, Ill, 1225 : pro παν- 


Σημει. 

πανδημοὶ, III, 986 extr. : pro πανδηµεί. 

πανεύφη e Thy top: ien 

πανηγυρίζειν τὴν ἑορτὴν, I1, 1666. — ἑορτὰς, HH, 
1425. πανηγυρίζοµεν μνήμην, IV, 902. παντγυρί- 
ζουσι τὴν μνήμην, IV, 640. παντγνρίνων τὴν µνή- 
μην της διαγωγῆς, Il, 1569. 

πανηγυρ:χὼς λειόµενα Ev ταῖς ἐχχλησίτις, IV, 
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902 : a concionantilris, speciosius sepe, quam 
verius, ingenii lusu nixa magis, quam Scr. S. au- 
cloritate. πανγγυρικῶς λέγειν. πανηγυρίζων., IV, , 
1304 : iu sacris publicis, homilitice : opp. δογµα- 
τίσζων. cum doctorem agit. 

πανόλέιος Mevassrg. ll, 815 init. : imo παμπή- 
νηρος. An ob poenitentiam et reditum ad me- 
liora ? 

πανοπλία, ἡ πνευματιχὴ δωρξὰ, Davidis, 1, 589. 
πανοπλία βαπτίσματος φραξάμενονι IT. 968. πανο- 
πλίας ἑστερημένον, IV, 046, animum sine corpore, 
ut instrumento pugna contra vitia. πανοπλίαν 
βασιλείας, II, 651, arma, quibus utantur ejus 
cives. 

πανούργου νευόµιχα, T, 605. Cod. προῦργον. Si 
illa lectio vera : accipienda bono sensu, prudentis 
opus, omnibus satisfacientis. 

πάνσοφος Paulus, I, 299; IV, 385, 1965. 1265. 
Κύριος, 1, 524. ἀρχιερεὺς, 1. 553. "Iaxc6, IV, 465. 
πάνσορο:, Josua et Eleazar, I, 516. 

πανστρατιὰ προσθαλὼν, ΠΠ, 906 ; pro πανστρατὶ, 
vel πανστρατιᾷ. 

παντοδαπῆ. I1, 1584 : pro παντοδαπην. 

παντοδύναμος, [. 507, 4571; V, 25. τὸ παντοδύνα- 
pov τοῦ Θεοῦ, 1, 502 : 11, 542; IV, 415. 

παντοχράτωρ Κύριος, 1, 384 : Spiritus S. et 413 
init., 560. 

πάντως, Η!, 109 init. fortasse omnino (überhaupt), 
irgend, etwa eine, qualemcunque. 

πάνυ (6) Elias. M, 77; IV, 1065 extr. ὁ πάνν, 
Elisa, I, 545. 

πάπα, III, 749 init.: episcopo Alexandrino. πάπας 
Aána50;, III, 1056. 

«άππος κτίσεως, V, 997: erit Deus Pater, si 
Filius χτίσµα, per quem reliqua ἔχτισε. 

παππφας βασιλείας, IT, 1175. 

παρὰ τοῖς ἀλλοφύλοις ἔτισε motvfv, 1 , 769 , per 
eos, vel, pugnans cum iis. παρὰ ἀνθρώποις βαφι- 
λευόντων, I1, 262, pro ἀνθρώπων * νε], qui apnd 
illos ut reges suspiciuntur. παρὰ ἀνθρώπτου. V, 1165, 
disting. a δι ἀνθρώπου, nempe ut homo. in Christe, 
vel humana natura, fuerit organon ejus rei, quam 
solus homo per se dare non posset. παρὰ thv ytv 
ὀρύττων, Ill, 1951 extr. i. e. ἐν τῇ yf. εἰς vhv Υῆν, 
παρὰ τὸν οἰχίσχον. παρὰ τῇ — Γραφῇ. 1, 655, 651, 
pro ἐν. H. 147, 605, 1315, 1555 ; ΤΠ, 2, 129; 1V, 
11, 439, M12. παρὰ τῷ "E6paí, |, 74. in. textu 
Hebraico, 4219, 1455; II, 955, 971. παρὰ ^ 
Ἐθραϊνῷ, 11, 225, pro£v. — παρὰ τῆς εἰρήνης στονδὶς, 
ΠΠ, 1079. pro περὶ, ut est n. 9. παρὰ τὴν ἔπαλξιν, 
ΠΠ; 4080, pro, ἐν τῇ ἐπάλξει. — παρὰ τοῦ Θεοῦ ἕτερον 
πρόσωπον, II. 541, aut pro παρὰ τῷ θεῷ., i. e. iv 
τῷ 8i, ἐν τῇ θεότητι, aut pro παρὰ τὸν θεὸν, prze- 
ter Deum, scil. Patrem, primam personam. παρὰ 
τὸν xaiphbv , 1, 960, sub tempus ; l1, 358, in ipso 
tempore. παρὰ τοῦ Κυρίου, non ἑνέργειαν semper 
sed οἱ συγχώρησιν, sign. 1, 359. παρὰ μίαν, Ill, 
1155, ἡμέραν, quotidie semel. παρὰ τῷ Μωτῇ tipn- 
µένῳ, IT, 941, in libris Mosis, ad Mosen, a Deo. ταμὲ 
τούτῳ φοιτᾷ, TII, 672, pro τοῦτον, vel πρὺς tovtov. 
παρ αὐτῷ καλούμενος. I, 246 : pro αὐτοῦ, aut sign. 
ex ejus sententia. «ap' εὐχὰς, 1, 954 : in Suppl. n 
9 : aut, contra quam precati sint ; au! in votis sns- 
ceptis de re cupiditatibus molesta. παρ᾽ ὑμῶν ἐτοι- 
μᾶτε, Il, 1330 : pro ὑμῖν, ἐν ὑμῖν , inter vos : pis 
legendum, ἑτολμᾶτο — παρ αὐτὸν (τὸν λόγον) ἡ cápt. 


. V, 90, przter eum, ut scil. non sola esset natura 


divina : aut potius, apud eum, ei juncla. 51β 
tuiv, V, 1016, e nostra sententia. 

παραθαλεῖν εἰς τὴν Ἐκκλησίαν, HI, 840, accedere 
ad conventum Christianorum in sacris, versari it- 
ter afios Christianos. παραδάλλοι ἀχοαῖς, V, 39 
init., n. 8, pro προσθάλλοι. παραθαλλοµένη ἡ ἆμαρ" 
τία οὐχ ἔχει εἰχόνα, Ἡ, 592. .Nequit ergo παρα” 
ϐάλλεσθαι αἶση. cui. comparetur ; vel, si quis volut- 
rit comparare. παραθαλόντων ταύταις τῶν λαῶν 
IV, 1550, προσελθόντων, a navi ductum. 
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παράθασιν ἔχει ὁ νάµος, vid. 461, violari potest , 
hanc conditionem habet, ut, qui secus faciat, de- 
linquat. Metonvmia. 

παραθάτην dicit Julianum, l, 955. 

παραθεθασµένων, ], 444. παραθιθάσω τὰς ἔπαγγε- 
λίας, I, 1242, pro. παραθήσω, id ipsum Hebraismi 
sensu, fallam, negligam. 

παραθολὴ, T, 885, expl. proprie. παραθολὴ σπερ- 
µάτων, III, 278, pro, µεταθολἠ. παραθολὴν, I, 599, 


παροιµίαν, proverbium , apophthegma , "wm, 
sententiam, dictum. παραδολὴν, οὐκ ἀλήθειαν, Il, 
858, 859. παραθολικῷ σχήµατε, IH, 522. metapho- 
ri, allegoriz. παραθολικὸν σχήμα , HIT, 682, imeta- 
phora, allegoria, non per narrationem historicam. 
παραδολικῶς νοουµένης τῆς Ὑαστρὸς, T, 1295, πιο- 
taphorice, vel, ab hominum similitudine. παραθο- 
λικῶς διὰ τῆς σχηνῆς διδασχόµεθα. ME, 599. 

παραθύστῳ (Ev) τολμώµενα, M, 536. 

παράγοντες ῥητὸν, IV, 10, textum afferentes. 

παραγοραφῇ (τῇ) θεότητος IL, 740 , ut suspectam 
faciant, tollant Christi divinitatem. παραγράφη, V, 
1002 init., falsum dicas, damnes, repudies. παρι- 
Yeaeónevon V, 1027, Epistolam ad Hebr. Pauli et 

Ivinam esse negantes. 7:202Y0$70v12* τῆς σχρχὺς 
zn φύσιν, V, 1132. παραγράφασθαι µαρτυρίαν, 1, 

9 , falsi arguere , suspectam reddere , ei repu- 
qure : Galli , s'inscrire en faur. παραγράφασθαι, 

, 1057 extr., excludere, removere , adorandum 
simul non censere, eliminare. 

παραδεδειγµένοι, I, 681 extr., legendum videtur, 
παραδεδεγµένοι , credentes, nec — Deum con- 
sulere. 

παραδεδῄλωχε, IV, 800, manifesto significavit. 

παραδεδοµένους zxovr,p!z, IT, 401, qui se ipsi tra- 
diderint. παραδέδωχε ποῖς ἡμετέροις µέρεσ', TIT, 
811 init., ad vos fugere, in vestram terram se con- 
ferre adegit. Licinium innuere videtur. παραδέ- 
δωχεν boyta, IV, 756, docuit, instituit. παραδσδω- 
χότες τῷ φθόνῳ τὸ ὁπτιχὸν τῖς δ.ανοίας, IT, 1179. 

παράδειγµα ἁσεθείας, I, 286, admonitio vitand:e 
impietatis, ob peenam. παραδείγματος. ΠΠ, 72, quod 
Adamum (ut ipse putat) lóquentem induxit; 
utrumque incommode, et quod Adamum intelligit , 
Dom. vir, et quod exemplum vocat illustrandz rei, 
quod aut in uno Adamo et solo, qua lapsum, aut 
in universis sit, constet, qua originem pravi motus, 
Hl, 269, de Adamo, non exemplo tantum, sed ar- 
gumento, ex analogia et ceconomia, III, 938, 959, 
argumentum, specimen ; imo caput rei; e quo ta- 
men et czetera judicarentur. 

παράδεισος βασιλιχ»ς, Ἱ, 454. παράδεισον θεῖον, 
1, 315, ecclesiam. 

παραδηλοῖ, l, 265. siniul ostendit et obscurius. 
Mic παρὰ urgendum, quia prazc. διδάσχε., et alviv- 
pasa. παραδηλοϊ, IV, 655,821, aperte signilicat. πα- 
ραδηλῶν. IV, 655, clare, aperte. 

παραδιδόαµεν. IIl , 815 extr. , docemus, profite- 
mur. 72020:5523:, 1, 986, proponunt, docent, indu- 
cunt. παραδιδυὺς προσευχὴν, 1, 1517, cum oratio- 
tionem Dominicam docet. παρχαδ0θὲν ἐγγράγρως, III, 
613 extr. παραδοθῆναι θανάτῳ , Π , 895 , c lapsu 
inortuum esse, 7122609£,5:00& ἀσθενείᾳ, I1,1456. 

παράδοξον ἀρχιερωσύνην, Η1, 575, Christi, quia, 
non e tribu Levi. παράδοξα εἰργάζετο, V, 59, mira 
patravit. 

παράδοτις, I, 69, narratio non expressa in textu, 
sed indiciis firmata. παράδοσις βαπτίσματος δ:δά- 
σχει. IV, 1155, institutio. παράδοσις fidei evangeli- 
ce, V, 5, doctrina litteris consignata. παραδόσει 
μυστηρίων, IV, 96 init., cum institueret Conam 
sacram. παραδόσει τῶν θείων μυστηρίων, IV, 1918, 
institutione. παράδοσιν καθολικὴν καὶ πίστιν, IH, 
844, docirinam Christianam, ut adhuc fuit tradita, 
i. e. proposita deinceps. παράδοσιν ἀποστωλικὴν, 
JV, $71, doctrinam, in Scr. sacra positam. 

a2apa6o572: συγγραφξ, M, 938. — ταρξι 10, 1011. 
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παραδοὺς τὰ θεῖα μυστέρια, IV, 1251, institueng 
παπι S. παραδῴην ἔγγραφον διδασκαλίαν, II, 
1054. παραδώσειν σταυρῷ. Il, 667. 

παραδυναστεύοντες. Il, 945, summa secundum 
regeur potestate przediti, primi duces et consiliarii, 
adjutores imperii, ΗΙ 855, praefecti imp. παραδυ- 
ναστεύοντες βασιλεῖ, Ill, 877 ; IV, 351, amici, pree- 
fecti imp. 

παραδώσει τῇ, V, 1455 init. (per o), sign. doc- 
trinam, historias in V. Test. scriptas, 

παραζευχθεὶς θεῷ ἄνθρωπος, V, 1109, de Chri- 
sto dicit Apollin. improbante Theodor. p. 1110. 

παραθεὶς αὑτῷ πέδας, I1, 628, cod. περιθείς. 

παραινέσεις, οὐ νόμους, IV, 945, de cxlibatu. 

παραίτησιν ἔχαυσι, T, 61, habent, ad quod provo- 
care , quo uti in deprecando ad excusationem sui 
possint : metonym. 

παραίτηται, IV, 1985 extr., pro παρῄτηται. Joan. 
Ànt. παραιτοῦνται λέγειν, HI, 741 , verentur, par- 
cunt, cunctantur. 

rapaxa0ícag τὴν στρατιὰν, }, 1126 init. ad urbem 
obsidendam. 

παρακαταθήκης εὐθύνας, IIT, 1920, muneris sacri 
crediti. παραχαταθήχην, l, 185, lin. 9. In LXX, cst 
παραθήχην , Levit. v, 21, 25. 1}, 1944 , doctrinam 
veram, puram, vobis patefactam : quam hic talen- 
to, e Matth. xxv comparat ; ll, 151, qux facere me 
voluisti. 

παρλχεχληµένου, μεταξὺ tou, παθεῖν τὰ τῆς 
διαθήχτς αὐτοῦ, ὡς ἐπὶ Ζαχαρίου τοῦ αἵματος, ITI, 
958. Obscurissimus locus, et forte corruptus. Ma- 
xime quxrendum, quis sil παραχεχλημένος 17 Vole- 
bam primo intelligere Pilatum, quem antca dieit 
παραχληθέντα, rogatum de. morte Christi. Sed non 
videbam, quanam essent τὰ τῖς διαθήκης ai- 
τοῦ. Quare possit significare omnino eum , qui 
passus sit, sese induci ad spernendum Christum : 
μεταξὺ debet esse pro μετά” alienum enim est, aut 
sensum non habet h.l]. si est inter; aul structura 
laborat, si est interim. παθεῖν τὰ τῆς Ota0ixn; 
αὐτοῦ, sign. qux sint consentanea ejus feederi ; sed 
cujusnam? An τοῦ παραχεχλτµένου ” At qu: hujus 
διαθήκη } Christi ergo? llic certe intelligendus, si 
πατεῖν legerimus, cum Valesio; ut τὰ τῆς ὅδ-α- 
0fxnc, sint τὴν διαθήχην. Sed Christus non est no- 
minatus hic, ut ad eum referamus αὐτοῦ , nisi 6 
superioribus repetere placuerit ; quod sane potest. 
Si παραχεχληµένου active acceperis : sane cum Ven. 
editore diabolum intelligas : quo et pertineat mox, 
οἱ μετ) αὐτοῦ * et tamen διαθήχην referas ad. Chri- 
stum, et πατεῖν legere possis. Illa quoque, ὡς ἐπὶ 
Ζαχαρίου τοῦ αἵματος, molesta sunt , transposite 
certe intelligenda : ὡς ἐπὶ τοῦ αἴμ. Zayap. aut 
τοῦ delendum. 

mapaxsxpoo30at βασιλικοῖς τεχνάσµασι, 11, 955. 

παραχελεύετα: ὁ προφήτης, IT, 425, pro, τῷ προ- 
φήτη, et, pro χελεύξται, qua sensum, decet. παραχέ- 
λεύξται cum ac^usalivo, ll. 445 init., pro χελεύει. 
παραχελεύετα!., ll, 468, 1035, jubet. παραχελεύεται 
— φυγἠν, Yl, 594, forte, ya E e cod. n. 16. 
παραχελεύεται ὁ νόμος, If, 686; IV, 1140. παραχε- 
Ἰευόμενον, Ἡ , 1021 , imperantem, jubeatem , Η1, 
1211, παραχξελεύονται, IV, 525, fistule in aqus- 
ductibus, aquis , huc illuc permancre : eleganter, 
pro. efficiunt, παρασκευάνουσι. — παραχξελευσάµενος 
αὐτὴν, If. 616, pro αὑτῃ. παρεκε)εὐταντό µοι διη- 
ρύξαι, IT, 1290 init. permiserunt. 

παραχινἠση, Ill, 262, pro simplici. 

παράγλγαις διδασχαλίας διαφέἑρει, IIl, 662, παρά- 
Χλησιν εἰσγέρων, 1, 806, e contextu debet esse. 
preces faciens. 

παραχλίνων, M, 918, vitiose pro imperativo, πα- 
ράχλινον, ut seq. zapiso gov, χαταθίδασον. 

T202X45,:, IV, 512, desrevientis febris. 

παραχνἰκοµς», MI. 229, expl. τὸ παραξζηλοῦμεν. 
παρακνίσαι zog ἀντἐγντας, MI. 190. 
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παράκχοιτο, Ii, 1240, minus analogice : et3i cum 
preposit: retrabi potest accentus. Dictum pro πρό- 
xotto, vel προμοῖτοι προχέοιτου 
παρακολουθήσαν ἔθος, IV, 1184, receptum, prodi- 
tum, adhuc servatum. 
παραχουόµενος. I, 701, de propheta ipso. παρα- 
κούσασθα:, V, 10357 extr., non simul intelligere, 
excludere. 
παραχούσματα, V, 17. quod obiter audiunt impc- 
riliores, non legunt vel tractant. 
παραχρούσσθαι τὸ ὄνομα. V, 975. corrumpere, 
detorquere, calumniari, inlirmare. παρακρουόµενοι 
εὐαλώτους, IV, 950, oraculis. 
παραλαμθάνει, I1, 44, prosimpliei :. ponit, adhi- 
bet. παραλαμθάνειν μνέατν, M, 1100 , redundat 
παρά. παραλαμθάνουσι την θεότητα ci; Ξριθεῖαν, I, 
986, dirimunt, vcl, interpretantur, accipiunt, pro- 
ponunt.: παραλαμθάνων τῇ πείρα, I), 1150 med. 
μαθὼν, Yvo2;. 
παραλειποµέναις , Ἡ, 85, scil. ἱστορίαις. Alias 
neutro vocantur Chronicorum libri. παραλε:τοµέ- 
vac, τὰς, 1, 587, Chronica : contra explicationem ab 
ipso datam. 
παραλγφομέντ» τὰ gosthpur [d, 95, pro ànya- 
µένην. Sensus est : cui aliquando , olim , daturus 
esset baptisma, vel, traditurus doctrinam de Trini- 
tatc. Vid. µυστίοια. 
; πτραλογίζεσθα: λογισμοῖς τὴν ἀ)ήθειαν , IT, 1406 
nit. 
παραλύτοι τοῦ γάμου τοὺς νόμους, IV, 951, pro 
simplici : sign. violare, πιίσταγο, adulterio conmimit- 
tendo. 
παραλύτῳ, III, 1276, paralvtico. 
παραμένειν τΏν cápxz , IV, 172 extr. non inuia- 
tam esse in naturam divinam. παραμένοντας τοῖς 
προφήταις, V, 1954 (Suppl.). corum sectatores. 
παραμετρεῖται τῇ μεταμελείᾳ τὸ ἔλεος, IT, 1558. 
παραμισῄσας μγδὲν τῆς «Όσεως, V, 151, pro sim- 
plici, el metonymice, pro παραλιπὺν. 
παραμ»θία , WI, 955 , pauperum , quod cibo et 
olu recrearentur. πχραμυθίας οὐχ ttlwse 55 σῶμα, 
, 4254, i. ο. ἐπιμελείας, vel, recereaüone.. παραρν- 
812v, 11,1058, emolumentum pro opera ; simul, quia 
sortem propriam in Palestina non habebant sacer- 
dotes : hostimentum, supplementum, indemnisation, 
Schadloshaltung., 
b xapapo0ui; τραπένης, d, 881 , epulo fune- 
ri. 
μταραναγινώσκοντες, D, 730 extr., pro simn- 
plici. 
παρανάλωμµα, IT. 1577, prosimplici.—720av44opa 
Ba6uAnvlov rinoirxe, IT. 1595, Assyrios: his illos 
subjecit. παρανάλωμµα fiiov, H, 147». cucurbita Jo- 
n:. παρανάλωμα συχοφαντίας, IV, 1158, prada, ein 
Opfer. παρανάἁλωλα συχοφαντίας ἐγένετο, |. 191, 
Josephus in Egypto. Redundat παρά " nec vero re 
ipsa fuit prada, nisi qua vincula. 
mapavopia àzs6slaz ὑπυθάβραᾳ. 1, 510 , alios in- 
verse. «apayouiaz, ἵ, 1185, Nestoriani erroris, 
Ariani et Eunomiani : pro 6o50£6:(2;. Notabile, de 
doctrinc errore dici. 
ra pavolac;, ταῖς, 10, 1401 init. 
παοανοµηυµένους ὑπ᾿ αὐτῶν, IV, 949, per. hvpail. 
Ρτο : εἰς οὓς παρηνόµησαν, vel, παρηνομΊθη 577 
αὐτῶν. 
παρανόμως φυλάττει τὸν vópov , TIT, 119. 
παραξιφίδα quid vocent οἱ 0’ ? f, 529. 
παραπειλήσωσιν, Ilf, 750, pro simplici. 
παραπέμπεται τῷ θανάτῳ, V, 520, exstinguitur, 
sua spoate perit. παραπεµπόµενοι τοῖς τάγοις, I, 
049 extr. παραπέµπη Ἀιτὰς, I, 4475, pro. activo : 
sign. negligis, non exaudis. παραπεµφαμένων,.ἳ, 
4575, vepudiantibus, ut aliis cederent volentes. 
A convivis ductum, obiata renuentibus, quie se- 
queuti offerantur. παραπέµψας τῷ ἑτιόντι χρύ- 
wp, 1. 809, innuens , sequenti demum tempore hoc 
futurum. παρέπεµπην εἰς ἑαυτοὺς cb xip£o;, M, 
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1143, sibi servabant. παρεπέµοφθη εἰς Ῥώμην, lll, 
696, pro ἐπέμφθη. παρέπεµψα δορναλώτους, M. 
1688. παρέπεμφαν τάφῳ, II, 1942, morte amise-. 
runt. zap£negse, 1, 71, in filium minimum , malo- 
rum denuntiationem : derivavit, a patre avertit, ut 
solum ejus filium fieret. παρέπεμψε θανάτῳ, 1, 127, 
546, 619; IIl, 554 init. παρέπεµγε ταῖς ὄχθαις τοῦ 
Ἱορδάνου, WI, 4453, eo misit, ibi versaturum.  - 
σμώτην παρέπ. vid. δεσμώτην- -παρέπεμφεν, T, 497. 
ablegat. 

παραπετάσµατ!., )V, 92. τῇ σαρχὶ, Christi. Ut 
novum vocab. improbat Eranistes. παρατετάσµατι 
τῇ ca ox, IV, 62, improbat Gregor. Naz. scil. quasi 
tantumsubea specic apparere voluerit ὁ λόγος, εἴδει 
ἀνθρωπίνῳ, ut. olim, non φύσει. παραπετασµάτων 
θείων εἴσω, IIT, 982, post altare, in ἱερατείῳ. 

zapazilause τῆς λύττης, ΤΗ, 755, et ipse vexatus 
fuerat ejus crudelitate. 

παραττµαίΐνουσι, pro παταττµ. legitur, V, 54. 

ταραπλἐσια, cadem ipsa, I. 49 (ad Ilebr. n, 14; 
J, 185, eadem. παραπλήσια τῶν εἰρημένων, III, 381 
init. 

παραπλησίως τοῖς οὐκ οὖσι, TT, 520. codem modo. 
παραπλτσίως, IIl, 651, eodem modo, 1. 656; Irt, 
651, pariter, codem plane modo, 598 init. 

«027452: (junctim) ἔπεται, H, 1558 init. 

zaoaze 1t, ΠΠ. 948, πίστιν , corrumpere . infi- 
cere * mox, ipse, διαφθεῖραι’ alias est, quod nostris, 
nachmachen. 

παραπολαῦσα:, VT, 765 extr., ut peenz impietatis 
Arii socii quodammodo fuerint. 

παραπτωµάτων, ]. 754 expl., de Christo. 

παράσιτο! δυστεθείας. V. 56 expl. μ.μητῆς Be» 
plaz, p. 58. παράσιτοι τῆς δυσσεθείας του Νεστορίου, 
V, 56, :emuli, quasi adulatores οἱ admiratores. 

παρασιωπἠσηςν 1, 714 expl. 

παχρατχευὴ. Ἱ, 145. dies ante Sabbatum quod 
libet, sextus hebdomadis dies. 

ῥαραστάδεσι , ll, 909, postes janus late- 
rales. 

vapactáhuv, ΠΠ, 1021, postium a latere : supra 
est ὑπέρθυρον, infra οὐδός. 

παραστὰν , τὸ. moteiza: vópov, Tl, 1540 init. οὐ 
δοχοῦν, quod lubuerit. παραστῆσαι , V, 1041, pro 
hatum dare. παραστῖσαί pot xv 31v ἄφυχον, II. 546, 
uL vivat, οἱ me agnoscat et colat. παρέστη ταῦτα 
τῷ ci) ἐλέε, M, 295, faeta sunt per misericordiam 
tuam. 

παράστασιν, HI, 752 extr. ἀπήδεις'ν. 

παρασύναξιν, IV, 1381 init. sacra domestica, 
eoque illegitima, cum celebratione συν 2ζεως, Ce- 
n:e sacra. IHiec duo σύναξις dicuntur, non svnodus 
ita vocatur. 

παρασχεδὸν, T, 1129, facile, cito. 

παρασγεῖν τῷ ἰδίῳ «67:5, Η1, 825, episcopum; 
restituere in pristinam sedem. 

παρατάξδεως, F, 509. Qu. 67 init. pro toto heilo 
positum videtur. παρατάξεως ὅπλων xa ξιφῶν. V. 
74. ταράταξιν, T, 400 med., i. ο. τὸ στρατόπεδο. 
ex p. 402 init., quia scil. volebant mox 292:33- 
s£at)at. — παράταξ.ν ἀναδξξαμένους, l, 626, bellum, 
παράταξιν χ.νῄσαντες.[. 639, pro πόλεµον. --- 392 
ταξιν Σλτίνων, 1, 1559, pro. πρὸς ἐχείνους. 

παρχτήρηοιςι Ἱ, 548, augurii captatio. παρατηρί” 
σ-ως, IV, 10550. inanis verborum captationiset calum 
nim, Chicane, Wortf[üngerei. παρατέργσιν, 1V. 5911, 
verborum calumnias, tricas, λεπτολονίαν οἱ tarhas. 
παρατγοησιν ἔχει, V, 72, Psalinorum liber : insti 
tutionem, disciplinam nostri attendendi; Απίᾶ- 
tung. παραττρίσεις νυμικὰς . MI, 581 expl. στοιχεῖε 
τοῦ 763009 , Ml, 144, 489. ταρ2τηρίσεων νομικῶν, 
ΠΠ, τοῦ. 

παρατρέχειτὴν φύσιν, HI, 1511, ὑτ.ερθαίνει.---κα. 
ῥατρέχουτας expl. 1. 555 extr. 

zapaov(xa, in ipso facto. 1, $65. 

napxy2hzyto αἐμερῶν, Ill, 140. 
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παραφυλάττεσθαι, III, 882, pro simplici. 

παραχαράσαι τὰ δόγματα, iv. 951. παρχναράτ- 
τειν διδα1καλίαν. IV, 1162, corrumpere , non recte 
proponere; 1165. παραγαρἀττοντες, idem, qucd 
παραγρα-όμενοι, V, 1027. 

παραχθέντων δ.ὰ Mtoz£v;, HM, 554, διδαχθέντων, 
δοθέντων. παραχθῖνα:, M, 1125 med., producta, 
creala esse. 

παραχωρεῖ τᾶς Ἰόγος τῇ coa , [V, 590 , expri- 
mere eam oratio non valet ; fatetur, sese illam Ὁ- 
quare dicendo non posse. παραγωρεῖν τῷ θεῷ πά»- 
των. 1, 270, Deo oumia transmittere , solum agere 
pati, cum laien et nobis vires dederit, et nos 
agere voluerit. παραχωρίσσε, Hf, 1071. pro, παρα- 
χωρησαι. παραχωροῦντι vv vixrv, II. 6355, cod. n. 
16. τῆς νίκτς, quo usitatius huic verbo. 

παμχγλχης. lf, 878, 899, 1076, pro παρα φυχίος. 
T101y7/i , 4, 6525; I, 585; HI. 470, 615 irit , so- 
latium. παρα νυχηνν IV, 658 extr., premium labo- 
ris, fructum caltur:e. 

παρξΥγ 4. Π1, 412, juhet. παρεγνυᾶται . ΠΠ, 517, 
χ:λεύει, — παρξγγνήσας, Ill, 754, 802, 1453, κ. λεύ- 
σας. πγρεγγυήσας Yivisüz:, HI, 1271, init. facien- 
dum curavit, bestellt. machen lassen. «302 vow, 
Il , 774 , κελεύων , imperator. παρεγγυώσης, lV, 
94, jubentis : vocat enim voussaíav, 

12025520529, ll, 82, pro simplici. ra22:25*t235, 
]. 1055. pro simplici. —a6:553: o47í52:0^», l, 
1438 extr. redundat «222. r29:05*322, Ul, 11010, 
opposuit, objecit, IV, 1509 extr., aperte ostentlit. 
παρεδήλωσς», Il, 989, manifesto declaravit. 

παρέδρω, IV, 1122, magistratui, certe in colleg'o 
aliquo civitatis. 

παρέζωχε ὀεσμωττρίῳ, T, 938. παρέδωκε τῷ θα- 
νατῳ, lI, 1067, diabolus Christum. παρέδωκε τὸ 
πνευμα, II, 1036. παρέδωκεν ἡ φύσις ἐξ ἀρχῆς 0so- 
λογίαν, 1V, Ἴ00. παρέδωχε τὰ γράµµχτα τὴν εὐσέ- 


6ειαν τῖς νυχῆς, IV, 1108 , ostenderunt ; mihi οχ-. 


hibuerurt. 

παρέθεικε, IIT, 97, pro παρέθηχε. 

παρεῖ, I, 1476, pro πάρει. 

παρειμξνος, l, 1594, 1571, paralylicus. zaoztu:- 
νους τὸ σῶμα. Π, 1971, paralytieus, παρε- 
θέντι, id. p. 1970. : 

παρξίσδυσιν γενέσθα., χαταλλαγῶν, I, A53. locum, 
accessum. παρείσδυσιν λαθοῦσα ἀσέθεια, 1, 1510. 
παρε(σδυσ.ν ἁμαρτίας, IV, 561, in orbem. 

παρξχτασιν, [V,5506, vid. ἕχτατιν. 

παρελθόντων, II, 524, opp. ζῶντας. 
, παρενηγγύησε, IL, 1070 , pro magryy. et sign. 
imperavit. 

mapi$ezigat τῇ θεία φύσει τὰ σὰ, II, 909, α- 
quare, ut parem te Deo ponam. 

παρεπίκραναν , [, 659 expl. πὀλεμον χεχινή- 
γασι. 

πἀἆρεργον χλύδωνος «γίνεται, MI. 1511, a fluctibus 
hanritur. πάρεργον, IV, 747 med., inutile, irrituin ; 
981; supervacaneum οἱ minus, longum. | zápspyov 
βαρβάρων, 1V, 1090, Carthago, a Yandalis direpta, 
velut inter alia opera totius expeditionis. 

παρξσκεύασεν ἐλαύνουτι ὑπὸ φυτὸν EXü:iv , pro 
ἑλαννηντα. πχρεσχξύασεν ἴσην αὐτοῖς τον iuh» δρ7- 
ναι ὀ,άθεσιν, 1, 16072, scil. a£ * fecit, ut ego, 
rei. 

παρεστήκε., D, 90. Adamo animalia ; addit et 
expl. δυλεία» ὁ λολογοῦ τα. Ex llebr. *r29 πορεστή- 
κεισα».͵ I, 20, Danieli leones : scil. quieti, placidi, 
iuinoxii, velut venerabundi, Vera empliasis. 

T2p2:6:5259 David solus, I, 590, pugnam ingre- 
Cicbatur. 

παρέχοντας yápt) τοῦ Πνεύατος, HT, 005, apo- 
stolis tribuit : quorum «cil. doctrinam accipientes, 
acciperent dona et auxilium Spir. sancti. za5zy «- 

st, IV, 421, divina Christi natura humans, exhi- 

re hominem verum; quo non opus habuisset, 
&ustentante divinitate. 

*21pfj(aY6, μὴ 572, 1, 58, fecit, creavit. z2057a- 
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γεν, J. 50, creavit. zapfyayov, II, 3512, creavi. 
czapryvodso, V, 95 extr. παρηγγύτσεν, IT, 
jussit. zagr,yyónos, If, 1509, Cyrus Judzos redire 
aut sign. Jussit. aut, permisit. Sane tamen et hor- 
tatus, Esr. !J init. ll Chron. extr. zapnyyonatv, IT, 
1470, IV, 465 init. imperavit, 1495. παρηΥ γύησε τὰς 
Φυχὰς ἐπανελθεῖν πρὸς τὰ σώματα, IV, 222. 
παρητοῦντο (οὐ παρητ.) ἐπιτάττειν , 10 , 1124, οὗ 
πχρητοῦντο, non pudehat cos, audcbant, sibi arro- 
gabant, ut ης quibus parendum esset, 
κι , lll, 234, creata est ; IV, 648, ἑκτί- 
c0». 
παρθενεύων , H1, 910, cadlebs, παρθενία χαλὀν, 
γαλ τν χαλῶν τὸ κάλλιστον, [1], 908. παρθενίαν, 
IH, 541, cxelibatum. παρθένου κλείθρων, vid. χλεί- 
θρων. παρθένων ἁγίων Χριστοῦ , WI, 988. παρθξ- 
νους. lil, 856, 857 extr., 841, sacras, mona- 
sticas. 
«1 ofi πυεύματι, IV, 504, nugce hiereticie. 
σα οιλεῖν πλτμελέ κατα. T. 611 init., de Deo. 
«aoi ute τοὺς ὄρους. l. 1520, egressi, transgressi. 
ὑπερ]άντες. --παριόντων, IM , 19; eod. Ταρόντων, 
aptius : nisi aoristus est pro prisenti. 
παροδικὴν Yévyv av) , IV, 5, Christi per Mariam 
ceu canalem, ut quidem lizeretici credebant. 
πάροδο» tte ttutopías, M, 859. adventum. zápo- 
ὃν. Hl, 1551, Σίοὗον. transitum per. Jordanem ; 
]V, 1218, Christi per Mariam, ex errore hzret. I, 
1044, pro &(cóov , transitum ad. sacra. Christi, per 
baptismum. ut mare Rubrum (E supplem.). πάροδον 
6:X τῆς παρθένου zov2a50a:, IV, 9075. init. Chri- 
stum, dixit Eutyches. IV, 420, Valentin. 
«acovxlav, παροικίας. Vl, 841. παροιχἰαις, TII, 
198, die cesibus episcoporum. rapo:xía; , IIT, 886, 
episcopatus, ecclesias. [V, 1190, octingentas habet 
Cyrrhestis. 
vapotxooyzss, Ill, 697, in coelo , Paulo et Timo- 
theo : opp. πόῤῥωθεν, - 
παρηίκαυς, Il, 1908 extr. positum dicit pro ἀποί- 
χοὺς, nullo fundamento. 
παροιμία θρήνου, vid. θρήνο». 
παροιλιαχῆς ΦφωνΏςι DH[,172, verbis Salomonis, 
Prov. vi. παροιμ.αγῖς παοαινέσεως , Hl, 625, e 
Proverbiis Salom. παοριμιαχὴν ῥῆσιν, IH , 758. e 
Proverb. Sal. 
παροινεῖτε τοὺς — xazs/ouévous, II, 1451. 
παροινίας. [1]. 1018 extr. Theodosius vocat con- 
temptum oriundum e prohibito sacrorum usu. πα- 
ροινίας µεστά, |, $88, Christi erux et πάθος, i. e. 
in hoc statu patebat contumcliis 3inpiorum. παροι- 
νία legitur pro περινοίᾳ, 1, 1025 , n. ὃ. παροινίας 
λέγειν, IIl, 41. 
παροινούµενος, I, 1567 extr., passive, per hy- 
pallagen, pro, ὑμῶν εἰς ἐμλ παρρενούντων. ---παροι- 
youuiyn, l. $56. λοιδορου)κένην temere accusata. 
παρνούµεν.ε, IV, 943, hypallage, pre, παροινοὺν- 
των εἰς αὐτοὺς τῶν àv en πω». Neque enim accu- 
sativum regit aetivum, imo reutrum. 
T300420:09» , 1V, 131, Spir. S. dicitur Filio : 
addil. καὶ ixzooz.04:vov* hocipso ei παρύμαρ- 
τεῖ, ut, sicut ille generetur ab Φίογηο a Patre, ita 
hic procedat. 
το2ρύντι δαλμῷ, I, 691 , quem nunc tractamus, 
interpretamur. παρόντα προεῖπα, |l. 001. quie. moz 
futura essent post priedictionem, vei, se vivo. παρόν» 
τω», Il, 280, opponuntur. τοῖς μέλουσιν (1 0ρὼ- 
ποωις], sunt ergo, qui tuu 15 viverent ; 2? adessent. 
Ii, 19, logitur pro. παριόντωυ». 
n15523í2; ἐκ masivos. V, 1651, de Christo. za- 
ραυσίας Χριστοῦ, M, 090, adventu. —- το YXex8Yo-, 
]i, 1195. a.lventu, nato en, 6725-2124, IH. 61 in t, 
adventum οἱ p. 60 ied. II, 1056, Christi adven- 
tum. «20590124 Kop:axrv , M, 155 . nstum  Chri- 
stum. παρουσία) πρισαένουτα, ll, 122, adventum. 
vai0)93ía9 Κυρίου, M, 1291, prinuntiaturus Elias 
dicitur, seil. δευτέραν , ad judicium, wt expl. p. 
4399 estr. 72223í29 πρὸς ὑμᾶς, ΗΙ. 152, adven 
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έσω, μετὰ τὴν, lll, 258. παρονσίαν Xpto:25 , 18, 
414, totam οἰχονομίαν, mortem imprimis. 
«apoyh, IV, 1035 init., beneficia przbita. 
παρόψοµαι et περιόν. var. 1, 675 extr. 
παῤῥησίᾳ ἀχουέτω μετὰ παῤῥησίας, I, 917. Si 
παῤῥησία est loquentis, sign. ingenue, sine dissi- 
mulatione aut pudore malo : sequitur enim culpz 
confessio. Tunc ἀχουέτω metonymice erit , dicam 
ei. Audientis esse hic παῤῥησία nequit : nam quz 
dicit, et audiri vult, παῤῥησίαν neque admittunt, 
ut denuntiatio judicii, nee poscunt, ut confessio, 
eulpz alterius. παῤῥησία πρὸς τὸν 6εὸν, 111, 1140, 
Marciani Αδοοίς, ut miracula ei accommodaret 
Deus. παῤῥησίαν πρὸς τὸν Osbv , 1, 1119, ut Deus 
τέραν ἔχειν πρὸς τὸν 8s6v, TM, 1221, ascetain, dicit, 
nunc in celo agentem : ut deprecari pro supersti- 
tibus magis valeat. omni terrena lale liberatus. 
παῤῥησιαίϊτερον, Η1, 929. 
παρων, L, 628 init, abesse videtur, μόνος, aut 
sign. ipsa przssentia. Sed abesse nequit , quia opp. 
πολλὰς µυριάδας.---παρὼν qa pos, 1, 6029, quemnunc 
interpretamur, προχείμσνοςν ut alias loquitur. πα - 
ρὼν Προφήτης. 1, 704, David, in cujus Psalmis ex- 
plicandis nunc versamur. 
παρωνύµως, IV, 727, per allusionem et similitu- 
dinem, qua verbi, qua rci : quasi σερωνύμως, ut e 
re nomen gerant. 
παρώργισας, l1, 428 expl. 
πᾶἃς, pro πῶς legitur, lI, 755 extr., n. 4i, hoc 
praeferendum. πᾶσα ανάγκη, M , 1646 , certa. πᾶν 
(τὸ) τὶς γῆς, {, 1058, omnis terra. παντὸς, τοῦ, τοῦ- 
ὃς λύσιν, IV , 508, a χόσμῳ distingu. τὸ «3», et 
hic tribuit λύσιν, instantem. πᾶσαν αἴρεσιν, lll, 
455, vid. αἴρεσιν. πᾶσαν ἀναισχυντίαν , Η , 1504, 
sumnai. πᾶσαν ἡμέραν, pro ὅλην, e Symm. 827 
jnit. Πάντα οὐχ ἔστι 665;, ἐν τούτοις, 100 , 271, in 
piis οἱ sanctis : quia non sunt perfecte sancti; sign. 
plenam favoris eflicientiam. πάντα, Ill, 671, dili- 
£onter expl. πάντα ἁγίου πατέρος. Ανακίου, IV, 
284. Joan. Ant. πάντα ἐν πᾶσι, Ill, 410, negatur 
esse Deus, quia quidam sint impii. πάντα ὄντος, 
Ml, 782, του πατρὸς , vix polest, tali sensu , casus 
flecti; πάντων debebat. 
Ηάσχα πρῶτον * vide πρῶτον. 
παταχρᾶ, II, 250, e var. lect. ipse expl. 
matho αἰῶνως παρόντος ᾿Αδὰμ., M, 256. Hlazrp τοῦ 
Kuplou, θεὸς ἡμῶν, III, 547, sic distinguere docet. 
πατὴρ βλασφημµίας, ΗΙ, 1115, Arius. πατέρες τοῦ 
«κους, M, 425, diaboli : plurali, contta usum Sc. 
. Joan. 8, sed alio sensu, qua idololatriam, multis 
dzinonibus prazstitani. 
πατούµενοι ὑπὸ δαιμόνων, I, 615 init. victi, gu- 
bernati. 
πατραλοίας, Chamus, I, 68, ob negatam Patri re- 
verentiam. 
πατριχὴν εὐφημίαν, V, 105, ut Chrysostomuu, 
ceu patrem filius, laudem. 
πάτριον εἰδώλου, III, 991, sensum commodum 
non habet : n. 26, melius ponitur, εἴθωλον. Pa- 
trium autem Alexandrinis, utut tum Christianis , 
quod ab /Egvptiis , quorum illa civitas , coleretur 
Serapis. 
πατροχτόνων, ll], 772, Judaeos ita vocat imp. 
Ergo εἰ Christum Patrem, qua creationem et pro- 
videntiam. 
πατρῴαν πατρίδα, ll, 1518. πατρῴων βιθλίων, V, 
76, distingu. a lege Mosis. sign. propheticos patrum 
a'tate proxime scriptos. 
Lavaáraevog συγγραφΏς, HI, 1087, librum (iniens 
plane. 
παχυτέρους, l1, 975, ditiores (ut Ilerodot. adhi- 
bet), deditos opibus. παχυτέρους xai σαρχικοὺς, 
Ji, 1900. 
παχύτητος ἔξω, µείνῃ θεὸς, IV, 147, sine corpore 
crasso et plane terreno , quale hic gestamus , ut 
magis sit. πνενµατ’κὀν. Greg. Naz. πσχὂσττος, V, 


' faceret, quidquid ille petisset. 224475íizv χαθαζω- 
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90, sensu corporeo, etudiis terrenis, παχύτητα, lll, 
631, Judz:iorum pervicaciam. 

πέδαις ἐπέδησε , L, 706 med., impedivit. πέδας 
vocat obstacula malorum , quibus fracti impetus. 
πέδας ἐπίγαγεν, l1, 10156, malis eos castigavit, 
coercuit. 

πεδινὴν, IV, 771, pro mzóstvfv. 

πειθανὰ, V, "i4 init., pro πιθανά. 

πείθων ἅπαντας, |i, 1091, ostendens, sighi- 
ficans. ΄ 

πείντν, την, JV. 901. 

πεινεῖν, IH, 1583 init,, vitio forte pro πεινῇ». 

Ttloa ἁμαρτίας, I, 49, distinguitur a γνώσει, 
quam habuerint primi homines ; idem cst τῇ αἰσθή- 
cet, Sensui ex usu experlorum. πείρα μαθὼν ὑπα- 
xot» Christus dicitur, V, 52. πεῖραν λαθεῖν «by 
$?,2oy, MI, 291, ad effectum perduci, exerceri. 

*:tpdsct, pro eo vere οἱ eleganter, qua Deum 
ponit γω μνᾶσαι et ocl22z , 1, 558. πε'ραθέντος, T, 
2925. etl περαθέντα. l, 415. active. παοαθέντων, I, 
964, pro πειρασάντω». l, 591, volentibus, cupienu- 
bus. Nam et tentare vetabantur. πειροθΏναι συµ- 
φορῶν, Il, 1662. πειράσα. Deus ut dicatur? I, 998. 
m;::pa007 Aor mpo2o τινος, MI, 495. πειρασθῖναι τού- 
των, IIl, 836. πειρασθήτω μγδενὺς Aur. v roo. WI, 285 
init. πειραθῶσι λύπτς, 984. πειρΆται δεῖξαι, Hl. 
585, Paulus, incommode dictum ; aut innuit , non 
directo id dicere Paulum, sed quasi, pane innue- 
re : unde infra dicil é£o!xa::. 

πειρατίριον expl. T, 402, 710, «tv ἐνέδραν. 

πεῖσαι, ll, 1266, adhibetur explicando voc. ποε- 
μησαι. Sign. studere in aliam scntentiam traduce- 
re. :V, 490 extr., ignem, cogere, efficere, ut demit- 
tatur. IV, 654 extr., quietos dare, ne calumnientor 
et scrutentur arcana Dei. JV. 1922, pro µετατεζ- 
σαι, avocare ab iniqua de nobis opinione , meliora 
cdocere, xquos nobis reddere. πείσεις, IV, 1259 
iuit. Deum exorabis. πείσθητι τῇ εἰρίνη * vid. 
&phvn. 

dn. I, 16, 751, etiam de Oceano : addit 
enim, ἔξωθεν * aut hoc opp. fluviis. Adde I. 1106. 
πέλαγος τὸ µἐγιστον, I, 16, quod alii. Atlanticum, 
alii Oceanum vocent ; quia scil. dubium erat, an 
postid tellus? Ergo Oceanus ipse, non Pelagus 
propric. πέλαγος κατορθωµάτω» , HU. 1186, mu ti- 
ludineim. πέλαγος πρὸς χαρίσματα, V. 100. Chry- 
Sostomus , ad bene facienduim setoper paratus, 
inexhaustus. 

πελάνει, IV, 12, aliquid ex natura illius retinet. 
πελάτοντας, l, 721, active, admonentes. «Ado» 
σι» αἱ πόλεις. III, 500, sunt vicinze : metonymia. 

πέλας, ὁ. οἱ, 1,638 extr. 686 ; 10, 368 ; III, 146. 
97, 98, 950, alter, alii. 

πελάσαντα τῷ Δεσποτικῷ σώματε, IHE, 795 , cru- 
cem ; hvpall. 

πελτὰ, Η1, 1065, παλτὰ, jacula. 

πελταστῆς. MI, 1005, jaculator; sequitur enim, 
πηααίνειν Τδύνατο. 

πελτῶν, lll, 914, jaculis. 

πε απόμενον τῇδε xixsiss ὑπὸ τῶν ἀνέμων , V. 
Al3 extr., navigium, pulsum, jactatum. πεμφὲν, lv, 
919 med., pro πεμφύέν. 


Tí/mto;, l, 427 med., a lenui et humili, non 
rege. 

πενθερίδας, I1, 292, multi vocant; (non erg? 
ubique receptum usu loquendi), uxorum fratres 
πενθερίδης est quasi patronymicum 4 πενθερὺ», 
soceri filius, analogice; z£v0zpibiac, e codice, non 
procedit. 

πενθερὸς, 6 τῆς γαμετῖς ἁδελφλς, I. 523. 

πενθ.κοῦ σχήµατος, Il, 1609, pro πενθίμον. 

πενίᾳ ἑσχάτη συζῶσιν. TII. 1292, a. virtute asct- 
tica alienissimis, πενίαν vocat Christi inopiam, l, 
915. Scr. S. πτωχείαν dicit , II Cor. vin, 9, et de- 
scribit πτωχείαν, Matth. vit, 20. Mendicandi ta 
men indignitas aberat, et turpis cgestas. 
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4. . 
πένταῦλος τῆς ἀληθείας ἀγωνιστὴῆς, IIl, 921. πἐν- 
ταλύος τῆς εὐσεθείας ἀγωνιστῆς, III, 1967, asceta. 
αένταθλον ἀγωνιστὴν, Ill, 1359, principem asce- 
tam. 
Πεντεχοστῆς. IV, 1514, per ε. 
πεπαρανόμτκε εἰς τοὺς νόμους, Il, 1000 extr. 
πεπαρῴνηκχεν, 1, 854. 
«winü:nxag; νόμους, I, 426 extr. et 422 extr. 
πεπατηµένον, V. 11, tritum, notum, vulgatum. 
πεπεδηµένος vt χεῖρε, lll, 755, debilis, ut iis, 
ferro candenti tactis, uti non posset. 
πέπειχα, 1l, 644 init. sc. ἐμαυτόν. Sed cod. πέποι- 
02. πεπείκαµεν, IV, 1156, docuimus, demonstravi- 
mus, vorgestellet ; non ut crederet tamen. πεπειχή- 
των αὐτὸν ὑπὲρ τοῦ λαοῦ, II, 488, qui ipsum placas- 
sent populo. 
πεπηγὸς 020p, |, 1577 intell. caelum, in quo 
sia volvantur : ex errore de aquis supracoelesti- 
us. 
πετηρωμένην µήτραν, 1, 996, debilein, partui 
inlbabilem. πεπηρωµένους τὸ ὁπτιχὸν τῆς διανοίας, 
]l, 555. 
πεπιστεύχαμεν τῷ Δεσπότη Xpioto, Ilf, 70 in 
textu. Pauli est, εἰς Χριστόν. — πεπίστευκε vóuot; 
θείοις, ΠΠ, 1079, paruit disciplin:e eccl. πεπιστευ- 
κότες, I, 315, et ubique, qui inceperunt credere, 
el pergunt : πιστοί. πεπιστευχότες αὐτῷ, ]l, 117, 
pro εἰς αὑτόν. — Χριστῷ, ll, 586. πεπιστευχότες, 
τῷ ἐν Βτθλεὲμ, γεγονότι Κυρίῳ, IL, 1505, pro εἰς 
τὸν Κύριον. πεπιστευχότων εἰς θΣὸν, 1], 511, expli- 
catur τὸ πεποιθότες. πεπ.στευχότας τῷ Σωτῆρι, lil, 
418. πεπιστευχότας τῷ Χοιστῷ, Ill, $17. 1" pro εἰς 
τὸν Χριστόν 2* etiam nunc credentes, — z:7:0z25x6- 
τας τῷ πάθει σωτπρίῳ, )IV,. 1084. πεπιστευκὼς--- 
Χριστῳ, ΙΥ. 1189, πιστεύων.-- πεπιστευµέναι ὑμνῳ- 
δίαν ἐπουράνιον, II, 207, de angelis, Deum laudan- 
tibus, quibus commissum hoc dicitur, quia 15 ad 
id apti et conditi sunt ; 2* comparantur sacerdoti- 
bus, quibus id munus. πεπιστευµέναι ἄρδειν τὸ σῶ- 
µα φλέδες, IV, 518, ad id destinate, per quas id 
lieri voluit Deus. πεπιστευμένον παρατέμπειν, (scil. 
τὸ παραπ.) IV, 534, os cjibum; a Deo ad id con- 
stitutum. πεπίπτευται τὸ στ]ύος συνάφειαν, |, 
4090, manuum commissuram sustinct ; audacius 
dictum. 
πεπλανηµέναις ἁποστόλων πράφεσι, IV, 945, 
fictis, subditis, corruptis, spuriis, falso habitis. 
πεπληρορορηµένους εἰς τὸν Kop:ov, IV, 49 extr., 
solide credentes. 
πεπλήρωχα τὸ ἔργον, IM, 518. zx: f ots τῖν ἔἐπι- 
στοιὴν, IIl, 541, absolvit, οἱ 159. πεπλίρωχεξ vouo- 
θεσίαν πρὸ τῆς νομοθεσίας, I, 525, fecit, quie postea 
Christus jussit. vid. et ἐμιμέσατο. zem puxe πάντα 
τὰ ἀνθρώπεια, πλἠν ἁμαρτίας, IJ, 1587, Christus, 
reddidit, habuit, quasi numeros humanitatis exple- 
vit. πεπλέρωχε τὸ προσταχθὲν, |l, 964. πετληρω- 
χὼς τὴν εὐχὴν, HI, 1129, cum desiisset precari. 
πεπλτρωχκὼς τὰ χατὰ tbv Σολομῶντα, |, 482, cum 
narrasset penitus, absolvisset. πεπλτρωμένος γενέ- 
µενος, ll, 118. opp. ἑλλείπων. πεπληρωµένων tty 
θείων χαρισμάτων, MI, 479, largiter datis : hypall. 
Aut legendum πεπληρωµένην, ad ἐχκλησίαν, cujus 
nomen πλήρωμα. ibi explicat. 
πεποίηχας ανθησαι, di, 860, pro 7 fe secasse, 
magis Graeco. πεποιἠκασι Υγραφῖν, Mb, 778, pro 
Inedio. πεποιήχασιν ἀποπνιγηναι, Η1, 850, jussc- 
runt. πεποιέχασιν ἀποδοθῆναι τὰ σώματα, Ul, 858, 
concesserunt. πεποίηχε «tv ἱερωσυην, Ll, 1595 
extr., instituit. πεποιῃσθαι, V, 1128, scil. áa2g- 
τία, nominativus supplendus cx accus. prac. ἁμαρ- 
τίαν πεποιηχένα.. 
πεπονηµένην, var. cum πενομένην, J, 548 iuit. 
πεπορνευχότα, IV, 471, incestum Corinthi, no- 
vercz marituiu : 476. 
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πεπρωμένην expl. IV, 850. 

πεπτωχότων var. cum πεπωχότων, 1, $54, n. 4. 
πεπτωχνίαν, V, 198 extr., l-ge πεπτωκ. 

πεπυρωμένα, l, 710, τὰ δόκιµα, et vera. 

πεπωχότων et πεπτωκότων var. I, 334, n. 1, illud 
aptius τῷ συντόμως. 

πέρας et τέλος promissi distingu. vid. τέλος. πέ- 
pas Χτίσεως, operum Dei, 4, 57, 58, perfectio, ut 
nil jam deesset. πέρας ἐπέθηκε τοῖς λόγοις. I, 828, 
vixit ita, itt loquebatur. (Verba enim ibi ad rem 
preteritam referuntur.) 


περάτης Abraham, unde ? I, 745. 
περατουµένην πρόῤῥησιν, IV, 1009. 
περ) pro εἰς, llf, 514 extr. bis. περὶ et παρὰ con- 
fund. lil, 1079 exir. n. 9. περὶ ἀλλήλους ὀμόνοιαν, 
Ill, 422 extr. περὶ αὑτὸν ἀγάτην, I, 1451 extr. περὶ 
αὐτὸν ὀχουμένου πυρ»ς, IV, 489 init. sole, circo coe- 
jum, i. c. per celum, intus, qua nos, in'ra ambi- 
tum ejus. περὶ αὑτοὺς διάθεσιν, II, 458, 459 extr. 
pro εἰς. περὶ αὐτοὺς φίλτρον, IT, 287, ρτυ εἰς. περὶ 
αὐτὰς ῴίλτρον, Ill, 454, pro εἰς * 457, περί σε, περὶ 
τὸν οἰκέτην. περὶ θ:ὸν πόθον. 1Η, 54, pro eis, vcl 
genitivo, et mox, περὶ ἡμᾶς φίλτρου, περὶ mat τὶς 
ἀλλοτρίοις, V, 1167, aut pro παρὰ, aut. redundat. 
περὶ πόδα, I, 353, χατὰ πόδα, adverbum. περί ας 
φίλτρον, M, 420, pro εἰς. περὶ τοῦ θεοῦ τὸ πραγτἐον 
ἐνήτησε, l, 449. legendum videtur, παρὰ, a Deo. 
περὶ τὸν Λόγὺν oxnvt, IV, 57, Eust. περὶ τούτως 
εὐεργεσίας, ll, 824. περὶ τῆς ἀτραποῦ ῥαδίζοντι, Ἱ, 
1009 init. extra viam. περὶ τὸν διδάσχαλον φίλτρον. 
Il], 266 init. pro εἰς. περὶ τὸν δρόµον κοῦφο:, περὶ 
τὸ χεῖρον ὀξύῤῥοπος, MI, 624, pro εἰς. περὶ τὸν 
εὑεργέτην ἀγάπην, Η1, 595, pro εἰς. περὶ τὸν «νεος 
γέτην ἀχάρ'στοι, I, 1527, 1575, 11, 168. περὶ τὸν 
εὐεργέτην πόθον, 11, 16, pro εἰς, vel genitivo. περὶ 
τὸν θεὺν εὔνοια, 1, 538. pro, εἰς τὸν Θεόν. περὶ τὸν 
Θεὸν Ecos, HI, 1300, pro εἰς. περὶ τὸν Ozhv μάχη», 
Π, 1650, contra Deum. περὶ τὸν θεὸν πίστις, περὶ 
τὸ, πέλα;ς ἀγάπη, ΠΠ, 525, 528. περὶ τὸν Oshv ἀγάπην 
χαὶ πίστιν, IV, 626. περὶ τὸν χεχαρισµένον ἁγνώ- 
ονες, V, 1149. περὶ τὸν κεχειρωτονηχότα εὔνοιαν, 
I, 569. περὶ τὸν νομρθέτιν πίστιν, II, 1075. περὶ 
τὸν Λέλας ἀνάπη, II, 250. περὶ τὸν σταυρὺν ἡ πἰ- 
στις, l, 40, fides rei qua crucem gestz. περὶ τὸν 
Σωτῆρα φίλτρον, MI, 41504. περὶ τὸν Χριστὸν πίστει, 
IH, M, 415. περὶ τὸ ἁμαρτάνειν ῥοπῇ, IH, 878, 
pro εἰς. περὶ τὸ γράφδιν, Hl, 751, pro εἰς, vel προς. 
περὶ τὸ χοιµητλριον ἐξηλθε, 1I, 857, pro εἰς. περὶ 
τὸ ξύλον (cognoscendi boni et mali) γινοµένην αἷ- 
σθτσιν ἁμαρτίας, V, 11, 42, non e vi iliius, sed quo- 
niam qua illam arborem peccaverant, non paren- 
do legi qua illam date. περὶ τὸ svaciágetv προχει- 
512 po^, |, 545, pro εἰς, πρός. περὶ τὸ χεῖρον ῥοπῇ, 
V, 602 init. pro εἰς. περὶ τὴν λειτουργίαν χαταφρ 
γῃησις, Η, 1675 extr. περὶ τὸν ὀσφὺν τοῦ πένθωυς ὃν- 
τος, ll, 880 init. cum luctus oriatur ob rem, cu- 
jus desiderium sit in lumbis ; ut falso loquitur. 
περὶ vh» παροινίαν προχείσους, MI, 28, pro εἰς. περὶ 
τἀὰγαθου διαρέσεσι, Iv, 1017, ro τὰγαύόν * el. περὶ 
pro εἰς. περὶ τὰ αἰσθητὰ χεχ{νσσ., ll, 89 extr. pro 
εἰς * p. 94, i ἐμὲ φίλτοῳ. περὶ τὰ εἴδωλα θερα- 
πείαν, M, 1555, pro genitivo, vel. εἰ:. περὶ τὰ θεῖα 
τὸν πέθο», lil, 153, pro εἰς, vel genitivo. περὶ τῶν 
ὀνομάτων ἑρμηνείαν, IV, 592. pro sim prie geniti- 
VO. περὶ τοὺς ἀναξίους φιλοστοργίας, Il, 1524, pro 
εἰς. περὶ τοὺς νόμους ὄιχαιοσύνην, vid. O:xatogovr,v. 
περὶ τὰς εὐεργεσίας ἀγνώμων, l, 1425, pro eis. πε ο» 
τὰς χάριτος εὔγνωμον, IV, 565, pro εἰς. περὶ ταυτ 
θεραπεία, I, 165, pro τούτων, sine περί. περὶ ταὺ- 
τα χε(ηνένα:, lll, 152, pro πρός. περὶ ταντα χεχη- 
νόσιν, ll, 179, pro eig. περὶ ταύτην πίστις xal διά- 
θτσις, HII, 128. περὶ τούτου ἄρχου, vid. ἄρχον. περὶ 
τοῦτον ἔλεος, l, 1322. περὶ τοντον ἔχω τὸ φίλτρον, 1, 
1475, pro εἰς. περὶ τοῦτο, τὸ χαχὸν, μίσος » lil, 6. 
pro genit. vel εἰς * ut mox, μῖσος, ὃ περὶ τῆν ἆἅμαρ- 
vix. ἔχω. π. τοῦτον θέατρο», lI, 147. περὶ ὑμᾶς 
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ἀγάττς, lll, 1050. πεοὶ ὑμῶν ἀγάτης, 1V, 1194, 

pro ὑμᾶς, περὶ pro eic, ut solet. mE 
περιαγύόμενος τῖν οὐσίαν, V, 9&6, quod οὐσία ip- 

sius variel et mutetur. 

περιάπτοις, III. 425, amuletis. 

περιαυτίζεται, V, 19, sibi unice placet : vel, ei- 
dem rei moleste et incpte iulizret ; quem mox νο- 
cal zóp rov οἱ σιλιχομτεῖν. 

περιθάλλ]ω ταῖς παιδείαις, II, 1562, amice com- 
plector, leniter foveo: aut, vincio. περιθάλωσι βλα- 
σφηµίαις, Hl, 1905. περιθεθληµένους δυναστείαν 
τ'νὰ, IV, 861. 

περιθολὴ τῖς σαρχὸς, IV, 17:2, humana Cliristi 
natura. περιθολην, κατὰ zt», IV, 70, opp. µεταθο- 
)*», quam ncgat in Christi. χενώσει factam. Apol- 
lin. lllud est indumentum naturze humans assum- 
pte : quo cupide utitur Theodor. zzg:6os»rv, 1V, 
428, de humana natura Christi, probat, adhiberi : 
init. περ.έόλων ἱερῶν, IV, 250, coetu sacro. 

περιθήλους. τὰ 22igapa, I, 091. περ.θύλους ἱεροὺς, 
IU, 1048, quibus septum essct {ουρίας distingu. 
enim a νεῷ, Etsi xazélz6ey cssc potest,cum ad 
templum venisset. Nam ἀσπαστικὺν certe ingressus 
cst iuip. 

πε,'γΣνυραμμένην φὖσιν, oox ἁπερίγραφον, IV, 
1929 extr. viderunt. apostoli, abeuntis in. coelum 
Christi. 

περίγειοι (homines) xat χαμαίζηλοι, HI, 1524. πε- 
ρ'γΣίων , M, 25, terrena. sapientium. περιγείων λο- 
γχισμῶν, IV, 807, vim Dei ignorautiuim, ad materiam 
omnia referentium. 

περιγενέσθαι τοῦ θείου vec, Ἡ, 450, capere, de- 
slruere. 

nEpiYoagt», IV, 122, προτέραν, et nunc habet 
corpus Christi. 

πεοιδξίπνων χαλουµένων, Ἡ, 880, silicerniis, aut 
corum convivis. 

περιδρομἠς ἐκ πολλῆς. HI, 990, per multam al- 
legationem, et concursationem. £^ pro διά. 

περιξθάλετο, IV, 428, Christus Deus naturam 
nostram. 

περιέγραφε ταῖς Δεσποτικαῖς γοναῖς «TV Ἰούδα 
ἡγεμονίαν, IV, 24, eousque duraturum, przdixit, 
ad eum finem, donce nasceretur Christus. 

περιε!ργασάµην ὥραν ἑτέρῳ προσέχουσαν, IV, 
645, alienam uxorem tentavi, sollicitavi. 

περιέχξιτο fj θεία φύσις τὴν ἀνθρωπείαν, TII, 695, 
junc!ia illi erat, eam ἀνέλαθε. περιέχειτο φύσιν, I8, 
1095, humanam, Christus, quasi vestem. IV, 1205, 
habuit. περιέχειτο, Ill, 454, Christus naturam hu- 
manam : 7v, οἱ abjudicat, vid. αὐτὸς οὐχ $v. —rzpu- 
χειντο τὸ πάθος, lE 490, in se habebant. τερικειµέ- 
νους σχημα, οὐχ ἀλήθειαν, p. 491, qua aafÜctav 
est, ἔχοντας. 

περιέκλυσεν αὐτὸν ἀφθονίᾳ, I, 89. 

περιεχτιχῶν στοιχείων, vid. στοιχείων. 

περιέπειρας ἁμαρτίαις τὴν Φυχἓν, IH, 1946. περιέ- 
πειραν ἑαυτοὺς τῷ τοῦ χανόνος ὄρῳ, IV, 1949, co 
tenentur, rei sunt ejus ncglecti. 

περιέπουσι τῆν χλίντν, JI, $5, circumstant. πε- 

ιεργάςκεσθαι την ἄῤῥητον φύσιν, 1, 1507. περιεργάἀ- 
fos τὰ ἀλλότρια, MI, 595. περιεργαξόμενος την θείαν 
πρήύνοιαν, 1, 1542 init. περιεργάσασθαι, {, 1120, 
pro περιεργεῖν, scrutari. lenerce. — cà ἐπέχεινα, 
M, 121. 

περίδργον, l, 52, expl. z:p::z5v, p, 55. 

περιερχοµένων, Il], 856, cingentibus. 

«ipii3im εἰς ἕνα τὸ tT; πόλεως σχΏμα, IV, 1105, 
unus superest, qui non aufugerit, aut. inendicetur 
sed fundum integrum habcat. 

περιέχει τὸ ὀΐκαιον ἢ τιμωρία, M, 714, pro £ys:. 
περιέχε' την ὃτμιουργίαν, IV, 445, impedit. περιέ- 
χξσθαι τοῦ γράμματος, I, 94. περιέχοντα χαρακτη- 
92, ll. 826, pro ἔχουτα. 

mepiryfsastüat, I, 1189, prac. ἀντιλαθεῖν τὴν τῶν 
ἐθνῶν, scil. κλτρονομίαν. Premittitur, μᾶλλον C, 
quasi corrigendo, vcl augendo. Est ο supplem., 
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haud satis plano sensu. Possis expiicare, circuiu- 
ire, obire, presentem ad eos venire. 

πξριθεὶς, pro πχραθεὶς, legitur Il, 628, n. 9. πε- 
ριθέµενος φύσιν ἀνθρωπείαν, I, 308, de 26;«. 

περιθέων πάντοσε χαπυνὸς, 11, 629. 

περικείµεθα. οἱ περ'χείµενοι, Xf uv, IT, 507, 508, 
habemus habentes. περιχείµενος τὸ θεῖον δέος, I, 
1405, in animo habens. — φύσιν, II, 1674, habens. 
— ἀνθρωπείαν φύσιν θεὺς, IV, 41 extr. — σάρχα, 
IV, 585 init. ὁ λόγος. περικείμενον την αὐτὴν coots, 
Ι, 1001, habentem. lll, 560. περιχείµενοι λώδτν, 
Il, 148: 1Υ. 1240 init. (ut. Hebr. v, 3. περίχειται 
ἀσθένε.αν.) habentes, ea infecti. περικείμενοι νόσων 
ἀχαριστίας, I. 1190. περιχξειµένων ὄνομα, IT, 1018, 
habentium, IV, 455. πεοιχειµένων τὸν vózov, Ill, 
94, habentibus. περικειµένοις τὴν dvotzv τῖς ἆτπε- 
θείας, MI, 194. περ:χειµένους xaxcopyizv, M. τὸ, 
intus habentes. περ, χειµένους µόνον τὸ xfoovua, 
Il. 1042, qui hoc tantum e Christiano habent, ut 
audiant doctrinam sacram. περίχεινται ἐιπλόην, vid. 
δ.τλόην. περίχεινται δυναστεία, T, 1077, pro accu- 
sal. Teg:xslaÜ0at Φορτίον ἁμαρτηιάτων., 1, 956. 
περ'γεῖσθαι τὴν λύμην τῆς ἀπιστίας, Hf. 905. τε- 
ρικεῖσθα, σῶμα ὄσεως ttv τῶν ἐντέων θέσιν, IV, 
508 extr. intestina nostra in serpenus formam si- 
nuala. σῶμα pro σχΏμα, notabili hic usu. z:ofze - 
σθε ὑγείαν, 296, habetis. περίχειται (3, 0372322) 
μύρια τῶν ἰχθύων γένη, T, 1559, pro. περιέχει. πε- 
ρίχειται συγγένειαν. 1, 1415. περίχκειτα. τὸν σὺν 
φόδω ἡ Φυχὰ, Ἱ, 1468, in se habet. 

περικλεισμὸς 09 γέγονε περὶ τὴν τοῦ θ:οῦ δύνα- 
piv, IV, IT init. per σάρχωσιν Cliristi. Apoll. 

περιλαέόντων τὸ ἱερατεῖον, IIl, 855, cum cinxis- 

sent, unscetzt. 

περιλαμέάνομεν τὸ ἅγιον Πνεῦμα, III, 847, itidem 
credimus, in eadem ὑποστάστι. 

περιλίφει νοὺς. V, 151. pro κατολέφε:, 

περιιένει τὰ ppo6cia, IV, 1074, pie. mortuus : 
scil. olim publice et solide danda. 

περινοία (iv) γενέσθαι τοῦ φωτὸς, I, 1251, con- 
templari. 

περιόδων μακρῶν οὐ δεοµένη, ΠΠ, 109, fides in 

Christum. 

περιόντος (ix) πολλοῦ, IV, 476, 507, etsi opus 
haud sit: largiores, quam res poscebat : vcl, ex 
inulta argumentorum copia delibatis nonnullis. 

«περιορισ μὸν, IV, 1185, ut Cyrrho excedere veter. 
distingu. ἑξορίαν, exsilium, ut majus. 

πξριο»σίας. (ἐκ) Il, 1057, libere, sponte, non ju- 
bente lege ; ultra legem. IV, 441 , insuper, prxter 
majora, quie tribuit. περιουσίας, ἐκ. περ. εἶχεν ὁ 
νόμος, HI, 578, ultra leges naturales, liturgica, πε- 
ριττά. 

περιούσιος, Symmachus vertit, ἐξαίρετος, T, 141. 

περιοχη», thv ἀχρόπολιν, 1, 412. 

περιόφοµα: et παρόγ. var. T, 075 extr. 

περιπαρῄσξται πάγαις, ], 857, parum convenit 
laqueis ; etsi addit, eos et gladium et sagiltam 
vocari ; cod. περιπαγήσεται, aptius πάγαις , non 
rationi additze. ΠΠ, 070, pro περιπαγ{σ. 

περιπείρχσα πάγαις , IV, 1257. περιπειρόμενοι 
xaxois, 11, 882, ut ] Tim. vi, 10. ὀδύναις. περιτεί- 
po»::6 πάγαις, HI. 1121, capientes, irreticntes. 

n&piunT2ae oxrviv* vid. σκτνἠν. 
, Tipinonizat την σωτηρίαν, l, 1045, nobis bap- 
tisimus. 

mipurz2$a300at λάρναχας μαρτύρων, IV, 1319. 
«£0:515301002:, IV , 1145, pro περιπτύσσεσθαι : 
addit, δ.ὰ γραμμάτων. 

περίῤῥητος, IM, 894, pro περίῤῥυτος. 

περισχόπισον, MI. 595, pro v. 

περισχοποῦντες νουµτνίας xai σάθθατα, II, 1411, 
servantes. 

περισσάρτιοι ' vid. ἀρτιοπέρισσοι. 

περιστάσεως ἣν τὸ πλημμέλημα, E 491. Opp. 
γνώμης ᾿ non animo deliberato suscepit, sed occa- 
sione ablatus ου incidit, p. 423, vocat. ὄλισθον. àx 
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εριστάσεως τεταπεινωμένους, 1, 709, casu, muta- 
tione. Ductum e Thucydideo περιέστη. — Ex. τινος, 
περιστάσεως ὁλισθαίνουσιν, TIT, 50 extr. opp. μετὰ 
σπουδῆς μετιοῦσι: O1 init. ἐχ περιστάσεως ΥΣγὲ- 
νηται, lll, 458, servorum. et dominorum discri- 
mina. περιστάσεως, 11 , 635, vid. γνώμης. περι- 
στάσει περ:πέσοι. T , 1008 , vebus iniquis, casibus. 
περιστάσει μηδεμιᾶ παραχωρτῖν, IT, 1187 , calami- 
tati , casui adverso. ὑπὸ πξριστάσίων νικωμµέ- 
νους, 1, 725, a rebus externis , occasione oblata , 
ut David adspectu Bethsabz. περ.στάσεσί 1121, Ἡ, 
12106, casibus variis. 

τεεριστείλη τὸ δάκρυον, V, 57, i. ο. tegat, au- 
ferat, abstergat. 

περιατησαι εἰς ἑαυτὸν πᾶσαν ἐπιμέλξιαν, D, 
414 3. 

περιστοιχήσῃ τὰ «σκυθρωπὰ, Lu , 94 init. per T. 
πξεριστοιχίκειν καχὼν , l, 1224 init. 0ο». 1 Genit. 
pro dat. 2 Meton. facit (contumacia) ut. eingar 
malis. 

πξριτἐΏξιχξ g6 ua, IV, 55T. homini dedit, habere 
voluit. περιτιθέντες χλεῖθρα καὶ of uavzoa ταῖς 0ὐ- 
ραις. M, 671, pro ἐπιτιθέντες. πξριτίθηΣι μησοὺς, 
σκέλη, 7502; , lY, 910, statuarius signo addit, op- 
ponit, ellicit. 

Ἱτερίτιος , 1, 1597. Macedonum mensis, respon- 
dens llebrieorum Schebat, undecimo. 


περιττὸς "Ἡρόδοτος λέγων, 1V, 982, non opus 
est, ejus lestimonio Uti. περιστῃ τῶ, ῥιτών 1) 
άσις, IV, 1010, fronde et ramis demptis. περιτττς 
αλέξεως, IM, 91, sermone malo, improbando : ut 
ΗΙΟΣ τὸ περ.στὸ) ἀποθεμένων , quod onerosum ct 
noxium foret : unde explices περ.σσσία) χαχίας, 
Jac. 1, 21. περιττὸν οὖδεν δέδρα»α, MI, 1251 extr. 
nil arrogans aut insolens ; mihi non nimium suni- 
psi. περιττὸν, Η1, 256, inutile, stultum, alienum, 
incongruum. περιττὸν τῆς χαχίας ἀποχόπτειν, Η!, 
1295, pravitatem , qu;e non debet adesse, nocet, 
ubi adest. τὸ περιττὸ) τών θυσιῶν , 1V, 692, quod 
non $int juris naturalis, non necessario pertineant 
ad cultum Dei. περιττὺν fjv ἐντχσῖν, V, 90, inutile, 
irritum, ul non. percepturis. πξριττὰ τοῦ νόμου, 
1H, 110,558, ritus, non inorales, corporeos. Il, 452, 
448 ; ΗΙ, 575, 590, 590 , Sabbata. περιττὰ τῶν ὁὀνὺ- 
xcv, Il, 1152, moles:a et noxia futura. περιττὰ 
ὕλης, IV, 781. &2atpe? statuarius, vel faber, ut 
signum fiat : ablatis, quibus hxrentibus non appa- 
reat forina, sed rudis massa; die groben Spáne. 7:- 
ριττῶν φροντίδων, Ml, 210, Jiber cst caclebs : curis 
molestis, impedientibus cultum Dei. περ.ττῶν ἀφαί- 
ρεσ.ν, IV, 610. circuinsectionem, 

περίττωμα λιγνυώδες, vid. λιγνυῶδες. περίττωμα 
της ἁλαζοντίας, IE, 9454, quia loquitur de circutn- 
sectione , in qua tolleretur aliquod corporis veluti 
περίττωµα, non necessarium. Sic Jac. 1, 21, πεοισ- 
σείχν xiziag. Sic 922. περιττώματα περιτεµύντας. 
TiOis6230:, IV, 527, humoris , qui , residens in 
oculis, noxius foret. περ'ττωµάτων χεφαλῆς, ibid. 
mucoreim , gravaturum , Si hieveat, et nociturum. 
περιττώµµατι πτύσµατος, IV, 51. περιτ:ωµάτων τοῦ 
πτύσµατος, lY, ουύ. π.ρ.ττώμασι, M, 987, impu- 
rilatibus, sanguinis superflui , ct vulgo ac per {6- 
gem pro impuro habiti. 

2519 4v:12 Σθνῶν, Jil, 115, quod, Christiani facti 
fruantur felicitate οἱ auetoritate Ecclesi, qualis 
tunc vigebat, Judaeis servientibus. σεριφάνειαν tu- 
y0x ἔχει τὸ πέπξρ:, ME, 20, nil habet extriusecus, 

zde colligi possit, calere. Opp. δυνάμει. 
περιγέρετε τῇ θεότητι zb πάθος, V, 1157, ascribi- 
tis, affingitis, cireumdatis. 

περιφύονται ὑπόνο'α, ποντραν, 1, 669 , quasi 
adh:erent animo. 

, περιωρίσθημµεν εἰς τὴν Kopov. IV, 11057, exire 
inde vetiti : Gallice confinés. περιωρισμένων, 1V, 
1179, qui jussi sint continere sc certo loco. 
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πεστῖν, 11, 13509, non tribuit Petro, sed tantum 
προσπταϊΐσα,. 

πεσὼν εἰς τὸ τὲς π΄νπρᾶς ὁδοῦ τέλος, M, 706. 

πέταλον χρυσοῦν, lI, 45, vocat ἱλαστήριον. 

πᾶτασθαι παρξν γυὼν, III, 1281, pro ἀναπέτα- 
σθα., scil. in caelum, animo quidem. 

πεῦσιν δέξασθαι, IV , 14158, coram judice ro- 
gari. 

πεφιλοσόφητα: τῷ ἀαθὶδ, 1, 642, e scnsu vere 
doctrinz? ab eo dietum. 

πξροντιλότας φιλοπαιδίας, 1, 150, studentes eam 
ostendere et exercere. 

πέφυχας ἀγαθὸς, [, 1914, de Deo. πέφυκας Eesti», 
U, 1190, de Deo. περὀχασ.ν ἀποχαλεῖν, 1 , 986, so- 
lent. Τεφυχὼς ἐλεεῖν, IV, 005, Deus, pronus ad 
misericordiam , solens ca moveri, eam  exhi- 
bere. ] 

riguteuuévt,s, Ἡ, 211, γης. MHvpall. z:3295:232i- 
ντν ft» LI, 1441. Hypall. 

vniálo), neutraliter Sp. sanctus e Deo, f«: 
ἐκπορευόμενου, V, 1054. πηγάτον φορὰν, I, 1:02, 
οἰχτ,ομοὺς, Il, 989. πηγάζοντα εὐλογίανν MI, 120 
init. πηγάσαντα την Gur, oíav, I], 1522. 

πηγνύµενοι χρυμῷ, 11, 1284 : ascelae. Tm 2is- 
να γράμματα, M, 435. πηγνύμενος Ev γειμῶνι, lil, 
1399 : homo, asceta, frigore riens , 1255. v77vv- 
ται θεμέλιον, 1, 577. πηγνύντες παγίδας, 1. 1556. 
παχεὶς Πνεύματι &y. ἓν τῇ μήτρα. 1V, 57, forma- 
Qus. παγεῖσαν (ὁδὸν) ὑπὺ τοῦ θ:οῦ, 1, 1458 extr., 
quasi stratam, solidatam, conditam, immunitam. 


75754 (e LXX). Gen. 2, quid? 1, 58. «v, yh, le- 
gendum pro πληγὴ. 1, 101, vid. not. sr ym7v er, 
expl. Filium Dei : 1. 852. πηγην εἶχον την "ύῤα 
φυκὴν. 1, 1010. πηγην μεγάλην ἑθνῶν, lH. 1514, 
Isaacum. zt» τοῦ Πνεύματος τὸν Πατέρᾗ. IV, 389 
init. rr yat πολλαὶ ofzsou xax ἐλέων παρ) αὐτῷ, M, 
13595. apud Deum ; omnino sign. infinitam miseri- 
cordiam ; ad verbum explicari congrue nequit: 
commodius est, cum ipse Deus πηγη ἑλέους dici- 
tur. σηγῶν ὡδῖσ., pro πλτγῶν, legitur, I, 4115, n. 
45. πηγὰςι 1, 501, felicitatis causam arcam. «v Ya; 
ἀλεύρωυ xa ἐλαίου, l, 499, ut ista non deficerent. 
πηγὰς ἄρτων, JV, 1299, multiplicationem mirificam. 
πηγὰς &Xfoug ἐδεξάμην, Ἱ, 1554, meton. στγὰς 
ἰάσσων, lI; 166, multas et varias sanationes. 

πτδαλίοις ἐχείνου (Θεοῦ) πιστεύειν, IV, 606, pro- 
videntiz, gubernationi. Meton. | u . 

πηλένῃ γλώττη, ΙΝ, 980. πηλίνης γλώττης, 1Υ, 
πημσίνουται τοῖς ἀρχομένοις, 490, pro, πηµαί- 
νουσ: τοὺς ἀρχομένους. 

πτρωθεὶς φρένας, ΠΠ, 1182, turbatus, c:catus. 
τέρωσις τῆς μήτρας, Ul, 616, infirmitas ad. paricn- 
dum. 

πιανάτων 1,726 init., expl. e Symm. 

π.εκούσης τὸ σῶμα νγστείας, IIl, 907. 

π'κρανθήσνται, 11, 521, dolebuut. Ex Mebr. 

«xol; εἰρκτῆς, IV. 625, molesto. πιχρὸν τύραν- 
νον, IV, 669, infestum. π.ικρών λειµώνων, IV, 125. 
ubi herb:e amare surgunt. π.χκρότερα τρία. M. 
664, pro πιχρύτατα, durissima, swvissima. mp 
πάτο fifa, V. 525. Simonis Magi. πιχρύτατον Ότ- 
piov, M, 515, venenatissimum. πικρύτατα, l. 50, 
&evissima animalia, infestissmma , Jethifera : ut 
Homer. spe, πιχρὸς 013:0;. Aut sign. venenata; 
utrumque ex llebr. πικροτάτων θτρίων, l, 1261, 
venenatissimorum, sevissimorun. 

πιλῆσαι τῇ ys τὸ δέρµα, 1Η, 1271, comprime- 
re, subigere, fricare. 

170951, 1E, 869 , poenam scil. quia addit , ἐμ- 
ποιοῦσαν µέθτν. Debeliat, ἐμποιουν, scil. ποτέριον * 
sed iiscuit comparatum. ] 

πίπτουσα μάλιστα εἰς ὥτα 8:09. V, 97, precatio 
Joan. Baptistze grata. Deo, exaudienda. πέπτουσιν 
ἄναν, IV, 52, gravi:er errant. lren. 
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πιστεύει τῷ Πατρὶ, Yip, Ηνεύματι, Hl, 1276, 
pro, εἰς τὸν rel. πιστεύειν 8:0, ll, 3508 expl. ἐθάῤ- 
ῥησαν. πιστεύειν εἰς ἄνθΌρωπον οἱ θεῖοι ἀπανορεύου- 
σι λόγοι, HI, 301, i. e. πεποιθέναι, ut locus allatus 
docet. πιστεύειν τῇ µεταθολῇ, IV, 26 , i. e. τὴν 
μεταθολὴν fieri, credere eam. πιστεύειν τῷ Χριστῳ 
νομοβετεῖ ἡ Καινὴ Διαύήχη, HI, 45. πιστεύετε τοὺς 
λόγους, M, 542, pro, τοῖς λόγοις. πιστεύοντες τῷ 
πάθει τοῦ ΣωτΏρος, l, 246. ergo idem πιστευειν 
εἰς, et cum dat. πιστεύοντες τῇ Τριάδι, MI, 1040, 
pro, εἰς τὴν Τριάδα. πιστευόµενος Κύριος, IV, 723, 
cui creditur. πιστευόµενος Ἰησοῦς, IV, 1940, cum 
ejus doctrina acciperetur per orbem terrarum. πι- 
ατεύουσα τῷ θανάτωῳ, II, 85, Christi : pro, εἰς τὸν 
θάνατον. πιστεύουσι τῷ μέλλοντι βίῳ, 1, 199, vide- 
tur dativ. pro accus. aut sign. fidunt, eispem suam 
commitiunt. πιστεύουσι τῇ ἀναστάσει, IV, 914, 
pro, τῶν ἀνάστασιν ' Opp. enim, μῦθον ὑπολαθά- 
νουσι. π.στεῦσαι τῇ τυχη τὸ τρᾶγμα, I, 252, com- 
Inittere, permillere. πιστεῦσαἰ pot, Il, 1644, εἰς 
ἐμέ. πιστεῦσαι Χριστῷ, 11, 415, pro εἰς Ἀριστὸν, 
419 med. πιστεῦσαι τούτῳ, IV, 425, pro εἰς τοῦ- 
τον. cuim et de salute et justitia sermo hic sit. 
mi 3t£93cv, IV, 652, stelle dir vor, puta, pone, bilde 
dir ein. πιστεύω ταῖς τούτου poszvyal,; , 11, 1945. 
Joannis Bapt. πιστεύων Χριστῷ, I1, 21, 111, pro 
εἰς τὸν Χριστόν. πιστεύων Xptostp τὴν ἐκ πίστεως 
διχαιοσύνην καρποῦται, III, 44. πιστεύιυν δεχόµε- 
voz, IIl, 114, διὰ πίστεως, µετὰ m. π.στεύων τῷ 
αὐτομάτῳ xai τοῖς ἀτόμοις, IV, 988, pro accusa- 
tivo: amplexus isla, υἱ vera ponens, oinnia inde 
repetens , unice iis inhxrens, sibi in iis placens, 
asseverans in iis. πιστεύων tal; tte mnguévatg t:- 
µωρίαις, III, 1287. πιστεύω τῷ 1520, IV, 202, cre- 
do, typum illum esse. 

πίστις, IV, 717, definitur. πίστις ἐχτεθεῖσα, IIl, 
879, symbolum compositum, propositum. πίστις 
τοῦ θαύματος ὑπερθαίνει φύσιν λόχου χωρητικὴν, 
Ill, 799, credi a ratione nequit. πίστεως, HI, 879, 
Symbolo scripto ΝΙΟΦΠΟ, xaz' ἐδοχήν. πίστεως, Ill, 
1071 extr. Theodosii]l. Vide πιστότατος, 11, 1079. 
πίστεως , 1V, 229, professionis Nicen:e symboli. 
τέλος ibi est conclusio. πίστεως ἐπ᾽ αὐτὸν, III, 371. 
πίσ-εως χαθαρύτητα, MI, 1050, Theodosio tribuit, 
quia cpiscoporum auctoritati in sacris publicis 
cesserit. πίστεως cp^?g:pov, vid. τρὀφιμον. πίστεως 
τρόριµοι, I, 605, πιστοί. διὰ τῆς πίστεως ὑγείαν 
&céxovza:, Ill, 974, Barse miracula patrante, ergo, 
el huic πίστιν reddendam , censet. πίστεως χάριν 
καλεῖ ἐλευθερίαν, MI, 251, in rebus mediis. πίστει 
νἐνοηµένα, non vere gesta, 1,704, dicit qua Ps. 
47 (18) , metaphorice narrantur : i. e. Davidis 
animo obversata ista ex aliis locis Scr. sacra et 
temporibus , quibus vere facta. πίστει περὶ τὸν 
Χριστὸν, 11, 414, 475. πίστιν xowtv, vid. xotvf,v. 
πίστιν περὶ τὸν νοµοθέττν, II, 1075, nempe ut con- 
fidant, adjuturum et defensurum ac servaturum 
obedientes. πίστιν σωτηρίου πάθους, Ml, 792, mo- 
uumnentum, crucem et sepulcrum Christi. 

πιστοὶ qui vocentur? 1, 278. 7:60:05; definit, I, 
610 extr. πιστοὺς ὀνομάζομεν τοὺς τῶν θείων uv- 
στηρίων ἠξιωμένους, I1, 1550, ergo catechumeni 
nondum πιστοὶ, quippe nondum, ut addit, ἀχριθέ- 

τερον δεδιδαγµένο:. πιστότατος βασιλεὺς, 11, 1050, 
Theodosius, qui per oninia pareret episcopo : unde 
et mox ci tribuit πίστεως καθαρότητα. πιστότατος 
λεὼς, HII, 1074, episcopi sui, Chrvsostomi , amans. 
Ideo certe fidem οἱ tribuit. HI , 1078 extr. Theod. 
H, quia, exclusus caetu sacro ab asceta, paruit. 

πιστῶς, I, 499 extr., 500 init., ita, ut crederet. 
IV, 922, ut credant, se accepturos, quz petant. πι- 
στῶς ἐπήχουσεν, 1, 556, cum liducia accepit. — 
ὑπέχουσε, I, 509, credens, divinitus jussum.r:otü; 
δεξαµένους τὸ χήρυγµα, HE, 12505, cum fide, per 
fidem. πιστῶς ἑἐδέξατο vh» ὑπόσχεσιν, Πί, 51. 
πιστῶς ὀξξάμεθα, III, 655 init., cum fide, per fidem 
εἰ fiduciam. — 5:,4:£vov, 1V, 736, cum fide et 
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assensu, per fidem. πιστῶς εἰρημένων, III, 1064, 
quod fideret signo crucis in vexillis. 

πλαδῶντα (τὰ) ξηραίνων, IV, 80, medicus, humo- 
re nimio laborantia et suffusione vel decubitu. 

πλαίσιον in exercitu, quid? I, 445. 

πλάχας τὰς τῆς φύσεως (humane) ix τῆς γῆς 
ἡμῶν ἑαντῷ ἐλάξευσεν, IV, 64, Christus homo fac- 
tus. Ad Mosis tabb. alludit, Greg. Nyss. 

πλάνην τῶν εἰδώλων, I, 548, qui faceret, ut cole- 
ret idola; errorem idololatriz. 

πλανῶσα ὁδὺς, l, 286, qux ipsa sit πλάνη. 

πλάνος, 0, I1, 1494, pro ἡ πλάνη. IV, 645, 155, 
149, 769, 855. πλάνου et πολέμου variant, IV, 
665 init. , n. 65, contexto hoc aptius. πλάνον, ὃν 
ὑπομενεῖ φεύγων, II, 248, pro πλάνην , i. e. jacta- 
tionem per varia itinera et loca. πλάνον φυγάδων, 
li, 277, pro πλάνην. πλάνον ὑπέμειναν , dH] , 574 
exir. pro πλάνην, erravissent. πλάνους, τοὺς , lil, 
1008, pro. πλάνας, τάς. 

πλάσας (0) διέσωσε, 5 σώσας διέπλασε, I, 94. 

πλατεῖά ἔστιν ἡ σὴ ἐντολὴ. 1, 1462, opp. τέλος 
ἔχει * sign. ergo, διαρχῆν, Be6ata , durabilis, stabi- 
lis, quasi lutam habens durationem. 

πλατῦναι τὴν ἀσέθειαν, 11, 840, propagare. πλα- 
τύνας τὸν λόγον, IV, ὦδ9, persecutus. πλατυνθέν- 
των ἐν εὐσεθείᾳ, II, 252, ἐθνῶν, quorum multi 
accepere veram doctrinam : aut, per illam ex an- 
gustiis erepti. 

p moasesuos, Il, 252, explicatio nominis Naph- 
thali. 

πλατὺ (τὸ) στόμα διευρύνιον, V, 17. πλατύτερον, 
jJ, 1552, pluribus ll, 827, 879; ΠΠ, 3ἱ0. πλατυτε- 
pov λέγει, lI, 218, aliis verbis. Nam mox hoc 
Ipsum vocat, συντόμως. πλατύτερον ὡμολογήσαμεν, 
ΠΠ, 1032. διὰ πλατυτέρων εἰριχὼς, ll, 760. 

πλέχει ὕμνον, |f], 1084. «λέχειν ὑμνωλδίαν, T, 
1571. πλεχέτω προσηγορίας, 1Υ, 1505. 

πλέον redundat ante compar. ὠφελιμώτε p^v, V, Τὸ. 

πλεονεκτήματα, ΙΙ, 692 init. κατορθώματα. ut 
ante dixit : virtutes, laudes. 

πλεονεχτούμεναι ox ἀλλήλων, IV, 530, noctes et 
dies, mutuo decremento crescentes. Vid. p. 499. 
πλεονεκτοῦσαν τὴν χάριν, TII, 555, Evangelium po- 
tius esse et excellentius. 

πλεονεξίᾳ φυσιχῇ κεκοσμημένος, ]V, 559, virtute, 
vi, solertia. πλεονεξίαν, expl. po:4siav, Ml, 516. 
πλεονεξίαι φυσιχαὶ, V, 20, ut vincat et opprimat 
nos natura, principatum quasi teneal , ut ei con- 
cedendum sit. 

πλευρὰ, Ἡ, 1195, varia lectio pro πτερὰ, Dan. 
vi, 5. πλευρὰς τετρωµένας, IV, 56 extr. Christi; 

er enall. numeri; ut Matth. cap. 27 de λῃσταῖς. 
;ustath. 

πληγεῖσα χχρδία δίχην χόρτου Εηραΐνεται, [, 
4317, et mox : ὁ χόρτος πλέττεται xal ξηραίνεται, 
deficit, marcet, veluti xsiu, sole, perccssa et 
exusta. 

«nrh, corrupte leg. pro πηγη, I. 104, vid. not. 
πληγην ἐδέδατο, l, 4906, occisus est. Hebr. πηγη 
λιμοῦ» 1, 499, mortem per famem. πληγῶν ὡδῖσι, 
Π, 1115, cod. n. 45. πηγῶν, apte. 

πλτθος εἰρήνης. IT, {055 init. ex Hebr. 

πλτμμµέλεια, quid? I, 477. z2mupé)eta, ἀχούσιον 
ἁμάρτημα, I, 266, scil. in Sc. sacra. 

πλημμέλημα, 1, 716, furtum, grave delictum. 
πλημμελήματα, Π, 559, idololatriz. 

πλημμελήσαντες, MI, 857, de gravi delicto. 

π)τμμύμµα, IV, 597, humorum, vel vaporum in 
capite, nimia copia. πλημ.. x2. τὴν 032. 111, 995, ita 
influens super mare, ut (pene) redundaret. Hyper- 
bole ingens, de fletu. 

πλτμμυροῦσαν.]γ, 542, ὕλην, nimium in corpore 
humorem, vcl aliud miasma. πλημμυροῦσαν τὴν 
ἁμαρτίαν. M, 1617. 

vv, ll, 277, ὑπερηφανίαν μὲν, vidclicet. 

n^i $at ut, βουλόμενος, 11, 105, nimio pudore et 
dolore affligere. 
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πλήρης θεὸς, III, 750, Filius dicitur Ario. 
πληροϊ τὴν ὑπόσχεσιν. |, 742, reddit. — τὰς ὑπο- 

σχέσεις, 1, 1000, Hebr. — νόµον, Il, 457. — τόπον, 

"m 881. — τὸν σχοπὸν , HI, 111. πλτροῖ τῆς Τριά- 

δος τὸν ἀρ:0μὸ», IV, 1967, Spir. sanctus tertia Per- 

sona ul sit Trias, non futura sine illo. πλησοῖς 
ἑνέργειαν m065; , I2, 247. πλήρου τὰ προταττόµε- 
va, 11, 699. πληρουμένων τεσσαράχοντα μερών, 

HI, 880, per 40 dies. πληροῦν τὰ β2υλεύματα, I, 

850, IIebr. — ἑορτὴν, lll, 770. celebrare. — θεοση- 

μείας, V, 44, mira patrare, divinitatis signa edere. 

b. 45, ἐἔπλήρου τὰ θαύματα. — τὰ κελενόµενα, Il, 

600. --- λατρείαν, H, 655. --- λειτουργίαν, I, 1525. 

— *à ξυγχείµενα, IV, 1010. — τὰ προστεταγµένα. 

J, 578. — ὑπουργίαν, V, 40, prastare, efficere : ut 

Paulus, πληροῦν τὴν διαχονίχν. Hic tamen est cum 

dativo, pro χορηγεῖν, suppeditare. πληροῦν χεῖρα, 

quid? 1, 491. πληροῦν thv χρείαν, I, 12355 init., sup- 
peditare necessaria. πληροῦντας τὸν πολεμιχὸν xa- 
τάλογον, I1, 905 expl. eo pertinentes. πληροῦσι τὸ 

βούλημα, 11, 181. 
πληροφορεῖν, V, 53, certos reddere, persuadere 

illis, probare, ut firmiter sciant et credant. πληρο- 

φορηθεὶς, IV, 1155, edoctus, firmata argumentis 

Causa nostra (non tamen, ut crederet). πληροφο- 

ρήθητι, V, 1019 init., accipe firmam probationem. 
πληροφορία τῶν γενοµένων, 1Η, 1155, fidese 

rebus, conlirmatio. | 
πληρωθείσης τῆς θυσίας , II, 1950 init., perfecto 

sacrificio. πληρωθέντα ópov τῆς αἰχμαλωσίας, Il, 

1226, si ópov sign. terminum ad quem, ex Hebr. 

est, venisse; sin in quo, sign. τελεσθέντα, Sed 

mox : ἐπλτρώθη ὁ χρόνος. 

πληρώματος ἑντὸς, xal ἔξω , IV, 490, Christos 
singulos ponit Valent. 

πληρῶν ἐπιτάγματα, II, 759. πλτρῶν νόμους, Mt, 

4515. πληρῶσαι τὸ μυστήριον τῆς ἐνανθρωπῄήσέως, 

JII, 582, exsequi. πλτρώσας τὸ διβγηµα, M, 8175, 

πελέσας, περάνας. —- II, 1146, cum finisset. — τὸν 

θρῃνον, lI, 918, ubi absolvit. πληρωσάσης τύπον 
αὐτῆς, ll, 91 οχι. 

πλήρωσις Ἀριστοῦ, V. 1069, est Spir. sancti, quia 
eo plenus ille. 

πλῆρωσον τὸ κχελευόμενον, T. 974, fac, ex Hebr. 
ut 269, xal ταῦτα πληροῦν, et hzec facere, prasta- 
re. lbi tamen magis est e Grzeco, reddere, tribuere, 
debita. πληρώσω τὴν (6ftv,l, 976, canam. Aut 
junge ἐν τούτοις, ut ἐν redundet. Alioquin ἐν 
est ob. 

πληρωτιχὸν Τριάδος, IV, 1961, πρύσωπον, Chri- 
$tus est, non nova persona addita, sed Trinitatis 
una, totus, θεάν»θρωπος, ut non fiat tetras, sed 
maneat Trias. 

πλησιάζουσαν (ὁδὸν) τῇ Δαμασχῷ, Il, 1259, eo 
ferentem. 

πλησιφαἢς σελήνη. II, 129. 

πλησίων (τῷ), I, 1440 extr., vitio fortasse pro 
πλησίον * id quoque ex llebr. πλησιώτερος (pro 
πλησιαίτερος) πατέρων ἡμῖν θεός " δι αὐτοῦ yàp 
πατέρες χαλοῦνται, ]V, 45 , prius pater est nobis, 

* verius, pleno sensu , ut auctor vite nobis, mini- 

stris utens parentibus, non futuris, ni voluisset, 

viresque dedisset Deus. 

πλησμονὴν distingu. a. πλεονάζειν, T, 596 extr. 
$91 init. Mortem oriri, ait, aut ἐκ πλησμονῆς, aut 
τῶν γυμῶν τινος πλεονάσαντος. lllud ad ciborum 
nimiam ingestionem pertinet, corpus obstruentem, 
hoc ad sanguinem redundantem, vel vasa egres- 
sum; nam et hoc sensu πλεονάζειν, ut redundare, 
vel ezundare, de aqua dicitur, ripas egrediente. 

Apoplexiam innuiL, ezirasasetione , quam medici 

vocant, patam, quz et redundatio dicitur, vel re- 

gurgitatio. 

πλινθίον quid in exercitu? I, 415. 

πλοχῆης ὕλιν, Η, 1084, hymni texendi materiam, 
argumentum. 

πλουμαριχὸν, I. 429, Latinum, a pluma. 
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πλούσιοι τοῦ μέλλοντος αἰώνος, IIT, 679 extr., 
quia Paulus dicit, τοῦ αἰῶνος τούτου, 

πλοῦτον , llf , 910, παρθενίας. ceelibatus : com- 
inoda, sanctitatem, τελειότητα. IJI, 267, dignitatem 
et virtutem apostolicam. τλοῦτον ἀγνείας, 11, 202, 
in Paulo, quod uxorem non duxerit. πλοῦτον &Aat- 
toute, ΠΠ], 936, virtutis studium et usum. πλούτου 
τῆς προτευχῆς µοι µετέδωχε, lll, pro me precatus 
est Deum : larga beneficia precibus suis in me 
vertit. «πλούτῳ, Il], 1292 , virtute ascetica. 

πλυνοῦσι λοιδορίαις. 11, 1490 extr., perfundcrent, 
ut ἑωλοχρασία. Antiphrasis. 

πνεῦμα, in Christo, opp. σάρχα, IV, 167 init. 
σῶμα, 148, humanam et divinam. πνεῦμα, IV, 
2356, divina Christi natura. Eust. V, 1088, 1097. 
πνεῦμα expl. δειλίαν, 1, 545, male, per se quidem, 
et qua locum Pauli, ubi add. δειλίας, bene, e con- 
texto. πνεῦμα διασυρἰζο», 1, 1048 med. Ex hymn. 
Ásar. de Spir. sancto et prophetica alacritate ; 
qua elati Sadrach et reliqui, cantarint Deo hym- 
num. χατὰ τὸ πνεύμα ἀρετὴν, iv νόμῳ, li, los, 
e vera vi legis, interna spectante. Opp. ili 
γράμμα. externa operum et rituum. πνεῦμα ἅγιον 
οὐ πέπονθεν, ἁλλ᾽ ὁ ἄνθρωπος, III, 847, quasi in- 
telligant πνευμα divinam Christi naturam : quo οἱ 
praedicatum refertur, ὃν ἐνεδύσατο. Sed suppleri 
potest, ὁ Λόγος, elsi πνεῦμα est proximum. Sane 
intelligunt Spir. sanctum quem promiserit et mi- 
serit Christus. Πνεῦμα ἅγιον, µόνην τοῦ πνεύματος 
ὑπόστασιν, IV, 9. Πνεῦμα ἅγχιον, V, 1059, et Pater 
et Filius est, inquit Maced. πνεύματα ἅγια, angeli 
sunt οἱ ipsi, regerit Orthod. distinguens illum qv; 
χατ ἐξοχὴν , et cum discrimine Patris et Filii, sic 
dicatur. πνεῦμα 8co2, IV. 130 init. mansit Chri- 
stus, homo factus. Iren. i. e. Deus ἁόρατος , ut 
ipse expl. πνεῦμα θεὸν, IV, 162, Christum Deum, 
ex Hilar. πνεύμα πτεχόντας τοῖς ἐπὶ γῆς, ll, 298, 
apostolis tribuitur, 15 quia Evangelium docuere, 
9» dona divina , χαρίσματα, attulere. πνεύματος 
χρουνοὺς , Vid. κρουνούς. πνεύματος Υάρις, vid. 
χάρις. πνεύματος Ὀείου ἠξιωμένος, IT, 4064, pro- 
phetica virtute instructus. ὑπὸ τοῦ πνεύματος olxo- 
νομούμενον σῶμα, III, 978 extr. opp. φυχῆς, quasi 
Spiritus sanctus directo et proxime gubernet cor- 
pus. πνεύματος χάριν, |I], 400, nondum accc- 
perant κατηχηθέντες  Ephesii. ὑπὸ πνεύματος 
ἐλαυνόμενοι, II, 75 qui turrim Babyl. struere vo- 
luerant, dispersi per orbem : Deo monente, ur- 
gente, et linguis segregandis cogente. πνεύματι, ll, 
6. opp. γράµµατι, sensui litterali ; illud arcanum 
signilicat, typicum, prophelicum. πνεύματι πολε- 
μοῦντες, vid. πολεµμ. πνεύματι ζωοποιῷ, vid. ζωο- 
ποιῷ. τῷ πνεύματι ὑπουργεῖ, ἐπιτιθεὶς ctv χεῖρα. 
Iii, 1921, episcopus, in ordinando presbytero. πνευ- 
ματι θείῳ Guvbta:teopevog ἄνθρωπος, TV, 256, Chri- 
stus Deus et homo idem. Eust. πνευμάτων 
ἁγίων, V, 997, angeli. πνευματιχὸς τόχος riz, 
οὑχ ἀνθρώπινος, 1, 1104, divinitus effectus. πνεν - 
patuxb; ἣν, Il, 54. med. divinitus monitus, res 
coelestes et futuram cconomiam edoctus. πνευµα- 
τικὸς ὧν, IV, 29, Paulus, explicavit vaticinium, i. 
e. θεόπνευστος. πνευματιχἣ χάρις, ib., virtus. πνευ- 
patodh χάρις, 1, 539, Samsoni data virtus animi 
torporisque robur ad vincendos Palzstinos. j.e.0la. 
Ll, 521, mirifica virtus prophetze. πνευματιχῇ µελω- 
δία, 1. 518, divina, prophetica virtute. πνευματιχὴ 
οἰκειότης, V, 24, opp. φυσιχῇ ἐνώσει - idem cst τῇ 
σχετιχῇ, statum animi habenti, πιογα11 πνευματιχῆς 
δυνάµεως, IIl, 255, idem, quod mox ἀποστολιχῆς 
χάριτος, ut punire posset repugnantes. πνευµατιχης 
μεταλαχὼν χάριτος (asoeta) πολλὰ προῦλεγε τῶν Eao- 
µένων, lll, 1065. πνευματιχΏς ὑπὸ χάριτος ivr- 

ἤθησαν, IV, 47, Patres. πνευματιχῳ ἐμφυσήματ:, 

f 1540, prophetice, divinitus pollenti. t;tvgattxe 
ὄντι, HH], 662, qui jam haberet charismata. πνευµα- 
τικὸν Bif.tov , IL, 5, propheticum de rebus divinis 
et celestibus. πνευματιχὸν ἔργον, 1, 262, ad roen- 
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tem et cultum Dei pertinens. Obs. quod et ἱερουρ- 
γίας, sacrificia, relert ad πνευνµατ.χά. πνευματ. κὸν 
ὄνομχ, M, 1480 init, Jacobi, Israel. ut 1? a Deo indi- 
tum ; 9» ob rem moralem, constantiam in cerlamine 
cum Deo, pielatem οἱ veram religionem, de qua 
mox loquitur. πυξυ χλατιχὸν τὸ σῶμα ἀπετέλεσαν, 111, 
1518, ascetv, neglizendo, duriter habendo. πνευα- 
zx διαίρίσι», M, 122, ecclesias. qua sensum  mo- 
resque ; opp. τοπιχήν. σνξυματιχὶν χάριν. I, 1061, 
vim propheticam., zvsv:125txat Φυχαὶ, M, 1126 expl. 
, "UV yeu zivos παθιων ὑπέρτεραι. πνευματιχῶν 
ἀνδρῶ», l, 497 exir., a Spiritu Dei incitatis pro- 
phetis. «w«vuactuei; χρούμασι, |], 822, vi divina 
pollentibus. 

πνευματ'χὼς ἔνγγουντι. vid. Evry. πνευματικὼς 
— ἁπαχθεὶς , M, 454, non σωματιχῶς, sed ul, 
manens ubi esset, videretur esse llierosolymis, 
Πα contuens animo ΟΙΗ 14, ac si corpore ibi esset. 
πνευµματ'κὼς ἐν ζωῖς µστουσία ἐτύγχανον, M, 145, 
cod. n. 11. «sonas. lllud prztuterim ; perti- 
net euim ad. visionem vel speciem oblatam Eze- 
chicli, qui tali fipura angelos vidit. Sign. in illa 
specie, ut vates illas (rotas) videbat. llinc et ἑτύγ- 
χανον dicit, non τυγχάνουσι. Alioquin. explices : 
quoad sunt spiritus, angeli, illa imagine monstrati. 
Sed unperfectum jubet tantuin ad. illam speciein 
referre, factam et oblatam ἐν «ve2uazt. πνευμα- 
τιχὼς, ll, 191, opp. διχαστικῶς * ita, ut. tantum 
doceam, liorter, lirimem, yes divinas proponam, non 
idem puniam et castizem. zvsopaztztoz, οὗ ἑιχαστι- 
χῶς ἐπιμέμφεται, Ill, 257, leniter, πραύτητι χέ- 
^pr,vat. 

πνευματορόρω», IV, 125 extr., apostolis. 

πνευσθεῖσαι Εραραὶ παρ αὐτοῦ, V, 1020. 

πύαν ἀγαθην νεμόμενοι, IV, 651, pagani , benefi- 
ciis Dei fruentes. 

ποδηγ t, 1, 148, ut pueros ducit (er gángelt sie), 1, 
285, 711 extr.,719; H, 611, 857. ποδιγεῖ τοὺς mo6ae, 
vid. pleonasin. ποδηνούµεθα, 1, 749. noór, vzt εἰς ταὺ- 
την την διάνοιαν, l, 856. τοδη»εἶ vr,» do7n», MI, 590. 
ποδηγείσθαι, 1, 719. ποδτΥγτθηναι εἰς την πίστιν, IH, 
21; πρὸς τὸν ποιητῖν, 25. ποδηγΏσαι, 011, de lege. 
ποδηγησα: τρὺς την ἀλήθειαν, I, 005 cxir. ποδῃ- 
γῆσας αὐτὸν περὶ τὰς ὁπτασίας, ll, 1012, ei ex- 
plicavil singula. ποδτγήσαντες. IV, 501, γατὰ ῥραχὺ, 
omnia tibi demonstrantes, eundo per singula. πο- 
ὀηγῆσει εἰς εὐσέόθειαν, IH, 250. 

ποδηγξτοῦντες, lI, 1051. 

ποδηγίας ποὺς τη, εὐσέθειαν, ΙΙ, 800. ποδηγία 
τῆς πίστεως, MI, 49. ποδεγίαν, Hl, 1070, institu- 
lionem. 

ποδηγὸς, l. 719. mean hv xay δ.δάσχαλον. 1. 1422. 
05r, (0t, IV, 511 init., stelke, per mare, nautis. πο- 
δηγοῖς ἀλγθείας, IV, 752. 

πόδηγοῦντος πρὸς τοὺς λιμένας εὐθύνοντος, [, 1440, 
non congruit metaplora. πδηγούντων τὰς ἄλλας 
αἰσθῆσεις τῶν ὀφθαλμῶν IV, 1011. 

ποδίρης, l, 166, vid. not. 1. 

ποεῖσθαι, II, 429, pro ποιεῖσθαι. 


ποῦξν, I, 1201 ined., simpliciter, undecunque, om. 
ὅθεν. πόθεν yàp , ὅτ. οὐ δύναται, 1V, 948, unde 
Scis, unde probas? 

πόθος θεῖος , vid. θεῖος. πόθου ἁπολαυέτω, vid. 
ἁπολ. πόθον, 1], 144, 745, πόθῳ; sign. amoreu. πό- 
30; εἰσδεξαμένην * vid. εἰσδεξαμένην. 

ποιεῖν de tenebris non dicitur, I, 19. ποιεῖν ἡμέ- 
αν (judicii), V, 24, disting a διορίζειν. Fecit Chri- 
stus hunc diem, i. e. voluit, ut aliquando veniret, 
«εἰ a se celebraretur. δώρισε, tempus οἱ pr:estituit. 
lllud ad rem pertinet, hoe ad tempus. ποιεῖς κηδε- 
Μονίαν, Il, 668 extr., cod. xo:fj πο'εῖται (pro mote?) 
τὰς εὐξργεσίας θείας moosnvoplac. V. 702. E seq. 
ποιηθεὶς et ποίηµα dicitur homo Christus, V, 53. 
ποιησαι ἐπιμέλειαν, T, 559, pro ποιεῖσθαι.--- τὸ avy- 
4δριον , IV, 1514 , pro ποιήσασθαι. ποιησάµενος 
ποντο, Ilf, 581, pro act. 
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πο.ήσεων ἁπασὼν ῥᾷστον ἐστι τὸ ῥονλπθτναι, JV, 
809. 

Tot 3:121 oz Exuzhv, M, 140. ποιῆσῃ γνωρισθτ- 
ναι, Ill, 795, significarit, nuntiarit. 

ποίγσιν, tT," χξ:Ροτονίαν χέκληχεν, MT, 562. 

ποιισύμεῦα δίλην. l, 1312, pro activo. ποιίσων 
ὄλεθρον, pro ποιγσόρενος, ], 551. 

ποιττην τοῦ Ἀριστοῦ τὸν Πατέρα, HI, 418, Euno- 
mius dixit. ποιητὰς χτύπων, IV, 572 , corpora so- 
nuin eflicientia. 

ποιητικΏν αἰσχκύνης ἐργασίαν, Ἡ, 796. ποιττιγὰ 
ἀρετηΏς. M, 829, precepta. ποιητικἁ ἔλη , H , 355, 
poetarum fabulas. 

ποικίλης στοᾶς ἐπώνυμοι, IV, 806, Stoici. τῆς 
ποικίλης, IV, 825, Stoici, ἐκ τῖς ποικἰλτς ὠνοματμέ- 
vot, IV, 832, Stoici. 

ποιµάνας -ὃ ποίμνιον, 11, 1165, asceta, ad se con- 
gregatos. 

ποιμένα ἄπειρην, vid. ἄπειρον. ἄπειρος ibi est 
ἄφρων, i. c. ἀπεύὴς, e p. 1649. ἐν τῷ z otuévt, Υρα- 
φὲν, HI, 760, in Pastore Herm. 

ποιμνῃ, I1, 828 extr. pro voíuvy. 

7015) ταύτης, IV, 984, potest esse pro 7roiov, na- 
turam, sed malim explicare, ποιητιχὸν, quid effice- 
ret illam εὐαρέστησιν. 

ποιότης, I, 45, rel. natura. ποιότησι, Η1, 1100. 
dulcedine, amaritudine, rel. ποιότητα εἰς γλυχεῖαν, 
mulata aqua, T, 145. ποιότητα µετέδαλον, V, 1188, 
aque naturam. ποιοτήτων (aeris) ἑναντίων», lll, 
1234, frigus οἱ calorem. 

T5,102:.€v0t ὑφ ἑαυτοὺς, Il, 494. ποιοῦντες πὀῤῥω 
σᾳᾶς αὐτοὺς τῆς ong Ὑηδεμονίας. I, 1191, qui ita 
vivunt, ut experiri nequeant. benignitatem provi- 
denti: tuze. 

«4409 τοῦ σώματος, IV, 668, Christus dedit cor- 
pus suum, ceu Janam ovis : vel lanam, id est, cor- 
pus suum. | 

πολεμεῖ χώραν, iV, 1106, pro πολεμαξ, vel: 
χώρα. πολεμεῖται ὑπὸ τοῦ φθόνου, IV. 610, pro zo- 
λἐμοῦται. πολεμηθεὶς ὑπὸ φθόνου. I, 841, forte πολε- 
μω”εἷς, aut eo sensu. πολεμηθείσης ταύττς, |DV, 
1255, pro πολεμωθείσης, el p. seq. mzmoAs pf; ustiz. 
πολεμηθήσῃη, Il, 980, pro. zo^zpoton. πολεμηθἑν- 
τες Ovetgo:, IV, 621, ob qua illum odissent et ho- 
süliter vexassent, tollere studuissent. πολεμῖσαν- 
τος, ΠΠ, 7683, de Satana, vexante Jobum. πολεµή- 
σοντας, Π1, 1065, 415 pro πολεμησείοντας, ut est 
n.8; 2» pro pagssopévoo;, prelium inituros; 
bellutn enim jam erat. 

πολεμικὺν ἡχήσει σάλπιγξ. IIT, 958 init. moXeyu:- 
x5» γυμνάσιον, Il], 1450, ubi milites decurrebant. 

πολέμιος (4), I, 1260, absolute, Satanas. πο]έμιον 
ἐδέξατο, ], 1585, Judas : diabolus eum invasit. 7- 
λἐμιον γατὰ τὰς αἱρέσεις, V, 1126 exir., hzretici, 
χατὰ, ob, per. ποἸεμίων ἐχθρῶν, IH. 825 

πόλεμος, ], 425, illecebr:e ad malum. πολέμου 
pro πλάνου, vid. πλάνον, IV, 665. 

πολεμουμέναις Χόραι-, 11, 1066, a pulvere. πολς- 
μοῦντες, L 988, distingu. πόλεις πολιορχοῦντες. 
πολεμοῦντες πνεύµατ., 1, 567, qui Sp. sanctum, 
negant Deum. 

πόλιν οὗ thv οἰκοδομίαν, ἁλλὰ τὴν πολιτείαν χα- 
λεῖ ἡ Vga2r, Ll, 908 init. πόλιν Ego, IM, 1161, pa- 
triam. — εἶχε, Ill, 711 init. 

πολιορκήσαντες λόγοις «tv κουφοτάτιν αὖτυ 
γνώμµην, Hl, 828. πολιορχκῆται, IT, 65 init., expugne- 
tur, capiatur (mcton.) ; dicit eninr; murum ei cir- 
cumponit, ne obsideatur ab hostibus. Atqui obsi- 
dionem haud impedit murus. . 

πολιορχίαν ἐχθρών, Ι, 762, mala et pericula ab 
iis illata. 

πολιορχούμενος ὑπὸ δύο λογισμῶν ἑναντίων, Ill, 
618 extr. πολιορχούμενοι, I, 1394, impugnali, 
vexati. 

πολιοῦχος, MI, 905, Jacobns ascceta, Nisibi, de- 
fensor mirificus. 103192y0v;, 11, 4245 extr., corpoza 
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Joan. Daptiste ct Jacobi, quos in urbem suam in- 
tulerat Theodor. 1V, 902, martyrum corpora. 
πολιτεία, lll, 1112, vite. instituta. ascetica. πο- 
λιτεία xo 529. νόμο», l, 105, economia, disciplina. 
πολιτείας, d. 6250, vita, morihus. πολιτείας. Hl, 
950, vite, des Verhaltens. Ml, 1171, Elize, cum in 
deserto agens, pasceretur divinitus. πρλιτε-ας àz0- 
στο).ικῆς, Vid. à zoScoAUAT S. πολιτείας ἐχχλτσ:αστι- 
x?e, IIl, 764, ordinc, disciplina, episcoporum fini- 
bes, rel. zoÀ:z:iag s2avoo;, V, 57, vitie. sanctae. 
ἐπι πηολιτείᾳ σεμνῶς Buoceugávto v, l1. 1066 init. 
pieon. «ostiis, Novi Testamenti sepe oizov5- 
υίαν, rationem, formulam, disciplinam, couditio- 
nem, πολ.τείαν, IM, 714. das. Verhalten, vite, qua 
ritus, ralionem, lll, 655, vitam. πολιτείαν, Con- 
stantini, Ill, 785, Das Verfahren, rationem : ut se 
adüipuerit in. illa causa. πολιτείαν ἀμείνω, vid. 
&uciy. πολετείσν εὐσεθῦ, vid. εὐσεέτ. πολιτείαν 
ἀρξτης, 1, 30, vitam cum virtute, sanctam. πολι- 
τείαν εὐαγγελικὴῦν, l, 179; Il, 17. — ΚαινΏς Διαχ- 
θήκης, l, 809. πολιτείαν χκαινῆν, Novi Testamenti, 
], 914. πολετείαν αἱρήσομαι, 1, 970, vitai, mores. 
πολιτείαν τοῦ μέλλοντος βίου, III, 491, rationem. 
πολιτξε[ὰν ἀναγχασθςὶς ἑναλλάξδαι, τὸν βίον οὗ κ ἥμει- 
csv, Ill, 1225 extr. illud sign. externam vitie con- 
ditionein, muneri praefecti, hoc inores οἱ instituta 
ascelica. ToA:velav μετὰ πλειόνων, Η1, 1-95, ut 
plures una ascetice viverent, πολιτείαν πνευµατι- 
xr», IV, 567, νετ doctrinze arcana, modum, quo 
Deus agat in mentem nostram. πολιτείαν χριστ'α- 
νιχῆν, IY, 682. 
πολ,τε όμξνος 60030260, 1, 5297, vivers : vel sub 
regc impio agens. πολιτευομένης, 1, 650 med., vigen- 
tis, versantis, dominarnlis. πολιτενοµένης ἀπαθξίας, 
I, 903 ied., si valeret, vigeret, obtineret. πολιτενο- 
µένης &v τῇ χτίσει φύσεως, MI, 600, obtinente, va- 
lente. usitata. πολιτευόµενον νόµον, vid. νόµον. πη- 
λιτευόμενον ἔθος, 1, 917. πολιτενόμ.ενον παρὰ πᾶσιν 
ἀριθμὸν), usitatum, I, 220. πολιτευημένην εἰρένην, 
, 997, vigentem, omnia obtinentein. πρλιτευομένην 
ἐν ν΄” αρετην, 1, 105, aut, qua sub lege valeret, 
aut qui secundum legem coleretur. ποχιτευομέντν 
ἐν àv0 pto xotg xovr otav, 11, 404. πολιτευομένην Ev 
αὐτὴ εὐσέθτειαν, 1V, 1188. πολιτευόµενα xax, III, 
98, nota, usitala. πολιτευοµένων ὀνομάτων, Il, 515, 
usitatis, notis. πολιτευομένων, IV, 10101, 1102, de- 
cuzionibus civitatum πολιτευοµένοις παρ) ἡμῖν óvo- 
µασιν. dH, 1473, usitatis. πολιτευοµένοις Ζ27γμα- 
τος, 1V, 1258. πολιτεύονται δύο διαθέσεις Ev τοῖς 
ἀρχομένοις, Il, 1675. πολιτεύονται νόμοι, 1V, 890, 
vigent, observantur. πολ,τεύσεται εἰρήνη, l, 1106 
ir i., erit, vigebit, cuncta obtinebit, servabitur. 
πολίτης ἐρήμου, V, 101, Jo. Baptista. πολῖται 
τῶν οὐρανῶν, Il, 1221, in hac vita, covuum spe- 
etantes, 
πολιτικῷ Pío, HI, 1264, opp. ἑρημικῷ» illud 
notat munus saerum et ec:lcsiasticum, publice ta- 
men vitz et socialis. πολιτικὴν ἀρετην, 11, 1127, 
in regendo episcopatu, opp. ἀσκητικὴὸν, in solitu- 
dine quam iamen sociasse, qua ἀφείδειαν corporis, 
ille dicitur. πολιτικῶν θοούθων, 1Il, 1452, muneris 
episcopalis, Seviente h:xresi. «oAtzuxaig ἀγοραῖς, 
11, 1165, foro proinercali in urbe. 
πολιώτερον φρόνημα, MI, 1147, praecessit, πολιὰν 
τρίχα, sign. sensum, prudentiam, senilem, gravem, 
peritam, subactum. 
εἰς πολλὰ Ote200n, IIl, 1140, in pulverem, cine- 
reni igne dissolutus. 
πλλαπλασιούσας ἑπτὰ ἑθδομάδας, ITI, 1248 init. 
si ad omnes refertur, sign. multiplicatas : sin ad 
seplem eximias, quod magis videtur (neque enim 
septem erant multiplicandze, aut in se ducend:e ) ; 
sign. reliquas, πλεοναζούσας, redundantes supra 
πολλῆν παρέχοντες τῇ ἀχοῇ δι’ ἠσυχίας, V. 79 
init., legendum credo, σχολήν, sic omnia plana. 
Alioquin et sensus ct structura laborat. oi πολλοὶ, 
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Il, 262, Grxci, imprimis aorifices et metallurgi 
qui utantur voc. εὕρυζον, de auro. II, 551. aut sunt 
Romani, vocabulo repudii utentes, aut. Greci, ab 
iis muluati. Syri quoque, inter quos ageret. ol 
πο]λοὶ, στ(ουθοχαμέλους χαλοῦσε, IT, 467, vulgo., 
πολ)ῶν, li, 803, 827, laicorum ; opp. ἱερωμέ- 
νων. 

πόλου νότιου µέρος, IV, 593, coeli. πόλου νοτιώ; 
τέρα µέρη, 1Υ. 502, pro. πόλον νοτιώτερον, vel πύ- 
409 prO, οὐρανοῦ. 

ro^vav65taz ὄχλον. TIT, 759. 

πολύδρ:ον, Il, 975, πολίχνιον’ vid. n. 24. 

πολυετεῖς χρόνως τριῶν ἑφισκόπων, IMI, 759, per 
longum tempus, quod excessit tribus episcopis de- 
inceps sedentibus. 

πυλυθρύλητος (Ev) HIT, 940, uno λ. 965, 819 extr. 
1116. 

πολύμορφες, vid. £pav:aztc. 

75)u974actàsct, Il, 158 init. πολυπλασιασθέντα, 
V, 105. 

πολυπραγμαονεῖν τὰς θείας οἰκουομίας, II, 15357, 
τὸν χαιρὸν, MI, 503, pro περὶ τοῦ χαιροῦ. τολυτρα- 
γμονοῦντες τὸ μυστ/ρ:ον, scrulantes, V, 43. πολν- 
πραγμονοῦντες τὸν ἔνωσιν. V, 20, serutantes sub- 
tilius. to) uzpavyuovouc: τὰ θεῖα. HT, 100. 

πολυπραγμοτύνας (τὰς) IV. 545, artes curiosiorcs. 

πηλυσχεδεῖς, M, 9282, 567. pro πολυσχιδεῖς, a 

ίζω. πολυσχεδεῖς πλάνας, III, 658. πολυα,εδεῖς, 
Hi. 1008. pro πολυσχιδεῖς, ut οἱ ibi legitur, n. 2. 
πολυσχιδὲς, IV, 484, hic per t. 

πολύχουν χαρπὸν, Il], 554, uberem, multa fun- 
dentem : à χέω, 'πολυχόον, aul. yd, mensura ge- 
nere, πολύχοον, πολλῶν χοῶν. 

ποπείας οὐδὲν εἶδος ἀπῃν, 1Η, 917, ludibriorum 
publicorum, quibus traducerentur Christiani. 

ποντθέντων κατορθωμάτων, I, 1186. 

ποντρὰν ἡμέραν, 1, 805, expl. diem judicii, 

voyrpixy ἐν τῇ xaxa ἑφεξῖς γεγενηµέντν, Ἡ, 
469, factu prava, in malo sensu οἱ habitu animi 
semper edita. 

πονηρὸν χαρπὸν, 1, 977, e meretrice natum. 


πόνων δίχα εἰλιφότας τῶν ἁμαρττμάτων ττν 
ἄρεσιν, T, 952, οἱ p. 801, ad Ps. xxxi (xxxi). ubi 


et dicit ἀταλα.πώρως, opp. ibi ὀδυριοῖς xat óà- 
γρυτι προστετιχὠς. πόνους ἁπολαθεῖυ, IT, 564, fru- 
ctus operum. Meton. 

πορείαν, I. 586. init., mores. 647 οχίγ., H, 226. 
πορείαν 0siav. M, 815, vitam sanctam. 

πορθμεῖον, Mf, 922, navem transvectoriam imn 
fluniinc. llf, 970. 

ποσίαν, MI, 1080 init. pro πορείαν. ' 

vópov Xivziv πάντα. ], 90, 984, 235, auxilium. 
HII, 916, 010. πόρου πάντα κινοῦσι. Il, 212, omnia 
faciunt. πόρους, 1V, 512, meatus in corpore, ubi 
est materia peccans; quai vocant medici, vel 
miasma. 

πὐῤόω πο:οῦντες, vid. ποιοῦντες. 

πόθῥωθεν ὁρῶν, |, 960, nondum αἀθρίυς; ut 
Hebr. n, 15. πόῤῥωθεν, 1V, 667. Isaias dicit jain in. 
Vet. Test. 

Ποσειδῶν unde dictus, IV, 771. 

ποτα μὸν λογ.χὸν, vid. λογιχὸν. ποταμοὶ μέγιστο: 
χηρυγµάτων ἀγγελιχῶν, IV, 1274, Joannes οἱ Mat- 
thasus. ποταμῶν τῶν τεσσάρων, I, 455, simpliciter, 
Scil. τοῦ παραδείσου falso quidem, qua Niium. 
ποταμοὺς et ποταμὸν, 1l, 934. utrumque de Nilo 
recle dici monet. . 

ποτὲ, Il, 4471, ter repetitum, tria diversa, seme? 
facta singula, sign. verte, primo, deinde, denique. 
ποτὲ μὲν, ποτὲ δξΣ. ]l, 1460, de rebus semel uti- 
que factis, non subinde repetitis. aut varie actis, 
Áut comma pone post μὲν, 65, ut pertineat ad ἔδει- 
Oiv. 


ποτἑρ:ον expl. τιµωρίαν, I, 0150. 
ποῦ φτσιν dj Τ ραφἩ. V, 15, ut Hebr. i, 6; iv, 4. 
ποῦ χρίένεις 6e)y*;, DM, 441, med. 7,25; sl. ποῦ 
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χεχένωμεὺ £xost), V, 91, an, quomodo dici potest 
hoc fecisse? 

πρΆγμα, V, 6, synonyinum ὑποστάσει, Opp. rei 
ἀνυποστάτῳ V, 918, rem οὖσαν, in qua tamen 
notari varia possint, maxime, 1? ut sit; 2* quid sit. 
πρᾶγμα ἄλλο xaX ἄλλο, οὐχ ὡς πρᾶγμα. V, 905, 
sunt ὑπόστασις el. οὐπτία, diversa significationis, 
sed in eadem re, in qua sint duo illa, sed cogitando 
et notione separentur, non separatim per se, aut 
inter se, exstent. πρᾶγμα οὐχ ἅλλο xai ἄλλο, ὡς 
αριτώνυµον. V, 942. πράγματος et προστάγµ. conf. 
]V, 1050, n. 83. πρᾶγμα τῶν εὐνουστέρων ὅὄξξιὰλ 
ἐχάλεσεν, 1, 1517, pro τοὺς εὐνουστέρους, peri- 
phrastice. Forte legendum, τάγμα. πραγμάτων 

ρηµα ῥήματα, I, 1515, prxceptum, quod non ex- 
secutus fuerit propheta. πράγµασι xiypmvza, |, 
910, opera peragunt. πράγµασιν ἀγαθοῖς, T, 855, 
pro *oà$:o:v ἀγαθαῖ»ς. Neque enim sic dicuutur 
| πράγματα. 

πραγματεία τῆς Γραφής, V, 1005, (αυ sequun- 
tur, tota narratio. πραγµατείαν Salomonis, Ἡ, 19, 
tres libros ejus. 

πραγματ:υόµενος δξχτὺν, lil, 998, scil. εἵναι, 
vel pro πλιῶν. πραγματεύονται th, νίχην οἱ ἀντα- 
γωνισταὶ, II, 410, materiam, occasionem przxbent. 
πραγματευσάµενον ἀθανασίαν, l1, 51, eflicientem, 
parantem. payuatsusntat εὐθεῖαν στάσιν, γ, 
255, ipsa planta, debebat, πραγματεύσωνται, scil. 
οἱ φυτηχόμοι. Aut est anacoluthon numeri. 

πραέων γην, M, 515, piorum. 

πραιπόσιτον, 1V, 1529. Latinum : praepositum ; 
varii fuere. Eum hic epp. vocant µεγαλοπρέπειαν, 
rogantque recitare imperatori has litteras : ut cu- 
biculi vel secretorum videatur : quasi referenda- 
rius. 

πραχκτιχἣν ἀρετὴν, Hl, 412. πρακτιχὴν ἀρετὴν, 
ΠΠ. 138, ponit unice in aliis amandis. πραχτικὴν 
ἀρετὴν ἡ ἀγάπη δηλοῖ, HH, 515. πρακτιχῆς ἔντο- 
Ans, IHE. 474, quasisit et θεωρητική. Videtur a do- 
gmatum fide distinguere : Nam et fidei et veri sen- 
eus przeceptum est. πραχτικώτατος, 1I, 565, λόγος, 
efficax usu ipso. 

πράκτορα φόρο», IV, ^47, Deum, cogentem apes 
nobis mella suppeditare. 

πρᾶξαι ἔχρινα περὶ — τούτους, III, 800, poenam 
exsequi ; verfahren, ad rem progredi. n. 22. leg. 
τοῦτο, bene. πράξαιεν, IV, 1184 extr. vitiose pro 
vpá2ai, vel πρἀξειεν. Ad unum enim refertur, ὁ 
120, rel. et προχαθίσας. 

πράξεις faciunt maxime imaginem divinam, I, 
94, scil. internze. maxime, sensus animi et virtu- 
tes, ut exempla docent : et tantum corpori oppo- 
nuntur. lin. 40. πράξεις, I, 190, al. simpliciter, 
Ácta apostolorum. 

πραότης, I, 85^, plura hic sign. modestiam, sua 
sorte l:tam, Deo non repugnantem, patientiam, 
qua felicitatem improborum, animum ab invidia 
alienum. 

πρέπειν ἐχχλησίᾳ, Ἡ, 8 Vid. Ἐκχλησία. πρὲ- 
ποντα, lE, 844, efficit Deus, i. e. bona, suis 
attributis digna ct consiliis : reliqua concedit, inala 
et 3 volontate ipsius aliena. 

πρεπωδεστἑρα»ν. IV, 691. 

πρεσδεία, I, 171, deprecatio pro Judzis. l, 237, 
statum expl. ἱχετηρία. 

πρεαθεῖα πρωτοτόχων, I, 44. jura. 

πρεσδείας ὑπὲρ τῶν ἀνθρώπων ποιούμενοι, T, 
uos, dicuntur ascetz. πρεσδείας. ΠΠ, 162, inter- 
eessione, Pauli, in ccelis : cui vim tribuit salulta- 
rem. διὰ πρεσθείας |I, 1156, ut Dei favorem 
sancti mortui concilient, eos rogat. πρεσδείας. MI, 
4150, διὰ τῆς, precibus, ascetarum : auxilium di- 
vinum consequi cupit Th. gzs6s(x τοῦ γεγραφό- 
. τος, ΗΙ, 470, Paulo deprecante pro nobis. πρε- 
σθείαν ὑπὲρ τοῦ λαοῦ habet sacerdos, ], 188. πρε- 
σξείαν, I, 526, ἱχετείαν, infra, ixéveuzc. Il, 470, 
preces, intercessionem. III, 1205. «ai; πρεσθσίαις 
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III, 697, intercessione Pauli et Timothel apu4 
Deum, post mortem, cupit τυχεῖν χάριτος. 
ποεσθείο», I, 1097, senectutem; et tamen addit, 
ἕως γήρως. πρεσθείοις τοῦ χρόνου τὸ σῶμα τετ[- 
μτχεν ὁ θεὸς, IV, 415. ante. mentem creavit. Ea 
mox ei προνόμια vocat. Ergo anima non erat ante 
corpus. 
πρεσθτύει͵ IV, 14 init. docet, infert. πρεσθεύειν, 
IIl, 1205, precari, pro altero. πρεσδεύετε, lV, 743 
extr., docetis, defenditis. πρεσθευοµεν δύο υἱοὺς, IV, 
12415, inducimus. docemus esse. πρεσθευόµενον 
ὑπὸ τούτων, IT. 1065, quem docerent, profiterentur, 
colere monerent. πρεσθευοµένην ὑπ' ἐχείνων πιά- 
νην, Ml, 917. πρεσθσῦον τὴν πλάνην, II, 1645 init. 
docens. T0:56s:50u0t δόξας. TIL, 759, docent, tuen- 
tur. πρεσθεύουσιν, IV, 1259 exitr., docent, defen- 
dunt, 1940. 
πρεσθευτῆς venit Deus, Ἱ, 501 init. deprecator 
pro lsraelitis (byperbolice). πρεσθευτὴν, 1l, 545. 
deprecatorem, supplicem pro se Deo. IJI, 1117 
extr., intercessorem ad Deum, Jacobuin ascetam. 
Hl, 1505, reconciliationis auctorem. πρεσθευταῖς, 
lI. 182, deprecatoribus. πρεσθευτὰς, IV, 934, pre- 
calores, Fürbitter, ad Deum : martyres in coelo. 
πρεσθεύω θεὸν, II], 809, colo. πρεσθεύων 6εό- 
τητα, I, 785, colens, docens. πρεσθεύων ἆλπθτ, III, 
441, docens. πρεσδεύων, III, 897, διδασχαλίαν, III, 
897, docere, defendere. πρεσθεύων ὀρθοδοξίαν. V, 
55, assevcrans, prz? se ferens, docens. πρεσθεύων, 
V. 97, intercedens, precans. πρεσθεύοντες, lll. 
1150, docentes, defendentes. πρεσβενόντων, IV, 145 
exir., docentes. πρεσθευόντων τὴν ἀλίήθειαν, IV, 
947, docentium, profitentium. 
πρέσθυς, ll, 115, interpres; opp. Filio ipsi. 
πρεσθύτατα xol παλαιότατα τὰ τῶν 'E6paiwv, 
IV. 08. πρεσθύτερα τῆς ἑνανθρωπήσεως ὀνόματα, 
[V, 1214, quibus vocetur Christus qua λόγος, non- 
dum homo factus. Vid. et νεώτερα. το τέρας 
ἱστορίας, 1, 607, προῤῥήσεως, Π, 561, 
πρεσθυτερίῳ (£v τῷ) Il, 772 init., cum essemus 
presbyteri. 
πρεσθύτερος ὁ Ψαλμὸς, T, 764 extr., antea scriptus. 
πρεσθύτερος xatà τὴν προφητεία», Il. 1595, prior 
vaticinatus. πρεσθύτερον sole et luna, I, 14110, 
priorem, προῦπάρχοντα. πρεαθύτερον διήγημα, M, 
530. narrationem rei ante illam, quam exposuit, 
estz. 
s πρεσθύτης ἐν νέοις, III, 1515, Josephus, in Agv- 
pto, castus. 
πρηνὴς ἔπεσα, Il, 1260, in faciem pronus. 
πρ!θάτων κόμητα, vid. χόµητα. 
πρὶν δέξησθε τὸ φῶς, IIl, 241 extr. legendum 
δέξατθαι ' nam nec tempus convenit, quia sequitkr, 
mepifYeg0e. πρὶν γενντθῇ, rel. οὐκ ὧν, li, 150, 
pro infinitivis. 
πρίονι 6 ἁμάξης, Ἡ, 503, plaustro cum rotis 
serratis. 


πριονοειδὴς ἅμαςξα, IT, 559, rotis serratis. 

πρ) παστάδ.ς, I, 172, priusquam nupta fleret, 
thalamum ingrederetur. πρὸ ὀλίγου τῆς τελευτῆς, 
IIl. 794, transposite, ὀλίγῳ πρὸ» τῆς τελ. πρὺ πέντε 
καὶ τριάκοντα πεδῆσας σταθμῶν, IV, 1254. jubens 
95. dierum itinere amotum manere a loco judicil. 
—nmpb πλειόνων fj χιλίων ἑτῶν τῆς --- βασιλείας. IV, 
968, transposite. πρὸ πολλοῦ χρόνον τοῦ γενέσθαι 
τὰ πράγµατα, IL, 1212, pro, πολλῷ χρόνῳ πρὸ τοῦ 
γεν. τ. π.---πρὺ πολλῶν γενεῶν τῆς ἐμῆς διαπλάσεως, 
Ll, 1351, i. e. πολλαῖς γενεαῖς πρὸ τῆς ἐμ. διαπλ. 
πρὸ ταύτης βίθλος, 1. 522, peripbrasis libri Josuz, 
scil. ante lib. Jud. Vid. Josue liber. πρὸ τῆς σαρχὸς 
thv δ.άνοιαν ἀπ ρἰτμητον elyov, II, 1053, i. e. quod 
majus esset, quam corpore non circumsectos esse. 
Potest tamen et proprie intelligi πρὸ τῶν γραµ- 
µάτων, IV, 1958 extr., quod mihi cariussit litteris 
et potius. πρὸ τῶν μαρτύρων — βοῶσι, I, 1603, 
cum viderint eorum reliquias. 
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προάδει ajo πεῖραν, V, 126, mire dictum : forte, 

uia dicta biblica recitavit, ad quie responderet. 

orte leg. προάχει, vel προσάγει. 

προαιρουµένη, 1H. 81, θέλουσα, cupiens. 

προαιώνιος Osbc, V, 16, Yi»;, V, 7. 

πρραιώνων πρὸ τῶν, V, 986, pro simplici, αἰώνων. 

προαναχεχράγει 42615, 11, 208, przedixerat. 

προαναστέλλων τῷ ἑλάττονι χακῷ τὸ γεῖρον, T, 
1562 med., occurrens ei mature, in antecessum ca- 
vens, comprimens, priusquam erumperet : i. e. 
cupiens hoc facere : eventus enim haud respon- 
dit, 

προαναφωνεῖ, I, 888, praedicit. προαναφωνοῦντα 
τὸ ἐσόμενον, II, 208, vaticinantes, publico quidem 
cantu. 

προαπελθεῖν , IV, 1015, priorem mori. 

πρραπολίδοται, V, 1059, supra responsum est. 

πρράπτοντες, lii, 1074,n. 4 legitur προσάτ-. 
utrumvis redundat. πρὸ esse possit quibus ei prx- 
lucerent, eum przirent cum quibus obviam irent. 

T0032Àtà τῶν ἐσομένων κχολαστηρίων ἰδὼν, Tl, 
781, norte terribili sensit, quid jam in inferno 
esset sensurus. 

προθάλλεται Christus verba, T, 961 med., profert. 
*po5á)lstat ἀρχιερεὺς , ΠΠ, 575, constituitur : 
imo constitutus est, προθέθληται * prissens pro 
preter. vel Ἱερούθλἠθη. προθδάλλετα:, ἃ εἶπε xai 
ἑφρόνησε, IV, 262 init. in judicio extremo, iis 5656 
excusat homo, ad ea provocat, eorum rationem 
reddit. Eus. Emes. προθάλλοµαι χειροτονίας, Ml, 
1220, affero, adhibeo, exerceo. προθαλλόµμενος αὖ- 
τὼς ὑπ,υργοὺς, Í, 1519, nominans, constituens, 
designans. πρηδαλλόμενος, V, 84, reputans. Ponit 
enim vere excusatura, et. przemittit : θαῤῥεϊν οὐκ 


εἶχεν ὁ λόγος. προβαλλοµένων, Il, 954, qui eum. 


constituerint, ei hoc munus commiserint. Άπροθε- 
ϐλησθαι ἀπόστολος, IIT, 699, factum esse a Deo. 
Tp.6»97,va:, IIl, 908, creari, constitui. προθληθη- 
ναι variat eum προφαίνειν, l, 706, n. 7. προθληθή- 
vat ποιμένα, IIT, 954, dari sibi, przefici. προθληθη- 
ναι, IIT, 1000, dari. 
προθλήµατι, Samsonis, IV, 777, xnigmati. 
προβολΏν ypovtxh, lil, 735, ut in tempore pro- 
«uctus sit. προθολην. IT, 750, Filius Patris quidam 
dicebant, προθολὰς ὀρούων, l, 697. Sicleg non προσ- 
ολάς. 
προγεγραμμένου φαλμοῦ, J, 1007 extr. proxime 
Superioris. 
τρογενέστερον (Psalmum, |], 764, prius scri- 
ptum. 
πρόγνωσις Üzoss6siaq d, ἡμετέρα σωτηρία Yivh- 
e:t3t (scil.paganis), Tl, 522, forte legendum πρό: 
ᾧχτις, i. e. ἀφορμῆ * aut πρὸ redundat, οἱ lamen 
γνῶσις est pro, ἀφορμὴ γνώσέεως. Possis tamen in- 
Lerpretari, priparatio, quasi propedeuma αἱ ip- 
sam cognitionem vere doctrine, qua adverteren- 
tur, et in antecessum viderent veritatem talia 
doctrine, quam nondum noscent quidem, cultores 
tamen, viderent, salvos esse solos. &x προγνώσεις, 
xataxpiva:, I, 39, damnare et punire delicta. prz- 
visa, nondum patrata. ἐκ προγνώσεως, non punit 
delicta Deus, l, 78, pravisa, prius quam fiant : 
facia demum punit. 
προγνωσίαν, Ill, 95, πρόγνωσ!ν. 
προγνωστιχοὺς ἑαυτοὺς προσηγόρευον, IV, 555, 
Helcesaitz hzretici. 
προγονικὴ ὑπόσχεσις, l, 152, majoribus facta, 
data. xgovoyixt πρύῤῥησις, I, 421, i.e. τοῖς c o0yóv2z 
γενοµένη * non ut in ipsis, sed ut in eorum poste- 
ris constaret. 
πρόγονον χοῦν. l, 1540, unde sumptum est corpus. 
πρόγονον youv, ἐξ οὗ γεγόναµεν, MI. 1046. πρὀγο- 
vw». IV, 900, proavum, presse et proprie. 1V, 307, 
nitur ultra ἐπίπαππον, quem πάππωῳ imponit; 
inverso ordine, ut videtur. (te 
προγραφὴ. 1, 887, pro ἐπιγραφή. ποθγραφὲῖν 722 
βιθλίο», HT, 90, titulum, indicem. — - - 
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ττροδεδωκὼς ypfiuaza xol; κεχτηµένοις, MI, 1224, 
reprazsentata parte mercedis pro habitatione. 
,Rpobuvoáguo, i11, 572, vitam sternam in hae 
vila, expl. xai διὰ πίστεως ὁρῷ * reprzsento, jam 
nune volvo, agito. 
προδοῦναι σιγῇ ὠφέλειαν, IT, 1466, pro παραδοὺ- 
n ' aut sign. perdere, abolere, ad interitum tra- 
erc. 
πρὀδρομοι χάρ'τος, IV. 627, tres juvenes ín cami- 
no ; vix commodum sensum ha*et, cf inter cursum 
argutandi excidisse videtur : explives utcunque. 
qui sua προθυµίᾳ arcessissent sibi χάριν, eumque 
velut occupare et pr:evertere studio suo certarent. 
Satis enim arroganter plerumque de talibus loqui- 
tur. 
προξβἀλετό µε ἁπήύστολον, lil. 676, esse voluit 
Deus. προεβάλου µε βασι)έα, l. 1451, fecisti. 
προέβησαν θεοτημεῖα:, 
προξγράφετο ἓν ἐχε[νοις τὰ ἡμέτερα, T, 1428, adum- 
brabantur et ργφἰοεβαμ{15. 
προεδρίαν Ἐκκλησίας. I, 756, episcopatum. Pos- 
sis el referre ad concilii προε ρίαν, interpun- 
gendo: Εὐστάθιος, 6 τῆς Αντιοχέων Ἑκκλταίας. 
^h» πρΏεδρ. λαχών * παραυτίχα πρῶτος sedem 
ibi cepisse. προεδρίας. MT, 655, muneris doctora- 
lis, episcopalis. IIl, 760, episcopatus Alexandrini. 
ΠΠ, 935, episcopatus : ἆπηστολικῆς, vid. ἀποστ. 
προεδρίας ἀρχιερατιχῆς, MI, 1155. munere episc. 
προεδρίαν, IT, 1226 : 1V. 1515, episcopatum. προ- 
εδρίαν Ἐκκλησίας. WI, 805 ; IV, $70, episcopatum. 
προεδρίαν «hv st», 1, 1542, imperium, gubernatio- 
nem, tutelain. 
mpócópoz τῆς πόλεως , WT. 794, episcopus. πρό- 
εδρος, Alexandrizx, 1V, 1189, episc. πρηέδρου &va- 
τολῆς, IV, 1190, episcopo. IV. 1278. episc. Antioch. 
πρὀεδρον τῆς "ExxXnoíaz. MI. 791, ecpiscopuro. 
«potópot; cs συνόδου , MI, 785, Nicmn: ; plires 
ergo priores. 
τροείδε:, III, 685, pro rpostz, vel xpofjóe:. 
προξίλαντο. Ἱ, 1666 extr. 
προειπτῖν, Il, 947, abest. cod , sed non videtur 
abesse posse, quia sequitur: per suos prophetas 
«poAÉvEt, . 
προξιρηµένας (τὰ κατὰ τὰς ), V, 981. quie inve- 
niuntur in rebus qua ποσότητας εἰ ποιότητας. 
πρηεῖτα: (permissa est), l. 180, var. cum πρό- 
χειτα; * Sic enim leg. pro πρόσχειται, 
προξχόμισας τοῖς δαΐίμοσι, I, 1531, pro προσ- 
£v^u. 
περησλθαῖν τῷ xr,odvgaz: προτρέπων, MT, 13, pro: 
fecto legendum, προτελθαῖν, credere. Nam quod ver- 
titur : monens illos Jud:eos) przecessisse doctrina, 
debebat esse, qÜ&sa:* πρ2ελθςῖν est, procedere, noo» 
precedere. Nec προτρέπων sic dici potest, sed sem- 
per ad rem fuciendum refertur. Simplicissimum 
sil, προαξλθεῖν legere : ut. vicissim προσφέρειν est 
pro προφέρειν. πρρελθὼν εἰς zv νάσμον. IV, 152, 
6 Λόγος, 19 ex utero Marix, 9* per humanam πα” 
turam conspicuus. προελθὼν ἀγρόνως xai Gra- 
θῶς. IV, 755, 6 Λόγος e l'atre natus, 756. προτλθς 
τὸ Πνεύμα τὸ ἅγιον. 
πρηεπινοοῦντας. JI, 98, pro προσεπιν., addit 
cnim, καὶ ἕτερα. Nec πολ sensum sic habet. 
προ ϱατνεύεε, M, 527, preedicit. — . 
τρ,εστῶσαιτέγους πόρναι, IV, 9906, i. 9. £v τῷ τέγει, 
ὑπὸ τῷ τένει, ἑστῶσα.. προεστῶτες τοῦ σωττρ[ου λό- 
y^». Vll, 957 init. προεστώτων, II, 168, doctorum. 
σπρλετίμησαν zt τῶν εἰδώλων θεραπείαν, I, 906, 
absolute ; scil. τῆς τοῦ θεοῦ θερατσίας. . 
πρ.ετυποῦντο τρεῖς xa:pot (esta Jud.) εἰς τὸν Zto- 
«o2, |V, 151, typi loco prainittebantur ; imo, 
per hvpallagen. ipse iis ποοετυποῦτο. Hippol. 
προζωγραφεῖ d; πίστις την ἀνάστασιν. ΗΙ. 610. 
τροηγόρευσε χρίσ.ν. ΙΥ, 853, tribuit Diphilo 
comico. 7p'^nyóosus:v, M, 760 init. vitiose forte 
pro 7003140. 
το sy ix Μαρίας 6 Λής, IV, 157 Athan. 
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costa: τὸ πάθος wy 7 ατάρὰχ, καὶ o» παρξελεῦσὲ- 
τα.. JV, 170 tex Apoilin.) dictum rest, positum in 
Scr. sacra vel ipse Christus, cui he tribuuntur 
natus est. homo, manebit homo, nec, qua homo, 
Deus fict. 
προθεραπε΄ει την ἀχοῖν, ΗΙ, 54. rem molestam 
propositurus. excusationem premi:tit, et. explica- 
Honem. ποουθεραπεύτι τὶν Axes , μέλλων χατηγο- 
ρεῖν. III, 166, grata oratione ct laude eos demul- 
cet, lenit, parat asperioribus audiendis amice. 
πρόθεσις, II, 728, mens, consilium. προθέσεως 
τῆς ἐξ οὗ καὶ της OU οὗ. Wl, 197 extr., prepositio- 
nis : οὗ pleonastice, de materia subjecta, addidit. 
προθέσεως, TIT, 878, sensu, animo, qua fidem Nic. 
προθέσει ὀρθῇ. MI, 744, sensui, fidei orthodox:e. 
πράθεσιν, T, 670, e Symm. i. e. ἐπιθυμίαν, mó0ov, 
nempe, ut velimus Deum aliquid facerc. πρόθεσιν 
τούτων προμαθὼν, MI, 105, quostudio, quo sensu, 
quibus moribus essent fututi. διὰ 060:c:v, Ilf, 
475 extr. przpositionem. πρόὀθεσιν, IV, 1168 inil., 
voluntatem, animum. V, 1125, bonum consilium , 
voluntatem probam. 
προθέσθαι 0291», 1, 506 init. obs. 1* med. pro 
activo, 29? pro usitato, εἰσενευχεῖν. Etsi οἱ medio 
Xen. M. S. I, 1, 4, οἱ γραφάµενοι Σωκράτην. 
προθεσµίας στενότητα, II, 1050, potest esse tem- 
poris medii, non termini, ad quem : sic στενότητα 
melius quadrat.zpo0eoufav Er μετρουμέντν, IT, 851, 
συντέµνει, ibid. vid. avvzégvet. προθεσπίζειν tribui- 
tur senioribus fausta precantibus Boaso, I, 352, 
non, quo vaticinati sint, sed quod optarint, qua 
deinde evenerint. 
προθεωρίας οὗ δεῖται θεὸς , T, 94. 
προθήσειν Οπρίοις Bopi», Ἡ, 561, abjecturum, 
relicturum. 
προθυμία ἐφέλχεται τῆν χάριν τοῦ Πνεύματος. 
ΠΠ, 677, προθυμία πυρσεύειν τὴν χάριν, ibid. προ- 
θυµίας, I, 774, expl. ipse, συντόνυυ καὶ σπουδαίας 
εὖχῆς.---προθυµίᾳ κατασφαγεὶς, vid. χατασφ.---προ- 
θυµίαν τῶν εὐχομένων, I, 655 extr. ardorem, desi- 
derium alacre. προθυµίαν διατήρησον τῇ χάριτι, 
Ill, 680, ut ca semper οἱ diligenter utare. προθυ- 
(av εὑρίσκων θεὺς, αὖξει ταύτην διὰ τῆς χάριτος, 
It, 457. 
προθύρρις (Ev) ἡ τιμωρία φανῄσετα:, TI, 756, pro- 
pe erit, mox erumpet. 
,&20tóto sv, M, 667, consideremus predicta, au- 
diamus. 
προικῴα γραμµατεῖα, Ἡ, 15, dotale instrumen- 
tum, tabule; i. e. lex, pactum. προιχῴου Ypapqut- 
*2íe9, [Ν, 1066 extr. προιχῴων (a προὶξ. vel 
προῖξ, dos) vpappaceiov, I, 179, libelli, tabulz, 
(instrumenti) dotalis, quo matrimonium contrahe- 
retur et firmaretur. 
*pot3saza:, Ἡ, 1175, pro zapisz. videtur, pro- 
batur. 
προκαθηµένη τῆς 'Azprxne, Ἡ, 1405, Carthago, 
caput Afric» maritimzx. προχαθη µένη τῆς οἰχουμέ- 
νης. IV, 1487, Roma, Ili, 8, 160. προκαθημέντν τῆς 
Λιθύης Καρχτδόνα. 1, 1106, caput regionis, vl, in 
prima ora Afric οἱ Lihyz sitam. 
προχναθίσας οἰκουμςλικῇ συνόδῳ, IV, 1484, pro 
genitivo : nisi fuit, προσκαθίσας. Nam πρᾶξα. ibi 
uon tantum est τοῦ πρηχκαθίσαντος, sed omnium. 
προχαλινδόµενοι, IIl, 1110, pro ούμενη:. c0oz2- 
Ἀινδουμένους τῶν θσκῶν, I, 905, venerantes corum 
sepulcra. 
προχαλύυμμµατος capyhz, IV, 877 init., humane 
natur: Christi. προκαλύμματι capxb;. IV, 92 extr., 
usus est. Christus, Deum 5ο adspectabiliter mon- 
Straturus. ἀλπηεῖ, quia non ficta spccies aut. non 
solida, ut in Vet. Testamento. ζώντι, quia non per 
rem inar,;menm, sed in vero auimo οἱ eorpare si- 
vente. npoza^2uuatt φύσεως Οξίας. IV, 422, non 
usus est corpure Christus : etsi fuisse χαταπέτα- 
cua, ipse alibi dicit : non. tamen. co corsilio as- 
Sumptum, v4 esset, ' 
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προκατειλέφει, IH, 1259 med, redundat πρὸ, «uia 
proc. x25 «5; £ufic ἁρίξεως, 

πρωχείμενον αὑτῷ στἐφανον, IT, 88, impositam. 
quam gestet, coronam, ἐπιχείμενον c. προνείµενον 
£y τοῖς uoztr0lot; σῶμα ἀνθρώπου, IV, 1280, Ον- 
rill. πρόκειται (vel zpósxewat) var. cum προςῖ- 
ται. 

προχ)ηθέντες μάρτυρες, IV, 700 init. 

πρόχλησι) προσφέρων, IV, 1144, provocans, in- 
vitans. 

προχοµήσωμεν, V. 1027, commemoremus, reci- 
(emus. 

προχοπὲν (κατὰ) ἐξ ἀνθρώπου Gsbc, IV, 66, non 
factus Christus. Amphil. χατὰ mpoxozthv». venisse 
Christum ad dignitatem apostoli et pontificis, di- 
cebant Nestor. V, 50, scil. ut per usum virtutum 
evectus essel ad τελείωσιν. Vid. p. 52, 53, et ista 
munera exercuisset. ut homo imbcecillus et humi- 
lis. προχοπὴν et προχόπτει», quo sensu Nestorius 
tribuat Christo, V, 58. 

προσχόμ.,ον δόξαν. V, 41, eternam. 

πρόχριµα, IIT, 885, judicum quorumdam, absen- 
tibus et improbantibus potioribus. πρόχριµα ποιςῖν 
τῇ οἰκουμένῃ. HI, 950, praerogativam dare, przire, 
quod sequantur omnes, vice omnium pronuntiare, 
quod tenendum sit reliquis. 

προχυλινδούµενος ἁξὶ τῶν εἰδώλων, TIE, 987, cul- 
tui eorum addictus. 

προχύφαν ὕδωρ, IT, 1059, erumpens. 

προλαμόθάνεις τὰς αἰτίσεις, 1, 995, φθάνεις facis 
rogata, antequam rogemus. προλαθύντι χρύνῳ. ll. 
605. προλαθόντων, Il, 44, qui ante te fuerunt. 
προλαθὺν ἔφη, II, 986 extr., antea, supra, in iis, 
qu:e ante posuimus : apud Jeremiam, cum jam Eze- 
chiel tractetur. προ)αθοῦσι τὰ ἑσόμενα Bs6auocn. 
If, 1461, per ea quz pr:ecesserint, ante acta. πρι- 
λαμθάνει τὴν διαίρεσιν ὁ xv ἔνωσιν λαμθάνων, V, 
15, ponit, intelligit, relatum antea fuisse : setzt 
voraus. 

προλάμπουσιν ἀρχιξρέων, IV, 1952, inter illos, 
ipsi tales : non prz illis, quasi alii. 

προλεαίνειν τὰς ἀχοὰς εὑφημίαις, MI, 475, prius- 
quam severiora proponat. προλεαίνων τὴν ἀγοῦξν, 
HU 265 init. per laudes. antequam doceret et ur- 
geret, ob qux? negala reprehensurus essét. προ- 
λεόνας τὴν áàxohv, 1, 167, ubi demulsit, acerbio- 
ribus audiendis composuit, quo mitius acciperer:- 
tur. 

προλέγενι, 
in suppl. 

προλήνιον, I, 650, ecclesia Vet. Testamenti. 

πολῖφεις ἑἐξηπατγμένας, 1V. 759. προλίφεως 
δίχα, IV, 4, nulla occupata opinione. προλέψει, IV. 
512, errore. πρόλτψιν, IV, 717 init. Epicuri, ad 
πίστι refert Th. 

πρόλοθος avium quid? I, 180. 

πρόμγον μαρτύρων Στέφανον. IV, 907. 

προμαθὼν, IIT, 105. Deus, προϊλὼν προγινώσκων, 
Metonymicc, nulla notione discendi aut comperiundi. 

προµηθείας οὐδεμιᾶς ἀπολαύοντες, IT, 4018, im- 
pii; scil. qua pii fruuntur, ad sapientiam et virtu- 
tem, felicitatem quoque veram ; emphasis. πουµη: 
θείας, M. 1116, auxilio. προµηθείας οὐδεμιᾶς παρ 
ἐμοῦ τεύξεσθε, Η, 1550 init., auxilium. Neque enim 
providentia cessabat. προµηθείας ἐγύμνωσς. Ill, 
93 benigna scil. atque auxiliatrice. «popfe:zv 
θείαν͵ IE, 1566, beneficia, commoda eximia. 

vo^urÜoousOa τῆς ὑμετέρας σωττρίας, IIT, 990. 
apostolis tribuit. προμτθούμενον ὑπό σου λαὸν, l' 
1558. 

προνοίας οὐδεμιᾶς ἀξ'ὼ, Il, 1537 init. auxilio. 
πρόνοια non cessabat. προνρίας ἐγύμνωσα αὐτὲν, 
W, 1601 init. benigna scil. non universa vel ουπὶ- 
muni. προνηίας &£u*; ἀξιώσω τὸν Ἰούδαν. I1, 1652, 
peculiari, benefica, tutante. cpovo'a; Eyuuvetr- 
σαν, lif, 27, non omnino, sed benigna οἱ benctica, 


simpliciter, sine accus. rei, I, 1091, 
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qur a flagitiis revocaret. πρόνοιαν à12002 ἐποιεῖαθε, 
IH. 158 


v povóp.a, IT, 1604, partes praecipuas, prx cseteris, 
honoris et commodorum, ἐξαίρετα. προνόμια πύ- 
λεως, III, 1055, mox expl. fysuovíav, ut prima 
omnium foret. προνόμια ypóvou, IV, 415, corpori 
dedit Deus, creando ante mentem. 

προνοµίοις φύσεως τετίµηνται, Ill, 458, necessi- 
tudines naturales. 

προνορύ:χενος δσιχνύναι, ITI, 755, volens. 

προξενεῖ σωττρία» ταῖς φυγαῖς, IT, 1587, pax di- 
vina firmat, spondet, imo continet, in se habet. 

πρόξενα δυσσεθτίας, II, 1358, altaria idolórum ; 
materia. ἀφορμὴ impietatis. 

προόσενος, 1, 1079, τῶν BAasenuiov, qui occasio- 
nem et materiam dederim, non mea quidem culpa, 
sed quia tu me non juveris. ποόφενος βλασφημίας, 
Ι, 1451, occasio, maleria. πρόςενον ἀσεθείας, I, 
909, àgopph. materia. πρόξενον τῆς τῶν οὐρανῶν 
βασ'λείας, 1V, 1169, vocat ἁδιχίαν illatam et tole- 
ratam. 

πρηςενοῦσ' την σωττρίαν οἱ κίνδυνοι, III, 450, ar- 
rogantius dictum. 

προοίµιων. E, 1008 init., initium. Il, 652, 4541 
extr. I, 1120, initium Psalmi, primo dicta. IV, 27, 
qu:& ante. dixerat. προοίµιον θαυμάτων, Ἡ, 931, 
eleganter, primum. προοίμιον Scr. sacre dicitur 
creatio mundi, ], 2, i. e. prima pars. προοίµιον 
Psalhini, I, 1125, initium, prima verba. Nil enim 
prefatus, rem ipsam statim orditur. προοίµιον 
προφητείας, M, 1994, initium. Ἱροοίμιον c»pat- 
νέσεως ἀνέλαθδε, IIT, 426, cohortationem repetit, 
ab initio propositam. προρέµιον θανάτου γήρας, IV, 
605, elegantissime. προοΐίμιον ἀποστασίας, IV, 
4115, prieludium, indicium, molimen, accessio- 
nem. — x76 προφητείας, IH, 1454. init., in princi- 
pio. Nullum enim est exordium, aut preefatio. προ- 
oíutov τῆς οἰχουημίας ὁ τόχος, V, 1460. πριοιμίῳ 
τῶν Πράξεων, IV, 119 initio Actor. apost. IV, 432. 
700013123. 5j: διδασκαλίας, M, 555, initium, primam 
docendi operam. —  àzo3zóXov», Il, 1501, prima 
doctrin:e significatio. — 2:5:/az, IL, 626, initium. 
βατιλεία-, IH, 952, — τοῦ κτούγµατος, MI. 1115, 
prima tempora, initia. — Εῥαγγελίων, 1V, 105, 
initium, cap. 1 Matthzei οἱ Jo. — ἁποστασίας, IV, 
1215. προοιίοις, IV, 569, initio gerendi muneris, 

To?ozát5oD Λιθύων Χὰμ. M, 1001, auctor. zp-- 
πάτορνς, ML, 966, ibi pro patre ct parente cujusque 
positum videtur : dicit enim : &£xaszov τῶν τιχτη- 
μένω» ἕλχειν πρ,πάτορα χοῦν, Π, 1568, terram, 
unde ducti estis, in Adamo. IV, 576. unde omnes 
orti. 

προπηδῶντα tóÀum Ορασυτέρα λέγειν, MI, 900. 

προπόμπιος stud, IIl, 802, comitandi officium. 

πραῤῥηθέντα, itl, 5514, Apostoli verba, ante me- 
morata, posita. 

προῤῥήσεις ἐδιδάχῆν, If, 1188. aut metonymice, 
pro rebus ipsis futuris : aut ἐδιδάχθη, ponere, ede- 
re jussus est. πρόῤῥησις ἔσται, H, 508, ἀντὶ τοῦ τὸ 
7220570Ev γενήσετᾳ,. 

τρήῤῥιτον àya357i5a:, ΠΠ, 429, jubet τὸ πάθος. 

πρὺς, contra, I, 176, et in titulis libb. π.ὸς Ai- 
γύπτῳ, τῇ πρ. Aly. ᾽Αλεξανδρεία, (V, 561, in 
/Egypto; extrema quidem. πρὸς ἁταξίαν τοῦτο 
T /73á&4:vo:, IT, 989, scil. συντείνειν, facere, per- 
linere ; unde et πάλιν, novum specimen allaturus, 
addit. Nil ergo opus, μιχρὸν, vel ὀλίγον inferre ; 
vel ob πάλιν et. xaí, πρὸς ἑαυτοὺς συνηθροίκοντο, 
WI, 805, soli per se, separati a reliquis, propriuui 
inter se conventum agebant. πρὸς ἑαυτοὺς ἐπο:οῦντο 
συνόδους, lI, 810, inter se, semoti ab aliis. 795; 
8:5» ὑποσχέσεις, 1, 538. πρὸς θεὸν ἀγάπη, MIT, 1501. 
πρὸς τὴν θεοσέθειαν ὑμῶν — τὸν — iniaxozoy τῷ 
ἰδίῳ τόπῳ παρασχεῖν προῄρητο, HI, 825. Si. πρὸς 
τὴν θεησέθ. bu. est, vobis : ponitur pro dativ», οἱ 
redundat, ἰδίῳ τόπῳ., Sed esse potest : ut petebat, 
volebat pietas vestra. Unde et mox vocat :57fv. 
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mob; ὀλίγαις ἡμέραις vovoy μηνῶν διελθόντων, Il. 
6075, inverse pro, ὀλίγων ipe po πρὸς p m2 019i. 
πρὸς οὐρανὺν καὶ γῆν µερισθέντος δένδρου, V, 100. 
πρὸς οὓς εἴρηται dj προφητεία, l, 986, i. ο. περὶ ων, 
de quibus. πρὸς τὸν πέλας ἀγάπησιν, 1,1018, pro εἰς, 
vel genit. πρὸς τὸ — τυγχάνειν, IV, 155, forte lcg. 
τῷ, preterquam quod — esl, vel, cuin e diverso 
— sit. 

προσαγάγωµεν τὴν ἑρατνείαν, IT, 88, afferamus. 
προσαγαγὼν ἐρωτέσεις, 1I, 1075 extr. 

π/,,οσαγγείλαντες, Ill, 958. 

προσάγοντος εὐφημίαν ἑχάστῳ, Il, 96 extr. sin- 
gula laudantem. . 

προσαγορεύει πορνείαν͵, II, 1589, intelligat ; quia 
promi víva* aut hoc est pro τί. προσαγορευε!ν, 
, 124 (immundos leprosos), non quod essent; ute 
seq. patet. προσαγορεύοµεν, 1Υ, 1152, salutamus 
litteris. Nuspiam ita subscribit : sed hic asserit 
sibi suisque communionem episcopi εἰ cetus 
Alexandr. ut catholicus. 

προσάγω ἑμαυτὸν τῇ σῇ τρονοίᾳ, 1, 497, trado, 
commendo, per preces. 

προσανέχων οἴχοι βιθλίοις, IV, 369, προσέχων. 
incumbens. 

προσαπίρεισε τὸν λογισμὸν τῷ σώματι µόνῳ, IV, 
964, ascripsit. 

προσάπτειν βλασφημίαν τῷ δεσπότη, Il, 856, 
qs. conciliare, movere, occasionem dare, ut alii 


impie de eo. loquantur. προσάπτοντες, Π, 1074, 


legitur n. 4 pro προάπτ. 

προσαρµόνοντες, IV. 4, adjicientes. 

προσασχοληθῆναι, MI, 1029. 

προσθάλλειν míotst τοῖς νοητοῖς, IV, 712, fide 
amplecti, fide iis assentiri, fide ea tractare. 

προσθολῆς πυρὸς, l. 1516, eleganter, cuin. ignis 
lambit, appetit. x2026o4tv τῆς ἁμαρτίας οὐκ ἐδέ- 
ξατο, 1, 890. prohibuit, se a peccato contaminari : 
imo, non potuit, οὗ ἡνέσχετο. 

προσγ.νοµέντ», IV, 548 extr., opp. o» προσ- 
fxoucav. 

προσδεδεµένος M ποδοκάκῃ. 1, 1454. 

πρησδἑσχς ἁγχόνη τὴν δέρτν, E, 965, de Juda. 
πρρσδῆσας,]}γ, 986, sux sectxz adjungens. 

προπβδιαλεγόµενος, IM, 1598, 1600, pleon. 

προσδοχήταντας περιέσεσθαι:, Ἡ, 507, scil. in re, 
quam ipsi molirentur. προσδοχήσαντες χρατήσἒιν. 
][, 9841, in re, quam ipsi facerent ct suscepissen!, 
et per illam. 700360«f,3avxo; cv yxavjas, M, 1490, 
non dicitur proprie de eo, quod ipse facturus tibi 
videaris. Sic el p. 706, 95300*122v:ag λαθεῖ 
πόλεις. 

προσδοκία ἐθνῶν Ένθτσε, 1V, 452, Messiam vc- 
nisse. 

προσδοκῶν — εἰσιένα:, IIT, 906 , sui scil. consiii 
et facti successum. 

προασδραμεῖν τῇ σωτηρία, MI, 441. 

προσεγγισμὸν, ΙΥ, 151, naturarum in Christo 
non improbat Greg. Nvss. 

τεροσέδραµεν τῷ γάµῳ, cupide invasit conjugium, 
occupavit. 

προτεδρευε:ν τοῖς aot; χείλεσι, M, 92, attendere 
loquentem. προσεδρεύειν εἰδώλοις, 1I, 98 , colere 
ca. προσεδρεύειν τῇ διδασχα)ίᾳ, III, 660, h. |. pas - 
sive, ob adjectum , ἀρύεσθαι . et expl. ἑντρεφόμς- 
yog. προσεδρεύειν a 210, IV, 286, adlierere, parere, 
credere. προσεδρεύει», IV, 560 init., adhzrerc Deo, 
semper ad cum respicere et confugere , eum non 
offendere, sed observare et colere; ita vivere, ut 
confidere ei possis. προσέδρευον τῇ δουλεία τῶν 
δχεκέόνων, IT, 001. προσελρεύσει θείῳ vec , IV, 458, 
ὡς 0εὸς, prwsidebit, illud occupabit, iusidebit. 
προσεδρεύων τῷ θεῷ, 1, 171, colens eum , con- 
templans, imitans. προσεδρενόντων ἰατροῖς, ΤΝ, 
720, iis utentium, parentium. 

προσξδρία τοῦ θεοῦ, ll, 825, in Sabbato. 
εδρία προσευχῆς, I, 1958. 

«p5ss ims, Il, 754 init., saluta. προσειπὼν χαθα- 


προσ- 
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x, 191. ὀνομάκων, 52.σαγορξύων. τροσξιπὼ», Tt, 
59, de iis locutus, salutari jussis illis : et 60 init., 

&nb πάσης τῖς οἰκουμέντς mpos:lms, ex omni ter- 

rarum parte salutem iis nuntiavit 

προσεῖχε τῇ 0ovassz!a , IL, 250, curavit, veritus 
cst. 

προσεχύνη σαν ἀνθρώποις ἄνθρωποι, V, 1056. 

προσέλαδες ἐπιστήμτν, IH, 909, ἔλαδες, ἔωαθες. 

Tedundat πρὀς. 

προσελτλυΏέναι Ex τῆς αὐσίας, IV, 144 extr. pro 
προελ. Obs. et Filium dici progressum ex οὐσίᾳ 

Patris. προσεληλυθότας τῇ χάριτι, Ἡ , 928 , οτς- 

dentes. 

πρησελθοῦσι τῇ πίστει, II, 690. 
πτρασειαρτὀρει τῇ λαμτρότητι τοῦ βίου, IIT. 676, 

redundat πρός. ποοσξμαρτύρησε δύναμιν, IT, 690, 

redundat πρὸς. προσεμαρτύρησεν αὐτοῖς τὴν γνῶ- 

et», ΠΠ. 215. 

προτενέγκατε την µε-άνοιαν, Ἡ, 500, mihi, Deo, 

gralam. προσενεγχεῖν τὴν ἐπιστολῆν, Ill, 5926, 

ostendere, legendam concedere. προσενεγχεῖν τῇ 

Σπάρτη τὴν στρατιὰν. IV. 919 extr., adducere, ad- 

movere. προσενεγχεῖν ὄρχους, MI, 1147, jurare 

jussum, adactum in verba, quie preiret. προσενεγ- 

κοῦσα o05i. τῆς ἡμετέρας φύσεως τῷ σαρχωθέντι 

θεῷ, IV, 40, Maria, ex h:rel. hypothesi. 
τροτενηνόχαµεν πίστιν, Ill , 422, quasi munus 

Doo, cum fleremus Christiani. προσενηνόχασι zu 

την τᾶς ἀληθείας ἑπίγνώσιν, I, 1906, et mox : προσ- 

ε/εγκάντων ttv. διχα'οσύνην. Sensus est, ut pro- 

bari Deo per hzc studuerint. προσενῄνοχε, IV, 474, 

suasit, commendavit, oslendit. προσενήνοχε cáo- 
μαμα. Hl, 500, co:mendabat, adhibere volebat. 

πουἸενηνοχόσιν ὁμολονίαν, IV, 747, qui edideritis, 
e99gelegt habt. 

πρ,σέπαιζον τούτοις, IV, 905 init. intelligas qui- 
dem, hac irridebant. At pene melius, quia πρὸς 
uon ita adhibetur, e n. 39, προσέπταιον. Sed 
eiim non urgend:e przpositiones. 

τ,οσεπενότσε. IV, 559, pro altero invenit, ei 
aliud quid substituit; aut redundat «pó;- neque 
eaim el alterum retinuit. 

πρραεριστῇ, I, 1053 extr. redundat πρός. 

προσεῤῥίφησαν, HI, 186, opp. προσελῆφθησαν cst 
pro, ἀπεῤῥίφησαν. 

προσξρωτήσατς πάλιν. [V, 1210, pro simplici. 
προτερωτήσομεν, IV, 638, redundat πρὸς, et pro 
sinplici verbum valet, quia jam precessit πάλιν. 

προσεσωσμένη τούτοις, III, 504, δόξα apostolo- 
rum; obscure dictum ; melior altera lectio; προτ- 
εσοµένη. Dehebat sane, xpos0252: sed quia duratu- 
ram dixit, eo futurum posuit. Alterum illud signi- 
fice, servata in perpetuum, mansura in illis, du- 
dum firmata. 

προσετάχθη Ἱερτμίας, I, 1091. προσετάχθη. IT, 

527. de persona, jussa, non de re imperata, 1050. 

-— Hl, 1409, cum nominat. pers. προσετάχθηµεν 

γρίνειν, IL, 194. 

προσευχῇ «hv ὑμνῳδίαν ἑχέρασε, I, 1454. προσευ- 
χἣν παραδιδούς * vid. παραδ. 

προσέφερε διδασκαλία», I, 2, προσοίσοµεν λύσιν, 
ib. utrobique pro προφέρειν, ut. p. 5 εἰ szpius. 
προσέφερε χρησμοὺς , IL, 565, pro πρρέφερᾶ, cum 
accessoria notione loquendi tantum : opp. enim, 

Évpx'ys. x post£qepsv eüXovíav, I, 19, dedit, imposuit. 

προσέφερον τὰ συγγράµµατα. IV, 5, legendos de- 

stinabant libros. 

πρύσεχξ αὐτὸν, IV, 142, pro αὐτῷ. πρόσεχε τῷ 
ὁμόννγι, IV, 615, uni fidelis mane. πρόσεχε ἡμῖν 
ἱσητίμως, V, 1004, pari honore nos dignare, cole. 
προτέχειν, I, 601 extr., 612 med., studere, delecta - 
ri, occupari semper, legere, canere , vractare rem. 
προσέχειν µξτανοίᾳα, T, 657, studere, curare, men- 
lem mutare. — µεταμελείᾳ, I9, 1994. — ἔπαγγε- 
λίαις, I0, 1447, intelligere, spectare, respicere, se- 
qui. προσέχομε», Ml, 1407, πιστεύομεν. προσέχοντες 
εἰδώλοις, 1, 871 extr., videntes, reputantes ; quam 
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sint nihili. πρυστχόντων υὖθοις, Ἡ, 1018 , fidem 
habentiura. 

τροσηγόρευσαν δημηγόρον αἰσχρὸν κατὰ Xp:- 
στου , MI, 989, ipsi illt scelerati non ita appells- 
runt ; si vera lectio est, sign. constituerunt, προὺ- 
6310/10. Ξροτηγόρευσε γάμον xat συνάφειαν, I, 69, 
Paulus fidem : sane nusquam sic appellat, rem po- 
nit, aliis vocabulis. 

προσηγορία, V, 985 init. legendum 9937760: -. 
dativo, et intell. per appositionem. προσηγορίας 
Παύλου ἀξία , HI, 159, salutatione per eristolam 
mandata. npornopia Χριστοῦ, vid. Χριστοῦ. vpvz- 
ηγρρίᾳ τοῦ Ἰσραῇλ, lI, 417, ἀπὸ τοῦ Ἴσρ., ut sim 
e populo Israelis, προσηγορἰᾳ τοῦ Θεοῦ. TIT, 1125, 
nomine Dei pronuntiando, eumque iuvocando, 
contra serpentem. προσηγορίαν, IIT, 1452, ut. tuo 
nomine interposito abutantur. προσηγορίαν, Chri- 
sti, δη Ἶς, rel. IV, 1273 init., ei nomini tribut 
omnia, quz fecerit Christus, per illud nomen be 
ta, dicit; i. e. per eum, qui gerat hoc nomen, non 
habiturus , nisi facere voluisset , fecissetque, qux 
indicarentur illo nomine. Metonymia, et in sacris 
litteris intelligenda, ubi nomini Cbristi vis tribui- 
tur ; etsi ibi personam szxpius notat. προσηχορίαις 
ταύταις πιστεύων, Hl, 1976, quia credis in Patrem, 
Fil. et Spir. sanctum, scil. nominc et invocationz 
te sano. . 

προσήχατο δίφαν, δάχρνον, IV, 146. Chr 
Stus, qua humanam naturam accidere sibi con- 
cessit. 

προσήκει, IIl, 9335. med., necesse est. 7p0ostxt: 
pot εἰς χαιρὸν, IV, 716 ἔπεισι, subit, in. mentem 
venit. Alioqui redundet εἰς xatoóv. Tpo3r)x2v ἴστο» 
ρίαις. T, 605, ad eas referretur, de iis diceretur, et 
explicandum esset. προσῆχον, vipere non fuit 
Pauli corpus, 1, 90, i. e. non debuit, nec potuit 
vulnerare ; quia scil. dicit, peccato eum vaca:se: 
es war nicht für sie. προσἠχοντά σὸι, Il, 868, qna 
habes. προσήκοντα Χαιρὸν, lll, 556, tempus a. Deo 
destinatum, quo permissurus sif. προσήχουπταν xr- 
δεµονίαν τοῦ Ἰσραλλ ποιοὀµξνος, IT, 1458, Deo scil. 
«p0031x0931», quasi meriti Israelitae. Certe sign. 
promissam, a»conomia sua dignam. 

προσπλώθη . 1, 896, assectabatur, perpetuo ibi 
agebat. 706512038 αὐτοὺς προστάγµασι, Π, 839, 15 
molestis, 2’ perpetuo servandis. προσηλώσας τὸν 
νοῦν τῇ τοῦ 8:02 uf uv, MT, 1956. προσγλὠσας 3λυ- 
σιν πέτρα, Ill, 1271, affixit, devinxit, befestiget. 
προστλὠσθαι τοῖς ἐπιχέροῖς, III, 512 extr. 

προσηναγκάσθη. IV, 758. pro simplici. προσ- 
fusyxa πολλοῖς τὸ διήγημα, Vl. 1245 init. zpostver- 
xe εὐλογίαν, Ll, 246, videlur pro zpof,vev xav. —T:.pos- 
ἘΝΕΥΧΞ τὴν ἁπόφασιν, 1, 508, ἀντὶ του x pofvsvxs. 
π/,οσ/νεγχε τὸ µέτρον, Ἡ, 1040, pro προὴν. posuit, 
commemoravit. προσήνεγχε νόμον τοῖς μαθτταῖς, 
Ili, 154. προσήνεγχε γυμνὴν διδασχαλίαν., 1, 545, 
Paulus in Epistola ad Hebr. ut non poneret nomen 
suum, neque apostoli dignitatem przscriberet. o3 - 
ἠνξγκ: πίστιν καὶ ἀγάπην , Hl, 642, vid. συνεισ- 
ᾖ»εΥγχεν, ibid. προσἡνεγχέ pot πολλὰ τῶν διηγημά: 
των, Ill, 1473. προσήνεγχεν ἡμῖν, IV, 1255, osten- 
di!, expressit. 

προσήρµοσε (Paulus) την προφητείαν τῷ Lo- 
11,01, 1. 1298, de eo explicavit ; directo "quidem. 

προσθήχην, IV, 157, nec divine per humanam 
neque huic nature per illam, factam dici patitur 
Athanas. 

προσθῆναι, IV, 1509 extr., pro προσθεῖναι , lapsu 
fortc. προτθήσω τῇ συγγραφῇ, ΠΠ. 955 init. pro 
ἐνθήσω, ut 909. προσθῶσι τῷ — 8:0. 1. 524, scil. 
ἑαυτοὺς, applicarent sese ad Deum : aut supple, τὸ 
τπρᾶγμα , την vixnv, ab eo exspectarent, ei tri- 
buerent. 

προπιόντες ὁρεωχόμοις, κχαθ'κέταις, στρατ:ώὦ- 
τις, ΠΠ. 1919, scil. σύν * vel, ut venirent comi- 
tantibus illis, ut principes, vel , ut perinde , atque 
illi, misti illis, venerint ad Simeoneim. 
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προσιστόρησεν ἕτερα, IV, 208, przeter. narrata ab 
aliis. 
πρόσκαιρον Ylbv, II], 995, Ariani Christum ponunt 
non zternum. scil. anterius. Alioqui πρόσκαι- 
po» finem monstrat, h. l. initium. 

προσχείµενον παλλαχ/δι. Ill, 1181. προσχείµενα 
ἐν τοῖς Εὐαγγελίοις, 1, 706 extr. pro προχείµ.--προσ- 
κείµενα λοχίοις οὔτε προφητικοῖς, οὔτε ἁποστολι- 
xot; , lll. 898 init. congrua, aut in iis κείµενα, 
posita, invenienda. προσχεῖσθα., IIl, 20 extr. pro 
ποοκεῖσθαι. προσχεῖΐσθαι τὰ θεῖα, II, 1500 pro πρ»- 
χεῖσθαι, patere, explicari, cod. n. 43 προκ. πρὀσ- 
xs:v21, 0, 150, pro προχ. hic tamen verti possit : 
addita sunt. 

προσχληθεὶς ὑπὸ τῆς χάριτος. MI, 1126, ad cam- 
dem τελειότητα asceticam evectus. 

πρόσχλησιν διαθόλου. II, 1226 , tentationem vo- 
cantis eum εἰ sollicitantis ad miraculum temere 
edendum : pro πρόκλ. 

προσχομ!δὴῆ τοῦ παιδὺς, II, 197, cum filium Isaa- 
cum immolare juberetur. 

προσχοµίσῃς τῷ θυσιαστηρίῳ, IV, 145, vid. µ:- 
ca toin ay. 

προσχορὴς, Ill, 216, t:edii plena, effectrix. 

προσκτώµενοι ε)ρήνην, 1I, 1479, pro simplici. 

προσχωνεῖν a λατρεύεων distingu. Ι, 149, illud 
corpore, externe, fieri dicitur, hoc mente et af- 
fectu, »aterne. Notabile sane. προσχυνεῖν cum ac- 
cusat, lI, 177, lign. 8; 165, |. 12. προσχυνεῖν τοὺς 
θεράποντας, Il, 1100 extr. pro dativo; et hyperbo- 
lice dictum de ministris Dei, quoad Deus cfficere 
dicitur, ut illud fiat. προσχυνεῖν ἑαυτοὺς εἰρηνικοῖς 
γράμµασι, HT, 9629, προσειπεῖν, salutare. προσκυνεῖ- 
ται, IV, 196, Symbola Eucbaristica, in usu ipso 
Eucharistie, ob societatem cum corpore ct san- 
guine Christi. 

προσχυνητὰς &rogtvavtt τοὺς πολεµίους, I, 1500, 
de Christianis : arroganter satis : nisi supplere li- 
buerit, 8:02. προσχυνητὴν σχέψιν, IIl, 885, nixam 
verbo Dei, veram, observandam, divinam. πρρσχν- 
νητοῦ νόµου. Ill, 825. 

προσλαμόάνει ψυχῆς, V, 1092. προσλαμθανόντων 
ὑμῖν λυπηρῶν, 11, 529 init., cod. προοθδαλλόν- 
των. 

προσλήµμµατος , μετὰ τοῦ, γεννηθῆναι, IV, 1047. 
Christum Deum. profitetur Theod. cum natura hu- 
mana, προσληφθείσῃ. Jungi potest, et. γενντθήνα, 
μετὰ τοῦ πρ. et 9εὸν μετὰ προσλ. i. e. θεάνθρω- 
«Xo». 

προσλΓφθεὶς 6pxu, III, 13411. προαλήψεται ὄνη- 
σιν, IM, 1556, Dr simplici, M djexat. TT T 

πρόσληφις σαρχὸς , V, 2. χατὰ πρόσληφιν δοῦ- 
λος, ll, 1000, propter assumptam humanam na- 
turam. nob) m»v σώματος, IV, 572, sustulit Eu- 
tyches. 

προσμαρτυρεῖ Ἰώσηππος ταῦτα τῷ προφήτῃ , Il, 
1204, rem ita narrat, ut pateat, przdicta evenisse. 
προσμαρτυρεῖ αὐτῷ γνῶσιν, Ill, 217. προσµαρτν- 
ρΏσαι δύναμιν τῇ εἰχόνι, V, 10614. προσμαρτυρῶν 
ἰσχὺν aov, ll, 1191, "m simplici , sign. tribuens, 
προσμεμαρτυρήκχατε, 1, 507, pro simplici. 

προσµένοντες νίχην , IV, 059 , in re , quam ipsi 
faciant. προσµένοντες τοὺς αἰωνίους στεφάνους, IV, 
915, martyribus mortuis tribuit ; scil. usque ad ἀνά- 
στασιν, εἰ publicam ἀνάῤῥησιν, et qua corpus. 
Nam animos interea felices, nec sensu carere, di- 
xerat p. 91/J. 


προσόδου φορὰν, IIl, 14150, ut viri sancti pro- 
deant, velut reditus Ecclesix. 

προσοιχειῶν αὐτῷ τὴν πόλιν, I], 1956, junctam ei 
significans, commendans. 

πρόσοιχοι Αἰθιόπων, T, 586, non qui his essent 
vicini, sed ipsi A£thiopes, illi (restrictive), qui 
viciniores essent Arabibus, vel Jud;eis : certe. cx 
ipsius opinione, ut coloni eo deducti, p. 575. 

πισοῖσαι, 895. προΣοἶσω σοι, IV, AS init. prrle- 
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gam. προσοίσημεν ἀνθρώποις τὴν διήγησιν, T, 43151 
init, 

προσομιλεῖν τῷ πυρὶ, IT, 1598. de olla. προσοµι» 
λήσαντα θανάτῳ, IV, 107. Attic. προσομιλοῦν τῷ 
πυρὶ. 1, 500, suífiinentum. προσομιλῶν τῷ πυρὶ, 
H, 1545 extr., panis cinerieius. προσομιλῶν τῷ πυρὶ 
σίδηρος. IV, 1160. χρυσὸς , 1956. χαλκὸς , LI, 878. 
προτομιλοῦσα πυρὶ ἄμμος, IV, 11. 

προσοχθ,εῖσθε ἀντὶ τοῦ βδελύξεσθε, IT, 991, et 
porro expl. hoc verbum. 

ποοσοχθίαµατα, τὰ εἴδωλα, 1, 513. 

προστάξας , variat cum προτάξας. T, 24. 

προσπεπλεγµένοι δάχρυσι θρῆνοι, III, 996, juncti, 
misti. 

προσπίπτουσι, TII, 745 init., offenduntur, calum- 
niantur illud. 

προσπλαχκεῖσαν, IV, 1020, opp. Υαμηθεῖσαν. Ergo 
illam illegitime ; duxit tamen, cum antea rem cum 
illa habuisset. 

προστταΐσαι, ΠΠ, 1509. Petro tribuit, non πε- 
σεῖν. 

πρόσρηµα εἰρήνης δεδωκὼς, IE, 1171. προσρὴ- 
ματι , Ill, 228, i. e. adjectivo, epitheto. 

προσρίσεως Éxoyov , lll, 159 , salutati sunt per 
Jlitieras. προσρήσεως οὐχ Ἠξίωσαν, IIT, 1076, non 
gratulati sunt ei episcopatum , non salutarunt per 
litteras ut consortem. rpocpfisee, IV, 1097, quia 
Cyrrhum venerat primum "Theodor. episcopus, 
praesidem provincie salutat. προσρήσεως ἀδιοῦ- 
τω, IV, 1151 extr. litteris. 
'προσρτσσόμενον τοῖς χύµασι χτύπον , θαλάσ- 
σης, IIl, 996, sonitum maris, qui a fluctibus, per 
fluctus, cum fluctibus, allideretur, scil. littori. 

προσρίφαι τοῖς χύμασιν Ἰωνᾶν, V, 102. 

πρόσταγμα (Θεοῦ) τὸ βούλημα, l, 15. πρόστα- 
γμα, IV, 410. Dei creantis, non est, quippe nil ha- 
bentis cui przciperet ; sed voluntas. προστάγµατο: 
et πράγματος var. IV, 1050, n. 85, illud aptius o. 
κελεύσοι. προστάγµατι Θεοῦ, III, 702, permissu, 
sepulcri Christi locum purgasse se, scribit Constant. 
Magn. quod putaret, hoc Deo gratum fore. 

προστάξεις. male legitur pro rpá&si, 1, δὲ (ad 
Rom. vii, 15). 

προστατίαν ἀνδρὸς ἑλέτθα:. Ἡ, 195. mulieres di- 
cunlur: mox expl. χηδεµονίαν. προστασίαν , IH, 
41218, populi, tribuit archangelo. προστασίαν ἔχῃ 
παρὰ βασιλέως. IIl, 787. προστασίαν πατρίδος, In, 
1112, episcopatum in urbe natali. προστασίας. 1}, 
8^1. Hosii. 

προστατεύειν δογμάτων ἀληθείας, IV, 5, habere, 
proponere. προστατεύοντες χαινῶν δογμάτων, IV, 
129, inventores, defensores. προστατεύουσα τοῦ 
λαοῦ, 1l, 415, arc:e tribuitur. ! 

προστάτης αἱρέσεως . lll, 850 , defensor : lia; 
αἱοέσ. p. seq. auctor, caput. προστάτην, Ii, 12235, 
vici, fieri, volunt ejus habitatores, ascetam, ob 
pecunias tributi ipsis curatas : quia vicus non ha- 
buerit 6:2nóznv , sed ipsi fuerint ejus δεσπόται si 
mul οἱ γεωργοί. Fecerunt ergo patronum, Schutz- 
herrn , non cujus esset vicus , sed qui przsideret , 
causamque apud conventum vel presidem tuere- 
tur: it hodie minora passim oppida et conciliabula 
servant : v. c. Weissenberg, in. superiori Lusatia : 
olim et majores civitates. - 

πρωστάττειν, l, 1065, de apostolis, principibus, 
ut vocat : imperare, et νομοθετεῖ», quod ubique 
tribuit Novo Test. προστάττεται ὁ προφήτης , IT, 
1587 estr. προσταττοµένοις, IV, 716, quibus impe- 
ratur. 

προσταχθεὶς, I, 1607, de homine. προσταχθέντε, 
ΠΠ, 741, cui erat praeceptum. 

προστέθεικε, προστεθειχὼς, τὴν αἴρεσιν, I, 519, 
evidenter pro προτεῦ. quod et cod. hahet. προστέ- 
0:xz: νόμον tv τοῖς Εὐαγγελίοις, IV, 468, pro 
προτέθ. 

προστέθτ χα. ΠΠ], 1166 extr. pro πρητέῆξικα. προ” 
ατητάμςνοι τοῦ τῆς ἀποληγίας λόγον , IV, 632, aqc 
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gressi, suscepla disputatione. προστιθεὶς éxsivep 
παιεύματα , III, 1295 init. adhibens , proponevs. 
προστίβησιν ἑαυτὸν ἀντὶ τοῦ παραδείγματος, lil, 
324, pro πρότιθ. 
προστρέχει, I, 1541, volucres, advoiant. 
προστρίδετε ἐμοὶ βλασρηµίαν, Ἡ , 855. προστρί- 
έοῦσιν ἁδοξίαν, 11, 455. 
πρόσφατον θεὸν, IL, 991 , Christum, ex mente 
Arianorum, factum Deum, non :eternum. πρόσφα- 
o» φύσιν, IV, 1216, humanam Christi. προσφέρει Ἡ 
Ἐνκλησία τὰ σύθολα, [, 13597, non Deo, scd ipsi 
sibi, per sacerdotem : consecrat tamen se Deo, ἁγιά- 
ζουσα, tanquam φύραμα. δ.ὰ τῆς ἁπαρχηῆς, per 
Christum : offert se Deo, Rom. xu, virtute corpo- 
ris et sanguinis Christi. προσφέρει διἠγησιν, IT, 
: 4609 init. pro προφέρει. προσφἑρει τὸν καρπὺν, 
Ill, 415 init. pro simplici, vel προφέρει.. προσφέ- 
' ge, Ul, 224, cibum pzedotriba, permittit. προσφέ- 
ρει τὸν ὕμνον, III, 995, canit. προσφέρει ἡμάς 0:5a- 
σχάλῳ Χριστῶ, ΠΠ, 579, adducit. προσφέρει τὰ 
ὅπλα, ΠΠ, 525, nominat, commendat. προσφέρει 
πόνους ἡ σπάνις, IV, 569, suadet , commendat, imn- 
ponit, necessarios reddit. προσφέρειν, pro προφέ- 
p::v legitur, {, 1553, lin. 4, si verum est, sign. ad/i- 
bere. προσφέρειν παραίνεσιν, L, 915, διδασκαλίαν, 
ib. extr. ὤὕμνον θεῷ, ib., et sic passim, p. 914 init., 
προσφέρονται est pro. προφέρονται. προσέφερεν τὰς 
ἑρμηνείας, I, 915, pro πρρέἑφ. et sic millies. προσφέ- 
ρει) (πνεύμα) xai ποοῖεσθαι, Ἡ , 1481 extr. pro 
προφέρειν. προσφέρεται Ez ἐχείνων ὁ λόγος, [. 1450, 
pro προφέρ. προσφερόμενα ἀνομοίως, 11, 895 extr. 
evidenter pro προφερόµ. προαφερομένην ἰδεῖν, II, 
1954. Coenam sacram. θυσίαν μυστιχην, post longum 
tempus cupit asceta. Cur lósiv? Neque additur, 
Tp20:. ἑχυτῷ. Et mox episc. Theodor. dicit : 
π͵οσήνεγχα τὴν θωσίαν, non addit, αὐτῶ, plane, ut 
M.ssam celebrari, credas. Sed enim αὐτῷ aliunde 
supplendum, et ἰδεῖν est µεταλαμθάνειν, percipere, 
ut sepius: ut Joan. vin, 51, θεωρήσῃ, quod sta- 
tim Judzi explicant, γεύσεται. Et sane prius Deo 
consecrabatur, et solemnes ritus spectabal asceta. 
Alibi sane µετέχειν, ἐσθίειν, mlvew , de Cona 
sacra ponit, et µετάλτψιν, quam cibi et potus 
facit. προσφερύµενον δῶρον, IV, 125 extr. ipse expl. 
panem et. vinum eucharisticum, ante ἐπίχλησιν, 
consecrationem : quia afferebantur ab usuris eu- 
charistica. At supra dicit ea προσφερόμενα ὑπὸ τῶν 
lzowu£vuv τῷ 8:0, quia scil. sacerdos accipit in 
altari , et consecrat usui sacro divinitus instituto, 
priusquam distribuat. προσφέρουσι δουλξίαν, Il, 
1648, serviunt. προσφέρουσι πεπλασμένην ἔτ.στο- 
2r», HI, 501. pro πρηφἑρ. vel sign. obtrudunt, in- 
erunt. προσφέρουσιν, IV, 1225 init., pro προς. 
docent. ποοσφέρω σοι τὴν ἐμαυτοῦ Φυχτν, V. 151, 
converto ad te animum : vel, committo tibi vi'an 
οἱ salutem imeam., προσφέρων tf» ὠφέλειαν, IH, 651, 
osteudens, commendans. προσφέρων ἀπολογίαν ὑπὲρ 
τοῦ ῥασιλέως, ΠΠ, 835. προρέρων. προσφέροντος 
δάχρυα τῷ 8&0, Ill, 1194, cum lacrymis precante. 
προσφέροντες τὴν ah» χηδεμονίαν ὡς ἀσθενῆη, |, 
812init., mihi objicientes, exprobrantes. πρρσφέρον- 
τας τῷ θυσ,αστηρίῳ, προσέφέρον, III, 221, impone- 
bant altari, in eo cremabhant. 
προσρθέγγοµα:, IV, 10301, in heortasticis, 1115, 
V MLi. προσφθέγγομαί σου c5» ὁσιότητα, IV, 11058, 
litteris. officium tibi praesto. προσφθένγομαι, JV, 
41165, scribo. προσρθευγύόµευα, IV, 1089, in episto- 
Ja heortastica : bis. προσφθεγγόμενος, IV, 1099, 
1100, in heortastica. 
προσφορὰν ἑτέλεσας, IV, 1281, Coenam S. cele- 
brasti. Cyrill. 
πρόσφυξ τοῦ τυράννου, Il, 797, polest duci a 
φεύγειν, ob £. 
προσφωνῄσας. IV, 1150, verbo assensius. 
προσχέει — πηγὰς, I. 1418. Cod. n. 7 προχέει. 
πρόσχημα, ll, 683, 944, pro σχΏμα. «00371; 2t, 
IV, 1110, σχήµατ., habitu. προσχή ματι σποσευ γῆς 
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προθεστίσων, I1. 1149, extr. pro syf att. 702377. 
ματι Ἱρυλαϊκῷ, MT, 729, nil aliud esse potest, nist, 
more Judeorum. 

π2οσῳκτιωµένος αὐτῷ. Π{. 255, Christo, in. al- 
tera vita; propius ei admotus, intime junctus. 

T:02319x05^15,02», IV. 119, pro simplici. 

προστωπεῖον. {. 420, eleganter vocat compositam 
a Nathane. fabulam, qua Davidis factum tecte ex- 
primeretur. προσωπεῖον λαθὼν, HI 79. cx eorum 
persona loquens, iis apta in se conferens. z£53- 

πεῖον εἰς πρ΄σωπον μεταθλτθΣν, I. 1415 init.,si- 
mulate mortuus vere mortuus. προσωπείοις ὕτη- 
κρίσεως, v. ὑποχρ. . 

πρόσωπον (slg) μεταθληθὲν τὸ mons Estoy, vid. 
προσωπεῖον. Év πρήσωπον ὉὈεοῦ τε χαὶ ἀνθρώπου, 
in Christo, f. 92. πρόσωπον unum, dux φύσεις, ἓν 
900. πρόσωπον κατηγορίας ἐγύμνωσεν, T. 508, ac- 
cusationem directo protulit, missis ambagibus et 
fabula. πρότωπον ἀποττρέρειν. de Wo, expl.l, 
677. πρόσωπον ἐμὸν ἀναλχθὼν. M, 871, prophete 
Deus dicit : Loquere meo nomine. 7955t:0v ὑπο- 
δειχνύει, IV, 620. vid. ὑποδειχν. 706300» ἑαυτῷ 
«owsáusvoz;, V, 1050. fingens aliquem ex se qu:e- 
rentem : suscipiens ipse partes ipsi objicientis. 
προσώπου σου, I, 729, expl. εὐμενείας' at. p. 7130, 
expl.ópynz σου χαιρῷ. ἐπὶ τοῦ προσώπηὺ, Mras- 
τίου, ΤΠ, 767, quod a4 Meletium pertinet. ix 
προσώπου πάντω», ἑλθόντες, III. 948, vice. pro om- 
nibus. προσώπῳ γεχρηµένο:, vid. xs40v. T0:- 
ώπῳ χεχρηµένος Χριστοῦ, 1, 755, ex ejus persona 
loquens. ἐπὶ τὰ πρόσωτα γωοοῦντα. |. 1659, 
equum, in prelio. προσώπων, Ill, 766. hominum, 
virorum. ποοσώπων ἀρ:θαδς, vid ἁἀοιθμός. infra 
πρύσωπα dicuntur ὑποστάτεις., vid. ib. προσώπων 
ὀνήματα, ll. 1070, τῶν ἀνδρῶν. πρησύποις, ὑπηστᾶ- 
σξσιν, IIT, 1051. 

προσωποποιῖα, 1, 511, non ut person fingan- 
tur, qux sane vere fuere ibi et egere; sed. ut refe- 
ranlur gessisse aliquid et fecisse eo ordine, quo 
factum non sit, sed esse potuerit. 

προσώχθισα, πρησόχθισµα el ποοσώχθισε, expl. 
If, 719 ; 1, 515. 850. 

προτάξας βουλὴν, T, 24. in marg. 

προτέθειχε τῆς συγγραφτς τὸν μακαρισμὸν, T, 
609, incipit librum, vel Psalmum a connemora- 
tione felicitatis : prima verba eo pertinent. προτέ- 
θειχε τούτοις, IV, 1229, med. evidenter pro προς 
τέθειχς. . 

πρητελοῦσι». IV, 7214, tribuitur philosophis pa- 
ganis, ea docentibus, quibus imbuti homines pro- 
babiliora liabeant priecepta Christi. Eleganter sane, 
4 mysteriis. u 

προτεραίᾳ, IV, 901. vid yfi;, ibid. 

προτἐρου νξῶ, M, 580. templi a. Cyro restitut . 
Prius vocatur, quia loquitur de Christiana Ecelc- 
sia, illud secuta. ] 

πρότερον — ἕως, T, 112 redundat πρότερον. προ: 
τερον προηγόρενσα, Ἡ, 516, init. pleonasnius ; ei 
redditur oppositum : vov 2z(£o τοῖς Ἐργοις. «poi 
po» legitur pro τρύπον. V, 175, n 2. 

προτετιµήκατει 1, 289, potiores habuistis. In 0 
contexto, ubi aliud objectum opponatur, omitti : ou 
solet genitivus : tantum ubi inlinitivus sequiiti. 

«onz:0$vza αἰχμπλωσίαν, IH, 541, exprobrantes, 
obj!cientes. 

προτιμήσεις π΄λεων, IIT, 1028, sane pro $z:z:pi 
σεις, :estimationes ad multam. xo^s:tg. cum Vales. 
legendum : πρὸ el πρὸς facile et sepe permulan: 
tur in lib. 

πρητρέπει, 11, 308. distingu. a νομοθετεῖ. προ” 
τρέπων τὰ κρείττω, Il, 455. pro, εἰς τὰ xo. 

προτοποῶν, 1, 830, exe:nplo 510 monstrare fa- 
cienda. 

προὐθάλετο, Tl. 10, creavit, constituit, et 11 
init. ro»fis6Anxa:, IIl, 1060, creaverat.. προὐθάλετο 
xhpoxz, lU, 121, Deus me : esse voluit. πο θαλὀ 
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μην ὑπουρχὸν, I], 545 (Deus dicit), esse volui, 
constitui. 

προῦθεικε, ΤΠ, 640, pro προὔθηχε. προὔθτχεν 
ἰατροῖς πολλοῖς τὸν uibv, III, 1917, medicos super 
eo consuluerat, iis eum ostenderat. 

προὔλαθον αὐτοὶ «hv παραίνεσιν, II, 328 init. 
fecerunt, priusquam nos illos adhortaremur, non 
exspectata cohortatione. αὐτοὶ redundat : est enim 
jam in προὔλαβον. 

πο ύνιχον, IV, 305, hereticum monstrum. Vid. 
n. 90. 

προὐξένησεν αὐτῷ τὶν ἁμαρτίαν fj ἐπιθυμία, T, 
494 init. προὐξένησαν, M, 1490, ponit explicatio- 
nem voc. ἀφώρισαν, quo expl. voc. ἡγίασαν, scil. 
πόὀλεμον. 

προὔπεμψε τὴν στρατιὰν εἰς παράταξιν, TIT, 1015, 
quia ipse pone remansit. ' 

προὐπτργμένων ἀγαθῶν, IIl, 616, qux Deus ad- 
huc dederit. 

προὐποχειμένην οὐσίαν, V, 1077, habere debere τὰ 
ὁμοουσία, dicit Macedon.; arguit orthod. Ille in- 
tell. materiam, unde mox: ἐν τῆς αὐτῆς οὐσίας, 
&x τῆς γῆς. Hicautem abstractive sumit οὐσίαν, unde 
dicit, λόγον οὐσίας. Sane liec οὐσίας notio πολυθεό- 
τητα inducere possit, cum presertim plurium lio- 
minum, eamdem οὐσίαν habentium, exemplo defen- 
dat. Negat tamen Adamum et Evam habuisse προῦ- 
ποχειµένην οὐσίαν ἀνθρώπων, quia scil. nondum 
fuerint alii homines. Intell. ergo οὐσίαν, qux» ad- 
8it in re, natura, non intellectu solo. 

προύπτον (εἰς) IV, 1065, simpliciter, scil. xzz5v, 
χἰνδυνον. 

προύργον, IIl, 1015, pro usitatiori προῦργου, 
quod notatur n. 1. Adde 1175, 1938. 

ποοφαίνειν, legitur pro προθΏναι, l, 706, n. 7. 

πρόφασις, I], 760 init, veracausa et occasio. 
πρύφασις βλάδης, lll, 1058, ἀφορμί. — γέλωτος, 
|, 1078, causa vera et ipsa. — διαλέξεως, IIl, 1125, 
occasio. — τοῦ ἑλέους, III, 6429, causa vera — εὑ- 
σεθείας, IT, 654. ἆ ρορμὴ. vera causa, materia, sti- 
mulus. — µεταρελείας ἡ τ'µωρία, Ἡ. 662, causa, 
incitamentum. — παραφυχῆς, Il, 878. ἁρορμή. --- 
συγγνώµης, M, 536. ἀφορμὴ, quo allato veniam 
possint impetrare. — τῆς τ'µωρίας, l, 450 init. 
ἀφορμῆ, occasio. — ὠφελείας, II. 461, pro àgoppr, 
αἰτία. προφράσεως εἰς ὀργὴν ὀρξγούσης, lil, 1157. 
πρόρασιν, l, 298, causam veram, quam ante dixe- 
rat ἀφορμῖν, IV, 677 init., occasionem. πρόφασιν 
ἀληθη ἔκρυπτεν, 1, 1141. πρόφασιν βλάδης, IIl, 
225 extr., causam, inateriain, occasionem. πρόφα- 
σιν εἰς εὐχαρ.στίαν, Ἱ. 1585, veram causam, mate- 
riam, incitamentum, Ill, 659. πρόφασ.ν εἰς χτησιν 
ὃ-χαιοσύνης, ll. 525, causam veram. incitamentum. 
πρόφασιν εἰς φιλανθρωπίαν, IV, 1087, occasionem 
ejus exercenda. πρόρασιν εὐχληρίας, IV, 685, cau- 
&am, materiam; quam minime putassent, multo 
minus vellent. πρόφασιν θυµηδίας, Il, 8260, causam 
intimam, veram ipsis. ποόφασιν xaxoupvía;, lil, 
8357. ἀφοριὴν, occasionem. πρύφασιν παρ ἡμῶν 
λαμθά ων, (Deus) ὀρέγει τὸν ἔλεον, IT, 106, causam 
sequitur seusus moresque nostros. πρόφασιν πχρα- 
τάξεως, ΠΠ, 202, ἀφορμῆν, opportunitatem. — πό- 
νου. IIl, 1261, materiam, rem ipsam, qua gestanda 
laboraret. — στάσεως, II, 802, ἀφορμὴν. vires ad 
seditionem. --- σωτερίας, Il. 1641, ἀφηρμὴν. — τρο- 
πης, Ill, 655, causam intimam. — ὑμνωδίας, TII, 
$66, causam, materiam, incitamentum. — της qu- 
Y*^s» II, 1466, veram causam et intimam. προφά- 
σεις G»spevela;, Ill, 1075, causas intimas, in ani- 
IO et re. zoozàsst; φιλίας xax συγγενείας, M, 555, 
pareutes prxbent : veram quidem causam et àágop- 
μὴν, materiam. Etsi opp. Deo auctori. προφάτεις 
ὠφελείας, IV, 65], causas veras. 

προφέρξι», rectius, quam προσφέρειν, I, 155, ]. 4. 
Aipognziía Δανιτλ, I. 876, historia ibi narrata; 
liber. προφητεία Jeremi:e, I, 115, liber ejus ; histo- 
Fam enim refert. ἱναία, 1, 790, narratio historica 
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de Miskia. προφητείας ἀξιωθῆναι, I, 550, munere 
et facultate prophetiea. προρητείαν vocat Psalmo- 
rum librum, 1I, 601, 602 med , 605. xpogrntislxv 
ἔφυνον, Il, 504, munus propheticum. 

προφητεύειν. ὡμωνύμως dictum, vid. ὁμωνύμως. 

προφήτης, ὁ, lll, 495, David. ὁ προφήτης, IV, 
549 praefracte, sine contexto, David. ποοφίτης ἔτε- 
ρος, ll, 1072, Siracides. προφήτης ἡ ὁμόζυγος, V, 
81, pro προφῖτις. προφἠτου, 1l, $19, Josus. προ: 
φητῶν μικρῶν, vid. μ.ικρῶν. προφητῶν δώδεχα, 11, 
145 init. scil. minoribus, quos vocamus. 

προφητιχὸς λόγος, I, 860 extr. predictio Novi Tes- 
tamenti. προφητικἡ. I. 965 init. aut prosubstantivo, 
ἡ προφητεία, aut supple ex adjecto, ἡ ἱστορία, i. e 
ut rem narrat propheta, qua tamen ipsi non acci- 
derit. προφητικὴ χάρις, vid. χάρις. προφητικὸν 
σοχὸν, Ill, 12359, templum, prophetis forte eacra- 
tum, ut alibi. ἁποστολιχόν. zpogrzuxx ῥέματα. Il, 
275 extr. Isaia. 


προρητικῶς, I, 998, de SS. Trinitate; quam scil. 
in Novo Testamento dicat innotuisse. Il, 20. opp. 
an didicerit (Salomo) a patre Davide, illud ergo 
est, moniti divino, res ipsas docente. Ill, 45, (idein 
legem appellat Paulus; quia prophete in V. Test. 
omnia Dei oracula appellant legem : prophetico 
more. IV, 191 init. opp. εἰδὼς τῆς ἀληθείας τὶν 
δύναμιν. Est ergo, obscure, per ambages, velut. de 
typo; cui solet opponere ἀλήθειαν. V, 54. in mar- 
gine προφητικὸν, ad µέτρον. προρητικῶς xat αἰνιγ- 
ματωδῶς, IH, 1401. προρητικῶς εἰπεῖν, IV, 281, ut 
prophete verbis utar. 

προφορὰ, V, 984, pronuntiatio, appellatio, sine 
re. προφορὰ ἀγεννήτου, V, 916, pronuntiatio hujus 
vocab. 

προχειρίζεσθαι, IIT, 766, nominandi ad sacerdo- 
tium. Ill, 767, nominare; vorschlagen. προχειρίσαι 
variat cum προχωρῆσαι, Ill, 867, n. 12. moe 
σθέντες τοῦ θείου κηρύγματος διάχονοι, Il, $2, 
cercati. 

πρόχειρον (τὸ) I, 980, sensus, quem przfert 
τὸ γράμμα, proximus, ut sonant verba. Opp. τῇ 
ἀναγωγῇ. κατὰ τὸ πρόχειρο τῆς ἀπαγγελίας, V, 
1168, statim ut auditur enuntiatio : ín adjecto. 
πρόχειρον vónpz, l, 352, opp. τῇ ἀληθείφ, quod 
vide. ποόχειρον νοῦν, I, 787, med., quod verba pri- 
mo intuitu, sine ἀναγωγῇ exhibent. 

προχωρῖσαι, DH, 867, ὑπογραφὴν., fieri ; n. 26, 
προχξιρίσαι. 

προωστιχῇ δυνᾶμει. IV, 517 , utitur ventriculus, 
ad propellendum in hepar οἱ reliqua 100 cibum, 
προωστιχοῖς φαρμάχοις, IV, 542, alvum cientibus : 
ab[ührende Mittel, scil. κάτω. 

πρυτανεύει τῇ xcela:c, T, 1529. cod. τὴν στίσιν͵, 
ul alias. πρυτανευοµένην πίστιν, Π, 795, conditam, 
productam, vigentem. πρυτανεύσας τοῦτοις elptyvmv, 
I, 651, ubi suasero, curavero. πρυτανεύσαντος ῥα- 
σ,λείαν ὀλίγαις ἡμέραις, IT, 1061. 

πρύτανις τῆς εἰρήνης, 1Η, 265, Deus, amator, 
auctor. πρύτανις τῶν ὅλων,. l, Τὸ, 051. Deus. — 
Filius, V, 95. Preses, curator. πρύτανιν εἰρῃ- 
νης, IIT, 1067, suasorern. 

πρωτεῖα τῶν ἱερείων ἀπένειμαν τῃ γαστρὶ, 1, 567, 
prius ventri, quam Deo, ut potiori illi. 

πρωτέρῳ, Ill, 1080, per ω, vitiose forte. 

τρωτεύειν ἁρμόττει ὑμῖν διὰ πάντα. IV, 1187, 
Leoni Rom. seribit ΤΙ, πρωτεύοντι, 1V, 1075 in 
prescr. epist. 15, przsidi, vel prxfecto provin- 
cic. 

πρωτοχλίτους, 1, 454 extr. haud. dubie leg. πρω- 
τοχλέτους, convivarum principes; aut illud a x^t- 
νειν, qui primi accubarent. 

πρωτόκτιστον, 11, 477, non dixit Christum Paulus. 

πρῶτος pro πρότερος, V, 1050 extr., in. primis, 
πρῶτος τοῦ πνεύματος. πρῶτος ἀποστόλων, IV, 585, 
1350 init., Petrus. πρῶτος £x νεκρῶν ἀναστὰς, Tl, 
57, Cliristus : non tempore, sed. dignitate ct οί» 
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εἰσηίία, πρῶτος λαὸς. l, 903. 1υάσ. in Vet. Test. 
πρώτης στολῆς, IV, 419. προτέρα:ν quam aute lap- 
sum habuerat. πρώτον, lll, 204, 655 med. πρότε- 
ov, IV, 1201 u mox ponit), V. 1051. πρώτον 
Ιάσγα, Il, 10175, Judaicum , quod przcederet 
Christianum, ut in cone. Nic. constitutum esset, Do- 
minica die post plenilunium | :equinoclii verni, non 
quovis die quarto decimo, cum Judzis, ut adhue, 
prius, πρῶτον, pro πρότερον. πρῶται τῶν ἔξεων αἱ 
οὐσίαι, V, 08U, πρότερα.. 

πρωτοπαθῄήσαντα, IV, 65 init. medicorum vocab. 
dicit Greg. Naz. transfertque ad mentem, iu qua 
prima peecati causa , fons οἱ origo procatarcetica ; 
unde4n corpus ductum. 

πρωτότοχος Christus, ut homo, 1, 742 init. Dist. 
μονογενῆς, quoad Deus est. Sic εἰ distingu. ul, 
411. πρωτότοχος (Christus) ὡς ἄνθρωπος , 1, 1239 ; 
Jil, 82, 522, 846 init. πρωτότοχος Christus, cur ? 
V, 45. πρωτότοχον, vid. povoyevr. 

πρωτοτοχίων — εὐλογίαν, Ι, 1900, que illi 
daret jura primogeniti : aut pro, τῶν πρωτοτό- 
χων. 

πρωτοτόκων τῆς εὐσεθείας παίδων ν AV , 40. 
Orientis PP. apud quos primos viguerll veritas 
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πρωτοτύπου ἔκτυπος χαρακτὶρ, Ml, 710. Λόχος 
l'atris. 

πτερὰ πίστεως, 1, 190, Paulus nominare dicitur. 
Forte respexit obiter Eph. vi, 16, ubi est Ουρεὺ» 
jr sono haud absimii. Rectius atlerret Jes. 

» 9l. 

πτέρναν, 1, 868 expl. 6020». 

πτεροῖς οἰχείοις βαλλόμεθα , 1, 92], sagittis, 
telis. Juliani verbum. 

πτεροφυῄσαντες, 1Η, 1157, . incipientes , tiro- 
nes vit: ascetiez : eleganter ab aviculis du- 
ctum. 

πτέρνγας expl. I, 698, celeritatem auxilii. 

πτερώσας τὴν mpossuyh) νηστείᾳ xal σάχκῳ xal 
σπκοδῷ, lj, 1229 extr., ardentioreni reddens, aptans 
se ei, vel, commendans eam Deo, quo citius audi- 
retur. À sagitta ductum videri potest. 


πτίλοις ὑμετέροις βέθλησθε, IV, 709, n. 17, 
πτεροῖς. Utrumvis hicsagittas, vel jacula, debet 
significare, non pennas. 

πτἰσσε θύλαχον Αναξάρχον, το]. 919 init. 

απετόλισµα, IV, 997. 

πτυσσόµενα, IV, 529, labia, varie ducta ad lo- 
quendum. 

πτώματος, ἐπὶ τοῦ, uepsvixact, Ἡ, 1429, in illo 
Statu, in quem delapsi sunt. Meton. 

πυθμένα ἁμαρτίας, 1, 851, profunditatem. 

πυνθάνεται 00; τὸν ἄγγελον, V, 89, dicit, respon- 
del. Nil enim percunctatur. 

πυρᾶς, IV, 627, ignis in camino. ' 

t πυρὶ (ἐν) τεθηλόσι φυτοῖς, lI], 510, απιι 
otis. 

πνυρὰν, Il, 60, amoris, IV, 615, ardorem cupidi- 
tatis. πυρὰν παθῶν, IV, 567. πνυρὰν κχξεκρυμμµέ- 
νην, IV, 585, ardorem, stum febris vel cu- 
rarum. 

τύργον µέγιστον εὐσεθείας, Π1, 815, munimentum 
sand: doctrina, Athanasium. 

πυργοποιίαν ἀπειλῶν τῷ Occo, V, 1121, prompta 
allusio. 

πύργους εὐσεθείας, IV, 657. Petrum et Joan- 
neu. 

πυρεῖα, χαλοῦσι (Perse) τοῦ πυρὺς τοὺς 
lil, 1083. ! : 

πυρεύσαντες τοὺς λυγισμοὺς, I, 1015. 

πύρινον, IV, 517, ἁν εννήτοις Marcionis addidit 
Apelles. 

πυρχαιᾶς, Hl, 4181, incendii domus. 

πυροειδοῦς θερµότττος, Ill, 20. 

πυρπολεῖτα: πόθῳ, MI, 1259. πυρποληθεὶς qf. 
b:io, D, 1900, πυρπολούµεθα ὑπὸ της ἀγάπης, Ill, 
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516. πυρπολούµενος, I, 1475, zelo. πυρπυλουµενος 
ἔρωτι, il 649.—— ζέλῳ θείῳ, I. 497; VL, 918 extr. 
πυρπολούµενος πυρσῷ ἔρωτος, HI. 1156. πορπολού- 
µενος ὑπὸ τοῦ πάβους, lI. 585. πυρτολούµενοι 
«έλτρῳ, 1, 1479. —- (ζήλῳ), II, 196. πυρτολούμενοι 
ὑπὸ της γνώμης, I, 1242.πυρπολουµένους εἰς hv 
ἀγάττν, M, 871. πυρπολοῦντες τῷ φθόνῳ, IL, 251, 
ardentes, ipsi, pro pass. 

πυρσεύειν τῇ προθυµίᾳ τὴν χάριν τοῦ Πνεύματος, 
Ill, 677, facere, ut plura tibi dentur charismata, 
et datis rite ulare. πυρσεύει τὴν γνώµην eic ἔρωτα, 
Ι, 1196. πυρτευθεὶς εἰς ζήλον, ], 587. πυρσευθεὶς τῷ 
πόθῳ, 1. 1419. πυρσευθέντες Cfi, T. 589. πυρσεύον- 
τες Φίλτρον, II, 1126. πυρσεῦσαι xtv. ὀγάπην, 1], 
925. πνρτεύσω ἀγάπην, Il, 1451. πνρσεύσωμεν, 11, 
595. ἀγάπην. πυρσεύων τὸν πόθον, HI, 16. 

πυρσὺὸς διχονοίας δ.ηγείρετο, III, 799. πυρσῷ τό, 
ἄνωθεν, IIl, 4500. πυρσὸν τῆς εὐσεθείας, IV, 625, 
studium, amorem veri cultus. πυρσοὶ λιμένων, IV, 
1212 extr. hic proprie. 

πύρωσιν expl. δοχιµασίαν, T, 696. 

πωγωνίττς, a cometa disting. ], 18. 

πώλους σχιρτᾷ», lll, 77, ut cupiditates insolc- 
scant, efferautur. 

(eoptaces σωµατι ἐγγινόμεναι, Il , 427 init. 
calli. 

πῶς. V, 1104, post δεδύνηται, lege πως. ττῶς 00525, 
Il, 1072 init.; cod. n. 80. πώποτε διαμαρτύρονταί 
πως οἱ χτρύττοντες, Ill, 166 extr., quodammodo. 


P. 


Ῥάέδου τοῦ στανυροῦ, l, 1594 init. £46:0v expl. 
crucem, 1, 749. 

ῥᾳδιουργῆσαι τὴν θείαν Γραφὴν, IV, 552 , adden- 
do, demendo, mutando. 

ῥαζεὶμ expl. I, 532. 

ῥᾳθυμοτέρων, 1, 035, eorum, qui aut nesciant 
historiam bibl. aut evolvere negligant. 

fáxv, IV, 1500, Christo nato tribuit. 

ῥαχὰ ὀνομάνοντα τὺν ἁδελφὸν, 1, 48. 

ῥαφαὶμ, L 415. 

ῥᾳχείαν ὄρους. IM, 1229, pro ῥαχίαν. 
"odd (montis) ὑπερχειμένην, eminentem , Hl, 


* 


ῥάων, V, 89, levis, temerarius. 
ῥέαν YT,» πετρώδη, bpstov, IV, 1171. 
ἔοντος φιλίου πνεύματος, IV, 558, ad votum spi- 

rante. 

ῥεποῦδ.ον, Il, 951. Latinum repudium ; inter jam 
conjuges. 

ῥεύμασι πλούτου περιῤῥεομένους, 1V,992. ῥεύμα- 
τα “λούτου, IV, 505, vel affluentiam, vel cursum 
secundum, uL inaris, vel, auram secundam ; nam 
a duobus exiremis imaginem repetit. ῥευμάτων 
πλοῦτον, ]V, 985 extr. hic inconstantiam notat. 

ῥεύσασα νὺξ, II. 952, quz fuit, processit , dura- 
vit. Aut. si τρὸ cst, quasi ex Hebr. πρὸ προσ- 


Ἱπυπου, praesente Christo, sign. abiit , discussa eva- 


nuit. 

ῥεῦσιν, V, 914, emanationem , quasi seminis , et 
e semine propagadoneim, transitum in aliud indi- 
viduum. 

ῥηγμα Meieztavo.v, IV, 961, propria factio. ῥί- 
γµατα , IE, 1014 , litterarum scissarum lacinias, 
particulas. 

(f uasa &vavsía, I, 1485 , opp. ὑποαχέσεις : e 
ῥήματα hic sunt πράγματα, ut cod habet, n. 15. 
ῥέματα στεναγ μῶν, IE, 996. Hebraica fere stru- 
ciura : gemitus, voccs cum geniitu editas. 

ῥηματίοχια, IV, «05 intell. insertas paganorum 
deorum appellationes. 

ῥητὸν ἀνέλαδε, I1, 665, Glum orationis. ῥητὸν, Il, 
896, opp. ῥάθος, quod vide. lllud sign. Aistoriam, 
qualein prima facie exhibent vcrba. ῥητὸν εὔαγγε- 
Auxov, IV. 40. ῥητῶν ἁποστολιχῶν, 18. ῥητὸν, V, 
1002, locum, textum. ῥητὸν, διάνοιαν» Y, 1037, 
distinguit, ul illud si litteralis vcl proprius sensug 


1113 


οἱ primus , hoc mysticus et de Novo Test. cxpli- 
candus. ῥητῷ ἐἑνὶ προσεσγχτχότες, 1, 855, pro ῥή- 
ματι * ut 856 init. ῥητῶν ἑνίων danetes ; pro ῥη- 
µάτων. ῥητῷ ἀποστολικῷ, 1, , 1995, verbis 
apostoli. ῥητὰ , 1, 35 , loca Ser. sacr. ubi aliquid 
dicitur verbis, quie ad litteram loquantur, quod 
aliter sit interpretandum : ut, cum membra huma- 
na Deo tribuuntur. ῥητὰ προχείµενα, I, 955, verba. 
ῥητὰ τῆς προφητείας, 1, 4010, bis, verba. ῥητῶν λύσιν, 
vid. λύσιν. ῥητῶν, 1l, 765, pro εἰρημένων, ὀηθέν- 
των. ῥητῶν, II, 26$, 472, verbis. ῥητοῖς, M, 998, 
verbis. ῥητοῖς ἅπασε, D, 1521, quiz dixit. ῥητοῖς 
ἀποστολικοῖς. l, 970. ῥητοῖς πρὸ τούτου, M, 191, 
verbis prioribus. 

ῥητορευούσης, lI, 949, τῆς γλὠστης. 

ῥίζα παράνομος, {, 271, origo nefanda. 1ρ84 ῥίἕα, 
pater non erat παρά.οµος , sed modus suscipiendi. 
óizav , IV, 506, peccati, exscindi baptismo , nega- 
bant Messal. recte quidem. ῥίταν ἕἔ/ομεν (corpus 
Christi) εἰς ἀνάστασιν καὶ σωτηρίαν, IV, 58, ut κλ{- 
(312 τῆς ἀμπέλου. Áthan. 

ῥιπίδας καλουµένας, ll, 1196, igni animaudo, 
aut refrigerando xstui ; non ad voluptatem quidem 
ille ascela. 

ῥίψας λογισμὸν, IIT, 1214. 

ῥοπῇ, I, 381, auxilio, momento ad victoriam, ro- 
bori. ῥοτῃ θεία, I, 554. momentum , inclinatio Dei 
ad victoriam, auxilium , Ill, 475, 419, 1215; IV. 
1212. ῥοπῆς, f, 627 extr.; ΠΠ, 657, pro βοηθείας, 
ῥοπΏς οὐδεμιᾶς παρελθούσης, Η1 , 991 , momento 
hora. ῥοπὴν, 1, 1645 init., auxilium. 

ΡουθΣὶμ, HI, 52, Ruben. ᾿Ῥουδὴμ, ], 100. 'Pos- 
6εὶμ, vel Ῥουδιμ. 110. 

ῥυθμοῦ δεῖται, 1Η, 257, organa musica : ut sit, 
qui modos faciat, canat. 

ῥύμας χαλουµένας, vid. χαλουμ. 

ῥύμματα Ex γῆς φυόµενα, Il, 417, herbas, quibus 


urgentur ῥύποι, sordes. ῥυμμάτων δέοµαι, 1, 954 


Init.; cod. unus ῥυμάτων , quasi a ῥύω, libero; 
alter, καθάρσεων, quod est glossema. Nam et 959 
init. ἀποῤῥόψαι, abluere. 01 

ῥύῦτις νυκτερείας, I1 , 252, est interpretatio του 
Ζαθουλὼν, ex Hebr. 33, quod notat yovo?un , et 
r^ pernoctare. Unde ῥῦσις hic non est liberatio, 
sed fluxus : quod patet {5 ex etymologia, etsi falsa, 
tamen allata; 9» et seq. ῥεύσασα. Sed legendum 
videtur ῥύσεις, plurali, ob νυκτερείας, aut hoc pro 
substant . accipiendum , genitivo casu, scil. ὥκας, 

Ῥωμαίᾳ γλώττη, lll, 735. 

ρωμαῖοι πάντες ὀνομαζόμεθα ἀπὸ τῆς Ῥωμαίων 
πόλεως, ll, 544. Grzecus imo Syrus, in Syria scri- 
bit. Ῥωμαίων πόλεως, ll, 544, loma. 

dos llebr. expl. &xoav, 1l, 455, xsga^tv , I0, 

1005. 


ῥώσεως , Ill, 875, a ῥώννυμι firmitatis, potentize. 
ῥωσθεὶς, 1, 712. £waU:isat, 1, 1014. 
X 

Σαθαεὶμ, pro σαθεὶρ, Var. Lect. Dan. xi, 16. IM, 
1256 init. expl. δυνάµεως. : 

Σαθαῖν vfv, expl. A ila, ], 915. 

126209 expl. 1V, 595. - 

Σάθδατον, ΙΥ, 351 extr., dies ante Dominicam : 
nec tamen de Judzis ibi sermo. Sign. ultimum 
septimanz diem apud Christianos. Σάθθατα c36- 
6310», expl. I, 105, non legit Σαθθατὼν, ut est in 
Hebr. 

Σαθελλισμοῦ, IV, 565. Sabellianismi. 

Σαθώρην , lll, 808 extr., Saporem : per 8. 

σαγηνεύουσιν αὐτοὺς οἱ πολέμιοι, 1,494, cingendo 
omnia et pervestigando : ut Perse Euboeau, vid. 
Bos. ad Cornel. Milt. 

σαγήνης (ὑπ)) Ἀρειανικῆς θπρευθέντα, vid. θηρευ- 
θέντα. σαγήνης εἴσω ἐγένέτο, lit, 444, ad Christum 
versa est, 1, 1199, persuasum ei fuit , ut illa ere- 
deret et servaret. 

32033, Hebr. πω, expl. IV, 292. 
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111 

σαδηρὼθ, expl. I, 554. 

σαλεύξι γλῶσσαν, 1, 667, pro χινεῖ, a quo tamen 
per καὶ distingu. 

σάλπιγγος τοῦ πνεύματος, IV, 206, Paulum. 

σανίδες, I, 164, interpretatio τῶν στύλων. 

σαπφὼθ τοὺς ὀθελίσχους χαλεῖ, IL, 268, in LXX, 
τὰς ᾽Απφϕὼθ legit. τὰ Σαπφώθ. 

σαρκικὸς, IV, 128, Christus, vero corpore et post 
ἀνάστασιν przditus. Ign. σαρχιχῇ γλώττη. Ill, 407, 
σιυματικῇ, ἀνθρωπίνῃ. capxiuxov ápylz, ΙΙ. 825, 
otio ab operibus corporeis et humana spectantibus. 
σαρχικῶν παθτµάτων, IL, 83 init. corporeis mo- 
tibus. Opp. enim ἀσώματοι. capkixoy ζώων, V 
1100, corpus habentium. 

σαρχικῶς Ὑεγέννηχε, homo hominem peperit, 


?, 


σαρχίον ἐκ Μαρίας, V, 1079, ex quo Christi 
corpus. 

σαρκοφόρον, IV, 50, Christum. Ign. σαρχοφόρον 
8:5», Η1, 959, Christum profitentur pii. 

σὰρς, lll, 82, distingu. a φρονήµατι τῆς σαρχὸς, 
intell. corpus, et φρόνημα ejus, motus corporeos, 
non sane e sensu Pauli. V, 5,8, corpus Christi : 
distingu. φυχῇ λογιχῇ. V, 15, pro σῶμα, Il, 64, 
totum hominem cum animo notat. σάρξ µου, fv 
ἀναλήψφομαι, ἐξ αὐτῶν ἐστιν, I, 1355. σὰρξ τοῦ 
Υἱοῦ οὐ χατῖλθεν ἀπ᾿ οὐρανοῦ, IV, 259. Euseb. 
Emes. σὰρξ ψυχῖν ἔχουσα, V, 2, corpus, in quo 
est animus. σὰρξ ὁ Λόγος materialiter ponitur ut 
comprehensio personz Christi, V, 55. aàp£ λογιχὴ 
χαὶξμφνχος, V, 62. σαρχὺς, 1V,12, humana naturae. 
σαρχὸς Tpoxailogupatt, vid. προχαλ. σαρχὺς οὗ 
καττγορεῖ, Ill, 591, Paulus : corpus intell, σαρχὸς 
καὶ ὑεότητος χράσις , V, 10, nature humane et 
divin:e. σάρκα semper ponunt, quia sermo οἱ con- 
troversia de formatione in utero Marix qua corpus. 
Animam enim aliunde divinitus arcessebant. σαρχὶ 
δΞδομένας νομοθεσίας , 110, 70 init. corpore exer- 
cendas. σαρχὶ ἔπαθεν ὁ Λόγος, V, 1146, improbat 
Euther. ne Λόγος dicatur παθεῖν. cápxa , Ill, 111 
init. corpus. χατὰ cápxa , Ill, 14, οὐχ ἔστιν εὑρεῖν 
ἐπὶ τῶν τοῦτο µόνον bur. ὅπερ ὁρῶνται, scil. 
ὄντες. σάρχα βραχεῖαν EY ὄρνεον, IT, 1618, corpus. 
Hebr. σάρχα Qusav xai λογιχὲν ἀνέλαβεν ὁ λόγος, 
V, 9. σάρχα τὸν ἄνθρωπον ὀνομάζειν, ἔθος τῇ l'oz- 
qf, V, 51. Σάρχας, IV, 15 extr. corpora. σάρκας, 
τοὺς τῇ σαρχὶ δεδουλευχότας, IV, 76. 

Σάρχωσις el ἕνωσις nil differunt, IV, 100, 101. 

Σατᾶν , expl. 1, 450. Ibid. intelligit pravam Da- 
vidis mentem. Σατᾶν, l, 482, seditionis ct defectio- 
nis auctor. σατανᾶν, ἄρχοντα δχ:µόνων, ἀποστά- 
την, IV, 789 init. 

σατορνίλου, IV, 991. Saturnini. 

σατράπαι, I, 401,Philistzorum proceresapud Agi- 
sum. σατράπας , τοὺς τοῖς ὑπάρκοις , xai οτρατη- 
γοῖς ὑποχειμένους, ΙΙ, 949. 

σαυτῷ ἑδέξω τοῦτο, V, 1055, hoc tuo jure su- 
mis, ipse ponis, quod tibi nemo concesserit : ipse 
commentus es, aus den Fingern gesogen. 

σαφηνείας , 1 , 20 , interpretationis. σαφηνείας 
οὐ δεῖται ὁ νόμος, 1, 204. i. e. σαρτν.σμοῦ, perspi- 
cuitate extrinsecus addita explicatione. Metony- 
mia. σαφηνείας δεόµενα, 1, 555, explicatione. σαφτ- 
νείας ἀρτώμεθαν Ul, 1065, interpretationem. ca?r- 
νείας " εἶται, IV, 195, interpretatione. — ésé- 
µενον, IV, 978. ca-f;ve:av, 1, 518, interpretationem; 
metonymice, addit, σεθξιχὼς, T, 602, interpretandi 
opus, II, 1595, explicationein. σαφ{νξιαν τὼν λεγο- 
µένων., ΗΙ, 260, sensum, explicationem. 

σαρῶς, 1V, 668 init., plane, perfecte. caque ϱν- 
τευόμενον , Η{ , 62, plane, solide, firmiter, ἀχρι- 
605. 

σθεννυμένου τοῦ λοχισμ.οῦ., ἴ, cessante rationis 


usu. σθέσει τὰ Pg ar Η. 1541. σθεσθήσέται ἡ τῶν 
εἰδώλων ΟΣραπεία, Il, 185, tolletur : p. 185. ἔσδε- 


σεν, sustulit. σθεσθήσεται ἡ πλάνη, I1, 1207 init. 
σέδα:, Hl, 1671, mensx Dei, altari, dicitur προσ- 
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fxev, arce tril uitur, 1, 265, idcm , quod Deo, p. 
366 med., IV, 948. martvrum corporibus tribuit. 
IV, 966, Ecclesi: christian; exhiberi, dicit, a pa- 
ganis. IV, 1010, pie inortuis dedit Deus. σέόας 
παρὰ πάντων, |l, 557, refert inter ἀνθρώπινα 
Christi. σέθας «poor,xov vato ἀπονέμομεν, MI, 184 ; 
προφήτου ἔσχε, IM. 1460. 

σεθασµίαις δυνάµεσι, I1, 914, angelis. 

σεθαστὸς Κωνσταντῖνος , lll , 169, ipse ita pra- 
scrilit. 

σέθω τοὺς ἄνδρας, ΙΥ, 1078. Diodorum et Theo- 
dorum. 

σειρ.άσαντες τὸ ὄνομα, V,922 exir., aversati, 
detestati . exasperati , excaudefacti et. veluti lym- 
pbatici, Sirio tacti abborrentes εἰ respuentes. 

σξιρ’µάπται:. 1, 505. breviores hic intell. quam 
Num. 27, 7, ubi et var. os:góxovto δορυμάστην lon- 
giores ostendit ; etsi idem verbi in Hebr. 

σεῖσαι τῖν πλάντν. ]V , 52, convellere. Quia 
locutus est de σειαµώ. Ηἱρρο]. 

σεισμ»ν, τὸ τοῦ πράγματος μέγεθος, VM, 1010. 

σεμνύνειν τὰ μιχρὰ, IH, 1054 , vereri, suspicere, 
magni facere. 

σεμνοπρεπείᾳ τῇ a7), IV , 1148, matronse scri- 
bit. ezpvozpszelagz τῆς ofjz, IV, 1066, tuam ; ma- 
trouz, cujus conjugem vocal μεγαλοπρεπέστατον. 
— ὑμετέρας , IV, 1109. matronz.. σεμνοπρέπειάν 
σου. IV. 1066. tc ; matrona. *— τὴν ση», 1V, 1072, 
matrona illustri. 

σεµνόφωνον, Ill. 760. Isaiam , magnificum  ora- 
tione. 

σεμνύνεσθε ἀπὸ τῶν παθηµάτων, μὴ ἀπὸ τῶν 
γαρισµάτων, ΠΠ, 190. σεμνυνόμενος πολεμεῖν, V, 22, 
gravitatem affectans, quasi pugiet cum ahis. Infi- 
nit. est pro , ὡς πολεμῶν. σεµνυνόµε'ος προλέγειν 
u μέλλοντα, lli, 944. σεμνυνόµενοι πρόγονον, IIl, 

68. | 

Σενάτωρε, IV, 1105, hic proprium nomen. 

σεπτ v, Il, 1652 init. σεπτὸν ὄνομα, 1, 1528. Chri- 
stianorum, ΤΝ, 455. σεπτὸν, τὸ αὐτοῦ , 10 , 235. 
σεπτοτάτον, IV, 478 med. 

Σερδικη, IT, 865, sphalma, pro Σαρδιγῇ. 

σεσαρχωµένη θεότης. V, 1072 init. nempe sine 
anima humana, e mente Maced. 

σετιγηµένα, IV, 215, vocabula, modos loquendi, 
quibus non utatur Scr. sacr. 

σεσυληχέναι &x τῶν θείων λογίων, IV, 827. σεσν- 
ληκότες τὸ θεῖον ὄνομα, 1V, 950, dz:emones mali, et 
p. extr. θείαν προσηγορίαν σεσνληκότων. σεσυληχό- 
τος εὐνῖν, IV, 440, adulterum. σεσυληµένοις, IV, 
759, surreptis e Novo Test. a philosopliis. σεσύλη- 
ται (active, Plato), παρὰ τῶν θείων λογίων, IV, 


cf) ἐλπίδι, T, 750, 1467 init. pro, εἰς σ6. σἣν... or. 

Σηγὼρ (Zoar), |, 85 expl. χατάποσις  lacolz ejus 
oppidi absorpti, lhausti dicuntur, cum Sodoma 
οἱ Gomorrha, rel. iacen3x fuerint. 1b. vid. 
not. 

σηεὶρ, Il, 885 extr. expl. llic per η ser. 

enxbv , IV, 1020, in montibus. nemo philos. 
pag. exstruxit; bic sign. cellam ascet. οἱ 1no- 
nast. σιχὸν «xpogmzwhu, vid. προρτητικόν. σηχὸν 
vocat domum, cui suprastarent Philistaei a Samsone 
enecii. σηχὸν τοῦ Dax», l|, 555, templum. σηχὺν 
εἰδωλικὸν, Il, 919. onziv τιλώμενο» πορὰ τῶν 
δυσσεθῶν. Ml, 940. σηχὸὺν ἀνάγειρε µάρτνσι, Il, 
4988. σηχκοὶ Oslo, I, 94, septa loca sacra, :zedes 
Sacrae. σηχῶν &lóv2ixov, MI, 915. σηχῶν Ozlov, |, 
1196, 1201 extr.; Ill, 1071, ecclesiis. σηχκ.ῖς, I, 
41327 med locis sacris, templis. σηκυὺς εὐχττρίους, 
vid. εὐχτηρ. σηχκοὺς μαρτύρων», IM, 889 extr. 
distingu. ab ἐχχλησίαις. — προφητῶν, ἁποστόλω», 
μαρτύρων, IV, 207 init. coruni nomiue et reliquiis, 
&i fors tulerit, sacras ecclesias. 1242. — μαρτύρων, 
JV, 1519, distingu. a ναοῖς, ecclesiis, publico et 
perpetuo usui destinatis, illi sunt. Gapellet , ova- 
oria. 
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σηµαίν:ται βαδῥείμ τὰ βύσσινα, IM , 1950. ἕρωτ- 
νεύεται * vel σηµαίνει. σηµαινόµενον, χατὰ τὸ, τοῦ 
εἶναι, V, 980, hoc explicanduin e przec. τὸ ἁγέννη- 
τον τοῦ γεννητου αἶτιον ' γεννητὸν prodit ex às:s- 
νήτῳ, χατὰ τὸ σηµαινόµενον, quia, vel quatenus eo 
significatur, ei irest, notio τοῦ εἶναι, quod esse 
suuin habeat τὸ γεννητὸν ab eo, qui ἐγέννησε. ipse 
ἀγέννττος. σηµαίνουσαν ταῦτα βίθλον, T , 4825 init, 
narrantem, exponentem. 
σήµαντρα TapÜ:vía; ἀχέρωτα φυλάξας, 1V. 1954, 
natus est Christus. 
ev «acts (tubz), trahitur ad metliodum planioren, 
], 250. σημασία πολεμικὴ σάλπιγγος, Ml, 258, clas- 
sicum. 
στμεῖου ἀλτθξς, vid. ἀλτηθές. σημεῖον Q:o2, IIT, 
809 , crucem Christi depictam. σηµεῖον οὐδσὶς xa- 
Atl τὸ καθ) ἑκάσττν Υ:νόμενον ἡμέραν, IT, 218. στ- 
μεῖον σωττρίας, M, 5914, crucem, vel alia beneficia 
el monitus divinos. σημείων, IV, 1101 , lapidum, 
milliarium. 
3t» ἐλπίδα, 1, 645 in te. otv, IV, 1168 seq. scri- 
bit ἀντιγράφει, per μεγαλοπρέπεια» tamen. ctv 
ἁγιώτττα, IV, 1491 init. ad episc. Ποιη., sed eidein 
ὑμῶν ὑμετέρα. σΏν ἐπίγνωσιν, D, 12606, pro. ocn, 
περὶ 0029. σΏν προσχύνταιν, 1, 890, pro co2 , quie 
tibi reddatur. 
σηπεδόνι Mapziu o; , IV, 1246 , errore, Ἱωτογὶ, 
vitio, labe 
σήπεις,Υ, 1012 extr., fatigas, deficere cogis, mo- 
raris, ut solvar tzdio : vous me fuites mourir. 
st προσηγορία, 11, 1525, ut ex te, tuo nomine, 
tui cives nominentur. 
στραγγοειδεῖς, IV, 528, tubulares, fistulares, va- 
rie perforatos, Àransmittendis humoribus. 
σηραγγώδεις, IV, 651, tubulares, fistulares. 
σης ὁσιότητος. JV, 14188. Leoni Rom. 
σθένει παντὶ δῆλον, ], 1271, e cod. n. 6 qs. omni 
vi apertum, i. e. aperlissimum, quam potest cvi- 
dentissimum. Est dativus a σθένος. σθένει σαντὶ 
φροντίσαι, IV, 1192. 
σιγὴν φλύα-ον, IV, 301, ludit Theodor. oxymoro, 
quod Marcus diceret, τὴν o:yhv ista sibi apceruisse. 
σιεὶρ (sic, per t), τετριχωµένος, II, 985. 
αἰκξρα, χυρίως τὸ Ex φοινίκων πύµα, Ἡ , 909 
extr. 
σισόη quid ? I, 207. 
σιτηρέσια, M, 1144, cibaria militum, non mari- 
timorum. σιττρέσια ἐτίσια , Ill, 774 , sacerdotibus 
constituit Constantinus. σιτηρέσιον σ:ρατιωτιχὸν, 
Ill, 67 extr. 
στίου, II, 1529, inusitatum singulari. 
σιτοδεία xat σπανοσιτία, I, 108, quasi diversa. 
Illud majus. 
σιτοδίας, vel σιτοδξίας, I, 102, leg. pro σιτοδ)- 
χίας, quod vide. 
σιτοδοχίας, 1, 102, pro eo lcg. σιτοδία-, illa lectio 
aptior τῷ χάριν, nam δέγετθαι est λαμθᾶνειν. 
σῖτον. IV, 25, carnem sua:u dixit Christus: sane 
ἄρτον. sed idem est. 
Σ'ὼν. ttv ἄνω πόλιν, T, 4413. Σιὼν, «n2, τῇ, IV, 
966, debebat τοῦ, scil. ὄρους. Sed intell. ecclesiam. 
σιωπῃ τούτου, IV, 85, ἄρντσις, quod subj 
citur. 
σχαιόριτµα, V, 7, cura sinistra, 
infelix. 
cxipgasa , Ml, 1159, lineas stadii , terminum. 
σχάμματα, ὑπὲρ τὰ χείµενα, Ἱγωνίξετο. Π1, 12:8,- 
ultra metam cucurrit, plura praestitit, quam posce- 
batur. σχάµµατα φύσεως ὑπεραλλωμένους . |V, 
1022 extr. ascetas. σχάµµατα χαὶ διαύλους, V, 109 
init. vid. n. 17. σχαμµάτων . ΠΠ, 1905, curricuio. 
ορ τα καὶ διαγράφαι itv οἰχοδομίαν, ll, 
1050. 
σχάριφον (55v), T, A18 , τὸν τύπον , ὑπογχραμι)», 
designationem ; den Plan, Grundriss. 
σχάφη μεγάλα xat μιχρὰ, IV, 509, in mari : ergo 
el magna nàves σχάφη. 
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σχάφος , IV, 500 , navem , magnam in mari : 
supra enim, ἐν vrt, et 558. 

σχέµµατος yevopévou, Ilf, 885. 

σχέπην θεοῦ, I, 872, templum. 

σχεπτοµένοις διὰ πενίαν τῆς οἱκοδομίας τὴν áva- 
60)», VI, 1591 init. Si vera lectio est, sign. agi- 
tantibus, animo volventibus, decernere volentibus, 
Cod. n. 20, σχεπτόµενος. In hac lectione supplen- 
dum, Υενομένην. 


σχευάσασθαι. interpretatur Symmachus, I, 4158. . 


oxsuaslav , IV, 728 init. preparationem in ci- 
bum, Zurichtung. 

σχεύη Davidis, I, 589 expl. ἡ πνευματιχὴ δωρεά. 
σχ:ύη ὀργῆς, ἕλξους, quid ? 1, 150.^ σχεύη τοῦ δια- 
θόλου πρῶτα, τοὺς μάγους, I1, 925. 

σχεῦος οἰκεῖον, IV, 08 , homines, quorum corpus 
assumpsisset. Chrys. σχεῦος ἀνθρώπειον, IV, 457, 
corpus, in quod agat diabolus. Anti-Christus. 

σχξυοφόροι, I, 402, milites subsidiarii, qui impe- 
dimenta custodiant. - 

σχευωρηµάτων καθ) ἡμων,ΙΥ , 1957, molimi- 
num 

σχέψιν mpocxovr zt», Ilf, 885- νεωρίαν, λόγον, 
doctrinam. 

exnvh, 1, 1507, templum Saiom. σχηνὴ θεοῦ, 
oxnvh Aóyoo, IV, 57, differunt. Eust. σχηνην σαρ- 
xb, ncpiéÜnxev ἑαυτῷ, ὁ Λόγος. IV, 32607. axnvtv 
ἀνθρωπείον ἑαυτῷ περιπήξας, IV, 877. Christus. 
σχηνην, V, 116, corpus Christi. σχηνῶν áno- 
στολιχῶν, Ill, 97, vita beata in colo, 986, sede 
celesti. oxvvaig, IH, 1285 distingu. a χαλύ- 
6o1;, ut vilioribus, leviusque structis, strami- 
neis : cum ille sint e tabulis. σχηνἁς, I, 671 med., 
sedes, perfugia. 

σχηνοποιὸν, I, 125. Paulum nominatim, tegumen- 
torum opificem. 

σχΏνος χαθαρώτατον, IV, 55, humana natura 
Christi : aut, corpus Marise, uterus. llippol. 

σχηνοῤῥάφος, II, 297, Paulus. Consueto humili 
nomine vocat, quia ἰσχὸν ei tribuit. σχηνοῤῥάφου, 
IV, $591. Pauli. σχηνοῤῥάφῳ Ew, IV, 985, inter 
apostolos, Paulo. 

ox? roa, φυλὰς, Ἡ, 1955. σχῖπτρα ὠνόμασε τὰς 
υλᾶς, Il, 1555. σχηπτρα Ασίας , IE, 955 , [ταιτὶ 
edit Valentinianus,  colleg:e αδοΐιο. σχΏπτρα 
Ενρώπτς, MI, 1014. Gratianus habuit patre [mp. 
vivo, Valentiniano, et patruo Valente, collega iin- 
perii. σχΏπτρα τῆς potpac τοῦ Βάλεντος, Ill, 1093. 
Theodosio dedit Gratianus. 

σκιαγραφεῖ ὁ νοῦς thv ἀρετῆν f) «hv xaxtav, IV, 
179, designat , sibi proponit, cogitando el cu- 
piendo. σκιαγραρεὶ NN ἁμαρτίαν 1j συγκατάθεσις 
τοῦ νοῦ, V, 128 εἰ intellectus et voluntas. ox:xvpa- 
«σας ὄναρ, II, 1944. 

σκιογραφῶών, I, 755. σχκιογραφοῦντες, T, 1495. 
Obs. etiam, ibi non prophetis tribui, sed piis 
aliis. 

σχιρτᾷν τοὺς πύώλους, III, 77, vid. πώλους. σχιρ- 
72v, II, 159, luxuriari, insolescere. 

oxipzf uaza, I, 641 med., cupiditatum motus, IV, 
644, corporis, vim cupiditatum corporearuin et 
impotentiam. σχ,ρτήµατα ἐκ τῖς πολυχαρπίας, l8, 
290, insolentia. σκιρτήιιατα τῆς ἁγμῆς, IIl, 664. 
σχιρτήµατσ τῶν παθηµάτων, HH, 82. σκιρτήµατα 
χυµάτω», IV, 508. 


,Sxtprf;sar, I, 905, insolescere, lascivire. σχιρ- 
τὠντων των παθῶν τοῦ σώματος, Η{, 79. 

σχιώδη περιῤῥαντήρια, ἓ, 1564, tvpica, Vet. 

est. 


σχληρότητος 709 ὑετοῦ, Il, 196, vehementia, ni- 
mia copia, iinpetu. 

σχληρύνειν, vid. Indurare ; neque enim verbum 
expl. 

σχόλοπας. Ili, 858 , in virgis palmeis, aculeos. 
σχόλοπας, ΤΝ, 174, vel χόλοπας, clavos, paxillos, 
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uibus chord» intenduntur vel remittuntur ; 

trbel. 

σχόπτσον, Ἱ, 985, med, oxornttov τὸ πλτθος, I. 
914, conjectanda, judicanda ex illorum analogia. 

σχοπου τῆς γραφῖς οὐχ ἐκπεσεῖται, I, 1552, qui 
aliter interpretari voluerit; quia scil. res ipsa 
vera. σχοπὸν, 1, 684 in seq. expl. xtv ἑλπίδα * sign. 
rationem, sein System, Grundsatz, 11, 792. Scriptura, 
sensum, lll, 919, sensum, ingenium , mores, stu- 
dia, ΠΠ, 354, sententiam , formulam ; Grundsatz, 
Maxime. lll, 1048, decretum, sententiam, quid la- 
ctarus esset. IV, 791. τῶν θείων λογίων, argumen- 
tum, rationem, verui sensum, doctrinam. σχοτὸν 
πολεμιχὸν, 1. 442, pro, vveour,v. σκοπὸὺν χάριτος, MI, 
629 extr., rationem, conditionem , τούτον. formu- 
jam, speciem ; nil ibi de consilio. σχοπὸν διδα- 
σχαλίας, IV, 588, 1219, 1953. τὸν 261-v, rationem, 
summam, argumentum. σχοπὸν τὶς γραρΏς, V, 
1016, morem , usum loquendi. σχοπὸν περὶ τὴν 
atv 0coz£6:tav, IV, 1281. amorem tui. 
" eX Tof vr expl. I, 672 init. axozoufvn xaxov. 

; . 
σχότος, ], 709. θλῖψις. 1, 739. xazta expl. J, 820, 
expl. χατάπτωσ.ν. 
σχυθίζουσιν  &pot Ἕλληνες, Anacharsis dixit, 
IV, 841. | 

σχυθρωπὰ, I, 597, mala. calamitates, οἱ 578: 1l, 
161, ads init. σχυθρωπὰ λῦσον, 1, 1179. οχνθρωτπὰ 
παντοδαγσὰ, lll, 085. 

Σχυθῶν, Ml , 10609 extr., Gothorum. 

σχυλεὺσχι, 1, 158, pro eo legitur συλεῦσαι. σχ»- | 
λεύσυυσι πλοῦτον, ll, 1005. 

σχύλοις, I, 401, pro τῇ λεία. 

σχυτα)ἰδὲς δαχτύλων, IV, 555, 159, articuli. 

σχυτοετομιχῶν νόμων. IV, 956. Pauli. 

σχυτοτόµος, IV, 945, 944: 1, 554 ; IV, 693, 857, 
840, 869, 899, semper ita Paulum vocat : quia 3x7- 
vat, quas conficiebat, omne tegumentorum genus, 
ο corio quoque, sign. ut eum habuerit pro eo, quem 
nos dicimus, Beutler, Táschner, malletier. Nam, 
siragulus 1exere, mulierum magis opus. σχυτο- 
τόµο;ι, 1, 1060. apostoli quidam : nominatim Paulus. 
σχυτοτόµους, interpretes suae voluntatis feeit Deus, 
i. e. bumiles o»vifices. 

cpixpoloyíay ἀγάπης, Ib, 3551, parcum amo- 
rem. 

σμιχρολόγον , IV, 501. πρόνοιαν fingunt, qui non 
ad omnia eam  porrigunt. τὸ σµικροιόγον τῆς 
προνοίας, JV, 691, e doctrina Aristotelis, non a 
omnia eam porrigentis. 

σµικρολόγως, IV, 485. Deum curare res. qua 
adsint, non. ultra lunam , ut Aristoteles docuit. 

σμικρύνειν, ll, 1615, Christum, humilem ejus 
notionem sibi fingere, deteriorem putare. 

σολοιχ.σμοὺς ἁλιευτικοὺς, IV, 859 init. apostolo- 
rum orationem haud pure Grzcam. Notent male 
solliciti ! 

σὺν φόδον, I, 1468, pro co». 

σουαρεὶμ, [lebr. expl. ΙΕ, 555. 

σοφία, I, 175, opificum οἱ artificum. Add. I Cor. 
i, 10. σοφία, I1, 256, 957. Eust. vis et natura 
Christi divina : synecdochice, wel e Prov. vin. 
σοφία el σύνεσις distingu. duplici καὶ , per distri- 
butionem. llla respicit θεογνωσίαν, quam mox di- 
cil, hzc regnandi prudentiam , vel rerum natura- 
lium scientiam. σοψία χατασχευασθεῖσα ὑπ αὐτοῦ 
(τοῦ Θεοῦ Λόγου), II, 641. condita : non ipse Λόγο;, 
σοφίας ποιητῆς xax δεσπότης θεὸς, II, 641, scil. ia 
hominibus. σοφία, IV, 554 init., aucupandi arte, 
calliditate. σοφίας δύο, τρεῖς, 8:02, 11, 171. 

σοφίσοµαι τὸ τοζούμενον, 1V, 1212, alio modo 
efficere tento et. consequi, quod alio modo ne- 
gatur. 


σοριστῆς xaxía;, IV, 885, diabolus. 
σοφὸς et de malis, 1, 429. 6 σορὸς, 1V, 597, abso- 
lute, Salomon; at p. €86.. Siracides. 2976; τις, 1, 
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291 extr. Auctor libri Sapientiz, IV, 1927. σοφώ- 
τατον Ἱλλήνων, IV, 1084, Homerum ; Ulvssen. 

σπαθαρίου µεγαλοπρεπεστάτον, IV, 1180, ο pre- 
fectis juridicis hic esse debet : Hofrichter : vocat 
enim µεγαλοπρεπέστατον. 

σπάθης οὐλῆην ἐδέδατο, IV, 251. Christus ; Gelas. 
Cs. Alioqui gladium sign. hic lanceam. οὐλὴν 
meton. est minus, ὠτειλην alibi nostro. 

σπανίἰαν, HI, 949 extr. 

Σπανίας (τὰς) in plur. I, 1425, ulteriorem et ci- 
teriorem, III, 451, 772. 
Σπάνοι, Ι, 1972 init. llispani. ΣὙπανοὺς, lil, 
135. 

σπανοσιτία, vid. σιτοδεία. 

σπἁάσαντα τῆς νόσου, lil, 965, illo errore in- 
fecta. 

σπειρομέντν γην, l, 1442 init. Hypall. 

σπέρμα, IIl, 205, progenies, ex Ilebraismo obre- 
ente. σπέρµχ χρυπτόµενον, vid. χρυπτό. απέρµα 
(ρο,στοῦ, expl. 1, 746 iuit. σπέρµατι For; αἱἰωνίου, 
IV, 174, corpori, vel humanitati, Christi. σπἐρ- 
µατα φυσιχὰ, ], 681 exir. facilitas iusita Deum 
agnosceundi. σπέρµατα σωτῆρια. I, 1292, doctrinam 
Christianam. Ex allegor. τοῦ ὠδίνειν. σπέρµατα 
φυλάσσοντες , lE, 454 , agrum consitum , segctein, 
facta, scil. semente, jactam. σπέρματα τοῦ à005 
45e Γραφης, V, 902 , notiones in Scr. sacra posi- 
Le, suggerentes pie philosophandi materiam. 


σπερματιχῶς. V, 972. tanquam in semine. σπερ- 
ματιχῶς προῦπάρχει ἐχυτοῦ , V, 986 , ut. semina 
ejus jain adsint in alio : ut in corporibus, quod de 
ἁοράτοις recle negatur. 

σπερμολόγα τῶν ὀρνίθων, IV, 526, qux» grana 
surripiunt. 

σπήλα:α Ἀῃατρικὰ ᾿ vid. Ἰῃστρικά. σπήλαια λῃ- 
στῶν, III, 729, Ecclesias propria$, schismaticas. 
σπήλαι»ν, IV , 901 , vocat locum , ubi natus Chri- 
stus: addit φάτνην. iv σπηλαίῳ , natus dicitur 
Christus; 1l, 1400, hyperbolice : in obscuro et 
amoto deversorii loco. — : . 


σπιθαμῆς µέτρον εἶναί φασιν, IIT, 1454, semitze ; 
proverbialiter , ut videtur, aut ad certam illam 
viam, de qua ibi sermo. 

σπονδὰς παρὰ vel περὶ εἰρέντς, IIl, 1079 extr. 

σποράδην xl)n3t τοὺς χρόνους, Ἡ , 955 , ordinem 
temporum pegligit. 

σπηρέα ἀπέφτναν τὸν zazípa , IL, 85, e patre fi- 
lios suscepere. 

σπο»δάσειν αἴρεσιν, III, 882, scil. ἐγείρειν, συ» 
σχενάδειν, vel simile : aul, pro, εἰς, περὶ ato. — 
σπουδάσαι πρὸς ἡμᾶς, IM, 858, scil. £)0siv. 

σπῶτιν αὐτὸ», IV, 516, aerem. 

στάδ.ον, 1, 1067. Romse, arena, gladiatorii spec- 
taculi locus. σταδίου λυθέντας * vid. λυθέντος. 

σταθερᾶ µεσημβρίᾳ, 11, 566, 1423, pleno , certo 
meridie. σταθτρὸν , [V, 185, per η. 

va01350o την νίκην, I1, 1065, scil. utrum sit fu- 

tura, necne : szxpmoá30o. 

ova uox εἴκοσι, MI, 3291 , itineris. σταθμοῖς πολλοϊῖς 
ἀφέσττχε, l, 1008, de urbium intervallo : ut latí- 
ne castra pluva pro diebus itineris. σταθμοῖς τ.λ- 
λοῖς διΞἰργοντο. M, 755. σταθμοῖς πολλοῖς ἀφεστί- 
Χατε, Ili, 604. σταθμαῖς 652, HJ, 1155. Cyrrhus 
distat Antiochia. σταθμοὶς πέντε καὶ τριάχοντα 
ἀφεσττχότας, ]V , 1200, Tbeodoretum Epheso. 
σταθμοὺς, [V, 510, insulas in mari, Stationen, 
relais, deversoria. 

στάλικας παγέντας, IV, 615, retium perticas. 

στασιάζονται. IV, 810, homines animalium perti- 
nacia et seditione vexantur, eam patiuntur, expe- 
riuntur. ' 

στάσις ἡμετέρα πεπἰστευται, V, 990, doctrina, 
ratio nostra, disciplina, systema. στάσιν ζητεϊ "A£- 
τιος, Cerlum Systema, et sectatores. στάσεως, lil, 
1050, locum in templo. στάσεως οὐρχνῶ» ἐπαισθά- 
v;vsat, Ἡ, 1592, notare videtur firmitatem cceli, 
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quod miseri veluti ruere putent. Alii explicationi 
non congruat voc. ἐπαισθάν. — στάτει εἰδώλων ἔδε- 
6fw6av τὸν va^v, M, 719. στάσιν. IlI, 265, firmita- 
tem tenend: doctrine evangelicm. στάσιν φυλά- 
ξαι, 1, 767 init. manere in vita pia. στάσ.ν Zapa- 
χηνῶν , Il, 605, ubiagunt. Cod. αὐστασιν, quod 
est σύστηµα. llebr. πα στάσιν ἐχάλεσε βουλῆν, 
ἁμαρτωλῶν, T, 610, expl. µόνιμον δ.αφθορὰν, et p. 
seq. distingu. in mente Χίντσιν, στάσιν, βεθαίω- 
9:9, i. e. initium cupiendi. propositum et perseve- 
rantiam volendi et agendi. στάσιν ὑπολαδὼν τι- 
μὴν, Ill, 982, quod procul starent, non accederent. 
στάσεων τῶν xaz' οἶχον, V, 99, litium, discordiarum 
in familia. 
στατηρα, αίχλον, 1, 974. στατήρων , Ἡ , 16/1, 
nummis, quihus Judas vendidit Christum, tetra- 
drachmis. 
σταυρός ' μετὰ τὸν azauphv , 1, 1585 , pro, àvz- 
τ2ύθωσιν, στα»ρὸν σωτήριον, 1, 749. σταυρὸν τε- 
τολμηχόσιν. 11, 181, «5 σταυρῶσαι. Meton. μετὰ τὸν 
σταυρὸν, |l, 855, 1355 iuit. 1652 pro σταύρωσιν. 
στα»ρὺν τολμτθέντα. 1, 1910, pro στανρωσιν. σταν- 
ρὸν ἑωοποιὸν. MI, 1505, mortem Christi. σταυρου 
χαιρὸν. Il, 209, pro σταυρώσεως. σταυροῦ μανίαν, 
Π, 514, pro τῆς Qva 9x0 QUELS. 
σ-αυρωσαι reges Josua dicitur, I, 510. 
στέαρ expl. benevolentiam, l. 099, 
στεγανωτέρους ὀδόντας, IIT, 576, firmiores, vali- 
diores. 
τείρωσις, V, 87. 
στεναγμῶν ῥίματα, vid. ῥήματα. 
στενὸν (2ἱς) εἶχον τὰ τῆς πρυαιρέσεως , IE, 856, 
consilii inopes οἱ ancipites h:erebant. 
τενότητα mpi0ssuíag , ITI, 1050, non remotum 
diem, Kurze Ánsetzung, vid. et προθεσµ. στενότητα 
ἀπογραφῆς, IV, 1101, aut pro βαρύτητα, aut angu- 
stum pensionis diem, terminum, notat. Ideo quo- 
que sic vocet, quod angusta regio non capiebat 
tantam tributi summam. 
στενύγρην, IV, 958, obscure dixit oraculum : ot 
el Isthmus , et fretum intelligi posset. 
τέργειν τὰ γεγραµμµένα, 1,53, 57, acquiescere 
in iis, nil ultra querere aut comminisci, neque 
alegorias consectari. : 
σερξὰν πλητὴν, IH, 1459, violentam, cujus sensus 
ac vis diu vigeat, alte penetret. 
στερεοῦται τὸ βάπτισμα τῇ παρουσία τοῦ zvsU- 
µατο:, V, 1028, et mox : στερεώµατος oóx ὄντος iv 
τῷ ῥαπτ. μὴ παρόντος τοῦ πνεύμ. 
στέρησις ἀπαρχῶν καὶ δεχγατῶν , IT, 4689, quod 
non offerantur e lege. στέρησις, ἔξεως ἀποθολὴ, V, 
982. στερῄσεως δηλωτιχὸ» οὐκ ἔστι τὸ ἄφθαρτον, V, 
985. στέρησιν μῇ προτοῦσαν. V, 985 , quae indicet, 
rem abesse : attributum negativurm. 
στεριςὴ, MI, 1215 extr. acutum 1219. στερίφην, 
Il], 51. στερίφαι, IV, 921. στερίφαις γυναιξὶ, NI, 
1201. στερίφας, I, 1409 med. Cod. στείρας; àxáp- 
πους ᾿ forte omisso xa/* nam solemne Theodorcto, 
synouyma jungere: sed el, rariora vocabula εἰ 
formas ponere: unde illud retinendum : a στε- 
pio, sic οἱ Il, 13555. 
Gxepyopávtas (pro μάντεις). IT, 929, extorum inter- 
pretes : aut, ἐγγαστριμύθους, magisex Orientis more. 
στερνοµάντεις, I]. 981. 
στεῤῥότητα σὺν , III, 855, te; Imp. Atharasio. 
στεφάνην, IV, 526, iridem in oculis. 
στεφανίτης ἡμετέρας φύσεως, IV, 664. Christus; 
aul , qui pro nobis victoriam retulit , aut. active, 
qui nos coronat ipse. στεφανίττν, III, 1136, in ca- 
lo, post victoriam. 
στέφανος ἀπὸ τῶν χόπων, TII. 159 init. laus ver- 
borum. στεφάνων ἀξιουμένας, I, 1065 init. distingu. 
à vita terna, βραθείῳ της ἄνω χλέσεως videlur 
ergo notare victoriam martyrii. 
στΏλαι ἔμφνχοι τῆς ἀρετῆς, ΗΙ, 11604. statum, 
signa, imagines. στήλας φιλοσοφίας, vid. ςιλοσο- 
qas. T 
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στηλιτεύει, 11, 449 , impietatem eorum omnibus 
exponit : eos notat. στηλιτεύοµεν, IV, 1442, impu- 
gnamus, arguimus, turpitudinem ejus nudamus. ot7,- 
λιτεύοντας aipsaty λόγῳ, IIT, 999, confutantes. στη- 
λιτεύσητε τὴν αἴρεσιν, IV, 1129. 

στηλογοαφία expl. I, 687. στηλογραφίας ἔπιγρα- 
φὰς, (V, 154, in eas scr. Eustath. Ant. Áut in cer- 
tuin Ps. p'ures titulos habentem , aut in Psalmos 
omnes, qui sic inscriberentur. 

στηρίζαεσθαι σίτῳ, Ἡ , 1658, ut Horat. stomacho 
fultura. Sed hic ex Hebr. 

στῆσαι, 1, 752 , fugam sistere , non ut pugnent, 
sed ne perniciem evadant. στῆσαι τῇ πόλει τὸν χίν- 
δυνον, II, 1074, avertere : ut Liv. sistere, sisti non 
potest. στήσαντες τὸν λόγου, 11, 1052 init. finientes. 
στήσαντες την ἑρμηνείαν, MI, 59, intervallo facto et 
laxamento ad tempus, tomo secundo. στήσει τὸ 
νόημα, M, 915, active; sign. obtinebit, defendet 
explicationem suam; sin passive : notat, stabit, pro- 
bana erit. 

ατίξαι χρὴ, IIT, 48, vid. Ind. Rer. voc. Inter- 
punctio. στίξαι δεῖ ἐνταῦθα, Ilf, 427 init. 

στίφονσι (τοῖς) τῶν φαρμάκων, Ill, 692, pro στύ- 
φουτι. 
στοιχεῖα, I1, 507, sol et luna. It, 415, «αὐ μπι et 
terra. Ill, 404, coelum et terra, et qu: iis conti- 
nentur. στοιΓεῖα παρ/γαγεν ὁ Oehc, 1, 98. στρ.χεῖα 
µετέδαλε Moses, 1. 124, quia corpora mutabat in 
alia. στοιχεῖα τῆς προνοίας. IV, 522, signa simpli- 
cissima, evidentissima , que vel stup:.dissimos 
avertaut. στοιχεῖα ἄγυχα, IV, 810, ergo et ἔμψυχα. 
Oinnia enim corpora creata sie vocat. στοιχείων 
περιεκτ'κῶν, T, 1522 init. intell. celum et terram, 
qui subinde στοιχεῖα vocat; msptexz:zx, hanc ho- 
minum, illam angelorum sedem : ccelum et ca con- 
ditione, qua cingit universum. στοιχείων μέγεθος, 
lI. 530, rerum creataruimn. ἐπι τῇ στοιχείων όμολο. 
yia βαπτίζουσιν, [lelcesaitze, IV, 955. στοιχείοις 
χελεύων, I, 285, nature onini, ejusque partibus. 
στοιγείοις, IV, 762, rcbus corporeis, creatis cor- 
poribus. . -- 

στοιχηύντω» τούτων οὕτω, Ill , 775, cum res ita 
sese habeat. 

στολὴν ἀξιότητος. 111, 914, beneficium baptismale. 
στολὶν φύσεως Ἡμετέρας περ'χείµενος , IV , 1006. 
Chrisws judicium exercebit. 

τολίδες ἀλεφάρως, 1V, 617, contractiones argute. 
τό vl; ἡμετέρας γίνεται φύσεως. Ill, 274. 
Christus, loquens e persona hominum, transferens 
in se de nobis dicenda. στόµα φύσεως, HI, 556. 
Christus factus est, ut de se diceret nobis congrua. 
στόμα τλατὺ διευρύνων, V, 17 , effuse contra. nos 
declamans. στό χα, τὸ δ-δαχτιχὸν, V, 942, de Spir. 
sancto e Patre (at non per διδασχαλίαν, quz ad nos 
referatur. Sed insistere vull verbis Scr. sanctz) 
μα ο ο p. seq. &x στόματος, τὸ πνεῦμα, V, 
$5, 942. 


στοµίῳ τῆς -- θαλάσσης, IT, 609. 

στρατεία --- συνείλεκτο, ll, 506, pro στρατιά. 
στρατεία τῶν Βαθυλωνίων fest, I, 947, pro στρα- 
τιὰ, uL 949 extr. στρατιᾶς, Hl, 854, potest proprie 
accipi, etsi contra unum liominem missis, 5000 
enim fuere : nos dixerimus, ein Detachement. στρα- 
«s!ag προσθολὴν, IE, 81, pro otpaztid;. στρατείας 
τοὺς ἀρίστους , Ἡ , 804 , pro στρατιᾶς. oxoxssía; 
πολλοὺς χατανλχλώσας, M, 12915, pro στρατιᾶς. μετὰ 
στρατείας πολλῆς, IM, 1488, pro στρατιᾶς. στρατείας 
νωθσίαν, MI, 459, pro στρατιᾶς. στρατείᾳ, I1, 804 
init. pro στρατιᾷ. στρατεἰᾳ προσφέροντα, I1, 955, 

rO στρατιᾷ. στρατεία τὴν πόλιν περιθαλοῦσιν. Il, 
1199 med. pro στρατιᾷ. ἐν στρατείᾳ τετα (µένους, 
Hl, 1176 extr. pro στρατιᾷ. στρατείαν, If, 894, pro 
στρατιά» * addit enim, διὰ τὸ πλῆθος. Ἡ, 1195, pro 
a:paztàv, ut 1205 extr. ὁπλιτικὴν στρατείαν. ατρα- 
τείαν αὐτοῦ Ot2:20:zct, M, 1281 extr. pro στρατιἀν. 
στρα:5/1» συναγείρει, 111, 911, pro στρατιἀν. στρα- 
τείαν συναθοοίζεε, I1, 1451, pro στρατιάν. ατρατείχι 
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(imo στρατεῖαιν), IV, 590, pro στρατ'α(. 

στρατηγίας  1Υ, 1305, prefectura provincia. 
στρατηγίας ταύτης Ἠγεῖταε, 10, 1640, aut pro στρα - 
τεία-, aut pro στρατιᾶς, aut pleonasmus alterutrius 
notionis. 

στρατηγιχῆης στολῆς, [V, 647, regia veste, in 
scena. στραττγικοῖς νόµοις ὑποκείμενοι, MI, 1180, 
episcopalibus, quia sermo de Presb. 

στρατηγὸς, Ἡ, 999, Serubabel; non rex, lil, 
905. Jacobus Monachus, in obsessa urbe Nisibi : 
quia 1^ in muros ascendit ; 35 muniri urbem jussit ; 
9* hostes miraculo repulit, Ilf, 4402. Paulus. στα- 
τηγὸς, propheta, I, 568, ante reges; ut Moses, Jo- 
sua, Samuel. στρατηγὸς Χριστοῦ, ΠΠ, 438, Paulus, 
quippe et reliquis przefectus. στρατηγοὶ, lll, 41480, 
sacerdotes (in turbis) : Presbyteri. ozgacryoig ὑπο- 
χειµένους σατράπας. I, 942. 

στρα-τλα-ιανὸν, IV, 1155 , e magistris militize. 

στρατιὰν τοῦ εὐρανοῦ. |. 5AB8expl. στρατιὰν τὴν --- 
εἰς Αἴγυπτον, II, 587, pro στρατείαν. στρατιὰν ΄μτ- 
v.ov::s, 11, 602, pro στρατείαν. στρατιαὶ Exovpa- 
vtot, 1, 11. 

στρατιωτιχῆς üpyro, vid. ἀρχῆς. 

στρατόπεδον, IV, 555, cubortem Imp. ubi agebat, 
Ho[-Lager. 

στρατὺὸς ὁπλοφόρων, T, 534 , cohors preetoriano- 
rum, vel satellitum : pauci enim erant. στρατοῦ ἐς 
ἐθνῶν, I, 759, turbz. 

στρεφοµένοις μετὰ σώματος, V, 90, vacantibus, 
deditis corpori. στρεφοµένους ἐν τῷ Bit, III, 1196. 
στρέφοντα ἐν αὑτῷ (imo αὐτῷ), εὐσεθεῖς λογισμοὺς, 
Il, 1498 med. Cod. τρέφοντα, pene melius. 

Στρωματεὺς Κλήμης, IV, 205, 989, ubi diserte 
dicit, hoc ei cognomen addi ; niinirum a Stromati- 
bus, qua scripsit. 

στρωματέων τρίτῳ, IV, 995, Clemens, Stroma- 
tum, |. m. 

τύλους. expl. σανίδας, 1l, 164. στύλους àAvOsía-, 
IV, 657, Petr. et Joan. 

συθαριτιχῆς τρυφῆ-, llf, 1462 , asceta culpabat 
socios, farinim sine furfure edentes, vel subi- 
gentes. 

συγγεγραφτγότα, 1, 515 med. 

συγγένεια θεύτητος χαὶ ἀνθρωπότητος, IV, 975 
init. nulla cet per sc, ob diversitatem οὐσίας. συγ- 
q:vzia:, 1, 528 med. aflinitatis, conjugii. συγγενεία 
corruple pro συνξγεία, leg. 1, 259, n. 5. elg συγγέἑ- 
vetas οἰκσίαν, T, 1.060, corpus, in pulverem, terram, 
unde sumptum. svYvyévs:av , T, 580 init. pro xnó.- 
στεἰα», aflinitatem. συγγένειαν ἔχει πρὸς τὴν ἰστο- 
ρίαν, 1, 851 , antea, ἔοικε; cadem fere dicuntur, 
qu: historia refert. συγγένειαν Διαθῆχης Ιαλαιᾶς 
xaX Νέας, Il, 1461. τὴν χάτω συγγένειαν, 1V,50 
med. Christi, quod el nobis , ut hemo, sit cogna- 
tus. συγγένειαν χτρυγµάτων , IV, Al, convenien- 
tian; ut sibi non repuguent , sed se invicem ex- 
plicent. 

συγγενεῖς ἄνδρας, ΗΙ, 1101, e mulicbri sexu niis- 
tas, semiviros, ambiguos. 

συγγενικῶς προσλα θάνοντα, V, 912, qux sensiin 
adsciscunt partes ipsorum naturz similes, hoimo- 
geneas. 

συγγεννώµενον, IV, 757, non cadit in Spir. 
sanctum. 

συγγνώµην ἔχει, vid. ἔχει, IV, 597, tolerari 
potest. Meton. ut Thucvd. V. Philol. Paul. p. 210. 

συγγνωµονήσει, 11, 992. 

συγγράµµατα, V, 40, de uno Evangelio Matthzi. 
συγγραµάτων pvhumv ἑφήύλαττον, ll, 699. Judzi. 
per volumina. Áut μνήμην sign. perpetuitatem, 
aut συγγραμμάτων est τῶν συγγεγραµµένων, rc- 
rum ipsarum. 

συγγραφέων, {, 756, interpretum , 778, 849, 1010. 

συγγραφῆς. l, 609 extr. Psalmi, totum libru:n 
Psalmorum si intellexeris: repugnantem sibi Tlieo- 
doretum habebis ; qui Przf. extr. neget, ordinem 
temporum servatum in digerendis Psalmis. συγΥρα- 
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ᾧᾷ παραδοῦνα!. Vl, 358. συΥγραφΏν καὶ λόγους, MI, 
944, libros, epistolas, et voce proditam doctrinam, 
ut ll Thess. 1t. 2. ovYvpxzr» πᾶσαν αὐτοῦ (pro αὖ- 
τοῦ] συνεγράφατο , V, 1i, vitam suam, res suas, 
casus, facta. ] . 
συγγραφικῶς 5mynsiusvoc, Η, 1188, Daniel ; ad- 
dit οἱονξὶ. quia proprie propheta, non /istoricus. 
συγκαίειν. 1, 50, adurere, nigros reddere. ——— 
συγγαταθὰς, σ,γκατάθασιν, V, 116, ut indulseiit 
sese hominibus, eorum commodis clemens accon- 
modaverit sese ; Herablassung. lta intelligit descen- 
sum τοῦ Λόγον e calo. - 
συγχατἆάβασιν πρὸς ἡμᾶς, 1V, 1090. Christi, cum 
liomo fieret. 
συγχχτάθεσιν τῆς ἁγίας Παρθένου, IV, 140, cum 
agnovisset voluntatem et polentiam favorenique 
Dei, seque illi permisisset lide et obedientia. Ex 
Ambros. versum. 
συγκαταλέγουσ! τῇ xax!z, IV, 058, pro malis ba- 
bent. 
συγκαλύφας, I, 1400, simpliciter, omiss. mari 
Rubro, quod antea non est nominatum. 
συγχατάρχο:. V, 95, una imperat, alias est, in- 
cipere, cum κατά. 
συγχατιὼν àxoat; ἀσθενεστέραις, T, 1052. συγχατ- 
ιώντες τῇ ἀσθενεία, M, 1051, 1069 init. συγκατιόν- 
τας τῇ &afsvelg, lul. 145. .. 
συγχατορθοῖ ὁ θεὺς τὰ τῆς ἀρετῆς, 1, 1256, scil. 
a piis peracta ipsis. 
συΥχείμενον τὸν ὀφθέντα. II, 1198, ex electro et 
igne ; habentein ejusmodi formam. συγκείµενα, HI, 
971, quie amplexi probavimus, accepimus, credidi- 
mus a Christo nobis tradita οἱ precepta, a. nobis 
accepta οἱ promissa. Απ sünpliciter pro xzíasva, 
quia de edificio loquitur. 
συγχεκροττµµέντν ἐκ πολλῶν, 1, 10. 
συγκέχωστα! τῇ ἁσαφτία d δ.άνοια. Ἡ, 194. 
σύ" χλεισμα, H, 454 expl. τοῦ ταφέθ. 
συγχληρονόμων τῆς ἐπανγελίας τῆς αὗτΏης. gH, 
0615 extr. redundat 55v, οἱ jam est in τὶς αὐτῆς. 
συγκληρωθέντα ἐξ ἆσχτς τῇ φυχῇ «δαίμονα τοντ- 
p^», IV, 506, certum ergo aliquem. οἱ proprium 
cuique. συν κληρωθέντες πενίᾳ, V, 1040; 1Υ, 634. 
συγκλτρώσας αὐτοὺς ταύταις (ταῖς συμγφοραῖς), l, 
4569 extr. qui illas iis iniit, illis eos suhjecit. 
συ" κλητ'χοῖς , 1E, 867. Senatoribus , της cor- 
x)5t152. 
σύγκλητον, IV, 4518. Senatui. 
συγκλύδων ἀνθρώπων, IV. 1251, legendum, 6vvr,- 
2200» , coavenarum ; quod semper habet sensum 
deteriorem. 
συγχρατεῖται Qut, V, 125, pane. 
gv Yxotva:, II. 1504 med. pro συγχρῖ»α.. 
συγκρίσεις. IV, 1061, ut de animo et consilio ho- 
niinum judicetur. 
συγχροτίήσω δικαστήριον, II, 1366 init. habebo , 
$9!us quidem, Deus. 
συγχυριοληγεῖται, V, 1007 : vid. κυριολογεῖ. 
covz0onaagévooe, Ill, 781, pro simplici, et mox, 
συγγρῆσθαι. 
σύγχρονον τῷ ἔτει, 11, 677, annum , qui congruat 
illi anno. 
σὐγχνσιν, Wl, 555. Sabellii , quod non distinxe- 
rit personas, sed unam dixerit, cui varia tri- 
buerentur. 
συγχωρήσει (τῇ) 15, 991 expl. ἀφέσει τῶν &papzr- 
άτων. συγχωρὶσει τοῦ Κυρίου Ev εἶναι δυνηθῶσι, 
Il, 848, ὑοπεθςίο, χάριτι, efficientia in illis, συγ- 
χωρούσης τῆς θείας φύσεως, IV, 450 , facta sunt, 
qua passus homo Christus. 
συζἠν δύλῳ και µιχιφονίᾳ, T, 970. 
συζνγία, 1, 64, par animalium, ζεῦγος. συζυγίας, 
ΕΥ, 287. Simonis Magi. συςυγἰ2ν οἰχετῶν xat 0:- 
σποτῶν, Il, 457, τάξιν. 
συζώντα ποαότητι, ll, 1406, cusovzesz πονηρίχ, 
ll. 821, ἀδικίαις χαὶ παρανοµίαις, I1, 1401. σνζών- 
των δυσσεθεία, I, 154, impiorum πονηρίᾳ auvirnxó- 
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τας. 150. Guguv:ov iv ὀυσσεθεία, l, 1115 iuit, 
Pleon. aut ἐν aut σὺν. e suppl. συζῶσι παρανομία, 
l, 804, ὁνσσεβείᾳ, ἀρετῆ, innumeris locis : viventes 
pie, iinpie. 

συκαµίνους * vid. συχοµόρους. 

συχοφαντία, I, 1469. Passive. συχοφαντίας, Iil, 
968, crimen sit, si dixerint apostoli, fecisse Deum, 
quod uon fecerit ; non, ut male fecisse dicant ; sed 
ut falso, quod factum non sit. συχοφαντίαν φαντα- 
σίας, IM, 560, errorem Docetarum. 

coz206gavzstv, V, 20 . aliena a causa urgere , male 
interpretari adversariorum sententiain , ut habeas, 
quod impugnes. 

συχηφάνταις, V, 1140, opp. πιστεύευσιν. 

συκομύρους. l. 1158; Ἡ, 958, rcliqui int. pro 
σοκαµίνους, quod habent οἱ 0'. Earum plena Pai- 
stina, ibid. 

συλεῦσαι. prO σχυλτῦσα: legitur, 1, 158, utrum- 
que minus analogicc, certe prius. 

σ)λτθέντα. IV, 1068, agrum vi possessum. συ)ζ- 
σα! εὐνῶν ἀλλοτρίαν, I1, 809, de adulteris. cu7f3av- 
τὲς ἔλαθον τὸ ὄνομα (Dei), I, 1212, dii paganorum: 
pro ἁρπάσαντες. συλήσαντες — προστγορία»ν, Ἡ, 
425, ἁρπάσαντες. 

συλλαθὰς Υραφομµένας. D, 1115, verba, quz le- 
gere nemo przeter Danielem posset. 

συλλειτουργὸ»ν. MI, 962, episcopi de episcopo. 
συλ)ειτουργώὠν, TII, 741 bis, aliorum episcoporum, 
sic szepius. 

συλλογήσασθαι , IT, 228, collectam fecisse, vel 
facturos. 

συλλογισάµενος sb» βασ,λέα, II, 867, quod argu- 
mentis vicerit. συλλογισθεὶς τῷ διχαίῳ, ΗΙ, 1181 
exir, victus argumentis zequi. 

συλλογισμὸν ἑχάστῳ χεφαλαίῳ, IV, &, collectio. 
nem disputatorum synopticam. 

συλλόγου ἱεροῦ καθηγουµένου, I, 1574, sacerdo- 
tibus incipientibus; opp. enim ὁ λαός. αύλλογον 
ἀσεθῶν, Il, 1505, ecclesiam paganam. Nam impro- 
borum societates multe supersunt. συλλόγους πα- 
ρανόµους τῶν αἱρετικῶν, I, 1064. ἐχχλησίας nomi- 
nandas negat. 

συλλυχιαν,στὰ Ἑωσέθιε, lll , 750, qui cum Lu- 
ciano Emeseno faceret. σὺν redundat : vel, qui 
mccum es illud. 

συ)λῶντες τὸν πόνου τῇ Oraoy T, 1. 562, levantes 
Sese muiuo molestia. συλῶντας τὰς ἀχίδας τῶν 
παθῶν τῇ δ.αλέξεε, IV, 582 extr. subtrahentes, le- 
nientes, ne senliaulur, eflicieutes. συλώσι τῇ quy- 
αγωγία xtv τῶν πύνω»ν βαρύτητα, 1, 613. Óbs. 
Hypall. συλῶσι τὴν βαρὺτ. pro ἑαυτοὺς τῆς βαρύτη- 
τος; 2? συλᾷν de re acerba et molesta, quam liben- 
ter amittas. 

συµθαίν.ι ταῖς εὑεργεσίαις, 1, 857, dignum, 
aptum est, ea decet. συμθαΐνῃ Pácgrpov, IV, 
41551, sequatur, efficiatur. συµθαίνουσαν τῇ ἁσθε- 
veía, |, 859, aptum, accommodatum (cultum). 
συμθαίνονσαν τῇ π;οσηγορία τὴν δυνάμµιν, 1, 911. 
parem. συμθαίνουσαν τῇ δυνάμει αὗτου Bv, 1}, 
125, accommodatam ei signilicandze. συμθαίνουσαν 
εἰχόνα, IV, 576. συμθεθηκὺς πρᾶγμα, opponitur — 
τῇ οὐσίᾳ , natur: absolute , per se exsianti, 1, 11. 
συμθιώσας εὐλαθείᾳ, V, 99, vivens in timore, aul 
pic. συµθόλαια δξχόμενον, I, 1427, mare, societati 
hominum per navigationem patens. 

0246010», IV, oc. 3], corporis sanguinis Chri- 
sti, vocat panem et vinum in Cena sancta. nempe 
exhibendi ea : vocat enim πα"αγίαν τοοφῖν, el 
expl. e Joan. vi, ubi ipsa Christi caro dicilur 
ἄρτος, 1248, panem eucharist. 1251. panem 
cuchariat. a Christo sumptum in manus, vi 
num quoque, quia addit, xai πάλιν. σύ µδολον συ” 
τηρίας, 1, 502, vocatur filum rubrum, quod Rabab 
suspendit : pignus salutis, quod videntes eam noa 
|ederent. συµθόλου ὄνομα τῷ σώματι τέθεικχε , IV, 
26. Christus, in Cena sancta, corpus suuin. vocavit 
panem, Joan. vi (ergo hunc locum expl. de Cans 
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sancta vid. Ind. Loc.) et in instituenda illa, τῷ 67;1- 
654t τοῦ σώματος. panem vocavit corpus. Svmbo- 
jum ergo panis, sed vere prosentis, corporis: ut 
vinum sanguinis, de quo mox : αἷμα τὸ σύμόαλον 
ὠνόμασξν. ul contra semet vitem. &2:6v, dixerit, 
ob sanguinem fusum, ut ante expl. σ”μθρλα τοῦ 
6(01.2:0: x2* τοῦ αἵματος (Christi), I, 1597 init. in 
Coena sancta. op 65a τοῦ δεσποτικον θεώμεθα σώ- 
µατος, HL, 255 init. in Cana sancta. Nil. ergo im- 
pedit, quominus adsit. σύὐμθολα O:íev μυστηρίων, 
ΠΠ, 1269, panem cl vinum eucharisticum. σύµθολα 
τοῦ πάθους, IV, 96 (Eustath.). vel ipsum πόθος, vel 
ordinem, adjuncta, Umstünde. σύμβολα μυστιχᾶ, 
IV, 135, panis et vinum in Cana sancta. 995664 
τοῦ σώματος, lll, 258. opus esse post Christi ad- 
venlum ad judicium negat, αὐτοῦ Qavévto; τοῦ σὠ- 
µατως. nempe a-pectabiliter. συµθόλοις, ], 247, 
arte divinandi, ownino. 

συµόθουλεύε., 11, 16$. Paulus, I Cor. vii. συµ- 
θουλευθεῖσα — ἀποστῖναι, M, 418. Hypallage, pro 
συμθονλευθέντος αὐτῇ. 

συμθουλῆς, 1. 0434, pro συµθουλίας. συμθονλΏν, I, 
849 med. 1181; Ill, 452, pro σνµθουλίαν. 

συμμαχία Dei contra feras et noxia invocanda, 
I, 19. συμμαχίαν (8:02) ἐπὶ τῇ τῶν ἀγαθῶν εργα- 
σίᾳ. WM, 718. . 

Gu usées gusv, IIT, 55d. συμμµετασχόντας, HI, 158. 

σύμμετρα νομοθξτεῖ, Il, 654, mediocria, ab om- 
nibus prastanda, non τελειότητα, paupertatem vo- 
juntariam. 

συμμξτρούµενο:, V, 98, idem, quod συμμορφοῦ- 
psvo; in marg. qui glossa est. 

συμμορίας ἑ-έρας ὑπάρχω. Π , 1072. Arianus 
sum, numero, coetu, diverso a vobis. συµµορίας ἐν 
βουλευτικῆς ὁρμώμενος, 11, 1161, genere senatorio 
ortus. Nec tamen familiam notat συμμορία, sed 
corpus, ordinem ; unde minus congrue dictum , 
quasi , e senatu oriundus. συμμορίαν πάσαν, lll, 
4312 extr. medicorum, quotquot adcrant. 

συμμορ”οῦ usyos, V, 98, glossa 102 συ μμετρούµμενος. 

συαπαθῶς ἐπὶ τούτοις ἐχώλωσε, Η1, 988. Pro 
adjectivo συμταθΏς, vel verbo, aou xac, miseri- 
cordia notus. Neque enin jungi liceal , ἐπὶ τούτοις 
ἐχώλ. pro ταῦτα. 

συαπαραλαθὼν μεθ ἑχυωτοῦ τοὺς οἰχτιρμοὺς, !, 
9517, adhibens robur cohortationi sux. (Siquidem 
sana lectio). 

συ ιπαρεχτείνωντα:. τῇ κακία, ll, 296, una cuim 
vit:e cursu longiori. 

σοαπαρὼν τῷ δ:κάκοντι, Cum accusalriee stans 
coram judice, IV, 617. 

συμπεπλεγμένοι τοῖς πατράσι, IL, 469 expl. «7v 
ἑχείνω) πηρείαν ὀδεύουσι. συ uminziexiat, V, 10104, 
de ἐνώσει ponit Apoll. damnat Theodor. 

συμπεπλήρωκε τὴν προγραφὴν. Η1, 16, finivit. — 

σν απεριξνξεχύῶμεν, IH. 867, est consequens «t 
ἁξετάσαντες, ergo debet esse, rem discamus, per 
omnia ducainur universi: pour étre au [ait , εἴσω 
τοῦ πράγματος γενώµεθα. 

cuum ριεψηφίσθτμεν αὐτοῖςι, IIT, 900 , occupati 
fuimus illis tractandis, examinandis , moneudis, 
damnandis, rel. 

συμπέφυκε, IV, 386, una est, in una οὐσίᾳ , nec 
tempore posterius. 

συαπέφυρται, iv ol; (pro Dativo simplici) τὸ 
o9x ἣν», lil, 756, sine iis intelligi nequit. 

συµπιπτόντων., V, 77, aut jungendum sequenti , 
67 ὕμνων , hymnis rei congruis; aut. praecedenti, 
&q' ἑκάστῳ zy γαλμῶν» in unoquoque psalmo, 
qui il]i rei conveniat, respondeat. Sed n. 5. cor- 
rectius ista leguntur. 

συμπιστευόµενος λογιχῷ ζώῳ θεὸς, V, 1005, 
quem credamus simul esse hominem verum. 

Guy. sT, 0032; τὸ διήγημα. ΙΙ, 530, cum finisset. 

σνμ:.λπρωτικὸν τῆς Τριάδος, |l, 432. Ινεῦμα, 
Spir. sanct. qui seu tertia persona pertinet ad Tri- 
uitateni, eamque velut absolvit. 
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συαποδίσαντα, M , 1561 extr. qui coercui, casti- 

gavi, disciplinam adhibui. 
σομπειμαίνουσιν, IV, 558 , pastorum canes, qua 

custodiam, quie est pars τοῦ zotuai-etv. 

σοιιπρόξ.σ. τῷ λόγω τὸ 7:252, IV. 151. 

συ απρο2χυνεῖσθα: de Christo homine reprehen- 
ditur, V, 34. 

Gouyopix) (χατὰ) δεσποτεία , IV, 485. quia sic 
sors LuliL. cum ante non esset, opp. c22:v, qua 
sumus Dei servi. 3u4z6pàXv προὐξίνει, MI, 759, do- 
lorem wovit. 

cuu 7 pasa zvtov , IV, 1514 , cum se armassent, 
satellitibus stipasscnt. 

guuzuh;, συμφυῖαν , IV, 179. Apollin. de anima 
el corpore socialis sine συνγύσει. 

συμφωντθεῖσα µία γνώμη, IH, 7854. συμωνοῦταν 
τῇ δεσποτ'χῇ διδασχαλίᾳ τέθειχε τῖν ααοτυρίαν. Η!, 
556. Paulus, vaticinium Ps. vin , ita expliesvit, ut 
Christus explicat. 

συμφψτφισαμένου τοῦ Yioo, MI, 676. Patri, ut 
essem apostolus. , 

συ μφτφον ἔσχς zb» δεσπότην Χριστὸν, IIT, 678. 
Pater, in. decretis suis. 

Gov, duo diversa notare debet; V, 45, hinc adjunei 
velatur vocabulis προσχυνεῖν, δοξά»ειν, de Christo 
homine. σὺν αὑτῃ (qose: ἀνθρωπεία) βασιλεύει, 
(Christus,) 1, 4590, i. ο. juncta ea. divinitati δις 
in una persona. σὺν tóo:6cia τὶν εὐπραξίαν, Ἡ, 
521, promittit, si pie vivant. Possit et notare : εἰ- 
mul restitutionem et conservationem cultus veri. σὺν 
τῷ ἁγ. llvzopaz:, Hl, 962, vid. iv Πατρὶ, ibid. o3» 
τῷ ἡλίῳ, V, 952, non scparatim ab eo, sed ibidem 
ex eodem moinento, ubi sol, sic mox repetit de 
unguento. 

συνάγειν, IV, 245 extr. conventus sacros agere 
in ecclesiis. Greg. Naz. συ»άγειν τὸν χύχλον εἰς δ:σ- 

ιλίους πήγεις. M. 1036, ut. omnis ambitus cjus 

aberet 2000 cubitos. συνἀάγε v pro συνάλεσθαι 

cuvavévyrzov, lil, 750, Filium Patri. dicebant 
quidam; voluerunt συνανΥένγτον. cuvaYsvvtsou EG 
UAnz, [V, 511, Deum fecisse omnia, dicebat Her. 
mogenes. Jungenduni, ἐξ Όλτς ὑποχειμένης χαὶ ουν- 
αγέννττου», non quo przeter ὕλην aliud sit συναγέ»- 
νητον, forte legendum, ovvaysvfzoo, etsi permis- 
centur ος duo semper fere. 

συναγιωγὮ et συναγωγαὶ aquarum quo discri- 
mine? ἐχ τῆς. suvayzots, Ατολιναρίου, IV, 365. 
Gova ovt τὸν μητέρα χαλεῖ, If, 1527, Jud:orum : 
quia docebat reliquos et formabat. Singulari usus, 
intell. Synedrium Hierosol. corpus sacerdotum et 
Theolosorum. 

συναῖδι»» τοῦ Ilazpbc, IIl. 5414, pro Π]ατρί. avvot- 
ὃ-ον 8:05, IV, 586 init. pro 8:0. 

συναλίσας. lll, 956. συναλίσας thv στρατιὰν, Ill, 
914. avv2Xt350ivxwv, vid. σ»ναυλιαθ. 

συναναθῖναι οὐχ ἐᾷ τὸ φρόνημα. ΗΙ, 1285, supcr- 
bire ob virtutis, quo evasit, fastigium. 

συναναιροῦντας τὰς θείας Γραφὰς, IIl, 752, repu- 
gnautes iis, per dogmata sua tollentes : quia aut 
liec, aut illas, falli oportet. 

συναναλαμθάνοντες, Ill, 751, una complexi. 

συναναστρέφεσθαι, V, 1081, φυχῆς ἐστι, ut in 
corpore, per corpus, etsi non adspectabilis, ver- 
setur inter homines, seque per opera exserat. 

συνάξει», IV, 1550, celebrationes Cons. sacre 
cum alia liturgia : populum eo negant convenire ; 
ideo vocantur ἄθεσμοι, illegitimw. 

συναπέλυσς, IM, 821, pro συναπέστειλε. 

συνάπτει τὴν γεγενηµένην διαἰρεσιν. MI, 405. 
συνάστει μίαν ὀμρλογίαν, V, 42, Christum ut ununx 
celebrat, non una cum Λόγῳ Jesum. 

συναριθμεῖται, σοναρίθµησον, V, 1040, eodem 
honore cole, quo Deum; et mox, συναριθµῆσαε 
θεῷ, pari cultu prosequi, Deo pares haberc. 

συναρ:θµῄήσεως ὀνόματος χαταξιοῖς, V, 1040, eo- 
dcm nomine, quo Deum, vocas : Dei nomen et ipsi 
reddis. 
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συναρµάστειν, IV, 110, miscere, confundere. 
cuvasrist τοῖς λό"οις, V, 51, defendet, probabit 
doctrinam nostram. Frequentius, ὑπερασπίζειν, vel 
in medio. 
σ)νασπισιὸν, II, 1590, aciem, scutis consertis. 
συναυλισθέντων, II, 818, pro συναθροισθέντων, 
vel σναλισθέντων : hoc videtur praeferendum. 
συνάφεια σχξτιχὴ, vid. σχετιχἠ. συνάφεια, V, 10, 
distincta ab ἑνώωσει. Πας ὑποστατιχὴ, illa a ee 
p. 8. συνάφεια. minus quam, ἕνωσις, V, 413 scil. 
societas el communio dignitatis et status. συνάγεια 
et σύνοδος nil differunt, V, 14. συνάρεια, V, 19, al. 
ut duo diversi coeant in societatem οἱ consortium. 
συνά-ειαν, IH, 15 rel., concubitum. συνάρειαν πεπἰ- 
τεύται τὸ στῖθος, , 4090, manuum : durius di- 
clum. συνάφειαν χαὶ Ὑάμον, II, 69, pro, γαμιχὴν 
σ»νάτειαν. συνάφειαν δευτέρα», IV, 469, matrimo- 
nium. συνάφειαν, ΤΝ, 1979, Nestorius dicit, non 
ἔνωσιν. Cyr. συνάφειαν ἡμῖν δίδωσιν, V, 1109, Chri- 
Sti corpus cum ipso. Apollinarista. Sequitur, οὗ 
ἐστι σώμα * supple antea, πρὸς ἐχεῖνου. συναφείας 
γαμικης., ΗΙ, 188, 969, concubitu. 
συναρθεὶς ὅλης αὐτὸς τούτῳ, IV, 4359 extr. disbo- 
lus Antichristo; an, u& personam cum eo faciat 
unam? Sane supra illum hominem vocavit ejus 
σχεῦος &v0pt 6:07, pag. 458. Sed tota res commen- 
titia. συναφθεῖσαν, Il, 82, n. 6, pro συνταφεῖσαν. 
Hoc praferendum, quia alludit ad Rom. vi, et 
alias mortis imagines ponit. συναφθτναι, III, 69, 
de conjugali copula. IV, 438, concumbere. 
συναχθήσεται "Apstoz μεθ ἡμῶν ἐν τῇ ἐκχλησίᾳ, 
ΠΠ, 786 (de uno homine); veniet in ecclesiam, 
Cona sacra utetur. 
συνάνει ἑαυτῷ τὴν φύσιν [hominum Movove vhs, 
xai ἑνώσει, Ἱ, 25. Est. illud, quod notat Cyrillus, 
in Anathem. (T. V. p. 15.) 
συνδεδραµέχειµεν, IIl, 1050, convenimus, 
συνδεήθητε, var. lect. pro συνδέθητε, Il, 1567, 
. Zeph. ui, 2. 
σύνδεσμος naturz universe homo, I, 50, quia in 
ejus usum omnia congregata redeunt. Hinc οἱ συν- 
δουµένη in illo χτίσις dicitur, ib. etiam quod ex 
omnibus in eo sit aliquid. σύνδεσμος expl. |, 494, 
535. σύνδεσμος, xal, (conjunetio,) non diversa dis- 
tinguit ; [. 859 init., sed eosdem varie proponit cum 
variatione : unde et Symm. et. Aquila xa* habent, 
J, 858. sana οἱ hermeneutica observatio, tantum 
quod illo loco indigna, ubi nemo laborct. 
συνδια!τώµενος τῷ zio Πνεύματι ἄνθρωπος. IV, 
956, Eust. humana natura Christi, juncta divin:e, 
et cum ea agens in coelis. 
; συνδοςἀ.εσθαι de Christo homine improbatur, V, 
|. 
συνῥουµένη ἡ χτίσις, vid. σύνδεσμος. 
συνῥοῦσιν (pro συνδέουσιν) αἱ γωνία. τοὺς οἴχους, 
Η, 1574 extr. « 
συνδραμεῖν tiv σύνοδον, ΠΠ, 8929. συνδραµόντος 
αὐτοῖς (Judsis) δαίµονος, ΠΗΙ, 958. βοηθήσαντος, 
συνεργήσαντος. 
συνδρομῆς, Η1, 799, e Latino sensu, concursa- 
tione. 1. e. studio, opera, allegatione, ambitiouc. 
σύνδρομον, V, 1147. extr. aptum. σύνδρομον τῇ 
poo et δύναμιν, I, 1255, Deus habet : 15 parem, 
parentem exsequeudo illam statim, II, 1190. 
Govópopoy ἔχει τῇ γεννήσει τὴν τελειότητα, Ill, 595, 
stalim ut generatus est, per ipsam γέννησιν. σὺν- 
δρομο» τὴν δύναμιν ἔχουσα ἡ ἐντολὴ, V, 921, ut 
statim fiat, quod voluerit. 
συνέθαινε τῇ γνώσει τῆς φύσεως, Ill, 42 init. Lex 
Mosis ; opp. ea, qu» addita fuerint qua Jud:eos so- 
Jos. Sign. ergo, nonultra progrediebantur illa prz- 
cepla. συνέθαινον τῷ γένει, Il, 10, similiter sen- 
liebant et vivebant. συνέθησαν, V, 6, juncti sunt, 
in unum suppositum sociatze : quam mox vocat 
σύνοδον ὑποστάσεων. 
σνεγείροντα πιοῦτον, lll, 1207, pro svv2y:!p., 
ul fortc legendum. 
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συνέγραψε», |]V, 701, de re una et singulari, 
quam ponat in libro. obiter, οἱ commemoret. 

συνεδηµιουργήθη, 1, 46, eodem modo creatus est, 
ut inter illos, iis :qualis et similis, versaretur. 

συνέδριον, ]If, 809, concilium. IV. 335, 3555, 
1100, 1514. cuvióptov, IV, 1091, conventum eru- 
ditorum, philosophorum et rhetorum. συνέδριν 
ἐπισχόπων, IV, 1329. συνέδοιον τῆς συνόδου, Ili, 
8151, 875, cum Patres congregati conventum age- 
rent. σύνοδος hic sunt episcopi : συνέδριον est de- 
liberatio, conventus, Session. Aut πλεονάζει alter- 
utrum. συνέδριοις, IIT, 775, conciliis epp. 

συνεξύγη πνεύµατι πονηρῶ, I. 1440, Saulus. 

συνεξευγµένος ἀσθενεία, Il, 485. συνεζξευγµένη 
τοῖς ἀγηράτοις αἰῶσι, ΠΠ, 596, ἡ Καινὴ Διαθέχη, 
duratura ΦΙΘΓΠΙΠΙ. συνεζευγµένοι πενία, IIT, 469. 
συνέξευχται τοῖς ἐρασταῖς τῆς ἀρετῆς. I, 1474, ca- 
lamitates. σουνέζευχται τῷ vópup xal φυλαχὴ xal 
παράθασις, TIT, 50, relata sunt, ab ca ponuntur, ut 
δυνατά. συνέζευξαν τῷ ἑαυτῶν προσώπῳ ἀλαζο- 
νείαν, I, 1124 extr. Obscura sententia : proprie 
sit : loquuntur ita ac si ipsi ostentatores sint, non 
illi. At hoc contextus non patitur. Dicit, καὶ ἑνταν- 
θα. Ergo jam ante idem fecere, v. 22, uhi dicunt, 
δίχην σου. Sic et hic, τῶν µισούντων Gs. Sed drebe- 
bat, τῷ zou ποοσώπυ. Nec ratio congruit, ut pro- 
pter illos, non per se, auxilium poscant. Sensus 
esse videtur : ἀλαδονεία erat in Deum : pii autem 
interpretantur et in ipsos factam. Prztulerim € 
cod. n. 13, ἑαυτοῦ, pro αὐτοῦ, scil. τοῦ Θεοῦ. συν- 
έζευξεν τῇ πίστει τὴν τοῦ νόµου προσγγορίαν, Til, 
45, indidit. συνέζευξε τοῖς μὲν πλοῦτον, IV, 511, 
dedit. 

συνεζηχότας πονηρία, I, 150 extr. 

συνεθήρευσε, TII, 968, in eumdem errorem traxit, 
in quem ipsa hxreret implicita. 

συνέθλατε μοχλοὺς, I, 1066, pro συνἐχλ. 

συνειδήσεως αἰσχρᾶς ἁποσπάσωμεν αὐτοὺς, ll, 
110 extr. Si refertur ad episcopos et Christianos, 
celebrantes Pascha cum Judas : sign. errorem : 
quod et congruat voc. αἰσχρᾶς. et verbo abstrahendi. 
Ád Judzos si traxeris : minus commode, erit pro 
οἱήσεως, superbia, arrogantia. Illud p referendum. 

συνειληχότας πᾶν εἶδος ἀρετῆς, IIl, 1105. συνει- 
ληχότος πᾶν εἶδος φιλοσοφίας, MI, 1166. 

συνειλοχὼς, IIT, 1951, pro συνε'ληχώς. . 

συνεῖναι, 1, 916 init., 919 med. pro συνιέναι. Sic 
οἱ lib. Sap. xix, 2, ἀπεῖναι pro ἀπιέναι. 

συνεισαγούσης ἑαυτῇ οὐδὲν, V, 980, cum eo vo- 
cabulo non addatur ei notio positiva, ££:z, et tamen 
sit aliquid, debet notare οὐσίαν ipsam. Αποιησοταπι 
tric:e ! Vis latet in eo, quod, cum de re aliquid di- 
catur, quod ei tamen nihil addat, debeat notare 
essentiam ejus vel naturam. 

συνεισέρερε πόνον, III, 924, adhibuit ; redundat 
σύν, συνεισήνἔγχεν αὐτὸς, IT, 642, Paulus, fidem el 
amorem, pro iis, que a beo accepissel ; quasi, ne 
Deus omnia solus fecisset, οἱ ipse cjus χάριν re- 
muneraretur : addit enim : τυχὼν τῆς χάριτος, tt? 
πίστιν χαὶ τὸν ἀγάπην προτένεγχεν. συνεισφέρει, Ἡ, 
980, ostendit, continet, ipsa vi vocabuli ponit et lo- 
quitur. v" ρον τὸν πόνον, καὶ οὕτω λαθεῖν 
τὴν χάριν, lll, 603. συνεισφέρων τὰ map! ἑαυτοῦ, Ἱ. 
597, humanis quoque artibus usus, non deside 6- 
ducia Dei. — a παρὰ σαντοῦ, Ἡ, 705. auveicgipo»- 
τας τὰ παρ) ἑαυτῶν. 1, 276, adhibentes simul, pre- 
ter divinum auxilium, facultatem a Deo nobis insi- 
tam ; eleganter sane ! συνεισρέἑρειν enim de erano 
et symbola dicitur, ubi quisque ratam partem cotu- 
fert οἱ virilem. - 

σωντισφορὰ πλειύνων πχατορθωμάτων, T, 1512, 
cum alter alterum in virtutis studio juvat ; officio 
rum mutuorum consociato congestio, collectio ΙΔ 
unum. 

συνξχδρααούσης τῖς γάριτος τῇ τοῦ Ἰωάννωυ Υεν- 
ví,sst, V, 9j, Evangelio οἱ Novo Test. initium €x 
picnic, una erumpente cum Joan. Bapt. 
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συνεχλἠήρωσέ µοι πειρασμοὺς, 1, $49. suscx^f;- 
ρωσε τοῖσδε πενίαν, IV, 571. συνεκλίρωσε 130m τοῖς 
στοιχείοις, IV, 762, 765. συνεχλΏρωσε τοῖς ὃ.χαΐοις 
Όδρεις, rel. IV, 916, Deus. συνεχλήρωσε σέδας, 1}. 
1010. 

συνεχοίνοντο, οὗ συνεχρ. φονεῦσιν, IU, 997, ne 
eo quidem loco babebaintur, quo percussores so- 
lent, ut tamen sepulture post supplicium trade- 
rentur. 

συνεχροτεῖτο φῆφος, Ill, 866, verti potest, con- 
flata est, instigata, ut ferretur, vid. n. 17. συνεχρό- 
των, Ill, 1002, pro συνεχρότουν, si vera lectio, in 
praescriptione capitis. . 

συνέλενσιν, T, 615, e Symm. 

συνέπαθε, IV, 259, de natura divina Christi im- 
probat Euseb. Emes. 

συνεπισυνάπτει͵, IV, 171 med. 

συνεπλήρωσε τὸ χεφάλαιον, vid. χεφάλαιον. 

συνεργεῖ ὁ sb; τῆς ἀρετῆς ἑρασταῖς, Ἱ, 1256. 
συνεργεῖ τοῖς οἰχείοις, III, 690, diabolus. 

συνεργείας θείας, Ἡ, 702, de re, ubi Deus omnia 
fecerit solus. συνεργείἰᾳ χριστοῦ, 1I, 470, τύχοιµεν 
τῆς εὐλογίας. 

συνεργήσει ἡμῖν ὁ Δεσπότης, MT, 507, in virtutis 
studio. 

συνεργὸς δικαιοσύνης ὁ λόγος, Tl, 247, docens, 
monstrans, offerens. συνεργὸς ἀρξτῆς ὁ τοῦ Θεοῦ 

όδος, M, 313. συνεργῷ χρησάµενος τῷ Yio, II, 
Tio init. Deus omnia creavit. Χριστῷ, IIl, 523, 
Deus Pater. συνεργὸν ἔχοντες τὴν χάριν, ΠΙ, 394 
init. συνεργόν, IM, 678, Christum habuit Pater in 
efficienda salute bominum. συνεργὸν ζωτς. IV, 504, 
aerem. συνεργὸν, V, 1014, de Spir. sancto οἱ apo- 
stolis varie disputatur. συνεργὸν θεοῦ, V, 1059, 
Spiritum sanctum agnoscere recusat Maccd. 

συνεργοῦντα ἔςεις κἀμὲ, 1T, 814, Deus dicit gla- 
dio suo, vel poenz miinislro. συνεργοῦντος τοῦ Πνεύ- 
µατος τῇ ψυχῆ, I1, 592. init. 

συνεσθιόµενο:, ], 464, pro activo. 

σύνεσις et σοφία disting. vid. cota. σύνεσις 
ὑμετέρα, Ill, 772 extr. Vos, episcopi : imp. scribit. 
συνέσει τῇ ση, III, 789, tibi: imp. episcopo. V, 
1055, tibi. 

συνεσχευάσαντο Φρονοῦντα χατ᾽ αὑτῶν, Til, 862, 
dejecere, everterunt fraudibus et factione. 

συνεστάναι, l, 832. init. esse. . 

συνέστειλε τὸ ὅλον, II], 988, quasi, contraxerit 
omnia, in nihilum convolverit, corruere jusserit. 

σωνέστη γένος Ἰουδαίων ἐξ ἐχείνου, 1, 1478 ex 
Abrahamo profectum. συνέστηχε γεγενῆσθαι, ΙΙ, 
800, pro, Υεγένησθε. Ut Thucyd. περιφράζει per 
verbum περ.έστηχκε cum Particip. Ilf, 857, γεγένη- 
ται, πεποίηται. συνέστηχεν εἶναι, IIl, 792, sunt. 

συνέστηχεν ὑπ' ἐμοῦ συνειληφθαι, III. 798, peri- 
phrasis τοῦ συνελἠφύησαν' vel pro συνέδη. συνέστη- 
σαν, IIl, 301, commendati fuerunt. 


συνέταξε «hv Ἔφεσον xaz' αὐτοῦ, Ill, 695, forte, 
συνετάραξεν. 
συνέτριφεν, 1, 509 expl. ἑτραυμάτισεν. 
, συνεφώνει Δαιδὰν τῇ "lóoupaía, Il, 887, eadem 
lingua utebatur. 
συνεχείᾳ. T, 959, pro eo corrupte leg. συγγενείᾳ. 
συνεχὲς, IV, 247, nature et generis nostri cum 
humanitate Cbristi, qui partem se fecit generis 
bumani. Greg. Nyss. 
συνέχεται ὑπὸ ὁρῶν 1j πόλις, IT, 508. 
govera τὰ τῆς ἑρμηνείας, 1, 1084, sequentia ex- 
licanda. 1, 26, qux sequuntur interpretanda. 
oc interponere solet post degressionem elencticam. 
συνεχώρει πάσχειν τῇ ἀνθρωπείᾳ φύσει, T, 1590. 
de Christo. I. 756 extr. συνεχωρήθησαν περιπεσεῖν, 
l, 1451, n ρα. συνεχώρησε (οὐ συνεχ.], τὴν πόλιν 
ἁλώναι, Hl, 1255, Jacobus asceta, miraculo edito : 
&Troganter sane. συνεχώρησε, V, 85, divina Cbrisu 
uatura humans, ut mala pateretur (qua scil. pro- 
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bibere et avertere posset). σννεχωρούμην χεχρΏσθαι 
τοῖς ποσ), Il, 702, h "i ΕΝΥ EXP 

συνεφηφισάµεθα, IV, 6, cousensimus. 

συν Άγαγε τοῦτο Ἡ φωνή σου, IV, 1078, fecit, ut 
hzc verba in te. conferre possem. συνέγαχες, V, 
965, colligendo et argumentando hoc effecisti. 

συνηγοροῦντα τῇ χάρ:τι, TIL, 42 extr. νόμον , con- 
gruentem. 

συνηγόρους περισχοπεῖν, IV, 1108 ad extremum 
judicium ; sanctos baud dubie, more illius αγ]. 

συνΆθως, Il, 1696 ext. ut antea feci. III, 807, 
971 ut antea. IIl, 944 extr. potest esse pro συν- 
εχῶς. συνήθως ἁπαγορεύει, TIT, 75, ut antea. et alibi, 
de una re alias non dicitur συνΊθως, sed de pluri- 
bus, aul continuata : sign. enim, semper facit, 
solet. συνήθως ἀπεθλήθητε, lu, 108, jam s:epius 
abjecti estis : non insolitum vobis sit, sj nunc quo- 
que. συνήθως ἀπειθοῦσι, H, 576, tum quoque, ut 
ante et semper. συνήθως ἀπολαῦσαι, |, 918. ut 
adhuc. συνήθως διέλυσε, 11, 1112. ut alias solet. 
συνήθως ἑἐπίστευσας. 1, 577, ut adhuc fecisti. συν- 
fuz νίχησον, IV, 1070, ut antea. συνήθως οὐ χορη- 
γεῖς, J, 1198, non prxbes, ut adhuc prebuisti. 

συνῄκειν τάδε. ut 900, scil. εἰς, πρὸς, consen- 
tire, eo descendere, forte συνείχειν. Possis tamen 
et reddere, ut convenirent ista. 

συνήνται ἐκ σώματος xal φυχῆς, It, 460. 

συνήρµοσαν, III, 5, Psalmos, collocorunt deinceps. 
συνήρμοσεν αὑτῇ σύμθολα τῆς µνηστείας, I, 276, 
dedit ei, appendit, Elieser Rebeccze, monilia, inau- 
res, rel. idem est, ac περιΏψεν, dedit. 

συνηΏφθαι τῇ ἐργασίᾳ τῶν ἀγαθῶν, TIT, 152, va- 
care, studere. συνῆφθαι ἄνθρωπον «o, V, 12, ho- 
minem 15 natum per se, 2 junctum λόγῳ, ad com- 
munionem, vel societatem, non unionem. συνήφθη, 
Ἱ, 102, nupsit. 

συνθεράπων ὑμέτερος πεφυχέἑναι, ΠΙ, 769. 

σύνθεσιν τὸ χατὰ, ἓν λέγει, IV, 70, Apoll. 

σύνθετον (τὸ) ἓν ἐστι, IV, 70, Apoll. 

συνθἠχη τοῦ λόγου ἀτελῆς, vid. ἀτελής. συνθήχη 
ἁἀσαφῖς, I], 82, structura verborum. ἡ συνθήγη, 
ἀσαφῃ τὴν διάνοιαν πεποίτχε, ΠΠ, 676. συνθήχης, 
IV, 219. συγγραφῆς, libri. cuv0fxn, I, 752 init. 
ordine, structura verborum, συνθήχῃ τοῦ λόχου, 1, 


41960, med. structure verborum, imo h. [. sensui. 


συνθήχην οἱ ἄλλοι (inlerpr.) τὴν δ.αθήχην εἰρήχασι, I, 
1502. συνθήχην οἱ λοιποὶ τὴν διαθήχην ἡρμήνευσαν, 
Π, 549. πρὸς τὴν συνθ!χην ua Ill, 514 init. 
ad eam pertinere dicit τὸ ἀεὶ. II Cor. 1v, 11, et vo- 
luisse Paulum dicere : ἡμεῖς γὰρ οἱ ζῶντες. Innuit 
ergo, τὸ ἀεὶ referri ad verbum, παραδιδόµεθα. Sed 
hoc non ponit; excidisse aliquid videtur; neque 
ista commode intelligi possunt. Απ voluit : ut eo 
lenius rem exprimeret? συνθηχῶν σου σωτηρίων, 
T, 1636, federe Novi Testamenti. συνθήχαις, IV, 
1010, promissis Dei. cuv07xac ἀφέσεως, Il, 560, 
promissa. 

σύνθημα quid? T. 357. σύνθημα, V, 105, tes- 
sera, signum, ut ego incipiam dicere, ordo di- 
cendi. 

συνιεὶς ἐπὶ τὸν — | ἀναδεξάμενον, I, 869, ex He- 
braismo : imo ipsa verba ps. αυνιέναι' αὐτὸν, Il, 
4085, Deum ; cod. addit, n. 87, xat γνῶναι. Mlud 
solum cst, assequi res arcanas ab eo monsitratas. 
τὸ συνιέναι, V, 1160, med. lege τῷ, i. e. διὰ τὸ : 
pendet enim a δυνάµενος μητέρα Αέγειν. συνιέναι 
τῷ προελθόντι μηδὲν αὐτῆς (Mariz,) ὁμοούσιον. V, 
4100, aut συνεῖναι legendum, aut sign. credere, 
putare, falso scil. 

συν,σταµένην, II], 624, ἁμαρτίαν, orientem. 

συνιστάνειν, 1, 472, probare. 

συν[σταται τὰ μὴ ὄντα, I, 15. συνίστησι, ΠΙ, 48, 
probat, firmat. συνίστησιν ὁ λόγος, 11, 780, probat, 
ostendit. . 

guvobuxbv, TII, 832, sci] ὑπόμνημα, συνοδιχὼν 
γραμμάτων, IV,1155, a se tales missas Alexandriam, 
feribit Theod. 
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συνοδ.κῶς. 1H. 850, opp. ὃ,καστικῶς, ut crimen 
publieum et politicum, non rem ecclesiasticam : 
jure principis, non per episcopos. 

σύνοδος et συνάφεια, idem V, 14. ασυνόδῳ μεγάλῃ 
καὶ ὀρθοδόξῳ, ΤΠ, 958, Nican:;. συνόδῳ, οὐ τῇ φύ- 
σει, IV. 149, ut duo diversa sint in une subjecto. 
00:05^ ὑποστάσεων, vid. συνέβησαν. σύνηδον χαθ᾽ 
ἕνωσιν φυσιχὲν, IV. 1292, Cyrilli, improbat Theod. 

σύνοιδς τούτων οὐδξΣν, IV, 996, pro συνεῖδε, re- 
putavit : ut n. 60, legit Sylburg. Sed et illud ferri 
potest, eodein sensu. 

συνοικέσιον, [, 15, eontractus nuptialis. II, 
1971, med. 1276 extr. 

συνομολογοῦσαν τῷ γχγδεστῇ γνώµητν, IV, 607, 
cumdem sensum, pietatem habens. 

συνουσιᾶσθαι τὸν ἁγιασμὸν τοῖς οὐρανοῖς, V, 1024, 
e Macedonii sententia. negantis, Spir. sanctum 
xz[5ev, sed ἁγιάζειν ei tribuentis, idque statim ab 
initio universi : ut &vtasp^; statim cum coelo et 
angelis adfuerit. et his adhibitus, in tribuenda 
primitus sanctitate. 

συνοῦσιν, V, 89, conjugibus; Zachari:x et Elisab. 

συνουσιυμένον ἐσχγηχέναι τὸ σῶμα. IV, unius οὐ- 
σίας cum Λόνῳ. quod. jam fuerit in eo, priusquam 
hasceretur, aut ejus οὐσίας particeps factum (si 
ἐσχγηχέναι est pro λαθεῖν), improbat Ambros. 

συνουσἰωσιν, IV, $65, esscntiarum. divin: οἱ hu- 
mane, in unam conventam, ut jam esset una, χᾶ- 
ow distinguit per duplex xz!, quod ad λέγει refe- 
ras, et vocabulorum variationem ; res enim eadem 
est : Polemii commentum. 

συνόψεως γενομένης, TII. 795. ro oculis subjecta. 

αυντάδαντες, II, 180, immiscentes. 


συντάξεως ἁρμονίαν, IV, 411. ordinem rerum. ne 
quid ocenpetur, aut non loco ponatur. σύνταξιν 
σίτου, TII, 952, cibaria olim constituta. 


συνταττήμενος, ov, V, 995. ut faciat ununr indi- 
viduum. συνταττοµένω, III, 676, iter paranti, vale 
dicenti. 


συντέθειχε, IV. 512, Evangelium, refinxit, muta- 
vit, quedam dempsit. συν” εθειμένα, V. 45 extr. pro 
συτεθεµ. συντεθεµένα εἰς £v ζῶον, V, 15, anima et 
corpus. Ergo el in Christo συντεθεμένον. συντεθτ- 
ναι, V, 1102, σύνΊεσιν, pro. ἑνωθῆναι, Evoco:v* ex 
usu Apollin. ipso minus probante; 1105. 

συντέλεια τῶν αἰώνων, |, 759, Nov. Test. tem- 
pus. συντελείας xa:gbv, II, 1656, finem mundi. συν- 
τέλεαν χόσμου, IV, 510, hzretici vocabant tempora 
nati Christi. 

συντελῶν (τῶν) IV, 1100, 1101, qui tributa con- 
ferunt : steuerbar, vectigales. 

συντέµνει τὴν προθεσµία», lI, 851, accelerat. 
maturat : non προθεσµία συντέµνεται, sed tempus 
intermedium. Metonymia consequentis. 

συντετριµµένους χαρδία. I, 811 expl. ταπεινούὺς. 

σνυτίθεσθσι δυναστεία τῆς ἁμαρτίας, II, 64, νο- 
lentes ei parere. συντίθησι θρῇνον, I1, 4060. 

συντόµου χαθάρσεως, vid. ταγχίστης. 

συντό ἀναιρεθΏναι, 1, 529, ut solus occiderc- 
tur, nullo przlio, neque ut alii cum eo caderent. 

συντρέχοντας, l, 5297 init. συνελθόντας * nulla 
conditione του τρἐχειν. συντρέχων τῇ αἱρέσει, Ill, 

συνωθαυµένων Ὑγνωρίζειν, V, 1174, coactorum. 
συνωθουµένους ὑπὸ τῶν εἰρημένων, IV. 643. 

σννὼν τῷ σώμαςι, IV, 945. ὁ Λόγος, Athan. 

συνώνυµον, V, 94, Joannem apost. Joanni Bapt. 
cognominem, ὁμώνυμον. 

συνωνύµως, V, 1095, eodem nomine, ob notio- 
nis specific vel generalis convenientiam. 

Σύρας φωνῆς, Ill. Συριαχῖς. 

Σύριος, Pherecydes, IV, 697, 700. non Syrus, 
sed e Syro ins. - 

σύροντος αὑτὸ (τὸ σῶμα,) τοῦ ἑνωθέντος θεοῦ Λό- 
129, ΠΙ, 112 init. scil. in hac terra, cum incom- 
giQdis, doloribus, morte. 
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Σύρων (τὸ) II, 899, scil. 816Xtov, interpretatio. 

συσχευὴν , lll, 655, 654, rel. insidias, fraudes, 
couspirationem, factionem. . . 

σωστάσει τοῦ βίου, IV, 1116, curriculo, tenori. 
αὐστασιν, IV, 808 extr. ut sit, ut effici et efficere 
possit. 

συστείλαντος «hv χεῖρα, I, 105, pro, ὑποστεῖαν 
τος. (quia scil. terit manum utero.) 

συστἐλλων Ὑγνάθον, vid. γνάθον. σύσττμα Ἀτ- 
στριχὸν. T, 402. σύστημα τῶν εὐσεέῶν, Il, 134. συ- 
στηµα τῖς Ἐκκλησίας τῶν Κεγχρεῶν, Ill, 156. 

συστῄσασθαι yopslav, Il, 1400. συστήσασθαι ὑπο- 
μνήματα, Η], 866, afferre, porrigere judicibus, eiu- 
geben : ul mox : συνεστήσαντο ὑπομν. Guctfjot- 
ται εἰς τὸ uh εἶναι, HII, 995, invenietur aliquando 
nondum fuissc. 

συστολῇ., ἐχτάσει, χεχωρίσθαι’ vid. χεχωρ. 

σύστρεμμα, T, 402. 2. 

cqayh ἐπισχόπω», IV, 1189, vexatione , jactio, 
περιορισμὸς. ἑξορία. σφαγὴν. IV, 1197, vexaltiones 
varias exsilii, rel. 1499, 1900, 1201; rel. 1203. σφα- 
Yt» ἑδέξαντο, vid. ἐδέξαντο. σφαγαὶ Emtoxónuv, 
i. 797, injuriz, vexationes, exterminationes, &x- 
δίωξις. Nemo enim interfectus. σφαγῶν. IV, 4213, 
injwriarum, vexationum. σφαγὰς αμετέρας, IV, 
41244, injurias, vexationes. 

σραγΏναι, IV, 1235, vexari, jactari, pelli. 

σφενδόνα:. γαλάδης, IT, 290. 

σρραγὶς expl. sr petov, I, 86. σφραγὶς xai στ- 
μεῖον, IH, 1055. copa ytót, H1, 1189, simpliciter, ετκ- 
ris signo, 1255, 1256. σφραγῖδα σταυροῦ, J, 1555, 
signum. czpayióa, Ἡ, 50 extr. signum. σοραγῖδα 
σωτέριον, IIl, 955, 1210, 1212, signum crucis. 
Go pavióa Δεσποτικὴν, lil, 979, crucis signum.oopa- 
γῖδας pecorum, l, 170, signa. σρραγῖδας ἁσαςεῖ- 
α-. ll, . 

σφρ'γύσι µάλα οὐκ εὐεπίθατον, TIL, 1930 extr. 
vegetlis, zlate florentibus, succulentis : opp. Υ]- 
ρας εἰ ἀσθένειχν. 

σρυγμῶν, IV. 542, pulsus, ictus venarum. . 

σχεδαρίου, V, 1040, 544. libelli, ín quem Macedonia- 
norum aliquis dubitationes suas conjecisset. σχεδα- 
pit. V. 1055, commentario, hyponinemate, quod nune 
affero tibi legendum. 

σχελιᾶσαι σχιὰν, 11, 1957. σγεδιάσαι ox:àv, Ill, 
1278, diem obscurare, nube brucehorum inducta. 
σχεδιάσαντες Pr ua, IHE, 816, tumultuario tribunaii 
vel suggestu ad tempus exstructo. 

σχὲδὸν τοῦ volgo) d δύναμις, I, 959, scil. ὅλου * 
totus pene Psalmus directo de ea agit. 

σχἑέσεως διαφορὰν, Ill, 185, ut Christus referatur 
ad Deum alio modo. quam res aliz. σχέσει 56220: 8209, 
δ701οι, σχέσει χαὶ δ.αθέσει δοῦλον, IT, 579, opp. z5- 
cet. Erat servus Dei; sed id nesciebat, non cogitabat, 
nec volebat, nec form.liter id agebat ul pareret 
Deo in ista causa, σχέσιν, IV, 507 init. ut. inter se 
juncta, temperata, mutuo sese aflficiant : adjicit. 
χοινωνίαν, ergo χοινωνίαν σχετικῆν. χατὰ oyísuw, 
ἀνα)αμθάνει Deus pios, V, 54, i. e. ut Statum et 
conditionem iis circumdel, non personaliter unia- 
tur illis, sed moraliter. 

ay sstxt; συνάφεια, V, 19, pertinens ad statum, non 
naturalis. opp. vere et physice , ib. V, 8, adjun- 
ctorum consociztio, quae non naturam spectaret, 
sed statum et conditionem. Ibid. relatio preedicati 
ad subjectum ὑπάρχον. ayetix( ὀνόματι, 1] , 659, 
quod Timotheum filium suum appellat : quod in- 
dicet, quomodo referatur et se babeat ad ipsum, 
Paulum. σχετιχὸν, V, 1054, nomen Patris et Filii. 
σχξτικὺς συνῆφθαι τῷ λόγῳ , V, 12, ut adjunctum 
et conditio adderetur subjecto. 

synpua, 1, 390 init. ἑερέων, locum, «onditionum, 
Πα, 795, statum, vastitatem οἱ solitudinem. σχτµα 
θεῖον, 1l, 684, imaginem, sub qua apparuit Deus. 
σχημα φαλμιχὸν, I, 588, distributio in choros οὐ” 
rentium et respondentium. σχΏμα πένθιµον ἀποδυ- 
σας, Ἡ, 1610, vestem. 1697, περιδαλοῦνται. σχη- 
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pa τοῦ χρόνου, I1, 1624, ei 1625 init. τὸ σγημα 
simpliciter. tempora Grammatica verborum ; quz 
hic permutata dicit. σχημα πόλεως, IV, 1105. in- 
colarum frequentia οἱ facultates, περιέστη. σχήμα 
εὐδιάλντον γρῆμα, ΤΠ. 150. opp. popzh, falso, et 
contra Phil. Il, 7, 8. σχΏμα ἀλήθειαν γενόµενον, 
Iti, 1115. simulationem mortis in veram inortem 
mulatam. σχήματος τοῦ ἄνω τῆς συναγωγῆς Evmp- 
µένου, Ill, 209, obscure dictum. Comparatio ducta 
a janua, qu.e, postibus motis, labefacta corruat. 
σχΏμα debet. esse superna pars postium incum- 
bens januz, ἄνω. Hoc ἐπηρμένον dicitur, fastu Ju- 
dx:orum, el contemptu in Messiam. Sic ὑπέρθυρον 
bripün, imo ἀπήρθη, amoto auxilio Spir. sancti. 
Sic, lateribus nudatis, convelli poterat. Possis et 
reddere : cum sic, in specie oblata Isaiz tollere- 
tur (typice) figura ἄνω, supra memorata, synagoga, 
motum est (in re ipsa, illo signo przdicla,) τὸ ὑπὲρ- 
6020», tutela Dei, qua eos texerat : quam auferri 
illo tremore prediceretur. (ἐπὶ) σχήματος χατελία- 
πανον , Il, 318 , tantum ut. exstarent in speciem, 
sine usu. σγῆµατος, IV, 589, sexus, et quacunque 
re mulierum species differta virili. σχήματος, μεθ) 
οὗ ἐνίχησε, IV, 647, debebat ἐν ᾧ. in. quo habitu, 
veste, arinis, vicerit. Sed quia ad corpus hominis 
confert, quod junctum est animo, μετὰ posuit, nam 
et cum veste, cum. corona poni imago dici potest, 
cum armis. 
σχηματίσει τὴν κλίνην, I, 990, aptat, componit : 
vel, decubitum aegroti simulat. σχηματίσει τῇ εὖ- 
χ2ριστίᾳ thv εὐφημίαν, IIl, 528, pro εἰς εὐχαρι- 
στίαν. σχηματιζόμενοι τὴν εὐσέδειαν, 1, 689. σχχ- 
ματισάµενος παραπληξίαν, I, 795 init. 
σχήσει pro ἔδει, I, 1064 extr. oyfjoe: σπουδὴ», II, 
1932, pro ἕξει. 
σχήσειν, IV, 1455, pro ἔξειν. σχήσειν ópóvotav, I, 
46294, pro ἔξειν. σχήτουτι, ΙΙ, 755. pro E&ovc:, Hl , 
560. σχἠσουσι βασιλέα, II, 1429, pro ἔξουσι ἄρχον- 
τα, 1518 init. 1 TIL 238 
τα δογµατιχα, Hl, . 
stia, Ι, 691 extr. expl. ἐπιθουλάς * male 
l. 
σχολάσοι τῷ Dp:t, IT, 1192, se ibi agerc, versari, 
pro ἐν σολ. σχολάταντα *&v elpxzt, IV, 1145. σχο- 
άσῃ ἀπὺ τοῦ --ἀξιώματος, Ilt, 1058, careat inte- 
rim munere. 
σχολαστικὸν, simpliciter, IV, 1529. Constantino- 
polit. juridicum ; aut alium Jurisconsultum aulicum, 
ui haberet jus referendi, den Vortrug : a consiliis, 
Πιοτὶ5. σχολαστικῷ, IV, 1068, causidico. 
σχολην νηστείας, I1, 570, aut. pro, τὸ σχολάςειν 
τῇ νηστεία, aut. otium, quod jejunium przbeat. 
σωθῄσεσθαι χόσμον ἀγέννητον, 1V,510 init. h:erce- 
tici Perate dicebant mansuruin, non interiturum. 
De salute per Christum parta non loquebantur : 
transisse enim ponebant illum mundum, venisse in 
ἰδιχὸν, ubi nos essemus; hunc autem peritu- 
rum. 
σωλΏνης, IV. 1248, ei confertur uterus Marix ex 
errore πάροδον tantum agnoscentium. 
Σωμµανίτιδος, WM, 622 extr. Sunamitidis. 
σῶμα, IH, 145 extr. humana Christi natura : 
TA ibi loquitur de morte et πάθεσ.. IV, 148 med. 
67 init. sign. totam Christi humanilatem, ex op- 
posito Aóycu οἱ Πνεύματος σῶμα θεῖχὸ», vid. 01ἴ- 
χόν. σῶμα προχείµενον, vid. προκείμ. κατὰ τὸ σῶμα, 
συγγενεῖς ἔσμεν Χριστοῦ, IV , 58, Athan. Non 
ergo qua mentem ? Sed enim de hujus ortu aliter 
disputabant. σῶμα περιχεῖσθαι ὄφεως, IV, 308 : vid. 
περιχεῖσθαι, ibid. σῶμα οὐρόνιον, IV, 489, celui. 
σῶμα πνεύµονος ἀρτηριῶδες, IV, 546 extr. naturam 
dicat Cic. σῶμα εἰς ὠχρὸν µεταπεσὸν, IV, 517, co- 
lorem, ποιότητα * de felle loquitur. Obs. quod 
σῶμα ut aliud dicit, quod tamen maneal prius 
COr pus, massa, sed mutata. σῶμα τῶν γλουτῶν, ob 
molliiem et Γυκνότητα, 1V, 521. opua. ὑπὲρ τὴν 
χεφαλὴν αἴρων, IV, η proverbio dictum , qui 
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prx superbia torquet corpus, gestus edit insolen- 
les. σῶμα, σωματικὴ», σωμµατοειδῆ, IV, 795, mate- 
riam dixere philosophi, quod haberet elementa 
corporum, ϱχ ea effectorum. σώματος, Il, 152 , lu- 
nage. σώματος καὶ αἵματος τιµίου µετέδωχε τῷ προδύ- 


τῃ, MI, 258. Hes notetur ! σώματος σμιχροῦ &gaít- ; 


ρεσις, III, 486, parvae particulae corporis. σώματι 
τοῦ λόγου, IV, 5, in contexto, inter verba et sermo- 
nem ipsum, tenorem ; opp. ἔξωθεν παραγράγω, in 
margine apponam. ἓν σώµατι, Λόγος, V, 9 , opp. 
ἀσάρχῳ , ante conceptionem. 

σωμάτια πεντήῄκοντα., 11, 789, libros, codices, 
exemplaria. 

σωματιχοῖς, V, 1086, in Christo, quze solum affi- 
cerent corpus, ut crux, sepultura, rel. unde nil 
perveniat ad νοῦν. 

σωματικῶς, IV, 66, physice, modo naturali, e 
conjugio et concubitu, de Christo e Maria nato. 
Flav. σωματικῶς, τονυτέστιν, οὗ σχετιχῶς , V, 


σωματιχώτερον, I, 655, 072 extr. nulla vi compa- 
rativi. 

σωματοποιηθεὶς, 155 inil. σωματοποιτθεὶς τῷ 
πνεύματι ἄνθρωπος, IV, 155, Eust. natura. Cbristi 
hum. in utero Mariz formaia in verum corpus. 

σωμµατοῦται φυχὴ, V, 1091, corpori jungitur, in- 
seritur. 

σῶσαι, I, 595 med. ο LXX, habet pro vitio Scri- 
ptura ἀντὶ τοῦ. μυσῶσαι. 


σωτῆρι. TII, 752, φυσιχκὸν οὐχ ἔστι, ut eum possint 


homines ἀθετεῖν, scil. qua θεότητα, quoad cst 
Λόγος ἄτρεπτος. Sane σωτΏρ et humanitatem ponit. 
σαωτῆρες ἀλεξίκαχοι, IV, 900, apostoli, per vim 
mirificam. σωτῆρας ΦΨυχῶν xal σωµάτων, IV, 902, 
martyrum corpora dicuntur. 

σωτηρία διὰ σταυροῦ xal πάθους, I. 49. σωτηρίας 
ὁρωμένης, |, 1071. felicitatem οἱ splendorem 
praesentem, gaudia aule. σωττρίας πηγη, 1, 1663, 
sanguis et aqua e latere Christi. σωτηρίας Ἠξιωμέ- 
νους, IIl, 289, in hac vita, in ecclesia. σωτηρίας 
vov µεταλάχωμεν, III, 518 extr. in hac vita : si. in- 
gressi fuerimus viam salutarem, conditionem sa- 
lutis consequende servarimus, auxilia adhibue- 
rimus, cerlos ejus nos reddiderimus fide et 
sanctitate, σωτηρίας οὗ µόνον ἠξίωσεν, ἀλλὰ 
καὶ — ἀνώλεθρον — ἐπηγγείλατο ἑόξαν, TIT, 683. 
σωτηρία est non pereundi conditio. σωτηρίας 
μνήμην, Ill, 790, sepulchrum Christi Hierosol. 
σωτηρίας ἀρχέτωπον, IV, 629 extr. exemplum, quod 
intuentes similiter salvi esse possint. Sic οἱ ὠφξ- 
λείας p. sequ. σωτηρίαν τῶν ἐθνῶν ἑνεχείρισε τοῖς 
ἁποστόλρις , 1, 914, HI, 10. σωτηρίαν προσήνεγχαν 
Judai Christiani paganis, T, 515, docuerunt eos 
viam salutis. προσφέρειν enim semper ponit de do- 
ctrina et oratione, consolatione, admonitione , 
promissis. σωττρίαν χατέλυσαν, ll, 544 extr. Medi 
et Pers», Babyloniorum. Incomnioda. lectio, qua 
structura, qua sensum, n. 46, legitur δυναστείαν, 
sed nimis recedit ab illo. σωτηρίαν «hv ὑπὲρ 
ἡμῶν ἀνεδέξατο, MI, 454, Christus, aeconomiam sa- 
Jutarem, nostra causa institutam. σωτηρίαν &xxàr. 
σίας ἐνεπιστεύθη, 11, 482 init. Paulus. 

σωτῄριος £opzt;, IIT, 785 ; IV, 1097, Pascha. 1098, 
mortis quoque Christi memoria. αωττρίου θυσίας , 
I, 177 expl. σωτηρίου δύναμιν, Ill, 794. στανροῦ * 
quia morbum curasse dicitur. σωτηρίου σταυροῦ. 
]il, 1064, signi crucis in vexillis. σωτηρίῳ Πάσχα. 
ΙΥ, 1482. σωτήριον ξύλον, T, 939, crux. σωτηρίω» 
παθηµάτων, ib. σωτήριον τάφον, IIT, 790, sepul- 
crum Christi Hierosol. σωτήριον σφραγῖδα, lll, 
955, crucis signum. 

σώφρονα expl. IV, 1017 init. 

σωφρονίσωμεν τὴν ἁταξίαν, TIT, 677. 

σωφροσύνην, Ili, 969, abstinentiam a concubitu 
conjugali. σωφροσύνην ἐν γάμῳ, HI, 900, abstinen- 
tiam a concubitu. σωφροσύνην, παθῶν ἑἐλενθερίαν, 
IV, 506 


*- 


T 

. Τὰ δὺ ἀλλήλων . Π, 755 , scil. ῥηθέντα, τὰ τῆς 
διχαιοσύντς καταθαλοῦ, II, 1324, scil. σπέρματα, 
aut pro τὴν δ.καιοσύνην. 

τάγμα, I, 215 extr., :stimatio, pretium, quod pro 
re votiva statutum solveretur. Dicit tamen, ὑπόσχε- 
σιν. vel eoyhy, ipsam sic vocari , quasi qua aliquis 
sibi aliquid τάττῃη , constituat, injungat ; sed vide- 
tur pertinere magis ad rem totaimn , de qua agit in 
illa quzst. ut pro re ipsa pretium vel zstimatio 
solveretur, tt τῆς εὐγῆς, ut. habet titulus. τάγ- 
ματι εὐσεθεστέρων, l, 109, ceetui. τάγματα διάφορα 
δαιµονίων, M, 914. ταγμάτων ἁοράτων, ll, 741, an- 
gelorum, quoad scil. ordinibus descripti. ταγμάτων 
δη μοτικῶν, vid. ὅημοτ. ταγμάτων ἑχείνων ἔχπεπτω- 
χυῖαι δυνάμεις, T, 51, mentes lapss e priori statu 
celesti. £x τῶν ταγμάτων. ἁγίων, 11, 438, erant 
diaboli. ταγµ.ότων o9pavlov , 459. ταγμάτων , ΠΠ, 
6358. in ecclesia, przeter sacerdotes, viduarum, do- 
minorum, rel. 

ταινία, vid. µίτρα. 

ταινιοῖ τῇ εὐςημίᾳ τὸν νόμον, MI, 75. ταινιοῖ 
αὐτοὺς ἀπὸ τῶν πάλαι γεγενηµένων , IT, 574. ται: 
νιοῦσθαι χρότοις, IV, 059, laudari ; non congruunt 
ista proprie. catv:o9zat στεφάνοις , I, 957. 

τἀλαντον της θεότητος, IV. 120. Christi, quam 
talento apud Matth. confert Hippol. et amitti dicit 
ab hzret. 

ταμιανὰ, ζυγὰ, IV, 1401, sunt agri , aut fundi, 
qui aliquid pendant fisco ; sed omnes pendere de- 
bebant ; quare et reddi possis, qui sint (isci; Kam- 
mer-Güter : ut ἐλευθεριχὰ sint, privatorum ; quibus 
tamen tributum extra ordinem imperetur, vid. et 
χρυσοτελῶν. 

ταμιεῖον τῶν λογισμῶν, T, 194. kx τῶν οἰχείων 
ταµιείων ἀνεφαίνετο, lI, 1110, aqua rursus e fon- 
te erupit. ταµιείηις βασιλείοις. III, 925, fisco. 

τάξις, χατὰ τάξιν, retro, l, 215. τάξεως πρρτέρας 
ἐχπεσὼν, IV, 407, diabolus. τάξιν, IV, 1259 extr. 
personarum Trinit. agnoscit , sed qu: non inducat 
ἀξιωμάτων οἱ φύστεων δ.αφορἀν. τάξιν τῶν xat 
οὐῤανὸν φωστήρων, IT, 1562, multitudinem. τάξιν 
ἐπλέρωσε , ΠΠ, 456. Christus : opp. ὑπήχουσεν, hoc 
non fecit, sed τάξ. ἐπλ. i. e. τὴν οἰχονομίαν, sponte 
susceptam. 

ταπεινοῖς, 1, 1422, infirmis, qui nondum possent 
omnia spernere Dei causa. ταπεινοτέρους περὶ τοῦ 
Χριστοῦ λόγους, HI, 576 init. de humanitate, πάθει 
el morte ejus. 

ταπεινότητος ἡμετέρας, ΠΠ, 877, nostras (litteras), 
episcopi imperatori. 

ταπεινοφρονῶν ὑπήκουσεν , HT, 456, in Christum 
cadere, negatur. 

ταπεινοφροσύνης ἁμαρτίαν * vid. ἁμαρτίαν. ταπει- 
νοφροσύνης ὅρον, vid. ὅρον. ταπεινοφροσύνῃ, T, 
1460, modestia ; ex usu Novi Test. IT, 12060. 

ταπεινοφροσύνην τῶν δεσποτῶν, III, 559, µετριό- 
τητα, ex usu biblico ei obrepsit. 

ταπεινοὺ φρονῄµατος, II, 19 init., modestia ; ex 
usu Scr. sacra. 

ταπεινωθεὶς, IT, 1985 init. : add. ἠττηθείς. Hebr. 
"m «ταπεινωθῶμεν, ταπεινὴν ἡγησάμενοι τὴν τοῦ 

ἱοῦ τοῦ Θεοῦ προσχύνησιν, IV, 173. Apollin. 
ταπεινώσεε, II, 1905 extr. : varia lect. Dan. vit, 95, 
pro m2Aaoget, ταπεινώσει ἡμετέρᾳ, IIT, 961 nobis; 
episcopi scribunt episcopis. ταπεινώσεως ἐμῖς πα- 
ράχλησιν, IV, 1080, meam ; idque, diacono scribens 
episcopus. ταπείνωσι», I, 825, tristitiam. Hebr. 

ταύτης, 16, 574. init., 3976, pro αὐτῆς. IV, 981 
extr., pro αὐτῆς, ut Sylb. legit n. 14, sed non opus, 
e more Theod. Ili, 1465 med., pro αὐτῆς. ταύττς 
ὑποδείχνυσι τρόπον. lll , 72, vid. τρόπον. ταύτῃ 
^^t, IV, 856, ideo. ταύτην τὴν Βόστραν, Il, 604 scil. 
quam nunc scimus el vocamus; qua hodie su- 
perest. 

ταὐτὴν, ll, 1597 init., aut pro τὴν αὐτὴν , aut 
potius, vitio forte, pro 12277,v, scil. locustas. lilud 
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8i servaris : intelliges, non majorem ; non, quo 
Deus habeat potentiam haud majorem locustarum 
potentia. ὑπὲρ ταύτην τὴν σύνθεσιν. IV, 255. Chri- 
Stus Λόγος, non ita concretus, ut homo. Apoll. ut 
Hebr. ix, 12, οὐ ταύτης t5 κτίσεως, i. e. γηϊΐντς, 
ταότην, V, Τὸ, pro αὐτὴν. V, 908, pro τὴν αὖ- 
τὸν. - . 

ταὐτὺν τῆς φύσεως, vid. φύσεως. χατὰ ταυτὸν 
συναγείρονται, 1, 1489. ταὐτὸν, pro τὸ αὐτὸ, T, 15450. 
Il, 1515 ; mox : ταὺτό. τὸ ταὺτὸν τῆς θείας οὐ- 
σίας, IV , 744, unitatem numericam et specificam. 


ταῦτα ἐξηνδραπόδισμαι. 1, 1078 init., scil. κατὰ, 
tali modo. ταῦτά σοι φιλεῖν xol μισεῖν, TI, 1557, vi- 
tiose pro ταὐτὰ, cadem. 
ταὐτὰ τὰ ἔθνη, TI, 1005 init. : legendum h. 1. vi- 
detur, ταῦτα. 
ταῦτα φοονέσουσι. IT, 1664, videtur pro ταὐτὰ 
positum. ταῦτα, χατὰ ταῦτα, III, 780 init. pro ταὺ- 
τά. ταῦτα βούλεται, IV, 015 extr. : forte pro ταὐτὰ, 
quia opp. νῦν ἄλλα, vuv ἕτερα. Sed et ad rem 
premissum referas. ταῦτα ἡμῖν φρονοῦντες, ]V, 
3950, legendum ταὺτά. 


ταυτολογίἰᾳ ἐχρήσατο, I, 999 init. : repetit superius 
dicta. 

ταυτοούσιον͵, Vid. ὁμοούσ. 

ταὐτότης , Vid. οὐσία. ταυτότης παρανοµίας, Il, 
866 , similitudo, specifica identilas. ταὐτότης, V. 
1077, magis convenit incorporeis , quam corpori- 
bus. ταυτότητι φύσεως , lll , 408. ταυτότητα τῆς 
οὐσίας. I, 1509. 

Ταφὲθ expl. I, 554 ; Ἡ, 454. 

ταφῇ παραδοῦναι, TI, 1014 bis , pro τάφῳ. 

ταφῆναι σινδόνι, V, 1090 , scil. σὺν, &v * vel, per 
breviloquentiam, sindone involutum sepeliri. 

τάφος ἡ τιμωρία, l1, 439 extr., quia lapidibus 
obrutus. Hoc et in suspendii poenam conveniat. τἆφῳ 
τοῦ θανάτου, I, 1925. Cod. ζόφῳ. bene. lllud est : 
in sepulero, quo inferantur mortui. μετὰ τὸν 
τάφον, III, 197 mortem. 

ταχίστης ἀφέσεως , T, 944, sine longo dolore et 
cura, eamdem ibi vocat σύντομον, ubi haud opus 
sit multo fletu , multis sacrificiis et ritibus , quasi 
ambagibus. 


τὲ. καὶ, vid. καὶ. τε, pro δὲ. IV, 051 extr. οἷτε 
µγδέπω πεπιστευχότες. τε, redundat post οὕτω, V, 
73 extr. ; nil enim redditur. Cod. n. 15, οὔτε τῷ, 
sed nullo sensu, aut structura. Forte verbum latet, 
quod reddatur τῷ εἰ, vel εἶτα, ante ἑντυγχά” 
νοντας. 

τέγους προεστῶσαι πόρναι. IV, 296. 

τεθαύμαςχε, I, 496, 560 ; IV, 857, laudat. 

τεθείχαμεν τὸν λόγον διὰ πλειόνων. 1T, 509. τεθεί- 
χασιν, ll, 331, 1919, 1412, 1567, interpretati sunt, 
verterunt. τεθείχασι τὸ θερμὸν οἰχτιρμὸν , Tl, 542, 
pro eo, quod Graci habent, θερμὸν , apud illos est 
οἰχτιρμόν. ttÜc(xact τοὺς λογισμοὺς ὁρμὴν ττς 
Voy, Ἡ, 1542. init. Vocabulo λογισμου intellexere 
ὁρμὴν, hoc illi substituerunt, illud per hoc expres- 
serunt οἱ O'. Sic p. seq. inil. τεθείκασι verterunt, 
et p. 1567 init. τέθειχε, Symmachus, Il, 41540 bis. 
vertit, interpretatus est. τέθειχε τὸ διαθρέψεις, 
τηµελήσεις, 1, 797. i. e. ἀντὶ τοῦ. vel pmo tpit- 
νευχε. τέθειχε την δευτέραν διάνοιαν. 1, 99 init. 
Vocabulum adhibuit sensu altero. τέθειχε (Σωχρά- 
την) λέγοντα. IV, 702, inducit. τεθεικότος τὴν ἓν- 
τολῆν, Ill, 75 et mox, κέθειχε τ. ἑντ. 

τεθηπέναι, τεθηπότας, Il, 1471, 1172, alterum, 
imo prius, p. 1172, leonibus tribuitur qua 
nielem. 

τεθραμµένους εὑπραξίᾳ, IV, 1095 , pro ἑντεθρ. 
vel συντεθρ. 

τεθρησχευχύότας, IV, 282 init., διδάξαντας. 

τειχιζόµενοι ὑπὸ θεοῦ, T, 251, custoditi. 

τεῖχος, I, 710 expl. insidias. 

τεχμηριῶσαι, IV, 1001 extr., describere, ob occlos 


1137 


rite ponere, verbi assequi et exprimere (salutem 
aeternam). 
τεχόντας τὸ au tf piov πνεύμα, II, 298, qui attu- 
lissent dona divina. 
τεχταίΐνειν ἀγάλματα., IV, 780. τεκταινοµένη τὰ 
µέτρα τοῦ χρόνο», IV, 564, luna. 
τελαμῶνι τὸ πρόσωπον συγχαλύφας, ], 508, 
pannis. 
τέλεια πεπαιδευµένους, l, 124, qui sciunt , nihil 
per se esse impurum : scil. in rebus corporeis et 
externis, τελείας τροφῆς, Iit, 462, solidioris cibi, 
qualem τέλειοι , adulti , capiant. τελείαν ἁταξίαν. 
it, 391. τελείαν ἐπιστολὴν , IV, 467, propriam ad 
illos, directo et ex instituto illis missam , justam, 
ordentlich, ausdrücklich. 
τέλει, T, 7, est, vivit, agit. τέλει χρησαµένων 
πισχόπων, Hl. 961 extr. in textu est, £v τέλει yo. 
forte e glossa ortum, ut aliquis explicarit τὸ, τέλει 
χρησαμ. per ἐν τέλει. Episcopi ἐν τέλει sunt , qui 
jam fuere episcopi. . 
, τελεῖν ὑπὸ δεσπο-εἰαν θεοῦ.], 673. 
τέλειος, [, 3. peritior, intelligentior, III. 737. 
Pater est semper, qua Pater, παρόντος αὐτῷ τοῦ 
You. τέλειος βίος καὶ φιλόσοφος, I, 180. τέλειως ποι- 
μὴν, I, 1165, opp. ὑπουργὸς ποιµένος. τέλειον 
ἀριθμὸν, τὸν ἑκατὸν. IM, 596. τέλειον, τὸν ἀθάνα- 
τον, lil, 598. τέλειον φύσει Christum hominem 
fuisse , negat Theod., sed factum, dicit, V, 52, 
moraliter nempe, omni virtute exercitatum. τὸ τέ- 
λειον ἔχει ἑχατέρα φύσις, V , 16, utraque integra 
est et manet, suos numeros habet ; nil ei deest, 
nec decessit. τέλειοι ἐν ἀρετῇ , vid. Sancti. τέλειοι, 
τελειούµενοι, τελε.ότητα ἔχουσι, V, 1059, de bapti- 
zatis in nomen Patris, Fili! et Spir. sanct. hoc τέ- 
ῶειον, hanc τελειότητα negat catechumenis , non- 
dum baptizatis, etsi adorent Patrem et Filium. 
Sign. ergo cultum Dei plenum et congruum for- 
mula Ser. sacra. τελείους, I, 14035, vocat pauperes, 
et commodorum hujus vite usu abstiuentes; ex 
ingenio s:wculi. τελείους νόμους , IV, 888, ritibus 
carentes, mere morales. τελειότερα , Ἡ , 450, in 
Novo Test. precepta, qua jusjurandum , plane vi- 
tandum. τελειότερΣ, IV, 1165, curam ecclesie vocat 
et pacis in ea , prie civilibus curis. τελειοτέρας 
ἀρξτῖς. IT, 1438. extr., ut sciret et posset ornatum 
et cilltum pretiosum contemnere. 
τελειότης Abrahami, l, 4, cum satis firmatus 
esset Dei cognitione , citra periculum idololatria. 
τελειότης εὐαγγελικὴ, 1, 179, ut omnia ad animum 
referantur. τελειότης, ], 462. Hiskis», Josaphati, 
quod excelsa quoque aboleverint. τελειότης σου 
χατὰ 8:5v, IV, 1146, 1117. tu; episc. domnum al- 
loquitur, IV, 1171 init. tu; diacono scribit. τελειότη- 
τος ὁρεγόμενοι, IT. 1395, qui abstinent curis et oc- 
cupationibus civilibus vite humane, paupertatem 
colunt. τελειότητος ταῦτα , MI , 196 init., injuriam 
pati potius, quam lites sequi. τελειότητος, IIT, 251, 
scientia et libertate atque alacritate in. rebus me- 
diis. τε)ειότητος χατόρθωσις χεῖται ἓν τῇ αἱρέσειτῖς 
γνώμης, WU, 414. τελειότητι ἀχριθεῖ. MI, 1146, 
2scela usus dicitur, quod nun moverelur conspectu 
et officiis sororis οἱ filii ejus, imo fugeret eos. τε- 
λειότητί σου χατὰ θεὺ», IV, 1178, tibi: episcopo. 
τελειότητα εὐαγγελιχὴν, FL, 960, qua scil. vincere- 
tur metus mortis , sub lege minacioris. τελειότητα 
τελοῦσαν, IT, 110 init. τελειότητα, Ill, 202, absti- 
nentiam a conjugio et concubitu. IIl, 550, ponit in 
opibus spernendis, et voluntaria paupertate. τελειό- 
τητα παρέχει τὸ ῥάπτιγμα, V, 1059 , quia fit in no- 
men trium personarum. 
τελειωθεὶς, V, 52. Christus non τέλειος. e mente 
Theod. moraliter. τελειωθέντες λίθοις , II, 1038, 
interfecti. τελειωθέντων, III, 1028, mortuorum. τε- 
λειωθέντας ἐν νόµῳ, TI, 85, qui pie et sancte vixe- 
rint sub lege, cum spe futuri Messi: ; mortuos et 
Los. τελειώσειν οἶχον Oetov, IT, 1621. 
τελέσας εἰς ἄνδρα, Ἡ, 1566 , pro ἄνδρας. τελέσας 
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εἰς τοὺς υἱοὺς, IV, 479, pro τελῶν , referendus , 
pertinens. τελέσαντας ὑπὸ τὴν ἁμαρτίαν, IV, 425. 
τελεσιουργῶν τὸ βάπτισμα ταῖς ἐπ'χλήσεαι,[, 
95, consecrare, ut rem sanctam ponere et exer- 
cere. 
τελεαφόρος qud I, 278. 
τελειότατον ἔφη (Christus) τὸν ἀχτήμονα βίον, IV, 
910. τελεωτάτην, HII, 198 extr. τελεώτερον, IIl, 195 
extr. τελεώτερα., 1 , 1195 , ut plane discerent ca- 
rere posse omni commoditate corporea. 
τέλη τῆς βασιλείας, 1M. 1269, exitus, interitus, 
tempora extrema. τέλη τῆς δυναστείας, 11, 1299, 
extrema, finem, pro singulari. 
τελισχόµενος quid ? I, 278. 
τέλος. in Psalm. tit. expl. T, 629 , 701. τέλος , I, 
117, 732 med., N. Test. tempus. τέλος, V. 24, con- 
silium ; vel exitus. τέλος τῆς Υῆς . ll, 1457 init. 
terminum, locum extremum. τέλος λήψεται τὰ 
πράγματα, xa αἱ προῤῥήσεις, IIT, 270, dilogia : 
qua prius, sign. finem, qua ezitum, eventum. τέλος 
πίστεω-, IV, 999, extrema clausula fidei vel 
Symboli Nic. τέλο: τῶν πραγμάτων, lI, 125, dum 
res ipse fiant, a Deo przvisz. τέλο; πραγμάτων , 
I, 1951, eventum vaticinii per rem ipsam, in re 
ipsa. τέλος τῆς ὑποσχέσεως --- Χριστὸς ἐθεθαίωσε , I, 
1539, antea : πέρας ἐδέξατο, per successores Salo- 
monis. τέλος ergo est, summus el precipue spe- 
ctatus eventus, perfectus et durans. τέλος τῆς ὑπο- 
σχέσεως ἣν ὁ Χριστὸς, ΠΠ, 60 init. 
τελοῦμεν θυσίαν, V, 61, celebramus, scil. δεχό- 
µενοι. τελουµένης ἀτεθείας , Η, 1356, factze, com- 
missm. τελοῦντες εἰς τὸν χατάλογον, II, 290, relati, 
eo perlinentes, τελοῦσαν τελειότητα, ll , 110 init. 
omnia rite et solide prasstantem. τελοῦσιν ὑπὸ τὴν 
δεσποτείαν, 1, 995, sunt. τελοῦσιν εἰς τὴν — στρα- 
τείαν (pro στρατιὰν), Η, 1205, eo referuntur, per- 
tinent. 
τελωνεῖ τὴν Αἴγυπτου, IHE, 814, tributum impe- 
rat, exigit. 
τέμενος, Il, 1510, in Bethel et Dan. 
τεμὼν, IV , 526 de tritura ; sequitur enim con- 
gestionein in aream; quia aristarum capita przescin- 
debant, boum et ad hoc ungulis usi. τέµνοντα τὰ 
δράγµατα, 1, 280, de bove , i. e. vel arando sulcos 
facere , unde nascantur manipuli, aut, calcande 
abscindere capita aristarum , deinde excutienda. 
Triturare enim proprie non est, secare. Sed grana 
sic desectis capitibus excutiebantur. Idem presta- 
bant plaustrorum rot: : Jes. xxviii, 28. Certe et 
Xen. OEcon. jumentis triturantibus tribuit τὸ xó- 
πτειν. 
τέρατα , expl. 1V, 759 extr. 
τερατευόµενοι — µετεσχηκέναι, V, 1157, flu- 
gentes. 
τερθρεία Απολλιαρίου, IV, 44, 75. τερθρείας, 
Ill, 1025, nugarum. n. 5, θρησχείας. 
τεσσάρων, διὰ. Εὐαγγνέλιον, IV, 512, composuit 
Tatianus, imo refinxit. 
τεταγμένον ἓν τῷ λαϊκῷ záyaat, TT, 259, qui 
ibi sit, non sane positus co. sed talis, ut non possit 
censeri alibi. Ad Act. xut, 48. 
τεταπεινωµένα ὀστέα, 1, 039 extr. debilitata, in- 
firma ; ex Hebr. 
τεταριχευµένα µέλπ. Vl, 1250, frigore et zstu 
macerata, excocta, exusta. 
pessAewopévorg ,H, 87, 0pp. ἀρχομένοις, quod 
vide. 
τετίµηχεν ἀργίᾳ τὸ Σάβόδατον, T, 153. 
τετορνευµένη ἀφήγητις, Ἡ, 8, diligens, accurata, 
wie gedrecbselt. 
τετράγραµμον nomen Dei, T, 166, 155. 
τετράγυνον γαλοῦσ. , lI, 126, numerum centena- 
rium, quia e decem decies sumptis. 
τετράδα , IV , 1256, non fecit ἑνανθρώπησις. τ- 
τράδα kv τῇ θεότητ:, 1V, 60, statuere, quidam, di- 
cebant, orthodoxos, quasi Christo Deo, Ghristo 
homine, duobus inductis. Athan. τετράδα ἀντὶ 
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Τριάδος, IV, 157, non infert, qui Christum homi- 
nem Deo Λόγω jungit in unam pers. Athan. τετρά- 
6o; xfjpuxt, IV, 1258 , qui, duos credens Christos, 
faciat quatuor personas Trinitatis. τετράδας, IV, 
545: Valentinianorum. 

τετραχτὺς τῶν FoayysMtov, IV, 1217, 1251. τετρα- 
χτὺν, IV, 996 : Valentiniani, quatuor primos Ao- 
num, primam συζυγίαν. 

τετραπόδω» λίθων, II, 434, quadratis. 

τετρηγὸς, I, 526, forte τετρηχὸς , aut. pro eo; 
Homericum ; sign. τραχὺ , atrox. 

τετυπτηχότος, 1V. 414 extr , pro τετυφότος. 

τετυχήχασι, IIT, 766 init. poenam sensere. 

τεχθήσεσθαε λαὸὺν (Novi Test.), &1X' ob γεγενῖ- 
σθα: ; ut Judaeos, I, 1098. Aut futurum οἱ przesens 
distinguit, aut potius Christianorum , ob Christum 
natum, dignitatem innuit. — . 

τέχνασμα, II, 1056 init. 1059 extr. 

τέχνην ἀργυραμοιθὸς, IV, 2552, vitz genere, 
quaestu. 

τεχνίται ἀργύρου, Tl, 449. τεχνίτην ἀγγέλων xal 
ἀρκαὙγέλων, Ill, 845. τεχνιτῶν χαλλιγράφων , Ill, 


τεχνολογίαν ἀπέφηνε τὴν θεολογίαν, TV, 556, di- 
stinctione subtili et inani. 

τηµελείας. IH, 997. ἐπιμελείας. 

τηνάλλως ἁδυλεσχῶ, 1V, 760 init. τηνάλλως δια- 
λεγομένοις, 10, 756, µάτην, εἰχαίως. τηνάλλως 
ὑθλῶν, 1V, 841. 

τηνικαῦτα βασιλεύσαντα, 1, 955. Julian. Ap. At 
non przcedit tempus , quo imperarit. Additum vi- 
detur ; verti tamen potest, qui antea, nuper, impe- 
ravit. 
τὶ αἷμα, II, 877. pro αἵματος, aut τὶ redundat. 
τί οὐχ ἀνόσιον, II, 537, pro πῶς. 
τιθέμενοι τούτοις , ol. δὲ ἐχείνοις, IV, 718 extr., 
pro προστιθέἐµ. credentes, assentientes, forte sup- 
plendum Φῆφον. τιθέναι, IV, 942, infantes, aut 
ro ezponere, aut διατιθέναι , in eum statum. dare, 
ta afficere. τίθενται πάλιν al Φυχαὶ. IV, 951. 
Theoph. opp. αἴρονται, ut sit, corpori inseruntur 
denuo : secus, ac sign. Joan. 10. Et uox : πάλιν εἰς 
αὐτὸ (corpus), τέθειχεν (τὴν duy v) ἀναστῆσα:. τι- 
θέντες προσηγορίαν, V, 3. τίῦασθαι, IIT, 810, adhi- 
bere, judieare. τίθησι ποοφητείαν, M, 527. 


τίχτειν, de Deo patre, qua filium, cujus τεκὼν 
dicitur, V, 53. 

τίµα (τὴν ἐξουσίαν), ΠΠ, 157 init. : lege τίµ1. 

τιµαλρέστερος, Ml, 101. τ'µαλφεστέρα, IV, 109, 
105, pluris facienda. 

τιμᾶσθαι τὸ Σάθβατον, IL, 574 , celebrari. τιμά- 
αθω τὸ µέτριον, IV, 1504, observetur, teneatur. 
τιμᾶται , τίνος ttu. τὸν, rel. I1, 1086 init. ἄξιον 
ἡγεῖται, peena scil. 

τιμῇ ἀτιμάνων τὸν τιµήσαντα , IV , 515, ea ipsa 
re (lingua), quam tibi donaverit, qua te prz czteris 
animalibus ornaverit. μετὰ τιμῆς, Il, 335, active, 
ut habeat Deo reverentiam. τιμὰς (χαὶ τιμωρίας) , 
I, 722, prxemia. 

τιμῆσαι τὸ Σάδθατον, IT, 565, observare. τεµήσας 
λόγῳ ἡμᾶς, Ἱ, 275, cum rationem nobis dederit. 
τιµήσουσε, Ἡ, 1050, templum , εὐχτήρια , adibunt, 
cultum ibi Deo reddent. τιµήσω tfj 0:75, V, 1459, 
vereor dicere (scil. partem, qui ciborum ezxcre- 
menta dejicit). 

τιµιότητος ὑμετέρας γνώµη, TIT, 884, vestra : epi- 
scopi episcopis. τιµιότητος * ὑμετέρας, Ill , 1050 
vobis : episcopi episcopis. 

τιµιώτατον, 11, 476, filium patri. 

τιµορίαν, 1, 415, per o, pro v. 

τιμῶμαι στεφάνων, III, 1082, ἄξιον fjyoopat* et 
medium pro activo, n. 1. στἔφανων. 

τιμωρίας, I, 530, vexationis in Christianos. τι- 
ῥυρίαν, τιμωρίας, II, 1547, 1548 init., populis in- 
erre dicitur rex Babylonius, non ipse puniturus, 
sed tantum subacturus: divinse tamen pene mi- 
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nister, inscius quidem. τιμωρίας, TII, 6278, 679, 
vexationes, calamitates apostolorum. 

τιαῶσαι τὴν ἱσότητα, IV, 810, observantes, te- 
nentes. τιμῶσι τὴν τάδιν, Il, 197, ordinem inilitia 
tenent. τιμῶσι τὸ Zá66azo», IV, 528, servant. 

τίς, III, 584, expl. 705. τὶς Σεδεχίας--- βασιλεὺς, 
IV, 624, tanquam de obscuro et ignoto; scil. 
quia loquitur cum impiis et paganis fere. τίνα προσ- 
αγορεύει πορνείαν, Il, 1529, pro τί. «iva οὖν ἆἅμαρ- 
τίαν, IV, 671 extr., ἑχάστην, qs. Άντινα οὖν , δὲ- 
ποτε. τινὰ τῶν ἀνθρώπων honorare voluit Chri- 
stus sua paupertate, V, 56, scil. ipsos pauperes : 
quia tales non sunt omnes. τινὲς, V, 91 exir., εἶεν, 
legendum τίνες, retracto accentu, interrogan- 
do; sequitur. enim, ἴδοιεν. Aut εἰ excidit. ὑπό 
τινων Orarzópos νενόηται, IT, 4550 init., alii hoe 
aliter explicant, nempe, o! μὲν, οἱ δὲ, ut sequitur. 
Nondum enim proposuit sententiam , a qua disce- 
dant nonnulli, et divisionem subjicit, οἳ μὲν, οἱ Ci, 
quasi fuerit , τινὲς μὲν ὧδε, τινὲς δὲ ἄλλως, vel 
οὕτω. 

τίσαι μὲν, ΠΙ, 11014 init, vitiose pro «aat- 

εν. 
" Τιτᾶνας, γίγαντας, 1,415. 

τιτθὴ, ΠΠ, 1191, τιτθῇ, p. seq. alias τίτθη, 1194 
init. τιτθῃς. 

τμήμα, IV, 502, sectam ος secta. τμῆμα τοί- 
τω», IV, 552, sectam his junctam, in quibusdam 
diversam. 

τὸ, transpositum, aut redundat, I, 155, «b παρὰ 
τὴν θύραν τὸ uh ἐφεῖναι προθαίνειν. Prius redun- 
dat, allerum transpositum. τὸ μὲν, τὸ δὲ, 1,59 
extr. prius refertur ad prosimum, posterius ad re- 
motum et prius, ut Latini invertunt hoc et illud. τὸ 
δοχοῦν τῷ vópup, 1, 581. τὸ εὔγνωμον, 1, 66 , gratus 
animus. τὸ παθξῖν δύναται, IV, 210, capit; vel re- 
dundat :5, vel leg. τί. Athan. τοῦ, πρὸς ὃν ταῦτα 
λέγεται, I , 445105, pro ἐχείνου : quasi πρ. ὃν λ. sit 
nomen, vel participium. τοῦ ὄντος 8cou, I, 109, 
vid. not. 4. οὔτε τοῦ ἐπαῖοντος, οὔτε του ἑρμι- 
νεύοντος, Π, 2114 init. Aut ὄντος supplendum, 
forte absorptum ab extremo alterutrius participii, 
etsi tali structura futurum ponitur; aut potius le- 
gendum του. sine accentu, pro τινὸς. τὸν, ᾧ — χρὴ, 
I, 177, pro ἐκεῖνον. τὸν, οὗ, IV, 745, ἐχεῖνου. 

τοια»τη el ἡ αὐτὴ an differant? V, 993. τοιαύστν, 
ἄλλεν, V, 944, qualitate eamdem, numero non 
eamdem : specifice unam, non numerice. τοιαύτας 
συγκρίσεις, IV, 1061, statim ab init. epist. 5, ut 
non pateat, q'0 τοιαύτας pertineat. Sed relcrtue 
ad qusstionem ab lreuzxo propositam, et compara- 
tionem fleri jussam in epistola ad Theodor. τοιαύ- 
τας ergo sign. qualem tu a me fleri in tua epist. 
jussisti. κ 

τοίγαρτοι, IT, 1089, pro τοιγαρουν. 

τοιγαροῦν. I, 1117 extr., vitiose pro τὶ γὰρ eov, 
quod cod. habet, n. 12. τοιγαροῦν εἰς EXevyov, rel. 
IV, 456 init. : vid. ἔλεγχον, ibid. το.γαροῦν, uni νο” 
cabulo postponitur, 1V. 48Ί,περ.θέμενον τοιγαρουν. 
τοιγαρονν postpositum, IV, 509, 510, 514, 516. τοι- 
γαροῦν , IV, 554 init., imperativo (ἄθρει) jungitur, 
et postponitur. τοιγαροῦν, durius transpositum et 
postpositum, IV, 556 init. ὁρῶν xal soi τοιγαρουν, 
pro, τοιγαροῦν xai σὺ ὁρῶν, aut certe : καὶ σὺ 
c. Óp. 


τοιοῦτη, vid. τοῦτο. 

τοίχους δύο, ἶ , 1452 extr. vocat Jud:eos et paga- 
nos ipsos, quia de domo loquitur. 

1009306 , IV, 741. 

τολµῆς, τῆς. ΠΠ], 1220 init., pro τόλµης. 

τολμωµένη λέγεσθαι φωνὴ. Ill, 741. τολμῶντα; 
λαμθάνειν, IL, 976, quia nimis absorda interpreta- 
tio, evidenter falsa. 

τολύπην, Il, 522, pro κολοχυνθίδσ * genus pro 
specie : aut Suppe ἀγρία 


v. 
τομαῖς, HI, 755 init., nonest e Patre Filius, velut 
abscissus. 
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... *Ópo; συνοδιχὸς , MI, 881, liber, epistola. τόμου 
πρὸς Λρειανοὺς . IV , 438, libro. τόμῳ, HIT, 747, 

professioni, libello episcopali et symbolico : Auf- 
satz, Schrift. τόμῳ, MI, 1052, libro, litteris syno- 
dicis, hypomnnemate. 

τονθορύσει οὐδεὶς χέρδη συλλέγων. IT, 457. 

τοπάρχης Ἰουδαίων, 1, 617. Herodes Autipas. 

τοπαρχίαι, I, 1405 , regua minora , civitatum et 
regulorum, a Romanis dejeceta. Opp. Romanorum 
imperio universo et cecuinenico. 

τοπαρχούσης Ζηνοθδίας, IV, 555. 

τοπιχὴην λατρείχν, lI, 398, uni loco adstcictum 
cultum. τοπιχην διαἰρεσιν, Il, 192, Ecclesi. (ἐν) 
τόπῳ, 1, 1070, scil. certo, uno, ut ei adstri- 
ctum. 

τόπον xatacuy?e ἔχω σε. 1, 1451. Deum. χατὰ 
τόπον ἐχχλησίαι., IIl, 949 exir. qux ubique sunt. 

τοποτηοητῇ, 1V , 1099 , urbis przfecto, vicario. 

τορξύων (Υγραφἢν) non ineleganter τυρξύων, leg. 
(n. 91), 1V, 895. 

τότε, [I], 907 med., pro τέ τε, vel τὸ 60. 

τουτέστε, II, 205 : III, 101 , scilicet, supple. τοῦ- 
τεστι, lll, 33 med. τὸ θέληµα, τοὐτεστὶ, τοῦ Θεοῦ, 
scilicet. τούτεστι, III, 144, τὸ, δι αὑτοῦ, τούτεστι ’ 
redundat τοῦτο, aut τό. τούτεστι . παρ᾽ ὑμῖν κη- 
ρύττων, lll, 221, videlicet, supple. 

τοῦτο, [lf, 1064, θεασάμενος , idem , τὸ αὐτὸ, 
quod imp. τοῦτο γράµµα, MI, 961, πρὸς τοῦτο, lit- 
teras ejus rei jus tribuentes. τοῦτο, τοιοῦτο, lV, 
. 432 , vid. ρεταποίησ.ν, ibid. sic et mox, 155. Am- 
philoch. distingu. extr. τοῦτο, pro τὸ αὐτὸ , V, 46. 
τούτου, V. 1152 iniL, lege τοῦτον, nempe Χριστόν. 
τούτων, I. 981 med., lege τοῦτον , referlur enim ad 
9o9p2vóz* τοῦτον ἐνδιαίτημα ἔχοντες ἄγγελοι, bene 
procedit. τούτων. IV, 1100, πρὸ τούτων ol £v Νικαία 
--Πατέρες. Nominarat Ignatium, Eustath., Athanas. 
rel. Ad hos referri nequit πρὸ, ut qui vel ante con- 
cil. vel sub illius tempus vixerint. Itaque aut τοῦ- 
των ad quosdam tantum refertur, etsi simul nomi- 
natorum, aul πρὸ sign. quod majus cest et potius : 
consilium nempe singulis PP. τούτοις, |I, 1564 
init. τούτοις ὑπεύβυνο-, pracessit, τῆς τιμωρίας 1) 
φΊφος, est ergo pro ταύτῃ. τούτοις, pro ἑαντοῖς, II, 
79 init., docentes me silendo , nec τούτοις, illis , i. 
e. sibi ipsis, illum esse xaz23», 16», talibus nempe. 
τούτοις, pro αὑτοῖς , quod οἱ cod. habet (n. 85) , 
Π , 857. τούτους, οἷς ἔγραφεν, DM, 575, pro 
ἐχείνους. 

τραγῳδεῖ τὴν ποντρίαν, TT, 1560, init., propheta. 

τραγῳδία, Il, 52, cum furti argueretur Benjamin, 
et in servitutem simulate abstraheretur. τραγῳδίαν 
τῶν γεγενηµένων διηγεῖται, T, 486. τραγῳδίαν, III, 
804, init., drama, scenam, fraudem compositam. 

τραγῳδοποιῶν (τῶν) HIT, 815, med. 

τραγῳδονµένη χεὶο, MI, 819, de qua tam atrocia 
loquebantur, inservitura scenz:e de Áthanasio. τρα- 
γῳδῶν, II, 1169, Daniel, graviter describens, accu- 
Sans, τραγῳδῶν, IV, 549, David in Psalmis. 

τραπείη eig th». ἐχείνων κεφαλὴν τὸ βλάσφι- 
μον, IIl, 216, puniantur ipsi ob illam impietatem, 
quam ego posui, coactus ostendere, eam sequi ex 
illorum sententia. 

τραπένης ἁγίας, I, 164, altaris et cene sacrae. 
s puniete λόγων, IV, 665, prasepi. τράπεζαν μυστι- 
μή vid. μνστικέν. τράπεξαν, τὴν διδασχαλίαν, Il, 
998. 

ipaópaxa ἀχοῶν, IV, 80. εραύὐµασι ῥημάτων, V, 
4 141, verbis impiis et orthodóxiam corrumpenti- 
us. 


ant. 


τραχηλιῶσι, IV, 1561, insolenter repu 
, venit ad 


τραχύνεται τὸ ῥεῦμα τοῦ λόγον, V, 1 
aspera dicenda. 

1payvtr,ta τῆς εἰρήνης, V, 102, post med. : com- 
mà ponendum post τραχύτητα, ut εἰρήνης refera- 
tur ad ὁδοποιούσης. 

τραφεὶς ἓν δυσσεδείᾳ, IIl, 927, educatus. 

τρεῖς, 1, 720, Aquila, Symm. Theodotion. τρεῖς, 
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I, 895, 899 extr., 922 extr., 925, rel. οἱ ἄλλοι τρεῖς, 

1, 896, Aquila, Symm. Theod. , 325, 228, 929, 

900, 331, 349, 360, 585, 1456 med. τρεῖς f| τέττα- 

pec, I, 1047 init., pauci pagani, qui supersunt, 
τρέπεσθαι, vid. τρεπτός. 

τρεπτὴ ἐγέρτο, 1, 88, fj χτίσις, ut. interiret 
aliquando, renovanda tamen cum hominibus. τρεπ- 
15e, V, 1085, an fuerit Christus? recte ncgat, et 
porro exsequitur, 1011 de hominibus. 

τρέφει, IV, 518, init., sanguine implet. 

τρέχειν, 1, 1155, Jonam ad. Ninivitas ire. τρέ- 
y:tv, δραμεῖν, ürovp£ysui εἰς τὴν µητρόπολιν, I, 487, 
abire, proficisci ; nulla notione τοῦ τρέχειν. τρέχων 
ἐπέχεινα πάσης δυσσεθσίας, V, 59. 

Τριάδα ἄχτιστον, TI, 1694. Τριάδα ὁμοούσιον, HI, 
906. Τρ.άδα. IV, 510, mundi partem ponebant Pe- 
rat: heretici. τρ.άδα ὑποστάσεων, ΙΥ, 506, tollit 
Marcellus ; ἐκτεινημένην xai σωστελλομένην, pro 
vario economi:x consilio, ponit; ibid. τριάδος xat 
µονάδος. I. 1019, unius Dei. trium personarum. 

τρίθερις, IIT, 822, Treviri, Galli:e. 

τριχενείας (ἐκ) ΙΥ, 986, felicitatem «composuit 
Aristoteles. 

τριθεῖαν, 1, 986. 

τριχυµίας δαιμόνων, T. 457 extr., insultus. τριχν- 
μιῶν, Il, 524, calamitates, IV, 567, turbarum. 

τρισάθλιος, IV, 306 init., flagitiosus, inipudens, 
impurus. τρισάθλιον βίον, IV, 554, improbam, tur- 
bulentam. 

τρισµακάριος, epithelon sanctorum : Jacobi apost. 
J, 115; Josiz, IT, 1560 ; Pauli, IIl, 941; Tiuotbei, 
WI, 638 init., 505 init., 615; Titi, III, 299, 698 ; 
Marci, IV, 208; Luca, Ill, 472; Ezechielia, IV, 
446 extr.; Danielis, Il, 1105 ; Petri, Ill, 372 ; Bar- 
nabz, Il], 351; Flaviani Ant. IV, 3567; Victoris, 
ep. Rom. IV, 5531; Iren:i, IV, 315. τρισµακάρι- 
cto; Maltatliias, I, 879 init. τρισδµακαριώτατοι ἑπί- 
σχοποι, III, 956. 

τριτώνυµον, V, 942, πρᾶγμα unum per se. 

τριχῇ διέλνσας την ἔνωσιν, IV. 1415. init. osten- 
disti, Christum habere 1* naturam divinam, 9» men- 
tem humanam, 3* corpus humanum. 

τρόµῳ. expl. χατανύσει, 1, 624. 

τροπαίου δεσποτικοῦ, lll, 915, crucis τροπαϊον, 
Hebr. 5} I, 146. 

τροπῆς τοῦ διαθόλου, III, 655, lapsus, corruptio- 
nis. τροπῆ, Ἱ, 1573, allegoriz. τροπῇ ἐπέμεινε, I, 
874, tropum, metaphoram, allegoriam servavit, 
1174 ; II, 509, 1356. τροπῇ ἐπιμείνας. HI, 799, al- 
legoria servata. τροπὴν εἰς σάρχα ὑπομείνας, IV, 
40, 6 λόγος, ex hxretieorum errore. τροπαὶ μύριαι 
πρὸς ἑχάστους, V, 99, Chrysostomo, variis homi- 
num usibus servienti. τρυπὰς τέσσαρας, lI, 1664, 


ni. 
τροπίαν, IV, 1071, ut vinum mutetur, umsenlügr. 
τροπιχκῶς xal παραθολιχῶς, IH, 819. τροπικῶς. 1l, 
1291, πνευματιχῶς, mystice, non listorice, ul ipse 
opponit, 1992. τροπικύώτερον,1, 905 extr., opp. κατὰ 
Me ἱστορίαν * sign. typice, de Novo. Test. anago- 
ice. 
6 τρόπος πίστεως, III, 759, formula. τρόπον θεῖον, 
ΠΠ, 225, modum, quo Christus homo fleret. τρόπον 
ταύτης ὑποδτίχνυσι, III, 72, non potest referri ad 
θέσιν νόµου, cujus τρόπον haud describit. Proxi- 
mum prater illud est, ἁμαρτήματα τὐξήθη, hujus 
rei τρόπον describit Paulus; ταύτης pro τούτου, 
hujus rei, aut αὐξήσεως intellige, ex πτὐςήθη. τρό- 
πον ὑπεροχῖς, HI, 344, materiam, quarum re an- 
tecellat. τρόπον ἐναντιώσεως, lll, 510, materiam, 
cui rei adversentur. τρόπων πεύσεως οὐχ ἐπιστά- 
µενος, 11, 896, consilium, causam, quo pertinerct. 
τρόπον el πρότερον, confund. V, 1175, n. 2. 
τροφεῖα, 1V, 842 extr., Grece lingus Theod. de- 
bet, excultus studio ejus ad liberalem doctrinam. 
τροφὴ et τρυφὴ var. I, 265, n. 4. τροφὴ θεία, |, 
144, corpus Christi, in Cena sacra. seen I 
γνεται τῶν ἀνθρώπων κατὰ τὸ ἀνθρώπειον, IV, 665, 
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Christus, qua corpus in Cena sacra. τροφῆς, I, 
418, vitiose pro τρυφῆς. Q. 95, med. τὸν πόνον τῆς 
ἐν βασιλείοις τροφΏς προτετίµηγε, regina scil. ipsa. 
Et in Lat. est, deliciis. τροφΏς ἀλλοίας, W, 1215, si 
ad aliud vitz genus instituatur puer. τροφῃῆς ἅμοι- 
pov, vid. ἅμοιρον. τροφΏς ζωοποιοῦ, 1, 815, Cens 
Saera. τροφΏς μυστιχῖς xai θείας, Hl, 194, Coena 
sacra. τροφῆ, 1, 761, de militibus. τροφΏν θείαν͵, 
llt, 965, sacram Coenam ejusque usum. *pogtv εὑ- 
et67,, IIl, 1175, educationem, disciplinam. tpogtv 
παναγία», in Cana sacra. IV, 260 extr., panem et 
vinum : ob corpus et sanguinem Christi, qux pre- 
bent vere, alioqui non esset τροφή. τροφὴν ποιεῖ- 
ται, IV, 517, splen, qux? de cibi reliquiis traxit, 
quasi, ut inde crescat; quod sane fit in splenc. 
&potghv imordgavto, IV, 621, fratres Josephum tot- 
lere, quasi devorare, voluerunt, interitu ejus cre- 
scere : imo, venditio eo pretium tulerant, rcm 
auxerant ; hoec potius tenendum ; illud xaxó$ rov 
fuerit; hoc proprie dici potest. 

τροφίµον, IV, 606, Isaci; quem Elieser sic vocat. 

τρόριμον πἰστεως, IV, 712, qui credat, fidem ha- 
beat dictis, invenire sibi videtur in versu Theogn. 
Td tamen de fide, probitate ^ constantia sermo. 
τρόριµοι τῆς ἀρετῆς, 1, 19. τρόφιμοι τῆς εὐσεθείας, 
l, 64, 601; πίστεως, 605, 1101 ; III, 374 ; ἀλτθείας, 
M, 1084, discipuli, cupidi, periti. τροφίμων ὑδάτων 
Ἰυμιωθέντας ἰχθὺς, I1, 352, solitis aquis. τροφίμων 

νίθων, IV, 511, active videtur positum, qux nos 

ant; neque enim in aére sunt altiles aves, quae 
alantur, sed humi. τροφίµους τῆς χάριτος, 1, 957. 
εροφίµους ὑδάτων, TV, 846. 

τροφιµωτάτην — vore. Il, 350, active. 

τρυγηθέντος, Il, 175, fractu vineze, Christo, nato 
et, perfectis omnibus, ablato, a Judais, ut a vite. 

τρύγης χαιρῷ, ll, 1521 init. pro, τρυγήτου. 

τρυφῇ, carnium esus a Deo datus, l 61. spoeh et 
*p?*ph, var. 265, n. 4. τρυοφῖς πνευµατιχης, ΗΙ 
1187 init., delectationis. τρυφῆς, 1V, 1978, commo- 
dis episcopi. τρυφὴν, I, 855 init., 856 init. summam 
voluptatem. τρυφὴν ἄῤῥητον, 11, 60, bono sensu et 
sancto. 

vpu'prAbv, Il, 589, pro τρυφερόν. 

*pvgu2tv, Ἰ, 159, festa celebrarent (conviviis 
quoque et alia lzetitia). 

τρωγλῖται, Ίγουν τρωγλοδύται, 1V, 358. 

τρωθεὶς φθόνῳ, It, 27 extr. 

τυγχάνει χινδύνου τοῦ αὐτοῦ, IV, 162, periculo- 
sum est zque. τυγχάνειν, HT, 809, esse. τυγχάνειν 
µέρο:, IM, 779, sc. ὄντα. οὐσίας Χρείττονος, pro εἷ- 
vat, p. seq. τυγχάνων, Ill, 737 init., 740, (ov. τυγ- 
χάνουσα, MI, 757, οὖσα. τυγχάνει, ἑἐστὶ, ser. τυγ- 

ἀνοντος, TII, ος τυγχάνοντι, Ill, 859 iuit, 

τι.τυγχάνοντες, Il, 758, ὄντες. τυγχἀάνουσι πόῤῥω, 
Il, 1018^ scil. 5vces. n ee 

τυµθογέρων, IV, 567. 

τυµθωρύχων, ]V, 216. 

τυπικῶς ἀνεθίω, vid. ἀνεδίω. τυπικῶς ἐχδέρι- 
xtv, Il, 515, ut et de illis predicta, qui tamen 
rursus Christi figuram haberent. Simul notat, non 
plane evenisse : subjicit enim, τὰ μὲν ἐπ᾽ ἐχείνων, 
rel., 910. τυπιχῶς ἐγένετο, Il, 1625, opp. ἀλίθειαν, 
res Novi Test. quarum σχιὰν illa dicat. 

τύπος, l, 162, seq., conformatio quzedam, rei ali- 
cujus.excitans notionem, non futurz, sed exstan- 
Uis, neque imago, sed adjunctorum quzdam socie- 
tas. τύπος, II, 1038, de figura vitx Φίογπῷ. τύπος 
. Antichristi Antiochus, II, 1650, med. ὁ τύπος, τὰ 
παλαιὰ τῶν xatyv ἀναμφισοθητέτως ἀπέδειξεν, IIT, 
601 extr. Obseurius structum : Si sit : ϐ) τύπος 
τῶν παλσιῶν τὰ χαινὰ àv. ἀπέδ. vel. ἐπέδειξε, aut 
ὑπέδ. facilius capiatur. Forte omissum ὅτι, absor- 
ptum ab, ó τύπος. ἀπέδειξεν, ὁ Απόστολος, ὅτι τὰ 
παλαιὰ (ἐστιν) ὁ τύπ. τ. χαινῶν. Sic certe intelli- 
gendum relinquitur; aut, τὰ παλ, ὁ τύπ. τῶν χαι- 
vtov, ὡς ἀναμφ. ἀπὲδ. ὡς absorptum similiter esse 
potest ab extremo τῶν xawv. τύπης (corporis 
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Christi,) σεπτὸς, σεθάσµιος, προσχυνητὸς, IV, 190 
extr. symbola eucharistica innuit, e p. 126. τύπος 
τῆς φάτνης, IV. 665, Caena sacra in qua symbolis, 
etsi vere, exhibetur corpus Christi, ut olim posi- 
tum fuit in prasepi. τύπῳ, 1l, 350, symbolo, seil. 
quo res invisibilis tribuatur. Hane enim vim chri- 
smati tribuit. Sic et panis et vnum in Coena sacra 
tribuunt. τύπῳ, Il, 581 extr., 582, in Ecclesia hujus 
terre, qua vitam futuram. ἐν τύπῳ τοῦ Zapovt τὸ 
σχΏμα δειχνύων, 1, 559, imitatione expressum. ἐν 
τῷ τύπῳ γυνα!χὸς φαινοµένην, Il, 1618. τύπῳ της 
ἀναστάσεως, Ill, 565, baptismale. τύπον εἶχεν, vid. 
εἶχεν. τὐπον γραμμµατείων προικῴων εἶχον , 1, 179. 
erant veluti tabulae dotales, vice earum, eadem 
vi ; notionem talis feederis excitabant. τύπον 
νόµον, 1, 292, Moses habet ; nempe economise le- 
falis, non, qua dator ejus et interpres. τύπον ἔχει) 
ύρας. Ἡ, 160, vice ejus esse. τύπον , IT, 269, vo- 
cat rem gestam post ἀλήθειαν, rem signatam, lap- 
sum diaboli, signatum lapsu Babylonii. τύπον χα- 
τασχόπου ἔπεχε, Il, 504, vice ejus fungere, sis s 
culator. τύπον Θεοῦ ἑἐπέχειν, 709, Dei nomine 
loqui. τύπον coU πληροϊ, II, 881 , propheta ; in se 
figurat, qu:e Deus faciat, feceritque de re przeteri- 
ta et presenti : sed οἱ de futura. τύπον του δεστο- 
τικοῦ θανάτου ἔχει τὸ βάπτισμα , 11, 61, cui tamen 
οἱ vim τοῦ χοιιωνεῖν tribuit. τύπον ἐχείνου τοῦ 
βίον ἀποπληροῦμεν iv τῷ βαπτίσµατι, Di], 494, 
acimus et subimus, quod figuret et firmet spem 
vite futurz. τύπον ἐπλήρου , 111, 599, 602. τυπον 
ἑσγηχότα , IL, 868 , firmata , constituta , regulirt. 
τύπον ἐδώχναμεν, lil, 1055, exemplum edidimus. 
τὖπον σώματος «καὶ αἵματος, Christi, IV, 26 extr., 
91 init. vocat panem etvinum in Coena sancta : vid. 


. σύμδολον. τόπον παθηµάτων, IIT, 59$ in Caena sancita 
vid. 


θεωρία, ibid. τύπον προσευχῆς, IV, 478 extr., 

orationem dominicam. τύπους, IV, 792, lineamenta 
nature, sensus animi insitos , studia insita. 

τυπουµένῃ, Il, 1600, φωνῇ, effecta, menti oblata, 
non extrinsecus. 

τυραννεῖ, IV, 810, animalia, hominum impe- 
rio repugnant. τυραννεῖ νῦν (ἡ ἁμαρτία) πάλαι 
ἑθασίλευε, Π1, 67, olim volentibus, nunc invi- 
tis, piis. τυραννεῖν, T, 451 , jungitnr τῷ στασιά- 
ζειν, 543, sign. contemnere et violare ordinem in- 
stitiitum, sibi insolenter sumere aliquid contra in- 
stituta, non parere rite creatis. τυραννεῖς , IV, 555 
init. Deo parere non vis, imperium ejus detre- 
clas. τυραννείτω dj ἁμαρτία, III, 64 , nolentibus. 
ευ ραννήσας χατὰ Θεοῦ, ΠΠ] , 1150 init. Julianus 

OSl. 

ropavvud. I, 458. Simei. Ipse expl. mox, στά- 
Getoy ἁρχηγός. 

τυραννικῶς, IL, 801 , episcopatum tenuit , in- 
juste, contra canones eccles. 

τυραννὶς , l, 441, 442, regni affectatio , cum jam 
sit rex legitimus : seditio contra regem. Uinc dr 
445. Seba τύραννος dicitur, et *vpavvisag, p.442. 
τυραννίδος, T, 556, seditionis , affectati sacerdotii. 
τυραννΐδος ἨὩδίστης, HI, 1560, somni; elegan- 
ter! τυραννίδα dicit, 1, 935, si alii preter. Mo- 
sen et LXX, seniores divinos se ferre vellent, et 
munus, sibi non mandatum , invaderc atque affc- 
ctare, paria sibi cum Mose arrogare, εἰ praeesse 
popularibus. τνραννίδα Adoniz tribuit, I, 454, expl. 
p. seq. ἁρπάσαντα τὴν βασιλείαν. τυραννίδα, 1.5255, 
seditionem, II, 941, vocat potentiam a diabolis se- 
ditiosc affectatam contra Deum, If, 1502. Nenirodi, 
quod multas terras occuparit, IIl, 1048. Ambro- 
sius vocat, si ingredi templum auderet imp. quo 
arceretur ab ipso, unde et mox τυραννιχἣν παρον- 
σίαν vocat, Ill, 1071, 1072. Gainz, defectionem ab 
imp. occupationem provincie. τυραννίδα γλυχεῖαν 
τοῦ 9r.vou, TIT, 1104. τυραννίδα μηδεὶς χκαλείτω τὴν 
μίμτσιν, Ill, 1276, insolentiam, usurpata Christi 
cura, quod par miraculum in paralvtico cdiderit. 
(Quasi per sc potuerit illc, si fecit.) 
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τύραννος, ΙΙ, 1041 seq. Maximus , Usurpateur. 

τνράννου ἄρνησιν, Tl, 50, diaboli, opp. βασιλέως, 
Dei. τυράννου πρόσφυξ, τυραννιχῆς ὠμότητος συµ- 
μύστης, Ill, 797, Euseb. Nic. dicitur, haud dubie, 
quod Licinio faverit , simulque cum eo grassatus 
sit in pios, ut jam tum Arianus. τυράννου, lll, 
955, 945, Juliani Ap. τύραννον, I, 617 extr., sedi- 
tiosuin, regni affectatorem. τύραννον, HI, 805, non 
rite creatum episcopum. τύραννοι Ἠττήθησαν, 1, 
$50, Evangelio vulgato : principes minores. 

τυραννούµενος, IV, 559, ab animalibus homo, 
cum parere ei recusent. τυραννοῦντας οἰχέτας, Il, 
668, pervicaces, refractarios, contumaces, parere 
nolentes. 

τυρεύει xax, I, 666 extr., 850, parat, struit. τυ- 
ρευθείσης, ἐπιθουλῆς, TIT, 815. τυρευθέντα, 111, 758. 
τυρευθῇ γραφῆῇ ( cod. εὑρεθῇ , male), I, 617 extr. et 
ib. init. τυρεύσαντες θάνατον, struere notat, parare, 
ut Liv. consilia coquere. τυρευοµένη πιχρία, 1, 1541. 
τυρεύουσι, I, 658 extr., coquunt, parant , 820. τν- 
ρεύουσιν ἐπιθουλὰς, [, 1466. τυρεύσαντες, M, 1178. 
τυρεύσητε τὸν xaO" ἡμῶν θάνατον, IL, 225. τυρεύ- 
σουσι μηχανὰς, I, 1406. τυρεύω» τὴν καθ’ ἡμῶν γρα- 
φὴν, IV, τυρξυόντων λάθρα τῆν ἐπιδου- 
Àhv, {, 1257 extr. 

τύρσεις, Ill, 1117 , turres poliorceticas. 

τύφον, Novati , IV, 476, nolentis ignosci lapsis, 
perfectam simul sanctitatem poscens baptizatos, id 
est, sibi quoque eam tribuentis. τῶν τύφων, 11,268 
- jnusitatuimn plurali. | 

τῶν ἁγίων τὰ "Άγια ἔρημα, I, 560 , accipiunt, ac 
Si foret, τὰ "Άγια τῶν ἁγίων , adytum. Sed , quia 
non solet in hac appellatione genitivus prazponi, 
acceperim : τὰ ἅγια (ἐστιν) ἔρημα τῶν ἁγίων, seil. 


Χρ as τῶν ὅλων σωτηρία, V, 2. τῷ τοι, IV, 
698, 


709 , 711 , unde, ideo. Homericum, 1V, 8620, 


892, 949. 


Y. 
Ὑδριστὴς ὁ ἁλαζὼν , 11, 947, non semper ista 
juncta. 
ὑχειᾶ, ΕΥ, 666 init. pro ὑγιᾶ , vid. ἡγιη. ὑγείας 
τὸν τρόπον, ll , 806, ut convaluisset. ὑγείας. III, 
1134, et plerumque sine / pro ὑγιείας, IV, 694 bis, 
1100, 1117. ὑγείαν τοῦ πλήθους, III, 902, orthodo- 


iam. 

ὑγιεῖς, T, 525, non occisi. 

ὑγρὸς βίος, IV, 634, 882, mollis, lauta, affluens, 
cominoda vita. 

ὑδρανθῆναι, I, 955. rigari. 

ὑδροσχόπον, lV, 1097,libratorem. 

ὕδωρ πεπηιὸς, vid. T&mr(ó;. ὕδατος ἀναπαύ- 
σεως, I, 748, expl. de baptismo. ὕδατα expl, cala- 
mitales, 1, 707. ὑδάτων πλῆθος, 1,779, expl. 


ostes. 
ὑέλου, 1V, 539, pro ῥάλον. 
ὑετὸν ἑ)κύσας, vid. ἑλχύσας. ὑετὸν γαμιχὸν, M, 
958, conceptum e concubitu et semine. Dedit me- 
taphorz propheticz. ὑετὸν ἀπὸ ψεχάδος δεῖδαι, III, 
1282, proverbio, ut Lat. ex ungue leonem ; e mino- 
ribus summa, Vorsclmack. 
015029, 11. 1175, nepotem e filio. 
υἱοθεσίας ἠξιωμένοι , T, 985, baptizati. 
vip, IV, 280, quia episcopus ad virum civilis 
ordinis : elsi δεσπότην eumdein vocat. vi5v ἀνθρώ- 
που τὸν χενώσαντα ἑαυτὸν, IV, 70, opp. ἄνθρωπον, 
$cil. nudum : illud notat Christum. υἱοὶ ἀνθρώπων, 
aM Ar , 1, 515, expl. de ipsis. υἱοὶ τιµιώτατοι, 
Jil, 1054. Damasus R. episcopis Orientis. νἱοῖς τῆς 
ἀριτος, I, 1091, e Suppl. υἱοὺυς συµµίξεων τῶν βδε- 
υγμάτων, Ι, 538 expl. υἱοὺς θ:ου , 1, 780 extr., 
expl. apostolos. — κριῶν , ib. 781 expl. paganos. 
---Ρροντῆς, ib. extr. 
ὕλη τού διαδήµατος, Il, 772, gemmee, diademati 
apponendze, inserend:z. περὶ της Όλης λόγος, ΙΥ, 
399, ejectus e vera doctrina, nempe de ὑποκει- 
µένη, a Deo non creata. Imo omnino magis proba- 
tum , ut docerent , statim omnia effecisse Deum, 
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materiam cum ferma, i. e. corpora ipsa, non 
Chaos, aut atomos antea. ὕλης xai φθορᾶς ἄνθρω- 
πος. V, 95, non erat Jcannes B. corpori et volu- 
ptati ventris deditus. non σαρχιχός * unde ei tri- 
buit βίον ἄθλον, victum sine carne , subtiliorem , 
quasi πνευµατιχόν. Falsa omnia el oratorie exagge- 
rata. Intelligit et vitam carentem usu hominum. 
ὕλης ἀσέθειαν, V, 980 init., per hypallagen dictum 
videtur pro ὕΌλην ἀσεθείας. Όλη hic est occasio 
argumentandi : unde et ἀσεθείας intelligas, εἰς ἀσέ- 
6stav * aut totum pro, Όλην ἀσεθηῃ. Legere veniebat 
in mentem, $4, deprehensa est, arguitur, inveni- 
tur. Sed nil opus. Όλη ἀπαιδεύτῳ χονισαµένους, 
vid. χονισαµ. Όλην, V, 1092, solam et ipsam hu- 
manam Christi naturam, per se, non posita ἑνώσει. 
ὕλην ἁλαζονείας xat ἀσεθείας ἔσχον, 1I, 729, aurum, 
ΟΠΙΠΙ45 ; i. e. ἀφορμὴν. ὕΌλην θυσίας, IV, 202, 
igna ad sacrificium, in Isaaco, typice, ligna ad al- 
tare; in Christo, crucem. Όλην χαχίας, IV, 868, 
opes, potentiam , rel. faciunt quidam : ad eam 
abusi illis rebus : sic 862, φιλοσοφίας ὕλας. ὕλην 
πλοχῆς, ll, 1084, argumentum carminis. Όλην σω- 
ροσύνης xaX διχαιοσύνης , IV, 654, «bv πλοῦτον 
acere, convenit. Όλαι μεταλλιχαλ, IV, 876. ὑλῶν 
πασῶν στερεώτερος, 1l, 1439, adamas, imo ferrum. 
Όλαις τιµιωτάταις, Ἡ, 146, auro et gemmis. Όλας. 
lt, 1611 , metalla, e quibus imago composita. 032; 
νόσο» τρέφοντες, Il, 772. ὕλας τινὰς., IV, 570, pau- 
pertatem et divitias nobis dedit hominibus, quibus 
recte utendo , virlutem coleremus , cujus occasio- 
nem adjumentumque prabcrent : quibus tamen et 
abuti possemus. ὕλας τῶν ἀναγχαίων, IV, 509. 
ὕλας χορηγίας οὐχέτι ἕξεις, I, 788 init. ὕλας 
φιλοσοφία», IV, 1012, quid requiratur ad vir- 
tutem. 
ὑμέτερον , IV, 1102 , ad Augustam. ὑμέτερον Ép- 
γον, 111,219, in vobis, qua vos, a me peractum. ὑμέ- 
«&pov , pro σὺν , 1V, 1099 , vicario in urbe, 4100 
init. ὑμετέρᾷ, IV, 1112, Consuli. ὑμετέρα, pro 
ση, IV, 1091, illustri haud dubie viro, 1095 co- 
mili. ὑμετέρᾳ μνήμῃ, MI, 525, vestri. ὑμετέρα, pro 
ch, IV, 1100, eparcho. ὑμετέρα, ὑμετέρας. episcopi 
scribunt [nperatori, pro coo, IV, 1514 εἰ passim. 
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scribat : reverenti:e jam tum dabatur pluralis. ὑμε- 
τέρας, IV, 1086 extr. pro σῆς, comiti et p. seq. 
ὑμετέρα:, IV, 1201, causidico. ὑμετέρας, ὑμῶν, 
JV, 980. illustrem alloquitur, ut Sporacium. ὑμε- 
τέραν, IV, 11035, 1104, patricio. ὑμετέραν, IV, 1197, 
presbytero Rom. ὑμετέραν διδασχαλίαν , 11 , 1558, 
passive : ut vos doceant. 

ὑμνεῖ, 11. 672, in epistola. 

Up vos, 1,1494, 1427, imprimis de iis, qui referantur 
ad N. Test. ὕμνον, III, 66, in epistola, laudem, gra- 
tias. ὕμνον αἰώνιον ἔχει θεὺὸς, I, 1402, aut ab angelis, 
aut attributa sua in se, laudis fontem et causam, 
dignitatem, vid. εὐλογίαν. ὕμνοι- 6 φαλμὸς ἐγχατεί- 
λεχται, 1, 958 addita causa ; quia aduimbrat Chri- 
$li παθήματα. Ergo 1* non omnes Psalmi sunt hy- 
mni; 2*ii maxime sic vocantur, qui agunt de 
Christo. ὄμνοις, IT, 642, in epistola. ὕμνους ἀγγέ- 
λων μηνύων ἀστέρος δρόµος, V, 1195, metonymice: 
eum, quem hymno celebrassent angeli , natum 
Christum. 

ὑμνῳδίᾳ, IV, 379. Psalmo (alio). ὑμνῳδίαν, IIl, 
6414, in epistola. 
ὑμῶν, pro 359 , IV , 1067, ad episcopum. ὑμῶν 
ἱερᾶς φυχῆς. IV, 1070, episcopum alloquitur.9pv, 
V, 1104, tua ; patricio. ὑμῖν. tibi, Ib. episcopo 
CPlit. 1106. ὑμῶν, ὑμετέρα, IV, 1188: Leoni Rom. 
scribit: sed et σης. ὑμῶν , IV , 1515 , episcopi Au- 
gusto, 1524. 

ὑπάγειν φάρμαχα, V, 1125, afferre, admovere, 
adhibere, qs. ἐπάχειν. 

ὑπαγορευθεῖτα, ἐν τῇ συνόδῳ, πίστις, Η{, 778, 
ὑπαγορευθείσης Υραφῆ-, p. seq. ὑπαγηρεύοντος, III, 
1269, demonstrante. ὑπαγορευσα:, l1, 1266, com- 
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mendasse , at 987, legere, vel diclare. ὑπαγορευ- 
ούσης τῆς εὐσεθοῦς διδασχαλίας., — εἶναι τὸν υἱὸν, 
Hi, 79. monente , dictante. ὑπαγορεύσαντες δ:δα- 
oxaX(av , ll, 757 extr., cum dictassent professio. 
nem, 758 init. 
ὑπαίθριος ταλαιπωρῶν, Il, 1159, 1168 ; 111, 1229, 
e Thucydide expressum. 
ὑπακχοὶν ἔμαθε Χριστὸς, V, 52. 
ὑπαχούει, IV, 6050. Deus  precantibus. ὑπ- 
αχούειν, Il, 855 med., respondere : populo in Sacris 
tribuitur, qui, diacono pr:zlegente Ps. responderit : 
ὅτι εἰς αἰῶνα , rel. ὑπαχουούσης φύσεως, V, 11602: 
pare sic vocat, mirumque dicit, quod tale corpus 
rectum sustinuerit Christum. Aliena ergo notio τοῦ 
ὑπαχούδιν, cum et ἁπαλῆς addat ; legi possit, omst- 
χούσης, cedente, subsidente. ὑπαχούσαντα, |, 971. 
(Qu. 12 extr.) pro simplici, ἀχούσαντα, 
ὑπαλλήλων , IE, 467, frequentibus, perpetuis, 
mutuo se excipientibus, pro ἐπαλλ. 
ὑπανάγνωτε, IV, 1945 extr., loca. Scr. sancte 
commemorate, afferte, iis opponite. 
ὑπαναχείσθω f, κρίσις, MI, 740 , pro ἀναχείθω. 
ὑπὸ tamen reverentiie signum sit. 
ὑπανέγνω, Il, 630, pro sinplici. 
ὑπαντησαι Xotovo , Il, 515, in extremo ju- 
dicio. 
ὕπαρ. Il, 1074, opp. ὄναρ. 1189; III, 1214. 
ὑπάρξει (Ev αὑτῇ τῇ) V, 1085, sibi fvwce Chri- 
$us corpus, per ipsam ὕπαρξιν ejus, ipso initio 
et momento, quo corpus primum ὑπῆρχε. ὕπαρςιν 
ἐχ τοῦ Θεοῦ ἔχον, IIl, 1/8 init., de Spir sancto 
ὕπαρξιν £x του Πατρὸς, IV, 214, habet Spir. sanctus 
ὕπαρξιν ἔχειν a Filio Spir. sanctum negat Theodor. 
ὕπαρχος Dei propheta, 1], 568, quia [ος Isr. 
Deus. 
ὑπαργῇ, I, 1575 med., vitiose pro ὑπάρχη. 
ὑπάρχῳ, IIl, 975, Syria» presidi. ὕπαρχοι, 6, 22, 
praesides provinciarum. In marg. ἵππαρχοι. ὑπάρ- 
40!€ ὑποχειμένους σατράπας, ll, 942. ὑπάρχους, 
I, 245, ponit primos a rege, iisque subjicit ἄρχον- 
τας. ὑπάρχους ὑπεριάμπρους, IV, 1100. 
ὑπατιχῶν, lil, 817, consularein, exconsu- 
larem. 
ὑπαχθεὶς, I, 528, inductus, abreptus, pro ἀπαχ- 
είς. ὑπαχθεὶς λόγοις, 111, 917, deceptus. ὑπαχθεὶς 
γυναιχὶ, 1, 651, obsecutus. ὑπαχθείς τισι, IV, 
204, a quibusdam deceptus. iis obsccutus. ὁὑπ- 
αχθέντες τοῖς ἐξαπατήσασιν, Ill, 475, eos secuti . vel 
pro 9x' αὐτῶν, decepti, illecti. ὑπαχθέντας, lI, 460, 
deceptos, illectos. 
ὑπεβλήθη, I, 592, submissa est, subornalta, com- 
posita, vice ipsius. 
ὑπέδειξε, IV, 1063 init. retulit , narravit : idem 
facere scil. in simili causa , monens. ὑπέδειξε τῷ 
Θεῷ τὴν ἐπιστολὴν, I, 725, coram altari ejus alla- 
iam explicuit. ὑπέδειξε τῷ Θθεῷ τὴν οἰκεῖαν εὐσέ- 
θειαν, II, 525, commemoravit in precibus, ad eam 
provocavit. ὑπέδειξε (Christus) τὴν χαινὴν διαθήἠ- 
χην, lll, 571. ὑπέδειξε τὸν χριτὴν, ΙΥ, 999 de eo 
locutus est. ὑπεδέξατο, l, 66, probavit, benevole 
accepit. ὑπεδέχετο τὸν πηλὸν ἡ θύρα, ΗΙ, 1269, 
rursus oppilato obstructa est. 
ὑπέδυ μορφὴν ἀνθρωπείαν, IIT, 454, Christus. 
ὑπέδυ ἀνθρωπείαν μορφὴν, 1V, 876, Christus ; 
ὑποδὺς, 901. 
ὑπέθηχε τὸ ἑαυτοῦ πρόσωπον, III, 257, in se con- 
tulit, de se uno dixit, qu& de aliis intelligi vellet ; 
sese substituit. 
ὑπειδόμενοι, III , 822, veriti. ὑπείδοντο, 1, 119, 
cunctabantur. 
ὑπεχείμεθα πλημμελείας, HI. 54 extr. ὑπέχειτο. 
vitiose pro ἐπέχειτο (de ἱλαστηρίῳ), 1, 398. 
ὑπέλαδον , I, 1140, viderunt, agnoverunt : scil. 
ut habitare recte intelligatur de Deo. 
ὑπέμειναν πλάνον, 11, 574 , incidissenl in erro- 
rem, 1V, 645, errarunt. ὑπέρειγε θάνατον, 1, 1583 
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med., ipse sibi conscivit. ὑπέμεινε τοῦτο, 1, 490, in 
hoc delictum incidit. ὑπέμεινε τῇ μεταφορᾶ, Ill, 
195, pro ἐπέμεινε. 
ὑπενδύτης expl. I, 166. 
ὑπὲρ τὸ Ἠἶκαιον ἁστάζτ τὸ ἄδιχον, T, 941, 1. ο. ἀντὶ 
τοῦ δικαίου, hoc, non illud. ὑπὲρ τῶν βεθιωµένων 
ἀντ.δόσεις, III, 315, redundat ὑπέρ. ὑπὲρ τὸν θεῖον 
νόμον, II, $59 , esse ait , quz Deus non jusserit, 
nec vetuerit: quorum his voluntario abstineal - 
Paulus, illa sponte faciat, nulla necessitate. ὑπὲρ 
ἀνθρώπων, V, 151, vid. γὰρ, ibid. ὑπὲρ ἡμῶν, V, 
1089, τοῖς ἐν &óou εὐηγγελίσατο Christus, idque 
cum anima vere humana: nempe pro omnibus 
oinnino hominibus, quorum et qui mortui essent 
ἐν ἆθωυ , aut a. corpore separati . aut, sicul v. c. 
primum hominem ibi dicit χείµενον, i. e. reum 
inortis :eternz , eique adjudicatum , et deinde mo- 
rituri co venturi essent, certe sine corpore futuri, 
ni Christus hoc pro iis subisset, ut et hunc eorum 
Statum sentiret : qua conditione et sepultum di- 
cit, ut omnia pro nobis experiretur. 
ὑπεραῖρον «T Ouxvolac , I1, 754, al. ὑπερόριον, 
n. 49, quod est aptius genitivo. 
ὑπερανεστηχότας th» διάνοιαν Ml, 16, in altam 
tollentes. ὑπερανεστγκότας, Ἡ, 98, neutraliter; 
preclare sentientes. ὑπερανεστιχὼς, V, 151 , su- 
perior, major. 
ὑπεραυγάζομαι τοῦτον τυγχάνειν, IIT, 809, edo- 
ctus scio, credo, prxdico. 
ὑπερθαίνει τὸ δίκαιον ἡ φιλοτιµία. IV, 425 extr., 
lus facit, quain fecisset, si justitize solius formule 
institisset Deus, quod in Adamo factum , ut in 
Christo multo plus, e mera benignitate. Explicat 
Pauli verba Rom. v. ὑπερθαίνοντες τὸ χάλυµµα, ll, 
96. ὑπερδαινόντων, V, 1439, simpliciter, scil. tiv 
νοῦν, vel t£fynotw, quod ad χαταλιµπάνων quidem 
refertur, sed dupliciter intelligi potest : ut apud 
Tac. Ann. 2, intendentis manum repulit, i. e. repu- 
lit manum intendentis manum. 
ὑπερθάλλεσθαι τὴν γῖν xai ὑπερπέτεσθαι, iii, 
1157, tolli a terra. 
ὑπερθατόν ' μεθ) ὑπερδατοῦ vsvofvaci, Ἱ, 751 
extr., i. ο. καθ) ὑπερδατὸν , ut εἰ cod. habet : hy- 
perbaton autem hic est metathesis, quia pro περι: 
λοίποις σου intelligunt περιλ. αὐτῶν, et pro, τὸ 
πρόσωπων aot. intell. τὸ πρ. cou. 
ὑπερθολὴν, III, 207, vocat, quod Paulus, ex illius 
sententia jubeat non modo non fugere servitutem, 
verum libertati quoque oblatz przeferre : quod fa- 
clurus nemo facile videatur. Sed enim μᾶλλον 
χρῆσαι ad libertatem refertur. ὑπερβολὴν οὗ χατα- 
είπουσαν, I, 649, non vincendam, summam. ὑπερ- 
60)t,v ποίας ἀσεθείας καταλείπει, IV, 508, frequen- 
tius dicit, ποίαν. ὑπερθδολὴν ποίας ἀχθτδόνος xaza- 
λείπει, IV, 1926 extr., pro ποίαν. ὑπερθολὴν «iva 
οὐχ ὑπερθολὴν ἐμπληξίας — χαταλείπει, IV, 788. 
Porph. alibi semper Theodoreto sine οὗ, quia sign. 
quid ultra ea in re fleri potest? Si οὐ retinendum, 
καταλείπει est, vincit, superat, praeterit, precurrit, 
ει ὑπερθολὴν ἐμπληξίας est, µεγίσττν tpm 
δαν. 
ὑπερθολικώτερον, Ill, 905, quia proprie verum 
negat. ὑπερθολικῶς, MI, 251, 252, loqui dicit Pau- 
lum. ὑπερθολικῶς, ΤΗ, 575, locutum, ait, Α 
lum, quod Cbristus ostenderit ὑπαχοὴν ante τὸ πά- 
θο». Reepieit vocab. ἔμαθε., quod proprie non cs- 
dit in Christum : sed sign. exercuit , vel ἐπεξςί- 
ξατ2. Et mox : ὑπερδολιχῶς τέθειχε πάντα cà τα- 
θήµατα, quia non per omnia demum didicit obe- 
dire Cliristus. ó1£060):120; est utrobique, ul τε- 
hementer urgeat. Paulus , et nos intueri jubeat τὰ 
παθήματα Christi. 
ὑπερέξεστι, V, 1159 extr., pro simplici. 
ὑπερεπέχεινα, 1], 754. 
Lone peuySusvov, Η, 768 extr., intercedentem pro 
aliis. 
ὑπερήσπισαν, 1, 315, bellum pro iis. suscepere. 
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ὑπερθετιχαῖς προθέσεσιν,  , 1122, ut addant 
'prepositionem ὑπέρ. 
"^ ὑπερχείμενον ὁρῶν , TIT, 1150, mons , ultra reli- 
quos eminens. Umepxe p ne τῆς ἐγκρατείας, οὗ 
τῆς γνώμης ἡ διγαµία, TIT, 655. Obscurius dictum, 
potest intelligi : eum potior et melior sit abstinen- 
tia conjugii : tamen digamia non est τῆς γνώμης, 
non fit consulto, sed ἐχ περ:στάσεως, morte rupto 
conjugio priori, si quis nequeat resistere nature, 
quie non est γνώµτς, non pendet ab arbitrio nostro: 
ergo digamia non peccat, quia fit sine γνώµη, sed 
venit e casu, et datur necessitati, ὑπερχειμένης, fi 
ὑπερφαινομέντς ἑνεργείας, IV, 817 init , magnetis, 
viejus in summa superficie sese exserente, n. 3, 
ὑποχειμένης ' sed quid facias τῷ ὑπερφαινομένης, 
ubi ὑπὲρ in ὑπὸ, ob sensum τοῦ φαίνεσθαι, mutari 
non posse videatur? Nisi sil qux ez eo elucet. ὑπερ- 
xstuévny, Ill, 591, 595, przstantiorem. 
ὑπερχκοσμίου δυνάµεω;:, IV, 1501, in Christo. 
ὑπερλάμπρους ὑπάρχους, IV, 1106. 
ὑπερμαζήσαντες τῇ ἀφθονίᾳ, Il, 790. 
ὑπερμαχήσαντες ἀγαθοῖς, li, 1557 init. nullo 
sensu. Legendum haud dubie, e nota ὑπερμαξή- 
σαντες , quod et mihi primo aspectu in mentetu 
veniebat. 
ὑπερορίαν oixsiv, TII, 1178 extr. inexilio vivere. 
ὑπερορίαν οἰχήσας, IV, 1512, exsul. 
ὑπερόριον διανοίας, vid. ὑπεραῖρον. ὑπερορίους 
πεποιἠκασιν, Il, 999, relegaruut. 
περορίσας τῆς διανοίας, IV, 571 extr. oblitus, 
immemor. 
ὑπεροῦσιος, Ἡ, 79, Deus, nequit videri κατ 
οὐσίαν, ut qua superet omnem οὐσίαν creatam, 
ejusque captum. ὑπερούσιος 8:^q , ὑπερουσ.ότητο; 
ὑπερανξεστηχὼς, V, 151, uon habens naturam taiem, 
qu:e qualis sit , constitui aut. verbis notari queat. 
ὑπερουσίως οὐσ.ώθη, vid. οὐσιώθη. 
ὑπερπιδήσαντες τὰς ἄρχυς, ἶ, 882, potest esse, 
periculo elapsi : sed et intacti ab illecebris, nec 
moli 1ninis vocantium nos ad idololatriam. 
ὑπερπηδῶντα τοῦ νόμου, I, 1465, facientia pius, 
quam lege preceptum sit. 
ónspoud βίον. IV, 1021, asceticam. 
ὑπερψα εἶχεν ὁ ναὺς, I, 409, antea vocabat διωρύ- 
φους et τριωρόφους᾽ contignalionem primam εἰ 
tertiam, ὑπερῴῳ ἀνατολΏς, 1, 1074, ccelo, unde ad 
nos venit Christus. 
ὑπεσημῄναντο, Ili, 1115, subscripsere. 
ὑπεστέλλετο τοῦτον, ], 1448, expl. xa ἑἐδεδίει. 
Alias sine casu. 
ὑπεστῆσατο τὴν ἀνθρωπείαν φύσιν, II, 80, possit 
verti, ut versum est, suscepit ; sed quid fiet verbis, 
πότε δὲ τὸ rdv; nec contextus patitur, de matre 
Joquens. Verterim totum : concepit me sapientia, 
(hoc przcessit) et propter me, ut ego flerem, ut 
Ecclesiam haberet sponsam, et homines omnino, 
οἱ universum illud, fundavit, creavit. Aut, si ὑπ- 
εστήσατο est, subiit, vertas : humanitatis conditio- 
nen, et tunc omne, scil. πάθος. malum supplicii et 
mortis, suscepit ac subiit. ὑπεστῆσατο (θεὸς) τὰ μὴ 
57:1, V, 990. . 
ὑπεστόρεσται πεδίον, III, 4150, monti; elegan- 
ler : ad ejus radices patet, quasi vestis expansa, 
substrata. 
ὑπετάξαμεν, IV, 1554, subjeciinus litteris, adje- 
cimus. 
ὑπετέμετο τοῦ χρόνου τῆς ζωῆς αὐτῶν, Il, 296. 
ὑπεύθννος χατηγορίαις. IIl, 97, 568; IV, 1129. 
ὑπεύθωνος πάθει, V, 984, παθητήἠ. — τιµωρίαις, 
Hl, 42. — ταῖς γραφαῖς, IV, 1950, qui fecerit, 
quorum accusetur. ὑπευθύνων, M, 841, noxiis. 
πευθύνους, MI, 43, reos, noxios, poena dignos. 
ὑπέχετε τὰς ἁχοχς, IV, 706, ut Horat. aurem sub- 
stringe, ὑπέχων ὁρμὰς, I, 1545, pro ἐπέχων. 
ὑπηγμένους ταῖς ψευδολογίαις. IV, 1251. 
ὑπηγόρευσα, li, 285. ΙΥ, 1218, dictavi episto- 
lam, 1071. ὑπηγόρευσε τὰ γράμματα, I, 425, perc 
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litteras ciam praccepit; hypallage, pro, διὰ Υραµ- 
µάτων λαθραίως Ὦγό ἐυσὸ ' aut, altavit. ὑπηγό- 
Ρευσξ τὸν φαλμὸν, 1, 871, suggessit. 
ὑπῆχουον τῶν λεγομένων», Il, 1296. νπηχουσάτην 
τῶν Εὐαγγελίων, 1V, 751, Plutarclius et Plotinus : 
aliquid inde audierunt : legerunt : erschnappt. 
ὑπηχόων, Il, 1202, in judiciis, ministrorum, ap- 
paritorum. ὑπηχόων θρεµµάτων, IV, 557, mansue- 
Lis. 
ὑπηλατῶν (ab ὑπηλάτης, 6.) vel ὑπηλάτων ab 
ὑπίέλατος, adjecl.), clysteribus, aut aliis, inferiora 
mollientibus et aperiontibus, IV, 584. 
ὑπτρετεῖσβαι. Ἡ, l, pro ὑπηρετεῖν. ὑ ετεῖ- 
τα: ὁ — υἱὸς. III, 920, pro, inp τῷ up. 
ὑπτρέτης, V, 1060. Spir.sanctus e Macedonii sen- 
tentia. 
ὑπισγνεῖται thv Ozou βοίθέιαν, 1], 642. Urbs 
Wierosolyma ; scil. sibi ipsa, sperat, exspectat. Sed 
p. seq. ὑπισχνεῖται pecatCo)T,», quia ibi appellatur 
pers. 2, σὲ, proprie sonat, cum et additum sit, αὐ- 
τοῖς. Potest et in priori intelligi, reliquis urbibus, 
quia se dicit µόνην. ὑπιαχνουμένων διδάσχειν τὰ 
θεῖα λόγια, 1], 1454, pro ἐπαγγελλομένων (quod ta- 
men proprie idem est) profiteutium. 
ὑπνηλοὶ, IV, 1105. 
ὕπνος, de Deo, I, 816, expl. 
ὑπ αὐτῶν φυλαῖς, I1, 242, pro dativo : quas es- 
seut subject illis. ὑπ αὐτὸν τελοῦντας, 1l, 523. 
Ux' αὐτὴν (cod. n. 25, αὐτῇ), τελούσας, p. seq. pro 
dativo. ὑπὸ cum accusat. pro dativo, |, 7. Urb 
φροντίδα τελεῖ. ὑπὸ εἰ ἀπὸ permutantur, Π1, 1028, 
n. 6. ὑπὸ τοῦ νόµου, IIl, 70, disting. a διὰ τοῦ νό- 
pou* ut illud sit efficientiz, ἐνήρχει, lioc ἀφορμῆς. 
Alibi tamen anxie pugnat, eadem esse illa duo ; 
rout opus fuit. ὑπὸ τὸν vópov κηρυττόµενον, Ill, 
05, (quem) legi subjectum praxlicamus, Gal. iv, 
eoque abolevisse leget. Possis et legere, ὑπὸ τοῦ 
vóuou* sed hic contextus non patitur, quia op 
nitur Evangelio. ὑπὸ τὸν γόµον πεπτωχὺς, IV, 431, 
pro dativo, vel genitivo. ὑπὸ τὸν ᾽Αλέξανδρον προ- 
χεχειροτονηµένων, IIl, 7660, pro, ὑπὸ τοῦ ᾽Αλεξάν- 
δρου * aut pendet ab ἐξεταζομένων, i. e. τελούντων, 
referendorum, pertinentium. ὑπὸ tijv αἴρεσιν αὐτῶν 
ἀμφότερα τέθεικεν, MI, 191. ὑπὸ «hv δεσποτείαν 
τελοῦσι, I, 295. ὑπὸ την ἐξουσίαν ἐγένετο, I1, 1064. 
ὑπὸ τὴν ἐξουσίαν τελούσης, Ll, 254, accus. pro da- 
tivo. ὑπὺ τὴν χηδεµονίαν βιοτεύειν, 1l, 195. ὑπὸ 
τὴν χατάραν ἔτελοῦμεν, ΠΠ, 255, pro dalivo : et 
mox, ὑπὸ τὴν ἐξουσίαν τελῶν. ὑπὸ «hv chv βασι- 
λείαν ἑτελέσαμεν, T, 1134. ὑπὸ την» σχέπην εἶναι, 
Η1, 479, pro dativo. ὑπὸ τὸ σπήἠλαιον χαταφεύχει, 
], 1546, pro el;. ὑπὸ τῶν ἅρτων λαθὼν, 1, 768, mel. 
ἀπὸ. e cod. ὑπὸ τῶν οἰκείων πόνων στεφανουµένη, 
Jl], 158, propter eos laudata. ὑπὸ τοὺς ἄρχοντας 
τελοῦντας, ll, 245, pro τοῖς ἄρχουσι. ὑπὸ ἀνθρωπί- 
νων σύΥχειται λογισμῶν, IIl, 564, pro ££. ὑπὸ δε- 
σπητείαν τελεῖν, 1, 675. ὑπὸ δυναστείαν τελεῖν, Il, 
1532. ὑπὸ θεοῦ εἰληχότας, I, 44115 init., pro παρά. 
ὑπὸ pav ἑτέλεσαν ἡγεμονίαν, M, 998. ὑπὸ πάσης 
γῆς πεσοῦνται τραυµατίαι, Il, 625 extr.,omnes ho- 
mines concident Babylonios. Durior structura, et 
metonymica, ὑπὸ velut ἐτὶ, ve] ἀπό. 
ὑποθαλεῖν ἀοιθμῷ, 1, 420, pro ἀριθμεῖν, oh. mul- 
titudinem. ὑποθάλλειν µέτρῳ, I, 1546, pro µε- 
τρεῖν. 
ὑποθεδηκότα τὴν φύσιν, IV, 155, opp. τῶν ὑπὲρ 
αὑτα. 
ὑποθρύχιος ὁ λόγος Ὑένηται, III, 1186, deficiat, 
impar omnibus rite persequendis. ὑποδρυχίους ἐν 
1j πεποίηχεν, I, 1509, Cora et Datban et Abiram : 
scil. quia mari Rubro opponit : aut, quia credidit, 
fluctus quoque e terra emersisse; unde et addit : 
χύμασι παραδόξοις. ὑποδρύχιον γενέσθαι, τῆς rfc 
διϊσταµένης, II, 1558, hauriri, absorberi. Solent 
tamen e terra scissa aque erumpere, quz et ipsa 
rumpant terram οἱ solvant. 
ὑπογράρει τὸν τέλειον, IV, 13258, faciunt, consii- 
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tuunt, absolvunt notionem et imaginem ejus, ὑπο- 
Teappóv. -- 
ὑπογραφῆὴν πονηρίας, IV, 614, obligationem e de- 
lictis. 
ὁπόγνιον, TIT, 844, 1052, nuper admodum. 
ὑπόγνον, V, 92, nuperam, recentem. 
ὑποδειχνύει πρόσωπον τὸ τῆς χλοπΏς δρᾶμα, IV, 
620 init. Joseph fratribus. Legerim, ὑποδύει, oc- 
cultat se sub specie criminis conficti. Etsi minus 
convenit persona rei, qu:e non sit in ipso, qui sub- 
eat. velut ipsius attributum et conditio ; certe, 
quidquid de verbo sit, πρόσωπον hic est pr:etextum, 
πρόσχηµα, προχάλυµμµα. Huic interpretationi ser- 
vandum ὑποδξίχνυσε, profert, exhibet, simulat. 
ὑποδείχνυσι τῷ θεῷ, 1l, 4117 extr. commemorat 
inter preces ad Deum. ὑποδείχνυσι σαφῶς, IV, 
1052 init. ὑποδείξας θησαυροὺς, l, 552, pro sim- 


lici. 
P ὑποδέξασθαι θόρυθον, II, 952, sentire, ut eo per- 
feratur. ὑποδεξάμενον τὸ τῆς θεότητος φῶς, I, 1511, 
de humanitate Christi, de qua et ibi, et alibi, ut 
de templo loquitur. ὑποδέξησθε, I], 1627, λάδητε. 

ὑπόδημα τῆς θεότττος d; σὰρξ, IV, 61. Basil. 

07:00: u£vou κατ) ἔννοιαν. vid. ἔννοιαν. 

ὑπύθεσις, 1, 429, consilium : usitatius hoc sensu 
«ὑποθίχη, ut p. seq. ὑπόθξσις, 1V, 1087, occasio, 
causa. ὑπόθεσις δημιουργίας γάμος, IV, 576, causa, 
origo. ὑπόθεσις ópápato;, IV, 1095, locus, scena, 
sedes. ὑπόθεσις εὐχληρίας, IV, 565, &zopph, male- 
ria, quz efliciant bonam sortem, unde illa petatur. 
ὑπόθεσις χαρτερίας, IV, 1109, ejus exercend:e oc- 
casio. ὑπόθεσις σωτηρίας, IV, 650, materia, occa- 
sio, adjumentum. ὑπόθεσις ὠφελείας, IV, 548, ἀφορ- 

h. materia, fons. ὑποθέσει τῇ, ἐξ οὖν ὄντω», III, 
i , 156, sententia, qux? ponit, Christum faetum 
ἐξ οὐχ ὄντων. ὑπύθεσιν κατὰ τὸν ἸΕζεγίαν, I, 806, 
quod factum in illo, niateriam psalmo prebuit. ὑπό- 
θεσιν τοῦ δράματος. {, 452, sententiam, vim, quo 
pertineret, qu:e res vera ei subesset. li, 1115, 
quid rei, quid fraudis subesset. ὑπόθεσιν παροῦσαν 


“κρ.θΏναι, 1, 647. causam, materiam, casum. ὑπόθε- 


σιν μηχύνας, 11, 1595, enarrationenm ejus. ὑπόθε- 
σιν χατ αὐτὸν ἑἐξετάξειν, II, 894, causam cjus, 
rem, quod illum attincrel. ὑπύόθεσιν χαγίας, IV, 
581, causam, materiam, adjumentum, occasionem. 
ὑπόθεσιν εὐταξίας, IV, 680, exemplum, admonitio- 
nem, incitamentum. ὑπόθεσιν, V, 77 extr. funda- 
nientum, rationem, formulam, firmamentum, auxi- 
lium. ὑποθέσεις,  1V, 1065, festorum, causz, qui- 
bus dentur, αυ in iis tractentur. ὑποθέσεων, IV, 
1182, qux criminarentur. 

ὑποθήχαις πνευματικαῖΐς ἀχολουθεῖτε, ἩΙ, 590. 
ὑποθίήχας Καινῆς Διαθήκης, H, 151, opp. τῆς lla- 
λαιᾶς τὰς ἐντολάς ᾿ ulrisque reddens, τετήρηχα: 
tantum ob varietatem. Nam οἱ Novo Testamento 
νόμους reddit. 

ὑποθημοσύναις, IV, 1220. 

ὑπ',χειμένου Ex τινος, ΠΠ, 750, ortum filium, ne- 
gat Arius; quasi e materia subjecta et ante ex- 
Slanle. ὑποχειμένης Όλης, IV, 514, 396, qux jam 
ab eterno adesset, non creata a Deo. ὑποχείμενον, 
(ὄνομα), I, 681, pro προχείµ. Aut leg. ὑποχειμένης, 
$cil. οὐσίας' quia jam addit, τεταγμένοι. 

ὑποχλιθήσονται τοῖς χαχοῖς, ll, 1249, ita succum- 
bent, ut plane non restituendi corruant. ὑποχλί- 
votuey αὐτῷ τὰς ἡμετέρας χεφιλὰς, Hl, 954. Impe- 
rator dicit, de episcopo : ipse expl. ut accipiamus 
placide ejus ἐλένχους. 

ὑποχρινάμενος ας εις, Il], 785, usus verbis, (Scr. 
sacrae) ut videretur sentire cum orthodoxis, sed 
alio sensu usus. 

ὑπόχρισιν, IIl, 565, med. opp. ἀποφαντικῶς, 
forte ἁποφατικῶς, aut sic. intelligendum : negandi 
conditione ; quam scil. süadere videatur ἡ οὐ. Nam 
εἰ ὑπόκρισιν sign. responsionem : certe et hiec dicta 
εϱί ἀποφαντιχῶς. Videtur notare aflirmationem Πο”. 
gandi speci^ ; quam speciem inferre videatur, ἀλλ 
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οὗ. ὑποχρίσεως προσωπείοις ἐχρήσατο, IV, 10692. 
Paulus, vivendo cum Judzis ὡς ἔννομος, cum ἀνό- 
pot; ὡς ἄνομος : non ut simularet, sed ut faceret, 
quorum faciendorum necessitate liberum sese sci- 
rev : et tamen sibi veluti necessaria imponeret in 
gratiam et obsequium aliorum. ὑποχρίσεις, 1,1497, 
pro ἀποχρίσεις. . 

ὑποχύπτοντας, IIl, 99, Christo subjici. 

ὑπολάμποντος ἔαρος, IV, 495. 

ὑπομεῖναι xópov, 1, 1158, admittere, tantum 
edere, ut sentias satietatem. ὑπομείναντες πλάνας, 
IM, 658, secuti, amplexi. ὑπομείνητε ὀνομάζειν, V 
1172, «o. phone. 

ὑπομέμνηχας φρόνημα, V, 1001, commentus es, 
invenisti. Vid. φρόντμα. 

ὑπομένωσι πλάντν. Il, 651, errent. ὑπομεμενήκχασι 
πλάνον, IV, 852, T aede 

ὑπομνηστιχὸν τῇ βασιλικῇ γεγραμμἑνον yecgt, IV, 
4151, ad TheodUretum, ut "Uri se contineret. 
14157. ὑπομνηστιχὸν, IV, 1279, Cyrilli, Memorial, 
Au[salz. 

ὑπονοίσαντες, III, 908, de re ipsis grata et optata. 
ὑπονοήσωμεν ἡμᾶς σοφωτέρους, IV, 94. 

ὑπόνοιαν ἐπικρύφωσιν, Tlf, 855, indicia, vestigia. 
ὑπόνοιαν ὡς pui πλημμµελήσαντες, Ill, 857. 

ὑπονόμων, I, 459, meatibus occultis. ὑπονόμους 
δυσώδεις, III, 920, canales subterraneos, cloacas. 

ὑποποιμαίνοντας, Ili, 1180, presbyteros, nondum 
episcopos. 

ὑποπτεύων, I, 85, accipiens, interpretans, bone 
scil. consilio factum. 

ὑπόπτωσιν λαμθάνειν, IIT, 759, uti confessione et 
deprecatione : simul, ut cederent προεδρείας. 

ὑποῤῥέοντος τοῦ χόσµου, IV, 368, in pejus la- 
bente, ad interitum vergente, desidente. ) 

ὑποσγέλισον expl., I, 699, 

ὑποστάθμης, IV, 515, fecibus. ὑποσταθμὴῖν, I, 
1158, quod remanet in fundo poculi. 

ὑπόστχσις, V, 12, disting. a μορφῇ, ut subjectum 
a pradicato, imo adjuncto metaphysico. ὑπόστα- 
σις, V, 9358, Dei et hominum differt : a. χοινότητι 
item, ib. seq. ὑπόστασις et οὐσία ut differant, IV, 
7, ei synonyma ἰδιότῆς, πρόσωπον, 8. ὑπόστασις el 
οὖσις idem, V, 12, 16, hinc respuit. illatn ἔνιωσιον 
Theod. ὑπόστασις λόγου, V, 19, ipse λόγος, ὑπό- 
στασις εἰ θεότης disting V, 918. ὑπόστασις οἱ o;- 
cix ut differant, V, 952 extr. ὑπόστ. ἰδιότης ἑχά- 
στου, 959 init. ὑπόστασις, Dei, V, 940, eadem cum 
attributis Dei. ὑποστάσεως xal οὐσίας τῆς αὑτῆς, 
Ill, 885. Spiritum sanctum haberi oportet. Syno- 
nyma hic ista duo ponuntur. ὑποστάσει δύο φύσεις, 
vid. φύσεις. iv ὑποστάσει ἀληθείας ἐγίνετο, IV, 
139 extr. opp. δοχἠσει. θεὸς ὑποστάσει γεννᾷ, V, 
921, ut suam ὑπόστασιν communicet cum Filio, ος 
eo subsistat filius, in eo et cum eo, non extra eum, 
ut χτίσματα, quz» sane. ὑπόστασιν habent οἱ ipsa. 
ὑπόστασιν οὐκ ἔχει τὸ εἴδωλον, I, 149. ὑπόστασιν 
μίαν, ἣν οἱ αἱρετιχοὶ οὐσίαν λέγουσι, III, 814, Pa- 
tris, Filii et Spiritus, sancti profitentur orthodoxi : 
846, 847 init. ὑπόστασιν uíav. Ilf, 880, non agno- 
scunt Ariani in personis divinis, i. e. οὐσίαν, quam 
Patris aliam, aliam Filii dicant. ὑπόστασιν μίαν 
Σαθέλλιος λέχει, IV, 18. ὑπόστασιν, χατὰ, ἕνωσιν, 
V, 10, rejicit Theodor. contra Cyrill. quasi σύγι;- 
σιν. ὑποστάσέων ἀριθμὸς, I, 25, supra προσώπων. 
ὑποστάσεων τρ:ἀάδα. IV, 556, tollit Marcellus. ὑπι- 
στάσεσιν, fiyouv. πρησώποι:, Ill, 1021. ὑποστάτεις 
τῆς Τριάδος, I, 1015, εἰ niox. ὑποστάσεων, de prer- 
sonis. ὑποστάσεις διαφόρους, III, 844, Patris, Filii 
et Spiritus sancti dicere, hereticum vocatur, nempe 
οὐσίας. ὑποστάσεις τρεῖς, οὐσίαν μίαν, Il, 1018. ut 
vera doctrina profertur, IV, 1200. ὑποστάσεις τρεῖς 
εἰς μίαν συνάγουσι, lli, 1146, Sabelliani. τρεῖς 
ὑποστάσεις, vid. οὐσίαν, IV, $62. ὑποστάσεις εἶπεν, 
οὐχ ὑπόστασιν, V, 16, i. e. φύσεις, duas, diversas. 

ὑπόσττμα, φρουρὰν, I, 975. 

ὑποστησάμενοι τῷ 2610, εἶναι 825v, TJ, 681, pro- 
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fessi. ὑποστήσας θάνατον, V, 131 init. diabolus, in- 
duxit, constituit. ὑπηστήσονται ὄλεθρον, 11, 1565. 

ὑποστιχτέον ἐνταῦθα, III, 149. ὑποστίξαι δεῖ, Il, 
106, quia codd. carebant interpunctione. 

ὑποσυλήσω τὸν ὄγχον τῶν προκειµένων, Η1, 1287 
(penarum scil.), minuam, ut olim in leviora pa- 
Uar, aut ctiam nibil omnino, quia nunc. 

ὑπόσχεσις, 1, 557, εὐχή. ὑπύσχεσιν, [, 326, εὐχήν. 
ὑποσχέσεις περὶ τῆς φυλαχῆς, l, 1401 extr. pro 
ἀντί. ὑποσχέσεις θείας ἀναμένουσιν, IV, 656, pro- 
missorum eventum. - 

ὑποσγόμενος ἐλέγδειν, IT, 1491, de re tristi : pro- 
fessus, denuntians. 

ὑποταγὴν, V, 1062, bene expl. 

ὑποταγήσονται τῷ λόγῳ, V, 1112, αἱ κινήσεις, 
repugnantes τῷ νῷ. Habuitne ergo Christus? In- 
tell. dolorem, timorein, rel. Incongrue tamen di- 
ctum, et ἁταξίαν Christo importat. Maxime tamen 
respexit ἀγωνίαν in Gethsemane, quod ferendum. 

ὑποτάξαι, IH, 950, ut Latini, subjicere , beifügen. 
ὑποτάξαντες τὰς ἀπειλὰς, lll, 992, vincentes, non 
timeri sibi, ostendentes, τν ἁπάτην quoque, intel- 
ligere sese. ὑποτεταγμένα, V, 60, quas subjeci, ap- 
posui, vel, quz a te posita sunt. Forte : τὰ ὑπό 
σου τες. 

ὑποτιθεὶς τὰ (za τοῖς διδασχάλοις, 1, 1204. ὑπο- 
τίθενται τὴν ἀνθρωπείαν φύσιν, IV, 1051, cum de 
Christo ut Deo loquuntur : subjectum faciunt na- 
turam humanam, aut przdicatum : adjungunt eam, 
ut una sententia indicent utramque. ὑποτιθέντας, 
IV, 529, τὴν ἀκοὴν, aurei przbentes. : 

ὑπουλῶς. lil, 758 init. pro ὑπούλως. 

ὑπουργεῖν χρούμασι, IV, 267,de organo, respon- 
dere, vocem. remittere, pulsante fidicine. (Hic de 
amos) ία ὁ ἡ, V, tribuitur corpori Christi 

πουρχία ὀργανικὴ, V, tribuitur ri Christi. 

ὑπουριὸς dici potest Christus, 1, 500, qua oixo- 
νοµίαν. ὑπουργὸν, Ill, 181. Dei, Christum vocant 
Ariani : minus quam cuvepyóv.— lll, 506, non est 
Ilvcoga ἅγιον. — Patris, Filium negat, 11, 560, 
qua potentiam, rel. M 

ὑποφέρονται, V, 22, subjiciuntur.. . 

ὑποφρήτην νόµου, III, 825. Athanasium. ὑποφῆται 
τοῦ ψεύδους, Ill, 659. 

ὑπόχαλχον καλεῖται τὸ νόµισµα τὸ ἁδόχιμον, TI, 


ὑποχείριον λαθώ», I, 645 extr. cum opportunum 
ad cedem bhabuissem captivum quidem nunquam 
habuit. Sic et I, 828, cum ei nocere posset. 

ὑποχθόνιον, λῶρον, ὅσα οἰκεῖ, V, 96, ea belari, 
dicit, Joannis nati memoria; addit, διὰ την µέλ- 
λουσαν σωτηρίαν. Hanc ergo exspectari dicit, mor- 
tuis, scil. qua ἀνάστασιν. Áut oratorie, de mortuis, 
in Vet. Test., ante Cbristum, dequo statim subjicit, 
rem ut przsentem vel futuram ponens. 

ὑποψάλλοντος τοῦ Πνεύματος διὰ Δαθὶὸ, Ill, 1157, 
uns vorsingt, przeunte. 

ὑπτία γῇ, 1, 296, opp. montana. 


«ὕπτια (τὰ), I, 222, opp. τὰ ὄρεια. Ante dixit πεδιά- 
δα ή 


ν. 

ὁπωπιάσαντες, III, 1405, τὸ copa * hic per o, 
alibi per ε et per o. 

ὕστερον ἐχέσθω ὁ λόγος, vid. ἐχέσθω. 

ὑφαίμου σχηνῆς, Il, 730 

ὑφαίνειν Όμνον, 1, 45, 742. — θρῆνον, IT, 1429. 
ὑφαίνουσιν ἐπαίνους, HI, 28. προσφέρουσιν. ὑφαίνων 
λίθους Ἡ πλίνβους., IV, 556, jungens, vinciens in 
zedificando, murarius. 

Όφαλοι, IV, 898, obscura (verba), abdita, ut 
scopuli in mari ; non fallaces tamen consilio. 

ὑφάνας τὸ σχάφος, IV, 490. 

ὑφείλας, V, 1006. 

ὑφεστῶσαι (οὐχ ὑφεστ.) μορφαὶ, I, 149; quibus 
(non) subesset corp:s vere exstans, quod referrent. 
ὑφεατῶτα, Ill, 615, opp. µηδέπω γεγενημένα * quia 
Paulus dicit ὑπόττασιν. ὑφεστώτων, 1, 149 , an 
ὑφρεστότων , quia est neutrum? Sed et hoc ex a» 
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contractum : et Matth. xxiv, 15, ut Marc. xui, 14, 
variat ἑστὼς οἱ ἑστός. 

ὑφηγεῖται τὰ κατορθώματα, I, 1055, exponit. 

ὑφήγποιν, I, 946, explicationem argument , in- 
troductionem. 

ὑφήλιος πᾶσα, IV, 829, terra. 

ὑφῆναι Όμνον, 1, 814; 11, 1400. ὑφῆναι προµή- 
θειαν, IV, 511, mire dictum, si vera lectio; sign. 
firmare; porro demonstrare. 

ὑφήρπασεν Epi, HI, 799, decepit, ad suam sen- 
tentiam traduxit, assensum meum fraude abstulit, 
erschlichen, surpris. 

ὑφυρᾶται προσώπων ἀξίωμα , TIT, 594 , timet, re- 
M ὑφορᾶτε, IV, 966, metuitis (rerum testimo- 
nium). 

ὑφορμοῦν, WI, 59, 65, difficultatem, qu:xe nasci 
possit, et assensum inhibere, Ill, 46 init. 577, est 
el verbum, ὑφορμεῖ. 

ὑφορώμενος τὸ--- κώνειον, IV, 780 extr., metuens, 
ne et sibi daretur. ὑφοφώμενοι πρόῤότσιν . 1, 
688, veriti , ea admoniti. ὑφορώμενοι τῶν πολλών 
πλάνον, IV, 749 , metuentes dicere, ne errantes 
irritarent. ὑφορώμενοι τὸ ποοφανὲς . IV , 1505 , ti- 
mentes. ὑφοριωμένων τὸ πάθος, IV, 429, timentium 
terribilem mortem cogitantium, recusantium. 

0e' ὑμᾶς (ρτο ὑφ' ὑμῖν) Enapyla , ML, 961 , epi- 
scopis scribitur ab episcopis : cujus (diceceseos , 
przefecturz), ecclesias regitis. 

ὑφηλὰ, II, 318. Judzorum, vero Deo putat, con- 
secrata, 1], 544, 551, 599. 

ὕψος θεολογίας, vid. θεολογίας ὕψος , quia de 
montibus sermo. 

ὑψοῦται de Deo expl. J, 752 med. ὑψωθέντα, II, 
164 extr. cruci allixuin. 


$. . 


Φαγεδαίνης ἕλχος. 1, 565, ex Aquila. 

φαίνεται λώδη, IV, 516, nascitur, affertur illis. 
Φαινοµέναις ἐπαγγελίαις, IV, 947, quarum res, ma- 
teria, non adsit in hac vita, quz hic non reddan- 
tur. φαινόµενον, Ij. 966, sensus primus, historicus : 
Opp. μυστιχὸν, morale, πνευµατιχόν. φαινόμενα 
ἀνιαρὰ, IT, 408, castigationis species, sensus primus, 
opp. enim τὰ μετὰ ταῦτα. φαίνονται, V, 4458, µ 
φαίνονται ἄγγελοι, num veniunt in terram ut veri 
homines, sicut Christus ? φαίνω, vel φαίνομαι. 'Ex 
Θεοῦ πεφηνότα Λόγον. Ex Deo progressum Filium, 
V, 2. φαίνω. Πεφηνὼς χαθ᾽ ἡμᾶς. V, 92, i. e. vt- 
γονώς, factus , et qni se monstraret verum homi- 
n 


em. 

qaxbv, III, 126! init. οἱ alibi, pro φαχῆν. 

φάλαγγος, ], 574, exercitus. φάλαγγα δαιµό- 
νων, I, 554 quia coinparat cum exercitu Madiani- 
ἐν ολλαγωγί (A) IV, 885. φαλλαγωγία, IV 

φαλλαγωγία . . φαλλαγωγίᾳ, IV , 783 
extr., Bacchi pompa , in qua φαλλὸς , virilis pars, 
turpiter circeumgestabatur, aut colebatur. φάναντας 
τὸ Qux τῇ οἰχουμένη, V, 1032. φανέντος πολέμου, I, 
4151 pro ἑλθόντος. φανέντας ὑπὸ σοῦ, V, 1066, 
tuos sectatores. 

φανερὸς ὠρίσθη καιρὸς , Hl, 1900, certum tem- 
pus. φανερὰν μοῖραν — ἑλάμθδανον, IJ. 1528, con- 
stitutam, vel, ut Latini, (uculentam, bonam. 

Φφάνσεως ἄστρων, V, 1032. 

φαντάζεται τὸ Όψος, Il, 148, petit, ob oculos ba- 
bet. φαντάξεσθαι, IIl, 615, animo agitare et reprse- 
sentare rem vere futuram. φαντάζομαι, l, 1105, 
cogito, scil. rem veram et certam. φανταζόμεθα 
τὺν οὐρανὸν, ΠΠ, 465, cogitamus; vere quidem. 
faveasóuevot, I, 1542, ob oculos habentes , verum 

um. φανταζόµενοι τὰ οὐράνια, I6, 807, vera qui- 
dem et certa. 

φαντασία λογισμοῦ, l, 28. φ:ντασίας, μετὰ τῆς, 
συνήθους ἐπιφανέντων, IIl, 915, idolis, cum strepitu 
et inani jactatione. φαντασίας τοῦ θεοῦ, Ill , 4194 
init. cogitatione perpetua et intima. Φφαντασίᾳ τῆς 


&Aasovt lac, 11, 1642, pompa, splendore, magnificen- 
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tia. φαντασίαν ἐκάλεσςν, ὡς ἑκτλήττοντα, IH, 1659, 
ut Hebr. 12, «οθερὺν τὸ φανταζόμτνον. 
Φαραῦ, IV, 86, pro Φαραώ. 
qáppaxov ὁμολογίας ' vid. ὁμολογίας. φάρµαχον 
λιμῷ τὴν εὑετηρίαν, IV, 621. φάρμαχυν στη” 
ρίας, TI. 247 init. .. 
φασ', V, 129, ὥς φασι, ut ipsi agnoscunt, conce- 
dunt. φασὶ χαλεῖσθαι, IV, 504, ipsi vocant ; nuspiam 
enim ita vocatur; vocandum censent. 
qásx:tv, Ll, 681. φάσχοιεν, p. seq. med. φάσχοντες 
δειλίαν , 1, 1288, fassi, vel, prztexentes. 
φαυλότεραι ἡμέραι, L, 97, dies minus fausti. Po- 
nere videatur, quasi vere sint tales. Dicit enim : 
quidam tales dies àrgáxzov; ducunt. — 
φειδοῖ ἐπέμεινε, Il, 70, caute et. circumspecte 
Jocutus est (loqui perrexit). φξιδοῖ παρηγγύησε 
τὴν σωτηρίαν χαρπώσασθαι, HT, 174. Si φειδοῖ per- 
tinet ad χαρπώσασθαι. ut videlur: cur enim parcat 
piis et credentibus? in impios hoc cadat : sign. ut 
sibi parcerent ipsi, cederent urbe, nec se illi com- 
mitterent. Forte leg. φυγῇ. Possis tamen explicare 
ex | Cor. vn. ἐγὼ ὑμῶν qslbogat. φειδόµε- 
vos, lI, 296. Deus, vitam hominum contrahit , ne 
gravius delinquant. 
φελμουνὶ expl. 1, 525. 
φέρε εἰπεῖν. V, 1056, puta, verbi causa. φέρει τὴν 
προφητείαν, HI, 114, affert, commemorat, profert. 
φέρειν εἰς ἔργον τὰς ἀπειλὰς , Il, 1395. φέρειν γυ- 
ναῖχα, 1V, 605, adducere. φέρεται Παῦλος à iv- 
ταῦθα, 1V, 262 , ad judicium Dei sistitar. Αρθσίο- 
lum intelligere haud videtur Eus. Emes., unde 
forte addit, ὁ ἐνταῦθα. Aut ὁ alienum. φερομένοις 
ἐχεῖ, H, 1547, quz ibi dicuntur, referuntur. φερο- 
µένοις &v τῷ Δευτερονομίῳ λόγοις, Ἡ, 16015. φέρον- 
τος ly αὐτῷ πᾶσαν την θεότητα, lll, 846 init. de 
Christo. ol puy τὴν διαθολὴν, Η1, 856 init. expertus, 
ea impugnatus, perditus, al. φεύγων, vid. ἀνέστη. 
έροντα τὸ δεξιὸν, vov δὲ τὸ εὐώνυμον µεταφέροντα, 
iv 500, gubernatorem navis: φέβοντα µεταφ. est, 
moventem, dirigentem, vertentem, scil. navem, τὸ 
δεξιὸν, εὐών. sc. ἐπὶ τὸ µέρος. Aut, quia πηδάλια 
dicuntur plurali numero , et ab iis σχάφος distin- 
uitur , intellige , ut ipsius gubernaculi , quorum 
uo habebant naves plures (esl non juncta, sed 
adversa), punc hanc, nunc illam partem tqrqueat : 
elsi uno clavo dirigitur gubernaculum : ut malim 
ad cursum navis referre, nunc huc, nunc illuc 
flectendum. 
φερώνυμος τῷ ὄντι, TIT, 4081, qui esset, quod 
diceretur , πραθλιος , mansuetus. φερώνυμον , Ἡ, 
1261, cum emphasi, qui rem haberet, nomine sig- 
natam. 
φημὶ δὴ τῷ ἐγχεφάλω, IV, 527 extr. postponi 
alias solet φημί. φήσαντες , II, 529. φίῄσασα, 11, 
477 init. φῆσειε, I1, 1506 extr. φησὶ, periphrasi in- 
seruit, I, 420. —- 1, 818, periphrasin facit, camque 
aliis verbis Davidis e ps. tt. — 1, 967, simpliciter 
inseritur verbis Panli, allatis post verba Davidis. i. 
e. χαθώς φησὶ Παῦλος. --- Π , 690 exir., absolute, 
$cil. David, cujus nulla ibi mentio. - - Periphrasi 
inseruit : I, 788, eamque facit verbis libri Sap. 1, 
45, 14. Neque enim supplere licet ὁ θεὸ-, quia ex 
opposito a ae ἀχούομεν δὲ καὶ αὐτοῦ λέγοντος διὰ 
Ἱστεχιήλ. — ΤΕ, 1116 , Lucas, cujus nulla ante 
mentio. φησὶ — χεχρῆσθαι, II, 457, jubet, monet. 
σὶν, non verba affert, sed periphrasin monstrat, 
961 extr., 286 extr., 287 init., 319, 347, 249 ; 
i, 196 , 788; IV , 455 extr. — pro ἑρμηνεύει esse 
potest. 1, 227, vide sub ὁ, ἡ, «4. — 1, 806 init. obs. 
1* non verba poni, sed, qui ex alio posito efficia- 
tar, ostendi; 2? pro φασὶ positum ; refertur enim 
ad LXX int. Unde subjicit, εὕρομεν. — 1, 829 
expl. ἡγεῖται καὶ ὑπολαμθάνει. --- 11, 517 , simpli- 
citer, scil. Petrus, antea non nominatus. et mox 
Paulus. — Il, 586, simpliciter, scil. Script. sanct. 
'Φησὶν, Φρύγας τούτους εἶναι, ΙΙ, 1004. Aut pro 
"φασί. Neque enim propheta hoc dicit, aut φησὶν, 
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vost. — 1I, 412 init., alibi nempe : non ut proce- 
dant verba textus προχειµένου. grotv ὁ Σύμμµαχος, 
Il, 74, interpretatur. φῄσας, l, 1054 ; Il, 1440, 16i. 
1682 init.; IIl, 459. 

Φθάσας περὶ τοὺς ἀγῶνας ὀχλαζέτω, T, 949 , si 
φθάσας retuleris ad ὀχλαζέτω, erit, cito, propere, 
non exspectato eventu et auxilio Dei; sin ad verba 
περὶ 7. &y. significabit, si inciderit in difficultates. 
φθάσαντες τὴν τελειότητα, I1, 95, scil. εἰς. 

φθέγγεται, IT, 032, in epistola. 

φθωνοῦσιν ὑμῖν θαπτοµέναις, III, 895, i. e. τὸ 
θάπτεσθαι. 

φθόνῳ βαλλόμενος, III, 642. φθένον ἐγέννησε, Ill, 
97, przec. οὗτος, proximum est, φθόνον. Sed refer- 
tur ad remotius, λογισμὸν ἐπὶ βλάδῃ. 

φθορᾶς nos liberat baptismus, I, 724, i. e. a morte; 
opp. enim ἀφθαρσίαν et ἀθανασίαν. φθορᾶς ττς χατὰ 
φύσιν πέπαυται, 1V, 309 , corpus Christi , semel 
mortuum, violenter, jam non moriturum : φθορὰ 
hic est conditio moriendi externa : Ath. q6opi 
subjicit τὰ στοιχεῖα ob peccatum hominum , ui . 
404, per Christi mortem ab ea aliquando libera 
fore, 405 putat Th. «θορὰν καχῶν, 1l , 282, legen- 
dum videtur, φορὰν, copiam, messem. 

φθοριµαίους 62:pova;, IIl, 957. φθοριμµαίου δαί- 
p^vos, p. seq. . 

φθοροποιὸν διδασχαλίαν, 11, 751. 

φιλαγάθως ἡμῖν ἐπιμένοι θεὸς, IIT. 799. 

φιλανθρωπία (θεοῦ) µέχρι τῶν χτηνῶν διήχει , T, 
831. bi expl. quia prosunt hominibus. φιλανθρω- 
πίας, Ili, 988, 990, clementis:, non statim punien- 
tis tam atrocia. φιλανθρωπίαν, Ill, 354, sic beneü- 
centiam unquam 4 Paulo nominari, negat. 

φιλαπεχθημµόνως διαχείµενον, IL, 667 init. 

φιλεῖν ἔδει, V, 8, studere, conari, conveniebat. 
$03, [Η1, 870, 925, pro 67:5, Felix. 

φιλῆσαι ., HT , 1044. Arcadium , imp. filium, ab 
imp. jubetur Amphilochius episc. forte pro etioopo- 


σαι. 
λίαν, IV, 508, maris ad terram, ut ei arcte 
adhaereat, quasi una natura, ut Cic. ait, liv. i de 
Nat. D. 
Φιλίου πνεύματος ῥέοωντος, IV, 938, vento se- 
cundo. 
Φιλιππησίοις, 1, 899, pro Φιλίπποις , ut Cod. 
habet : aut ἐν pro apud. 
Φιλιστιεὶμ , I, 938, ex aliis int. preter LXX. 
φιλοθεῖας crc, IV, 1006, te; episc. bis. φιλοθεῖαν 
τὴν chv, IV, 1070, te; episcopo, IV, 1170, diacono. 
φιλοθεῖαν chv, IV, 1077, 1078, 1108, 1110, te ; epi- 
Scopo. φιλοθεῖαν av, IV, 1090, monacho, presby- 
tero. φιλοθεῖαν ἡμετέραν, IV, 1198, presbytero 
om. 
φιλόθεας ἱστορία, 11, 1099, ascetarum; quasi bi 
unice amarint Deum : aut quod ipse Th. scripserit. 
ex amore in Deum. lllud verius; cum et subjicial 
disput. de puro amore. 
φιλόχαλον γένος, IV, 547, apum. 
φιλόλογος sl, V, 947, Scr. sanct. legis , tenes. 
ιλονειχεῖ δια όρους elvat, HL, 8&4 , contendil, 
defendit. φιλονεικεξ, 11, 1304, studet, laborat. 
Φιλονεικίας, IV, 258, lite et contentione ipsa; 
distingu. enim a φιλόνειχος, quod se esse, negat 
ἁλλὰ xal ἀπέχομαι, addit , φιλονειχίας. Euseb. 
Eines. φ'λονειχοῦσι νικῆσαι, IV, 584. φιλονειχοῦσιν, 
Ill, 671 med., student. φιλονεικῶ ἀριθμεῖν, HL, 94. 
φιλονειχῶν ὁ χρόνος ἀμείδειν, Hl, 1164. φιλονειχῶν 
γενέσθαι πατροκτόνος, I, 848, studens ; forte φιλονι- 
χῶν * sed non opus. Φφιλονειχῶν γενέσθαι ὑπέρτε- 
ο». lI, 4940. φιλονεικῶν 5zl£2t, 1, 995 init., 1337; 
J, 1128 ; Ill. £07, plurali studens. φιλονειχοῦντος 
δοῦναι, I1, 1672, cupiente. φιλονειχοῦντες διαρχέσαι 
τὴν prp, Hl, 1101. 
qtÀócapxoc, V, 41091, non φιλάνθρωπος, dicendus 
Christus, si corpus tantum babuit, non et apimam: 
quia solum corpus non facit ἄνθρωπον. 
φιλοσοφία Davidis, J, $9Lbis , et 592 , moderatio, 
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non interficientis hostem , cum posset. φιλοσορία, 
1], 355, patientia, constantia. φιλοσοφία καλεῖταε, 
WI, 1511, amor Dei. φιλοσοφίας, I1, 1062, constan- 
ti:e. II, 1415, constantie, patienti. IIl, 1075, 
Chrysostomi, virtutis, constantiz. III, 1205, absti- 
nentie ab opum cupiditate. HI , 1241 , modestize, 
non affectatz glorie. IV, 1012, vere ct perfectae 
virtutis practicze. IV, 1065, moderationis a nimio 
et temerario ardore in subeundis periculis, qua 
prudentius vitentur. Nam et hzc pars virtutis, ca- 
piditatumque, utut pi:e videantur, moderandarum. 
φιλοσοφίας δ.δάγµατα, I, 1019, patientiz , constan- 
ti». moderandarum cupiditatum , ire, voluptatis, 
avaritix. Disting. ἀρετῖς µαθήµατα, quie pertineant 
magis ad exercenda bona et oflicia. φιλοσοφίας 'E. 
6ραίων xat 0zoloyla:, IV, 151, doctrina sacra de 
Deo et origine rerum. φιλοσοφίας εἶδος, III, 1240, 
insolita tolerare. IV , 10531 , nullum Socrati, quia 
vitiis multis laborariL : sign. virtutem practicam. 
Φιλοσοφίας εὐαγγελιχῆς, 1V, 1019, asceticam 
vitam innuit. φ:λοτοφίας ἱδρυσάμενοι στήλας, H, 
959, cellas mornasticas , asceticas, quin proprie 
columnas, ut Simeon. φιλοσοφίας μοναχιχῆς, IE, 
1007, solitudinis, cum abstinentia commod» vite, 
patientia, jejunio, rel. mox ἄχραν φιλοσοφίαν vo- 
cat. φι)οσοφίας μόρια. IV, 566, honestatis , ollicii 
colendi. Φιλοσοφίας ὅλας, 1V, 862, occasionem, 
adjumenta, virtutis οἱ moderationis colend:e.cco- 
σοφίας xat φιλαδελφίας χαιρὸν δει, I1, 1140, ubi 
austeritas vit:e monaslicz tenenda, ubi infiriniori- 
bus indulzendum et ohbsequendum , etiam mollius 
se habendo, ne pudefierent. φιλοσοφίας φροντιστή- 
prov, Vl, 1151, cellam asceticam. φιλοσοφίας φρο»- 
τιστήριχ, Il. 1138, in vico celebri statuit Agapetus, 
ubi scil. plures viverent instituti ascetici societate 
juncti : unde et μέγιστα appellat : quippe quibus 
400 contiueri dicat. φιλοσ.φίας φροντιστηοίοις, III, 
4195, secessibus asceticis. φιλοσοφία, 1, 850 iniL., 
moderatione pia. 11, 126, constantia, rerum terres- 
trium contemptu. IV | 1666, consolatione et modera- 
tione luctus, 1079. φιλοσοφίαν, I, 448, ut mode- 
rari posset. cupiditatibus. I, 701 moderationem. 1, 
769, vindictzabstinentiam. [, 4548, Josephi, jnodera- 
tionem, continentiam, patientiam et constantiam. I, 
1465, moderationem, patientiam. II, 1070, continen- 
tiam, contemptum cibi et potus lautioris. IV, 642, 
virtutem, molestam οἱ diflicilem. φιλοσρφίαν ἄχραν, 
Il, 199 exte. Uf, 1191, amorem purum Dei. II, 562 
vitam asceticam Rechabitarum vocat. llf, 599, vir- 
tutem, imperium in cupiditates, abstinentiam ab 
omni malo. IfI, 1101, ascetic:? οἱ monastice vitze 
robur, 1266. φιλοσοφία» πᾶσαν χατώρθου, 1, 423, 
sapienter se gessit, et pie. φιλοσοφίαν τελειοτέραν, 
IIl, 189, intolerandis injuriis. φιλοσοφίαν ὁημάτων, 
IV, 620, moderationem, clementiam in loquendo. 
φιλοσοφίαν εὐαγγελικὴ», IV, 838, virtutem. perfe- 
ctam, πνευματιχκὴν, sine ritibus corporeis. 
φιλοσοφεῖν, I, 392, pro εὑὐσεθεῖν, σωφρονεῖν, mo- 
derari cupiditatibus. φιλοσοφεῖν τὰ ῥήματα, V, 962, 
argute et subtiliter explicare : aut, philosophandi 
inateriam inde pelere : quod sequentibus aptius. 


Φιλόσοφος βίος, τέλειος, I, 180, contemplativa 
vita. 

φιλόσοφος καὶ τῷ oximp:p βίῳ συντεθραμμµένοςι 
IH, 1144, καὶ explicat h. I. 

φιλόσοφα (ἐπὶ τὰ) προτρατπΏναι, IV, 1051. φιλο” 
σόφων τῶν ἡμετέρων, IV, 1019, ascetarum. — 

Φιλοσοφοῦσι, Ill, 155, constantibus, patientibus : 
et mox, φιλοσοφεῖν, mala et injurias tolerare. φιλο- 
σοφῶν, Il, 1315, jejunavit Elias : ad patientiam 
exercendam. φιλοσοφοῦντας ἁἀληθῶς, 1V,1021, asce- 
t28. 


Φιλοσοφώτατος, IIl, 931, falso dictus Julianus 
Apost. ut ire impaliens. 

φιλοτεχνοῦσα φύσιν έλιτος, IV, 547. φιλοτεχνία 
$ua3, studio et artc, efficiens. 
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φιλότης ὦ qu. IV, 707 extr. plures alloquiter; 
ep. 718 inil., à φίλοι ἄνδρες. —- ἀκούσατε, V, 74 
extr. — φύγετε, IV, 816. — παράθετε, 1V, 978. 

φιλοτιμεῖται δεδωχέναι, IV, 960, gloriatur. φιλο- 
τιμεῖται (αὐτὸν) *puz i. 1, 67, benefice donavit. 

ιλοτιµία, I, 88, beneficium. I, 251, 935 extr, 

μού: Il, 1229, 1595: I1I, 527, benignitas, heneficen- 
tia. φιλοτιµίας, lll, 298, lenitatis, misericordiz, 
penz remittendz. φιλοτιμίᾳ τῶν δωρεῶν. T, 1062, 
iberalitate. φιλοτιμίαν χρτµάτων, IH, 517, libera- 
litatem in eroganda pecunia. φιλοτιµίαι yprpudátuv, 
Ill, 990, largitiones, munera. 

φιλοτίμοις ὑποσχέσεσιν. I, 215, largis. 

φιλοτιμούμενος, 11, 554. largus. 

φιλοτίµως, 1,89, IH, 152; benigne. 

φιλοτησίαν 'A0nvalov, IV, 780, cicutam Socrati 
datam. 
| φιλουµέντς προφητείαν, IV, 517, composuit Apel- 
es 


φίλτρον, I, 1559, amor. Il, 59; III, 54 bis; I, 
94, 47, 287, 920, 1126 ; HI, 266 init., 566 init., 
1221. φίλτρον θεῖον, 1, 1479, amor Dei, HII, 1291. 
φίλτρῳ χατεχόµενοι τοῦ νυµφίου, Η, 497. qU.spo 
καὶ πόθῳ, Il, 1111. φίλτρον, III, 1504, περὶ τὸν σω- 
τηρα. φίλτρον ηῦξησεν ἡ θεραπεία, 1, 90, amorem, 
qui jam esset in pectore patris. φἰίλτρον περὶ τοῦτον 
ἔχω θερμὸν, 1, 1475, amorem. ϱἶλτρον σου, amor 
tui, IT, 100. φέλτρον πεοὶ σὲ. I], 420, amorem. φίλ- 
τρον περὶ αὑτὰς ἔχειν, ILI, 454, eas amare. φίλτρον 
Ἠμέτερον ἀγαπῄήσατε. II, 814 extr. ; n. 10 est ἡμέ- 
τερον * utrobique qO.cpovsignificare debet τὸν φιλού- 
pevoy* Athanasium. φίλτρον pezéOnxsv, Ill, 1126. 

φλεγμαίνειν, IV, 568, 569, rel. ardere, exarde- 
scere, furere, exsultare. 

φλεγμονὴ»ν τύφου, IIT, 1261. 

φληνάφων µάθων, IIT, 742. 

φλόγα quid dicant LXX, I, 599. 

φοθεῖται τῆς ψάωµου τοὺς ὅρους, IV, 508 extr., 
eleganter, de mari. 

q660; Isaaci quid ? T, 99. φόδου μεστὸν, T, 644, 
terribile. 

φοθούµενοι τὸν θεὸν, T; 7142, proselyti. 

qotvf.acatc, IV, 716, Euripidis, per η, pro iota, 
lapsu forte. 

qowwtxty, IV, 115. φοιν,κιχὴν, φοινικόεσσαν, pu- 
niceum eolorem. 

φοινίττοντα τὰς χεῖρας µ:αιφονίᾳ, TIL, 62, poet. 

φοιτᾷ τῷ ἐπισταμένῳ, JV, 719, pro, πρὸς τὸν ἐπι- 
στάµενον. Φοιτῆσαι βαρθάροις, IV, 698, πρὸς Bap- 
θάρους. φοιτῖΏσαι τούτῳ, IV, 869, πρὸς τοῦτον. 

φοιτητῶν, IV, 601, σχυτοτόµῳ quoque tribuit. 
φοιτητῆς, φοιτῶν, (ut est pro var. Lect. n. 95) , IV, 
119, etiam qui sutoriam discat : Lehr-Junge. 

Φονικοὺς νόμους, 4, 945, de cede, qua cedem. 

φονῶν, T, 586, cxedis cupidus. φονῶντας (a qgovát,) 
cedem molientes, I. 437. φονώντι, 1, 1546. exur., 
cedem spiranti, molienti. φονῶντος xaz' αὐτοῦ, 1, 
990. cum czxdis cupidus in eum grassaretur. φονῶν- 
τες, I, 824, codem spirantes. covowzo;, III, c:xdere 
cupientes. 

φοράδην φέρεται, IV, 582, humeris, lectica. 

φορὰν k61à3:1,0: συμφορῶν, |, 626, messem, pro- 
ventum : ut Demost. - Γ. φορὰν πονηρῶν. φο- 

àv ἀγαθῶν ἔχει, I, 1256. qopáv δακρύων ἀμέτρων 
παφτχα, Ill, 987. 

φορέσας σάρχα, IV, 59, Christus : Athan. ἑφόρε- 
σεν ἄνθρωπον ὁ Λόγος, IV, 57, Euslatli. φορέσαντα 
ἄνθρωπο», V, 151, Hippol. opp. : δοχῄῆσει. 

qópov ὀφειλόμενων, IH. 155, collectam in usum 
pauperum. φόρον, IV, 575, homini toti afferunt 
membra corporis: quam et mox eticzopiv vocat. 

φορτίζεται τὴν vaacépa, III, 1214, concipit. 

φορτίων μετὰ χαλλίστων, Ill, 985, cum muitis vir- 
tutibus. μετὰ τῶν inre τῆς ἀρετῆς, τὸν θεῖον 
λιμένα κχατέἐλαδε, lH, 1166, cum virtutis laude 
mortuus est : plenus ad Deum venit. 
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φορυτὸ», T1, 1190 init., onus : αἱ 1200 init., stra- 
tum, e gramine vel cespite. 

ἀφοσσάτο», 1, 587, latinum, a fossa : notat fossam 
ad viam vel agrum, Feldgraben, campi prsecinclio- 
nem. 

φρατρίας. 1V. 551, sectam, hiresin, factionem. 
φρατρίαν, lI, 905, corpus, sectam hereticorum. 
φρατρίαν ᾽Απολλιναρίου, lI, 1081, coetum. 

φρέαρ. Il, 105 extr.: pro πηγη. κρήνη. 

φρόνημα. Il. 141, factum, consilium, ausum. III, 
002. 905. sententiam, doctrinam, οἱ IV, 1178, bis. 
V. 6. φρόνημα θεῖον, Η, 98, si χατὰ est secundum, 
sign. sensum Dei erecium, in ipso Deo ; sin est 
ad, εἰς, sign. sensum nobilem in piis. φρόνημα ἆπο- 
στολικὸν τοῖς γοάµµασ.ν ἑνέθηχαν, II, 1027, doc- 
trinam eorum  perscripserunt. φρόνηµα Exx)n- 
σίας͵ IV, 460, doctrinam. 

Φρόνιμα (lege φρόνημα,) V, 1001, órop£pvnxa:, 
protulisti, procudisti. excogitasti notionem el con- 
clusionem. Forte leg. ὑπυμεμένηχας, si φρόνηµα 
est opinio ; ut sepe, πλάνον ὑπομεμενήχασιν, in er- 
rorem inciderunt. 

φρονήματος. IIl, 267, 550, modestia, 1541. Φρο- 
νήματα, sententiz, V, 59. 

φρύνησις, τοῦ λογιχοῦ — ἐγρήγορσις. IV, 5606. 

φρόνιµος et in malam partem, de malitia arguta. 
J, 44, 499, poterat addere Luc. xvi, 8 
à φρονοῦσιν νἱοὺς δύο, V, 39, statuunt, ponunt, cre- 

unt. 

φροντίσατε τοῦ ὄρχου, II, 1921, facite, quod vos 
adjurando adegi. 

epovttatr,y ἀρετῆς, III, 920 init. studiosum, cul- 
torem. φροντιστα) ἀρετῆς, IV, 435. 

φροντισµάτων, TI, 817. 

φροντιστηρίου, Il], 941, loco ascetico. φροντιστη- 
ρίοις φιλοσοφίας" vid. φιλοσοφίας. 

φροῦδος — περιφάνεια, II, 262, pro φρούδη, φροῦ- 
δος ἣν, III, 1195, pro φρούδη, φροῦδον την σωτη- 
ρίαν, IV, 85, pro φρούδην, φροῦδον ποιεῖ, IV, 4132, 
€b λογικὸν, facit, ut eo non utamur : obscurat, 
turbat. φροῦδοι αἴδε ἐγένοντο, III, 1948. 

φρουράρχῳ, τῷ vip, IV, 525. 

φρυχτωρούμενον mop, IV, 1069, qui in pharis 
accenditur. 

φυγεῖν, V, 1151, ἐχφυγεῖν, liberari. 

φυγῆς οἰκονομίαν, II, 77, fuge et exsilii permit- 
tendi. Meton. 

φυγὼν δουλείαν, µοιχείαν, συχοφαντίαν, I, 1461, 
Joseph in ZEgypto : triplici sensu : qua δουλείαν, 
oppressus servitute, venditus e patria, ut exsul, a 
fratribus : qua µοιχείαν, reus adulterii : qua συχο- 
φαντίαν, damnatus et vinctus vexatusque ob calum- 
niam, qua peterelur. Quod si μοιχεία sign. libidi- 
nem adulterz conjugis Potiphari : potest omnino 
esse, oppressus, vexatus, illis tribus malis. 

φύει ξωὴν τὰ σὰ δ.χαιώµατα, I, 1469. 

ύλαξ νόμων, I, 1414, observans. φύλαξ τῆς εὖ- 
είας, I, 1540. φύλαχα νόμου, I. 510init., obser- 
vantem. φύλαχες τῶν νόµων, Il, 1909. 


φυλαχὴ νόμων, I, 287, 988. 1479, τήρησις, ob- 
servatio ; ut 206. φυλαχῆς, II, 824, τούτων, τῶν vó- 
pov. φνλαχὴν. I, 449 init., ex alia interpr. vel lec- 
tione, quam LXX habent, vid. not. 1. Sed magis 
q. 49, ubi ponit, eum praefuisse satellitibus. φυλα- 
xhv νόµου. Il, 559. 1046 extr. φυλαχὴν τοῦ XLa6- 
θάτου ἐφύλαττεν, II, 830. 


φυλάχων νόµου, 1V, 482 extr. φύλακας, IV, 902, 
martyrum corpora. 


φύλαρχο: δεύτερος ἀνθρώπων, Νῶε, IV, 561. 
Arabum, Ill, 1275. φύλαρχον Βενιαμὶν, Il, 417, 
mez tribus auctorem. φύλαρχοι, I, 1519, duodecim 
fllii Jacobi, auctores tribuum. 

φυλάττων τὴν μνήμην, III, 1028, ὁ χρόνος, prz- 
teritum. quidem tempus, ita recens, ut nos possi- 
mus etiam, nunc recordari. Metonymia. 

v9À*, φυλάρχω, WI, 1275, Ismaelitarum, Sara- 
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cenorum. φυλῆς, simpliciter, V, 74, scil. Levi. δα. 
€15 est nominat. 

φῦναι Ex τοῦ θεοῦ, IV, 756, Filium et Spiritum 
sanctum. 

φυοµένους tx ταύτης, II, 1527, e Synagoga; di- 
scipulos ejus. 

φύραμα, I, 1072, genus humanum, quoad Chri- 
stus ἀπαρχὴ ejus. III, 269. I, 1597, ecclesiam, ho- 
inines. 

φυρμὸς, V, 3, οὐσίας, ut quasi una foret massa 
duarum naturarum. 

quaixh, expl. ἀληθῆς, V, 15, 18. φυσικὴ lingua 
(φωνὴ ), 1, 73, quam loquerentur primitus primi 
terre cujusque incolz, qua distinguerentur ab aliis 
populis : qux: ad turrim Babylon. orta videatur, 
non ab alia ducia. quatxh f) ἑνέργεια τῆς ἁμαρτίας 
οὐκ ἔστι, 1, 956 extr., ji. c. corporea, mechanica, 
propagatione tantum valens, ut temperamento hu- 
morum. φυσιχῆς δυνάµεως negat esse virtutis amo- 
rem et odium pravitatis : unde efliciat illa per 
Spiritum sanctum efficienda fuisse in humanitate 
Christi. cum qua divinam habuerit οὐσεωδῶς. Nesto- 
rii disciplina videatur, naturam humanam Christi 
ponentis ante henosin. Sed Nostro φυσιχὸς hic est 
τῆς οὐσίας, ἀνάγχης  υἱἀ. φυσιχῶς. Φυσιχῆς θρα- 
σύτητος γυμνώσω τοὺς ἵππους, IL. 1652, φυσιχῇ δον- 
λεία, IT, 408, vid. δουλεία. φυσικῇ γνωμµολογία, Ill, 
951, e vita communi et naturz lege ducta. φυσιχῷ 
ὀνόματι, TI, 41480 init., Jacobi, a parentibus indito, 
ob factum corporeum, utque signaretur aliquo no- 
mine, ut homo Opp. πνευµατιχόν. φυσιχὴν βασι- 
λείαν, ΠΠ, 571, Christus habet, ὡς θεός. φυσιχὲν 
αὐτοῖς κατάληφιν. HT, 755, ut. capere nt suis 
viribus, aut conditione humana, ut finita, rem in- 
finitam. φυσιχὸν οὐχ ἔστι τῷ Σωτῆρι, Hl, 752. ut 
eum possimus ἀθετεῖν' i. e. non cadit in ejus θεό- 
τητα, οὐσίαν τοῦ λόγου, φύσεως ἀτρέπτου. φυτιχὰ, 
I, 186, 195, opp. γνωµιχά. Π]α sunt. corporea, in- 
voluntaria; hzc animi et volunta'is. φυσιχὰ an£p- 
µατα, vid. améppaza. quatxol λογισμοὶ, I. 681 exu. 
45 e natura rerum ducti ; 2? quorum facilis nobis 
insita conditio, et via aperta. φυσιχοῖς λογισμοῖς, 
IV, 691. φυσικοῖς συλλοχισμοῖς, IV, 638, e ratione, 
non e Scr. sacra petitis. 

φυσιχῶς qua fleri sint dicenda? V. 15, scil. in- 
voluntaria, necessaria, non Ὑνωμιχά. Unde φυσι- 
κῆς δυνάµεως negat esse virlutem, 

φυσιχώτατα ἄφρων ὀνομάζεται, Il, 682, maxime 
proprie, vi vocabuli et rei. φυσικώτερον ὄνομα. I, 
9351, Jacobi. impositum 15 a parentibus statim nato; 
r ob rem et gestum corporeum ; 9* ut nomen ba- 

eret. 

φυσιολογεῖν, tribuitur Salomoni, I, 465. 

φυσιολογία ἀνθρωπίνων πραγμάτων, T, 1421, tri- 
buitur Salomoni, in Ecclesiaste. φνσιολογίαν, IV, 
1012, adjungit θεολογίαν, doctrinam de Deo et re- 
bus creatis, homine nominatim, in relig. Christ. 

φυσιολογιχὸν (τὸ), 1, 4, doctrina vel narratio de 
origine mundi. 1, 19, appellat Ecclesiasten Salomo- 
nis, disputantem de vera natura, i. e. vanitate, re- 
rum terrestrium. 

φυσιολογῶν, IV, 597, Salomo in Eccles. 

φύτις, HIT, 309, homines ipsi, 281 init., III, 556, 
homines, 557, 269, 284 extr., 11, 1507 init. ; ipse, 

ua homo. IV, 199, genus bumanum. V, 924, an 
de Deo? φύσις, οὐσία, εἶναι, synonyma, Ll. 6, 7; lj, 
054: IV, 115. φύσις ἀνθρώπων, T. 85, genus homi- 
num : ut Jac. πι, 7. Et Cic. et Ovid. pecudum πο- 
tura. l, 1415, distingu. a populo ex ea prognato, 
paganis. Φύσιν, dicit corruptam pravitate humani- 
tatem, σάρχα. (πᾶσα) ἡ Φυσις ἀνθρώπων, T. S33, 
1029, 1050, 1478; IJ, 305, 685, 976, 1952 ; III, 111; 
JV, 272, 876, omnes homines, genus humanum. Sic 
et p. sequ. post med. φύσις ἀνθρώπων &vlaczaca: III, 
405, init., homines. φύσις ἀνθρώπων ἑἐξεῦρε, TV. 598, 
homines excogitarunt; vel φύσις, ars, solertia, 5- 
ναµις. φύσις ἀνθρωπεία, 1, 67T0extr., mores homi- 
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num, vita humana, sensus. llf, 605, homo. φῦσις 
αὐτοῖς ὁ τοῦ «o:f32vz0; ὅρος, IV, 191. φύσις Oca, 
1. 148. Deus ipse verus et unus. φύσις θΞοῦ, V, 
987, nos latet, nec potest atiributis negativis co- 
enosei aut notari. φύσις κατὰ φύσιν Ocho 6 Λόγος, 
V, 9, verus Deus : (Gal. 1v, 8.) xatà φύπιν 
λογικὸς ἄνβρωπο:, V, 18, non ideo ἀθουλήτως, co. 
actus. Quia scil. Theod. voc. φύσεως jungit notio- 
nem necessitatis. góaiz;" κατὰ φύσιν, V, 18 expl. οὗ 
σχετιχῶς, ἀλλὰ κατ ἀλήθειαν. φύσις xooáxtov, D, 
1572. corvi. φύσι; ληρθεῖσα, vid. ληφθ. φύσις λίθου, 
JV. 816 extr., genus, magnes. qoot; λόγου, V, 12, 
ipse λόγος. '203t µία Τριάδος, IV, 745, οὐσία, ut 
745. φύσις Movoyeyh;, ΠΠ. 742, Filius cujus οὐσία 
ex Patre. φύσις οὗ xpazei £y τοῖς Φυχικοῖς, I, 547, 
i. e. origo a bonis parentibus, quorum virtutes 
non propagantur in libros impios. φύσις οὐκ ἔστι 
τὸ γεννητὸν, οὐδὲ τὸ ἀνένν., V, 968, 975, natura 
Dci et Filii in eo non est posita ; hasc notio non 
absolvit essentiam ejus: sed lantum notionem, qua 
distinguantur inter se, φύσις οὗ πρόξενος ἁμαρτίας, 
ΙΙ. 661, opp. ῥᾳθυμία, voluntaria et adscita : non 
est e necessitate naturali τῆς οὐσίας. φύσις τοῦ Tu- 
p^z, HW, 1119, δύναµις. φύὺσις σεπωσμµένη. I, 861, 
homines servati. ἐσομένη ibi leg. pro σξσωσμ. 


forte, quia oliin beandi per Christum pr:edicuntur, . 


V]ud praferendum. φύσις σώματος, [V. 40, cor- 
pus. φύσις τοῦ ὕδατος οὐχ ὑπήχουσε, I, 516, i. e. 
^^ ὕδωρ. φύσις τῶν ὑδάτων, T. 1516, aque. φύσις 
ὑλάτων ἁγιάνεται, TI], 197, aqua. qoot; ὑδάτων, 
IV, 618, aqua; φύσιν τοῦ σώματος, 617, corpus. 
φύσις et ὑπόστασις idem, V, 12, 16 init. φύσις τοῦ 
φωτὸς, I, 125 extr. vis, efficientia. «55:0. [, 1209, 
generis humani : disting. a Davide et Hiskia. ἐκ 
φύσεως negatur esse ἡ ἀπείθεια, I], 701, quasi ne- 
cessaria. φύσεως, [V, 269, non esse peccatum, di- 
cit, sed προαιρέσεως nempe, non pertinej ad es- 
sentiam hominis, ut et Christus homo habere de- 
buerit. V, 451, £x φύτεως, IV, 1189 init. non na- 
Scitur peccatum, sed ἐκ mpoatpíasoz* contra Ma- 
niclucos, φύσεως ἁλάστωρ, lll, 1084, hominum. 
φύσεως ἀνανέωσιν, vid., ἀνανέωσιν. φύσεως ἀνθρω- 
πείας àrapygh, l. 754, hominum. ὑπὲρ τῆς φύσεως, 
ibid. pro hominibus. φύσεως ἀνθρωπίνης, T, 691, 
genere humano, hominibus. φύσεως ἀοράτου xa 
γενητῆς ποιητὴς, D. 750 init, φύσεως ἔξω fv, IIT, 
1146, asceta, ut nihil acciperet pr» czteris, exi- 
mii, a sorore et fllio ejus, nil sibi arrogaret 
uni in primis tamen, ut abstineret aspe- 
clu sororis ipsius, nec diu versari eam apud 
se pateretur, quasi vinculo necessitudinis rupto, 
φύσεως ἔογον, negatur esse ἡ πονηρἰα, IT, 455, opp. 
Tpoatpícso;. Αιμονοί necessitatem naturalem ín 
sensibus et factis pravis, ne Deo, quasi condi- 
tori, tribuantur. φύσεως ἡμετέρας xat τῆς ἆμαρ- 
tía; πόλεμον, ΙΙ, 75, φύσιν intell. τὸν νοῦν, τὸν 
ἔσω ἄνθρωπον * non ergo in φύσει ponit peccatum, 
sed in γνώμη, ut s:epe, φύσεως ἡμετέρας ἀπαρχὴ, 
V, 50, Christus vid. &ànxap4f. φύσεως Osla;: et 
οὐτίας distingu. V, 925, vid. οὐσία. φύσεως, ἤγουν 
οὐσίας , V, 999 init. φύσεως ἴδ.ον, χοινὸν τῶν ὑπο- 
στάσεων, V, 945, 949. φύσεως τὸ χοινὸν. II, 644. 
Trinitatem : et mox φύσιν et πρόσωπα distinguit. 
ἐπὶ φύσεως olxslag διαµένειν, I, 1521, terra dicitur, 
anjea, ἑστάναι, cum sit aquis circumdata ; sign. 
loeum tenere, statum (irmum, tenorem ct solidita- 
tem, ut ab aquis non dissolvatur. φύσεως οὗ χατη- 
γορεῖ, ἀλλὰ της πρραιρέσεως, II, 419. scil. quoad 
ipse Deus cam fecit. φύσεως , οὐσίας, ὑποστάσεων , 
IV. 589, distingu. φύσεως xav οὐσίας ut jdem po- 
rit. IV, 1298, ουκ ix φύσεως τὰ πάθη γέγονς , IT, 
151, sed contumacia voluntaria. φύσεως πηγὴν, IV, 
614, hominum, conjugium : et mox, σθεσθῆναι τῷ 
θανάτῳ τὴν φύσιν, genus, τῖς φύσεως πλημμµελ/- 
µατα. I, 735, hominum. τῆς φύσεως τῶν ἀνθρ. ποιη- 
τῆς, Il, 745, hominum auctor. φύσεως τὸ ταὐτὸν, 
Ι, 35, supra. τῆς οὐσίας, I, 1395 init. : distingu. ab 
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ὁὀμοονσίῳ * hoc numericam unitatem ostendit, illud 
specificam, attributorum zequalitate identica τῆς φύ- 
σεως, τάχα ἀμθλώματα, V, 95, quia fleri potest, ut 
fiatabortus. ὑπὸ τῆς φύσεως θείχς ἐνεργούμενα, 
IIl, 2415. a. Deo. φύσει malus Pharao negatur fuia- 
se, T, 127. i, e. uL ita couditus fuerit a Deo, quasi 
sic induratus ab initio. Hoc repetit p. 198, distin- 
guens ab ea conditione ; ut Deus animum et sen- 
sum ejus (hac in re et causa), reddiderit pervi- 
cacem. φύσει, IV, 1052 extr., jam, ex quo homo 
factus Christus, non separatur, µερίζεται, quasi 
alius sit, ἀπὸ τῆς ἰδίας scapxóc* nempe, ut. φύσις 
cjus divina sit alibi, quam humana, aut separatim 
ab ea exstet. quin, ut. ipsa φύσις τοῦ Ἑμμανουὴλ 
sit θεάνθρωπος, nec cogitari Jam in eo possit una na- 
tura sinealtera, et, una nominata, simul ponaturalte- 
ra. φύσει ἁδελφὸς, II, 566, Jacobus Christo non erat ; 
). e. vere, proprie, quem vulgo dicimus primitus ; nam 
cognatus utique erat consobrinus, quem et Hebrzi et 
Latini fratrem dicunt. φύσει ἀναλλοιώτῳ xai ἁῤῥήτῳ, 
II], 752, quam illam, Filium γενητὸν, χτιστὸν, θεµε» 
λιωτὸν, Ariani dicunt. φύσει καὶ &àn0e(2, V, 907. oó- 
σει rxpl. ἀληθῶς, V, 15, allato Eph. ir, 5. male, Rectius 
attulisset Gal. iv, 8. τοῖς μὴ φύτει οὖσι θεοῖς, qui non 
vere essent Dei. φύσει ἀντὶ τοῦ ἀληθῶς λαμθάνει ἡ 
Γραφὴς, V, 10 (allato Eph. Ἡ, 5.) φύσει ἀνθρώπων, 
3, 647, 857, 904, generi hum. φύσει βασιλεὺς θεὺς, 
l, 1270  init,, semper, r atributa sua eterna; 
per se, dante nemine, immutabiliter. φύσει γι: 
vóusva , V, 1458 init, opp. ὄφει. φύσει γεγεννηµέ» 
vo; (Christus) ££ αὐτοῦ (Patre) «pb τῶν αἰώνων, 
HT, 14 med. videtur significare, ἀληθῶς, οὐσιωδῶς, 
φύσει τῶν γεγενηµένων νεκρὸς Tv, I], 1468, per cur-- 
sum naturalem, efficientiam solitam ejus, quod 
accidisset, nisi aliud quid obstitisset. φύσει γεγέν- 
νηται (ὁ Λόγος) ix τΏς Παρθένου, V, 4, qua natue 
ram suam divinam. Cyrill. φύσει Δεσπότης πάντων ὁ 
Δημιουργὸς, ΠΠ, 546. φύσει ἑχατέρᾳ. IV, 694, animo 
et corpori. φύσε. ἐχρήσατο, I, 499, solertia na- 
turali, φύσει Octa, IIT , 470 , Deo trinuni, non cer- 
t» persone. IIT, 470, οὐσίᾳ, Deo trinuni. φύσει καὶ 
χτίσει, IIT, 196, illa in mente, φυσιχὴν διάγνωσιν 
ante vocat; hec in rebus ipsis, φύσει χεχρήσθαι. 
IV, 502, aeri sol perinittig remotus, i. e. agere 60” 
lide ex natura sua, frigore nos urere : vel φύσει 
pro δυνάµει, φύσει μετιοῦσι xaÀà, ΗΙ, 641, sua 
Sponte, lege non jubente, aut cogente, τῇ φύσει 
μηχανωμµένη τὴν σωτηρίαν, I, 754, hominibus. φύ- 
σε, μιᾷ, II, 1019, in Dco, οὐσίᾳ. φύσει μιᾶναι ὃν- 
ναμένων, Ilf, 229, vere, reipsa, efficientia sua, 
φύσει οὐ γεγενῆσθαι, II, 946, i. e. τῷ ὄντι, ἀλτθῶς. 
Opp. δ.αθέσει, sensu, modo, quo rem aspiciant. 
φύσει οὗ γεγλνέναι σάρκα τὸν λόγον, V, 5, opponi- 
tur τῷ ἀναλαθεῖν, ut. negetur. ipse λόγος homo fa- 
ctus, neque, ex Maria natum esse, de Λόγῳ prazdica- 
ri possit, qua Αόγῳ: λογομαχεῖν videtur Theodoretus, 
Neque enim id affirmabant PP. Nicxni, sed eum, 
qui ex Maria natus esset, ut homo, eumdem esse 
Aóvov, ut Deum ; sic ipse alibi, φύσει οὗ to£z:coA 
ἄνθρωπος , ἀλλὰ προαιρέσει, Y, 952* φύσει οὔκ εἰ; 
σιν ἀγαθοὶ ἄγγελοι, ibid., vid. μετοχῇ. φύσει, τῷ πε» 
ιττῷ, λόγων, IV, 898, extr. corrigendum φύχει, 
UCO. φύσει πνεύματα αὑτοῦ (Dei), V, 1041, non sunt 
angeli. χατὰ φύσιν sanctus Deus, rel. vid. Natu 
305 φύσιν aqua Christus ἡγίασε, T, 304 extr. 
init., 1. e. ipsas aquas, vim et usum. φύσιν (hominis) 
ix Παρθένου λήφεταιὁ Μονογενῆς, xal οὕτως ἑαυτῷ 
συνάψει val ἑνώσει, T, 25. φύσιν, IV, 122, extr., 
corpus, arm, IV, 647, corpus, partem humani- 
tatis. )V, 588, absolute, homines. 595, 598. extr., 
IV, 666, homines, 669, 673. φύσιν ἀέρος μη 
ῥχπανωμένη», IV, 812. Φύσιν ἀχήρατον ἐφύλαξαν, 
IV, 407, angeli boni, non peccando ; mali ergo 
perdidere peccando, et tamen qua hominem negat, 
peccatum esse τῆς Φύσεως.ἰ. 6. a natura profectum, 
a Deo insitum, necessarium. Hic autem φύσιν ip» 
tell. virtutem et przstantiam a Deo datam, dignilge 
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tem, felicitatem. φύσιν ἀνθρώπων λιμῷ ὅαπανωμᾶ- 
νην, I. 499, i. e. τοὺς ἀνθρώπους. φύσιν ἀνθρώπων 
ὑπερθάλλει fj διἠγησις, I, 1554. pro δύναμιν. φύσιν 
ἀνθρώπων διαπλάττοντα, I, 1535, homines. φύσιν 
«Gv ἀνθρώπων οἰχρνομεῖ. TT, 825, homines. φῦσ.ν 
ἁμῶντα 15v. θάνατον, IT, 4576, homines. φύσιν γάρ 
σε χαλῶ, IV, 557. init., te cum dico, scil. quem nunc 
alloquor, quicum mihi disputatio est, omnes homines 
dico, eos nominatim, qui possint aut velint uti ele- 
phantis : quod tu quidem non facies utique. φύσιν εἰς 
οἰχείαν µετατίθησι τὰ ἄλευρα ἡ ζύμη, Tl. 1542, i. e. 
ποιότητα, Saporem. εἰς φύσιν. ῥοώδη, IV, 489, ignis 
mutat ceram, picem, inetalla, non tamen ut qvoty 
abjiciant aut exuant : sign. corpus, massam. φύσιν 
ἱοθόλων, IV, 560, τὰ ἰἱοθόλα * ct mox, fj ἡμετέρα 
φύσις, DOS. xxtl φύσιν, τὰ θηρία χαταπατεῖν , I, 
711, dedit Deus cervis : i. e. virtute insita. Forle 
χατὰ delendum, ut φύσιν sit pro δύναμιν. χατὰ 
φύσιν, ᾖδεσαν , IH, 210, linguas exteras : ergo 
suam χατὰ φύσιν, slatim a natalibus, a teneris : 
aut omnino, modo solito, naturali, quo discuntur 
lingue : etsi opponit ; ab aliis didicisse. φύσιν µέ- 
λιτος ὑγρὰ», IV, 546, mel liquidum, et 547. φύσιν 
un της θεότητος. IIl. 84, οὐσίαν. φύσιν µίαν, V, 
046. Patris, Filii, Spir. sancti agnoscere recu- 
αἱ Macedon. φύτιν οὐκ εἶχεν 6 λ/γος. IV, 951, extr., 
fleri non poterat ; scil. ut ei nocereLur. Gelas. Et 
hypallage est, cum de re alias dicatur, et ellipsis 
durior. φύσιν τοῦ Πνεύματος χαλεῖ πνεῦμα, lil, 
85, ipsam Spir. sancti personam ; quia distingu. 
Tv:0u3 ἡμῶν. φύσιν στεῤῥοτάτην, IV, 489, corpus 
solidissimum. φύσιν τριχών, IV, 628, capillos. οὐ- 
σιν cov ὑδάτων. 1,809 init., aquas ; I, 13535 ; 11, 528 ; 
IV, 505, bis, 519, 811. φύσιν ὑδάτων μετοχετεῦσαι, 
T. 1151, aquas ipsas. Verbum µετοχετ. vertendum, 
traducere, alio. derivare, non, mutare. φύσιν ὑδά- 
των, (V, 811, aquas, humores, vapores. φύσιν ὑέ- 
λου, 1V, 5359, conditionem et artem vitri efficiendi, 
οἱ cui usui foret. ὑπὲρ «hw φύσιν ἀγνείαν, vid. 
&yvtlav. φύσιν φωτὸς παραγαγὼν, 1Η, 309, lumen 
ipsum. φύσιν φωτὸς, IV, 394, τὸ qux. φύσιν τοῦ 
Χρύνου νικῶσαν μνήμην. IV, 902, vim , solitam cf- 
icientiam abolendi oblivione. φύσιν χρυσίου , IM, 
486, aurum ipsum. φύσεις ἅγιαι, |, 51. omnes 
mentes nullo corpore circumdat: : angelorum om- 
nia genera. φύτις h. l. est substantia, φύσεις δύο 
τῇ ὑποστάσει, Π{, 740, persone dux, quarum utri- 
que sua sit ὑπόστασις, subsistendi modus. 
φυτεύσας τὸ ζῶον, ΙΥ. 519, Deus, hominis au- 
ctor, hic φυτουργῷ comparatus. 
φυτηχόµοις, ]V. 955. 
φυτιχὴν φυχὴ». IV. 75. 
Φυτουργήµατα ξιζανιώδη. IT, 759 extr. 
φωνη, 1. 75, lingua, Hebraica, puta, Greca, 
rel. φωνἣ Ἑδθραίων. I, 506, lingua. φωνῆς Ἑλλάδος, 
Σύρας, ἡγεμονίαν, IH, 1164, eorum qui Grece, qui 
ijriace. loquerentur. φωνῇ, Il, 385, lingua, IV, 
1210 init. vocabulo. φωνῇ ἐπιχωρίῳ. IL. 956, lin- 
fua aut nomine. φωνὴν, |, 23 extr. linguam. IV, 
$04, vocabulum, nomen. Quvhv Ἑλλάδα, IV, 35928, 
nf απ Graecam, quvhv ἔχοντες τὴν αὐτὴν, I, 
; linguam, φωνὴν Xopoz, ΤΗ, 1916. quvty. τοῦ 
Λόγου, |I, 1245, Joan. Bapt. φωναὶ, V, 91, 23, 
modi loquendi, przdicata , enuntiata de Christo, 
sententie. ( propositiones ). φωναὶ ἀνθρώπιναι, ubi 
humani aliquid tribuitur Christo. φωναῖς $:2*6ontg 
ἑλάλουν, IIl, 241, linguis : sic mox, ἁπάντων qu- 
Μάς. φωνῶν, V, 1091, loquens, dicens. 
φωρὰν Ὑοήτων, IV, 819, 9ος. OEnomaus , frau- 
des detectas. 
vo, l, 709, liberationem 4 malis. φῶς Θεοῦ 
€xpl. Spir. S. 1, 852. φῶς Θεοῦ, II, 1051, expl. Hebr. 
Áriel ; imo Üriel. φῶς ὀφθαλμῶν, I. 816 expl. 
previdentiam Dei. φωτὸς θυγατρὸς, 1V, 414, Maui- 
&orum figmentum. 


φώστὴρ μέγας, Ill, 1974, Simeon Asceta. Qust- 
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os; ἁἀληθείας, IIT, 1006, Flavianus et Diodo- 
rus. 
φωταγωνίας, 1, 1446, pro φωτισμοῦ. φωταγω- 
1 (av, HI, 680. φιωτισµόν. D. . 
ᾠωτίζειν., ME, 1172, tribuitur igni in camino Sa- 
drachi et Sociorum. φωτίζειν διὰ θεωρίας. W, TT, 
angelis tribuitur. Praemittitur τῷ xaafpztv διὰ πρά- 
ξεως. Nam subtiliorem οἱ sublimiorem cognitionem 
ponebant in excellentiori dignitate, quam pietatem 
morum. φωτιζόµενος a sacerdote, I, 587, edoctus, 
monitus. φωτιζόμενοι, III, 1226 , virtutum exem- 
plo φωτίζοντας, I, 1017, docentes, de hominibus ; 
ul Ephes. in, 8, de Paulo. φωτιξούσας τῶν πιττῶν 
Φυγὰς, IV. 1188, Petri et Pauli 0fxatz. Rome 
servatis, tribuit, quia vivi docuerint, ibi, et do- 
ctrina eorum servetur : etiam per miracula, fidem 


efficientia. 
qutx5v, If, 1095 extr., das Lichtfenster, dew Licht- 


ang. 
: φωτίσαντος, ἔθνη. IV, 382. ἵτοποο tribuitur, 
episcopo et scriptori. φωτισθέντες την διάνοιαν -ᾗ 
εὐσεθείᾳ τοῦ βασιλέως, L, 1556. 
φωτισαὸς, T, 815, per baptisma. 
φωτοφόρου Τριάδος, 013 iuit. 


χαίνω , vid. χέχτνεν. . . 
χαίρειν &v Κυρίῳ. ἐπιστέλλοντες προγράγειν εἰω- 
θαυεν. I], 1186. χαίΐρειν &v Κνρίῳ. HT, 528. solem- 
nis tum epistolis przscriptio. 728, 749, 751. γα!» 
ειν ἓν Κυρίῳ. non prescribit imp. epistolis : ΠΠ, 
88, 789, 769, 791. rel. χαίἰρειν ἐν Κυρίῳ, Ill, 956. 
impp. scribunt episcopis synodicis. χαίρειν εἰπὼν 
τοῖς δώροις, IV, 600, non fisus, non usus illis, ab 
initio quidem. 
αλᾶ τὰ πάθη, IV, 566, pro χαλῶνται * nam οἱ 
reliqua sunt passiva. χαλᾷν εἰς θυμηδίαν τὴν ἀθνμ- 
οὔσαν. 1V, 545 extr., mentem diffundcre, curis 
laxare. Αἱ mox, χεχαλασμένην, opp. firmare. 
yaxapby τῆς ἀθυμίας, IV, 617, non sign. ἀθυμίαν 
χαλαρὰν, sed, τὸ χαλᾶσθαι ἀπὸ τῆς ἀθυμίας , ob 
sequens, μειδίαμα. 
χαλάσαι τὴν ὀργῖν. ITI, 1918. 
χᾶναί σφισι τὴν vt,» εὔχεσθαι, ΠΠ, 820. 
χαραχτΏρ. l, 33, forma, qua appareat Deus: 
species humana, yapax:rp ἀνθρώπινος. χαρακτῆ- 
f ἑερέως, Ilf, 701, quid requiratur in eo, qui sit 
uturüs. χαρακτηρος ἑνὸς, Ill, 885, credi convenit 
tres personas Trinit. χαραχτῆρι τροπικῷ, IT, 954, 
modo loquendi. χαραχττρα ἐθνῶν ἀνεμάσασθε, 1], 718. 
χαραχτΏρα ὠφελείας λαθεῖν ἐντεῦθεν, ΤΠ, 396, 
exemplum utile. χαρακτῖρα ἀνθρώπινον ἐδείχνυ, 
IV, 268, Christus ; ostendit, se esse verum per 
omnia hominem. χαρακτῆρα ἑχάστης αἱρέσεως, IV, 
951, przcipua et propria dogmata ; das unterschei- 
dende, eigene. χαραχτῖρα βασιλιχὸν, IV. 925, imazi- 
nem imp. in pecunia. χαραχτηρα τῆς φύσεως, IV. 
134, inox οὐσίαν vocat. χαρακτῆρας θερειδεῖς, B, 714, 
quasi lineamenta Dei similia. χαραχτῆρας της πο- 
λιτείας, HT, 658, leges, formulam, pracepta. 
χαραχτηρἰζουσιν αἱ πράξεις τὴν εἰχόνα τοῦ Θεοῦ, 
Ι, 94, designant , constituunt, faciunt , ut agnosca- 
tur vid. πράξεις. 
xz02xov, ll, 1410, potest. esse, cumulans, exag- 
gerans, sed et, a χαράσσω, pungens, incideus 
(τέµνων) caprificus. 
χαδαχθηνα.. HT, 868, infamia notari. ταραχθῆ- 
ναι minus convenit. Jam enim satis (urbabatur 
Athanas. 
ya piev τι, IV. 960, lepidum οἱ ridiculum factum. 
χάρις, Ll, 144, Novum Test. vel salus per Chri- 
stum : ex oppos. νόµος Μωσέως, I, 527, vis pro- 
plete, qua famem induxit. IIl, 943, data πα. 
tur jam baptizatis, sed non ἑναργῶς, ut. miraculis 
illam ostendere possint, ut olim. Il], 4901, 1961, 
thaumaturgia. IV, 902, vis salutaris οἱ miraculo- 
rum effeciriz, martyrum corporibus inhzerere credi- 
ta. IV, 1262, Spir. S. monitus, per Davidem le- 
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quentis. V , 13454 cxtr., Evangelium, Joan. l. χάρις 
ἓν ἐμοὶ vevoué£vn. IT, 704, efficientia Dei, sublimem 
in aere ferentis Ezechielein. χάρις ἔχει συνεργοῦσαν 
την χάριν, ΠΠ. 84, doctrina Evangelii. χάρις θεία, 
I. 520 extr., monitus , oraculum. χάρις Πνεύματος 
ἔγραφε xat τὸν νόµον, JII, 85, monitus divinus. Αἱ 
χάριτος ἅμοιροι, ead. pag. et prec, χάριν συνεργοῦ- 
σαν. est auxilium Spir. S. ad virtutem, quo vaca- 
re dicit, legem. χάρις τοῦ Πνεύματος. I, 1171, 
1421, 1728, vis prophetica. Deus per vatem.I, 
1059 extr., vaticinatio. HI, 1000. virtus, qu:e puta- 
retur sequi χεεροτονίαν * et p. sequ. ἀρχιξερατικὴν 
εἰ Ιδεξάµενος χάριν. χάρις τοῦ Πνεύματος προει- 
δυῖα, I, 1481. utGal. i, 8, προϊδοῦσα ἡ Γραφή. χά- 
egi; τοῦ Πνεύματος προορῶσα, T, 1151, David per 
. vim propheticam : aut, Spiritus sanctus per Davi- 
dem loquens. χάρις προφητιχὴ, I, 14171, virtus 
vaticinandi, divinitus excitata ; νε], Spir. S. quoad 
loquitur per prophetas : nam οἱ tribuitur προθεσ- 
si icy, προλέγειν. χάρις προφητιχὴ συνέγραψε τὸν 
Φαλμὸν, I, 1229, per Davidem scil,, aut David illa 
monitus. χάρις τοῦ προφήτου, 1, 522, vis mirifica : 
et p. 524, lin. 10. χάρις χορηγεῖται τοῖς ἀγαπῶσι 
τὸν Κύριον — — — τοῖς φυλάττουσι τοὺς vópou;, 
Ill, 412, quasi. consequens amori οἱ obedientiz, 
χάριτος, HI, 629 extr., Evangelii IIT, 807, scientia 
templi construendi. χάριτος ἀλλοτρίοις, IV, 544. li- 
bris, non divinitus scriptis, sed errore refertis. Που 
plus ponit, quam νόθοις, etai idem est. χάρ:τος ár.o- 
στολικής, vid. ámo3:. χάριτος ἁποστολιχῆς, lil, 
905, virtutis mirifice. χάριτος ἀποστολικῆς ἑνέρ- 
ειαν, Ill, 535, in eoercendis et puniendis impro- 
bis. χάριτος ἀρχιερατιχῆς, ΠΠ, 805 : vid. &pytep. 
χάριτος γεγυμνωμµένη γνώμη, οὐδὲν δύναται χατορ: 
θῶῷσαι τῶν ἀγαθών , IIl, 452, χάρις οὐχ ἑπαρχεῖ 
τοῖς προθυµίαν οὐχ ἔχουσ.. ibid. p. sequ. init, χά- 
piso; δύσις διὰ πίστεως, ΠΠ, 151, disunguit χάριν 
el πίστιν, et, hanc praecedere , illam sequi, ponit. 
Alibi dicit, sensum nostrum ἐφέλχεσηαι gratiam 
Dei. διὰ aceusativum h:c regere ex mente Theo- 
dor. debebat, sequitur enim, πρὺς «b µέτρον τῆς 
πίστεως χορηγεῖται ; et 103, τῇ πίστει μετρεῖ τὴν 
χάριν ὁ χορηγός. χάριτος δυνάμει, ΠΠ, 1168, virtuti 
mirifice Dei per sanctos se exserenti. Sic et 1109 
init. χάριτος ἐξέπεσες. V, 1109, vera doetrina, re- 
ete loquendi subtilitate. χάριτος ἐπισχοπιχῆς, V, 
895, quia simul virtutes afferri et quasi inseri per 
χειροτονίαν tali viro erederentur, ut per apostolos 
factum. χάριτος θείας ἀπολαῦσαι δυνατὸν διὰ πίστεως 
xai ἀγάτπηςι lll, 421, potest significare amorem 
Dei, favorem, auxilium ad sublimiora cognitionis 
progrediendi. χάριτος Όείας Ὑυμνὸν, TII, 968, sine 
aptismo : quo tamen haud prius usus, quam cum 
vellet in expeditionem exire. χάριτος θείας ἔμπλη- 
σθεὶς, guvétotys τὰ εἴδωλα, TII, 929, Ἱερορίρηχε τὸ 
ἑσόμενον, 940. χάριτος θείας ἡςιωμένους, I, 081, 
proprie vocat doctores divinitus instructos. If, 
. Sapientioribus. χάρ.τος θείας μεταλαχεῖν ἔπει- 
σε, Τη, 979, ut Christianus fierct, baptizatusque 
foret. χάριτος νόµον, III, 366, cvangelica praecepta. 
χάριτο: evava, Il, 485, per quos loquitur Deus 
verus. χάρ:τος nvsupazixnc. H, 1059, monitu divi- 
no, virtete prophetica. χάριτος πνευματικῆς ἀπο: 
λαῦσαι, IIl. 656, diaconos creari. χάριτος πνευµα- 
τιχῆς, ἑνοιχκούσης, Ilf, 240, quam miriflcam virtu- 
tem. πρὸ τῆς χάριτος, ἄνθρωπον, III, 75 exir., 
36 init., nondum a Deo adjutum per Evangelium, 
πρὸ τῆς χάριτος, ἐν τῇ χάριτι, HE, 249, propbetas, 


ante Christi adventum, et in Christiana Novi Test. 
ecclesia. ὑπὸ τῆς θείας χάριτος ἐμπνεύμενοι, 


200. χάριτος πρόδοΊµοε, vid. πρὀδρ. χάριτος συ)- 
ἐργούσης, παιδίων ἔσται nacho, Ἡ, X5. τὰ τῖς 
γόριτος, Ilf, 649, rationem Novi Test. ὑπὸ ti; 
θείας χάριτος, IIT, 472 extr., ἐωλύθην, Evangeliuin 
predicare: a Spir. S. et monitu divino, qui et 
hanc doctrinze gnbernaret οἰχονομίαν. χάριτι. opp. 
νόμῳ, ἡ, 827. V, 1041, opp. ἀλιθεία. χάριτι θείᾳ 
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πρησαναγεῖν, WI, 1068, in clericorum. ordinem γι» 
cipere. episcopum creare. χάριτι, Ἱάριτος, V , 9t 
init,, Nov. Test. χάριν, (propter) praponitur L . 
nitivo rei. I, 689 med., 692 init. χάριν, I, 859, 
quod Deus pro animalium sacrificiis legalibus 
velit cultum moralem. χάριν vocat, quia est 
de formula N. T. et Evangelica, et peragitur auxi- 
lio Spir. S. χάριν opp. νόμῳ, T, 1575. Ill, 559, 
μετὰ τὴν χάριν, patefacto evangelio, et jam vi- 
gente gratia. χάριν, III, 555 med,, Evangelium. 
χάριν ἀντ'δίδωσι (θεὸς) λαµδάνων τὴν πίστιν, Til, 
495, auxilium ad bona et munera ecclcsiastica per- 
agenda. χάριν ἀποστολιχὴν , IV, 1197, doctrinam. 
χάριν δώσεις, vid. δώσεις, vel meton. χάριν εἰρίνης 
ἀποδόντες, III, 818, episcopis tribuitur. χάρ.ν θείαν, 
Ili, 468, vocat, eique tribuit, quod varia et diver- 
sa sorte sil usus. χάριν θεἰαν ἐφελχομένη Tv . 
IH, 1105 init. χάριν θείαν ἑπεσπάσατο πόνοις, II, 
1215. yáptv θεότητος παρέσχτχε , IV, 148, divina 
Christi natura human:. Greg. Naz. χάριν ἱερωσύ- 
νης δέχεται, Ml, 1925. χάριν χαινὴν, 1, 8590pp. vo- 
μικὴν λατρείαν. χρυμοὺ χάριν, οἴχοι µένειν, 1V, 
495, frigore cogente, ad frigus vitandum. μετὰ 
τὴν χάριν. MI, 79, et πρὸ τῆς χάριτος, priusquam 
fierent -Christiani, et cum facti sint. οὗ χάριν, 
III, 1384, per quod ; tali modo. χάριν οὐράνιον. vid. 
οὐράνιον. χάριν Πνεύματος, vid. πνεύματος. χάριν 
Π.,εύματος κυρσεύειν. vid. πυρσεύειν. χάριν Πν. ἐφέλ» 
χετα!. ἡ προθυμία, Il], 677. χάριν Πνεύματος, ΠΠ. 689, 
monitum divinum , de nominibus magorum AEgyp- 
tiorum. χάριν πολλὴν ὁμαλογῶ, IH, 190 init. parum 
congruit praemissis, πάντων περίφημα ἕως ἄρτι 
eum presertim, velut explicaturus illa Pauli verba, 


addat, ἀντὶ τοῦ. Melius abfuerint ; nam, qua se- 
quuntur, τοῦτο οὐ περὶ τῶν διωχόντων φη, rel. 
cgregie respondent Pauli verbis. Loco certe 


mota sunt ista verba, ἀντὶ τοῦ, yáp. π. ὁμολ. 
Forte fuit : ἀντὶ τοῦ χάρ.ν π, ὁμολοχγεῖν * cum vos 
debeatis gratiam nobis testari : nos spernitià ut sor» 
des. χάριν τὴν ἄνωθεν ἐδωρίσατο αὑτῷ ὁ πόνος, II, 
1101. χάριν τῇ φύσει προπτεθειχὼς , IV, 26, iu 
Cena sancta ut penís et vinum non mutata φύσει, 
adjunctam haberent χάριν, i, e. τὴν ἁγίαν τροφὴν, 
corporis et sanguinis J. C. de qua ibi loquitur, χάριν 
τίνος ἠγνότσεν, T, 379. Qu. 57, tit. qua de causa, 
efficiente scil, non finali : quomodo factum, ut ne- 
sciret ? τὰς χάριτας, [V, 365, beneficia. 

χάρισμα της ἀγάπης, I, 1512, concordia fratrum. 
χαρίσματα, V, 100, officia, commodorum copiam 
civilem, Gefülligkeiten, Dienste, 

χαροποιοὶ pro χαροποί, . 

χαυλιυδόντων, 1V, 998 extr., videtur notarei 
dentes apri, ut apud Herodotum (v. Philol. Thuc, 
p. 7), ex oppos. τοῦ νώτων. 

χαῦνον (τὸ) xal χαλαρὸν τῆς ἁμαρτία-, T, 20, ut 
corpus ob peccatum sit minus solidum erga vulnera, 
ct iis cedat et quasi subsidat, vulnus admittat. 

χε'µάῤῥους ἀνομίας, expl. I, 705, 

χεὶρ Κυρίου, 1,918 expl. χάρις πνευματική. 

χειροθετεῖν, IM. 766, χειροτουεῖν. 

χειροποίητον rop, I, 187, non de celo accensus, 
χειροποίητον φῶς, T1, 720, 131, quod homines ac- 
cendunt. 2. 4 : 

γεῖρας ἁδίκων τ.ς Sveyxe, IV, 590, injurias, co- 
natus. χεῖρας ypóvou οὐ διαφεύξεται τείχος, IV. 
485. χειρὸς — xat µερίλος (ἐχείνων) χωρισθῆναι, 1l, 
174. Syllepsin habet τὸ χωρ:σθηναι ᾿ qua χειρὸςν 
quod potestatem nolaj, sign. liberari, qua popl- 
δος, quod notat morum et vivendi societatem , sig, 
abstrahi, purum servari. Sunt meri Hebraismi. . 

χεῖρων, IM, 203, vocat cupiditatem matrimonit 
lcgitimi ; e more seculi sui, 

ειρό-μητον νεὼν, Tl], 005 init., forte χειρόδµττον, 
vel χειρόχµητον. -- 

χειροτονεῖν, de βαοετὰοίο et propheta , divinitus 
constituto, I, 194 de apostolis, p. 125. χειροτονη” 
Og. χατάσχοπος, Ἱ], 950. constitutus : siDe χειρος» 
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casia. quidem. χτιροτονηθῆναι, Hl, 114, substitui- 
tur τῷ ἁποσταλήναι, χξιροτονήσειν βασιλέα, Ἱ, A79 
extr. de Deo. 
χειροτονητὴν βασιλείαν, l, 020. Hypall. pro , εἰς 
ἣν ἐχειροτονήθη. 
χειροτονία , fiL per ἀρχιερεῖς , 1, 255, dona im- 
pertire dicitur, ib. χειροτονία τῆς βασιλείας, |, 572, 
ut rex crearetur, vel metonymice, potestatem re- 
iam sign. χειροτονία, 1. 466, confirmatio et appro- 
tio regis crcati ; nulla conditione τοῦ yttp^xo- 
νεῖν. χειροτονίαν, legitur pro. xotvvlav. Tl, 8506, 
n. 44 : vid. κοινωνίαν. χειροτονίαν γενέσθαι, IV, 


1179, ut alius in ejus locum fieret episc. χειροτο- 


'víav δεξάμενος παρὰ θεοῦ. T, 449, a Deo creatus 
fex. χειροτονίαν ἐπὶ παντὺς τοῦ λαοῦ ἐδέξατο, |, 
-911, i. e. ἀρχὴν δοθεῖσαν διὰ χειροτονίας. Απίευ. pro 
conseq. 

χξ:ροτονῶν βααιλέας, IT, 1085 : de Deo. χεχειροτό- 
"mxt Παῦλος Τίτον ἀπόστολον , Il, 2995 : et Timo- 
Aheum. χεχειροτόνηχε (Deus) Πατέρα πάντων * 
Abrahamum, lll, 51 init. χεχειροτονηχότα, l1, 659 , 
regem Babylonis , qui eum regem fecisset. 

γξιρουργηθήῆναι, 11, 858, chirurgorum opera 
curati sint. 

χειρῶν ταύτα ἐπισταμένων, IT, 465: 

χελώνας ῥινῶν, [Υγ, 650, radicum partes abscissas, 
terre mandata, ut nova exsurgat arbor. 

X:0536y, V, 689, expl. $2500; γνώσεως. 

χεραὶ (v) φέροντες τὰς δωρεὰς, T, 054, ante ocu- 
los, in promptu et copiose habentes. 

χερχὰλ, expl. I, 562, vid. n. 1. 

χηραμοὺς, 1, 20, loca solitaria, speluncas. 

κηβσνκον IV, 162, carere. 

y05: ἡμῖν εἰρημένα, IV, 501, quia fingit, ut. in 
Erauista, 86 quotidie velut pensum dialogi reddi- 
disse. veterum more ; unde p. seq. dicil, τῇ προ- 
τεραίχ. χθὲς &pslv ὑποσχόμεθα, IV, 605 init. , quia 
velut in diurna pensa divisit disputationem. 

χθονίας δννάµειως τὸ ἡγεμονιχὸν, IV, 711. 

χιλιόμδας, 11, 218. χιλιόαδα:, 1V, 886 init., ct pa- 
ganis tribuit. χελιόµδην, 1, 568, durius ad formam 
τῆς ἑχατήμόης : et p. seq. χιλιόµόδας, plur. pro sin- 
gul., nam de eadem re sermo utrobique. 

χιλὸν τῶν dióyov , 1 , 1978, pabulum in 
pratis. 

χιτώνα ἄῤῥηκτοντοῦ Χριστοῦ. IIT, 750, Ecclesiam 
ficto typo ; cum dilogia tamen, ut et proprie intelli- 
gatur, quia addit: quem milites dividere nolue- 
runt. 

χλευασία, II, 423. 

χλιδῆς, HI, 620; ΤΝ, 560, cibo et potu lauto. 

χλ'δῆς Σνυραχουσίας ἁπολαύων͵ IV, 514. Plato. χλι- 
δὲν, IV, 655. χλιδην £v Σαθθάτω, lI. 463. χλ δν 
Συρσοχουσίαν, IV, 983. 

χλιδὺν, expl. 404, 420, ex Aquila. 

χλιδὰς, M, 872. 

χοῖρος δυσώδης, Tl, 1129, Julian. Apost. 

χορείας, IV, 924, martyrum in ccelo. χορείας τῶν 
E III, 518, in coelo. χορείαν ἀστέρων, Iit, 529; 
Ill, 171; IV, 498, stellarum 1? multitudinem ; 2» 
cursum ordinatum et in varietate certum. χορείαν 
εἰς χορείαν χαλοῦσιν οὐρανὸν, ἄστρα , rel. Il, 11914, 
ad laudem Dei. Nam olim chori canebant hymnos. 
χορείαν ἓν obpavo, IV, 786. ἔργον angelorum. χο- 
pitav xowwh», V, 105, laudem Chrys. in qua jam 
alii versati essent. χορείαν μετὰ τῶν ἁσωμάτων, IV, 
1010, in coelo. χορείαν συστήσασθα:, 11, 1460 init. 

ueri in camino ardenti dicuntur. yopsíav ὡρῶν, 

V, 406, vices anni temporum. 

χορεύων ἐν τῇ móAet Üpmvoc και µέλη. II, 995, 
personans urbem, editus a circumcursantibus. χο- 
psunvcag περὶ σελήνην ἁστέρας, TII, 1460. χορενού- 
σας σὺν αὐτῇ (τῇ σωφροσύνη) ἀρετὰς, TII, 969, ei 
socias, simul przsentes. 
(Qr θεῖας ἀποστόλων, 1501. yophc ἀγγέλων, IV, 

4, ei tribuit verba unins angeli, natum Chri- 


$tut  nuntiantis pastoribus : quod scil. (irmarint 
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sua doxologia. χορὸς ἀποστόλων, T, 785; V. 45, 
προφπητῶν. ibid. χορὸς βασιλίδων, III. 1228. domus 
imperatricis, cum ipsa. χορὸς δικαίων, IV, 1005. 
γορὸς τὼν διωχοµένων , T, 9897. χορὺς πατριαρχὼν. 
IV. 810. χοροῦ ἀποστολικοῦ, II, 994. χοροῦ ἀναγνω- 
στῶν Ἠξιώθη, IIT, 949, Julianus. χοροῦ τῶν tpoon- 
τῶν. Il, 1055. χορῷ ἀστέρων. ΠΠ. 1154. χορὸν, TII, 
4195, reliquos ascetas; ΤΠ. 1254, ceetum sub eo 
monasticum. χορὸν τοῦ διαδόλου, I1, 1659, vates, 
rel. χορὸν ἕτερον, I, 805. ad alteram partem, pto- 
rum, quia in choros dividit Ps. γορὸν μαθητῶν, IV, 
1009, χορὸν μαρτύρων, HI, 1245, diabolus intelle- 
xisse dicitur p. seq. init. olci lecythum, consecrati 
εὐλογίᾳ e plurium martyrum corporibus. χοροὶ ἔκ- 
κλησίας, HI. 908, prater episcopos. yopi»v ἔχχλη- 
σιαστικῶν, IIl, 813, corporum : χοροῦ τῶν διαχό- 
νων, ib. 

χόῤδι expl. I, 555. 

χηρτασθήῄσοντα:, T, *01 expl. malis obruentur. 

χοῦν θανάτου, expl. I, 759 init. bene. 

Xpàv ἐπαγγελλομένων. Il, 1529, oracula et moni- 
tus fundere se jactanctium. χρᾶται, ll, 504. 

χρείαν (εἰς) xataothon σε τῆς ἑτικουρίας. IV, 
559 extr., ostendat tihi te egere, auxilio, cogat te 
ad illud confugere. χρείαν ἑλαίου, ΠΠ, 1166 : ypnatv, 
utendi ritum, in festo Pentec. χρείαν ἐμὴν πλη- 
ρῷ, 1, 569, officium meum facio (nulla notione 
Wsus). χρείαν ξένων εἰπεῖν , Η! , 852, seorto : illos 
velle, ut ad se veniret scortum. χρείαν πληροὺν : 
vid. πληροῦν. Alias sign. locum alicujus tenere, 
vicem ejus reddere. χρείαν προσευχῆς κατεδέξατο : 
vid. κατεδἐξατ». elg ypslav τοῦ προφήτου κατί- 
στησεν, 1I, 1157, faciebat, ut opus haberet vate ; 
p. 1462, est ἐν χρεία. χρείαν στερεώµατος ἐπλ][ρον 
τὸ χαταπέτασμα. lll , 597, loco ejus, signum 
erat. 

χρέος δαξολογίας ἀχτίνουσι, T, 1551 med. χρέας 
ἐχτιννύουσαι, 1, 719; 1V, 811, eleganter de diebus 
et noctibus, alterius decremento vicissim crescen- 
tibus, et contra. 

χρεὼν, de fato expl., IV, 850, 

χρῄ-ε! γενεαλογίας, MT, 585, negatur de Christo 
Deo : non potest, non debet enumerari siemuia 
ejus, quod nullum sit Dei. 

χρῆμα τῆς ἀγάπης, Ul, 1145, ἡ ἀγάπη. χρήματα. 
WI, 1224, mercedem bhabitandi. χρημάτων. Π], 
6, collecta in usum pauperum. χρημάτων διανο- 
μὴν, I, 155, collecto. 

χρηματιζόντων υἱῶν θεοῦ, ITI, 580. 

χρηματικὸν χέρδος, IT, 761, opes. 

χρηματιστὴν, τὸν συλλέγειν ἐπιστάμενον yo 
pasa, IV, 4. 

χρῆσαι ταῖς ἀπειλαῖς, IIT, 981, qux minaris, ex- 
sequere. χρησάµενος τῇ Eois, IIT, 4014: vid. 
'Eg£íow. χρησαµένων Ev τέλει, vid. τέλει. χρησα- 
µένους ἁδιχίᾳ, T , 185, qui aliquid injuste fecerint. 
χρήσασθαι τῷ διχαίῳ θυμῷ. T, 411, monstrare iram 
paena. χρῆσθαι θυμῷ, παρανοµίαις, 1, 544, exer- 
cere. 

ῥῄήσεως τῆς αὐτῆς ἔστι, V, 979, eodem sensu, 

eadem conditione adhibetur, ut sit notio negativa. 
χρήσεως χοινῆς, I, 775, usu proverbiali. χρήσεως 
προφητικῆς, III, 76, ut. Isaias hoc vocabulo utitur. 
χρῆσιν τοιαύτην Πέτρου. 1V, 215, quod sic Ioqua- 
tur, eo vocabulo utatur. χρήσεις, IV, 578 extr., 585 
extr., 1178 med., 1219, modos loquendi. χρήσεις 
ὀλίγας Ex παμπόλλων , IV, 69, forte leg. D ecc, 
loca PP. allata. χρήσεις sint. raodi loquendi. Sed 
illud aptius h. l. χρήσεις πατέρων, V, 68, moduset 
sensus, quo utantur vocabulis. 

χρήσιμος πυρὶ μόνῳ, Il], 1427, titio. 

Xpnsuobosfisa vta 1l, 529. Obs. 1* minus usit. 
9» de homine ; 2* de propheta vero ; alias χρησμὸν 
el χρησμωδεῖν falsis magis vatibus tribuit. 

χρησμολογίαν φευδῃ. JM, 555, semper de falsis. 

χρησμοὺς, If, 563 tuit., Jereimiz, veras ergo b. |. 
praedictiones, 
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Xenauuénsac. IL, 556, falsa, et contraria vere 
divinis. χρησμῳδλοῦντες θεῖοι προφῆται, IV, 455. 
χρησμῳψδοτούµενον, V, 89, aut ω pro o, aut to- 
tum pro χρἠσμ»δ. 
χρήσονται τῇ ἑφόδῳ, IT, 1457, τὴν ἔφοδον modf- 
σηνται, 
χρηστεύεσθαι, IV, 903, levis, mansuetus esset, 
nou sese ulcisceretur, neque indignaretur, imo 
deprecaretur pro hostibus. 
χρίσας (6) IV, 58 init. Christus, qua Deus, χρι- 
σθεὶς, ut homo. Eust. 
χρίσμα μνστικὸν, vid. µυστ. 
χρίουλι ἀντὶ χειροτονοῦσι, T, 407 et 411. χρίσεις, 
τὰς χειροτονίας. χρίσασθαι τοῦτο, III, 1184, pro 
τουτῳ. 
χοῖσις pro χειροτονία. I, 466. χρίσεις, τὰς τοῦ 
λαού χειροτονίας, I, 411, 466. 
. χριστεµπορείαν, IIT, 729, quod Evangelium et 
inunus sacrum ad quzstum verteret. 
χριστιανιχῆης ἀγάπης , HI, 1056. χριστιανιχῆς 
προσηγορίας, MI, 725. χριστιανικΏν πολιτείαν͵ IV, 
» formulam evangelicam, rationem Novi Test. 
χρεττιανικὴν προσηγορίαν, lll, 659. χριστιαν.κὰς 
ξας, 1V, 691. 
χριστιανὸν, V, 950, synonymum ponit τῷ ópoou- 
exacti], 944. χριστιανοὶ, HI, 857. orthodoxi , non 
Ariani. χριστιανῶν , ΠΙ, 797 orthodoxorum qua 
Christum, non Arianorum. 
ριστιἀνιχὸν ὄνομα, I] , 1018. 
ριστὸς, I, 171, χοινὸν ὄνομα. regum, vatum, sa- 
cerdotum , lll , 722 init., de divina (unice Christi 
natura, qua Λόγου, vid. et awtzp.. V, 1081, jun- 
ctim semper intell. de utraque natura. V, 1103 
"pl. opume. Χριστὸς, θεὸς ἀνθρώπῳ ἑνωθεὶς, V, 
1101. Χριστὸς, μετὰ τὴν ἐνανθρώπησιν ἐχλήθη, IV, 
228. Χριστοῦ. ἀπὸ Χρ. χαλουµένας αἱρέσεις, IV, 
19, in doctrina de Christo errantes. Χριστοῦ νό- 
pov , Ill, 1061, Ecclesiz : sunt enim de creandis 
episcopis. Χριστοῦ προσηγορία, HI. 538, ut vocemur 
ministri ejus. Χριστὸν ἀντίθεον, vid. ἀντίθεον. Χρι- 
στὸν, IV, 382, vid. Μονογενή. 
yprons Apostoli vocantur, 1, 561. χριστοὶ (plu- 
res), οὐδεὶς δὲ αὐτῶν συντεθεὶς τῷ Λόγῳ Χριστὸς, 
V, 1105. χριστοὺς, II, 342 expl. ἀφωρισμένους εἴἲς 
"tva χρείαν ὑπὸ 8:05. 
Χριστοτόχον, vid. θΕεοτόχον. 
χροὰν, I[, 1091, aut pro χρόαν, aut pro 
potáv. 
χροιὰν, I, 156. Cod. χρόαν. χροιὰν, IV, 475, pro 
χρύαν, 593. 
χρονιχὸν τὸ γεννᾶσθαιε, vid. γεννᾶσθαι. ypovixhy 
vihw, III, 995. Ariani Cliristum faciunt aliquando 
Crtum, non zternum. 


χρονιτῶν, V, 965. χρονίτας, 906, orthodoxos vo- 
cant Ariani : ipse expl. 

᾿χρονίως --- κατασχεθείσας, ΠΠ, 1029, diu, alias 
sign. tarde. 


χρόνος ἐνήλλακται, DL, 770 extr., 771 med., quia 
preteritum pro futuro, vid. Ind. rer. χρόνος τῆς 
Υεννήσεως, IL, 1672 init., pro χαιρός. χρόνῳ πρεαθύ- 
τέρος, 257, natu major. Pleou.; nec χρόνος hoc usu 
s)lemne. χρόνῳ fjv0::. ΠΕ, 1189 init. juvenis erat. 
t:9 42590 6nylsostv, IV, 945 init. Si sign. illud, 
quod Latinis , tempori inservire : primo χρόνῳ erit 
pro χαιρῷ * deinde non erit, accommodare se 
tempori, sed, uti occasione obJata ad obsequium τοῦ 
πάθους * sed minus congruit contexto et opposito, 
ἐπαινεῖν. Malim reddere, servire. tempore, per 
tempus, decursu temporis venire in servitutem τοῦ 
πάθους * cui sensui aptum sequitur: τὸ πάθος ἕξιν 
ἐργασαμένους, quod fit τῷ χρόὀνῳ. Possis et inter- 

ungere, δουλεύειν. scil. τῷ πάθει, τῷ χρόνῳ τὸ t. 

διν ipy.—Pypóvoy ὑπὸ χρ.οὐκ ἔσται τὸ αἰῴνιον. V, 
184 extr. χρόνοις, IIl, 156, opp. σἱῶνος. Mlud cum 
rcbus, hoc sine rebus, vicissitudini subjectis. 705- 
νος, V, 80, annos. 
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Χρυσία 13212 , MT, 1188, ornatum ex auro. χρυ- 
σίοις ὡραϊζομένη. VI, 1190. 

χρυσίνους, IIT, 896. pro γρυσοῦς, nummos. 

χρυαῖτιν γῆν, IV, 559, 758, auro felicem. 

χρυσοπάστων ἱματίων, ΠΠ, 1504. 

χρυσοτελῶν, IV, 11201 , talia facta dicit sub prze- 
side proxime priori quindecim miljia jugerorum : 
antea fuisse decem tantum millia. Ergo quinque 
millia adjecta ταμιαχοῖς, den Kammer-Gütern, cum 
reliquis ἐλευθερικοῖς, privatorum, amplius non sol- 
verunt tributum: cujus deficiens pars imponeretur 
reliquis privatorum fundis , ut conficeretur summa 
imperata. 

χρῶμα τέχνης. IV, 540, textorize et Phrygionicsa, 
vel acupictoriz, colores et imagines inducentis ve- 
sibus. Forte tamen legendum, χρῆμα θεόσδοτον 
τῆς τέχνης τὸ χρῆμα. Vix dubito, quin ita sit le- 
gendum. 

χρώµεθα ἀνταγωνισταῖς, IV, 114, habemus, ex- 
perimur. χρώµενος τῇ διαθέσει, II, 546, ostendere 
eam, servare, ex ea vivere. χρώμενος τελειό- 
τητι, IIl, 1146, habens, ostendens, exercens..ypu- 
µένη σώµατι , IE, 1292, babens. χεχρηµένος προσ- 
ὠπῳ. T, 15106, ex eorum persona loquens. χεχρη- 
μένος θεολογίᾳ, 1Η , 225 init., ex instituto tractans 
doctrinam de persona Christi. χέχρηνται πράγµα- 
σιν ἀχολάστοις, 1, 910, lasciva opera faciunt. χεχρῆ- 
σθαι τῇ φύσει, vid. φύσει.. 

χρώννυμι, vid. χεχρωσμµένη. 

χυδαίοι quid ? T, 120. 

χυδαιότης τῶν ἐννοιῶν, V, 29, effuse πρ... 

χυτρογαύλους expl. T, 471. 

χωλεύειν περὶ τὰς ὑποστάσεις , IV , 79 , minus. 
recte sentire, unam tantum ponendo. χωλεύῃ ó 
ἔπαινος, IV, 1097 , imperfecta laus sit, ei pars 
aliqua desit. 

χώρα µετανοίας. TI, 199, conditio, facultas, tem - 
pus. χώραν ἔσχεν. 1I, 560, adventus Christi neces- 
sarius fuisset. fleri debuisset, χώραν ἑλάμβανεν f, 
χηρεία, II, 857. χώραν οὐχέτι ἐχούσης κατὰ τῶν 
ἀνθρώπων τῆς ἁμαρτίας. MI, 605 extr., ut non pos- 
sit eos, 1* damnare vel accusare; 2 invadere et 
vincere. Jllud hic imprimis spectat, quia loquitue 
de extremo judicio. 

χωρεῖ τι πρὸς ὑπόθεσιν, V,85 extr., sensum com- 
modum non habet; debet esse aliquid, quod notet, 
deficere, cessare, cunctari, ac fortasse χωρεῖν sic 
accipiendum, et legendum, χωρεῖν τε, quasi ἀναχυ- 
ρεῖν, ὑπογωρεῖν. Plura enim hic sunt minus Grze-. 
ca. χωρεῖν τὴν µάχαιραν ἐπὶ τὸν δράκοντα, 1, 15539, 
eum ferit; vel, de eo dicitur. ] 

χωρεπισχκόπων, IV, 1192, vicarios episcopi , per 
pagos, χώραν * presbyteros vocat, qua ordinem 
et dignilatem : sicut in nostra militia, qui centu- 
rionis, centuriam babentis vice praest, manet suc- 
centurio, Lieutenant, sed qua munus dicitur Capi- 
tain, Stabs-Capitain : aut. ehiliadis regendz vica- 
rius, Oberster. . 

ywpfost ἄνθρωπος εἰς 825v, IV, 129 , sociabitur 
Deo, ad eum veniel ; ἐχωρήθη ὁ θεὸς εἰς ἄνθρω» 
v^», Christusliuman:z naturze sociatus. Minus sane- 
diligens oppositio ; ac pcne fanatica, qua priorem 
parlem ; sed non urg^»nda, neque ultra consilium- 
porrigenda. Iren. 

γωρητιχὸ». IV, 9475, opp. στόν. χωρητιχοὶ, HE 
826, 1228, 1905, vicuni, pagani, opp. ἀστοί. 

χωρίζεσθαι τὸν Λόγον τῆς ἀνθρωπότητος, V, 
1110, non qua ἕνωσιν, sed qua rationem et condi- 
tionem, ut sua reddas humanitati, sine συγχύσει, 
yop:sop.ivov, T, 950, degressis, ex llebraismo Ὕξ». 
χωριζοµένοις, T, 205, abstinentibus, in conjugio 
quidem legitimo, a concubitu, ad tempus. χωρίνων» 
ται” χἂν ἀλλήλων αἱ χαχίαι μὴ χωρίζώνται, MI, 
998. Ad priora relatum, sensu caret. Punctum pone 
post ἀνομήματα, et comuna post χωρίζωνται, ut 
ἄπιστα sil consequens, hoc sensu ; ac si non sepa. 
rentur $celera, i. c. junctim ponantut eA «sss 
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lur, non singula, sed uno velut aspectu, incredi- 
bilia sint : sic quoque incredibilia. Possis tamen, 
q'ia et hoc. parum apte dicitur, sie interpretari, 
ad priera relatum : etsi ne nunc quidem (Theodo- 
reti aetate) malitia hominum inter se ab aliis ab- 
siinet, parcit. Cyrillum tangit, quem sensisset. 
toptxot, opp. ὁστιλ, l, 601, sunt homines in 
agris degentes. 
χωρίον τοῦ παραδείσου. I, 44, sitas paradisi : aut, 
ipse paradisus. χωρίον, I, 191, bis, locus. textus 
Scr. sacro. If, 935, 579, 1414, 1907. Tlf, 89, 971, 
279; IV, 45, 9V7 ; V, 45. χωρίου, Il, 1127, vocat 
mare. χωρίον τοῦ Χριστοῦ, IIl, 957, ecclesiam. yr»- 
píov εὐαγγελικὸν ἀνεγνωκότος, ΠΠ. 1154. χωρίον 
παρχνοµίας ἐλεύθερον, IV, 601, coelum. 
χωρὶς Ἰησοῦ Χριστοῦ λαλῇ, IV, 51, ita. ut non 
doceat, aut prave doceat, Jesum Christum. Ignat. 
χωρὶς, V. 1054. extr., opp. προσχύνει' ergo illud 
est, separatim habe, Deo parem ne pone, ne adora. 
χωρίσει τοῦ x3*aXóvov, I, 948, delehit. χωρισθεῖσι 
ας τῶν πατέρων δ.δασχαλίας, Vi, 838, sign. aut, 
qui illam non audissent, presentes, cum tradeba- 
tur, haud fuissent : aut qui illam reliquissent, ne- 
exissent. χωρισθέντος, M, 78 init. degresso ab 
Ila. Hebr. γωριοθῆναι in syllepsi, vid. χειρός. χώ- 
p:oov, Tl, 815 extr., de gladio; εἰς ὁπότερον βούλη 
µέρο-. Aut sign. cede; aut lege, χώρισον, i. e. 6p- 
εσον. χεχωρίσθαι ἑχτάσει xal συστολῇ ἀπὸ τοῦ 
ατρὸς, lI], 1057 : Filium affirmabant h:eretici ; 
quasi sese extenderit, vel extra 9ο porrexerit Pa- 
ter, et h:ec velut ἀπόῤῥοια in Filium contracta con- 
sSliterit. χεχωρισµένην ἁἀλτθείας συνείδησιν, ΠΠ, 
98. χεχωρισμένου θανάτου, Ἱ, 715 init., ubi nulla 
sit mors ; ad Hebr. vri, 26. χεχώρ.στα: ὁ γάμος τῆς 
µοιχείας, IT, 1515, differt. 
χωρ.τιχοῖς. I, 1405, opp. ἁστοῖς. Cod. ἑπιχωρίοις. 
quod h. |. alienum. 
|. χωρίων συναθροισθέντων, 11, 1257, hominibus e 
multis vicis. 
χωρῶν θείων, M, 1621, pro τόπω». 


Y 


Ῥαλμιχὸν ἐχεῖνο, If, 894, ῥητὸν, χωρίον. Ψαλμιχὸν 
όχημα, TI, 588, vid. σχηµα. 

Ψαλμὸν, inscribi negat ps. xxiv (xxv), quia sit 
αροσευχῆ. Sane et Paulus I Cor. xiv, 15, φαλῶ et 
ποοσεύξοµαι ut distincta ponit. At οἱ U' habent h. 
l. qa ue, et ipse ponit. 

Ψαλμῳδίας εὑρυθμίᾳα, V, 100, Chrysostomo tri- 
buttur. 

'Ζαλμῳδοὺς, V, T1, pro φαλμωδούς, 
Φεχάδος, ἀπὸ τῖς, ὑετὸν, vid. ὑετόν. 
dein LV V, 1122, errantium, fallentinm. 
εὖδους. IV, 7771, quod 1nala praedicere Bileam 
gestiebat Tsraeli, contra, quam vellet Deus, οἱ 
eventurum esset. 

Ψευσάµενοι αὐτῷ, T, 1183, non servantes ei pro- 
missa, fallentes. 

Ψηλαφᾷ τὰ µέτρα τῆς οὐσίας τοῦ θεοῦ, llf, 955, 
. penetrare et comprehendere laborat : ea tentat : 
entame. ψΨηλαφῆσαι, ITI, 885, professionem suam, 
agnoscere ejus errorem, retractare, 

Ψηφισαμένης αὐτὸν, MI, 985, cum eum vivus 
etiam tunc nominasset, commenda :set, monstrasset 
reandum« Φφηφίσασθαι δέξασθαι τὸ δέξασθαι, 
vid. δέξασθαι, ἵ : μη δὲ 

Ψῆφον ἀπήνεγκαν τῷ ἁλάστορι, T, 908, si sensum 
hzc habent : μιχρὰν ὕπτερον, additum, sign. 
paulo post, pro μικρὸν, ἁλάστωρ est Rex Assyrio- 
rum : φῆφος, poena Dei : ἀπήνεγχαν pro ἐπήν. fe- 
cerünt, ut paulo post puniretur, dqgov θανάτου, 
lif, 291, opinionem de morte inevitabili ; metum, 
desperationem vitae. 75:20 χρινεῖς, MI, 30. eov 
γιχωσαν ὁρεγούτης αὐτῷ, Il, 205, absolvente illum. 
Mid Ψήφων τὰς πωνυµίας ἔχοντας, Ill, 535 qs. 

t, Φηφολόγο! Φαμοιβοὶ tigi 
aschen- Spieler. Bid  presngratores 
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Ψιλούμενον, IV, 293, sine aspiratione, Tlebr. Ust 
Deum notare dicit. 

Φόας, 1, 845, expl. cupiditates. 

Φομιθὸν φαυνὲχ quid ? f, 106, aliter scribitur 
apud τοὺς O'. Syri vel Cbald. interpretationem se- 
quitur Th. . 

Ψυχαγωγεῖν, I, 57, erigere, solati. φΦυχαγωγῶν, 
I, 94, consolaturus. 

Ψυχαγωγία, T, 85, solatium, merori fallendo 
voluptas, " ψυχῆς κἀθ 

yh. T, 180, mire in hoc negatur. φυχης xà9a 
"me D κάθαρσις. φυχῆ; δ.ὰ τὴν duyhv, vou διὰ cv 
νοῦν. IV, 65, opus habuit Christus ad humanitatem. 
Distingu. ergo vovv et guts Greg. Naz. φυχΏς xat 
vo3 διαίρεσιν, IV, 1174, inducit Apollin., improbat 
Theodor. ὑπὸ τῆς Φυχῆς χυθερνώµενων σῶμα. Ti, 
978, extr., a. mera anima, destituta auxilio Spir. 
sancti et sapiente terrena. doyhv, I, 746 init., vide- 
tur intelligere divinam Christi naturam, et απέρµα 
humanum ; sed miscet Christum et pios. de uibus 
antea explicaverat. ψυχὴν λογικὲν, IV, 565. Christo 
aufert Apoll., tribuit ἄλογον, quam et quttxt», vel 
ζωτιχῖν, vocant, ratione carentem, cujus usum « 
Λόγῳ suppletum, diceret. Φυχην ὑμῶν φιλόθεον, IV, 
980, vos, te; ad Sporacium. Φυχὴν φυτιχὴν, ζωτι- 
xhv, λογικὴν, IV, 76. 

ψυχιχῖς, Ex τῆς οὐσίας. IV, 420, corpus assum- 
psisse Christum, dixit Valent. Φυχιχὴν ἔχον οὐσίαν 
σῶμα, IV, 500. Valentin. commentum. φυχιχὰ πά- 
0n, φυχικὰς φωνὰς, V, 1090, qux tantum in aui 
mam vere humanam caderent, eamque inesse Chri- 
sto, ostenderent. φυχικοῖς, I, 547 extr., possunt esse 
ratione przditi : in quibus non φύσιν, originem a 
bonis parentibus, sed, γνώµην., dicit κρατεῖν, vo- 
luntatem et. sensum. Sed esse possunt etiam ter- 
reni, impii, ut Manasses, ez Hebraismo. —— — 

Φυγοῦται τὸ σῶμα, V, 1091, anima. ei jungitur, 
inditur. 

KA AA ah δαιμόνων, IV, 321. . 

υχωθὲν νοερῶς σῶμα, V, 8, a φυχῇ νοερᾷ habt- 
tatum. 


(1 

Ὠβαῖς, vYonteutixai;, HT, 1911. ᾧδὰς ἀλεχτρυή- 
wov, I, 4475. ᾠδὶῆν, τὴν διαμαρτυρίαν καλεῖ, I8, 
192. &6hv μεγάλην, IV, 431, in eam scripsit Hippo- 
lvtus M. in canticum Mosis, Deut. xxxui. (5v µε- 
γάλτν, V, 15, Deuter. xxxi. 

ᾠδικῶν ὀρνίθων, IV, 724, 814. 

ὠδίνα τῆς εὑσεθείας, 1V, 570, errorem, quem 
animo agitaret. 

ὠδῖνα: εὐλογίαν τὴν γλῶτταν, IV, 771. pronun- 
tiare. ὠδίνασι, IV, 759, particip. aor. 4. ὥδινε πολ- 
λάχις motfcacO0ac σύγχρισιν, Til, 584. init. voluit, 
professus est. significavit, incepit. ὠδίνειν τὸ rop 
αὗραν, Il, 1421, ut aura ex igue spiraret. 

ὠδῖνες, I, 705 expl. ὠδῖνες, IV, 555, hic csse vi- 
dentur menstrua mulierum, qua dicit pubertatis si- 
gnum esse iis idoneum. Sane aliter bic intelligi 
nequit. Quot enim aut nunquam, aut sero pariunt ! 
ὡδῖνες ἀνθρωπίνων λογισμῶν, Ἡ, 1582, fructus, in- 
venta, productions. ὡδίνες ἄσπχρτοι χαὶ ἁλόχευτοι, 
I], 291. partus Ματίς. ὠδῖνες νεφῶν, I, 501, 504, 
497 ; lij, οἱ: IV, 876, pluviz. ὡδῖνες τοῦ παναγίου 
Πνεύματος. 1f, 561, multitudo Christianorum su- 
bito collecta. ὠδίνες παράδοξοι, I, 175, virginis Ma- 
rie. ἐξ ὠδίνων ἔσχες τὴν ἰσχὺν. Ἡ, 1147, statim ut 
natus es. ἐξ ᾠδίνω», Ill, 11860, e quo natus est. 
ὠλίνιων κοινω,ἠσαντος. IN, 609, fratre. ὡδίνων χοι- 
νωνὸς, lif. 819, frater, proprie ὁμομήτριος. sed 
hic a Patre potius : aut, imperii curarum socius. 
ἐξ ὠδίνων µέχρι ταφῆς, E, 1457, cod. ἐξόδιον. viz 
hic explicandum. Illud aptum τῷ, µέχρι ταφῆς. 
Intell. per livpallagen; matris enim sunt ὠδῖνες 
liic de nato sermo. ὠδίνων οἰχείων, IV, 551, mentis, 
cogitatórum. ὠδίνων πνευματικῶν τετνχτχότα, lil, 
1, Christianum ab eo factum. ὠδίνων πονηρῶν ἁρ- 
ξάμενος, III, 065, qui dudum concepisset errorem. 
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πρὸ ὠδίνων. T. 338, antequam nasceretur. πρὸ τῶν 
ὡὠδίνιου, IV, 614, antequam verba per os erumpant. 
ὠδίνων τεκεῖν. 1V, 555. init. pleon. ὡδίσι, T, 1571, 
nubium, pluvia. ὡδῖσε, IV, 1061 init. operibus, li: 
bris, productions. ὠδίσι παρθενιχαῖς, HI, 790, Christo 
e virgine nato. ὡδῖσι πληγῶν καταχλύσαντος, I, 
4115, qui fecit, ut rupes effunderet aquas, baculo 
percussa. ὠδίνας τῆς διανοίας προέφερεν, III, 1476. 
ὠλίνας ἐμὰς ἐδέξατο, TII, 1190. me peperit. ὠδίνας 
τοῦ θανάτου ἕλυσε πρῶτος, III, 179, Christus. ὡδῖ- 
νας τῆς ἡμετέρας δ.ανοίας, Il, 1206. ὠδίνας µανι- 
χὰς τῖς ἐννοίας, Ἡ, 1923 extr. ὠδίνας µητέρων ἕλν- 
σαν, Ill, 477. ὠδῖνας νερῶν ἐπέδησε, I, 444, ἔλυσε, 
Ἱ. 446, pluviam cohibiuit ac dedit. ὠδίνας τοῦ Πνεύ- 
ατος, IIl, 714, ut homines ad Christum verteret. 
ὠδῖνας πονηβὰς, IV, 512, motus et molimina mea- 
tuum internorum, malignos humores generantium 
vel colligentium. ὠδῖνας προμηνύουσαι, (f, 11924, 
ἀστραπαί ' fulgura pluviam nuntiant, quam partu- 
riuntnubes. El p... 1125, ὠλῖνα: ταύτης, scil. τῆς 
γῆς, expl. τὰ φυόµενα iv τῇ vf). ὠδίνας συνήθεις 
νέφη ἐνήλλαξε, [, 1551, pluviam, pro qiia grandi- 
nem mitterent; etsi οἱ lizec συνῄθης, sed non, ut 
pluvia : talis. presertim grando. ὡδῖσι ταραδόξοις 
της πέτρας, I, 1555, aqua erumpenté e petra. ὡδί- 
νας τῆς φυχῆς, Ill, 161, epistolam a Paulo conce- 
ptam. 
ὡδινούντων pro ὠδινόντων, T, 58, eleganter de nu- 
bibus pluviam quasi parturientibus. 
ὠθεῖ τὰ σιτία, IV, 597, infarcit. ingerit violen- 
ter, cogit se plus assumere, quam ferat. ὠθεῖ «X; — 
ὠδῖνας, IV, 505. προωθεῖ, facit. ut erumpant aqu. 
ὠθεῖς. HT, 1509, med., pro ὤθει, vel (003; * przce- 
dit enim, µετάδος, et sequitur, ἀνάστησον, impera- 
tivi. ὠθήσουσι (pro 630031) τοὺς xaX&uouc, TV, 1914. 
χινῄσουσι, aut. χαλάµο»ς, tela, πτερά. ὠθούμενοι, 
IV. 640, coacti. 
ὠχεανὺν θεολογίας, Μωῦσην. IV, 742. 
0 ὡλοφύρατο, plus quam ἐθρήνησε, ], 404, vid. 
ρτνεϊν. 
ὠμοθόρον βίον, IV, 549, crudelem. τὸ ὦμοθό- 
pov τῆς γνώμης, V, 824, cod. αἱμοδόρο”). ὠμοθόρον 
θοίνην. vid. θοίνην. ὠμοθόρο:ς δαίµοσι, LI. 988, qui 
sanguine humano coli gauderent. ὠμρθόροις λῃ- 
σταῖς, I, 799. 
ὠμησμένχις ἀπειλαῖς, T, 1288, obs. 15 formam 
minus usitatam ; 2» sensum : jurcjuraudo firmatis. 
ὠνούμενοι τὸν οὐρανὸν τοῖς πόνοις, TII, 1158, 
monachi ascetz. 
ὡραία γάμου, Ul, 12 extr. , pro dativo, vel, «iq 
Y*25v. ὡραία, plus quam χχλὴ. Il. 125 extr. 
ὡραϊκομένη ypuatote, MI, 1190. ὡραϊνομένην, IT, 
9: 0, form:e indulgentem, pulchram videri studen- 
tem. 
ὥρα ὑμῖν — ὀνομάζειν, IV, 700, efficitur, ut jam 
— non nominare debeatis. ὥραν ἑτέρῳ προσήχου- 
ca», IV, 645, mulierem (pulchram) alii nuptam. 
ὠρίμους καρποὺς, Ii, Eso. 
ὥρισα, I, 482, volui, decrevi. ὠρίσαμεν χατ᾽ a5- 
τῶν ἀκοινωνησίαν, III, 901. ὥρισαν τὸ τείχος, HII, 
882, siruxerunt, posuerunt. ὥρισξ τὴν χατάχρισιν 
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xat' αὐτων, Iii, 995, pronuntiaverat. ὠρίσθαι εἰς 
Yiby 8zo0, V, 10, e Rom. 1, 5 ; ibi tamen, ὁρισθέν- 
τος Υἱοῦ, non εἰς Υἱὸν, sed idem est, εἰς nominati- 
vum circumscribit ex fIebr. *. 
ὡς abest, 1, 1577, οὐχ ἔμψυχα συγκαλεῖ, inseri 
ὡς p. 1579, med. ὡς, forte pro ὥς. i. e. οὕτως, IT, 
309, qu. 8 extr. ἔδει δὲ χαὶ ὡς ἀγριέλαιον — ἔγχεν- 
τρισθηναι, sic quoque oportebat, rel. ὡς redundat 
ante ἡλίχων, I, 46. T, 9, a fln. ὡ; redundat, sicut 
ὅτι, ante pers. 1, II, 565. ἐδίδαξεν, ὡς — µοι παρ- 
ηγγύησε, et 570, εἰπεῖν ὡς ἀντιδόλησα. — ante 9 
personam, IV, 184. ἐρεῖν, ὡς xat ὑμεῖς — φατέ. 
ante infinitivum, 11, 610, διδάσχων, ὡς τὰ γευνῶ- 
ενα — ἀπολαύειν. ὡς, post ἀμφιδάλλειν, TIT, 112, 
508. pro εἰ. ὡς, redundat, vel veritatem ostendit, 
It], 556, ὡς συμφωνοῦσαν. ὡς redundat, IIl, 874, 
ἐπειδὴ δὲ ὡς ἐξ ἀνθρώπων ἐγένετο, V, 1126 extr. 
χαθάπερ ὡς. ὡς de re et causa vera, V, 4. «xq 
ἆθφον ἀφιέναι, ὡς — ὑπεύθννον χολάξδειν, IV, 1930 
init. redundat ὡς, et rem veram sign. ὡς αὐτὸς 
ἠθέλησε, Il, 1474, modo nobis incognito, nec ves- 
tigando : per suam potentiam. ὡς ἂν piv, It, 267 
ro, quia, vel, quippe quem. Nisi nomen piri sancti 
fatet in 6: ἄν. Forte θωμᾶν, vel Χουσᾶν. ὡς ΥΕΥε- 
νηµένα τέθειχεν͵ ΠΠ, 959, υ6γε facta. ὡς ---ἐθελήσῃ»,. 
I, 1578, quoad, quamdiu. Cod. ἕως. ὥς ἑρίχαμεν,. 
TIT, 510, przecedit, ἐπειδὴ δέ’ est ergo pro ὥσανεὶ, 
vel πως. aut redundat. ὡς — ἐπέμενον, Ἡ, 295, 
uia, vel qui. ὣς εὐσέδεια νομισθῇῃ, TII, 786, redun- 
dat ὡς, vid. νοµισθ]. ὡς ἠθέλησεν, IV, 1250. modo 
nobis ignoto, nec scrutando. ὡς οἶδεν αὐτὸς, IV. 
40 init. modo nobis incognito. ὡς ὅτι, IV, 1294 
extr. redundat, ut Τ Cor. v, 19. τὸ ὡς. οὗ παραδο- 
λιχῶς, ἀλλ) ἐπιτατιχῶς νοῄσωμεν, IT, 1590. ὡς Πα- 
τέρα vast, ὡς Yi5v, ὡς — Πνεῦμα, IV, $55 extr.,. 
redundat ὡς. 
ὥσπερ, πηγὴν ὥσπερ τινὰ, V, 7, alias praeponi- 
tur. 


ὥστε cum in(init. consilium sign. I, 918. is:s 
γνῶναι, T, 354, consilium notat. et causam impel- 
lentem, vel finalem, directam. ὥστε, explicat, cum 

leonasmo, post ἐνομοθέτησεν, I, 512, qu. 15 init. 
ὥστε, expl. et redundat post παρῄνει, I, 517. Nam 

. 819 init. est sine ὥστε. ὥστε consilium sign. I, 
ba7, ἀπελήλυθεν, ὥστε yptsat, vel redundat. ὥστε 
redundat post ἐνετείλατο, 1, 580 extr. — post tla- 
ηγήσασθαι, ΙΙ, 508. — post παρακελεύεται, Il, 451. 
— post παραχαλεῖ, ΠΠ, 467 init. — post τνχεῖν, 
1H. 190. ὥστε μηδὲν αυμθῆναι, IV, 166, ut tamen, 
nihilo secius, nil — accideret. 

ὡτειλὴν πλενοᾶς, IV. 120, et mox, πληγῆς ὦτει- 
Mv. ὠτειλὰ-, JV, 272. ἱπὶι.  ὠτειλὰς ftv xai λόγ- 
χης, IW. 1234. 

ὠτίων ároxaAD jac, I, 420 expl. 

ὠφελείας ἀρχέτυπον, ΠΠ, 218, exemplum, quod 
intuentes utilitatem capiant : vid.et ἀρχετ.ὠφέλειαν, 
l, 565, admonitionem, terrorem salutarem, ut & 
czdibus absterreantur. ὠφέλειαν et δύναμιν sacra 
Script. distingu. IIT, 690 extr. ὠφέλειαν, lll, 1166, 
exempluin bonum, quod possit prodesse utenti. 
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Abstractum pro concreto : πνευμάτων τῆς ovr. 
p'e;, M, 71, pro πονηρῶν. Forte respexit Ephes. 
vi, ubi tamen legitur πνευματικά. II, 924 init. Kx 
llebr. ἁλανονείας ῥημάτων, pro, ἁλαζονιχῶν. 
Accusativus p^ dativo : Ὁ ἀγιασμὸς. ὃν ἁγιάνει 


ἡ κᾶς, pro ᾧ. Accusativus pro nominativo : Ilf, 
1271 extr. πατἐρας γενέσθαι παρακαλοῦντες, MT, 
1271. pro πατέρες. Áccusativi usus, cum brevitate, 
IV, 651, ὅσα σῶμα ἔχει τὸ ἀνθρῶκειον Tévoc, € 
quibus compositum habemus corpus, qui consti- 
tuunt corpus nostrum. 


Tul: 


Activum pro pass. ἐθνῶν ἀγαλλομένων ἐπὶ τῷ 
ατοι͵"ἄνάι αὐτὰ, pro, ποιµαίνεόθαι, quod pascantur : 
aut supple, τὸν θεὸν, quod Deus ipsos pascat. vid. 
et πυρπολοῦντες. 1, 1528, παλλούσης τῆς γῆς, Dro 
παλλομένης, IV, 594, ἀδύνατα μµεταφἑρειν, pro 
µε2αφέρεσθαι, vid. χαλᾶ, IV, 5θβ. Aclivum pro 
medio, IV, 1222, ἀφορμὴν ἀγαθῶν ἐποιῆσαμεν, pro 
ἐποιησάμεθα. 

Adjectivum, ut epitheton, proó verbali structura 
cum εἶναι (V. Phil. Thuc. p. 102), τὴν ἀπούσιον--- 
ἡγεµονίαν, IV, 611, debebat τὸ ἀχούσ. εἶναι, vel, 
tb ἀχούσιον τῆς Ἠγεμοηνίας, quod esset, illud esse 
(reputantes) involuntarium. 
Adverbium pro adjectivo : vid. βιαίως συµπα- 
θῶς * vid. χαλῶς, il. ἀγαθῶς' H, 1951, ἐλεεινῶς, 
ὅτι συνάπτει, i. e. ἐλεεινὸν, scil. ἐστί. Aut ὅτι re- 
dundat, 1430 ; Ill, 1266, τῆς οἰχοδομίας ἑσομέντς 
εὐχόλως, pro εὐχόλου * vel ἑσομένης pro Υενησοµε- 
Vre, χατασκευασθησὀμένης, τελεσθησοµέντς’ vid. 
et ἀριδήλως, IV, 54 ; IV, 57, ἀοράτως θανµατου- 

[ac ἐπεδείχνυτο, i. e. ὢν ἁόρατος, Christus, qua 

us. Eustath. IV, 126 init. αἰνιγματωδῶς ἡ ἁπύ- 

Χρισις ἔστω, pro, αἰνινγματώδης, vid. κρεῖττον, V, 

pb. Adverbium substantivo junctum : V, 95, «à 

τάχα ἀμθλώματα, qui forte accidere possit, &v5:z- 
ν 


όμενα. 
x Anacoluthon : I, 751, ἡ γη οὖσα ξηρά — δεδώρη- 
Μαι — αὐτὴν — συνάψας, rel. Cod. habet, τὴν γῆν, 
οὖσαν ξηρἀν. Sic cessat anacol. Accusat. tamen pro 
dativo; f 985, τὴν ὑπὸ ᾿Ασσυρίων, xai Βαθυλω- 
νίων --χαὶ τῆς ὑπὸ Ῥωμαίων γεγενηµένης πολιορχίας 
τὰς συµφοράς. Anacolulhon temporum : I, 290extr., 
εὗροι ttc, εἴπερ ἐθέλῃ, pro ἐθέλοι. Anacoluthon tollit 
Theod. Hom. 1x, 22, interpungendo post εἰ δέ, 
11, 106 ; V, 82, φαλμοὶ τρισχίλιοι λέγονται — εἶναι, 
μόνους δὲ by. — ἐξειλέχθαι, pro μόνοι. Anacoluthi 
species, V, 151, ἐπεὶ Υὰρ, rel. cui nil videtur sub- 
jici; sed punctum delendum post φύσεως. et διὰ 
τοῦτο, e seqq. S facit consequens illi; I, 447, εἰ δὲ 
καὶ — φῶν — Ὑέγονεν, δηλονότι χαταυγάζων. Nil 
respondel {ῷ, εἰ δὲ xal, Sed ad δηλονότι repete, 
γέχονε. 

Antithesis concinna, vid. Ind. rer. 

Antanaclasis, Ill, 257 init. χοινὰς τραπέζας εἶναι 
χοινάς * si dicuntur esse communes, facite, ut vere 
sint ; IJ, 515, Κύριον τὸν Κύριον ὁμολογοῦσι, Chri- 
stum. 

ÁÀor.1 pro futuro, vid. Καρπωσαμµένων, I, 78; 
εἱσπραξάμενος, |, 67 ; III, 994, ἐπέτρεχεν ἡ πόλις 
θεασαµένη, pro θεασοµ. 

Άγιιο. τὸν excidisse videtur, I, 825, ὑπὸ τῶν 
Σαοὺλ παροξυνόντων * el cod. habet τὸν, post τῶν, 
& quo absorptum fuit. Nunquam enim nomina pro- 
pria sine articulo ponit. 

B 

Breviloquentia, llI, 755, ὅτι οὗ — συναριθμεῖται,--- 
αὑτὸν ὠνόμασεν » i. e. quod non — connumeretur, 
es eo apparet, vel, docet eo, quod cum — appellat; 
]H, 887, διαθαλλόμενος μετὰ γυναιχὸς, accusatus, 
quod eum ila rem haberet : suspectus, quod ver- 
saretur cum illa; IV, 210, ἑξηπάτησαν αὐτοὺς, ὡς 
οὐχ ἔστιν ἀνάστασις, Scil. λέγων, vid. εἰς ὀλίγους, 
M, 1550 : vid. θαῤῥεῖν, II, 456; III, 729, ἐζήλωσαν 
την Κολλούθου φιλαρχίαν πολὺ χεῖρον, f) ἐχεῖνος, ita 
imitati sunt, ut euin superarent. 


C 
Coinparativus pro positivo, post μᾶλλον, vid. 
ἄλλον, ΠΠ, 475, πλείονος αἰδούς ἀξιώτερος, pro 
ξιος; Ill, 1084, πολλαπλασίων κολάσεων, ἀξιώτε- 
ρος * HI, 1055, προτιµοτέραν τῆς — συνηθείας, ἢ 
-— χάριτος, pro, πρότιµον, vel προτιµητέαν. Com- 
Farativus non ponit positivum, ffl, 754 extr. χο- 
^06 tépuv* non, ut τὸ εἶναι τοῦ λόγου sit χολοξόν. 
Comparativus pro superlativo, Il, 664, πιχρότερα 
θηρία: lI, 1439, τῶν ὑλῶν ἁπασῶν στερεώτερος καὶ 
ἰσχυρότατος, pro, στερεώτατος, prxsertim sequente 
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superlat.; III, 948, ἀσθενέστερα, ἀναγκαιότέρα τῶν 
µορίων. Ill, 248, ἀτιμότεροι τῶν µορίων οἱ πόδες. 
Aut supple, ἄλλων. 

Constructio perplexior : I, 758, med. : φησὶ γὰρ 
τοῦ λαοῦ, intell. ὡς &x t. X. ex persona populi; aut, 
τῆς ἁμαρτίας' xal γὰρ εἰδωλολάτρησα, ego, scil. 
populus, e cujus persona loqui inducitur David. 


Dativus explicat, III, 962, vid. ὁμοούσιος, ibid. 
Dativus pro genit. vid. χοινωνήσαντες, V, 14, &zt- 
νοοῦντες αὐτοῖς, αὐταῖ-, συνάφειαν, i. e. αὐτῶν. 
Dativus pro praposit., IIT, 1081, διέρανε τῇ vi, 

ro, εἰς τὴν rv, ἐν τῇ YT. Dativi usus : φυομένων 
ἐχείνοις χαρπὼν, pro, ἐν ἐχείνοις, vel, παρ) ἐχ 
scil. τοῖς Ὁδασι  Π, 532, βεθαιωθῆναι τῇ συγχατα- 
θέσει τὴν προφητείαν, i. e. firmam haberi ab illis 
propter assensum suum. Alioquin enim dixisset, 
οὐκ ἐθεδαίωσε * 1I, 1429, 0prvovy ὑφαίνειν τοῖς xa- 
χῶς διαχειµένοις, i. e. περὶ τῶν x. διαχειµένων. 
Ipse enim illum pronuntiat. 

Dilogia, vid. &y0punov* 1I, 520, Φυμπληρώσας « 
Ov, Ynua, ἐφ᾽ ἕτερον µεταθαίνει πρεσθύτερον. Prius 
sign. narrationem, deinde rem ipsam : vide ὁμοίως, 
]li, 78 ; τέλος, WI, 270, ἀπροσδεῆς, IV, 257. 

E 

Ellipsis : !, 450, 451, ἰδεῖν αὐτὸν διεχώλυσεν, 
ὕστερον δὲ xal τοῦτο δέδραχε, scil. ut ei permitte- 
ret venire in conspectum. E διεχώλνυσεν repete, τὸ 
ἐπιτρέπειν. 1, A51, 2o — ἑδείκνυ χηδεµονίαν, 
ἐχεῖνος μείζονα ἐπεδείχννυτο; ὅσῳ, scil. ψείζω χη- 
δεµ. 1, 472, qu. 34, οἷον ἀνεθεμάτισεν Ἰησοῦς τὸν 
ἱεριχὼ, πάντα — ἀνέθηχε. Aut post olov omissum 
ὅτε, vel ὡς, aut xal ante. πάντα. Forte leg. ἀναθε- 
µατίσας. M, 998, ἐπιγράψαι τοῦ Ἐφραῖμ, scil. no- 
mine. Aut comma pone post ἐπιγράψφαι. Ellipsis 
adjectivi : vid. εὑρισχομένην . MI, 423, ὑπὸ τοῦ 
διαύόλου γεγενηµένους, scil. αἰχμαλώτους, supplen- 
dum e przcedente verbo, ἠχμαλώτευσε, Ml, 676, 
ἀφευδῆς 6 Λόγος, εἰ xal τῇ τοῦ βίου ποσεμσρτύοεί 
λαμπρότητι΄ aut ad Λόγος intellige μόνος, aut ad 
βίου, ἰδίου. Ellipsis ἄλλων, vide comparat. pro su» 
perat. III, 992, καὶ δαµαστήριων ΄ jam enim plura 

hacen, vel χολαάτήρια, nominavit. Ellipsis 
ἄλλους . III, 225 init., ἐξουνσίαν λαθὼν xaX ταύτῃ τοὺς 
ἁποατόλους χεχρηµένους ὁρῶν. Ellipsis ἀπὸ , 1V, 
994, μεταθεῖναι τῆς χακοδυξίας. Ellipsis αὕτη. vel 
τοιαύτη, Ill, 661, fj πολιτεία τοῖς ἀγῶσιν &ppózts:. 
Ellipsis αὐτίχα, vid. µετ᾽ ἐχείνους. Ellipsis δέ; ll, 
972, ὅτι — ὑετὸν γαλεῖ, µάρτυς ὁ προφήτη. Post 
ὅτι supplere δὲ, nexus jubet; V, 1095, ἄνθρωπός 
ἐστι, οὐχ ἀναιρεῖται ζῶον εἶναι, scil. οὐχ àvatp. δέ. 
Ellipsis ἐκ, vid. ἀνήχθησαν, III, 1215. Ellipsis, ἐχ, 
vel ἀπό * 1V, 578, τῆς ἁρμονίας ἐσχεδασμένοι. El- 
lipsis £v, III, 800, πίστει, 1 — γεγενῆσθαι συνέσττ- 
xz, ἱ. e. ἐν 1 IV, 552; ἀέρι κρεμαννύς .οἳ statint 
τῇ Υγῇ ἐφαπλοῖς' IV, 1152, τῇ ὑγείᾳ φυλάξαι τὸ 
ὑγιαῖνον, Ellipsis ἕνεκα. IV, δ0, ἀνύμνηπτε τῶν or 
σχέσεων τὸν οἰχεῖον (suum, ne ad ὑποσχέσεων tra- 
has nomen), δεσπότην. Ellipsis ἐπὶ, vid. $t ντα, 
µεταφέροντα, IV, 500. Elipsis tv, durior, tf. 597. 
ἐγράφη (ὅτε), ἑοραχὼς, scil. ἣν, aut pro ἑυραχότος 
τού ἁποστόλου. Ellipsis θεὺς, IV, 1110, ἀντιδῷ αὖ- 
τοῖς. Ellipsis καὶ, 1, 530 init., ὁμώνυμοι ἦσαν, tiv 
αὐτὴν ἐσχηχότες βασιλείαν, vix abesse videatur 

osse. Ellipsis χατὰ, vid. ταῦτα, I, 1078 init. χατὰ, 
I, 792, «b μελετητιχὸν ἐπὶ Σοδόµων τὸ ἰδίωμα — 
πρὀσχειται, ἱ. e. κατὰ τὸ i0., vel appositio. Elipsis 
ἄλλον post πολλῷ, l. 692, med. πολλῷ — &aoszí- 
e eco, et p. 717 extr. Elipsis μᾶλλον, V, 4156, εἶναι 
ἀνάγχην Ἰουδαίους χαλεῖσθαι, ἡ Χριστιανούς. Elli- 
psis µόνῃ, III, 21 init., οὗ γὰρ ἐξουσίᾳ τὴν ἡμετέραν 
ᾠχονόμησε σωτηρίαν, sola auctoritate usus, pro 
imperio. Ellipsis µόνον, 11, 1045, οὗ γὰρ £v ἑορταῖς 
εὐσεθοῦσιν ol ἅγιοι, non. in solis festis; sequilur, 
δ.ηνεχῶς δὲ, Sed semper ; IIl, 14 extr., οὐχ ἤρμοττεν 
αὐτοῖς, ἀνθρώποις 0931, t, — προσθήχη, nempe 
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κατὰ cápxa, ΠΠ, 868, εἰς τὸ ἁγιάνειν εὐχαιρεῖν, 
Scil. µόνον 60 enim nomine deprecatur alia opera. 
Sed vide εὐχαιρεῖν. Ellipsis µόνον, xai II, 1486 
extr;, 00 χρὴ —— ἀλγεῖν--ἐπὶ τῇ τιμωρία, scil. µό- 
yov, Δλλὰ, Scil. καὶ, vel μάλιστα, τὴν ἆμαρ- 
(av θρηνεῖν, V, 4, post οὗ et ἀλλὰ, non bhomini- 


param (solum) sed (etiam) Deiparam. Statim enim . 


twirumque ei vindicat. Ellipsis µόναι, dat, 6l, 
957. Deo non sunt accepti? αἰνέσεις διὰ ψαλμωδίας, 
scil. sold, sine sensu et mente, ore tantum per- 
acte, cantus per se. Ellipsis nominis, Il, 13524, τὰ 
εἲς διχα.οσύνης χαταθαλῶ, scil. σπέρµατα, repe- 
tendum fortasse e voc. γεώργιον, certe e contexto; 
Hl, 1900, τοῖς μαθηταῖς ἔλεγε, scil. Christus, nus- 
piam tamen ante nominatus in propinquo; ΙΥ, 
180 init., εἴρηχε, scil. Christus, antea nuspiam ibi 
nominatus; IV, 6, e verbo supplendi, ἐπλήσθη 
*apk τὴν πρώτην, scil. πλάσιν quod ibi nuspiam 
positum. Amphiloch. Ellipsis notionis vel pr:edi- 
cati, IV, 527, τοὺς βουχοληθέντας — πυροὺς ὡρί- 
µους — ὠνόμασεν, adderet : xat ἰαθέντας, ἐπιστρα- 
Φφέντας, liberatos errore. Nam, quoad decepti erant, 
zizania erant, non fruges bonas. Ellipsis : οἱ μὲν 
Υὰρ εἰς παρανοµίαν, 1l, Ao7exir., scil. tendunt, 
abeunt. Sed. nil tale in contexto. Ellipsis ὅμως, 
lamen, lI, 262, ἐγχαλύψουσι τὸ δέος, xaX τὸ τῶν 
προσώπων χατασχιάσουσιν ἄνθος, Sunt enim con- 
ἱγαγία ista. Ellipsis, ὅσα, III, 714 init., xai τἆλλα 
pupíov δεῖται, rel. ut. abruptior constructio sit, 
non vitiosa tamen, cum et artic. premittatur, τά. 
Ellipsis πάλιν, 1, 1569, οἰχοδομηθήσεται Hieroso- 
Ίγιπα post excidium; ΠΠ, 874, vid. µετάσχωσιν. 
Ellipsis partüicipii, IV, 75, τὴν παρά τινων φυτικὴν, 
Sc. evopévrv. llipsis pronominis, in oppositione, 
IV, 614, οὐ βλέπεις, scil. σὺ, ὃν βλέπω, scil. ἐγώ. 
Ellipsis pronominum in disjunctis : 1, 299, οὐ 
ἅπερ ἑθουλόμην, scil. ἐγὼ, ἀλλ' &msp Ἰθέλισαν, 
scil. αὐτοί. Hic abesse non debebat pron. Ellipsis 
πρότερον, IV, 459, δεῖ γὰρ — χηρυχθᾶναι — εἶθ᾽ 
οὕτω, rel. Propter εἶτα, ad δεῖ, vel χηρυχθ. sup- 
lendum, prius, antea. Ellipsis substantivi, ο re- 
fato supplendi, IIl, 114, δεῖ χειροτονηθῆναι τοὺς xfj- 

Όχας, εἶτα χπρῦξαι, ἔπειτα ἀχοῦσαι, scil. τοὺς 
ipao: homines, quibus praedicent. Vide θείας, ΙΙ, 
918, ex alio. supplendi : 1I, 520, πλείστας ἐπολιόρ- 
χει, Scil. πόλεις, e prac. φυλάς durius sane. Elli- 

sis τοῦ, Ill, 69, οὐχ εἴργε γήµασθαι, Ellipsis, τῷ 

ip, vid. λατρεύειν. Ellipsis verbi, lll, 264, οὐχ 
& tice, scil, τοῦτο ποιεῖ, sequitur ἀλλὰ πρῶτον δείχ- 
vuct; ΠΠ, 1006, ὅστις — βούλεταε, scil. τὰ αὐτὰ 
πο:εῖν, nisi ἀναπαλαίσας est pro infinitivo. Ellip- 
sis ornat, {, 155, »xAivov γὰρ οὐρανοὺύς' Η, 1021, 
med. ὑποδείχνυσί μοι. Nil enim przcessit , 1I, 1052 
init, ὑπέδειξεδέ uot, rel. et 1058, ined., ἐχεῖθέν µε, 
rel.; II, 1142, καὶ τοῦτο µεμαθήχαμεν, scil. φησὶ, 
nempe Nebucadnezar. Ellipsis φησὶν, II, 1552 extr., 
ταύταις — ἀπειλαῖς — προσέχετε. Ellipsis, χάριν, 
ἕνεχα, II, 962, τέρφεως µόνον, ἁλλ' οὐκ ὠφελείας, 
κὺν λόγον ἀκούουσιν. Cod. τῶν λόγων, n. 62, sic 
non opus supplemento, ordo erit : ἀκ. τέρψεως, 
-- οὐκ ὠφελείας. Tunc àxojovovv'est, accipiunt, 
decerpunt. Ellipsis, Χριστοῦ, ΙΙ, 85 init., θεότητα, 
ἀνθρωπότητα, θανάτῳ, rel. Nec precessit nomen 
eponsi, latet tamen in νου. νύμφης. Ellips. à, I, 
26, ὅσων ἑτῶν ἐτελεύτησε * vid. et τυγχάνειν. Elli- 
psis ὥστε, IV, 87, οὕτω θρασὺς àgappóca:* siqui- 
dem est inflnit. Sed et esse potest optativus. Ellip- 
sin facit Th. Rom. ix, 22, interpungere jubendo 
post εἰ δὲ, suppleto, εἰ ποθεῖς μαθεῖν. Sic evitatur 
anacoluthon, quia nil redditur antecedenti ; εἰ — 
0:5; — ἤνεγχεν, Hl, 106. 

Emphasis, vid. ἠδίχημαι * IV, 4931 , χρινόν-ων. 
Ἡ, 435, οὐδὲν" I, 20, παρεστήχεισαν’ ΙΙ, 72, ἐὰν μὴ 
βοῄσῃς, nisi dixeris, scil. cum sensu, ex intimo 
pectore, verc. 


F 
Femininum pro masculino, lll, 905, ταῖς γηρευού- 
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σαις αὐτὸν (Paulum) ἐντάξτοι, pto, τοῖς χηρενούσι",. 
Π]ιά datum voc. χήραις. 

Futurum pro presenti, Il, 411, ὡς περιγενήσεσθοι, 
δυνάµενοι, pro περιγίνεσθαι’ quia sermo est de eii- 
tu rei futuro, 

G 


Genitivi usus, vide διαθάθραν, vid. ἧτταν, IV, 
469. Vid. τοῦ εἶναι, III, 572 : 1, 594, med., τῆς ἆπει- 
λῆς τὸν ὄρχον, jusjurandum, quo üruasset coinmi- 
nationen ; vel, minas jurejurando firmatas ; 1, 579, 
χειροτονία τῆς βασιλείας. pro, εἰς τὴν βασιλείὰν * 
vid. πρόσοιχοι, ], 586, δέει τῶν ἀναιρεθέντων, |, 
1575, i. e. ne idem sibi acciderct. Τῶν ἁμαρλη- 
µάτων ὁ θρῇνος, M, 700, i, e. περὶ τῶν ἁμαρτημ, 
ἐνύπνιον τοῦ δένδρου, ll, 956, i. e. περὶ τοῦ δένδρου. 
in quo vidit arborem ; ll, 966, ἐλευθερία τῆς δου- 

είας, scil. ἀπό" Π, 4115, ὡδῖσι πληγῶν, per plagam 
productis, II, 1496 init , εἰχόνος ἐνυπνίῳ, 1. ο, περὶ 
ης εἰκόνος, in quo viderat imaginem ; Il, 1497, βα- 
σιλείας χειροτονίαν, pro, εἰς την βασιλείαν * MI, 150, 
τῶν ἀτοπωτάτων * pro ἀτοπώτατον * IIl, 654, διαχό- 
γων νοµοθεσίᾳ, i.e. περὶ τῶν διαχ. IV, ὄδεχίγ., σάρχω- 
σιν τῆς γεννήσεως, {, e. factam per γένντοιν. Iren. ΙΥ, 
611, init.óvzlpuv εὐχληρίαν, per somnia praemonstra- 
tam. Vid. ἱδρῶτας, IV, 882. Genitivus caussalis. IV, 
621 iniL., τοῦ φθόνου τῶν ὀνείρων, invidiz e somniis 
ejus concept, 625, ἀποπληξίας ὄλεθρον, mortem 
ab apoplexia. Genitivus explicat , pro appositione : 
ἀπωλείας τέλος, HM, 570, finem, id est, perniciem, 
Ill, 425, τῖς παραινέσεως xpoolutos, i; e. exhorta- 
tionem quam ab initio posuerat , vid. πόχον, IV, 
668, ΠΠ, 1172, χράσπεδα τῆς ὑπωρείας" ipsa enim 
ὑπώρεια est χράσπεδον montis. Genitivus objecti, 
ΠΗ, 808 extr., «nc τοῦ λαοῦ προνοίας, i. e. περὶ τὸν 
λαὺν, sic τ. X. Genitivus pro dat,, vid. ἐπενεγχεῖν, 
1, 1185 , II, 258 med., δεχταὶ αὐτοῦ,ρτο αὐτῷ. Àut 
sic legendum. Vid. et ὁμοούσιοςι rel. ἀρμοδίως τῆς 
αὐτοῦ Φφιλανθρωπίας, Ill, 819, scil. τοῦ δεσπότου * 
sed vid. n. 94. Genitivus pro dativo vel accusat. , 
Ill, 993, χαθεῖρξεν ἡμερῶν πολλῶν * vel supple, διὰ, 
aut χρόνον * ll , 1069, ἱσαρίθμους τῆς "Aacía; 
Ἠγουμένους, pro, τῇ "Asia , imo , τοῖς fjyou- 
évot; τῆς "Asiae. Genitivus pro nominativo , Ill, 
85, οἱ τῶν Ἰονδαίων προδόται, Judzi proditores, 
Christi percussores, V, 1075, πῶς δὲ, ὡς ἀσπίδος 
χωφῆς xal βνούσης --- — οὕτως ἀχούετε, pro, ὡς 
ἀσπὶς χωφὴ xai βύουσα. Genitivus pro przpositio- 
ne, Ill, 1028, τῆς ἑξορίας ἐπάνοδον. i. e. ἀπὸ, ἐκ 
τῆς ἐξορίας ' [Η, 1285. extr., διήγημα θαλελαίου, 
δ.ηγήµατα Υυναικῶν, 1394, τετάρτῳ τῆς ὑποσχέ- 
σεως ἐνιαυτῷ, Ill, 12:4, i. ο. μετὰ τὴν ὡπόσχεσιν * 
]V, 48, μετὰ τροπὴν κατάρας, Ρο, εἰς κατάραν . 
Sever. , IV, 1140, ἱερωσύντς χειροτονία, pro, εἰς 
ἱερωσύνην * V, 969, μᾶλλον τοῦ àvotxelou πρὸς τὸ 
οἰκεῖον — ἐπείγεται. j. e. ἡ τρὸς τὸ ἀνοίκειον * vid. 
Philol. Paul. p. 27. Genitivi durius nexi, vid. µερι- 

σμὸς, V, 13. 
Gradatio elegans : Γῤῥώστησα, ἐτμήθην, ἑῤῥῥώσθην., 

I 


llendiadys ; vid. πάθους xal ἀνάγκης. Ill, 69, 
συνάφειαν xat Yàpov, 

Ilypallaye, vid. ἀθφας σφαγάς ' vid. εἴδους ἁτά- 
την * vid. χατεφηφίσθησαν. 1t. ἐγχειρίξειν * ΙΧ, 
4101, ἀπολυθῆναι τοῖς πολιτευηµένοις τὴν ἰυγατίω- 
να, i. e. ἀπολυν. αὐτοὺς τῆς ἱουγατίωνος * ul ca 
solverentur, ut sibi remiueretur ; IV, 1011, φιλῶ- 
σαι τὴν χόµην, pro, τὰ δένδρα τῆς χόµης * vid. 
ἑμαρτυρήθη, T, 1406, γυμνοῖς τοῖς ὁστοῖς ἐπίχειμαι | 
τὸ δέρµα, Ἱ, 1517, pro, τὸ δέρµα ἐπίχειται γυμνεῖς 
t. ὁστοῖς. Οὐχ ἐμπίπλτησι τῖς ἐπιθυμίας τὴν ὄννα- 
στείαν, ]], 1545, pro, τὴν ἐπιθυμίαν τῆς δυναστείας. 
Αι δυναστείαν est melonymice, τὸν ἔρωτα τῆς 
δυναστείας, οἱ ἐπ'θυμ. re cupita : vid. γυµνωσάµε- 
vo», 1] , 989, συμφωντθέντος τοῦ Λόγου τῆς πἰ» 
στεως, HT, 1035, pro, συμφωνησάντον ἡμῶν περὶ 
τοῦ 4. Hypallage Epitheti, vid, ἁδίχων αἱμάτων, 
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commode retuleris, ut verba : οὗ γὰρ ἑντάττοι, 
sint in parenthesi, Nam ἔδειξε, factum est in. epi- 
stole verbis, νεανίας ὢν refertur ad xit tec 
ἡξιώθη; ut de re et opere et alio sermo sit. Nomi- 
nativus pro genitivo, Hl, 597 extr., &ypáqn, epistola, 
ἑωραχὼς, ἑωραχότος : ΙΥ, 454, χεχλορὼς ὄνομα 
Φεὸς, pro Θεοῦ materialiter posuit, ut Paulus, 
Gal. iv, τὸ "Ayap * IV , 1240 init., *fj, πάντα φω- 
vij vocabulo omnium : materialiter hic ponitur. 

NU ἐφελχυστιχὸν addunt oi O'* ante consonan- 
tem semper ; Noster omittit. ubique, in dictis. No 
ἔφελχυστ. additur ante consonam, 1, 75, ἢμθλυνεν 
τὴν ὄρεξιν * 1I, 1290 init., χολάτεσιν χχυνουµένους * 
Hil, 251 init., ^£0ctxsv, xoY rel. ; Ml, init., £o::v, 
πρὸς τὸν Ozóv** ΤΗ , 672, ἔδειξεν , µαχάριον Óvop.. ; 
IV, 505 init. ἐπάγγειλεν νοῦν * IV, 470 extr. , ἑτετν- 
y fixe: xaotap. ; IV , 1152 endo πάντως * IV, 
695, ἐφόδησεν γνώµη * IV, 1922. init., παρέσχεν 
γαλήνην * IV, 1261, x£xpayev λέγων, et sequ. xat- 
έπηζεν τὸν θἐµέλ.; IV, 1277, ἀρνηθῶσιν vuv * V, 
948, εἰσὶν γάρ * V, 974, ἐστὶν τὸ γενν. bis., et. in- 
fra : ἐστὶν τὸ , rel. ; V. 985, οὐχ ἔστιν στερἠσέως * 
V, 1010 extr., οἶδεν τὰς ómostácet; * et pag. 
sequ. ; V, 1042, πᾶτιν, μοναδικόν *v. 1095, &cloa sv 
γάρ 1105 extr., ἐστὶν τῷ. N9 ἐφελχυστ. omissum 
ante vocalem, lI, 1550, πιεᾷ ἑδήλωσε εἰρηχώς. 

Numerorum anacoluthon : lj, 884, ὑποχειρίους 
ὑμᾶς ποιῄσω — — οἱ πολλαῖς ce περιδαλοῦσι συµ- 
ones * et porro : ἐν ταῖς aal; πόλεσιν — — 5 bdo 

αὐτοὺς, rel. Numerorum  enall. ; I, 319 extr. 
sauna, de una re ; |], $98, med. , vid. sub £, ἡ, 
πό. 


0 


Oxymoron, ΠΠ, 128, αὔξωμεν τῇ ἐκτίσει (τὸ 
χρέος), ἡ ἁπόδοσις πολυπλασιάζξει τὸ χρέος, amoris 
scil. ; IV, 950, ἑννόμους παρανοµίας, polyandriam 
Sparte licitam. 


P 


Participium pro verbo finito, vid. xa: redundat. 
Participium pro verbo absoluto, 11, 597 extr., ἑω- 
ραχὼς, sc. 1», aut. pro ἑωράχει. Participium pro 
infinit. vid. θαπτοµέναις, 1H, 859. Participium pro 
nomine vel verbo, ἐπὶ «oig παραθεθασµένοις 
op vísate νόµοις, 11, 525, i. e. ἐπὶ τῷ παραθε- 
ςᾶσθα: τοὺς νόμους, vel, τῇ παραθάσει tuv νόμων * 
ut. Thucyd. L. 1, διὰ τὰς ἀφράκτους οἰχήσεις, pro 
διὰ τὸ εἶναι ἀφρ. Neque enim dolebant de legibus, 

uas violassent , sed de violatione legum; vid. 

hilol. Paul. p. 102. Participia duo nexa, I, 114 
exlr. πιστεύων δεχόµενος, cum lide, per fidem. 

Passivi usus , πυδηγηθΏναι θελήσαντας, III, 25, 
sinere, pati, se duci ; lI] , 900, παρεχαλοῦν- 
τὸ, πιονοτὶ sese precibus et adhortationibus passi 
sunt. Passivuu: pro activo, 1, 1299, τούτους εὖφρο- 
σύνης ἀναπεπλησθαι τὰ — κριτήρια, pro. ávamn- 
σα.. Aut. ó:X omissum. Passivum pro medio, 1, 
$19 init. ἐδείχθη ἀγνώμων, se ostendit ingratum ; se 
gessit . fuitingratum: vid. παραδεδοµένους, II, 401. 

Persona 1, οἱ 2, pro3; Il, 1126 , μηνύουσιν , ὅτι 
— ὑμνοῦμεν, pro ὑμνοῦσιν * ὅτι &Uspyevel;, pro 
£'tpyexvel. Persona 2 pro 4 ; IV, 784 extr., ἐρεῖν, 
to; χαὶ ὑμεῖς --- φατὲ, rel. pro ἡμεῖς qapesv. Per- 
sona 2, pro 5. ἔλεγε — χεχοµιχέναι, χαὶ o£ — δεδὲ- 
X92t, ντο αὐτόν. Personarum anacoluthon, M, 
1021, λέγει —- ἰδεῖν, — xal παραχολευόμενόν pot, 
pro αὐτῷ. 

Pleonasmus, II, 570, τὴν ἀληθινὴν χαρὰν χαίρου- 
σι * [J, 1995 init., ἁμαρτημάτων ἀλεξίκαχον φάρ- 
p2xov* Il, 996, δευτέρᾳ ἀνάκτισις * aut àvà redun- 
dal, aut. δευτέρα * I1, 1518, πατρῴαν πατρίδα " 
Mi, 454, παλαιὸν γῆρας * HI, 755, ἣν — τὴν περὶ 
τούτων γνῶσιν ἀποφορτίσασθαι ἑσπούδασε ; aut ἣν 
redundat, aut substant. γνῶσιν, structure con 
ferue datum ; ἀντὶ, ante. προεέλοντο, I, 1570 med.; 
δὲ, vid. 66: διηνεκὼς post διατελῶ, l, 645, aut. καὶ, 
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aut δὲ, II, 1584 ; τῆς ἐμῆς ἀμελεῖτε θεραπείας, xal 
τῶν οἰκιῶν δὲ τῶν Ua rel ; ζῶσι ζωὴν, Il, 
991 ; At ἴδιον ἰδίωμα, non est pleon., quia ἴδιον est 
pro ἑαυτοῦ, Β, 3U6. ὁμοφυὲς τῆς φύσεως, p. 402, 
ἐδεύσει τὴν ὁδὸν, M, 508 ; πρότερον ante ἕως ἂν, IT, 
4565, τά)λιν ἀναλαμθάνεε, If, 957, αὐτῶν post ὧν τὸ 
μὲν, IV, 148 med. Greg. Naz. Pleonasnius cogna- 
torum, IV, 817, ἵμερον ἔχειν BouXogévov;: IV, 882, 
πᾶσαν τόλμαν παρανομεῖν * IV, 934, χεχαλλιεπηµέ- 
voy λόγων * IV, 870, χλοπὴν, fv σεσύληχεν - 882 
init, εὐεπίας λόγων. Pleonasmus conjugati, IV, 
6352 , ἑχόντες ὁρᾶν οὐκ ἐθέλουσιν. Pleonasimus con- 
jugatorum, Il, 921, εὔγαιος γῆ lll, 562 extr., 

init., ἀναγχαίως ἀναγχάτετα: * Ilf, 30, Φῆφον 
χρινεῖς, init. πείλησεν ἀπειλὰς, extr. ; II, 816, τῇ 
τῶν χαιρῶν εὐχαιρίᾳ * IV, 955, vópov ἔννομον * IV, 
$14 ; IIl, 476, 486, νόµου νομοθέτην' et νόμων * IV, 
1037 ; IV, 444, ζωτιχοῦ ζώου * IV, 488, ἐπιστομί- 
ζουσαν στόµατα * IV, 519, ποδηγεῖ τοὺς πόδας. Hoc 
oculo tribuitar, 574, ὁμοτ.μία τετιμηµένων : IV, 
630, θαυματουργήσαντες θαύματα * IV, 646, νίχην 
γενιχηκότα * IV, 985, ἀρισάμενος ὅρον * iV, 1074, 

ἐλιτος, οἷον αἱ χύλισσαι μελιτουργοῦσι µελίται Y, 

{, φωνὴν λαμπρόφωνου καὶ µεγαλόφωνον" V, 1059, 
θεία; θεοπτείας - V, 1049, ὁδτγεῖ ὁδηγίαν, V, 1088, 
ἑνωθεῖσαν ἕνωσιν. Pleonasmus notionis, vid. χατ- 
αχοντίξειν, νοµοθέττς. Pleonasnius prsepositt. vid. 
p singulas et ipsas. Pleonasimus pronominis, III, 

187, extr., τούτων αὐτῶν µετα)αμθάνων * alteru- 
trum otiosum eoi nec vis ulla αὐτάν. Pleonasmus 
synonymorum , lll, 167 init., σημείων 0avpatoop- 
Yay i, 321, ἔγχλημα κατηγόρησεν ΠΠ, 588, dy 
προσδοχώµενον βίον mposu£vousv TII, 451, δύσχρ:- 
τον αἴρεσιν * Nam in αἱρέσει est et fit τὸ χρίνειν * 
iif, 857, ὑπόνοιαν δόξιωσιν ἀποφέρεσθαι * IIT, 876, 
τῶν πάλαι ἀρχαίων, et ibid. xatvóv τι pevaAAáv: e:v* 
III, 992, σέθητε θρησχείαν * MI, 1195, ὁμόσχηνος 
xai ὁμοῤῥόφιος * IV, 1143, τὸ τῆς δειλίας. Durum 
sane,si vera lectio. Pleonasmus synonym. per 
Genit. vid. συνέδριον τῆς συνόδου, III, 874, 875. 

Plurali et singularia efferuntur, 1, 718, Qua voc. 
οὐρανὸς inscitiam prodit linguz:e Hebr. aut negle- 
ctum textus Hebr. HI; 471, τιμ.ώτατον τῶν ἄλλων, 
de filiis Ahrahami ; τιµμώτατος erat. Isaacus : unus 
ergo relinquebatur, Ismael ; ergo pro, τοῦ ἄλλου * 
Superlat. pro comparativo ; sed in mente habuit 
Christi comparationem cum tot filiis Dei, piis ; vid. 
ἀναδάτεις, χαταλλαγάς ^ V, 460, συγγράµµατα de 
uno Matthzi libro. Pluralis in Scr. sacra pro sin- 
gulari , 1, 718. 

Plusquamperlect. pro preterito, IV, 476 extr.,izt- 
τύχγχεν, Ἱ. e. ἑτετυχήχει, et Ἱξίωτο, pro ἠξίωταιο 
Contextus enim est de his, quae post receptionem, 
non ante, tributa sint incesto. 

Positivus pro comparat. HI, 998, πόσῳ ποθεινὰ , 
pro ποθεινότερα. 


obraesene pro przterito, HJ, 476 , £v τοῖς μπρο- 
σθεν ἑρμηνενομένοι.ς, pro. ἧρμηνευμ. pro vel (aor. 
vide προθάλλεται), 111, 575 ; [v. 515 init., συγγράφει 
χατὰ τούτων, pro συγγέγραφε * V, 1059 init., προ- 
αποδίδοται. pro, προαπηδέδοται, responsum est an- 
tea. Praesens pro Futuro, l, 557, τῆς Συρίας ἁττω- 


te καὶ — δεχοµένης , pro, Ἱττηθησομ. xal δὲ- 


ou. Est enim sermo de signo vei future et 


przdicte ; 11, 521 init., ἁναστρέφει,--- δέχετα', pro. 


ἀναστρέψει, δέξεεαι ' predicla enim, dicit ; IM, 
959 , f 6ev ἀποδιλόντα, pro ἀποδώσοντα "ΠΠ, 1173, 
μνήμην χαταλιπὼν ἀεὶ διαμένουσαν * εἰδὶ et. prae 
sens locum habet. 


Prateritum pro przsenti, Il, 499, πεφύλαχταί σοι 

ισθὸς, pro φυλάττεται * ll], 240 ; certe simul 
intelligendo , δεδουλευχότας , νενοσηχότας. Pre- 
teritum (vel aor. 2,) pro futuro Ml ; 962, χαταµα” 
θόντα, misimus, εἰ οὕτως ἔχει, qui disceret, ut disc. 
xavapafisov:a. Prieteritum pro futuro ponere, 
mos τῶν 0’, 1, 1267 extr. 
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Singularis pro plur., vid. χρεῖττον, V, 95. 

Substant. ex adjectivo repetendum vel supplen- 
dum * ], 914, ἀποστολιχῆς χάριτος αὐτοῖς γὰρ, scil. 
«ol; ἁποστόλοις. Substant. pro adjecl., vid. προφη- 
τιχὴ, 1, 965. . 

Superlativus pro positivo, post μάλιστα, vid. 
μάλιστα * post ἄγαν, λίαν, quse vide. Superlativus 
pro comparativo, l, 1521, σελήνης αὑτῆς φανώτα- 
τος Tuo, pro φανώτερος, sed. praecessit , πάντων 
ἁστέρων * etsi el post πάντων comparativo uli so- 
let ; IJI, 476, τῶν ἄλλων τιµιώτατον, pro τιμιώτε- 

v, ob ἄλλων, cum praesertim hoc sit pro ἅλ- 
foo * solus enim Ismael alter erat. 

Syllepsis, vid. χειρὸς, 1, 774 ; 1,1556, σωττρίαν--- 
τιµωρίαν ἐπήγαγε᾽ verbum congruit, ex usu, poste- 
riori tantum ; Ἡ, 255, θάλατταν περαιούμενοι, xal 
τὰς νήσους " ll, 568, πλάνον αὐτὸν ἑχάλουν, xaX Σα- 
µαρείτην xal àv. Βεελςεθοὺνλ ἐχθάλλειν τὰ δαιμόνια, 
cil. Dezov* vid. fxove, IV, 985, λέγοντος xa) γράφον- 
κος. 

Svynedoche continentis, III, 1069, ἱσαρίθμους τῆς 
Ασίας ἠγουμένους, pro, τοῖς τὶς Ασίας ἡγουμέ- 
vot; * IV, 031, κάμινον — ἁπληστίᾳ τρογῆς αὐξή- 
σας, i. e. ignem camini ; caminus qpanebat idem, 
nec t » ligno, utebatur. Synecdoche in voc. 
ner pri, im 
Synonyma copulata per genitivum, IV, 590, τοῦ 
χαλινοῦ τὰς ἠνίας. Synonyma cumulata, IV, 523, 
ἁλογίᾳ δουλεύων, xai λόγου ἑσγερημένος ’ sane re- 
dundanter! Synonyma disjuncta, HT, 846 extr., καὶ 
ὑπονοῆσαι xai ὑπολαδεῖν, illud antecedit, effingere 
sibi, venire in eam cogitationem ; hoc consequitur, 
credere et defendere. Synonyma distincta, Il, 469, 
πονηρίαν — ἓν τῇ xaxía. Hoc statum et. sensum, 
illud facta sign. ; Il, 1015, xal χύριος xal δεσπό- 
της * llf, 746, ταῦτα διδάσχοµεν, ταῦτα χηρύττο- 
μεν * Illud catechumenos, et scriptis hoc in Eccle- 
$ia, pro concione ; Ili, 854, οἷς ἔπραξανι καὶ οἷς 
πεποιἠχασι * πράσσειν magis est, struere, moliri ; 
ποιεῖν, exsequi ; 1V, 126, per xaX duplex, xal τοῦ 
σχήματος, xat τοῦ εἴδους * nisi εἶδος est ποιότης, 
εἰ σχῆμα pars ejus; IV, 850, καὶ φρονεῖν, xat δο- 
ξάζειν. Alterum est, palam, publice profiteri, doce- 
re. Synonyma juncta, 1], 1097, γήρως xai πρεσδείου, 
vid. ἄνωθεν * 1, 1365, φρενῶν ἑστερημένοι, καὶ τὸ 
λογιχὸν ἀπολέσαντες * vid. et διαρχὴς, I, 1215: Ι, 
1549, ὑπουργούς τε xat διαχόνους * 1, 1458, ἐνταλ- 
θέντα καὶ προσταχθέντα - II, 100, ἔρωτα καὶ φίλ- 
«pov σου * ]l, 118 inil., νεουργοῦσι xal ἀνανεοῦσιν * 
Hi 496, ἀπειχάξει xal παραβάλλει * IT, 695, ἀόρα- 
τον xal ἀθέατον * Ἡ, 785, προσθέκιν καὶ προστρέ- 
I I!, 956, ἀγνωμονούμενος xa ἀχαριστούμενος * 

4, 1561 extr., χαλεπαίνει xal ὀ γίζεται * M, 1078 
init., εὐθὺς καὶ παραχρήµα * M, 1183, ἱερὸν xal 
ἅγιον * 10487, ῥυομένην xat λυτρουµένην * Il, 1267, 
ἱστοριογράφοι xai συγγραφεῖς: 11, 13580 init., ix- 
πλήρωσιν xaX διατήρησιν * ΙΙ, 1593, οἴχτου xal 
ἑλέου * III, 15, cix? xai µάτην. Ill, 908 init. ἱερᾶς 
καὶ παναγίας νυκτός * m 461, ἀναπτύσσει, xal 
σαφῃ ποιεῖ * ]II, 167, ádsuófi; τε xat ἀληθής * Ill, 
642, seq. III, 641 extr. , συνῳδὰ χαὶ σύµφωνα * Ill, 
899 extr., ἄχρηστον καὶ ἀνωφελέ; * ML, 1229 init., 
τὸ ἅγιον xal ἱερὸν σῶμα * MI, 1985, ἄντροις xai 
ο πηλαίοις ' IV, 22, ἅδηλον xai ἀσαφές * IV, 440, 

ύλημα xai θέληµα * IV, 459, ἐδαπάτῃ xal δόλῳ * 

V, 603, βίου µεταίολῇ καὶ τρόπων £vaXiayf- V, 
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1197, ἁγιώτατον xal ὁσιώτατον - IV, 1905, xa ΥΣν- 
γύμεθα xal γεγήµεθα - 1920 extr., χαίρειν χαὶ yàv- 
νυσθαι. Synonyma juncta, ut. distincta : 1, 1448, 
xal ὑπεστέλλετο xai i6ier* Quia jungit varias ln- 
terpretationes. Synonyma juncta genitivo, Ill; 
95, τῆς χατηγορίας τὺ ἔγχλημα. Synonyma juncta, 
ceu diversa, 1l, 912, χαὶ λογικὸς, χαὶ λόγῳ τετιµτ- 
μένος. Synonyma juncta, et per xal distincta, V, 
94, xai προχγορευτὶς xal προχἑρυξ (f. πρόχτ- 
ρυξ: ) illud prescientiam magis lacitam et quasi 

rivatam, boc celebrationem cum laude publicam, 
mnuere possit. Synonyma jungit, σιτόδειαν xal 
σπανοσιτίαν, vid. xvvet χαὶ σαλεύει͵ I, 667 init ; εἷ- 
ὅτσιν xoX γνῶσιν, l, 804. Synonyma per xai di- 
«tincta, IIl, 98, xaX ψεύδους ἐλεύθεραν. xaY ἀλτθείᾳ 
κοσμοῦμενον * quia scil, Paulus ponit, ἆλήθειαν 
λέγω, οὗ Φεύδοµ. Synonyma per xai repetitum di- 
stincta, 11, 1606, xaX τὸ χαἰρειν xaX ο, tóogpalvt- 
σθα.. Synonryma quatuor juncta, IV, 118b, παρα. 
xaJoUgt». Synonyma variant in oppositis, IV, 
τῶν δεσποτῶν βδελυρία χυρίων πονηρία. 


T 


Transposita verba : τὰς óz' αὐτὴν πόλεις τελού- 
σας, Il, 524, more Thucyd. 

Transpositio, 11, 87, χατὰ τὸν εἰπόντα προφήτη», 
pro, χατὰ v. πρ. τὸν εἰπ. Π, 1185 extr. ; 4480 init ; 

ηδέπω τοὺς χαλωμένους εἰς γῆν ἐφικνουμένους 
λαμδάνοντες, pro, τοὺς χαλ. µηδέπω ἔφιχν. λεμό, 
lI, 41218, τοῦ ἐπιτεταγμένου ἀρχαγγέλου τΏν ἡμετί- 
pav προστασίαν, pro, τοῦ ἀρχαγγ. τοῦ ἑπιτ. Ιἰ, 
1279, τὴν γενοµένην ἑπαναστάσιν Ὀνία, pro, 5, 
ἐπαν. τὴν Υεν. Ὃν. Ἡ, 1251, àv ἀφιερωμένῃ ri τὸ 
θεῷ, pro, ἐν γῇ ἀφ. τ. 89. Il, 1484 extr., τν, ἀτὺ 
τῶν τριχῶν ὤφελε χόσµον, pro, ἄφελε t. χόσμ.. ἀπὺτ, 
τρ. lj, 1587 extr., τὸ ἁγιασθὲν ἱμάτιον ὑπὸ θυσίας, 
pro, τοῦτοθυσ. ἆγ. ig. 111, 577, οὐχ ἐπειδὴ οὖν — ὀνι- 
µάζονται, pro οῦχουν (negando) ἐπ όν. III, 513, 
τοῖς προῤῥηθεϊσι τὰ πὰρ ἡμών πράγµατα µεμαρτύ- 
pnxt, i. e. τοῖς προῤῥ. παρ ἡμ. τὰ πρ. psy. Qui 
enim sint τὰ ap' pov xpáyv pata, qu: a vobis vene- 
re? Ne si pro ἡμῖν quidem sit, processerit ; neque 
enim, αυ nobis accidant, zap' ἡμῖν apud nos esse, 
satis commode dicantur. Certe sic resolvendum, si 
transpositio dislicuerit, Ill, 943, τὸν ὁρίζοντα κο- 
ταμὸν ἀπὸ τῶν Ηερσῶν τὴν — ἡγεμονίαν, pro, τὸν 
ποταμὸν τὸν ὁρ. ἀπὸ τ. II. «. ty. MI, 949, τὴν àva- 
φθεῖσαν αἴρεσιν παρὰ τῶν αἱρετικῶν, i. e. τὴν παρὰ 
τ. αἱρ. ἀναφθ. αἴρ. TII, 1339, ὑπὸ τῶν πάλαι δυσοι- 
θών τιµώμενον, pro, πάλαι ὑπὸ t. δυσσ. τιµ. IV, 
409, ἡ ἀπειληθεῖσα Χόλασις αὐτῷ, pro, ἡ ἀπ. αὑτώ 
xóA.IV, 1120 init. ἐν τῇ χαταλαθούαῃ Εωμφορὰ 
τν Λιθύην, pro, ἓν τῇ τὴν Λιδ. καταλ. ξυμφ. 
Ι, 1255, ordo, τοὺς εὑρισχομένους ἀνθρώπους ἐν 
τῇ ἐπιφανείᾳ, pro, τ. ἀνθρ. τοὺς εὑρ. ἐν izt- 
φανείᾷ- Trenspositio durior, Hl, 14927 init. εἰς 
την ἔχουσαν πόλιν ὕδωρ. Ill, 195 init. τοὺς xsi 
πιστεύσαντας καταχρινοῦσιν εἰς τὸ σωτήριον κἡ- 
βρυγµα, pro xataxg. τοὺς ph πιστ. εἰς τὸ οω:. 
xfjp. Transpositio, cum Ellipsi, IV. 339 extr. χατὰ 
τὸν εἰρηχότα σοφὸν, pro, x. τ. σοφ. τὸν sipnx. 

γ 

Verbum finitum pro participio, Hl, 4337 init. i» 

μα:, — ἀξιῶ, Sane Cod. n. 25, ἀξιῶν. 


Plura tulia sub singulis vocubulis notata, (acile i 
oculos incurrcnt. 
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Numeri Romani tonum, Arabici paginas indicant. editionis Sclmlzii quas typis grandiori' us in textu 
erprimendas. curavimus. 


A 


Aaron, propheta Mosi, [, 151. Aaronis posteri soli e Le- 
vitis sacerdotes, 345. 

Abel eur primus mortuus, I, 58. 

Ahimeleeh binominis, {, 945. Abimelech, /Ethiops, 
3pud Jerem , 1, 105. Ebedmelech, for;:e Abdimelech, 
cum i paragog. 

Abitus, asc, 111, 1144 

Abrahamus au satía pie signum petiverit, T, 77. Abra- 
hami sacrificium quid significarit, I, 79. Abrahami honor, 
V. τιµή. Abrahamus pellicem an malo exemplo habue- 
rit, 80. Abrahamum cur tentarit Deus, 85. Abrahamus cur 
volueres non diviserit, 129. Abrahamus vers doctrine de 
Deo propagator, 1Υ, 675. 

Abrames, agri eccles. possessor injustus, IV, 1068. 

Acacius Berhoeensis episc., 1l; 1020. In Syria, et ipse 
asccia antea, 1126. Extr. Acacius, Czesar. episc., 111, 812, 
895, 9J9. Probat concil. Niczen., 111, 902. 

Acepsemas, iI1, 1007. Alibi Acepsimas. 

Acetum Judei Clyristo obtulere, ut mala vitis, IT, 198. 

Achaicus, ejus Ethici libri, IV, 919. 

Achillss, episc. Alex.. III, 725. Aril socius, 739. 

Aerisii sepulcrum Larise:e, IV, 909. . 

Acta Apost. falsa circumferunt  Quartodecimaui , 


Adamantius scr. contra Ape!lam, IV, 518. 

Adamo aute Japsum anima ia. parebant, I, 20. Adami 
nomen ab Edem (pro Eden) ducitur, 40. Adamus et Kkva 
cur non statim mortui post peccatum, 52. Adamus alter, 
Noachus, 66. Adamo eur preceptum datum, 325. Adamum 
imita'us Saulus, 3;7. Adamum invenit Theod. in 
pat xxix (xxx), 789. Adami delicto captivi homines, per 

hristum restituti, 1011. Adamum in ᾧδῃ χείµενον Christus 
in collum evexit, 11, 218, v. ἄδην. Adami peccato Christus 
opposuit suam justitiam, 255. Adamus pater παρόντος 

ὤνος, Christus τοῦ μέλλοντος. 256. Adamo przceptum 
facile datum, IJ, 74. Adami delicto prsviso, omnia mor- 
talia fecit Deus, 88. Adami delictum et malum ut in 
posteros redundar.t, IV, 198 seqq. Adamo quale prece- 
ptum datum, 674 extr. 

Ad»ps, virtutis imago, I, 182 ext». 

Adiabene, olim Assyria, III, 1120. 

Adonai, expl., II, 696. 

Adoniam cum Arauna eumdem habet Theod , T, 454. 

Adrianus imp. delevit Judaeos, 1l, 215. /Eliam vocavit 
Hieros. Consecrat Antinoum. IV, 908. 

Adu terium, v. μοιχεία. Malum esse, et barbari norunt, 
I, 75. v. Barbari. 

4Edesius, v. Frumentius. . 

/Egypti aqua unde ad mutandum Magis, |. 136. /£gy- 
ptium iter Christi invenit Th. Jos. xix, 1, 11, 280. /Egvpto 
egressi Judai, nati dicuntur, |, 1095. Jgyptii ἐθεο- 
ποιοῦντο Daturam aspectabilem, ὅ. ^gppui cur ex »qua 
primum vexati, 15:35. Nilum Deum babebant, 155. Cur 
recipere pecudes a grandine jussi, 156. Cur in aqua per- 
jerint, 115. Ab /Egvptiis θεοκοιούµενα sacrificare jussi 
Israelita,, 176. /Egyptios Griei adiere, ob sapientiam, 40. 
AEgyptiorum magi quatenus idem fecerint Mosi, 131. 
AEgyptum post iuteritum Pliaraonis ju. mari, εὐχείρωτον 
fuisse, ait, /Ethiopibus, I, 1151. E invasisse illam 
/Rthiopes, pos! illud tempus, ponit. yptus a Romanis 
in septem eparchias descripta, 1I, 256. /£gyptus velut 
iusula, 284. /Egvptum habitarunt Persarum coloni, 929. 
JEgyptum adiere philosophi vett. IV, 755. /Egyptiorum 
turpissima superstitio, 784. 

1a, vel A&lon, ad sinum Arab., I, 559. 

AE'ía (Hieros.). v. Adrianus. 

&.i.m trans'ertur concil. 'Tyro, LII, 821. 
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Kon expl., IIl, 546. 

/Equalitas hominum noxia foret, IV, 806. 

Aer, IV, 501. 

/Eschylus Trag., IV. 799. 

/Esculapii facta et fata, IV, 905. 

Λεία, Chrísti adventus, 1, 1598. 

A&tates plures et Christianorum, lf, 51. 

/Eternos quidam vocabant principes Theod. «tate, In 
contractibus scribendis, If, 1165. 

/Ethiopissa Mosis uxor, |, 256, 

Athiopum colonos habitasse puta! Th. in Palestina, 
ubi Gerareni, I, $75. Uude accolas Judzis ponit, 586. 

Aetius, προὐπάρχειν Christo Patrem ἀνάρχως dicii, ΙΙΙ, 
T90. Init. Aetius, lyddorum episc. 751. Aetius, Funomii 
magister, diaconus creatus, 888 Aetii error, iV, 354. 
Aelii περὶ ἀρεσκόντων (De plac. phil.), 801. 

Afflatus Dei, facilitatem ellicieudi notat, I, 59. 

Afri, v. Libyes. 

Africa olim Libya, II, 900. Oram intelligere videtur, 
quia Carthaginem facit mctropolin. 

Ager universam terram αἱρι., 1, 91. 

Αμ. ippa Castor scr. contra Dasilidem, IV, 295. 

Alia, Dei nomen, Jehovah, I, 125, 

Alexander M. V. Macedones. Hierosol. venit, 1I, 579. 
Inrerfecit Darium, 1219. Lo mortuo ut divisa imperia, 

Alexander, episc. Alexandr., III, 735, 784. Arium 
frustra monitum ejicit, 726. Resistit Ario precibus, 796. 
Ejus epist. ad Alex. Cpot!it., 728. 

Alexander, CPolit., III. 727. 

Alexandrini episcopi, 111, 136. Post Athanasium, Pe- 
trus, Timotheus, Theophilus, 1059. Gregorius, 838. Geor- 
gius, 856. Petrus, 985, Lucius, 985. Aiexandris epise. 
soli Egypto przest, IV, 1197. 

Alienigenarum usu Judsis cur interdictum, 1, 498, 

Allegorias odit Theodoretus, I, 52, nempe in historia, 
secus iu prophet. sed e Dile Allegorica interpreiatio 
non tollit bistoriam ipsam, . Allegorie nimium stu- 
dium reprebendit Theodoro, 605. At ipso quis minus eo 
vacuus, 981, ubi nubes expl. prophetas εἰ apostolos, ps. 
Lvit, (εν) 11, nullo fundamento. Add. 1398, ad. psal. cix 
(cx), ubi míre argutatur. ltem 11, 6 seqq vere quidem, 

ua Ezechielis allegoriam; hic enim consilium patet, et 
declaratur, ad quem ertineat. At de Cantioo Sal. egregie 
nugatur Item 116, ubi Assyrium intelligit diabolum. 

Alleluia, I, 1799. Recte expl. ex Hebr. Add. 1569. 

Altare e lapide quadrato fleri, quatenus prohibuerit 
Deus, !, 154. Ferro ad illud exstruendum sane usi Judsi, 
151. Altare trans Jordanem, 514. Altaria Dei cur plurali 
numero, 654. Cupidius ibi, quam subtilius. In altar! sacer- 
dotes Novi 'Test. calcant vinum, refertur ad Co-nam, 651. 
[n altari consistere imperatorem vetat Ambros., 1050. Et 
ipse imp. deinde veretur, 1061. 

Amazonim, Libyca gens, [, 578. Gerarensm quoque . 
habitabat, 575, nempe ut colonia v. n. 5. Conjeciuris 
tota res nititur, orta forte e eorropta versione τῶν 0’, 
Hebraicum 15 retinentium, et yz12, vt legerint, re- 
tinentiurn materialiter , p. 586, vocat accolas /Ethiopum. 

Ambrosius quid Theodosio fecerit, v. Theodosíus. Am- 
bresius e civili vita episc. factus ante. baptismum, lil, 
954 seqq. Ambros. De Fide cathol., IV, 215. Ambros. 
Expos. {4., 159. Epist. ad Gratian, imp., 142. De incara. 
conira Apollin., 344. Contra Apollin., Arcbrosius fortis 
coutra Justinam et Valent., ΠΠ, 101, 1042. Arabros. Ser. De 
incarpat. , IV, 1552. Hic liber a Martino mittitur ad Orien- 
tales, 1552, congrua Theodoreto docet, 1512. 

Amelius, IV, 751. Laudat verba Joan. de Αόγψ. 

Amen, Hebraicum esse notatur, I, 1365. Respondetur 
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doxol'ogire sacerdotis inter sacra, 1565. Amen qui dicil, 
socius est sacerdoti in doxologia, Hl, 294L (ad ritum et 
tunc obtinentem). 

Amicitiam Pythagorei e beneficio repetunt falso, IV, 
1051 extr. 

Amman, v. Philadelphia. Amman, disting. ab Ammon, 

nit in Arabia, Philadelphiam vocari, ait, IL, 814 extr. 
Jicit τοῦ ᾽Αμμὰν, a condictore.. Alibi et illum vocat Am- 
ran : ut 8iB extr. 

Ammanit;ie (sic semper fere, pro Ammon.), Arabis 
pars, [. 256. . 

ΑΙΜΠΙΟΠ, Mo:h, Edom, allegorice expl. II, 1291 seqq. 
Ammon, 1532. Vocat Jovem Hammonem. 

Ammouius Saccas, unde dictus, IV, 869. Ejus discipul. 
Crigeunes et Plotin., 869. 

Amor, non timor, decet. perfectos, T, 14032. Amor cnm 
file.e-angelieus, HT, 442. Amoris in Christum.gradus, II, 
51. Amorem sui sa.is magnum esse, dicere potest Chri- 
«tus, 11, 60. Nimis arrecganier qua. homines, et indignum 
Christo, cwjus amorem dicat µέτρον ἔχειν. Amor divinus et 
purus ascetis eausa vitze asper:e amand v, Ll, 276 seqq. 
infernum mavult cum Christo, quam celum sine ilio, 
1505. Ejus exemplum Petrus, 1506 seqq. Anior. Dei 
ipsips causa, non ob beneticia, vigere debet, 96. Et ín 
inferno, si res ita tulerit, 96. Est iile Fene!oni purus 
sainor. Amor [ci separatur a servandis ejus preceptis, 
43. ]ta ut ion omues, qui eum ameut, illa servent. 
Male quidem, si subjecta sic dietingu ac non res; iilud 
velle videtur, quia dixit οὗ πᾶσιν ἁπλ)ῶς. Amor Dei, theo- 
retica virtus, 108. Quas versetur in. eontemplatione ejus 
intima, ex adoratione animi per usum cum Deo. Ascetís 
heec data, ambitiose. Amor purus, 1l, 127. Ut malis in 
geheunam incilere, ret-nto amore Christi, quam re- 
share, id cst, celo frui, sine amore illius. Hunc Plauio 
reddit, e Rom. νε. extr., et. perfectissimum ponit, 
sponse proprium. 

Amorite pii primitus, I, 78. Culps eorum quomodo 
impleri dicantur, 1, 78. 

Amorrhazum pro incola poni Hehrseis, dicit Th. [, 506. 
V. Ind. Gr. v. ᾽Αμοῤῥαϊος nempe Paliestins, per synecd. 
unde Rahsacen  Ámorrhsum dicit, alibi Judzeum. 

Amphilochius, 11l, 1044. Ut Theodos. ab Aríanorum 
favore averterit, 1044. Aperuit deliria Messal. iV, 568. 
Amphiloch. icon. in verba : Pater est major me, 66, 152. 
lu verba : Non potest Filius, rel., 67,152. In verba: Amen 
dico vobis, rel., 218. In verba : Pater est. major, 213. In 
verba : Si potest, calix, rel.. 219, contra Arian., 219. De 
Fil. 250. [n verba : non potest Fil. 250. 

Amphion, episc. Nicom. post Euseb., III, 800. 

Ampiiricaiio, v. Gradatio. 

ADacbarsi Grxci omnes barbari, IV, 811. Anacharsis 
Ásce:is non plane absimiliter visit, 1025. 

Anagoyica interpretatio Vet. Test. Vid. suo loco sin- 
gula, uL tabernaculum, sacrificium, rel. in primis Levi- 
tici loca. 

Auaphora histories, 1. 401, 484. 

Anarchia, grave malum, {, 536,511. 

Anastasius episc. Rom , [11 1067 

Anatbema ab Asceta imponitur imp. Theod. Jun.; irri- 
tum ab episcopo declaratur, 11, 1079. Ab imp. tolera- 
tur. 1079. 

Anaasgoras primus menlem prse;ecit rebus, IV, 753. 
ln Egypto fuit, 755. 

Anaxarchi fortitudo, IV, 919. Dictum, πτίσσε τὸν 9ύλα- 
xev, rel. 919. 

Anazarbi episc., III, 751. 

Ancyr: episc. Marcellus, ΠΠ], 831, 852, Ancyrogalatis, 


Andorides, IV, 881. 

Angelorum originem cur taceat Moses, 1, 4. Cur per 
angelum locutus sit Deus cum Hagare,l. 4. Per angelos 
lex data, ὅ. Angeli singuli curant singulos homiues et 
populos, 6. Qua posterius, affertur Deut. xxan, 8 An- 
geli debent esse in loco, quia. circumscripti, I, 7. E 

eclum et lerram facti. [. 7. Angeli simul creait, 

. Angeli που sunt filii. Dei (Gen. vi), $8. Angeli apu 
Abrahamum vere non comederunt, 82. Angelus visus 
Abrah «mo et Jacobo, Deus Filius, 97, 98, 100 Angelus 
Mosi visus, Filius Dei, 121. Angeli non egent cibo, 115, 
Miuistrasse dicuntur manna, ibid. Angeli operam navant 
Chiisto illustrando, 290. Angeli non invadunt honorem 
Dei, 555, 555. Angeli et. Archangeli nec przscii neque 
omniscii, 75$. Angelorum ordines p'ures, 1539. Ange i 
quidam χυρ.ότητες, 1520. Angeli a Mose in creatione non 
memorati, 1576. Angeli custodes urbis in Cant. S31.. II, 
78 Adiliorum µαβητείαν non. apti statim omues, ibid. 
Servant ad jud;cii diem omnia, in'ima quoque, ili. 
Christi οὐσίαν ncn asscquuntur, ibid. Angeli ministri 
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piena divin (boni scil.),605. Hoc nomine mali dicuntur, 
tbid. Concitant popnlos ad bellum, ibid. Angelos ips 
non vidit Ezechiel, 7&6 init. Angelis προστασια Tri 
rum mandala, 1218 extr Arehangelos eos dicit Th. As- 
forem quisque custodiam habet singulorum hominum, 
3603 (Er:otot augeli, quot homines. Ad quem »utem 
numerum hominum. Utrum simul viventium. At hic va- 
rius An qui ab Adamo ad. (inem mundi vivent) Angeli 
ignorabant (Dauielis tempore) mysterium ἐνανθρωπήσ. 
Christi, 1403. Augeli ipsi videri nequeunt, 1295 et. 
Npecies tamen effingunt aptas, ibid. Angeli varía spe- 
cie vísi, quia nullam habent, 1593. Ut Deus, v. Dews. 
Angelum Deus mittere voluit cum populo Isr., III, 518 
(Ergo ibi non intell. Christum Th. nec debait, com in- 
dígnabundus ibi Deus loquatur.) Angeti ignorabant m*- 
sterium Christi, 419. Afficiuntur eo, 404. Angeli cult, 
490. Coli vetiti in conc. Laodic. 490, 496. Angelorum 
ordo parentium et imperantium, JV, 601. De anges 
doctrina Christianorum, 785. De malis, 789. Angelorum 
ἀξίαι, v. ἀξίαι. . 

Anima, ob eam immundus, quid, 1, 221. Animam de- 
functi non. creavit Elias, sed revocavit precibus, 306. 
Animz purgatio. in bapt. per invocatior:em "Trinitatis, 
525. Animas, ubicunque essent, (nempe tum com Ex- 
chiel videbat redivivos homines). in corpora relire jus- 
sit Deus, II, 997 (Nil opus, quia species propbetic:). 
Anima pro homine toto in Scr. S., ΕΥ. 76. Anima nea 
exstat ante corpus cujusque, 412, 411. De ea paganorum 
philosophorum senteuti*, ibid. Animarum migratoars 
quinam probarint, 418. Animas hominum tantum quo- 
tidie efficit Deus, nulla materia, 81:55. (Ergo brutorum 
animas videtur habuisse materiales). De anima bom. pa- 
ganorum sententie, 820 extr. seqq. ín. primis 822seqq. 
Deloco ejus, N2L. Simplicitate et immort. $21 seqq. 
Libertate, 826. Anima a Deo creata inseritur corpori 
formato in utero, 831. . 

Animalia Adamo parebant ante lapsum, T, 30. Anims- 
lia non omnia subjecta homini, 355. Animalia prima ms 
elari uon potuerunt, ne genus exstinctum deticeret, 55. 
Animalium mundorum plura ín arcam Noachi collecta, 
6t. Intellexit autem Theod, non septena poria recepu, 
sed numero seplens, tria paria, uno superante ad sacnti- 
cium, ne par dirimeretur. Animalia pura etimpura cor 
distincta, 68. Animalia immunda quse οἱ cur, 188 seqq. 
Animalibus sanguis pro anima, scil. λογικῷ , 209. Anime 
lium esu abstinere pol'iciti ut castigatus lapsus, 111, 1271. 
Animalia cur interdum resistunt homini, male obediual, 
quin noceant, IV, 5:59 seqq, rerentar pios, 556. Ut Κυᾶ - 
chum, Danielem, Paulum, $56. 

Animus noster non est ex essentia Dei, I, 59. Ani 
sedes cor, v. Cor. Animi ἀόρατον an imago Dei, 24. An- 
mus habet in se τὸ λογικὸν xal τὸ ζωτιχὸν, 28. Animi tres 
facultates memorantut, (30. Animum inseri corpori ft- 
mato in utero, putant quidam, 156. De animo corporess 
vocibus utitur Seript. S. II, £5. Animi imiportalit proba. 
lihro Baruchi, [1], & S. det simul preces defucciorum 
inde efficiantur, 11, 636. Animus ἐνέργειαν praebet sess- 
hus, 669. Animus regere debel παθήµστα. 111,77. Pisto- 
nica x imago. Animi qua propria, IV, 107. Anumw 

om., 523. 

Auni 120 hominum, Gen. τι, expl.de termivo vius! 
59. Annorum numerusquid, 160. Anni 490 elapsi a Saulosd 
exil. Baby!.,214. Annum Script. s. in duo tantum Ιδαιρῦ” 
ra dividit, IT, 1149 init. ( Neque enim plura habet Oriens). 
Anni Hebrzis ad lunam, 1255. Anni tempora et quad 
p'iciter divisa Judsis, ait Tb., 1664. Nempe vut serva 
explicationi Zach. xiv, 7, « In Hebr. est. eesias οἱ biems, 
ut semprr. » Annos ab Adamo ad diluvium elapsos diei, 
220», [Ν, 8, nempe e LXX virali. Anni tempora, 496. 
Annus sobbsticus, et Jobelseus, v. suo loco. 

Anthropomorphita Melito, I, 52. Eum xax! ἄνθρωποι 3 
guit Origenes. . 

Antichristum sub Deni persona, Gen. xrix, inboi pt- 
tat Theod. I, 116. De eo ceu tim presente loquitur. | {]. 
Anticbristus definitur, 218. E Donis tribu oritarus dieit, 
ibid. Antichristus pradietus, nomine ἀτεθοὺς, II. 34, 
Antichristus, 1196 seqq. E Judxis proditurus, ibid. € 
multa de eo disp. Antichristi imago Antiocb. ' 
1286. Antichristus, βδέλυγμα ἐρημώσεως, 1501. Asi 
stus, [11, 555, Diabolus; unde ἁλάστορα dicit : hommem 
invadet, quasi homo fsetus, ut Christus (non. ut oam 
personam faciat cum isto bomine ; dicit. eiim, {πε 
rum lantum: neerrorisinde Nestoriani accusemus Tbeod.]; 
eum Judsei sequentur, 556. 

Anti ibanus, paganorum typus, I, 501. 

Antinous, puer Adriano consecratus, IV, 908. 

Antiochi ipiph. vexationes invenit Theod. in ni 
xun (iiv), 1, 878. seqq. In. psal. Όχι, (rxu), 1012. la 
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psa'. xxvii, (uxxix), 1166. In psal. exvi, 1417. Item Je- 
rem v,6.1[, 459. Antiochi Epiph. in Judzos acerbitas, 
1217. Antioch. Epiph. Antichristi imago, 1286. Sed non 
fecit, qu: ille faciet, 1291. Ei. obstabit Elias, 12914. 

Antioch. Episc. Philogonius, 11, 751. Eustathius, 802, 
Philogonii successor, 750. Prasidet conc. Nic. ibid (ο 
scopi Ariani, eo ἀθμγόςοο, 805). Stephan"s,'812, 819. 
Leontius, 852. F.udoxius, post. Leontium, 907. Me:etius, 
908. Euzoius, 909. Paulinus, 916. Theodotus, 1081. 

Antioch. episc Ptol. IV. 162. 

Antioch. Hist. 9, IV, 908. 

Antiochena Eccl. vere apostolica, TIT, 1055. Antiocheni 
semper aversati Jul. Apost. 9&E.. Iu eos scr. Julian , 955. 
Antiochia Mygdouiz, Nisibis, 7589. Ejus episc. Jacobus. 

Antipho ridet prodizia, 1V, 853. 

Anlisthepnis de Venere dictum, 1V,'7114 init. Antisthenis 
Cynici dict. de νο] ρε. 1095. 

An:onius asceta III, 985, 1006 seqq. 

Apame:e Ep. Joannes 1, 1020. Polvchronius, 1037. 

Apellaus, Casleu, mensis, Il, 1622 init. 

Apes IV, 916 seqq. Apibus vexatus Marcus Arethus, 
111. 920. 

Aphraates Ásc., TIT, 1004. . 

Apocalvpsi nuspiam utitur Theod. in Cantic. Sal. ubi, 
ex hypothesi sua, largissime potuisset, uL in psal. xtiv 
(xtv), nec ubi locus poscere videretur, ut {, 1217. De 
Ecclesia et caelo. . 

Apollinarius Laodic. erroris auctor, Ill, 1016. Instituit 
episcopos ipse non talis, 1019. Ejus fabula, t, 255. Intel- 
ligentem auimam Christo ab:udicat, IV, 80. Somniat re- 
stitationem templi Hierosol., IT, 1045. Gog et Magog ven- 
turos superesse, credit, cirea finem mundi, 1590. Apolli- 
nar. refut., V, 126 extr. Apollinar. Compeud., IV, 170 
seqq. Primus induxit. κρᾶσιν naturarum, 1/4, 255. Et ex 
alio libro, 256. Apollinar. Hierapol scr. contra Severum, 
IV, 513. Montanistas, 5412. 

Apollo Daphn., IV, 961. Timet reliquias martyrum, 
ibid. λε: Apollinis Γαρλμηςοὶ templum, 111, 935. De colo 
tactum. 921. 

Apo lonius ser. contra Montan., 1Y, 512. 

Apostolus, simpliciter, Paulus, 1, 93. Apostolus θεῖος, 
Paulus, 197. Apostolus (v. Ind. Gr.) pro episcopo. 255. 
Apostoli vere tenuere terram omnem, 501. Apostolorum 
tvpus Gedeon,T. 551. Apostoli, uncti. 561. Apostoli, velut 
ossa- Ecclesie, 758. Apostoli. fratres Christi 781 init. Apo- 
stoli imperarunt orbi toti 806 init. Apostolorum reliquis 
suppliciter culL:, 905. Aposto:os calceos Dei vocst Theod. 
per ques orbem obierit, 1006. Apostolos invenit Th. psal. 
Lxiv (uxv) 8,1054. Animalia Dei vocat, 1060. Apostolorum 
reliquie ἁγιάζουσιν appropinquantes, 1060. A postoli sunt re- 
fes. 1065 init. Aposto't, e Zabulon et Nephthalim oriundi, 

070. Apostoli, montes, 1216. Apostoli, quas quisque re- 
Kinnes adierit, 1425. Apostoli velut lectica Christi, IT, 

. Apostolorum nomen solis illis relinquendum, 58l. 
Opus tamen illorum faciunt sacerdotes. ibid. Apostol. et 
prophet. munus qui differat, 700. Apostoli velut gradus 
templi, 1051. Apostolorum vexationes hominibus salu- 
tares, 1062 Apostolorum dignitas et gloria, Christum vi- 
disse, [11, 318. Apostoli et ad pipnam miracula edidere, 
215 init. Apostoli et alii dicli, preter principes illos, 
219 extr., 266. Apostoli Ecclesie cerue episcopi, 652. 
Apostoli non omnia noverant, utilia taotum monebantur, 

. Apostolum apostatam vocant Ebionite, IV, 323. 
Omnes haud dubie apostolos, aut. Paulum potius, quem 
simpliciter sic vocare solet Th. Sic et 353. Apostolum 
rejiciunt b:retici. Apostoli cur non eloquentes, ut. pa- 
gani, IV, 899. Quid efTecerint vivi, ibid. Quid mortui 
quoque efficiant, 900. Apostolorum paupertas, 917, con- 
stantia 948, dignatio post mortem, ibid. 

Apparere coram Deo, quid, I, 158. 

Aquam oderunt Marcionite, IV, 517. Aqeas c-eatas 
ubi doceat Scr., I, 9. Aquas supra ccelum statuit Th., LI, 
11214. Aqua iustralis Christianis adhibita, H1, 1057 extr. 

Aquila interpres, quis, V, 79. Eum corrupísse dicit Th. 
vim voc. El. Gibbor, 1sa. ix, 6, veriendo, ἰσχυρὸς 
δυνατὸς, Il. 235 extr. E HL lib. Sam. (Regz.) facit unum 
], 405. Ergo hi duo libri tempore Theod. aut in ejus 
exemplis juncli fuere. Nec tamen hoc dicit, sed ab Aqu. 
Uuntum factum, sequente textum Hebr. Nam alia ex ipsó 
Hebr. notare solet Theod. 

Arabena, pro Rabszna, urhe, TII, 1282, n. 7. 

Arabie duas partes facit Th.,, H, 886. Ταύτην et 
ἐχείνην, quasi ulteriorem et citeriorem scil. Moabitas ibi 
ponit; quoad eam habitent, respicit; l'etrzzam et deser- 
tam intell. 

Araboth expl. II, 570. 

Aranea, IV, 551. 

Ararat, Armenia, Il, 54i init. 


INDEX IN OMNIA THEODORETI OPERA. 1190 


Arauna, v. Orniam. 

Arbitrium. v. Voluntas. 

Arbor cognitionis boni et mali unde dicta, 1, 45, 4l. 
Non qua naturam, sed qua consilium Dei. Arbor prohi- 
bita in paradiso fuit ficus. 45. Sub eadem se occultarunt 
protoplasti. ibid. Arbor vitz? cur dicta, 40. Praemium obe- 
diente, 41. Arboris vetite fructum primum eL so;um 
edit Adamus (quod subti/iter sane. probat), 91. 

Arca (in) qui cibus anim lium, {, 64. Arc» fird. 
σέθας tribuitur, 565. Ea currui imponenda non erat, 414. 
Ante Josiam loco suo mota videtur, 599 extr. Eam Phi- 
iisth:ei putabaot esse Deüm Jud:rorum, I1, 1068. Eam nunc 
non habent Judi 1647 extr. Ltiam secubdum tempium 
ea caruit. ibid. 

Arcadius Chrysostomum vocat, Ij, 1969. . 

Arcani disciplina, v. Bapt C«ena S. Arcani discip'ipa 
in baptismo, 1, 985 extr. Ἴστε, τί λέγω, rel. Arcana 
discipl. non servatur in doctr. de '[rinit. οἱ Christi 
ἐναγγρωπήσει, IV, 781 sejq. ubi clare paganis exponi- 

ur. 

Archangeli habent populorum προστασίαν, 1I, 1263. 

Archidíaconus quidam, 1V, 1253. Epist. 146, mutat 
doxologiam, non Christum, sed μονογενῆ jubens δοξάζειν. 
lIunc ea epist arguit Theod. ut διαίρεσιν induceptein. 

Archimandrita et diaconus, IV, 1089, n. 27. 

Ardaban, vicus, Montano patria, IV, $41. 

Areopolis, IT, 275, 502, v. Ariel. 

Arethusius ep. Marcus ll1, 919 seqq. 

Argentum Afrum optimum, lf, 456. 

Ariani et. Euuomiani Deum alium inducunt preter 
Deum. I, 149. Ariani notantur obiter, I, 456 med. Ariani 
et Eunomiani notantur, [, 985. Quomodo Laptizent. 
v. Baptisma, Ariani et Eunom. refut. ], 1185, 1185. 
Ariani arguuntur, Il, 235 extr. Ariani (vel Eunom.) no- 
tan! ur, 296; [1], 970 extr. seqq., 515, 557, 648. Quod 
adorent Christum χτίσµα dicentes tamen 26 argountur 
qus prepositt. ἐκ, διά, 127 extr. 128 ;nit., 165, 172, 181, 

85; qua voc. el; et χύριος, 215; qua xeoaX3v 255; qua 
Spir. s. quem eL ipsum haberent κτίσμα 306 init., 611. 
Rejiciunt Epist. ad Heb. 5il. Vexant et interficiunt Pau- 
lum CPol.t, 829, 830. Αγία hzreseos initium, 721. 
Ariani erudeles, 857 seqq. Arianos ut aversati catholici, 
971 seqq., 976, 98i. Eorum inaugurationem respuunt, 
973. Ariana mulier tegula necat Marin. ep 1021. Arianis 

tenus Oriens, 1024. Occidens liber, 1025. Eorum in 

riente przcipui episcopi, ibid. Arianos εἰ Eunom. re- 
futavit Theod. ante quam scriberet Haeret. fab., V , 
$81. Ariani non confundunt naturas Christi, 1169. 

Arii h:zeresis est Ebionis et Pauli Sam. et Artemze. III, 
739. Arii epist. ad Euseb. Nicom., 719. Arius arguitur, 
ΠΗΙ, 358, (e voc. σωτήρ) 540, 541. Arius invidet Alexau- 
dro, 111, 725. Errat de Filio Dei; monitus frustra ejici- 
tur, p. seq. Arii ultimi motus et mors, 784 seqq. Arius 
et Sabellins ut. differant, IV, 78. Arius οἱ lunomtus 
crealam divinitatem Christo ascribunt, cum solo cor- 
pore, 79 extr. . 

Arisiippus µητροδίλακτος, 1V, 985. Aristippus Cyren. 
voluptati deditus, 1026. . . 

Aristocles Peripatet. IV, 911. Arístotelis luxuriam nar- 
rat, l.vcone auctore, 1026 . . 

Áristoteles Platoni adversus, 1V, 835. Providentiam 
Dei coarctavit. ibid. Uxori mortuse saerifiest, 911. Oleo 
lavat. idque vendit, 1026 extr. Quot patinas secum bha- 
buerit navigans, ibid. 

Arithmetica, v. artem. 

Armen. episc. Marcellus, 111, 1056. 

Armeuía secunda, 111, 830. 

Armeni, caput Seb3stea Til, 891. 

Arsaces, Persa (imo Parthus), tamen e regno veteri 
Persarum, et ipsius regni potens, 11, 12605 

Arsacidz, Persarum reges, µέχρι τοῦ καρόντος, ail Tb., 
II, 1268. At tum Perse, post Ártaxerxem l..... 

Arsenius, Π{, 818 seq. 

Arlem:e error Ario relatas, IIT, 159. . 

Artemius, III, 934. A Juliano spoliatns et interfe - 
etus, ibid. 

Arteriz, IV, 518. . 

Artem astronomicam, arithmet.,geometr., musieamsu- 
pervacaneas habet Theodor. Quia multa nilantar αυ 
rere hominibus nega!s, superstitioni qoem. εἰ vota- 

tati serviant, IV, 515. Grammaticam laudat mirifice, $13. 
Medicam, 512 init. - 

Artes plurimas Grseci a Barbaris didicere, IV, 699. 

Ascetarum vitam vocat angelicam Th , 1105. Ascetarum 
occupationes, 1199 extr. Asceta qrloris dare non debet, 
qu:e facit, 1445. Asceticam vitam nimis tollit Th. eum 
contemptu reliquorum vite generum, TI, 1495. Vocat unice 
θτίαν ὁδόν, ibid. Ascel:e arcessiti in urbes contra Arianos, 
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II. 1006. Plures simul celebres, 1007. Asceta Joannes, 
4065. "elemachus, Rom: interfectus in amphitheatro, 
1067. Asceta impudens, 1078. Sacris interdicit Tleodos. 
Jun., 1079. Ascetarum preces pescit Theodor., 1108. Et 
in extrema cujusque histor. Asceta Jacobus pur:t puellas 
liberiores, 1110. Idem mortuum simulatum primo, dein 
verum, suscitat, 1112. Paulo (impie Prae) prefertur, 
4113. Arii mortem precando maturat, 1115. Nisibin de- 
fi ndit, munit, liberat, 1117 seq. Asceta draconem mire 
necat, 1124, (110. Fontem elicit iu deserto 1126. Mosi 
sequatur, ibid., 1198 seq. fit episc , 1126 extr., 1151 
seq., 1139, 1165. Non mutato cu:tu, ibid. Puerum ab aqua 
servat, 1152 seq. Dxmouem pellit, 114, 1149, 1158, 
4191. /Egrotum sanat, 1154. Erie et Joanni. DB. sequatur, 
1156. Ascet cella angusta, 1158. Ascetm τροποφορία, 
1145. Ascetarum ingens auctoritas, 1092 seq. Ascetarum 
occupationes, 1123. Itinera molesta, 1125 seq., 1120. 
Vietus, 11537 seq., 1128 extr. Asceta suos videre non 
vult, sororem maxime, 1146. In eum confert Th. 
Christi verba Matth. x, ibid. Ascetas hzrelicos aversa- 
tur, 1116. Pascha celebrare e concilii formu!a cogit 
a!ium ascet., 1167. Ascelis εὐκτήρια exstructa, qub reli- 
quis inferrentur, 1147 seq. Eorum corporibus imminent 
vicini, 11 1T seq. Ascetze ferri pondera sibi addunt, 1148, 
1051, 1196, 1258. Misero victu utuntur, 1119. Legunt et 
expl. Seripturas sacras, 1151, (154. Aseetarum studia, 
1162. Monasteria, 1164. Asceta abstinet luce et usu 
omni liominum, 1152. Monetur tamen ab alio, ut pub!ice 
prosit, 1133. Ki paret, ibid. Colum aspicere amplius 
non vult, 1151. Parvis munire se dicit contra majora, 
1155. Regit οἱ docet alios in solitudine, 1156, 1165. Lenis 
et moderatus, 1157. Ultra legem Dei irse imperasse dici- 
tur, satis impie, 1159. Aqus» usum supervacaneum sibi 
reddit, humida edendo, 1160. E plurium virtutibus sin- 

ulorum virtutem perfici disputat, 1165. Sociis ministrat, 
166. Asc.ia leones praebet duces, 1168. Asceta furtum 
punit, 1169. Ascet». manuum opera utuntur, 1196. As- 
ceta in foveis agit, 1171. Eli:x comparatur, 1172. Vocem 
Dei, benivolentis indicem, poscit el audit, ibid. l'oma 
«τίς divinitus invenit, ibid. Vestes molliores rejicit, 
1177. Equum sanat crucis signo. 1183. Raro eL parco 
victu. utitur, 1187. Ascetarum corpora servata, 1199, 
1216. Cem r.xa, 1221. Nulla supellex, 1202. Ascela sanat 
''heodoreti matrem, 1101. Zonam e;us hic servavit, ibid. 
Aqua uti recusat non 3 sese hausta, 1202. Ascetze urbes 
obeunt miscendi turbis, passim. Veniunt ad sacra publ., 
1:04, 1208. Is20ros hostes cscat, ibid. Bona sua veudit, 
distribuit, ibid. Sacerdos fii, cum  mayua indigna- 
tione, 1208, 1220. Ascatarum — (Macedonii) reveren- 
tia apud politicos, 1209. Asceta demoni imperat, 111. 
(Coram judice) una semper veste utitur, 1216extr. Lar- 
gus, 1217. Asceta castigat Letoium improbum, 1218. 

sceize monasteria habent, 1222. Docent et sanaut, ibid. 
Ascetarum corporibus imminent ἁἀθοοίῶ depugbantes, 
1235, 1859. Ascet. honori festa, 1225. Asceta vicum juvat, 
v. Vicus. Ásceta flt episc ,1236 exir.. Nil mutat e . priori 
cultu, ibid. Nulla supellectile, non aqua, non pane uti- 
tur, ibid. ΕΙ antefertur, ibid. Hospitalis οἱ lautus adve- 
nientibus, 1227, Asceta cum 15 caricis tolerat 7 liebio- 
mades jejunii, 1251. Septus plane agit et rautus, 1233 
Etiam episcopo veniente, qui presbyterum faceret, ibid. 
In vicum proximum abripitur, nil loquens, ibid. Et hoc 
4 heod. esse ait : Non ipse vivo, sed Christus in me, ibid. 
Uuus tautum voluísse ad extreinum narratur videre ce- 
bam S,, 1234. Neliqui nuspiam leguntur es usi, ibid. 
AÁscetz sub dio semper, 1235 seq. Terra, ubi degunt, 
aufertur, ut sacra et felix, 1256. Asceta egrotans tamen 
e conspectu populi secedere non vult, 1251, Asceta nive 
obrutus agit, 1241. Αδοοις pallium Theodoreio muni- 
metu contra diab., 1244. Asceta si.entium sibi imperat, 
1354. Asceta amygdalorum arborem gratam sibi dejicit, 
1257. Mira patrat, 1261, 1271 seq. Asceta in fovea agil, 
1268. Fune e palmarum surculis ciuctus, ibid. Mori vult 
sine 3uxilio, ne homines adinittat, 1269. Asceta je;unat 
4) dies, 1210. Ascetarum facia paradoxa propheticis 
comparautur, 1275. Asceta valicinatur, 1218. Docet, pre- 
catur, ecclesias curat, cum hsret. pugnat, 1281 seq. 
AÁsceue lunumeros adorandi actus cient, 1280. Semper 
lacrymaniur, 1291. Quse causa tam austerz vite, 1296 
seq Ascetarum vita oratorie descr , 1297. Vocatur Theo- 
doreto angelica, incorporea, Pen, lex evangelica, 
philosophia, v. singula in Ind. Gr. Ascetarum angelica 
Iustiluta, IV, 786, 787. Plens omnia, ibid. Catus, ibid. 
Áscela Cyrrhensibus petit tributorum justam descriptio - 


nem, 1100 seq: n. 42, 45 extr. Ascetie culpantur a pa- 
fanis, 1020. Defenduntur a Th.. 1021. Eorum siroiles 


rachmanes, 1:25. Anacharsis, ibid. Ascetarum miracul 
preedicautur, 12:6. Moin 
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Asclepas Garzseus, ITI, 851. 

Afinus et pullus quid, I, 114 seqq., vestes iis impositus, 
quid, 115. 
jb Asphaltus quid, I, 72. Turri Babvloniez adhibiis, 
ibid. 

Assa comedere (allegor.) decet Christianos, [, 140. 
ρα. non fe:it Psalmos ei inscriptos, sed David, [, 

Assyri» nomine et Babylonia comprehenditur, I, 73. 
Assyriorum rex, diabolus intell., It, 146. Assyriorum 
( id est Babyl. ) regnum antiquiss., 440. Assyrii et Baby- 
lonii iidem in Scriptura sacra, 271. Ássyrii et. Babylonii 
tidem ia Scr. S., 271 Assyiji. et. Dabylonii iidem, 1089. 
Assyriis Babylon sub;ecta, 1502. Sed non primitus, vt 
videtur putare, ibid. Assyria, terminus occiduus regni 
Persici, post Adiabene dicta, If, 1120. Assyrii et Babyl. 
iidem in Sc iptura sacra, 1l, 1554. 

Astarte, Venus, Lucifer, [, 566 extr. starte Sidonio- 
rum, 497. Yenus, ibid. 

Astcrius ex Arab ,11[,841 init. Asterius sophista asce- 
Ie precibus exstinctus, 1135. 

Astronomia, v. Artein. 

Astronomorum dissidia, [V, 918., 

Astyages Cyri avus maternus, It, 1502. 

Athanasius ab Arianis vexatus varie, IIT, 80S. seqq. 
818 sea Relegatus, 832. Revoeatus, ibid. Etiam a Const., 
11, 825. Romam vocatus venit, 823. Ei. suflicituar Grego- 
rius, ibid. Venit ad Constautem, 829. In Apologia sr. 
de fuga et exsilio suo, 830, 860. Venit ad conc. Saric., 
831. À Constantio revocatur, 855. Pulsus occidi jubetur, 
851. Mire servatus, 855. Athanasii epist. de conc. Me- 
diol., 88$ extr. Athanasii novum periculum, 92t. Nubem 
brevi abiturum. dicit Jul. Ap., 922. Athanas. revocatur 
a Joviano, 917. Athanas. Apolog., IV, 958. Epist. ad Epr 
ctet., $9, 258. Eam probat Theod., 1155 extr. Athana- 
sius moritur, lli, . Athanas. 3d Epictet. verba, IV, 
4V. Athanas. lib. in hzres., 126. Epist. ad Epict,, 157, 
Serm. major de fide , ibid. Athanas. contra Arían., 158. 
Athanas. lib. maj. de fide, 259. Contra Ariano , 381. De 
incarn. ibid. 

Athanasius Anozarbi ep. priorem Christo Patrem ἀνάρ- 
χως dicit, 111, 750. Ario teste, ibid. 

Athanasium rhet. laudat Theodoretus, IV, 1081, n. 19, 
20 ; 1086, n. 33. 

Athenodorus, frater Gregor. Thaum., 1V, δὲ. Obristil 
Paulo Sam. ibid. 

Athei in paganis quinam, IV, 758, 760. . 

Atlantienm mare, idem Oceano,1, 16. Atlantica mana, 
1nnavigabilia, Oceanus Eous et Hesperius, 1106. 

Atticus CPolit. Epist. ad Eupsycb., V, 161. 

Atticus Platonicus, IV, 860. Atticus Platon. contra 
Aristot., 1027. 

Attributa Dei, universa et singula, v. Deus. AUribo!a 
que communia personis Trin. quae propria cuique, Y, 


Andzus, ITI, 905. 

Audas episc. l'ersica templa destruit, TIT, 1082. Vexan- 
dis ibi Christianis materiam pribet, ibid. 

Audi norum vel Audzxanorum phiaeresis, 111, 965. 

Auditione accepta ponit Theod., IV, 416. De incesto 
Corinth. doctore, ibid. 

Auditus, IV, 508. 

Áves sacrifleat:e, quomodo, f, 180. 

Aves mund;e, immuudese, I, 190. . 

Augustin. Ep. ad Volus , 1V, 165. In Joan. ibid. In Lib. 
de tide, ibid. 

Αν omnes posteros vocant fliios, 7, 70. 

Aurelian. imp. rogatus pellit Paulum Sam., 1V, S55. 

Auris cur perforari servis ber ], 155. 

Auxentius, ep. Mediol., III, 8813. sede motus, ibid. 

Auxilium Dei, v. gratia; quia sic loquimur in scho'is 
usitate utut minus Latine. Nostro χάρις est auxilium. 

Azyma cur offerri sibi jusserit Deus, I, 159. 


B 


Baal, Tyrium numen, I, 497. Commune idolis nomen. 

Babylon in monte síta falso perhibetor, il, $59 extr. 
Babylonem cer prophetse missi, 436. Babylon Th. tem- 
pore paucis Judieis habitata, 264. Diruta 180 annis pest 
vatic. [sais, 266. Babylon Agypti urbs a Persis. co!onis 
dicia, 929. Babylonsub Assyr., nempe non ab initio, ul 
videtur Th. putare, 1503, 

Babylouicum exsil. invenit Theod. psal. χιπ (xum), 
prophetice scil, a Davide predíctum, 1, 8:8. Idem pre 
dixit David, per Di'ogiam, pss. uix (ux), 1001. Idem in- 
venit Th. psal. uxxix (xxx), nempe a Davide praedictum 
1171. Sic et psal. .xxxu (uxxxm), 01189. Babylone redi 
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tum invenit Th. psal-cxrvi, 1569. Babylonivi ezrsilil 
tempus οἱ ordo accurate exponitur, Ἡ, 672 extr. 678 
seqq. , 711, 712. Bahylonici exsilii anni, 1226 seqq. Varie 
tradentes prophetas componit, 1227 seqq. 
Baby!s martyris ossa Daphne ablata :sub Jul., III, 925, 
Bibyloniiet Assyrii iidem in Seriptura S., 11, 271,1089, 


Bacchus, 1V, 906 extr. Bacchi templum Enieseie factum 
sub Jul. A. e templo Christ., ΠΠ, 919. . 

Balneo (in) perit cubicularius Valentis, 11, 1005. 

Baptisma πανάγιον, [, 25. Mysteria, ibid. (nisi hoc re- 
fertur ad doctrinam de Trinitate). l'iguratum et reprs- 
sentatum in imagine Dei declaranda, ibid. In baptismo 
videmus Deum nos et formasse et. servasse, 24. Baptismi 
aqua cur aqua vitalis, 41. Baptisma precedit ccenam S., 
1i. Baptismo initiati deponunt peccati ὄνειδος, 507. 
Baptismus a presbvtero, et hoc absente a diacono per- 
actus, 596. Bapti«ma tollit. peceati yzpac, innovat. homí- 
nem, 718. Baptismi men'io nullo fundamento psal. xxvii, 
181. In eo pef ἐπίκλησιν Dei consecratur aqua, 782. Ba- 
ptisma, verus φωτισμὸς, 815 seqq. Ejus mentionem in- 
venit Th. in pzal. xxxi, ibid. "Αγιασμὸς verus, 816. Ra- 
ptismus sols donat veniam peccotorum, 932. Baptisma 

eragitur triplici immersione et emersione : 1h. nomen 
Patris. et Filii, et Spir. S., 985. De eo recte loquitur, ut 
μεμνημένοι tantum intelligant. Ariani baptizant cum for- 
mula : Gloria Patri per Filium in Spiritu sancto. Mace- 
doniani : Gloria Patri et Filio per Spiritum sanctum (ut 
minorem illis). Hinc et patet, [) doxologiam baptismo 
adhibitam, 2) illam pronuntiatam post immersionem 
trip'icem, nou simul : μετὰ τὴν ἀνάδυσιν τῶν τριῶν xava- 
δύσεων. Boptistina lebeti comparat, 1005. Baptisma inve- 
nit Th. psal. εσιν (αυ) 6, 1015; et Ίσα. ι, 16, H, 178 
seqq.; add. IV, 891. Amos iv, 12, 15., V, 1028. Haptisma 
mystice describitur, 11, 30. Habet ἄρνησιν τυράννου, id 
est diaboti, professionem regis (Christi, vel Deitrinunius), 
deinde χρίσμα, quod ut necessarium et salutare ponit, 
et in illo typo accipi Spiritum sarctumn, baptismus pecca- 
torum λντήριον, aimi καθαρτήριον, &11 extr. Baptisma 
fldem largitur regeneralione, 1525 extr. Baptismo pec- 
catorum veniam consequimur, 1656, Baptismo per fidem 
nanciscimur veniam delietorum, {Π, 55. Et. gratiam vel 
munera Spir. sancti, 54. Baptisma immortalitatis pi- 
gnus, 80 extr. (Per Christum redivivum.) Nil prodest 
siue socielate παθηµάτων Christi, 87. Διχαιοῖ, 93. Bapti- 
smus non iterandus, 635. Quia Christus semel mortuus 
(itaque et pro ἅπαντας ibi init. legerim, ἅπαξ. Totus cla- 
mat tenor, neque ula hic conditio est voc. onntum), 140. 
Βαριΐθιπα consecratur invocanda vel nominanda Trinitate, 
196 οχιγ. Baptisma typus ἀναστάσεως, 255. Baptisma fu- 
turorum typus, 487. Baptisma unum, 578. A sacer- 
dole peragitur, 977. Ut a Judaicis differat, 579. Non 
repetendum, 979. Sed poenttentia. tamen utendum post 
lapsum. Baptisma inutile liabent Messaliani, 966. Bapii- 
smum, ut corpoream rem, damuant heret., IV, 502, Ba- 


" ptismo unguentum non adhibent Novatiani (reprehendit 
| 


"h. quasi rem necessariam et sanctam omittant), 545. 
Dapusmi liturg. mutant. Eunom., 556. De Baptismo my- 
stice loqueudum, ait Th., 442 init. Eo peragendo acci- 

:tur spes redeundi in vitam, ibid. De baptismo error 

essal., 566. Baptismus in mortem J. C. Baptismi Aelia- 
Di formula (nempe qua possiut uti e sua hypoth. non qua 
usi), 966. Baptisma eum tonitru comparat Th., 1028. 


Jocet veram adorationem, 1039. Baptisma Joannis di- 


stingu. a Christi bapt., ibid. Baptizandi mira formula 

utitur Marcus h:r., 1V, 502. Bapuzare sacerdotes facile 
sunt omues, docere pauci, 1, 169 extr. Baptizati non 

eviter asperguuiur, I, 144. 21 

Baptisterium, ll, 129. Vocst matrem, sponse scil. in 
Cant. eamque matrem τὴν ἄνω “Ἱερονσαλήμ. Quasi bapti- 
$ma sit ἡ ἀνω Ἱερ. ; sed corrupta videntur ista deliria. 

Baradad, unum nomen, filius Ader, 1, 5?7. 

Barban! quoque noruut aduiterii. improbitatem, id est 
gentes a vero Dei cultu. remotus, ut /Egyptit et. l'harao, 
Abimeleeh Phiisimus, [,75. Barbari e septentrione, 
Rom. imperium invadertes, exstincti, 706. Gotbos iatell. 
Barbari Graecis saepe solertiores, 1V, 541 seqq. lis Graeci 
Sunt Barbari, ibid. 

Baruchi librum biblicis inserit Th., IT, 650 seqq. 

Barses sanctus, 111, 974. Miriticus, 975. 

Besan, |, 1065 init. expl. αἰσχύνην 9 Um. 

Basiiides, Alexandrie natus, 1V, 289. 

Basilius Ancyrie, 111, 891. 

Basiiius Caesar. ep. in. Cappad., HI, 980 seqq. Cum 
Valente colioquitar, 982. Basil. 058. iu psal. vix., IV, 
61. Ad Amphilocb. de Spir. sancto, ibid. De  Eueharist., 
146. Coutra iupom., ibid. et 445. 

Beati videbunt panas damnatorum, II, 403. 
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Reatitudo soli Deo convenit, f, 610. 

Beliar (sic, non per !). Diabolus, 1, 51[. 

Bello occisi colendi habentur Heraclito, (V, 912 «eqq. 

Benedictionis formula expl. [. 227. Benedictio publica 
post cenam sanctam, 1, 1565. 

Benjamin Ῥους. confessor , ΠΠ, 1085. 

Bera episc. Cyrus Hl, 865. Acacius, 10920. 

Beronice, Gezeon Geber , 1, 478, 584. 

.Berrhoa, Macedonis urbs, Il], 294. Vel Thessalis. 
vid, Beroa. 

Beryti episc. Gregorius, III, 781. 

Bileatus, µάντις, v. µάντις, habuit vim Spir. S. T, 946. 
Per illum loquentis, ibid. Cur ire vetitus, dein jussus, 
rursus territus, 247. Dileami dire an vim bhabiture 
fuerint, 247. Bileamus veri Dei vates factus, 217. 

Binomines plures, |, 250 ig 

Bion ridet portenta, IV, 8535. 

Blasphemi capite puniti, I, 211. 

Booz preter Ruth habuit uxorem, T, 518. 

Bonorum de fine, philosophorum «sententie, 1V, 981 


seqq. 

Tonus Spir. S. V. Spir. S. 

Borean, omnino mali signum ponit Theod., il, 916. 
Ábusus loco Jerem. i, (4. Boreas in Script. S. male au- 
dit, 106 ( falso : nam loca allata de Bab*l. agunt ). 

Bostra et Idumzz, et. Arabiz, II, 604. πο Tb. tem- 
pore erat, non. illa; unde ταύτην dicit. Et,si ilia euper- 
esset, dixisset, τὴν ἑτέραν, non ἑτέραν, scil. τινα. In Ara- 
bia quidem et Mela ponit. 

Brachmanes ascetís similes, IV, 1025. 

Britannio, mon. Scythis episc., IIT, 1012. 

Byssus dicitur e terra nascl, i, 165. Loquitur ut de 
re ignola. 


C 


Czdes non omnis mala, II, 1515. Credi involuntariss 
cur fuga concessa, I, 155. Ci involuntaris cur asylum 
et redeundi securitas auctori, 2455. 

Celibatum τελειότητα vocat 'Th., ΠΠ, 202, 208. Quasi 
Paulo auctore. 

(σαι Europa», sub Constantio, Julianus Ap., II1,91t. 
Cesarum nomen, Pharaonum nomine comparatur, ll, 


Cresares ep. Acacius, III, 885, 909. Czesares in Cappau. 
episc. Firmilianus, IV, 554. 
Cainus solus ob czedem gravissime punitus, T, 49. Caini 
sacrificium cur displicuerit Deo, 1049. Falsissima ratio. 
Catus scr. contra Cerinth., IV, 550. Montan, 543. 
Caamus frangitur Valenti scripturo exsilium Bosilli, 
Calceos eur solvere jussus Moses, I, 123. 
αμ ν solüs cur memoratus ex ingressuris Palsesst., ἳ, 


1. 

Calicem a Macario fractum fingebant Ariani, 11, 858. 

Cailistus, in Noeti secta, IV, 545. 

Caminum ardentem Babyl. aura leniit, T, 1018, ex apo- 
crypho. 

D3an cur memoretur Gen. ix, I, 69. Canaan illusit 
PBuditsti Noschi, 1, 10. Dicitur fllius ejus minimus, id 
est nepos., ibid. Cansan quomodo Semi servus, I, T1 
(nou Japheti). Canaan signiticat exteros, II, 1644. 

Caudidianus comes, IV, 1516 rel. 

Canes, lV, 558 seqq. 

Canticum Sal. quinam PP. canonicum habuerint, IT, 6. 
Canticorum canticum cur dictum, 21 seqq; anticomum 
varia nomina, 21 Cantica et objurgatoria, 197. 

Cantus inter sacra incipitur a sacerdote, peragitur a 
populo, {, 1374. Cantus Deo aeceptus negatur, ii, 257, 
scil. per se, sine pectore. - 

Capilli, rei inutilis οἱ mortnse sigoum, 1I, 90. Capilli 
crines, pili hom., IV. 552 seqq. 

Capitulorum Cyrilli summa, IV, 1292. 

Cappadoces, PaisesUnse coloni, If, 238, 599. 

Caprarum jecur diu moveri dicitur, I, 386. 

νὰ. movere quid signiücet, I, 885. Caput hom., IV, 


Carmaene, 1i, 904, regio ad mare, Persidis, Carmanis. 

Carnis esus post diluvium demum lícitus ponitur, 1, $5. 
64. Carnium 6209 iex vocatur, 67. Cut. precepuos, 68. 
Carnium esus πάθος dicitur, 68. 


Carophrygia, a Phrygia distincta, IIT, 956, 940. 
Carris episc. Protogenes, I!T, 1090. . 
Carthago, olim Tharsis, 1, 478. 11, 570, 900, 1465. Tyri 
eolonia, 2096. Africs caput, 401, 1465, nempeors marit- 
mm. Cartbsginensiqm calamitas (a Vandalis), 1V, 1090 
. epist. 39-56. 
spil, v. Hyreani. 
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Castitatrem leges humans feminis imponunt, viros uon 
nt, Ilf, 201. . 
"3ten:x in columna alligatur Sim. Stelites : qusere sub 
us nomine. 
ede thari. Novatiani dicti, IV, 515. 
Catholici sub Valente vexati, Ilf, 975. 
Caulacanus, IV, 292 extr. Basilidis igmentum. 
Causa pro permissione, I, 285. 090958 secundze, v. Deus, 
Munus. . 
Cecropis sepulcrum in arce Athen., IV, 908. 
Celestiacus, Carth. urbis clade profugus, commend. a 
Th. 1V, 1090 seqq, Epist. 29-56. 
Cenzi qui, I, 550. 
- Cerebrum, IV, 524. 
Cervis (de) fabula, 1,871 : IT, 62, qua venenata. 
Chabrai, vicus Samarit., IV, 289. (Menandri patria). 
Chalcedonius Maris, II, 821. 
Chalcidis (Sr) ep. Eusebius, III, 1029. . . 
Chaldzi Syriace locuti, Π, 1079 extr. (id est, Mari e 
variis populis collecti. At Chaldaice locuti, apud Dan 
Hebraice est. ΠΩ quod οἱ Ο’ reddunt Συριστὶ, ut Isa. 
xx1vi, 11; et Laban, qui Chaldaice loqueretur Gen. xxxi, 
41, vocant Syrum.) . . . 
Chauus parricida dicitur, I, 68. Chamus in filio punitus, 


11. 
' Charogmoba, Moab, II, 256, 275. 

Cherubim, quid, 1,55, 162, 163. Monstrant spiritus vel 

angelos. Cherubim expl: πλῆθος ιὴ Π, 689. Unde 
σεως, 140 (repetit, πλήρης vv. singulari). E 

T'Chiliasmi crassioris auctor Cerinthus, IV, 330. Et Ne- 
pos, 516. . . 

Chironis ceentauri justitia, IV, 1025. 

Chord:e fidium tres, IV, 865. . 

Chorepiscopi (Theod.), Hypatius et Ahramius, IV, 1192. 
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Choros instituit David, 1,607. Choros psalmis canendis 
Antiochia instituunt Flavianus et Diodorus, Π{, 889. 

Chrestus, ep. Nicses post Theogonium, ui, 800. 

Christiani 1n una domo celebrant C. sacram, I, 42. 
Christiani cum paganis versari et coenare non vetantur, 
sed cum Christianis impie viventibus, 195 seqq. Chri- 
stianí dominautes paganis (ea state), 998. Christiane 
doctrins nulla pars orbis noti. expers state Thcod., 
1107 extr. Christianos fore homines, praedictum invenit 
Th. psal. cxxxix, 1557. Christianus vere, solemnis lau- 
dandi modus, 1I, 596 init. Christians professionis capita 
summa, 1019 init. Christiani aucti in negligentiam elapsi, 
1042, Christiani sub Jul. Ap. vexati, ecclesia adempuUs, 
I!t, 918 seqq. Galilsos vocat Jul., 921. Exercitu movet, 
ibid. Christiani clerici pelluntur Alexandria, in deser- 
tum, 995. Christiani in Perside vexati crudeliter. 1082 
seqq. Eorum templa et sub Dioclet. eversa, 1086. Rello- 
ruere, ibid. Christianis tranquillitas noxia, 1087. Chri- 
Stianorum vel tenuissimorum cogoitio major et certtor, 
quam paganorum philosoph. et vulgatior, IV, 810. Chri- 
stians doctrine propagauüo mirifica, 901 seqq. Christia- 
norum Theod. tempore populorum nomina, 949 et 928 
extr. Christiani vexati ab impp. paganis, deleri non po- 
tuere, 931 seqq. A Juliano quoque, 953 extr. seqq. Ejus 
ei commods iwagines, 933. Christianorum tunc plena 
omnia, 9355. Christiana doctr. barbaras gentes mollivit, 
pee seqq. Christiani Alexandrie vexati proterve, 111, 


Christi typus, v. Typus. Christus an ignorarit quzdam 
Aut homo v. Δοχεῖν. Christi de anima errant Ariani et 
Apollinar., v. titulos t. IV. Christus bumanitatem sum- 
psit e Virgine, et sibi, ut uovoyevei, junxit (e mente Theo- 
dor.), |, 25. Christus adorandus a κτίσει, 24. Christus 
reditum in vitam paravit nobis, 51. Christi divinitatis 
el humanitatis Lypus in [saaco, 85 extr. Vaticinia in 
.benedictiope Jacobi, 91. Christus ὁ δεσπότης, 115, 121. 
κατὰ τὸ ἀνθρώπινον e Davide, ut Deus a Patre ab seterno, 
tbid. Cbristus angelus Deus, 121. Christi typus rubus 
ardens, 122. ἑνοικήσας dicitur Christus in utero Maris, 
' bid. Christus rex θἱ sacerdos nominatur xarà τὸ &v- 
θρώπινον, 153. Chrístus à δεσπότης, 199. Ejus typus pa- 
gchalis agnus, tbid. Christus et pro impiis mortuus, 141. 
Christus liberat credentes a diris legis, 147. Ἐξηγόρασε 
expl. ἠλενθέρωσε. Cielerum e contextu de Judsis tan- 
um expl. hunc locum; addit tamen omnino, τοὺς 
eq αὐτὸν πεπιστευχότας. Christi, 6 i typus , 
qua mortem ejus, 196. Ejus divinitstem dicit οἰχειώσα- 
σθαι τὰ πάθη humanitatis, ibid. Christus non pro ustis 
sed et pro peccatoribus mortuus, 30 ristl 
ἱγρυφ, Levit. xvi, 200. Una persona, dus φύσιις, ibid. 
"Christus solus sine peccato, qva homo, qua Deus, 323. 
Christi typus falso allatas, 255. Christi typus vacca rufa, 
245, 14 Christi typus Josua, 292, 399, $00, 313. Chri- 
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stus ὑπουργὸς dici potest, 500. Christ. illustratio , 
Ü 4. Christ pus duplex, 307. Christus propter 
omnes homo factus, 545. Christus sacerdos unice verus, 
$60. Christus, τος rerum creatarum, 516. Christi causa 
et majoribus ejus bumanis pepercit Deus, 419. Christi 
Bature divine descensus fccit, ut humana ascenderet, 
$25. Christus redivivus tota terra potitus, 619. Dominus, 
bid. Regnum habet ut Deus, accipit ut bomo, 620. Deus 
et homo, 621. Christi post ἐνανθρώπησιν omnia amissa 
recepimus, 555. Quan:i aute illum natum nemo particeps 
ejus beneficii. Sed μετὰ pro διὰ accipi potest. Christo 
xtíow subjecta omnis, 655. Christus legislator gentium, 
661. Christus, cum rogat, ut accipiat, ut homo loquitur, 
690. Kt nostra vice, 691. Docetur ut bomo, 6992. Christi 
divina natura concessit τὸ πάθος humans, 736 extr. Deum 
dicit habitare in sancto Christi corpore, 756. Haec Chri- 
stum ipsum loquentem inducit psal. xx1 (xxm), scil. quia 
et Pater in eo. Neque enim divinam hic naturam Chri- 
sti intelligas, ne se ipsum ita alloquatur Christus. Chri- 
stus, ut Deus, unicus l'ilius, ut homo, primus, 742. Patri 
sequalis p. seq. Christi fratres apostoli, 781 init. Christus 
bona omnibus omnimo paravit, 788. Christus fons vits 
(psal. xxxvi), 852. Christi adventus, veri similis, 887. 
Christi consortes qui, 891 init. Chiistus unctus, qua 
homo, 891. Spiritu sancto, ibid. Quem vt Deus, sibi 
ὁμοούσιον babet, ibid. Vestis ejus, corpus, ibid. Christi 
nati tempore pax ( hactenus, ut, quia Romanis omnii 
parebant, commode ac tuto excurrere possent apostoli). 
903. Christi παθήµατα in persona Davidis praeligurata 
(ad psal. tiv, Lv), bor. Christus non recusat casus huma- 
nos, voces humanas, rel. 9558 seq. Christus moriturus, 
turbari se dicit, non timore motus, sed ut bominem sese 
ostenderet (ergo vere non pertimuil ; aut, εἰ non perti- 
muit, quomodo hominem ostendit, nisi simulate? Quod 
tamen non credidit Theod., sed tantum humilem metum 
et inertem a,Christo removet), 961. Christi exitum esepul- 
cro, vestibus ibi relectis, pr»vidit et pr&dixit Dad, 
9). Christus Deus, e Davide σαρχωθεὶς, sine peccato, 
991. Christus λόγος, dextra Dei, 1005. Christi typus Zoro- 
babel, 1011. Christi personam et naturas bene profitetur 
Theod.,1055. Christus etiam in terris agens, in coe'o erat, 
neque a Patre separatus, 1057. Christus f?eus et homo, 
illud semper, hoc προσλαθὼν, 1103 init, Leo (non tsmen 
alert locum ex Apocal.), 1102. Christum protiteiur Th. 
cruci affixum Deum e Deo, ὁμοούσιον Pattiset Spiritussan- 
cti, 1135. Christum effectorem omnium, iu cruce pepeudisse 
(minime NesLoriana vox ,1053 extr. Christus leges fert, 1167 
extr. Christum invenit in psal. .xxix (rxxx), 1174. Christus 
vera vitis, 1177. Ut homo, γεωργὸς cum Paire. Christos, 
Di ὁμοούσιος Patri, est Deus ἀλλότριος, 1183. Christ judi- 
cinm invenit Th. psal. .xxxi (nxxxa), 1188 extr. Christus 
Deum Patrem vocat ut Deus, Deum ΕΝΥ ut homo, 1259 
extr. Christus post ἐνανθρώπησιν non fuit ἄδοξος, 1971. 
Christus descendit µέχρι ᾷδον, ut nos in celom educerel, 
1285. Christi πάθος vocari dicit hymnum, gloriam (Dei), 
155] extr. Christus et naturaliter, et preter (vel supra) 
naturam in humanitste babuit plurima, 1387 Christus 
humana omnia habuit preter peccatum, 1387. Christi 
natura humana non servit, 1589 extr. Cur serva dicatur, 
ibid. Christi majestas et. ὁμοούσιον Patri peal. cix (cx), 
1395 init. Christus non pro solis Jud&is passus, 1596. Sa- 
cerdotium suum incepit instituenda curna sanc(a, ibid. 
Quia scil. incepit Lum πάθος suum, cui prsemisit cenam 
sanctam, et quia hujus admínistratio in Ecclesia munus 
sacerdotale. Nune quoque sacerdos Cbrístus, non offe- 
réns aliquid, sed ut caput offerentium sese Deo; vei ia 
primis iu ccena sancta sacerdos est, ut horno, oblata accipit 


- ut Deus, ibid. Exaltatus ut homo, 1398. Christi divinitas, 


1455. Christi corpus, tabernaculum Dei, 1507. Chrisium 
invenit Th. psal. cxxxvu (cxaxvin), 8,1529 extr. Christum 
süllam dici, II, 49. Christi λύτρωσις prsedicia l. οσριὶ 
(όσνιι), f, 1568. Divinitaus argumentum, 15/6. Ch:ixi 
divinitatem dicit occultam, lI, 54. Sub humanitate : hic 
quasi currus ejus, 45. Christus vinum, 51. Aliis floret, 
aliis tumet , aliis colorem ducit, aliis maturus, aliis hibi- 
ur, ibid. Christus nuntiavit mortuis ἀναδίωσιν, degres- 
sus in inferiora terre, 55. Sane de descensu ad ioferes 
loqui videtur : et distingu. jam mortuos a vivis, Christi 
tempore. Christus comeditur et Gt alimentum sponse 
(v. ccena sancta), 93. Christi corpus, vestis cjus, "N M$ 
extr. Et divinitas et humanitas adoranda et morti confi- 
dendum, ibid. Christos cur baptigmo usus, 1523. Qoi 
humanam naturam accepit χάριν Spiritus S., ibid. Chr- 
stus ipse condidit Israel ut vineam suam, 198. Christo: 
Adami peecalo opposuit su»m justitiam, 955. Christus 
Αόγος ex ipso natu jupctam sibi humanitatem ascivit 349. 
Christi plures Jud:is (rege prophete, poptifiees), De- 
minos nullos, vocatus, . Christus nom est xnc:« 
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Filius Dei, 296. Christi parabolas predictas invenit. Th. 
Isa. xxxn, 2,509. Christus non alius οὐσία, quam Pater, 
534 extr. (V. et Arius.) Christi humana, v. Ανθρώπινα. 
Christuta per cr:cem et mortem potitus orbe, 551. Chri- 
sius homo factus non esset, ni peccassent homines, 3560 
init. Christi mors κχαταλλαγὴν nobis dedit, 567 extr. 
Christi corpus ζωοποιοῦν, 597. Christi typus Jeremias, 
413. Christus (Λόγος) Mosi locutus ex /Egypto eduxit po- 
pulum, $19. Christ corpore patiente, Λόγος mansit 
ἀπαθὴς, 56i. Christi ἐνανθρώπησιν e Baruch in, 58; 1Υ, 1. 
Probat Th., 641. Christus in celum ab angelis sublatus, 
Ίου Init. Christum invenit Theod. Ezech. xvn, 23, 801. 
Christus directo e regia successione ortus (e Matth. 1 bona 
disputatio de illa genealogia), 809. Chrisu ipsum nomen 
labemus (Hoc majus ponit, quam λαὸν Kuptov: quod hoc 
indic:ret cujus essent, non nomen daret, ut. Christiani 
vocab.), 856. Christus non desiit esse, quod erat, sed 
assumptam humanitatem ἑδόξασε, 1000. Christus et qua 
homo infinitis modis major apostolis, ut δούλοις, 1051. 
Christum in spelunca natum dicit Th., 1400. Christus 
missus, ut homo, 1605. Sed et missus ille est παντοχρά- 
τωρ, 1606. Christus ut homo subjectius loquitur, 1643. 
Christi templum humana natura. ( At quod Malach. ui in- 
venit, Nestorianismum sapere videatur, quod Aóyoz vene- 
rit ad humanam naturam quse jam foret. Sed alibi cautius 
loquitur. Hic cupiditati servit omnia ubique inveniendi ), 
1685. Christus Filius Dei φύσει, non xac. χάριν, HI, 15. 
Ante πάθος ne apostolis quidem Deys creditus, 15. Chri- 
stus Adami naturam sine peceato assumplam, obtulit Dco 

ro nobis. 22. Christus in vitam revocatus et a se, et a 
'atre, 62 init. Christus ad effectum perduxit consilium 
legis, 81. exir. Christi persona una; sed humana natura 
pro nobis data morti, 94. Christi divinitas bene probatur, 

15. Christum coli, gratum Deo. 145. Christus par l'atri, 
156. Christus Dei quo sensu, 185. Christum Deum, Patre 
σιο appellato, non nominat Paulus, ne recens conversos 
tirbet, 205. Dominus quod est, a Patre non distinguitur, 
tbid. Chrisii caput quod l'ater est ὁμοούσιων ejus siznif., 
255. Christus capul nostrum ut homo f hinc ὁμοούσιος 
Dobis), 255, 479. Christus, quia duas babet naturas, nunc 
ex hae, nunc ex iila 'oquitur οἱ de eo Scriptura sacra, 
(utde una loquendoalteram haudtollat), 272 ὁμότιμος Pa- 
tri eadem ut dello, quse de Patre dicantür, $75, Christus 
omnium rerum auctor et dominus, 529. Christus qux fa- 
cit, el Patri tribuuntue, 554. Cbristi Deus Pater ut. Dei, 
Deus, ut hominis, 407. Adoratio uua qua utramque natu- 
ram, 408. Cliristus descendit sine corpore, ascendit cam 
corpore, 424 init. E Christo sumus per baptisma et cu- 
nam sanctam ut ex Adamo, 42k exir. Christus per 
ἐνανθρώπησιν quasi reliquit Patrem (conjugii imagini 
hoc tribuit ) et. dicit tantum, ἔδοξε, 455. De Christo qui 
errarint. breviter ponuntur, 4955. Christus occultavit ma- 
estatem, 451, 5:6. Non ut servus obedivit Deo, iiid., 4356. 

thomo accepit quz haberet ut Deus. De Christo doctrine 
brevis summa, 465 med. Christus legis auctor, 486 extr. 
Cbristi natura divina non revixit, 506. Jesus non alius a 

ονογενεῖ. ibid. Non minor Patre, $12, 514. Κύριος τῶν 
λων, 942, Ejus ἐνανθρώπησιν imitabitur lAntiehristus, 
Y. AnUchr. Deum se ipse non dixit Christus (quod scil. 
faciet Antichristus), 4356. Christus harres ut homo. 546. 
Christum ἀνυπόστατον Λόγον hzeretici Ρος dixere, 549, 
Minor angelis ob πάθηµα, 550. Filius Dei futurus dicitur 
ut homo, ibid. Fuit in orbe, ut Deus : venit, qua homo, 
952. Os generis hum. v. cvóua ; ejus ἐνανθρωπήσει 
opus erat omni χτίσει corpore:, 958 (quia omnia sensisse 
dicit effecta peccati). Sacerdos ut homo, 961. Humanitus 
qu:& loquatur, aut de eo dicantur, $70, 991 seq. Nomina 
ejus distingu. e theol. et ceconom., 571. Humanam tan- 
tum naturam infirmioribus apostoli ab initio aperie- 
bant, 576. Non amplius λειτουργεῖ, sacrificat, 5835, $94. 
Humana natura σχηνὴ , 600 init. Christus unus Filius, 
povoytv)c idem et πρωτότοκος, 633 extr. Christus multo- 
rum, id est credentium, tantum peccata  expiavit 
(διέλνσε, solvit, utiliter, his, ut re ipsa evanescerent he- 
rum deiicta), 604. Christus et ut horao noa obnoxius 
morli (naturali scil. et necessarie ex deiicto proprio), 
61s. Christi vestis, 730. In epist. Alex. aut Eccles. no- 
ta:, aut naturam ο]. hum. vel personam. Inepia alle- 
goria. Chrisii aternitatem multis defendit Alexandri 
episi., 753 seq. Christo priorem Patrem docuere Euseb. 
Cx5. οἱ alii, idco ejecti,749. Addidere lamen ἀσάρχως. Chri- 
sL.s, ni assumpserit σάρχα, quid fecisse dicendus, IV, 10. 
Christi bamanitas velum , vestis, 25, 24. Cur vitis, 25. 
Christus et post πάθος vocatur. homo, [Υ. 95, 98. Chei- 
οἶυπι Deum esse, ignorabant Judei, 955. Hoc eos docuit, 
ut tamen humanitaiem non tolleret, 96. Quin et hapc 
Cocuit, 99. Utrumque ergo jungit Script. S. 102 seq. Ejus 
θαύτης non mutata iu σάρκα, 10S. Otavüpomniac imagines 
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varie, 115 seq. Christus nane. Deum, none hominem 
exhibet se, 106. Christus quomodo corpus suum ostende- 
rit discipulis redivivus, 118 seq. Christi corpus et " 
ἀνάστασιν vere humanum, 122 seq., cireumscriptnm, 125. 
Kt in. calo corpus verum manet, 121. Christus diabolutn 
juste vicit, quia ut homo cum eo certavit, 128. Christus 
cur sub lege, 155. Eustath. Christi corpus in sole, secun 
dum Manich., 147. Debet et nunc esse cum eo, qui as- 
sumpserit, Greg. Czes. ( Ergo et ubique przesens, etsi ille 
de ecelo maxime loquitur), ibid. Deos nos faciet, id est, 
in celum evehet, 150. Christus definitur, 176. Restitul* 
corrupta ab Adamo, 199. Christi typus Isaacus, 3,9. 
Hirei duo, 204 seq. Nomina varia ut accipienda, 215. 
Christi person; communiter tribuuntur, qus sunt natu- 
ris propria,226 seq. Bona disputatio de proposit. per- 
son. bona itídem Eusebii, 260. De Christo hereucorum 
errores petiores,420. Christus definitur, 061. Cur prasepí 
impositus , 665. Christi vita breviter descripta, ibtd. seq. 
Tentatio in deser!o, 66i, 665. Legem servavit, quia et 
homo erat, ut nobis vic'oriam pararet (non ergo sibi 
servare debuit), ibid. Christus dedit legem primant 
(Geu. 1) de coniugio, 466 extr. Christus cur non ab ini- 
lio orbis homo factus, 675. Ejus adventu in se redierunt 
homines, et imaginem Dei agnoverunt in se, cum antea 
obbrutuisseut, 665. Chris!i ἐνανθρώπ. et totum negoliun 
deser. et expl. paganis, 876 seq. et vindicatur. Christus 
apostolis pericula et vexationes przedixit, 1008. Jud:ec- 
rum Deus, 1015. Christi cuit pagana numina fugata, ipse 
Porphyr. testatur, 1040. Christus exemplo suo monstrat, 
vitare pericula non necessaria, subire necessaria, 1061. 
Ejus παθηµάτων recordatio vel summam tristitiam sedat, 
1066. Christus unus, dusbus naturis, 1085 seq. Christus 
animam suam pro nostra, corpus pro nostro, obtulit sa- 
crific., 1209. Ejus nomina disting , 1214. extr. seq. Del 
nomen, de πάθει loquens, ei non tribuit Scriptura sacra, 
1215 extr. bjus naturar. ἑνώσεως imago in homine, 
1216. De Christo, in primis de anima ejus, bene proponDi- 
tur, 1211. Epist. 145, erroribus simul przcipuis nolalis, 
1218 et 1258 seq. Epist. 146, Christi corpus divinum, 
1215. Cliristus cur sic dicatur, 1261. Sacerdos, ut homo, 
ibid. Rex, ut Deus ab sterno, deiode et ut homo, 1952. 
Christi plures quidem, 1265. Ut unus ille eximie, 1268 
seq. Hoc nomen continet summam doctr. Evaug., 1270. 
Christum qui in duos dividant, non esse videntur Theo- 
doreto, 1238. De Christo professio Theodor., 1294. Pre- 
cipusrum hsresium de Christo errantium catalogus, 
197 extr. seq. Deus Christus, 1295. Homo, οἱ post 
ἀνάστασιν, 1296. Emmanuel, ibid. Christus ut et Deum «t 
hominem sese ostenderit, 1500. Christus et post ἑναν- 
θρώπησιν unus Fiius Dei (ex instituto demonstratur i, 
1507 seq. . 

Christi ἐνανθρώπησις mira, 1(6 seq., 131. Post eam non 
Λόγος, sed Christus appellandus, 121. Novum et unum 
orbi sacrificium Christus, ibid. Ut in deserto tentatus, 
122 extr. 864., non Λόγος tentatus, sed homo, ibid. (he 
nou διαίρεσιν iuducil, sed relative disüngu.), cut. homo 
factus, 128. 

Chronicorum iibri post exsil. Babyl. scripti, T, $57. 

Chronologiam τῶν O' sequitur Theodoretus, | 60. 

Chronits, v. Ind. 6τ9ο. . 

Chrysostomus presb. Antioch. fit episc. CPolit., 11, 
1063. Ejus gesta universe, 1069. Qua idolica templa, ibid. 
Gothos, 10;0. Scythas Nomades, 1072 seq. Motus qua 
illum 1074 seq. Mors, 1075. Funebris honor, 1076 seq. 
Homil. in. eccl. magna, IV, 155. In init. psal. xci, ibid. 
De linguar. divis., ibid. E Lib. Dogm., ία. De demon. 
rel., 197. In jejun. primi Pasch., [58. De Ascens., ibid. 
159. lIuterpr. Epist. ad Ephes. ibid. ln Joan., ibid. ln 
verba: Verbum caro (actum est, 41. Serm. vel Resp. ad 
Gothicum legatum, 67. Serm. Genethl., ibid. Serm. de 
humiliter dictis de Christo, 68. Homil. in verba : Pa- 
ter operatur, rel. 252. In Homil. de τακεινῶς dictis, ibid. 
(.hrysostomi laudatio, V, 98 seq. Scr. et cantica, 100. 
Ept:esi fuit, 102. 1n apostolorum templo CPolit. hzec ora- 
tio dieta, post plures laudatores, 104. 

Cibaria clericis reddit Jovianus, 111, 952, 

Cibi abstinentia frequentata, lll, 142 iuit. 

Cicuta rite parata vel temperata prodest, IV, 418. 

Cilicia secunda, 11, 757. . 

Circo (ín) Roms leguntur litterss imp.,871. Circus Ro- 
ms, sub Constantio, 871. 

Ciccumcisio non semper necessaria, 1,506. Spiritalis, 
vel moralis, ibid. seq. Cireumcisio cur data,81. Cur 1n de- 
serto neglecta, ibid. Non solis Judieis natu ab Abrahamo 
imposi:a, ibid.Superbire ea Judzi non debent, ibid. Ne- 
que justi per eam (iunt, 83. Circumcisio /Egyptils r.ea 
usitata Mosis tempore; postea fuit, 120, . 131. Circum- 
cisionem a pagauis (ἐξ ἐθνῶν) conversis praedicatam, dieit 


1109 
Th. 11, 507 extr. (per errorem haud doble : ἐξ Ἰουδαίων 


debebat.) Circumcisio vera, Ilf, δὲ extr. Ea antiquior 
fides, 48. Circumcisionem a Judzis ascivere pagani, IV, 


Citium, Cypri urbs, IT, 898, 1282 extr. 

Civitas cu-lestis, bene describitur, non crasse, T, 1217. 

Clemens traditur Grece fecisse Epist. ad Hebr., llf, 
9144 extr. - 

Clemens Alex. scr. contra Basilidem, IV, 205. Hermo- 
geneum, 311. Severum, 315. Nicolaitas, $41. 

Cleomedes pugil, IV, 907 seq. uu 

Clericos ἄρχοντας dicit Theod. f, 217. Clericos civilibus 

reponi, monet Theod. 456 init. Clerici ut ccoptandi, 
πι, 161. Ciericis cibaria constituta a Const. Μ., 714. 
Adempta a Jul. Apost., ibid. Restituta a Joviano. 952. 

Codices p'ures Script. 54ος contulit Theod. V. Lect. 


ar. 

Celestis felicitas gradus babet, If, 52, 402, 1297; 
MI, 278. Idque probat e Joan. xiv, 2, Π[, 52, 402. Coclestis 
vita vacabit linguarum discrimine, III, 254 (dubium; 
quznam enim vigest? aut, si unam omnes docet Deus, 
cur non et hunc illius linguam, et contra?). 

Colum. IV, 488 seq. (αἱ quot, J, 14. In Hebr. singu- 
lari dici non. possunt, 15. Cosi causa pii, supt deteriores 
pure amantibus, ll, 127. Hos reginarum nomine intell. 
in Cant. , £ id. Colum discludit superiora vel exteriora 
ab in'erioribus, {, 10, 11. Cclum non potest esse thro- 
nus Dei, 35. Calum duplex, 718. Non plures coli, ibid. 
'€Ceelos duos factos a Mose scribi, ait Th. 1576 init. alte- 
tum cum terra, alterum στερέωμα. Ccelum pro Hierosol. 
dictum putat Th. ad Isa. xxxiv init., 17, 315 init. Coelum 
duplex ΠΠ. 597. Coelum prins omo ingressus Christus, 
IV, 155. Necdum ibi visus homo; Hippol. Ergo neque 
Henoch, neque Elias? In culo coronam enxspeciant 
sauci, IV, 915 (id est, plenum et solidam post ἀνά- 
στασι» felicitatem). Nec sine sensu tamea nunc ibi sunt 
( videtur et ad preces audiendas pertinere), 911. — ^ 

Cometeria, precum locus (extra ordinem), Ilf, 957. 

Cena saucia. significata pane et *iuo Melchisedeci, f, 
11. Cona sancta baptizati demum fruuntur, 144. («ona 
sancta habet θείχν τροφὴν et σωτήριον αἷμα, 1Η. Estque 
σῶμα, non σχιὰ, ibid. Cena sancta, post. baptismum 
percipitur, $05. Est µετάληψις agni ineulpati, ibid. (ana 
sancia utuntur omnes baptizati, non sacerdotes soli, 588. 
Cana sancta in mente Theodoreti. Cum a sacerdutibus vi- 
num in altari dicit calcari. Vitem enim expl. Christum, 
et vinum sanguinem ejus; ut t. IV, in tribus dialogis) , 
890. Cana sancta. nutrimentum mysticum, divinum, im- 
mortale, 744. Cuna sancta typus, paues in tabernaculo, 
815. Cena sancta non sacerdotibus solis πρόκειται, 813. 
Coena sancta in templo Gt. (In ea apparet Deus (Chri- 
stus), immolatuor íta, ut non immoletur, id est, celebratur 
memorja sacrificati ejus et. nobis datur iliius θυσία, ul 
tamen non peragatur ibi, ut jam peracta; distribuitur 
ine divisione : id est, totum corpus ejus datur integrum 
singulis; consumitur, manet tamen iuconsumptus), 1019 
extr. Co.na sancta post doxologiam, id est,linem sacrorum 
reliquorum, 1365. V. et κοινωνίαν προσφερειν, ibid. Iu coena 
sancta Ecclesia offert symbola corporís et sanguinis Chri- 
&ti, per ἀπαρχὴν, id est Christum bominem, totam mas- 
420) : id est genus hominum, vel Christianos, consecrans, 
1397. Id est, offert panem et viuum in altari, et accipiendo 
eorpus et sanguinem Christi (sic enim aliter loquitur), 
Dea sese consecrat, Christo iutime juncta. Vix tamen 
:6st, quin saerilicii vestigis hic lateant. Ea instituenda Chri- 
stus cepit sacerdotium suum, 1396. Coena saneta vocatur 
tempus mysticum. In ea accipimus membra sponsi. Hsec 
proprie dici videantur : reliqua dicit, cogitari, quia non 
videamus, ΠΠ. 25. Cvenam sanctam norunt μµεμυημµένοι, 
delectantes se membris Sponsi, 56. Coena sancta. dicitur 
Tíuov χοινωνίας initium, 89. In ea edimus membra 

si, et bibimus sanguinem ejus. Verba instituends 
ejus, ibid. Cuna sancta liberat peccato per corpus et 
sanguinem '.hristi, 210 extr. Figuratur 3 Seraphino. sci!., 
quis 3b altari petiit earbonem, purgando a labe [saiz, 
ibid. «δι sancta utuntur omnium ordinum homines, 
253. Cunam vauctam innuere videtur (extendere, di- 
cens, manus ad evrpus Christi, et fruetu vesci, velut arbo- 
ris), 597. Coma sancta pro paschali agno Christianis, 
1049. Crena sancta. pene ut. saeriticium describi videtur. 
Dicit enim agnum jllum ἄρωμον ubique ἱερεύεσθαι, nempe 
menroria ejus celebranda, et copia assequenda , 1676, 
sancta cum impiis non utendum (hi ergo prohi- 
bendi), lif, 194. Corna sancta utentes ipsi Christo jungi- 
mur, cvjus corpus esse et sanguipem dicamus, 223 extr. 
"Sociamu? per corpus et sanguinem ejus, 229. Es utuntur 
omnes ordinis homines, 256 extr. Cuena saucia et Juds da!3; 
οἳ corpus sanguisque Christi datum (uotabi.is locus), 258 
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init. Cana sancta. tens affert ori corpus Christi et mani- 
bus accipit, 258. Est δῶρον, quod accipiat utens, 259 
init. Fazit ut Christum habeamus ἔνοιχον, 240 init. In 
cena saneta videmus symbola corporis Christi (debet 
ergo aliquid adesse, quo! non videamus. Quid enim 
magni, panem et vinum videre) 25:2. Cwna sancta affert 
nobis corpus et sanguinem (hristi ut alimentum. 454 
extr. et mox : edimus corpus ejus et sanguinem bibi- 
mus : ideoque, ait, e Cliristo sumus, ut ος Adamo. 
Cora sancta utens non offert aliud sacrificium, sed 
memoriam celebrat θυσίας Christi, semel peractm, 591. 
Cana sancta per μετάληψιν corporis Cliristi. &rmat ca- 
lestem vitam, 608. Ca/nam sanctam contemnuut Ευ], 
965. Cuna sancia Don inveniuntur usi. asceiP, preter- 

"am unus, post longum tempus, 125i, et ahus, 1269. 

ena sancta mvyslice tangitur, IV, 26 seq.,e disciplina 
arcani. In ea fieri dicitur nominum permutatio, ut in- 
teliigamus mutationema factam per χάριν, non. mut.ta 
symbolorum natura, sed χάριτι addita naturs, χάρις au- 
tem signum nudum esse nequit Theodoreto, in re!am my- 
slice tractata. His utitor ad illustrandam Christi ἀτρεφίαν. 
Mox vocat παναγίαν τροφὴν, symbolum corporis et sarngui- 
nis; similis disputatio per omnia, 125, 126. In cuna 
sancta post ἁγιασμὸν symbola jam dicuntur corps et 
sanguis Chr., 126, 127. Eam consecrationem peragit 
ἐπίχλησις sacerdotalis, ibid. Fiunt corpus et sanguis Chri- 
sti, et hactenusadorautur, ibid. Sed servant naturam (hoc 
confertur ad illustrandam naluram corporis Christi illu- 
8trati, ut maneat corpus, etsi junctum diviuitati. ejusque 
majestatis particeps. Uude patet, nec naturie mutationem 
in c«na sancta, nec signum nudum agnovisse Theod., sed 
nobiscum plane facere }, ibid. («ena sancta arcana serva- 
tur, 259 extr. Coena sancta. in Paschate. potissimum ce- 
lebr., 1182. Cena sanctze celebrasude initium fit per 
doxologiam, vel precationem, f Cor. xvi, 25, 1260. 

Sogitatonum velocitas imitatur omuipraeseatiam Dei, 

» 4l, 

Cognatorum proximorum ordo, Il, 222. 

Cognitio Dei (subtilior) post virtutem demum appe- 
tenda, lI, 1360 init. 

Collum hom., IV, 525. 

Coloris hom. veritas, IV, 593. 

Colos:enses vidit Paulus, III , 481, 500 init. Eos pre- 
sens docuit Paulus, 715. 

Cometz rerum futurarum signa liabet Theodor. (et ta- 
men geuethlíacos ridet : quia scll. extraordinarii comelg, 
Insoliti, ignola tum ratione) |, 18. Eorum nomina qu»- 

. tbid. 

Comitum, prxsidum, rel. appellatio, plurali µεγαλο- 
ir e de l 

omparatío non tollit praedicatum minoris et postposits 
rei, ΠΩ 261. pr P 

Couceutum musicum passus tantum est Deus, ll, 
114 extr. 

Concione J dicta (oratorie) non habenda pro canone 
doctrius, IV, 902. 

Concilium Egypt. sub Joviano, 111,917. Concil. Antio- 
c€henum 4 Domno convoeatum, [V, 1165 Coneil. Aqui- 
leieuse, HT, 1030. (in ep. synod CP ); Concil. Ariminense, 
Ill, 871 88/5. Concil. Cl'otit., 1027 seq. (sub Theodos M) 
Concil. in Illyrico, 960. Concilium L»odicenum. coli an- 

elos veluit, 490, 496. Concilium Mediolan., 862. Conci- 

ium Nicanum convocatur a Const. M., 754. &i οὗ sene- 

ctutem non interest ep. Rom., 75$ Conci!. Nic. noa in- 
duxit dogma novam, 783 seq. Coucil. Niezxni PP. qui- 
dam, ob Arianos, nimiam διαίρεσιν induxere, IV, 1145. 
Jbi descriptas episc. dicceses, 1157. Concil. Νίο no- 
vum, sed terre motu inbibitum, lH, 833. Concil. Nicz, 
[n 1hrac. Ejusque Symb. 879. Concil. Sardicense, 829, 
851. Concil. Seleucie, 893. Concil. Tyrium, 816 seq. 
818. Traoasfertue Eliam jubente Const. M., 831. 

Concionantibus multa dicuntur, quibus xederandum 
sit in disputatione subtiliori, IV, 1304. pae 

Concubitus mentione non abstinet Th. ín mimmotania 
nnione piorum cum Christo, II, 52, in Cana sancta, 89. 
Concubitus nefandos an quisquam ausus, [, 204. 

Confessio peccati liberat pena, T, 57. 

Conjugalis amor summus, I, 406. 

Conjugibus quoque temperantia lege commendate, f,. 
197. Conjugii sauctitas, ibid. 
Conjuyium, v. Matrimonium. Conjugium hominibus 

tantum necessarium, non angelis, IV, 189. : 

ρολ δυο abstinentiam laudat Th., noD jubet tamea, 

, . . 
ενα. ft per invocationem, vel appellationem 

i, f, 18 

Consilium omnis facti spectandum, 1, 5593. Ergo et 
male facta excusat bono eonsilio. E eonsilio inierpre- 


. st πρόχειται in ccena sancta, 61. 
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tanda facta, 80, 94, Consilio censenda bona et mala (acta 
[ponit exempla csdis, furti, jujunii', miserationis), II, 

I$. Consiltum omnis facti spectat Deus, IIT, 252. Con- 
silia qu:rdam libera relinquit Evangel. ut paupertatem 
volunt, 414. 

Constaus scrihit fratri de Arianis, IIT, 829. Fratri gra 
viter scribit pro Athanasio, 818. 

Coustantis, Const. I[ soror. Licinii conjux, IIT, 826. 
AÀ fie vera Bectit fratrem, 827. 

Constantinopolis, tempore conc. Nic. Byzantium vocata 
etiam tum, IIl, 796. 

Constantinopolit. episc. Paulus, IIT, 829. Eudoxius, 
908. Concilium, 899. 

Coustantinum M. dicit divinitus vocatum, ut Paulum, 
HI, 12i. Is convocat concil. Nic., 754. Pr:sidet, 756. 
E us epist ad episc. de synodo Nic., 769 seq. Is con- 
vivio excipit episc. in concil. Nic., 774. Eorum vulnera 
exosculatur, ibid. Cibaria iis statuit, ibid. Non leyit cri- 
minosas litteras in epp. tegenda eorum prebra cerset, 
T13. Ipse disp.itavit in conc. Nic., 756 seq., 781 extr. En- 
cenia celebrat Hierosol., 821 seq. Athanasium relegat 
in Treviros, 822. liaptismum dilatum accipit in Jordane, 
i^id. E;us tres. filii, ibid. Athanas. revocat, ibid. Defen- 
ditur a Theod., 835. Moritur, ibid. Ejus monumentum 
co itur. δὲ. Ejus testamentum, 922. Ei tribuitur do- 
e;rina,qua milites, 916. Et Constantio, qua institutionem ; 
8cil. eorum auspiciis, cura, exemplo; forte et operxe. 
Quatenus pagana sacra inhibuerit, 1053. Zorobabeli com- 
paratur, 1115 extr. 

Constantinus If, fllius maximus natu Const. M., Gallia- 
rum Casar; scribit Alexandriam he Athanasio, [11, 824 
seq Ut a vera docirina flexus, seq., mobilis, 829. 
Moritur, 829. . 

Cons: autius imp. felix bello, IIT, 829. Sardicense conc. 
convocat, ibid. Athauas. revocat, 855. Rursus pellit, 
quin occidi jubet, 851. Cum Magnentio bellum gerit, 
860. Couvocat concil. Mediol., ibid. Cum Liberio loqui- 
tur, 864. Jubet explica'i Prov. vii, 909. Moritur cum 
poenitentia, 915. Non plane heterodovus, 914. Baptizari 
milites jubet. 914. Ut se gesserit qua Arianos, IV, 554. 

Contraetibus. nomina impp. iuserta (nempe anuus 
Imperii), IT, 1165. 

;ontraria historia componitur, 1, 439 extr. seqq. Con- 
traria d» templo Sal. componit, 569 extr. Contraria spe- 
cies componitur, 888. Contrarii species tollitur, [1, 1562; 
Ilt. 192 init. 

Cor sedes ἡγεμονικοῦ (ex antiquo errore, imo usu 
loquendi. Certe sic veluti porrexere animum; nam et 
in cerebro ponebant), If, 861. Cor hominis, IV, $16. 
Cor animi sedem ponit Th., I1, 459. . 

Core et socios terra baustos dicere Theod., videtur 
ita ut aqua p'orumpess eos absorpserit; ut sane solet, 
cum terra deliiscit; hinc ὑποθρυχίους perisse, hinc terra 
χύμασι Opertos, dicit: nisi lusit in oppos. maris. Sed 
re« favet. Eorum acerr: cur altari aftixse, I, 912. 

Cornu. Dei imago. {, 247. 

Cornutus ser. theologiam Grzecam, IV, 755. 

C gporea (per) ad iuterna ποδηγεῖ ( vel 65r, yet) Deus, 
, 14 
Corpus morta!e, v. Mortalitas. Corpus et umbra, v. 
Lex Mosis, Corpus non est imago Dei, f, 21. Corpus 
unique esse nequit, 25. [taque ex omniprssent. Dei 
colligitur, eum esse ineorporeum, psal. cxxxux. Corpus 
hominis electro simile, [], 695. Corpus non. malum, sed 
boni Dei opus; ei servire potest, Ill, G5. init., 06 extr. 
Corporis cura non damnanda, 1359. Corpus cum animo et 
puuietur et premium habebit, [1f. 515, 411 init. Corpus 
pro liomine toto Script. S. ponit, IV, 76. Corporis due 
propria, 107. Corpus cur anteanimam creatum, 415. Cor- 
pus cum anima et peenis et praemiis olim afticiendum, 

47. Corpus si non simul puniatur, ut loqui auimus possit, 
6&3 seqq. Ut corpus loqui possit, si sine anima puniatur, 
615. Ltcunque solutum et dispersum restituere potest 
Deus, 648, 652. Corpora mundi (στοιχεία) ünperfecta, 
et interdum noxia, cur, 762. Corpori junctus Λόγος, 
" animam habenti, V 15. v. Zapf. Corpus et sanguis Chri- 

trumque δέχονται 
Chrisiiani,ibid. . . 

Cosmogeniam ser. Diod. Sic. (inte!l. initium Bibliotb. 
ejus, ut Genesin lta vocat ), IV, 755. 

Crates Theb. verbis laudat. virtutem, re negligit, IV, 
1026. Ejus versus, ibid. 

Cratyius, IV, 761. Tim., 768, 771, 779. De rep., 769. 

Creat Deus siae materia et ex illa, [, 17. Cre»!a, v 
Mundus. Creata omnia mortalia, ob previsum Ads.ni de- 
Jietum, IIl, 88. Creata. corpora omnia. habebunt ἀ4φθαρ- 
cíav, 358. Eguere Christo homine, ibid. Creationem Im- 
perfec:am per sex dies habuit Deus, 1, 57 
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Crocus, inter refrigerantia, If, 105 init. 

Crucis signo equum sanat asc. v. Asceta., 

Crux Christi, v. Joca sacra. Crux Christi σωτήριος ους, 
I, 40. Crux Christi inventa, IIl, 794 seqq. Superstitiose 
culta, 795. Crucis signo let recordatione mortis Christi, 
addit) a dzemonibus liberamus, !, 749. Crux e duabus 
virgis composita, recta et obliqua, ibid. Hic mire nugatut 
Th. crucis signo multum tribuit Tb., 1002. Cruce ho- 
stes subegit Cbristus, 1594 init. Crux in Sione fixa (nem- 
pe ad Hiero«ol.), ibid. Crucis signo fugatur diaholus, 1, 
1955. Cruce portanda Christus subiil exsecrationem 
legis, 11, 255. Crucis signo mira patrat asceta, III, 1111. 
Vid. Asceta, 

Cucusus, Cappadocim olim, tunc Armenis secunde 
eppidum, IIT, 850. [ο relegatus Paulus CPolit., ibid. 

, Cultus Dei, v. Deus. Cultum Dei externum Judi, 
internum habent Christiani, [, 161. 

Cupiditates necessari» huic vitse, IIT, 76 extr. Quin 
ad virtutem, 77. "Auecpoía tantum improbanda, ibid. Eas 
ut regere debeat animus, Platonice plane descriptum, 
ibid. Eas induxit mortalitas corporis, 56, 78. Cupidita- 
tes necessari:e et utiles, IV, 815. Cupiditatum vim Th. 
ponit in renibus, quia ibi motus libidinis, T, 1554. 

Curare in posterum noluit Israelem Deus, T, 145. 

Custodes vel vigiles, clamore terrebant obsidentes. 
urbem (imo sibi mutuo inclamabant J , 11, 285. 

Cysxares non est idem cum Dario Medio, lf, 1174. 
Astyagis till. rel., 1502. Negatur potuisse regno prs- 
esse, ibid. 

Cyprian. ep. Carth. vel Afr. pulsus clade Vandallea, 
IV, 1109 seq., epist. $2, 55. Martyr eadem docet, qui 
Theod. 1512. 
μη prit in Palestina ἄποιχοι, II, 258. Palsstin:e coloni, 


Cyprus insularum olim caput , IT, 858. 

Cyrilli Alex. epist., ad Nestor., IV, 167. Epist., ad 
Orient., 168. Interpr. Epist., ad Hebr., ibid. In Scholiis, 
tbid. Cvrillus Alex. spe scr. Theodoreto, 1150. Librum 
contra Jul. Apost. et de ἀποπομπαίῳ (hirco in festo pla- 
culari dimisso, naturae Christ! divinsz typo), misit ad 
Joan. Antioch., quos et aliis Orientis epp . ostenderet, 
ibid. extr. seqq. Cum eo pactum fecit Th., 1155. extr, 
De Cyrillo Al. queritur Theod. (rpist. 115), 1188. Cy- 
ri!li errores notat Theodoret., 1295 seqq. Cyrilli turbas 
queruntur PP. Orient., 1514 seq. 1516, 13518, 1525. Rel. 
capitula ejus, 1520. Hzretica, 1517. Cyrillus ab episc. 
remotus a sede, 1515, 0517, 1519, 1323, 1525, 1524 rel. 
Cyrillos scripsit contraria deinde suis capitulis, 1554 
sed, Cvrilli errores, 1550. 

,yrillus diae Heliopolit., IIT, 919. 

Cyrillus Hierosol. episc., lI, 895 Turpiter accusatur, 
894. Cyrill. Hieros., in lib,catech., IV, t61. 

Cyrrhestic:e regionis ambitus et divisio, IV, 1101. Med. 
Cyrrhestis regio pauper, 1101 seqq. Unus ibi ditior, 
1105 extr. At multos tales ibi ponit causse serviens utro- 
bique aut tempora distinguens), 1186. Cyrrhestiea 
dimcesis habuit 800 ecclesias, 1190. Misera regio, 1231. 

Cyrrhus a "Theod. artificibus frequentata, IV, 1196, 
epist., 114, 115. Eo absente a multus relicta, ibid.,. 
n. 115. Cyrrhi epise. Isidorus, IIT, 1020. 

Cyrtiani hzres,. nomen, IV, 559. 

Cyrus Bereensis, I1!, 865. 

Cyrus Persa, ob patrem, matre Medus, I1, 1175, 1218.. 

Cyzici episc. Eleusius, {{{, 838. Eunomius, ibtd. 

D - 

Dacis metropolis Sardica IHyrici, TIT, 829. 

Daemones aguot, Deo permittente, [, 210. Ds:mones 
apparere ponit Theod., il, 265. Sed nomina habere a 
falsa opinione vulgi. Demonum ministri olim homines, 
vt arma, 560. Dzmones οἱ Theod., tempore insidebsnt 
homiues (sed ita descrihit, ut et maniaci fuisse possint), 
1152. Dzemones manent. inemendabiles, 1505. De ds- 
mone mira somniant Kuchitz, Il], 966. Damon invadit 

uellam, 935. Ab Antonio ejicitur, 986. Dzemon ut ascetis 
iluserit, 1217. De d:smonibus error Messalianorum 
(ridiculus sane), IV, 366, 567. D:emones timent marty- 
res et mortuos, IV, 922. Dsemones per Pss. pellebant 
Judei, V, 74. 

Damasus episc. Rom., If, 1015. Ejus scriptum decouc. 
Arim.. 881. [« movet Apollinar. οἱ Timoth., 1054. Μαι 
Svmbolum, 10536 exir. Ejus. Expos. tit , IV 215. Epist. 
ad Paulin., 1243. 

Damianus asc., ΠΠ, 1260. 

Damnati videbunt gaudia beatorum, 1t, 402. - 

Dan, Pancas, !f, 455. E Danis tribu Antichristus dict- 
tur oriturus, 7, 218. . . 

Daniel quando ceperit vaticiuari, 11, 675. Dapielem 
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snte prophetas reliquos interpretatus est Theod., If, 
1053, Praphetam Judei non credunt, certe ab eorum 
cotpore segregant, ibid. Dauiel cur iu patriam redierit, 
4956. Daniel expl. judicium Dei (imo judex meus est 
Deus ! 1960 extr. Danielem laudat Josephus, 1305. 
Daniel constantig in captivit. exempl., IV, 628 extr. 
seqq. 

rium Codom. interfecit Alex. M., IJ, 1215 (imo 

vicit, κατέλυσε, 1222, 1215). Darium quem Alex. M. 
κατέλυσε (sic h. 1.), ᾿Αρσάμου dicit Th., 1222 iuit., 1245. 

Dathan et Abiram cur socii seditionis, I, 210. 

David non improbitate lapsus, I, 425. Davidem pro- 
hetam negant Judei, 417, 591. Davidis Pepulerum, 
58. Eo thesauros infossos, tradit. Joseph., ibid. Davidis 

pietati nullus regum Jud. xquandus, 552. David primus 
t Mosen scripsit prophetica, 60k. Davidis moderatio, 
fot. Davidis Psalini ubique canuntur, 715. David bis un- 
etus, imo ter (id est, rex declaratus), 767 extr. David 
evangelice, non e lege, vivere studebat, 831. David uon 
caruM favore Dei (id est, virtute prophetica), cum ρα- 
nitentiam fateretur, 952. David de Spiritu sancto ut de 
columba loquitur (quast jam notum ei, quid futurum hac 
specie), 962 iuit. David przevidit clamorem Judsxorum 
apud Pilatum (temere ista sumuntur), 936. David om- 
nes casus vite suse complexus psal. cxvin. (cxix), 1477, 
' David previdit et secutus est disciplinam evangelicam, 
151. David peccando non plane reliquit viam sanctitatis, 
Ti, 706. Davidis stemma nunc. ignotuin (quis jam sit ex 
, €0 ), 1001. David quot cantores. instituerit, (Nug:e ibi de 
Semo, Chamo, Japieto, quasi ex eorum posteris lecti 
cantores. Nec Theodoreti videntur ), V, 74 seq. Davi- 
dis ultima gesta, V, 77 seqq. 

. Decimz biuz, I, 269, 272. Vel Josepho auctore, tres 
(in additamento, p. 270, n. 1; quod sane abesse 
vix posse ob seq. videtur, vocab. extr. εὐωχίας glossema 
tantum videtur 175 δοχῆς), 216. Decimz et urbium Levitis 
d.t, 514. 

Decretum (vel deliberatio) homini condendo priemittit 
eus, uL eum ratione pri&dlitum fore ostenderet, quia 

scil. aliis operibus non praílxa βουλὴ, δἱμθ qua tamen 
uil conditum, I, 21. 

Deliberatione haud eget Deus, f, 24. Cur eam homini 
ereando prxemniserit, ibid. 

Democritus Abder. Damasippi filius, IV, 792. 

Demosthenes, e Valentis cohorte, IIl, 982. ᾽Αγράμμα- 
τος Basiiio dictus, alludenti ad illum magnum. Deinosth. 

- (de cor.) pulchra sentent., IV, 1081. 

Desertum mortis imago, {, 200. 

Deus qua οὐσίαν, ubique adest, qua. εὐδοχίαν, in plis. . 
α- . Dei nomen, v. Nomen. Ad Deumducere, v. Ducere. 
J'ei unitas et trinitas inimagine Dei primitus condita, f, 
23. Dei opera non per se sp*ctauda, sed qua nexum cuin 
aliis et universo, 21. Deus loquitur e captu hominum, 25, 
Deus membra liabere quo sensu dicatur, 23. E Dei om- 
AJipr.esentia. probatur, eum carere corpore, 25. Dei no- 
mine vocalur homo, sed re caret, 27. Deum ἐνσώματον 
fecit Melito, 53. Deus in uno loco. esse nequit, 53. Deus 
«ur leve delictum. vescendi tam severe οἱ in. posteris 
punierit, 47 seq. Deus minatur. atrocius, quam unit, 
$3. Deus vecatus dicitur. Enos, 6). Dei nomen et. aliis 
preter Deum inditus, ibid. Deus futura tanquam faeta 
videt, G5. Deus non tentit, ut. cognoscat, 83. Deus non 
est causa pervicaci humauz, 126 s»q. Punit et despe- 
T4ta, ob alios, 123. Medico  eimparatur, ijid. Cur οἱ in 
hac vita puniat quzedam, 129. Dei nomen (0) ο] e 
Judzis, 153. Vocabatur is (jam tunt) τετραγράµµτον, ibid. 
Lst et Jabe et Aia, i»id. Deus minatur. gravius, quan 
panit, 151 seq. Deo nec fais», quem Deuin creuas, 
1aledicendum, 211. Deus non vetat, qu:e nemo unquam 
patrarit, 204, Deus permit:it. demonum | miracu!a, 270. 
Deo uon transmittenda omuia, ut ipsi nil ficere velimus, 
216. Dei providentia non tollit operam tiostrain, 276, 510. 
Deus bonoru:n tautum. αἴτιος, non. malorum, 23$. Deus 
previdet improbitatem liominum, 285. Deus poscit san- 
ctos exactam virtutem, 291. Deus et iudiznis nonnunquam 
charisma tribuit, 939. Dei cultus nulli leco. astrietus, 
531. Cur astrictus. Judsis, ibid. Deus Israeli rex, 568. 
Jieus et per impios vaticiuatus, 399. Deus permisit tan- 
tun injuriis peti Davidem,sine auxilio, 457. Minatur gra- 
Vius quam punit, 452. Deus puit impios per impios. 496. 
Deus leniset clemens, 503. Dei posuitentia quiiutelligen- 
da, 537. Dei si conveni beatitas, sapientia, rel. sed plura 
et nobis impertitur, quareui qua uomen,610 Dei siue fa- 
vore non possuinus pie vivere, 859, σννεργεῖ bonum consi- 
lium habeitibus, ibid. Dci (dii), quinau proprie (inter lo- 


mines)dicendi,921. Dei prescientia non facit maloshom: - 


nes, 985. Deus (et Do:uin:s) simpliciter, sempor de Tripi- 
t€, nempe ubi non est distincto persouarum, ne. plures 
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videantur dii, 1075. Dei essentia abesse procul nequit,1095. 
Deus magnus fleri quomo:io intelligendus, 1251 tnit. Deus 
σννεργεῖ et. σνγχατορθοῖ amatoribus virtutis, 1256. Deus 
non punit delicta, qua pravísa, sed peracta demum, 1554. 
Dei benignitas vincit decretum justiti: (id est, Deus 
amat benigne agere, etiam ubi possit juste punire. 1418 
extr. Deus cur iuterdum sihi relinquat. homines. (429. 
Deus, qua vi audit, edem videt, et contra, 1502. Deus 
multa et plura potuit, quam vo:uiL aut effecit, 1515. Deus 
deorum, quid (expl. sacerdotum : mire sane), 1520. 

Deum nonnisi ex humanis rebus agnoscere datur, If, 
$28 init. Dei potentia non iis metienda qua effecerit, 
$29. Dei cultus in. Novo T. non astrictus loco, 550. Dei 
Poescientis non est eausa malorum, quz faciant hornines, 

96 extr, Bene ihi disputat Th. Deus facere dicitur, quz 
concedat fieri; 767, 800 extr. P'aganorum Deus et in Yet. 
Test. dictus, 789. Deus non puniendi causa quidquam 
monet, sed ne puniat, 812. Deus qusdam efficit, qu- 
dam concedit, 841. Libertati humana non ofticit, imo 
cedit. ibid. Per hxc punit improbos, ibid. Deus non co- 
git homines ad yietatem (sed πείθει), 990 init. Dei 
promissa ut reddantur, nostrum est efficere (recte vi- 
vendo), 1017. Deus non minatur, ut puniat, 1511. Con- 
trahit tempora puns statuta, v. disp. de tempore ezsi- 
lii Babyl. passim. Deus. varie visus; ergo specie caret, 
13570. Minalur, ne puniat, 1465. Deus promissa ut non 
reddat, hominum culpa lit, 1107, 1447 extr. Non Judzo- 
rum tantum curam egit, 1108, 14161. Deus per unum 
hominem et populum reliquis consulit, 1158. Deus Ju- 
deorum idem, qui reliquorum, 01461. Deus ad,vat 
Yolentes, bona agere, 1585. 

Deus non pro imperio curavit. salutem hominum, sed 
justo ordine, 111, 22. init. Dei pr:escientia uil cogit. 93. 

eus est Christi Pater. noster Deus, 286, 317. Deus, 
ciecare ut dieatur, 508. [ους facere dicitur, quz? concedit, 
421. Dei auxilio frui et potiri. licet per fidem εἰ amorem 
(erzo h»c duo ante adesse debent). 421. init. Fidem 
accipiens Deus, reddit χάριν, 425. Ex Deo esse, expl., 
761. Deus uon potest ἀδύνατα, aut ipso indigna, IV, 152 
extr. seq. Deus non est causa mali, 456. De Deo quam 
varii errores hereticorum, 486 seq. Deus voiunta!:em 
suam et doctrinam ut deinceps palefecerit (est bona 
dispu!atio, ab Adamo per Noachum, Abraliamum, Mosen, 
prophetas, Judzos sparsos. ad Christum deducta), 6; E extr. 
seq. Deus servavit in'erhomines veram doctrinam, 72 &. "Ex 
περιονσίας multa praebet, 725. Deum, non. deos, vere lo- 
quens ponit Plato, 759. Dei attriiuta et aftlirmantia et ne- 
gantia, 755. Deus et per paganos vera iocutus, 177. Deusnon 
omnia vo!uit, qu:e. posset. eicere, S09. Deus creatis reh:s 
indidit vitn idoneam ad subsistendum, quoad voluerit, 812. 
Corpora quotidie efficit ex aliis, 815. Nemiuem cogit ad 
bonum, 817. Deus po:est uil facere se in iignum (bene 
ibi restringit voc. omnium), 1229 extr. scq. Del n:men 
homouvmice et aliis datum, 12686. Mutat consilia, IL, 1593. 
Deum humana forma fingunt Aud.eaui. HI, 963. 

Deuteronomium cur scriptum et dictum, 1, 256. Non 
lex nova. 201. 

Dextra io honore, f, 187. Dextra Dei, ὁ μονογενὴς, 1003. 
Dextra Dei benam vel benignam ejus efticieutiam notat, 
1255, 1529. 

Diabolus cur serpens dicatur, 1I, 45. Diabolus iu terram 
ab;ectus, 46. Diabolum cur creorit Deus, 47. Diabolus 
ulasse dicitur, omni fructu interdictum primis homini- 
)us, 51, 52. Diabolus per iajuri:«m Christo factam amisit 
oiestalem suain in lomiues , 1067. Diabolus cur lapsus, 
188. Diabo!i petitiones in corrumpendis hominibus, 1517. 
Diabo'us crucis signo fugatur, 1355. Diabo'um increpare 
Christus tantum potest, 1098 extr. Diabolus nescit futura, 
sed coujectat, If, 815. Audila a veris prophetis przscire 
se, simu:at, 819. Diabolus, cum bonus esset, aeris re;zi-. 
inen habuit (temere hoc sumitur, eum iavenit Ezech. 
xxvi), 915. Disbolo aeris cura commissa, cum bonus es- 
sel. Ill, 410. Diabolus jure suo in bomines se exuit, 
Christo innoxio interempto, IV, 569 seq. Ut atloqui eum 
possit Christus, ibid. Diabolus ut invaserit et teuuerit di- 
viuum hiouorem, 919 seq. Diabolus ul loquí potuerit, si 

Christus non homo factus eum vicisset, V, 127 seq. 

Diaconi baptizaut tantum absentibus presbb., 1, $99. 
Comparaut'ir Levitis, ibid. Diaconi, Levitarum ioco, lf, 
558. Diacon's incipit doxologiam in fine sacrorum, v 
bente ep'scopo, IlI, 8593. Diaconus archimandrita est, IV, 
1039, n. 327. 

Dialeeti linguarum. I, $57. 

Dialogis nomina loquentium apponit Tbeod. veter*s 
philosophi interposuere (nempe iu margine ascr.*, IV, 5. 

Diametrum ponit tertiam circumferentia, lI, 471. 

, Diatessaron Evangel. composuit Tatianus, IV, 512. E;us 
libri exeipla iuveuit et seposait Tlieod., iiid. 
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Dicere, vel jubere, dicuntur, quí re adigant eo, ubi 
possis aliquid facere, l, $98. 

Didrachmum, 1, 220. A Jesu cur petitum, ibid. Stateri 
e^quale, 216. Didrachmurn cur solvere non debuerit Chri- 
sius (repugnat caus: poscendi , allate, p. 220), I, 245. 

Didymum, templum Miles., IV, 909 

Didymus Alexaudr., 11, 1008. 

Dies, mortem naturalem notat , T, 596. Dierum et ne- 
ciium vices, 719; 1V, 492. Diem totum, expl, semper, I, 
381, 1211. ΑΙ. v. ἡμέραν ὅλην. 

Dies Christi, v. Christus. 

Dies Dominica, [, 1454 init. Reducis in vitam Christi 
aiemoris sacra ; Domini dies, dupliciter, ibid. 

Dies septimus, v. Sabbatum. 

Digamia episcoporum quoqne probata, IV, 1180 extr. 
Digamos sacris arcet Novat., 5495. 

Digiti hom., IV, 555, 544. | 

Dii, judices, 1, 157, 267. Et principes,1186 seq. Dil n 
ganorum e cujusque gentis habitu flgurati, 11, 865. Dii 
paganorum nominatim etsinguli qui orti, 1V, 766 seq. 
Quatuor fontes θεοποιίας' 1) natur: partes, 766. 2) Hi- 
sturia clarorum hominum, ibid. extr. seq. 5) Poetarum 
fabula, 768 med. (ut allegorice expiicentur, 771, 774.) 
4) IIa», 772 extr. Deorum falsorum Deus non est Deus, 
268. Deorum nomen reges et. impp. accepere, IV, 991. 
Deos quos omnino posuerint pagani, 754, 761, 766 seq. 
Multos ponentes, sunt άθεοι et. ipsi, 760. Deos immorta- 
les, corporeos, varie negant et affirmant philosophi pa- 
gani, 779 seq. Eorum figur:e turpes, 782 seq. Servaban- 
tur et Theod. zetate 185. Deos cogere ad valticiiandum 
pagani dicuutur, 957. 

Dilogia placet Theodor. J, 971. Jn psal. rv (νι), quem 
et de Davide et de populo exsule expl. junctim, psal. 
LviJ (uix), de Davide et Christo simul. psal. rix (Lx); 
de re illi prziscripta, simul de exsilio Babyl. et reditu, 
1001. Psal. Lxx (uxx1) exsulum Rabyl. et piorum N. T.,1, 
1091. Psal. txxx (uxxxi) et. Lxxxut (ixxxiv), 1195. De 
reditu Jud. e Babylon. et pagauis ad Cliristum vertendis, 
3179. [sal uxxxv (nxxxvi), de Hiskia, et reditu pagano- 
rum ad Deum, 1203. [δα]. xcv (xcvi) de templo restituto 
post exsil. Babyl. el salute per Christum, 1289. Dilogi:e 
exemplum, vide llominum naturam, 1408. Dilogiam 
Kerpetuam facit Th. Isa. xiv, nunc de Assvriis, nune de 

3buchodonosore, nunc de diabolo, interpretans, I1, 268 
seq. Dilogia *aticinii Isa. xxiv, 289. Dilogia vaticinio- 
rum, 990 (eL in eo posito, ut misceantur res du:, nunc 
de illa loquendo, uunc de hae : ut. Mattli. xxv, de lliero- 
sol. eL mundi interitu. Sed hanc miuus accurate com- 
parat cum Jerermiz vaticinio, nunc de exsilio Babyl. lo- 
quenus, nunc de reditu. Ibi enim patet, de duplici. 26 
serinonem esse, miscentur res et alterp:e. ponuntur, non 
ut de una et simplici traditur). Dilogia de principe Tyri, 
εἰ hominc, et diabolo, 915. Dilogia de Nabuchodonosore 
et diabolo, 9i2. De Judx»is et omnibus. homluibus, 973. 
Dilogiain vaticiniorum diligenter eommendat Th., ut 
plura subjecta sint ante oculos, quorum nunc liuic, 
nunc illi aptelur praedicatum, utut de uno eodemque 
positum, 1209 seq. Dilogia qua. reditum θἱ ἀνάστασιν, 
1575 seq. Qua locustas et hostes, 1589. Dilogia de Assyrio 
et diabolo, 1525. 

Di:uculum, Christi adventus, I, 445. 

Diluvium cuc omnes homines abstulerit, I, 65. Cur 
animalia, 64. Quid per diluvium comederint animalia et 
homines, 64. 

Dio-Cxsarea, /Eg. Judsis habitata, 11I, 999. 

Diodorus Ant. primo asceta, 111, 888. 

Diodorus Sic. IV, 760. Scr. xoogoyévetav , T99.. v. Co- 
smoyzen. Eus hiblioth., 767 init. . 2. 

Diodorus Tars. episc. 1, 1019. Invisus Apollinaristis, 
IV, i8. Scr. contra Manich., 522. Cur ju. P. non memo- 
rarit Theedoretus, 1078. kjus explicationes subjecta 
Theodoreteis, I, 28. Ejus nola inser*a, 358. 

Diueceseos Antioch. urbes plures meworatz, I11, 1019, 
qe Dieceseos Asian, Ponticse, 'l'hracicee ambitus, 


Diogenes Cynic. in voluptatem effusus, IV, 1026. Im- 
prudenter quidem, ibid. ljus dicta, 855. 

Inogenian. arguit orac., |V, 956. 

Inonysia Orpheus attulit, IV, 722. 

Lionysius, lil, 861 (e metropoli Italiz. Aut Romse 
foit, sed non episc. quia Liberius memoratur, aut ex 
3:13 metropoli, ut Ravenna , episcopus luit, quia dicitur, 
ὁ τῆς µητροπό) EU. 

Dionys. Alex. iV, 551. Sanare studet. Paulum Samos, 
ibid. Ser. contra Cerinth., 330. Contra Nepot., 516. Cen- 
tra Sabell., 456. 

Dionys. Halic., IV, 773. 

Dionysius infelis cumnieud, a Th., IV, 1087, n. 95. 
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Dioscorus episc, Alex. scr. ad Theod. 'uiquius, 1Y, 
1228. Dioscorum amicum sibi. fore, frustra speret Th., 

Diphilus comicus, IV, 851 seq. 

Diplasiasmus, id est vocabuli repetitio, quid notet, ll, 
740. Diplasiasmi vis vana sane, 957. Diplasiasmus Hebr. 
et Syr., 1274 extr. 

Dissensio orientalium et simultates cum Romanis et 
AKgypt., 11I, 1060. 

Divinus et Deus idem. V, 1055 seq. . 

Divisio (per καί et subjecta) oon alios semper a'qua 
alios, ut separatos, innuit, 1, 852 extr. Bona observatio, 
et plane exegetica, quam bene reperit, 837 extr. seq. 

Divitia: virtutis studio iuiquie, IV, 967. Cur non omnis 
bus data, 571 seq. 

Divitis domus descr, IV, 585, Molestizs, ivid. Divite 
egent pauperihus, 865. Et contra, ibid. 

Divortium olim tantum permissum, et cur, 1], 1685. 

4 Dixisse Deus in creatione cui et quomodo inte.ligen- 

us, |, 15. 

Doctores Christ. obscurius loquebantur, presentibus 
ἀμνήτοις, 1, 250. ] 

Docvina vera virtutis perfecte pars, T, 855 init. De- 
ctrina duplex, elenctica, aperta, altera my:tica, I1, 86. 
Doctrina (de moribus) divina cur accedat ad naturalem 
cognitionem per se locupletem, 705 extr. Doctriha non 
omnibus promiscue proponenda, 1300. 

Doliches episc. Maris, 1I, 1020. 

Dominorum cura infinit:e (bonus lecus), ΙΤ, 594, 
seq. 
Dominus, v. Deus. Dominvs, Christo proprium prg 
aliis unctis, II, 666. Dominus, οἱ civilis honoris signum, 
1265. Dominus et Deus, idem, lIf, 2136. 

Doninus Antioch. episc. IV, {305 init. Cencilium cop- 
vocat, 11635. 

Domos facere sibi, quid, 1, 120. 

Dona altari oblata, III, 982. 

Donaria εἰ in Cbristi templis suspensa: ,. martyrum . 
opem testantia, IV, 922. 

Donatus , ἀνθύπατος, III, 863. 

Donec, non sign. certum temporis finem semper, f, 
1593 init. Donec, usque ad, significat terminum in quo, 
Iif, 96 extr. Donec, non iufert finem utique, 270 extr. 

Doxologia baptismo adhibita, v. Bapt'sma. Doxologfa 
a sacerdole peragitur in sacris, 1, 1565. Ei a populo re- 
spoudetur, Amen, ibid. Eam incipit diaconus, excipit 
populus, Lil, 855. Doxologia bapt. et in sacris ab Ario 
mulata, IV, 350. Doxologia Eccles., 1510. Doxologia 
tomos Commentar. suorum claudit Theod. qualem in 
Sacris publ. solemnem dicit, 1310. 

Draciilianus, preses, a (Coust. M. mandatum accipit 
condendi templi Hieros., 111, 792 extr. 

Dubitandi nota cur interdum ponatur, If, 528. Dubt- 
tandi particula non ostendunt ignorationem Dei, 696, 


Eberi posteri et alii preter Judeos. Hebraice non lo- 
quebantur, ], 14. 

Ebionis h:xresin revocat Arius, IIT, 159. 

Ebra, Syriace quid, {, 74. 

Ecclesie typus Rahab , 1, 502, Ecclesie membra sole 
salva, ibid. Ecclesizm typus, 500. Ecclesise (templa) tha- 
Jamis sponsi similes, 892. Ecclesiz facies, Christus, 893 
extr. Quia caput post eum sacerdotes, 891. Ecciesia e. 
pluribus et varie instructis consociata, 865 iuit. Eccle- 
sia una per orbem, 909. l'er urbes et vicos eadem divisa 
ac dispersa, ibid. et 912. Preces pro Ecclesia, ibid. Ec- 
clesix velut torcularia, 1185, 1185 seq. Ecclesise in terra 
porte coelestis civitatis, 1217. Ecclesia e variis membris 
composita, 11, 46. Ecclesi» plures, 56. Ecclesise divisio 
τοπικὴ, non πνευματικὴ, 122. Ecclesia (externa, tem- 

la), demus Spiritus sancti, 155. Ecclesia sponsa Christi, 

01. Plane ut de uxore loquitur, crasse; soror et 
πλησίον, ibid. (cuncta urget). Ecclesiw doctores per- 
vices lemporum concionantur , alius hoc festo, alius alio, 
Ili, 262. Ecclesia Theonz, Alexandrim, 987. Eccleske 
agrum vi possessum ab Abrame, queritur ΤΗ. 1V, 1068, 
episc. 10. Ecclesi: reditus et civilibus operibus impensi, 
11536 init. 

Ecdosis vita, II, 156. . 

Ecstasin, l1, 1259. Ponit in eo Th. quod, nil videntes, 
vocem audierint (imo stuporem sign.). . 

Edem pro Eden, legere PP. unde deducunt, Adami 
nomen, 1, 40 

Eden, a paradiso distinctus locus, I, 40. 

Edess» ep. Eulogius, 111, 1020. 

Edom, v. Ammon. 

Etlicere aliter Deus, aliter homines possuat, J, 26, 10. 

Επι pro Samaritis, ll, 258. 
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Euscbius eunuchus Constantii, L[I, 865 seq. 

Eusebius Nicomediensis prius exstisse Filio Patrem 
docuit, ideo ejectus, Ill, 749. Ejus epist. ad Paulinum 
Tyri, 551 seq. Ejus littere in conc. N. motum faciunt, 
109. Invadit sedem CPolit., 796. De eo scribit Goust. M., 
19i. Intensus Athanasio, 822. 

Eusebius presb., IV, 11:5 init. 

Ensebius Samosat., |11, 968, 970, 1019, 1020. 
κ... δ05. Epísc. Aut. post Eustath. pulsum 
ibid. 

l-ustathius. Antioch. vexatus ab Arianis, Ilf, 802. Eu- 
stath. Aut. confessoris verba in psal xv, 1V,56. E serm. 
de anima, ibid., 255. In Prov. vii, 57, 154, 254. In. psal. 
xcu, ibid., 255. Intit. stelograph. vel Psil., cxxxiv. De 
anhina, ijid. In tit. ᾿Αναδαθμών (Pss.), 957. Eustaih. Ant. 
praeses concil. Nic , 1512. 

Eustathius episc. Sebaste:, III, 891. 

Eutherius episc. Tyan., IV, 1155. 

Euzcoius Ar. in Meietii locum, episc. Ánt., IV,1181. 

Exarchus et monachorum, 1V, 1192, 1198. 

Excelsa non improbata ad culium Dei, f, 461 seq. 

Exorcismo (in) solis Script. sacr verbis utendum, V, 
75. (De Psalmis maxime et Judsis ibi sermo.) 

Expiationis diem lasciva hilaritate agunt Judei, I, $10. 

Exploratores cur missi, I, 257. 

Exta victimarum quid notent, I, 168, 169. 

Extolli Deus ut dicatur, I, 193. 

Ezechieiduos libros reliquit Josepho auctore, V, 82. 

Ezeon Geber, Josepho Beronice, [, 474, 584. (Eam in 
AÉthiopia ponit, ad Agyptum, maritimamque vocat. Fal- 
so ; aut Arabes intelligendi, at supra προσοίχονς Jud:is 
vocat /Etbiopes.) 


Fabulas respici in modis loeuendi prophet. dicit Th., 
IT, 1481. (Qua Sirenas. Falso; unde ilia nots Micha?) 

Facies ecclesie, V. Ecclesia. 

Fato (de! paganorum sententiz, IV, 850. Fato deos 
subjicit Homer., 818. u 

Fel cur Judzi Christo dederint, II, 416.(Imo milites 
Rom. dederunt. 

Felix, episc. Rom. cum Liberio, III, 510. 

Felix, Juliani quaestor, I1I, 925 seq. 

Feminas homines cur crearit, Deus, 1, 50. 

l'eneratio grave delictum, 1I, 854. 

Fere bestie cur create, 1, 19. Cur lateant, et noctu 
procedant, 20. Cur interdum noceant, ibid. Cur minos 
timeant bominem, 22. Ferarum vim pii non timent, 19. 
A feris lacerata comedi cur vetuerit Deus, 157. 

Fermentum cur a sacris remotum, I, 881. 

Festa Jud:sorum tria precipua, 1, 158, 209. Festa 
Judseorum qus οἱ cur, 158. Festum  piaculare :najus 
SNabbito, 205. Festa cur instituerit Deus, 270. Festum 
nati Christi, ΠΠ, 1047. Festa tria Jud:eorum, Christi fi- 
gura, IV, 151. Hippol. (sed duo tantum afferuntur, omisso 
'l'abernaculorum festo.) Festa paganorum varía, 883. 
l'esta cur dederit Deus, 1065. . 

Fide servatur lex, V. Lex. Fides eget operibus, V. 
Opera. Files qua crucem Christi salutem atfert, 1, 40. 
Vides Abrahamum justum. ἀπέφηνεν . Id est, fecit, con- 
stituit: e sensu rou ἀποφαίνειν et ἀποδεικνύναι, 82. Per 
virrutem magis illustrata, ibid. (Ergo fidem a virtute 
disinguit.) Eus signum Abrabamo circumsectio data, 
ibid. Fides disting. ab opere bono, 189. Fide salva Ruth. 
quomodo, 446. Fidei addenda βίου ἀρετὴ, 915. Fides so- 
Ja non sufücit, sed et ἀγαθὴ πρᾶξι, adesse debet. (Nempe 
ul recte colamus Deum; fides enim ibi est agnitio vert 
Dei, re;ectis idolis.) Fides ad salutem haud sutficit, opus 
est et practica virtute, {ἰ, 180. Fidel fructus salus, 217. 
. Cognitio rerum divinarum. (Nam, qui non credit, inte- 
' rius noscere neyligit.), ibid. Per tidem salus donatur 
. hominibus, 217. Fides et praxis jungendse, 1040. Fidem 
petunt accedentes ad Christum, quia carent justitia. 
( Accipiunt baptisino), 1525. Fides, compendiaria ad salu- 
tem via, LI, 45, 109. Justiüa ex ea, donum Dei, 47 init. 
Antiquior círcumsectione, 48. Largitur veniam pecca- 
torum per baptismum, 53. Fides non sufücit ad salutem, 
co:ere per omnia Deuu oportet, 514 extr. Fides precc- 
dit χάριν Spiritus saucti, et ob eam (Jam presentem) 
datur. Sign. auxilium in progressu. 405 extr. Fides 
ollertur Deo, 422 extr. Eam accipiens Deus, reddit 
(άριν, 425. Fides per gratiam servatur, 447. Fide in 

um et amore aliorum lex absolvitur (ergo sub (ide 
amorem Dei comprehendit), 523. Fides nuda operibus 
non sufficit ad salutem, 705. Fide et philosophi ust in 
aliorum p'acius amplectendis, IV, 711. l'ide eget animus 
ad νοητὰ, 715. Fides prscedit cognitionem ; quia scil. 
üdere debemus ei, a quo discere velimus, et credere 
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vera ab eo dici, 717, 721. Sine de ars nulla disci potest, 
ibid. T20. Quid sit philosophis, 721. Fide sola cousequi 
mur bona divina (mystica vocat ; non operibus, scil. li 
turgicis, de quibus 1bi sermo), 822. Fide sola in judic. 
extr. lenem Deum habiturum se sperat Th., 1147 extr. 
Fides et amor praeceptorum summa (lidem intell. omnia 
in Deum ofticia), 1225. . 

l'ilius pro nepote, I. 70. Filius Dei, V. Christus. Fllii 
quatenus parentum delicta luant, 151. Filium habuisse 
Michal quo sensu uegetur M. Fiiit hominum, filia Sion, 
pro ipsis vel ipsa, 1122. F'itii deorum, dii, 1252. Filii, 
filia, 11, 173. Ipsi, ipsa. ibid. Filius annorum, expl. ex 
Hebr. et Syr., 396. Filii homiuum, proplietarum, pro 
ipsis (Ibi filios expl. milites : durius sane, vel duces.), 
1275 extr. l'iliorum Dei nomeu nuuc habemus, rem habi- 
turi in altera vita (Quidni et hic rem ipsam, elsi minus 
solido usu ? I Joan. uit, 2.), 111, 82. Filius expl. ex Hebr., 
411. l'itiorum jus per charismata Spir. dedit nobis Deus, 
626. l'ilius Dei expl. paganis, IV, 755. Filii nomen et 
aliis datum, 1265. Sed uni Filio Dei Christo eximie con- 
venit, 1267. 

Fimbris vestium quo pertinuerint, I, 210. 

Firmilianus Cses. in Cappad. corrigere studet Paulum 
Sam., 1V, 351. 

Flacitus Ant., III, 805. 

Flavianus Ant. primo asceta, IIT, 88. Detegit deliria 
Messalianorum, 965 seq.; iV, 567. Flavianus et Diodorus 
tuentur orthodoxos, LII, 1002, Flaviani laterpret. Evang. 
allata, IV. 46. Serm. de Joan. B., 66. In Evang. Luc. iv, 
160. in Theopban., ibid. Serm. Dom. Pasch., 250. De 
Juda, 251. Flavianus CPolit. a Cyrillo dejectus, 1188. 

Fodera sancientium ritus, dividere sacrificata animas- 
lia, I, 80. Feedera d victimas sancta, transitumque pee 
earum partes, l1, 560. 

Fontes, JV, 509. 

Foriunam quo sensu dicat Script. sacra, I, 104. Εοῦ- 
tuna, paganorum commentum, IV, 851 extr. seq. 

l'ratrum conjugia primitus necessaria el lícita, I, 56. 

Frumentius cum /&desio ad Indos duetus a Tyrio, 
truo, vel avunculo, ad Christum vertendis iis minister 
factus, [11, 805. 

Fucus in festis paganorum adhibitus, IT, 456. 

Fugam ín vexationibus haud probibuit Christus, imo 
przecepit, IV, 1062. 

Fulgura pluviam denuntiant (Hsc ponit ut illustren- 
tor verba Jobi : Fu!gura (acit (Deus) Πο I1, 1226. 

Furto vituli cur gravior multa, quam ovis, |, 156. 
Furtum Jacobi, qua εὐλοχίαν Isaaci, laudabile, lI, 1515, 

Futura przedicere vates Profani nequeunt, l, 347. Εσ- 
tura et paganis monstrat. Deus, 2:30. l'utura ut preterita 
referre mos Hebr:eis, !l, 210. Futura nesciunt demones, 
sed conjectant, 8&5. V. Diabolus. Futura ub praeterita 
efferuntur, 1545, 1155 extr., 1528 


Gabaa, urbs parva et festiva, 111,1286. Ejos epist. Se- 
verian., IV, 45. 

Galilz:os vocat Jul. Christianos, ΠΠ, 991. 

Galli in Asia ad Pont. Eux., 1, 1185. 

Gallis, olim Galatia, lf, 694. Galliarum metropolis 
(simpliciter Lugdunum), 861. 
n8 Sis? Juliani frater, Orientis Csesar sub Constantio, 

Gazse episc. Asclepas, Iif, 851. 

Gedsom, pro Gerson, e LXX, !, 219. 

Gelasii Cssar. orat. in. fest. Epiph., 1Υ, 46, 951. 

Genealogia in Script. saera per mares deducitur, If, 
1175. (Eo pertinet, ut. appareat, Darium Medum, etsi 
matre Chaldea, Nabuchodonosoris filia, tamen vocari 
filium filii ejus a Jeremia: viro uxore nominato, 
ut in Christi stemmate Luc. m, Eli.) Genealogia Script. 
Sacr. patres sequitur, non matres, lll, 102. (Utitur eo ad 
Abrahami filios, Rom. ix.) 

Genesin vocat χτίσεως βιθλίον, 1, 608. 

Genethlia risere pagani philosophi, I, 18. 

Geometria, V. Ars. 

Geon, Nilus I, 455. (Siloa.) 
rv μον Laodic., 1i1, 842, 999. Ser. contra Mapich., 

Georg. Alexandris, Ilf, 856, 899. 

Serareni Palzestine, 1,575. Gerarenorum Salton, V. 
Salton. 

Germanici urbis situs, 1, 595, 891 init. (Ibi episc 
Eudoxius.) . 

Gibeonitis (In) exitus vaticinio de Chanaane, I, 73 

Gideon, apostolorum typus, l, S54. Gideonis vellus, 
typus, 555. 
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prolapsa, 1408. Dilogia est generis humani et humanita- 
tis Christo assumptz. Hominis dus» tantum, nonu tres, 

artes, IV, £22. ljomines omnes ejusdem naturze, 856. 

e homine varis philos. et poetar. pagan. sententis, 
819 seq. Homo Dei uomen babet, «i. adempta, I, 27. Ho- 
mo σύνδεσμος univers natura, 50 [lomo πέρας χόσµου, 
id est, post eum nil creavit Deus, 55. Homo angelis mor- 
ta:itate niünor factus, 655. Homo duplex in honime distin- 
etus a Paulo, adhibetur ad probandam διαίρεσιν natura- 
rum in Christo, V, 16. Ποπιο et Pater catacbrestice 
dictes, 1073. 

odonorius imp.tollit gladiatorium spectaculum, Vl, 


Mormisdas Persa, confessor, Ill, 1081. 

, Hosii laus, HI, 861. Ab Arianis pulsus per Constan- 
uum, ibid. 

Humana peccata quid, 1, 221. 

Humanitas interdum p:ena digna, 1, 507, 

Hyaciuthia Spart. festum, IV, 908. 

Hymnus trium juvenum in camino 0córzveuavo; ponitur, 
I, 5. Hymni, non omnes psalmi, sed qui agant de Cbristo, 
9:8. Hymnum trium virorum in camino, ut authenticum, 
medio Danieli inserit et expl. Theod., II, 1115 extr. 
Iliymui paganorum varii, lV, 814. 

Hyperbaton notatur, | 890 init. psal. χιιν (κιν), 6; 
recte, psal. rxi (uxi), 4, 1016. Psal. nxxxix (xc), 4, 
1250 ; ut verba, quia mille anni, referantur non ad proxi- 
ma, dixisli, revertimini, rel., sed ad remotiora, ne redi- 
g:8 lominem ad lumilitatem. Omnia e LXX virali : in 
Lextu planiora. 

Hyperbole utitur Paulus, III, 253 extr. seq. 

Ilyperborei justi, IV, 1025. 

Hyperides, [V, 881. 

Hyrcani et Caspii mortuos canibus o';jecere, IV, 936. 

Hysterologia in lib. Judic. ]J, 543. Alia, 484. Jon iv, 5, 
1I, 1474. u, Sam. extr. in Additam , V, 1205. 


[a, (71m) 1, 1599, expl. Κύριον, ἡ τὸν ὄντα. 

lbas episc. CP., IV, 1182 init. 

Iberi ad Christum versi per mulierem,T!f, 806. Eorum 
rex oculis captus, restitutus, templum facit Christo, 607. 

Idea Platonis, ], 24. Non cadit in Deum, quippe non 
ezentem προθεωρίας et quas]. descriptionis; emes Plans, 
Entwurfs. 

1Jololatrix€ obviam itum esu carnium, 1l, 68. Idolorum 
cultus quare commendatus, 269. Idolo!atria ut sensim 
irrepserit in animos hom,, iV, 882 seq. 

Idamzaa, Uz , 1l, 524 extr. 

]saiam interpretatus est Theod. ante quam aggredere- 
tur libros Regum, f, 516. [saiam male tacuisse sub Usia, 
dieit Theod., 1l. 207, 210. Nullo fundamento, nisi in- 
terpr. Symm. [sa.am Theod. interpretatus ante Jerem., 
909. Isaias dissectus traditur, 111, 625. 

Jgnatius a Petro episcopus consecratus. martve, IV, 
1512. Ejus verba ex Epist. ad Smyrn., 49 extr. seq., 
127,251. 

lgnis alienus quid, f, 187. [Ignem transiliri actu reli- 
gioso, ipse vidit Theod., 510. V. Ovid. Fast. iw. 

Ignotum Deum jactabant hzret., 1V, 509. 

[maginem nostram, non imagines, dixit Deus, 1, 25. 
Jmago Dei quanam in re posita, 24 seq. Imago Dei non 
absolvitur so!a ratione οἱ mente, 51. Imago Dei in animi 
virtutibus, 31. Imago yoixà, et τοῦ ἐπουρανίου quid, ibtd. 
1mago Dei homo, tanium qua ἀργιχὸν, Η1, 354. (Hic vide- 
tur tantum contextum et consilium Pauli, [ Cor. it, spe- 
rtare ; nam t. 1, 26, ad Gen !, reliqua non excludit.) !ma- 
finem Filii a Filio distinguit Eustathius (ex ignor. Hebr.), 

V, 155. Imago non habet omnia rei ipsius, 85. Dei ima- 
go homo, sed non plane Deus, 90. 

Immortalitate:u ἐπραγματεήσατο Christus, T, 51. 

immundum per se nihil corporei, I, 191. 

Immunis. V. Sacerdotes. 

Imperatorum nomina contractibus juserta, If, 1165. 
Imperatores obnoxii tum clericis, HT, 1078 seq. V. Theo- 
dos. M. Imperator nominat venturos ad concil., 817. 
Amovet contumaces epp. ibid. Convocat et transfert 
conci:ia. V. Concilium. imperatorisappellationes, plurali 
κρᾶτος, χορυφλ, θεοσέδξια, vide lio« tit. 

[mperatius pro predictione per futurum, lf, (192. 

Imperium Dei dilfert ab imperio hominum, T, 27. Im- 
perium et luminibus cewlestibus tribuitur, 52. Imperium 
non absolvit imaginem Dei, 51, et angelis tribuitur, ibid. 
Vraperium clericis tribuit Theod., 217. Imperium a'iorum 
it alios pravitas fecit necessarium, IV, $95, 602. 

.|mpii mansuete docendi (quin mansuetius, ait, quam 
pii), I1f, 101. Impios Yet. Test. beatos factos dicit Mar* 
eion, IV, 516. 
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Imp'eri culps quo sensu dicantur, I, 78. 

Imprecatio propbetice interpretanda, Il, 71. Impre- 
cationes dire ασια a. Davide, 775 extr. seq. Impreca- 
tiones Davidis, preedictiones sunt, 827. Neque imitandss, 


Incestum vorinth. doctorem factum dicit Th., IV, 470. 
(Ubi lectum?) 
idi ad Cbristum versi, Ill, 801. Indi sapientes, ÍV, 


Indicum mare miscetur ltubro, 1I, 4 {65 init. 
Indurasse Pharaonem quomodo Deus dicatur, 1l, 125 


seq. 
Ínfantium nondum editorum quam curam gerat Deus, 
τε ο init. . 

Inferoi metu pii sunt deteriores, I], 127. (Hos pelii- 
cum nomiue intell. in Cant. Sal.) Infernum minatur 
Deus, non ut puniat, sed ne puniat, 812. 

Infirmos doctores elegit Deus, |, 125. 

lunocentius episc. Rom., Π1, 1065. 

lunovatio hominum per Christi mortem (liberando a 
morte et reditu in vitam parando), f, 786 

Inspiratio, V. Monitus. 

Jusulz, IV, 510 init. 

Integritatis statum diu durasse non. putarunt Theodo- 
ret. et. Theodorus. Ille enim, I, 51, ait, primos homines 
nil nisi vetitum fructum, eumque stam, gustasse ; hi6 
autem, mactari prima animalia "potuisse, ne genus def 
οθτοί; nondum ergo soboles aderat. . 

Interpres, aliter. Cbristus, aiiter Moses, IV, 86. Vide 
Μεσίτης, 001 

Interpretes LXX nimis ad verbum vertendo obscuri, I, 
$55. Interpres unus, Aquilam secutus, vocem διάφαλµα, 
vel Se!ah, vertit semper, ut. Targum, 606. Interpretes 
Ezechielis ab aliis distinguit. (Nam LXX viralis unum 
auctorem vel eosdem per omnes libros non habet.), 479. 
Interpretes LXXex Hexaplo (ergo et aliis exemp!aribns 
usus Th ), 1027, 1042 extr. Interpretes LXX solent pras- 
teritum pro futuro ponere, 1267 extr. Interpretes qui- 
dam memorantur (nempe iu Hexapo- t l1, 1239 extr. 
Interpretum variatio (vid. not.), 1550. Jnterpretes om- 
nes (pr:ter LXX ), 1543 init. Interpretes quidam (preter 
LXX et triumviros), 1481. I 

Interpretatio ad verbum obscura, lI, 555. Interpretatio 
duplex, (de sacerdotio Eii, et Judaico universe.), 359 
Interpretatio multiplex "Theodoreto p'acet, 789. Verba 
Davidis et Hiskiz, et generi hominum, et Adamo nomi 
natim congruere, dicit, ibid. Interpretatio duplex Theo- 
doreto (una historica, de Jud:is priscis, altera. πνευμα- 
vuxz, de rebus Novi Test., quam veritatem vocet, quia 
typus ille), 808. Ita 810 et Ἠϊνκία expl.et de paganis 
contra apostolos insurgentibus. Et 815 seq. De Judzis 
et de baptismo. Interpretationes vaticinii duas jungit 
Theod., |, 9t init. De Doego et de Rabsaca, 957 seq. 
Psal Liv (uv), interpretationes plures simul admittit 
Tlicod., 1005. Usus verbis : οὐκ ἄν τις διαµάρτοι, V. δ-α- 
µάρτοι, Ind. 65. (Errat in eo, quod dogmatice et per se 
vera, qu:» possint exprimi talibus verbis, exegetice 
vera habet, vereque ibi signari dicit ) Interpret. Symm. 
Theod. et LXX in uuam conciliat Th., 1247 extr. Iuter- 

retatio duplex psal. xcvi. (xcviun), de reditu Jud. e Ba- 
bri. et adventu Christi., 1506. Unde p. seq. extr. dicit : 
κατὰ τὴν ἑτέραν προφητ. οὕτω vonttov. jungit ergo ulrum- 
que, pinguius sane. Interpr. LXX e Symmacho ex pl., 
analogice, de voc. χαρπὸς, που fructum, sed manum no- 
tante, 1498. Interpret. conciiiat Th. et. in nnam compin- 
gil, quod res per se sit vera, 1501 iuit. Interpretationeg 
duas jungit Th., II, 241, 577. extr., 527 init. Erraturum 
negans, qni et sic teperit, 386. Interpret duasin LXX 
virali jungit Theod., 516. V. n. 55, 58. Interpretatio du- 
plex, (cum typice in Zorobabele, vere et p'ane in aposto- 
lis redditum vaticinium scribit), 915 extr. Interpretatio 
non debet subsistere in superficie litterarum (id est, re- 
bus historicis) sed penetrare in βάβος, id est futura, in 

rimis N. Test., tos. Interpretat. duas simul veras ha- 

et Th., 1385 extr. 1381 extr. Interpretatio duplex jun- 
cta (Hic magis de Novo Test. quam de historia Jud. 
probat, explicari; hac tamen, pro parte, pon exclusa.) 
155b iuit., 1559. Interpretatio duplex, 1, 21 extr. In- 
terpretatio per accommodationem verborum (Rom. x, 
8 ), 119 extr. seq. Interpretat. per accommodat. notatut 
jn Supplem. n. 12 (ad Rom. x, 18, et psal. xix.), III, 115. 
Interpretatio typi non tollit rem gestam, 585. Interpre- 
tat. Psal. (imo Ser. sacr.) tres, preter LXX, Symmach. 
Aqu., Theod., V, 8l. uu 

]nter unctio per. interrogandi signum, ({ Cor. vt, 11; 
x, 32), IIl, 197 init. 219 extr. Non opus esse videtur 

Interpungere hic vol illic in Epist. Pauli monet Tb., 
(quia tum. codd, carcbant interpunctione), 1, 45, 106, 
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989, 517. II Cor. iv, 4, post Θεὸς, 308. 1! Cor. v, 19, post 

θεὸς ἦν, 317. Ephes. s, 11, post ἔθνη, 415 init. Ephes. 

w, 19, 427. Ephes. 1v, 26, post. ὀργίζεσθε, 425. (Hoc nil 

prodest; rectius xai exp'icasset.) Rom. 1x, 30, interro- 

ας signo iunterpungere jubet ΤΗ., 109. Post ἐροῦμεν, 
18 init., 119 init. ut sequenlia respondeant, 
Interrogandi signum. Vid. Interpungere. 

Interrogatio, figuta sepe, non iguorandi signum, I, 


Involucra sa:rorum, 1, 220. 

yon Theod tempore Caria, id est, Cari coutributa, 
o5. 

[re&eus Lugd. apostolorum successor, JV, 529. cr. 
cop^ra Menandr., 253. Contra. Basiiidem, 295. Hermose- 
nem, 311. Vatentin., 51 &. Apellam, 3518. Nazarenos, 529. 
(οτί! um, 450. De hzres, lib. :, 291; lib. 10, 51 seq., 
251; liv. m, 4, 128 seq, lib. v., 252. 

Ironia, II, 410, 419 Init., 490 init , 425 extr., 694 init., 
030, 1497, 1555. Pauli, 11f, 215, 217, 252. (Hie dubia), 
258 med. Ironiam Deo tribuit Theodor., 1, 55. (Non qua 
hominem, sed qua diaboli mendacium.) ; IV, 889. (Psal. 
L 


Isaacus typus divinitatis Christi ; aries, humanitatis; 
T, 85. [saacum imino!ari, no:uit Deus, ss. Isaacus in 
Egs tum abire cur vetitus, 89. [saaci sacrificium an ty- 
pus Cliristi, et quomodo, iv, 202. 

Jsaacus monach. Cousjantinopolit., 111, 1912. 
Isauri, olim Solvmi, 111, 119 


μας στα, Ii], 858. Improbus Athanasii criminator, 


Isidorus , Cyrrhi episc , 11,1020. 

Ismnaelit:e late habitant, 1l, δὲ. Nomades dicuntur (a 
vita vaga) 812. Sagaces et solertes, ibid. 

Isocrates, IV, Bs. 

iraelis regem pro Jude rege positum, monet Th., II, 


Israe'it:e, V. Judzi. lsrae'itis unde arma contra Ama- 
lecitas, 1, 146 lsraelita. ex /Egypto rediisse dicuntur 
quinta etate, 152.(At Gen. xv, 16. quarta nominatur. Et 
tamen dicit, φησὶν, ἀνέδησαν. At ubi φησὶ Moses? est sane 
quinta, Abrahamo computato.) Israelitarum possessio cur 
non ad luphratem pertinuerit, ut promissum, 160. Israe- 
liis que maxima dona dede:it Deus, 163. lsraelit» 
quid sacrificare jussi, 176. Israelitarum principes cur 
. suspensi, 251. Israeliue cur iterum numerati, 252. 


Jj 


Jabe, Dei nomen Jehovah, 1, 155. 

Jabiul duo, T, 329 seq. 

Jacobus, Dei typus, 1,98. Cur fratrem fugerit, 93. 
Ejus polygamía excusatur, 91. Jacobus (apost ) τρισμα- 

toc, 115. Jacobus (minor) fuste occisus a Judsis, 201, 
Ut interfectus 11, 567. Jacobus (asceta) Antioch. Mvgdon. 
vel Nisibis episc., llf, 755. Venit ad conc. Nic. Nisibin 
liberat a Persis, 905 seq. Juliani asc. assecla, 1125. 
Jamblichus, presb. et monach., 1V, 1167. Episc. 97. 
jasouis ni nie IV, 141. 
atüabaoth, 1V, 395. Angeli nomen hsreticis, Jaltha- 
baoth, 409. 5 ' 

Jehovah, V. Deus. 

Jewnandi quam rationem commendarit Asceta, III, 
1157 seq. libertas, 1145. Jejunantes velut leones pa- 
leam cormedeutes, 1I, 252. Jejunium, juste csdis indi- 
«ium, l, $06. Nempe, quasi lugerent scelus pna di- 
goum. Jejunium et malum esse potest, If, 1515. Jejunium 
non respicit Deus, sed abstinentiam a malis, 1472. Jeju- 
nium, pravitatis remedium, 1587. Jejunia Judzis quorum 
mensium, 1622. Jejunii sancti 7 hebdomades, 1, 1251. 

Jerichus, urbs palmarum [,525, 529. 

Jethro binominis, 1, 250. Jethronem idolorum sacer- 
dote: dicit (temere, ut videtur), 540 extr. 

Joachas, idem Seelem, V. Sallum, Il, 511. Joachas et 
Sallum idcm, 1060. 

Joannes Apa"es episc, If, 1020. 

, Joauni Antiocheno episc. Commentar. in. Cantic. cant. 
inscripsit Theod., II, 1. 

Joannis Bapt. typus, T, 501. Joannem  intell. justitiam, 
Christum pragressuram, 1207, 1208. Joan. Bapt. reli- 
quie Sebasue in Palsst. sub Jul. Apost. combuste et 

julvis dissipeatus, 111, 98. Eadem postez a Theod. urbi 
Cyreho la Md extr. on: Bapt. encomium (V. not.), 

; Si seq. Festum ejus, 96 Ejus vita velut incorpo 
95 Eo nato gaudet natura, 96: "pora, 

Joannes Evang. theologus, 1V, 1519. Non pri 
euit Ephesios, II] 400. — primus do- 

Jobah, í,522. 

'obeleus annus expl., T, 212 seq. Nola et, quod in 
quinquagesimum annum conjicit, non 49. di 
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Jobi genus unde, f, 101. 1 . 

Jod Hebr. forms construcliss in. interpretatione negli- 
t mheod. V. Abimelech, Daniel], Malachias, vel 
eachi. 

Joel dictus, qui rontra altare Jeroboami vaticinatus 
est, I, 571. Jungit ergo in textu, τοῦ ὁρῶντος περὶ Ἱερο- 


od. . 
i dnas plura locutus, quz? non continentur ejus libro, 1l, 


Jordanis transitus baptismi signum, I. 1045. 

n Jossphatum R. invenit Theod. in psal. cx (cxi), I, 
399. 

Josephi historia mirifice nexa, T, 105. Josephi fratres 

an deliqueriut; ministri Providentis diviuze, 106. Jose- 
hi servitutem cur Jacobo non patetecerit Deus, 105. 

Josephus ia Εμ. pietatis exempl., IV, 610 seq. Potipha- 

ris uxorem ut allocutus cogitari possit, 614. 

Josephus quomodo reddat Pascha, I, 199. Josepho 
fides habenda, 170 init., 315. Josephi testirnonia, narra- 
tiones, interpretationes, sententia, f, 145, 510, 591, 415, 
429, 410, 458; ll, 1217, 1216, 1270, 1781 extr. Ejus 
auctoritas, I, 565, 265, 466, 478, 479; I1, 191, 1175; V, 
82. Antiqu. Jud. vin, 7, I, 485; vini, 15, 512; 1x, 4, 528; 
ix, 9, 559 ; x, 10,11, 1505; χι 7, 1301; xvin, 5,1217; 
xx, 8, 1216. Josephus arguitur, 1, 255; I1, 1174 (de Dario 
Medo.) Voeatur Hebraeus, a patria, 1205. 

Josiam regem in psal. xciv (xcv) invenit Theod, !, 
1284. In psal. c (ct), 1512. In psal. cxxxix, 1530. 

Josua, ὁμώνυμος Jesu Domino, I, 116. Josute nomen 
eur uiutatom, (imperite) IJ, 258. Typus. Christi falso dici- 
tur, ibid. Josute cur manus imposite, 25». Josua Christi 
typus, 292, 209, 500, 512. Josu:e librum ab ipso non con- 
scriptum. credit Theod., 312, 525. 22 2 o. . 

Joviani imp. initia, lI, 945 seq. Clericis cibaria red it, 
952. Moritur, 953. 

Jovinus P'errhensis, ΠΠ, 975. 

Jude tribus cur numerosior re!iquis, I, 218. Cur asd 
Orientem posita, ibid. Sedulo secernenda et servanda 
erat, 255. . 

Judei vines comparati, I, 114. Judei in Egvpto dedi- 
dicerant veram religionem, 121. Judzi cur tanta passi ih 
JEgypto, 152. Judaei ut pacta sese obstrioxerunt legi, 
147. Judzi Sabbato ab aliis populis distincti, 170. Ju- 
deorum synagogas (ingredientes, coutLaminari dicit 
Theod. ut a leprosis, 195. Judzorum sacerdotes et Theo- 
dor. tempore mactabant anima.ia comedenda, 204. Jidset 
parvulis similes, 232. Judsi iu deserto typus rccentio- 
rum tempore hristi, ], 259. Judsis cur Triuitas minus 
revelata, 262. Judsis terrena fere promissa, 281. Judzi 
propagaront cognitionem veri Dei, 289. Judi argvun- 
tur, 419, 411, 451, 650, 661, 715 seq. 746, 804 extr., 895 
extr , 1086 med., 12509 seq. 13589, 1525; If, 255 extr. et 
$19, 1635 (qua Zorobabeiem), $78, 530 seq., 385, 586 
( us nomen novum), 448, 516, 666 extr., 1001, 1018, 

251 extr. (qua Danielem), 1302 extr., 1495 seq , 1306, 
1571. Judei Davidem negant prophetam, [, 417, $91. 
Jud:si Christum νεκρὸν vocant, "14. Canibus -imiles, 140 
init. Soli Palastiaze Deum dominari et consulere putant, 
790. lis convenire negatur psal. xiv. (xiv), 592. Forum 
misera conditio, 1184. Judaicie πολιτείας instauratio non 
exspectanda, 1568. Judaei, torrenti similes, 12595. Judzi, 
populi, numero piur. non popuius, post excid. Hieros., 

426. Jud:ei fidem in Cliristum habuere pro παρανομία, ll, 
182. Jud.eorum pervicacia, 215 init. Jud:eos et alivrum 
populorum bono segregavit Deus, 575 init., 717. Judzi 

ost exil. Babyl. non amplius discidium fecere, 713. 

ulti et in captivitate occisi (Non legitur.), ibid. Habi- 
tarunt. orbem medium, .ibid. Judei Hierosolyma adire 
prohibentur lege, 818. Judaorum fabulas et Chrixtiani 
sequuntur, 976. Le:e similes Judai, 977. Per eos adChri- 
stum vocati pagani, 1003 extr , 1018. Jud:eorum omnia 
vere hahent Christiani, 15419 seq. JudzPorum regum extre- 
morum historia et ordo rerum, 1060. Judzeos non suum, 
sed Dauijelis οἱ Mosis populum vocat dedignabundus 
(Qua Dauielem, non videtur, sed quia pro iis deprecaba- 
tur.), 1239, Judei sub Syro-Macedonibus ut vexat, 
1272 seq. Eorum fabulas et Christiani tenent, scil. re- 
ditum e Babylone predici, ubi de £vangelio sermo, 
1491. Judei paganis Evangelium transmisere, 1630. 
Judzos primos docere jussi apostoli, 1Η, 115, Judseoram 
luxuria in Sabbato, 465. Judei ]ro arunt sensim per 
alios populos veram doctrinam. IV, 6/7 e«tr. seq. 1 
que pertinacia juvere, 685 init. A Judzis didicere Agy- 
ptii, Phoenices, Chaldei, 706. Porphyrio laudantur, 105 
seq. Judzi potentes Theod. φίαίο, 1156. Judsis nou 
dicebant Christiani, quid esset, πιστὸν εἶναι, V, 916. Ju- 
dei quatenus in Deum sevieriot (contra Eutych. vel 
Apollin. Eutherius), 1155. Judaeus an sit, qui nolit dicere 


191 


Deum cruci affixom, 1151. Judaiem fabulz, f, 1532. 
«udas et ipse usus Cena sancta. accepit a Christo cor- 
pus et sanguinem ejus, Ji[, 258 init. Judas laqueo mor- 


M 


tem sibi conscivit, 1. 966. Ejus mors ἀγχόνη, 1583. 


Judicare Deus aliter intelligitur quam homines, id - 


est, judicium exercere, {, 27 
Judices, Dei imago, I, 1187. 
Judicii extremi dies Ogdoas, [I], 128. In eo peenitenti:e 
conditio nul;a, 129. 
2 udicum libro repetuntur plura sub Josua gesta, f, 


juliauus, ὁ παραθάτης (sic eum vocat), a Deo re'ictus, 
J, 953. Europe Cesar, veilum movet Constantio, 1, 911. 
]n templo pagano ciet diemones, et. signo crucis fugat, 
913. Sed revocatum errorem nudat, it1d., revocat episc. 
exsules, 919. Gaiilzeos vocat Christ., 921. Paganos tegere 
et niülitare velat, ibid. Templis Christ. fusu.tat, 925. 
Fontes et cibos lustrando poliuit. 950. [στ impatieus, 
931, 954. Thure sacriüicare cogit, 952. l'emplum Hieros. 
restitui vult, 926 seq. Uracu.a cousulit de bello P'ers.. 
959 Iie.lum hoc iucons.lte instruit, 942. Moritur, 943. 
Neanda sacra agit. Carris, itid. AnUochix, 945. 1n An- 
tjochenos scribit, 945. Mors pr:edicta, 1040. Uraculum οἱ 
datuin, 1V, 959. r.jus frater Gallus, 111, 913. 1nitia, ibid. 

Ju.ianus prefectus Orientis, ILI, 925. ;Egrotat, 926. 

Julianus Sabbas, de Jul. imp. vaticiuatur, 111, 911. 
Antiochiam venit, 1006. Asceta, (119 

d ulius, Roma episc., 111, 838. Exocat episc. ad se, 


Jumenta, IV, 531. V. κτήνη. . 

Jurare per Deum eur jussi Judi, I, 265. Jurare vetuit 
Christus, 1I, 450. Jurare eur nunc vetentur, nunc jubean- 
tur Judei, 1562. 

Jusjuraudum servare Herodes non debuit, I, 455. 

Jusii quinam apud veteres, 1v, 1024 seq. 

Justina, Valent. 1 uxor, 1041. 

Justinus marlxr, scr. coutra. Menandr., IV, 289. Con- 
tra Nazarenos et Cerinthum, 329, 530. . 

Justitize iuitium pax cum Deo (ex Ádditam. et defendi 
Suo ιπούο potest. Conira tamen verius, e Rom. v IniL., 
etiamsi de morum sanclitate inteliigas h. 1.), I, 1205 
extr. Justiti: divitias tribuit 'Th. Davidi et Hiskize, 1209. 

Juveutus Judzxorum, sb Mose, Il, 1097 init. 


L 


Lacuna im contestu Th., ΙΙ, 274 (post verba ἠθικὴν 
ἑιδασκαλίαν., qus non redditur), 111, 563. 

Lamech quem iuterfecerit, [,57. . 

Laodicenus episc. Theodotcs, Π1, 751. Georgius, 812, 
909. l'elagius, 969 init. . 

Lapis e David-, Christus, 1, 582. Lapides dicuntur pii 
homines, 11, 914. 

Lapsum Adami cito et primo die insecutum, credere 
videtur Th. (Dicit enim augelos taptum primitus fuisse 
puros: homines autem ne unius quidem diei spatium. 
Corpori quoque tribuere videtur, cum dieit diabolum 
priino, ut incorporeum, fuisse ἅμωμον. Quasi non et ho- 
mo primitus Sed consiiio servit, et studio inveniendi 
diaboium illo loco), I1, 913. Lapsus primorum bominum 
unice absolvebatur iege migranda, I, 45 

Latius lingua rudis l'heod. v. Theod. 

Latini scriptores Grecis preferenui a multis dicuntur, 


, 813. 

Lavs Dei precibus prior sit, 111, 467, 497, 501. Laude 
creatrum haud eget Deus, I, 7. uu 
wb avrero uti post episc. heterodoxum nolunt Catholici, 

πι SCq. . 

Lea, ἐν pus Ecclesie Judaicse, 1,99. Lex similiter czecu- 
tiuntJudsi, II, 977. 

Leauder histor , IV, 909. 

Lebes, pens symbolum, T, 1005. . 

Leitio varia notatur, I, 550, 657 ; n. 4, 731 init. ; n. 4, 
750 med.; n. 8, 167; u. 4,711 init , 767 (ex Hexaplo, 
psal. xxviinit.), 770. (psal. xxvi, 6), 792 mit. (qua titu- 
lum psal xxx), 1027. Psal. txiv. (uxv) init., n. 9, 1088; 
n. 8, 1072 init. ; Psai. txvi, 51, 1110 init., 1125, 1512. 
In tit. psal. c (ci) dici! libros quosdam sic habere, non 
Hebrzum, nec ἱ.ΧΧ. Ergo libri, quos couferret, non erant 
exemp'aria τῶν ο’, sed alie ἐχδοσεις, neque. ex Hexap o 
illa, quod nominatim ponere solet, I, 1501. Psal. cxxvut, 
6 (ἐχσπασθῆναι pro ἐξηρανθῆναι. Hoc vitiose pro Enpav6s- 
ναι. AL ους variare dicit, cum et ejus exemplar haberet 
ἐκσπασθῆ.αι) Totus locus sic constituendus: &v.. τ. ἀν' 
τιγχρ. οὐκ (xc ἔχει, ἀλλ) ἐξανθὴσαι. Nam. iliud jam 
in suo textu posuit, noc aotem et e Scholiis recipieudam, 
et verbis Theod. congruit, quia subjicit, ὑγρὸν άστοιχον, 
(t n Ad oet χαρπὀν), {, 1518. Psal. οχι (cxem) 
uit., 1 Ad psal. cx,.v (cxuv1 init), il, 156. Cant. vus, 
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6, 250. Isa. vin, 21 (πάταχρα pro πάτρια), 266. Isa. xiv, 9, 
269 extr. Vers. 17, 544 init. Isa. αινι init., 491.Jerem. 
xv, 15, 879 extr., 899. Ezech. xxvu,8(ex Hebr. et Syr.), 
1118 init. (Dan. νι, 5), 1205 extr. (Dan. vui, 5), 121 4 init. 
(Dan. xiv, 4), 1195 init. (Dan. vn, 5), 1276 init, 1501 
extr., 1171 (in Jona ui, 5, tres pro 40 lapsum librariorum 
habet Theod. ; sed cur in. omnibus iibris?) , 1551. extr., 
1567 med. (ubi a non intelligentibus dicit illatam), 1567 
(Zeph. i, 2), 1/1, 452 (ph. v, 14,60v pro cot). kom. vin, 
11, διά cum accus. pro yenit. urgetuc a Maced., V, 1018. 
Extr. Et Amos iv, 12,1027. . 

Legati (hostium qvidem) in urbem non recepti (apud 
Jud:eos ce:te), sed extra portam auditi, 1, 1197. . 

Legislator unus Veteris et Novi Test., {, 158. Legisla- 
tores p:gani memorantur, iV, 925 seq. 927 seq. 

Ι.οο episc. R. scr. ad l'lavianum et alios epp. conc. 
Ephes., iV, 1205 extr. 1345. 

Leocorium, 1V, 907. ln. 

Leones duces, V. Asceta, et alia ibi deliria, Equus, 
Draco, rel. 

Leontius Antioch. episc., IlI, 852. . 
lepra proprie non impura, qua Deum, [, 124. Qvid 
sit, et siguet, 193. 

Letoius Meiiteunus, 1I, 965. 

Levi, prz cseteris fratrious Josepho infestus, T, 298. 

Leviathanem angelis ludibrio esse, apud Jobum (xr, 
24) scribi, ait. Theod., J, 1559. (Memorabile sane, qus 
Gr:ca ) . 

Levitarum cur. minor numerus, J, 217. Le'itarum et 
sacerdotum oflicia ut. distincta, 218 seq. Levitze cur pilos 
radere jussi, 228. Qua »tate sacris vacare jussi, ibid. Le- 
vitarum munus, ὑπουρχεῖν, 242. Levitarum et sacerdotum 
discrimen, 557. Levitarum vice diaconi, Il, 558. 
Lex per angelos data, 1, 4. Lex de carnium esn (jus- 
sisse vult Deum, non permisisse tantum), 67. Lex mini- 
ma et maxima habet vim parem a jubente, 48. Lex Mosis 
umbra, gratia corpus, 144. Lex cur tanto »pparatu. condita, 
148. Lex est ut vir, populus ut uxor. lex Ju. sis ut do- 
tale instrumentum, 172. Lex Judiorum non omnibus 
necessaria, 510. Auguste terrm aptior, 526 lex Dei 
triptex, naturalis, Mosaica, evangelica Christi, 716 seq. 
Lex multa re'iaquit hominum consilio, qua liant libere, 
et ultra eam (hiec etfert. sane, ut. ceiib.tum, pauperta- 
tem, ut taren vo:untati et προαιρέσει relinquat, nec ne- 
cessaria dicat, τέλεια tamen : unde refert. d legem evan- 
gel.), 1469. Lex fons vivus, ex occuito erumpens cum 


strepitu, Il, 105 extr. Lex Judsis inixovtec σωτηρίας, 
quia ducebat : 1 * ad cognitionem Dei veri, 2*ad sanctia- 


(em, 3* ad Evange;ium, 239. Lex non reddit jusvos, 1046, 
1018. Lex ipsa monet Christo jungi (frigide sane ibi : di- 
cit enim, οὐκ εἴργε, quasi iiberum tautum re inquat), lll, 


- 69 extr. Lex odium peccati elicit, 76. 1 ex fide servatur 


(ad Rom. xiv, 22; nuila. ibi mentio legis), 146. Lex pri- 
ma omnium, de con ugio Gen. m (Ergo hxc verba 
accipit Dei verba), 435. Lex non mala, sed infirma (Con- 
fudit legem moralem, de qua Rom. vm cum liturgica, 
de qua ad Hebr.), vin 590 Lex evange'ica, 686 Απιος ho- 
stium, iLid. Leges tulit. Paulus. V. Paulus. legis περιττα, 
vid. Περιττά. Leges primi transgressi severius putivntor, 
], 48. Leges sunt, et in Novo Test., ibid. Leges Judicorum 
ad humanitatem tendunt, 159. Legis Mosaiesie initio pes- 
ης necessari, 251. Legis prima vioauo severe pu- 
nienda, 210. Leges cur repetat Deus, 361. J.egis imago 
Moses, 292, 299. Leges Judzris datas neg'igi ipse Deus 
interdum jussit, 498. Legis appellationes varie exp 1can- 
tur, 721. Leges Dei cuique ordini et vite bominum apte, 
760 extr. seq. Legem innui, put t Th. psal. tx» (Lxx) 
| 1097. Legis imperfectionem in Mose monstravit 
us, 13561 extr. Legem N. Test. vocat Th. paupertatem 
voluntariam (ita tamen, ut minime abjiciat ἀτελεῖς, inflr- 
miores, qui retineant bona!, 1105. legis. varie appella- 
tiones expl. 1138. Legem a Christo hon ine datam inve- 
nit !h. in Lib. Baruch, τν. 1, ll, 611. Legem servari 
tantisper apostoli perniisere, ipsi neglexere, 1054. 51no 
lege regi et vivere nequeunt homines, ni, 56. Leris 
consilium, ut justi essent homines, 81. Effectien a Chri- 
sto, ibid. L.cgem heretici quinam spreverint, t0, 84. 
Legis intempestivam observantiam tribuit Judwis Th. 
hic liturgicam intelligere videtur, quam et mox dicat 
ucere ad Christum; sed οπιηῖιο eam distingvit a tego 
natur», quoad Judsis il'a data solis), 1. Legem (Mos.) 
servare in Nov. Τ est, legisiatorem offendere, 563. Ido- 
lolatrie simile ( ob στοιχεία), 585. Legom Jud. intendum 
servarunt apostoli, interdum neglexere, 570 mit. Leges 
Dei et in Novo 'Test. non prescribunt agenda vel ouit- 
tenda, αἱ libuerit nobis, 415. Ejus observatio ad s:lntem 
necessaria, ibid. Legis auctor Christa« (οἱ in Vet. Test. 
ac Hiargicn), 486 exi. Lege suos so:vit fisgus 
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IV, 238. Leges evangelicse, 436. Sunt. severiores legibus 
Mos. i^id. seq. Leges Rom. multi populi non curant, 
938 Chrissianorum omnes fere, ibid. seq. l.ezes Christ. 
de cas itate, 965. seq. Conjuzio, ibid. Paupertate, 146. 
Cxde, 915. Earum pr:emia, 947. Leges pagan: negligun- 
tur, Chris'iauce vizent, 948. Lege (Del) turpia specie 
fiun! honesta, 1065. Tanquam fuga, latebrze, aliaque, 
4:45 iudecora, {οἱ o 

t exico Hébr. usus est Theodor. I, 389; al. vide βίθλον 
E62 xix» ὀνράτων. . 

Lib inus, Hierosolvma notat, Y, 301 exte. [dolorum 1ma- 
P» 182. Hieresoiymorum, 783. ldo;olatrie sedes, II, 

LS 


Libanius, rephisto, pedagogus, mortem praedicit Ju- 
Viano Ap., HT, 1010. . 
Liberius co:lo juium. habet eum imp. Constantio, III, 
86i. Weiegatur, 869. Restiruitur, 810. . 
Liber, vel libri, Di, qvid, 1,1083. Libros sacre Sceri- 
pure ab Athapas combustos criminabatur Is-hyras, IIT, 
90. 
Libera quedam relinquit Evang?!., ut. paupertatem 
vo'u it, HT, 414. . 
Liberorum multitudo olim in parte felicitatis, T, 95. 
Libertas vo:untatis vindicat malum permissum, I, 47. 
Libert!em unice tueri Judei jussi, 155. Libertatem 
vo:endi non imminuit Deus, ΠΙ, 468. Libertati hominum 
locum rein uit Deus, 814. Libertas volendi tenenda, 
99. 
Librariorum lapsus in LXX notat Theodoret., I, 595. 
ολα nunc Africa (ergo et Greci sic tum vocabant), 
,910. 
ον Hesperii, Afri (distingu. ab  /Ethiopibus), IT, 


Licinnii (sic scr.) uxor, II1,826. 

Lilium in Scriptura sacra crebro obvium, IT, 1578. 

Limina allegor. quid, !, 140. . 

Lingua Svriaca vetusiissima perhibetur, T, 72, 75. Lin- 
gna Hebraica non φυσικὴ (v. φυσικὴ), sed διδακτὴ, a Mose 
inducta cui a Deo data, 75. Linguarum usus apostolis 
datus ad populorum institutionem, III, 2&1. Earum etóz.- 
ew habue e. ibid. Linguarum discrimen in vita caelesti 
gos it, 254. Liugu:e 72 ort: apud turrim Babyl., V, 


Linus Roms successor Petri, Ifl, 696 extr, . 

Littere nud» inlierere, impium (scil.«in illa re, de 
qua ibi sermo; ob rem ipsam), I, 15 

Loco (in) non est Deus, I, 7. Sine loco ange'i esse non 
possunt, ibid. Loca sacra, ubi passus Christus, rel. re- 

igiose adeuntur, 1510. Loca sacra. Hierosol. frequenter 
et religiose visuntur, {1, 180 ipit. [bi praseps, crux, 
sepu*erum, ibid. 

.Ocustze vapores aeris discutiunt, IT, 1372. Equis simi- 
les, 1590. Omnia invadunt, 1591. Ipse vidit, 1592. 

Longinus, 1V. 835 extr. 

Lotus et (ili eius an deliqueriut concubitu, f, 82. 

Lucianus, asceta, πιαγίνς sub Diocletiano, interpres 
bonus Psalmorum (et Scripture omnis) ex Hebraico, V, 
81, 82. Ejus svnibolum jactant. Maced. non tenent, 991. 
Ei addidere 101222 καὶ ὁμοία (Arius quoque in. epist. ad 
Euseb. Nic. hunc vocat vere Syllucianistam. Utrisque 
ergo arridelat, quod, ἀπαράλλακτον εἰχόνα Filium dice is, 
non ejusdem nuinero οὐσίας, Sed alius esseniizx, dicere 
videretur), 993. 

Lucifer, Calarit. episc, TIT, 861. Vivit in ZEgvpt., 915. 
Venit Antioch. 916. Paulinum ibi episc. facit, i/íd. In 
Sardin. redii, 917. 

Luciferiani, IIl, 917. 

Lucius Alexandr. episc., IIT, 985. 

Lumbi accincti, foriitudinis signum, 1l, 271. lidem de 
conünentia expl. 880. Lumbi cupiditatum sedes, 880 iuit. 
Quo seusu ciagendi, ibid., 1525. 

umen offerunt Christiaui (quod refert ad internum 
eultum), I, 161. 

Luna, IV, 495. Et, calida et urere putatur, I, 1485. Cur- 
sum finit 39 diebus, senis horis, 1I, 1245. 

Lupicinus asceta, I1I, 1215. 

,Lux ccelesiisqualis, f, 10. Fuit ante mundum aspecta- 
bilem, ibid. Luce c«wlesti fruuntur angeli et pii, iFid. 
Lucem terrs abstulit celum interpositum, ibid. Lux 
distributa in qucripac, ut tolerabilior esset, 19. Lux non 
per se subsistit, 15/7. 

Lyco Pythag., V, 911, 1036. 

Lydda, Diospolis, III, 751. 

Lysidice casta, IV, 1033. 
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Mabia, Saracenorum regina, TII, 1000. 
lus, episc. Hleros. IIl, Τὰ], 750 seq. Ario adver- 
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sus. Restituit sepuler. Christi, 791 seq. Crucem Chrisd 
veram invenit, 794 . . 
Machab:eos in psal. Ότι (εστι) invenit Th., I, 1013. Ma- 
chab:eorum liber lif affertur. 1I, 1272 init. 
Macedones non sunt quartum animal Danielis, I1, 1209 
$?q. Macedonas intell. Syros post. Alex. M.. 439. V. ind. 
Graec. Macedonnm victoria predicta. Bileamo, 250. Ma- 
cedonum primus rex Alexand. M. (nempe eorum, quí 
Han in orbe potiti, Grzcum imperium condidere), 
852, . 
Macedonis post Alex. M. mortem Arid:eus Phil. vel, 
secundum alios, Antipater praefuit (imo. uterque, nom 
ne itle, hic re), Il, 1216. Macedonis episc. Paulinus, Ill, 
056. 
Macedoniani ut baptizent, V. Baptisma. 
Macedonius Constantinopolit., [[T, 830 seq. Errat de 
Spirit. sancto, sed Filium non dicit κτίσμα. 801. 
Magi /Egvptii coloremtantum aqu:e mutasse dicantur, 
[, 236. Magos (primos diaboli ministros vocat, id est, 
viros ilustres, superstitionis auctores), IT, 225. 
Magistratus, V. l'rincipes, reges, regere. 
Magnentius Occiden!e potitur, ILI, 860. 
Magnes lapis, IV, 817. 
Magnus, comes, crudelis, TIT, 990. . 2. 
Mala cur non impediat Deus, I, 285. Minora permittit 
Deus (et in moribus) ut. vitentur majora, 11,1685. Qus 
vere sint, 1V, 850. Malum rur permiserit Deus, I, 47. 
r mmisisse dicitur ad virtulis certamen et preemium, I, 
T. 
Malachias, expl. angelus, IT, 1670. 
Malachio, sophista, dein presb. deprehendit errores 
Pauli Samos., IV, 3555. ! 
Malum granatum, amoris symbolum, 1, 1655. 
Manes, servus fuisse dicitur, IV, 2. 
Manethonis mytihologia, IV, 755. ] 
Mauichii notantur, quod mundum per se dicant πι» 
om, III, 561. Corpus Christi in sole reponebant, IV, 


Manna cur angelorum cibus, 1, 1&4. Cur ealestis, iid , 
et 143. Tvpus panis in Cena sancta, 141. Cur corruptum 
die sequenti, 145. Cur Sabbato non datum, 116. «ρα. 
quid, 115. Maunsze mentio cur repeita Num. m, 8,251. 

Manus tollunt preca'tes, T, 1514. Manus hom., IV, 
521, 525, 539, 535 seq. Manuum opera non refugere pa- 
triarch:e, 599. 

Marcellinus, episc. Rom , TIT, 727. 
ιο ουν Αποντ. episc., Itt, 831, 835. Armen. episc, 


Marcion irs incusat Deum, I, 49. M:rcion Deum Jo- 
daorum alium putavit, quam reiiquorum, 11, 1461. 

Marcius Arethusius, IIl, 919. 

Marcus, evangetista, episcopus Alexandrise. IV, 1137. 

Mare, IV, 508. ars terr», 1, 15:8 extr. Mare οἱ plo- 
rali et singulari numero, e re, l, 16. 

Mare Rubrum quomodo divisum, f, 145, 12522. Typus 
baptismi, 144. Miscetur Indico, Il, 1462 extr. 

areotes, /Egypti regio, a lacu dicta, II], 891. 

Maria, conjux Josephi vocata, [, 276. Μνριάχις pura, 
θεοτόχος (ex additam. inepto haud dubhie, et corrupto. 
Forte, xàv μυρ. ἐστι (pro,j, more Nostri.) quis ὅμως se- 

uitur : etsi centies pura sit Maria, tamen est ex Ádamo, 

brabamo, Davide : ergo non potest esse justitia et veri- 
tas, quxele celo venerit), T, 120. Marize filius solus Clm- 
stus, II, 1052. Maria θεοτόχος vocatur ante concil. Ephes. 
IW, 745. extr. Mari et imperat. Christus. et paret,TV, 
106. Maria et θεοτόχος et ἀνθρωποτόχος, 1077,1504 init. 
seq., 1511 soq., V, 1082, 1086. lt mater et serva Christi, 
IV, i077. Deipara, e formula Nicsena, quse naturaliter 
pepererit Dei Filium, V, 1. Ate mente Theodor. et Ne- 
stor. e qua nato homini se junxerit ὁ Λόγος, V, &. 
E Maris, matrons ex Atr. profuge, casus, IV, 1123. 
;pist. 70. 

Maris Chalcedonius, ΠΠ, 821. Doliches episc. ab Ariszs 
muliere interficitur, 1031. . 

Marmarites Theonas, III, 757. Id est, Marmarice ia 
JEgvpt.. 765 extr. 

Martinus episc. Mediol., IV, 13562. Scribit ad PP. 
Orientis, ibid. 

Martyres, V. Sancti. Martyrum thecsm απο», T,9í. 
Martyres (ilii Ecclesise, proprie, 896. Orbis domini, amore 
et metu (esensu setatis), 1, 896. Martyrum laus, IY. 
912. Virtus post mortem, 912, 921. Martyres varii nomi- 
nati, 924. Eorum cultus utilis dicitar, ibid. extr. Martv- 
rum nomina liberis imponunt parentes, ut totelaris, 
935. Festa dome, ibid. Martyris corpus timet Apollo 
Daphnzus, : seq. Martyrum duorum histor. et com- 


paratio, 106 


Massageue homicide, et mortoos vorant, IV, 958, 
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Materiam malam dicit Plato, IV, 806 seq. ' 

Matrimonium secundum jmprobatur, 1, 129. Matrimo- 
nium uon áccusat David, psal. Lt, ceu. peccati. causam, 
957 Matrimonium permittere Paulus negatur iis, qui 
jam reliquerint vitam civilem (Quid ita? Ubi est hoc dis- 
crimen? Aut. ubi poscitur tati« discessus?), 11, 209. 
Non est miserum, etsi beatior ουσίες, 212. Repeti po- 
in ibid. Matrimonium novum non damnat Paulus, 


Mattathi:e virtutem przedictam invenit Th. in psal. xum 
(xtiv), 1, 879. 

Matth:eus genealogiam Christi, qua conditione recen- 
' seat, Il, 805. 

Maximilla vaticiniis dediti Montanistz, IV, 541. 

Maximus, Hierosol. episc. lll, 893. 

Maximus, przstigiator, Antiochenis exagilatus, IIT, 
914, 915. 

Maximus tyrannus post Gratian., Ill, 1011. 

Medi et Persz, e (ντο, iidem, II, 1213. 
.. Medieaars non spernenda, Il, 535. Ut eam regat Deus, 
ibid Medicos e Salomonis libris mutuatos, putat Theod., 
Ι, 461. Medicum imitatur Paulus, Ilf, 40. Medicos Cyc- 
rho induxit Theod., IV, 1196. 

Nediolan. episc. Auxentius, ΠΠ], 882. Martinus, IV, 


92. 

Mel e Cilicia mittit Th. (epist. 13.), IV, 1071. Mel 
offerri cur vetitum, I, 181. 

Melchisedecus quis, I, 77. Τνριι Chris!i, IV, οἱ, 93. 
Et qua cenam sanctam, F, 77. Eum an consuluerit Re- 
becca, 89. Ejus sacerdotium, V. Sacerdotium. Melchise- 
decus et pro munere, IIT, 586. 

Melcho, V, 1355. Michal. 

Meletiani, IV, 56i. 

νεα νυν Έαγρι., 1, 76k. Motus facit contra Alex., 
.; 9l, 


 Meletius Antioch., III, 908. Exprimit manu symb. Tri- 
nitatis, 909. Sabeiliauismi arguitur, ibid. Pellitur, 909, 
963, 118£. Consentieus doctrin:e Theod., IV, 1312. Eum 
veneratur Theodos. M., ΠΙ, 1024. Somnio monstratum, 
1025. Moritur, 1025. 

Melitenus episc. Letoius, TIT, 965. 

Melitius (Meletius Alex.), Il1, 859. 

Melito dixit Deum ἐνσώματον, I, 33. 

Memnon Ephes. (Turbat cum Cyrillo.), IV, 1304 

Memphibaal, T, 422, 436. pro Mephiboseth. 

Menandri Disidz:emon, Com., IV, 852. 

Men'lacium cdi praeferendum (ergo interdum excu- 
sandum), [, 455. 

Menophantus Ephes., (II, 842. Arium juvat íu conc. 
Nic., 7351 

Menstruatarum concubitus vetitus, ut noxius, [, 198. 

Mentem preesse mundo, primus philosophorum vidit 
Anaxagoras, IV, 753. 

Mentiri posse, in Deum solum non cadit, V, 945. 

Meretrices Veneri primitias sul quxstus offerebant, et 
Theodor. state, 11, 1481 init. 
. Meritiset quasi. satisfactioni fidit Theodor. (Davidem 
"nducens rogantem. ut mala, qus pertulerit, penset cum 
Jpsius delictis), 1, 163. - 

Merrha (Mara,) quid ibi gestum, 7, 145. 

Messaliani (Euchite dicti Grece), IIl, 964. 

Methodii Serm. de Mart. verba, IV, 55. 


Metiri, dominii signum, vel proprietatis, {, 1546 init. 
Justam penam sign., If, 515. 

Metropolis [ια], [Π, 861. Roma ibi esse nequit, ut 
am memorata ; sed Ravenna, aut alia metropolis, prater 
omam, Galliz, ibid. Lugdunum, Sordinis et aliarum 

insularum, Calaris, ibid. 


Metrum, Hebraicz linguz proprium, babere dicuntur 
Psalmi, V, 1254. (Additam.) u 

Michael est angelus, I, 52. "Αρχων vocatur, ibid. Eum 
Bileamo visum quidam dixere, 247. Archangelus, $08. 
Ejus eoxvfpix Phrygibus, IIl, 190. . 

Michal non plane repudiata Davidi, neque alteri rite 
nupta, [, 409. 

idianitarum uxores cur interfecta, T, 255. 

Miltiades, episc. Kom., 1, 727. Ser. contra Montan., 

. 512. 
Miracula pseudoprophetarum, 1, 270, 271. | 
v raro que Deus faciat, non convenit (quia [αοβία illi), 

812. 

Mirjam cur sola punita, T, 227. 

Miseratio non omnis proba, II, 1515. 

Misopogon Juliani in Antiochenos, IIl, 915. 

Mitti, non est inferioris, V, 1008. 

Moab, allegor. expl. V. Ammon. Charogmoba dicuntur, 
11,256, 275. Arabi: pars, 256. 
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Modestus, prx»ses sub Valente, lif, 975. Ser. contra 
Apellam, IV, 518. 

Modum rerum occultarum vestigare, insanum, I, 82. 

Monacliis falsis illudit. demon, 1], 1191. Monachorum 
exaechas, IV, 1192, 1198. 

Monasteria muita Theod. tempore, ΠΠ, 1995. Uteiusque 
sexus. Monasteria Nicert:e, 1158. Monaster. ad Seleuco- 
belum a Bssil. exstructum, 1148, 

Monas!ica vita ultra legem Dei, T, 1468. 

Monitus Dei multiplex, II, 1519. 

Monoceros, l, 217. 

Montes, IV, 504. In mari quoque, II, 1469. 

Mors peccato nata, l. 17. Eam preeidens Deus, saluta- 
res herbas creavit, ibid. Mors non debuit habere funda- 
mentum firmum (scil. tollenda per Cbristum.), 58. Mors 
cujusque non ob Adami delictum, sed ipsius, consequi- 
lur (ergo non e morte peccatum), IIT, 56. Mortem volun- 
tariam JU martyrio habent Donatisue (lepida ibi hi-to- 
ria), IV, 560. Mortem timebat Christus homo, ut nondum 
solutam, V, 25. Mortis causa peccatum, 1,51. Mortis ma- 
ter peccatum, 11, 75. Morti, vel corruptioni, omnia 
mundi corpora ob peccatum subjecta, 401. 

Mortalis per delictum factus homo, I, 50. Mortales na- 
tura primos homines aute lapsum putat Origenes, 54. 

Mortalitas peccati causa. V. Peccatum. Mortalit3s cor- 
poris induxit cupiditates, III, 78. Debilem reddit legem, 

0 extr. Mortalitate sublata, cessabunt πάθη, οἳ per h:ec 
peccatum, 274, 561, £10. Mortalitas peperit indigentiam 
multarum rerum et artium, IV, 864. 

Mortui non inepte lugendi, [, 790 seq. Mortuorum 
curam vult Deos, 490. 

Moses in deserto scripsit libros suos, I, 4. /Eternum 
docuerat Deuin, priusquam scriberet de origine mundi, 
ibid. *O µαχάριος, 101. Θειότατσς, 137. *O μέγας, 1352. Ὁ 
βεσπέσιος, 151. Μαρία insimulatur temere, ibid. Ei cue 
tarda lingua, 125. Eum cur interficere voluerit angewis, 
125. Quomodo Aaroni Deus, 154. Cur tabulas fregerit, 
172. Cur dubitarit, 253. Castitatis cultor, 255. Ei spirl- 
tum vel vim divinam non minuit Deus (Num. xt, 17), 
252. Ejus uxor /Eihiopissa, 235, Mosis οἱ Aaroriis dubi- 
tatio de petra iilustr., 245. Moses vacuus a studio suo- 
rum, 255. Cur repetat omnia in Deuter., 261. Ejus 90- 

ulcrum latere cur voluerit Deus, 292, 15601. Moses, ut 
egislator, poterat mutare diras (Jacobi) iu εὐλογίαν. 
(Male; nam Jacobus prophetice loquebatur : et Deus sibi 
repugnasset), 293. Moses imago legis, 292, 292. Fjus 
posteri non inter sacerdotes, 545. ΕΙ cur penitus indu- 
cere in Palmst. Israelitas non permiserit Deus, 1561 
extr. Moses legem sign., 1I, 57, 586, Moses non ita 
μεσίτης, ut Christus, IV, 86. Ejus seputerum quasivísse 
dicuntur |sr., sed non invenisse (Hippol.), 152. Moses 
antiquior paganis auctoribus, 740. 

Moses, qui psal. xc scripsit videtur sd cantores Davidis 
referri; ponilur enim cum Assaph et Etham, Y, 1354 
extr. (Suppl.) 

oMoses asc., ]ll, 1257, 1260. Saracenis missus epise., 


Motus terra appellatut mulatio rerum magna, in pri- 
mis qua Evangelii doctrinam, 1f, 912. 

Mulieres a virtute et pietate non segregantur, I, 611. 

Mulierum conditio moralis, vel qua animam, eadem, 
quise virorum, IV, 856. 

Mulü, expl. omnes, I1, 1296 extr. Multorum notionem 
male urget Th. Hebr. 1x extr., I1I, 604 init. 

Mundum verno tempore conditum credit Theod., I, 
175. Mundi innovationeim credit Theod. fore, I, 1549. 
Qua omnem χτίσιν, e Rom. vin. Mundi ante finem Evan- 
gelium ubique accipi credit Th , IIT, 121. Mundum in 
deterius labi, credit Theod., IV, 568. Mundus omnis cor- 
poreus sensit effecta peccati hom., TII, 404. ltaque et 
rursus restitutionem in integrum sentiet, 405. De mundo 
et origine rerum dissidia paganorum, IV, 794 seq. Mundl 
ordo et quantitas vel magnitudo haud imminuta, 811. A 
Deo inditam accepit vim manendi, quoa voluerit Deus 
(ad locum de causis secundis), 812. 

Mnres prosiliunt e Sarapidis imagine dejecta, IIl, 1060. 
Muribus cruciati in Perside Christiani, 1 

Musanus scr. contra Severum, IV,S18. 

Muscs idolum, l, 5135 extr. ] 

Musica, v. Artem. Musicam vel coneentom inter sacra 
eur toleraverit Deus, [, 270. Musico mens comparatur, 
1505. Musica non deleclatur Deus, nee colitar, 1584. 
Permisit tantum Judsis, ibid. Musicum concentum cur 
Judsis permiserit Deus, IV, 888. 

1 Muta ilitas hominum facit. ut ron possint non peecare, 
* Muüili eur sacrari vetiti, T, $75. 
Mygdonius (αγίας Nisibin secat, IIT, 905. 
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Myrsorum Pannonis Valens episc. TIT, 812. 
Mysteria paganorum, IV, 921. 


N 


Naassenl, Ophite (a UT, serpens, vel :neus, ut ipse 
intell.), I, 545. 2L . 

Nabuchodonosoris exemplum docet, et inipios monert 
de futuris, 1, 250. Quoties venerit Hierosol., 11, 
Siati:n regni suí initio venit Hierosolvm., 1078. 

Naphthali, Rogancrum ἱνριις, II, 252. 

Narci-sus, Neroniadis episc. Ill, 757. ln conc. Nic. 
Ario favet, itid. 

Nasir?eorum lex, 1], 556. Nasirieus videtur Ezechiel 
(falso : tum eaim tantum abstinere jussus), [[. 880. 

Nathan, in stemmate Christi. Luc. imi, quis, 1, ὅσα. 

Natura sufticit ad judicaudum τὸ πρακτέον, 1I, 705. 

Navis quanta onera, IV, 509 extr. 

Nauue nudi navigant, I, 42. 

Nectarius Constanünopolit , (II, 1036 extr. 

Negebh expl. meridiem, li, 256. 

Neo-(2esavrea, ad. Euphratem, (1I, 759. Ejus episc. Pau- 
]us, veut ad. conc. Nic., ibid. - 

Nerouias, Cilici:e secundi, III, 157. Ejus episc., ibid. 

Nesioriani, V. ἕνωσις. 

Nestorii errorem acriter tangit Theod., (ὁνσστδή vocat 
bominem. novum et falsum Deum adorare dicit ; quia 
ecil. Christum ut hominem separat, et tamen ut Deum 
eolit), 1L 1185, 1185. 

Nic e: episc Theogonius, IIl, 757. Chrestus, 8^0. 

Niezeuum Symb. ediscendum a baptizandis curat ''heod., 
IV, 1216. cur ponat : etf in Doiinum nostrum J . C., non 
in Filium Dei, 225. 

Nicertze vicus, lif, 1138. 

Nicolai diaconi faetum, IV, 540. 

Nicomedi;e episc. (Amphion), IIf, 800. 

Nicop^lis l'hravis (dici tantum, ait), III, 5 extr. 

Nilus, Geon dictus, 1. 455. Ejus inundatio, IV, 80. 

Nimrodi tyrannis (ut alios populos subjeceri:), 11, 1502. 
Ei videtur et Assyrium regnum tribuere, ibid. 

Nisihis, Antiochia Mygdonia, 1, 905. Oppugnata, li- 
berata, ibid. seq. 

Noaclius, a!ter Adam, I, 66. Ejus ebrietas excusanda, 
68. Ejus filii in tres partes orbem divisere, Il, 717. Ei 
qui: pracep:um, IV. 675. 

Nomades, V. Ismaelite. Nomades Arabes redimunt re- 
cens natos, ut Judaei, 1, 216. 

Nomen Dei ('TYY') ἄφραστον, τετράγραµρον, T, 166. No- 
men Dei cur pro Deo, 1514 Nomen rei toti a parte tri- 
buitur ssepe, IV, 1218, 1242. Nomin: rebus inanimis data, 
non e Datura et vi ipsorum, sed occasione et in memo- 
riam rei ibi geste, |. 42. Nomina patriarcharum e Sy- 
yiaco expl., 72. 75. 'Nomina aliter iegun'ur, alque ín 
LXX (Modab pro Moded, Gedson pro Gerson), 1, 251. 
Nomina ex opinione hominum indit Script. sacra, 402. 
Nomina dominum signant rei, 920. Nominis Dei χλήσις 
"7T cit auxilio (superstitiosius uomen urgeri videtur), 
. 5. Nominum mutatio, domini signum. 1l, 1070. Nomi- 
num variatio, III, 23& extr. Nominum homonymia nocere 
non debet doctriuz sans, [V, 01268. 

Novaculs baptisma comparant Mes«saliaoi, tV, 441. 

Novatus »rguitur, qua. dizamiam, Hf, 212. Qua nega- 
tum puenitentise postliminiurn, 355, 585. Qua baptismum 
el penitentiam, 579. Novati (Novatum scr.) fastus ar- 
guitur, 627, 628, 665. 

Nox, [V, 495. Noete sancti. surgunt celebraturi Deum 
(ascetas. maxime iutell.), 1, 1452, 

, Nubes vocari, ait, homines beneficio divino didasca- 
lico ins:ructos, |, 981. {η nube lucida apparuisse dicit 
in adyto Deum (sed non semper), 199. 

Nuditatis cur noo puduerit primos homines (ejus pue- 
ros Leneros et aijos liomines non pudet), I, 43. 

Numenius i'vthay., 1V, 755, 825. De bono (qua Trini- 
tat. affertur), 750. 

Numerari populum cur jusserit Deus, I, 217. Cur ite- 
rum, 252. 

Numeratio populi Jud. an impia, I, 450 extr. 

Numerus denarius perfectus dicitur, Il, 85. Senarias 
sub le:e viventibus aptus, ibid. Numerus septenarius 
sacerdoiti symbolum, 757. Numerorum genera, 1V, 866. 
Numerorum vis quzdam mire exponitur, l1, 85. 126, 128. 
Sed maxime adstuporem delirii, 162, 163. Octonarius 
judicium extr. notat, 128. ) 


Numinis regum non una semper imago, Π1, 1974. '- 
0 


Oblivio non cadit ín Deum, quia est πάθος, I 
Quomodo intelligenda, ibid. ' quia est πάθος, I, 875 


Oculi aperti protoplastis, quo semsu, 1, 46. Oculus 
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dexter bello magis necessarius sinistro, 571. Oculi horn., 
IV, 525 seq. ) 

Qdor suavis victimarum, quid, [, 169. 

Odor.ri Deus qui dicatur, I, 66 

OEconomis Dei per legem etsine lege typus, {, 103. 

Oknomaus Cynicus, IV, 849. Scripsit. φωρὰν ofitesv. 
ibid. Oracula damuat. ibid., 965. 

OEstrus quid, 11, 13351 extr. 

Og pro Gog., vitiose, |, 252. 

Oleum Iztitiam sign., T, 181. Oleum, opera bona, at 
alimentum lumini mentis, 11, 597. Olei usus in festo 
Pentec., 1166. 

O'vmpius e Thrace, II, 865. 

Omniprezsentia Dei, vid. ᾽Απερίγραφος. 

Onagrus (impostor), IIT, 850, 832. 

Opera laudabilia peragunt et non-Christiani, T, 189. 
Opera bona distingu. à fide, ibid. Operibus voluntariis 
mu;itum tribuit Theod. (transi'ire lerem dicens, id est, 
plus praestare jussis a. Deo, contra Luc. xvii, 1t, sede 
seusu szculi jam corrupto), 1165. Operibus Th tribuit 
μισθὸν et τὸ χαρίζεσθαι παῤῥησίαν, πρὸς θεὸ», I1, 573. 
Opera nostra vei perfectissima non sunt digna zeternis 
bonis, ὴ1{, 68 init. Opera bona diflicultate ingenii cujus- 

ue differunt, 181. Opera e consi!io zstimanda, 272. 

peribus eget fides (illa huic jungenda, it vera religio 
constet), 617. Operibus nuda fides nou sufficit ad salu- 
tem (forte ibi leg. γεγυµνωµένη, pro γεγυµνωαένοις. Hoc 
enim ponit bomines, qui habeant fidem sine opere ; ut 
Jacobus tamen loquitur, c. 11), 708. Opera ob benigna 
accipimus veniam peec. (arroganter! ), IV, 1094. Sic 
injuriis toleratis deleri, sperat, multas peccatorum ma- 
culas, 11435. 

Ophir, Y. Sophera. 

Ophitse, Naaseni, f, 565. 

Opinione (ex) vulg.ri nomina (spectrorum) posito in 
Scriplura sacra, Botat Tb. (nempe quoad non e«t Σαιμό- 
νιον µεσημόρινόν. sed hoc in LXX tantum), T, 12.9. Ex 
opinione vulgari expl. modos loquendi Script. sacre 
(de Sion), 1, 1499 & vulgari opinione spectris nomin: 
i Script sacra posita (non ipsc species), I[, 965, 513. 


E vulgari opinione nominat res Script. sacra, IIl, 520. 


Opium οἱ noxium, οἱ utile, IV, 418. 

Oraculim Apollinis Delphici, Juliano datum, IIT, 959, 
Oracn!a damnat OEnomaus Cyn., (V, 849. Oraculum Py- 
thium de Cleomede, 907. De l.vcurgo, 926. Alind, 955. 
Oracula pagan plura, 950. lost Christ. natum cessarunt, 
951 . Empedoclis versibus edita, 952. Oracuiorum crude- 
Jitas, 958. Ambi:xuitas, ibid. seq. Errores, 960 seq. Tur- 
pitudo, 962. Reprehensores pagani philos , 963. 

Oratio ducit factum (vel dirigit) mens orationem (non 
ulique semper, qux prius), I, 656. Oratio Dominica (qua 
voc Paler moster), l1], &6 init. Orationem Domin. non 
catechumeni, sed initiati demum docentur, IV, 479. 

Orbis in tres partes descriptus a Noachi filiis, Il, 717. 

Ordinstio, v. Χειροτονία. 

Ordo rerum ín vaticiniis non servatur ubique, 11, 5142. 
Ordo . Trinit. non facit alteram altera inferiorem, 
n 1; 1V, $90. Ordo precipiendi bonus Paulo, Ill, 


Organi pneumatici deseriptio, IV, 515. 

Orientem (ἕω ) Theodoreti re oecuparunt Scy- 
tha, 1I, 1007 ; Gothos et Hunnos intell.; Orientem autem, 
Paunoníam, Graxciam, Thraciam, rel. non ergo eo sensu, 
quo alias Syriam et vicina sign.. ibid. . 

Orig»nes xax! ἄνθρωπον disputat, T, 55. Ejus disputatio 
inserta Theodoretes, $3. scr. contra Melchisedecitas, IV, 
$335. Nicolaitss, 541. Menandr., 299. Rasilidem, 390. 
Hermogeuem, 511. Severom, 515. Apellam, 518. Nazare- 
nos, 529. Cerinthum, 450. Audivit Ammon. Saccam, 


1 Orniam (Araunam) et Adoniam eumdem habet Theod , 
, A54. V. n. 3. 

Orpheus, IV, 715, 725, 155 (Fragm. I, 8 edit. Gesn.), 
156, 714 (y mn.. 39, 5, non verbo tenus). Dionysia attu- 
lit, 725. In A&gvpto fuit, 735. 

Osculum Samuelis Saulo χάριν tribuit, T, 569. 

Osroene, olim Parthis, 11, 1119 extr. 

Orthniel qua cognatione, ], 539. 

Oxyryncehus, Egypt. urbs, !j1,974. 


P 


Pacatíiana, Phrygia, dus diceceses (comma inter ess 
delendum videatur : sed, p. 960, Carophrygia interpo- 
nitur), Hif, 956. 

Paganis (cum) versari et cenare nil vetat, I, 195. 194. 
Paganorum εὐσέδεια icta, 985. Pagani Chananzis si- 
miles, 515. Pagani ( r. selate) metuebant Chrí«tia- 
nos, 998 extr. Pagani pauei tempore Tbheod., I, 1047 ipit. 
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Pagani non amplius egent doctrina, lI, 1018. Pagana 
doctrina prodest doctrine evangelies:e (Notent Barbari, a 
tam sancto Patre! b 1041. Paganm t'editatis reliquis, 
1481 init. Pagani sub Jul. Apost. potentes, ΠΠ, 917. Pa- 

norum insolentia Alexandrie, 98S seq. Paganorum sub 

αἱ. insolentia Constantinopoii, 1001. Pagana sacra qua- 
tenus sub Constant. M. cohibita, 1055. Magis sub Theo- 
dos. M., ibid. Pagani przferendi hereticis in agnoscenda 
Dei sapientia, IV, 411. Pagani habent semina vers do- 
ctr., 125. Eorum scientia rite adbibita prodest Christia- 
nis, 726. Paganorum duces ad vera quinam optimi, 109. 
Paganorum auctorum, philos. et poet. turpes dissensio- 
nes, secum ipso cujusque, 795 seq. Paganorum dissidia 
de mundo et origine rerum, 791 seq. De sideribus, 797 
seq. Pagani mortuos homines colunt, 905 seq. Paganorum 
Jibationes, et Theod. :etate, sed. clandestinze, 910. Paga- 
Dj cultus reliquie disjectie, aut templis Christ. adhibitee, 


Palzstine messis maturior, |, 209. Pal:zstina, ἱγρυς 
emlestis sedis, 1010. Pal«stinos vocamus, inquit, quos 
alii Philistaeos et Allophylos, 1192 extr. Palsstin:s co- 
loni Cyprii et Cappadoces putantur, 1I, 258. 

Palladius, Egypti praeses, paganus, III, 987. 

Palm:e maris fructus feminse paimsillatus, maturum 
reddit hujus fructum (imo fecundat), 1l, 116 extr., 148 
extr, Palmarum virgis cssi catholici, ΠΠ], 858. 

Paneas, quz olim Lais, I, 545. Dan, If, 438. 

Panis celestis (e Suppl. cum nugis ), I, 1911. 

Paphnutius /Egypt. venit ad conc. Nie., HI, 755. 

Parabolarum usus prophetis qui, I, $06. 

Paradisum cur condiderit Deus, I, 59. Paradisi situm 
impervestigabllem voluit Deus, 45, 44. E paradisi re- 
gione agere Adamum jussit Deus (e LXX qui post χαιῴ- 
κισεν inserunt αὐτὸν, et Ὁ 12. vertunt, ἀπέναντ,.), 95. 

Paralipomenon liber unde dictus, l, 554. 

Parce tres, IV, 851 init. 

Parenthesin facit Paulus, III, 55 extr. Hebr. n, 5, re- 
ete Rom. im, 21 seq., 43. 

Parmenides Eleates, IV, 712 extr., 757, 194. 

Partes rerum creatarum non per se spectandi, sed ad 
totum referendz, IV, 869 seq. 
Parthorum regio, Üsroene tum dicta, IIT, 1119 extr. 

f"ascha funestati celebrare non potuerunt, I, 229. Pa- 
sehatis Judatci celebrandi 'conditio, 138. Paschatis voc. 
varie expl. (ipse male explicat), 139. Paschatos contro- 
versia composita, IH, 770, 773. Pascha, et πάθους memo- 
ría, 1086; [V, 515,932, 1115 seq... 

Pater, Deus, angelus dici nequit, T, 121. Pater vere 
unus Deus Pater, IV, 1268. 

Patres antiqui plures consentiunt doetrínse Theod., 
]V, 1252, 1512. 

Patriarch:e Jud. qui dicuntur, ab Hetode descendunt, 
habueruut £ycepoviav, et intereiderunt, IV, 52. Patriar- 
charum nomina, V. Nomina. Patriarchacum tempora po- 
nuntur usque ad orbem frequentitum diluvium I, 
65. Patriarcharum uxores cur steriles, 88. . 

Patrophilis Seythopol. episc. (Ario adest.), IIT, 757. 

Patrum et probitas prodest nalis ad praemia et veniam, 
et improbitas nocet ad poenam augendam, I, 13835 inii. 

Paulinus, e Gallia, 111, 861. Autioch., 916, 1060. Ma- 
cedonim episc. (ad eum scribit Damasus), 1056. Tyri 
episc., 750 seq. . 

Paulus, σχτντοτόµος, V. Σχντοτόμης. Cur a vipera illzsus 
(ín eo peccati labem non invenit), I, 20. Ejus imago pro- 
phetiea Dan (Gen. xcix), 119. Paulus, ὁ µαχάριος, 95. Ὁ 
πάνσοφος, 254. Eum invenit Theod. in Benjaminisnomine, 
psal. rxvm, 1070. Paulus post. χλῆσιν ita dictus (vulgari 
errore), lll, 12. Et a Patre, et a Filio et a Spiritu sancto 
vocatus, ibid. Medicum imitatur, 40. Parentheses facit, 
V. P'arenthesin. Ejus brevitas obscurior, 75, 78, 241, 676. 
Paulus preficas imitatur. (Kom. 1x iniL.), quia doienter 
recenset patria decora Judzorum, velut mortuorum 
(lepida imago, vix satis decora tamen l'aulo), 101 init. 
Paulus morum doctrinam addit doginatibus disputatis, 
128, 3589 extr. Ab illis ad hxc redit (v. Log. Paul. e. vi), 
140. Leges fert, sed potestatem occultat. (Utrumque {α|- 
9um', et ut leges ferat. Apost. et ut jns habeat, aut. sibi 
arroget unquam, | Cor. vu; ne Christus quidem novas 
leges tu it), 129. Paulus legem fert (quasi nou ipse suum 
consilium distinguat a lege Dei). 204. Degressiones amat, 
(recte), 206. Non e tempore mulabilis, init. ; (1 Cor. 
xu, 2), 24! , consulto obscurus (]I Cor. x, 12),839. Ejus 
prudentia mode:ta, 365. Cur de se loquatur, 569. 
ta primo, dein ethica ponit, 401. Miscet illa, 561 extr. 
Repetit ceptum tenorem (Ephes. iv, 17), 426. Crelebs, 
non viduus, 466. Ἐθνῶν Apostolus (vulgato errore.Cur 
ergo Hebrreis scripsit? ), 563. Rei et causa» cuique verba 
aptat (I Tim. i, 04), 651. Violentia non usus Athenis, 
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1082. In speluncís delituisse dicitur, 1155. Tempori sese 
accommodavit, {Υ, 1065. Non dissimolator, ibid. 
Paulus Constantinopolit. episc. (orthodoxus), LIT, 829, 
Paulus Neocssar., ΠΠ, 755. A Licinio vexatus, ibid. 
Venit ad conc. Nic, , ibid. * 
paulus Samosatenus, ejus efrorem te.olit Arius, III, 


Paupere eget dives, eumque adit, IV, 575, 519 seq. 

Paupertati multum tribuit Theod. (ibi tameu abstract. 
pto concreto : pauper ille propbeta), I, 522. Pauperta- 
tem nimis laudat, quin, Deum dicit eam νομοθετεῖν iu 
Novo Testam., 1405. Paupertas voluntaria laudabilis, non 
necessario, Ἰ, 1165. Eam coluit Theod., 1475. Preces 
petpetuas οἱ ceu soli tribuit, ibid. Paupertatem volnun- 
tar. ponit in. maximis partibus virtutis, Ilf, 252. τελειό - 
«ητα, 950. Paupertas Apostol., IV, 947. 

Pax Christi nascentis tempore, ÍT, 180. Cepit cum ἆπο- 
qn Augusti., ibid. Pax non est in terra, sed spes pa- 
cis (ex ignoratione Hebr.), 975. Pax fuit tempore Christi 
nati, ob Rom. imperium «ccumenicum, 1195. Pax divina 
affert, prebet salutem (imo contra, sed adhibet pro vir- 
tute et sanctitate), 1587 extr. Pax omnem virtutem sign. 
IIl, 17. Pax Dei tum Deo, facta per reconciliationem 
Christi, tuenda per justitiam, id est, sanctitatem vits, 


Peccare imprudentes non sinit pies Deus, I, 76. Pecca- 
turos eur condiderit Deus? 47. Peccare (semel aut rur- 
sus) el viam justam relinquere, differunt, I1, 706. Pec- 
candi impetus acríor sub lege apte evangel. (falsissimum, 
et usu reclamante, et quia lex non sublata), 11, 70. Pec- 
vandi necessitas nulla, sed voluptas allicit, 76. Odium e 
lege, ibid. Peccandi non una conditio, quia et contra vo- 
luntatem., IV, 1027. Peccaverunt multi, non omnes, 
nempe Y sttova ἁμαρτήματα (hoe non sufficit ad Rom. 
v), Ilf, 59. Et ipse qua hunc ipsum locum mtultos expl. 
omnes, 1I, 1297. 

Peccatum mortis causa, 1, 17, 51. Ad peccatum previ- 
sum Deus instruxit orbem, 17, 19. Peccatum in Paulo 
non invenit vipera, 18. Neque vulnerare potuit ejus cor- 
pus (incommode dictum! ), 20. Peccato corruptum homi 
nem minus timent fers, 22. Peccalum poverant prin.t 
homínes,sed non usu proprio : ante delictum, 42. Ρνο- 
cati penitentia affert quodammodo tenuem excusandi 
materiam, [, 61. Peccata non e praescientia punit Deus, 
priusquam fiant, 78. Peccata prievisa non punit Deus, 123, 

eccatorum judex sacerdos, 195. Peccata humana quid, 
221. Peccatum cur abesse ab hominihus nequeat, tbid. 
Peccatorum veniam solus donat baptismus, 952. P'ecca- 
tum, potitum majoribus nostris, viam sibi fecit per po- 
steros, 936. Peccati effüicientiam negat naturalem (i. e. 
necessariam, cui resistere non valeamus), 936 extr. Pec- 
cati. fons in. nobis, primorum parentum delictum, 957. 
Peccati in nobis originem sic ordinal : 1* primorum pa, 
rentum delictum; 2* mortis irrogationem ; ὃν corrupit H 
nem, id est, infirmitatem, indigentiam, pereundi necessi: 
tatem; 4* πάθη; 5* delicta. (Ergo mortem facit causam 

ccandi, in nobis, non in protoplastis ; in his contra), 
37. Peccatorum venia in Novo Test. perfecla (nempe 
mt nil addere de suo per sacrifivia, rel. debeat homo), 
914. Peccato nemo hominum vacal (ergo nec Maria), 
991. Peccatum contumaciz» non a φύσει, 584 3 γνώµη ve- 
nit, Il, 212. Peccatum (contumacia) non naturse (id est, 
necessarium, inevitabile), sed γνώμης (de factis et sensu 
studioque loquitur), 701. Peccatum corporibus imperare, 
dicit Theod. eorumque morte amittere imperium (non, 
quo non sit in aninio, sed quod morfeatur a cupiditatibus 
rerum corporearum, et per corpus sese efserat. Miuus 
tamen, quam pro re, dicit.), [II, 60. Peccatorum postero- 
rum Adami (non ipsius), e mortalitate repetit Theod., 
ex bac enim ortam variarum rerum indigentiám, hinc 
cupiditates molas, quarum frequens ἀμετρία pariat pecca- 
tum (At quomodo sic merces peccandi mors? Nuls ergo 
πάθη per se mala. Et ipse mox sit, pon ob Adami delj- 
ctum, sed ob sua, mori unumquemque. Nonne Adam 
peccavit ante moris conditionem? ), 96. Peccatum mater 
mortis, 75. Peccatum cessabit in altera vita, πάθεσι ces- 
santibus : hiec autem cessabunt, mortalitate sublata, 274, 
$61, 410. Peccatum radicitus evellendum, 429 Peccau 
vím solvit Christus, immortalitate promissa, 605. Pecca- 
tum nature.esse negatur, ideoque in Christo non fuit. 
IV, 15. Peccatorum veniam accipere nos, -Jicit Τ190 4. 
ob benignitatem in pauperes, 1094 extr. Ob. injuriam 
toleratam, 1145 init. Perfecta peccatorum venia. V. Te- 
stam. Novum. Ípse expl. ταχίστην, σύντομαν (Sic fit, ut 
vere sit venia, quia siue satisfactione liturgica et ope- 


rosa), [, . 
Pectus, IV, 516. 
Pedes hom., IV, 521, 537. 
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Pelagws Laodicen., Π1, 969 init. 

Pelles, v. Δέρματα. 

Pepvrziani, Montanistz, 1V, 541. 

Perdices ut capiantur, |l, 497... . 

Perfectio, vid. Τελειότης. P'erfectio ponitur in contem- 
pto opum, vel paupertate. voluntaria, 111, $50. Sed sine 
necessitate ad salutem, ibid. Perfectio, id est, paupertas 
voluntaris, non jubetur, sed hominum arbitrio relinqui- 
tur, neque ad salutem necessaria, ut legis moralis pre- 
cepta, 411. 

"ericula nec Christiano temere subeunda, IV, 1065. 
Christi exemplo, 1061. 2. 

Perinthi episc. I1J, 815. Tuuc Heraclea, 44. 

Perrhz episc. Jovinus, IIl, 973. . 2. 

Perse irruentes in agrum Rom. colitus exstincti, I, 
106. Persarum qui reges quas genles subegerint, 261. 
Pers& antea sub Assyriis, 950. Persarum regum ordo et 
anui a Cyro ad Artaxerxem Longim. lf, 712. Persse colo- 
ni Egyptum habitaverunt, 929. Persarum reges quos 
deinceps popu!es subegerint (in. hi« Cambysi πηχόοους 
ponit tbiopes, dissideus ab Herodoto, et Dario Hyst. 

cythas vicos), 1192 seq. Perse et Medi, ob Cyrum, 
promiscue dicuntur, Il, 1215. Persarum reges Arsacidz 
(e Parthis quidem, Persici tamen regni), 1268. Antea 
ÀAchzmenids, ibid. Persarum reges, lsdigerdes, Varara- 
nes, Ili, 1082 seq. Crudeles in Christianos, ibid. Persse 
acuti, IV, 811 seq. Persarum szva instituta et fueda, 955. 
Mutata per Chbristianos, ibid. Ab Aug. et Traj. victi, 956. 
Persicum supplicium, 522. 

Personales propositiones, V, Christus. 

Personas divinas duas invenit Thcod. psal. xc (xtv) 
22, 1, 885. Et tamen notat enallagen prouom. pets. add., 
95l extr. Personarum divinarum plura.itas deciarata plu- 
rati, 1], 73. Personarum Trinit. ordo non inducit differen- 
tiam majestatis; nec vero idem semper est. IV, 1259 extr. 


8 . 

Tetra fidem sign , 1, 175. ] 

Petrus, primus apostolerum, I, 115. Ὁ µαχάριος (tem- 
pore), 190. Apestolorum princeps; jam tum enim sedem 
Kom. adulabantur, ut ipse in Epist. ad Leonem, 611; rel. 
V. xopugatoz, πρῶτος. l'etrus accepit revelationem a Pa- 
tre, Fino et Spiritu saucto. 695. Romanos docuit prior 
Paulo, 111, 19 init. l'etro debitum honorem reddit Paulus, 
3656 extr. Peirus Ποπ episc. fuit, 696 extr. Petri et 
Pauli corpora Rome, 1V, 1188. . 

Petrus, Alexandr. episc., III, 723. Mcletium amovet, 
765. Suceedit Athanasio, 985, 987. 

Phallagogia, unde, V, 922. 

PhantasiasUe notantur, l1I, 560. 

Pharaoni pepercit Deus, [, 125. Pharao, nomen corm- 
mune, ut Caesarum, IT, 585. 

l'hares et Zara quid notent, T, 105. 

Phasech, dicit esse Hebr. ΠΟ, I, 159. 

Pheno, /Egypti castellum, ΠΗ1, 974. . 

l'herecydes in Egypt. abiitsapientize studio (uon Σύρος, 
sed Σύριος, e Syro inf. diceudus), I, 460. 2L 

Philadelphia, urbs Arabie magua, Ámman incolis, II, 
256. Vid. Amman. 

Philemon com.,lV, 852. . ] . 

Philippus Constantinopolit. princeps vir. (epist. 47), 
IV, 1106, 


Philippus eparchus Cappadociz, Paulum Constantino- 
polit. interficit in Arianorum gratiam, 11, 830. 

Philippus Gortyn. scr. contra Appellam, IV, 318. 

Philmus, episc. Casar, IV, 1185. 

Philo ut explicet voc. Pascha, I, 159. Philo Dyblius, 
IV, 155. Philo histor., 895. 

Philogonius episc. Ant , III, 727, 759 seq. Arii adver- 
sar.; ei succ. Eustath.,756. — 

Philolaus Pyth., IV, 82l ivit. 0. 

Philosophi pagaui a suis acerbe vexati οἱ interfecti, f, 
1371. Phi osophos tangi Theod. putat Isa. x1x, 9, II, 2:2. 
Philosophi pagani corrupere doctr. de vero Deo, IV, 485. 
Philosophi pagani ad barbaros profecti, veri discendi cau- 
sa, 697. Ab Hebraris quoque hausere, tbid. Ut circum- 
sectionem, ibid. Philosophorum apud Grzxcos quinam 
non Grzci genere, 700. l'bilosopborum paganorum dis- 
sensiones, 738 seq. Philosophorum a Pythagora et Anaxa- 
Κογα suecessiones nonnullze, 753. lüincra in /"Egypturm, 
tbi. Philosophorum Graecorum veterum secte jam nulle 
lheod. «tate (de Platonis tamen legibus et republ. :3n- 
tum dicit), 839. Philosophi vet. soiitudine, qua!i Ascett, 
haud usi, 1020. Philosophorum vet. p'ures voluptati de- 
diti, 1025 cxtr. seq. 

Philotera casta, 1V, 1052. 

Philiasii, Lacedzm. socii,leges l:curgi t2men uon 
accepere, IV, 927. 

Phonices Ecclesi» ανοσία, IV, 1126. 
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Photinus Sabellio jungitur, 11, 517 
. Piaculsres victimse cur femelle, 1, 179. Cor caper, 
tbid. Piaculorum carnes, rel. cur extra locum sacrum 
cremate, 185. Piacula cur eodem loco oblata, ubi ho:o- 
causta, 185. Cur cremata, qua sacerdotes, ibid. 

Pili, mortis signum, {, 228. Cur Levitis derasi, ibid. 

Pindarus, 1V,122 extr., 855, 911. 

. liorum mulu gradus (Notabilis admodom disputatio, 
in primis ob amorem purum), II, 126 seq. Pios veteres 
damnat Marcion. IV, 516. Pios cur impiurum potestaü 
permittat Deus, 650 

Pisces mundi et immundi quomodo, I, 189 seq. f'isces 
sonitum ferre nequeunt (quasi audiant), 1, 1264. 

Pitheciani, bseret. nomen, IV, 559. 

Placilla, Theodos. M. conjux, IIl, 1051. 

Plantas cur non χὐλόγησε Deus, [, 19. 

Plato omnia sua Socrati aflingit, 1V, 602. Homerum 

eliminat, 728. Pytbagore siudiosus, 751. Deum, noa 
Deos, vere loquens, aguoscit, 759. Ejus de Deo senten- 
lato, Moses Attice loquens, 538, 771. Ti- 
more territus vera dissimu'at, 769, 780 extr. Sibi direr- 
sus, 995. Animarum in animalia abitum ponit, 996. Sed 
non serio, 995. Re prehensus a Xenoph., 1051 extr. seq. 
Platonís luxus, 105! extr. seq. Leges importunse, 957 seq. 
Frustra defense, 910 extr. seq. Ejus Alcib., 715, 
A polog., 702, 867, 917, 918, 994. Cratyl., 754, 821, 915, 
seq. Criton., 715, 738. Epist. ad Dionys., 738. Fpinom., 
916, 1022. Georg., 711, 856, 991. Jon., 735. De leg., 703 
extr. 711, 721, 90 iuit. 526, 827, 8555, 859, 862, 916, 
1016. Phaed., 715, 724 init., 729, 791, 851, 915 seq., 988, 
991. Philcb., 858. Polit, 705, 805. De Rep., 803, 631, 
828, 867, 914, 958, 1020, 1023, 1035, 1027 seq. Sophist., 
731. The:xt., 514, 750, 862, 905, 1017, 1021. Tim., 708, 
110,756, 756, 802, 807. 

Plotinus, discipulus Ammonii Sacce, IV, 869. De Pro. 
vid.,863 se1, Περὶ ἀρχ. ὑποστ. (qua Trinit. affertur), 750. 

l'lutarcbus Evangelium vidit, IV, 751. Ejus Parall., 
191. Quid de Platone tradat, 1051. De El ἐν AcXgo:z, 797. 
De orac. def, 774 extr.,951. De plac. phil, Sut. De 
anima, 999, 

Pueumatomacbi, IV, 560 init. 

Ρως alterius vite zternz, H, 596. Puenas  foturas οἱ 
pagani agnoverunt, IV, 643. 

l'eenitentiam (per) v. Διάν. Poenitentia (mntatio sen- 
tenti:e) unde, I, 65. In. Deum non cadit, 65, 1364. Ρωουί- 
tentia auferre dicitur inquinationes, 227. Ín. confessione 
ponitur, 801. Penitentia salutem parari. dicit Theod., 
1009. Panitentiz.conditio in judicio extr. cessat, I1, 129. 
Pauitentia, φάρμανον, 485. Placat. Deum, ibid. l'eeniten- 
tiam salus sequitur, 768. Poenitentizx medicina lapsis post 
baptisin.m. non. neganda, 11, 579, 610. Poenitentia, id 
es! confessio, Aud:eanis frivo!a et ludicra, IV, 565. 

Pocts errorum auctores, IV, 768 med. Quibus tamen 
credere Plato jubet, ibid. Poetarum vetustissimorum zta- 
tes, 741. Poet:ze pagani corrupere veram doctrinam, 485. 

Polemonis Pontus, IV, 51 

Polychronius, episc. A pam., Il, 1(87. 

Polyganiia, olim ad frequentandum orbem vsitats, I, 
65.Polygamia Jacobi state nondum vetita, 95. Polyga- 
mia nec jussa, nec velita, 355. Polygamiam cur ρετωὶ- 
serit Deus, IV, 465. 

Polypodi similem animam dixere Stoici, IV, 823. 

Ponüfex, v. ἀρχιερεύς, Pontificatus Jud, Herodis et 
Tom. tempore venalis el temporarius, lI, 1246. Pontificis 
ingressus in adytum illustr., I, 198 seq. Pontificem pro- 
pheta priotein poni, notat Theod.et hunc duci (scil. ut 
episcoporu-n dignitati patrocipnaretur; hos enim semper 
ἀρχιερεῖς vocat), 426. 

Porphyrius, Plotini discipul., IV, 869. Scripsit contra 
Christianos, 1010 init. Ejus testimon. de antiquitate Mo- 
sis, 740. Hist. phil., 701, 801, 1039, 1030. Epist. ad Ane- 
bouem, 775, T/1. De sacrific., 895. De philos. ex orae. 
109, 954. Ad Boeth. de anima, 707. 

l'ortas [0 conventus agi solitos, dici a quibusdam, ait 
T heod., Il, Í50 extr. 

l'ostes, allegorice, quid, 1, 140. 

. Przdicta fortuito nou fiunt, 1l, 196. Predictiones pre- 

candi forma, lI, 297. Preedictío malitis non facit, ut tiat, 

utique, 528, 

d I remoti et commoda spectari possunt in lege servap- 
3, l, . 

Prascientja Dei. V. Deus. E przescientis Deus non 
nit, l, 125. Prascientia necessitatem. non inducit, 11, 
03. 

P'r»sens pro futuro ponere, mos Hebrzis, IT, 210. 

" Ir rsepe Christi religiose adibatur Thcod. temp-«re, 
18 


Tr: teritum pr? futuro, Zach. vit, H, 1621 extr. 
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Preces Jaco*i prophetiz, I, 111. Preces publica in sa- 
cris pro Ecclesia, 909. l'recuim genera facit Theod. ύμνῳ- 
δίον, laudem Dei προσευχλν, de t: bus sanctis ac vere bo- 
nis, ἱχετείαν, pro a!iis, 1199 extr. Preces mortuorum pro 
vivis, e Baruchi libro, ui, iv, efficit Theod. non diserte 
quidem, etsi alibi satis credit, sed quia immortalitatem 
animi probat e precibus mortuorum ibi memoratis, 1T, 
636. Preces (qu:e petant) laudem Dei sequi debent, Π11, 
467, 491, 501. 

Presbyteri proprie baptizarunt, I, 596. Comparantur 
sacerdotibus, fi . Presbyteri et episc. iidem Pauli atate 
et usn Novi 'l'est., HT, 445, 652, 700. 

Pri»pi mysteria, IV, 921 extr. seq. 

Primo nata pecora cur post octavum diem afferri jussa, 

2911. 

Primogenitis prelati fere sequentes, T, 110, 111. Pri- 
mogeniti Dei [srae'it:, 157. Sed pagani deinde, ibid. 
Primogenitus habet fratres, ibid. Primogeniti cur re- 
censer| jussi, 219. Primogenitorum pars duplex, 811. 

I f rincipes humanos inferiores ponil sacerdotibus Theod., 
, 183. 
Principio (de) primo rerum errores paganorum, IV, 

ἱ. Hiereticorum, 486. Principium primum rerum quale 
philosophi pagani varie habuerint, 728seq. 

Priscill: vaticinia jactant Montan., IV, 541. 

Proclus, princeps Montanist., IV, 511. 

Prognosticos sese vocant hzret., IV , 553. 

Promissa Jud:is terrena fere, I, 981. 

Pronomina permutata, pers. 9 et 2(et tamen quzrit 
ibi duas personas divinas), I, 885. Ergo non sit ena!lage, 
tbid. Pronomina possess. bene expl. ex Hebraic., 1004 
extr. 

Prophet», et mulieres, T, 550. Prophetue plures scripse- 
TC partem historie Jud., 351. Prophets legati Dei ut 
regis Israeli, 568. Prophetix charisma temporarium, 569, 
$70. Prophet:e impii quoque vera predixere, $99. Pro- 
phelam Davidem Judsxi negant, 447, 591. Prophet:e mul- 
ta ignorahant, 416, 520. Propiiete. paupertatem secuti, 
522. Prophetas insanos habebant impii, 529. Prophetas 
tantum futura predicunt (falso: quasi non et doceast, et 
gesta referant, ut. Moses, ἶδα., Jerem., Daniel.; nempe 
probare ναοί Chronicorum librum continere przedicta, 
sed gosta tere. Quis dubitat? Sed a. prophela seriptos, 
quid ve'al credere? ), 557. Prophetas Davidis expl.,56.5. 
Prophet non futura tantum predicunt, sed οἱ praesentia 
ac praoterita narrant (repugnat, p. 557 med.), 601. Ρτο- 
phetarum libri plures exstiterunt, 575. Prophet: et apo- 
stoli, nubes cli, 982. Prophete, nubibus similes, 1598, 
Prophet:;e vaticinati non de Judaicis tantum rebus, sed et 
de paganorum salute et Christi adventu (ergo non ultra!, 
Il, 105. Prophet». an obscuri, et quibus, 670. Cousulto 
interdum (4:65, 671. Prophetarum plurium δίας, 675 
extr. seq. lProphelz cur et ipsi captivi abducii, 081, 
Propheticum et apostolicum munus quonam dilferant, 
700. Prophet: character, prz:esc entia. et przdictio, 1056. 
Prophetas capiivos abduci cur voluerit Deus, 1062. I'ro- 
phet:e χι (simpliciter, scil. minores), 1505. Quo quis- 
que tempore  floruerit, 1508. Prophet et factis vati- 
cinati, 15314. Propheticam vim et sua zlale superesse, 
ait Theod. (in. ascelis), 1599. extr. Prophet:s. cur. et de 
aliis populis vaticinati, 1408. Prophet:e tempus notatur 
ante exsil. Dibyl. a regibus Juds», postillud a Persa- 
rum regibus, 1582. Plures simul missi, 1592. Prophceur, 
ut nubes, (607. Prophet:e partes tantum curarunt, Chri- 
stus summam, ill, 545. Propbeias et apostoli utilia Lan- 
tum a Spiritu sancto monebantur, reliqua ignorabant, 
655. Prophet» divini preedixere longinqua et imperve- 
sligabilia, cum eventu (ad fin. cap.), IV, 965 seq. Pro- 
phet» minores, aut simpliciter prophetae, dicti cantores 
in choris Daidicis (Suppl.), V, 1255. Prophet:& et ριᾶ- 
terila narrant, et. presentia tractant. (Supplem.), 1256 
extr. 

l'ropitiatorium, quin duo, in templo symbolico Ezech. 
ponit Theod., 1I, 1050. V. ἱλαστήριον. 

Propria, V. Attributa. . . 

Proselytis ἰσονοιίαν dedit Deus, I. 142. Proselyti pari 
jure cum Judpeis, quid deaggnarint (quaest. 14 extr.), jJ, 


Prosopopmis, Il, 506, 551 init.. 656 med. ; IIT, 89 init., 
quia χτίσιν, Bom. vin, Prosopopoeia Miche, |, $1. Seript. 
sacr, Η, 267 extr. 

Protagoras dubitavit de diis, IV, 758. . 

l'roiozenes, presb. Edess., Hl, 578. Carras missus, 979. 
Carrart;n episc , 1020. - . 

Providentia Dci, V. Deus. Providentia szepe adhibetur 
Theol. angustius, de benetica et tta. V. Πρόνοια, ἕη- 
$::0via, Ἐπιμέλεια. De Providentia. «cripsit Theod. ante, 
quam in psaimos, l, 1057. extr. l'rovidentiam tollentes 
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fato aut fortunze cuncta. assignant, 1T, 661. Πο Providen- 
Ua quid pagani senserint, V, 416. Providentiam Dei cir- 
cumsceripsit Aristot., 853. 

Provincie Asi» memorat:e in Epist. impp., 11, 976. 

, Psalmi omnes a Dovide (falso), [ 562, 911. Psalmorum 
Utulos, vel índices, veros habet Theod., 605. Psalmos 
chronologice digestos, tegat Theod. (et tamen temporis 
ordine continuat psal » et mn, xui, οἱ xiv ; scil. omnes 
usquequaque sic disposiLos negat, recte ; quin aliqui re- 
cte positi, dubitare non gebuit!, 607. Hune ordinem Da- 
vide posteriorem ponit, 608. Ps»tmorum przescriptiones 
autheniicas negant quidam, 767. Psalmos temporum et 
rerum ordinc nectit Theodor., psal. xui et xuiv. (xtv 
et xLv), 836. Psalmos nectit "Theod. re et tempore, 1007 
iniL., 1186. Psalmi xci vel xcrv titulum suspectum ipse 
liabet Theod., nempe quia abest Hebrzo, 1315. Sic. et p. 
1289 init. Psalmorum numerus idem Hebreo, Syro, Grz- 
cis, sed alia. divisione, qua Ix et x, qua cvrv, σαν et cxvi 
quem Grzci secant, 1430 extr. seq. Psal. cxvni (cxix) 
omnes Davidis casus continet, 1177. Psalmi cxxavit 
(cxxxix) epigraphe spuria, 1530. Psalmorum finis memo- 
rabilis, 1555. Psalmi a piis compositi verba poni a Paulo 
videntur quibusdam Ephes. v, lll, 434. Psalmorum liber 
laudatur, V, 72. D:emones iis pellebant Judzi, 74. Non 
€hronologice digesti, 76. Psalmi plures, sed centum et 
quinquaginta tautum ab Hiskiía collecti, 77, 82. Psalmi 
à varus per partes cantat choris (Suppl.), (hine διάψαλµμα 
us 1259. Psalmi cujusque unum argumentum Sappl. 
1255. A choris divisis cant:ti, ibid. A quo digesti, Suppl.) 
1257. E titu.is notati generatim, 1258 seq. 

Pseudoprophet: qua vi patrent. mira, [, 270. Furenti- 
bus similes, $81. 

Ptolemaidis /Egypt. episc., IIl, 757. Arium juvat in 
conc. N. ibid. 

Publiz historia sub Jul. Ap., III, 955. | 

Pueri ludentes aversantur Arianos, [II, 973. 

Puerperarum immondities, 1, 192. 

Pugna, V, Contraria. 

Puuire non vult Deus (nempe per se), sed minatur ρα- 
nas ob id ipsum, ne opus sit punire, II, 819. 

Pythagore silentium, IV, 709. Monas, 7335. Conjox 
Theano, ibid. Filii, ibid. ler in. Eg» pt., ibid Ejus σία- 
diosus Pjato, 75k. Ejus dictum de Sircn., $98. 

Pyuii:e versus, IV, 907. V. Orac. 


Q 


Qusestiones qna Script. sacra quo pertineant, T, 1. Quz» 
sliones dus sub una priescriptione, 225. (Nam p. 2?7, 
continuat alteraimn. de. benedictione) Quzstiones plures 
sub una preseriptione (1 vir adjung. de fesiis), 954. 
Qu:estio nova sub alia. przescriptione, 279: post. πάλιν, p. 
scq. Quast. 55 de decimis, 281. De lapidibus, de quibus 
lacet index, ibid. Quaestiones plures sub una przscri- 
ptione, 514, 515, 520, 327, 356, 338, 590, 420, 417, 479. 
Qu:estiones plures sub alia przescriptione, 487, 495, 496, 
517, 511, n. 55. 

Querulitas hominum, !V, 817. 


R 


Wahhath, duarum urbium nomen, ll, 841 extr. 

, Rabsacen llebrzum fuisse putat, I, 5Η. Amorrhsum 
(id est, Paleestinum, incolam), 1I, 519. 

Raguel, V. Jethro. 

Rahab, typus Ecclesise, T, 502. 

, Rachel eur idola patris furata, [, 98. Typus Ecclesie No- 
vi Test., 99. 

Ratio non absolvit imaginem Dei, I, 21. 

ltebecca quem consulucrit, J, 89. 

Rechab quis, I, 525, 545. E. tribu Jud:e, 555. Rechabi- 
tarum laus, 1, 561 extr. seq Rechabi nomen omuibus 
ascetis congruit, 962. 

Recordari Deus quo sensu dicatur, I, 65. 

Redimere natos, et Nomadibus lex, 1, 2/6. 

leditus in vitam, V. Vita. Reditum in vitam inveni! 
Theod. psal. cm (civ) } 50, I, 0510. Spiritui. saucto tr:- 
buit, ibid. Reditus mortuorum in vitam fleret jam, si 
omnes accepissent Evangelium, Π{, 121. Reditus in vi- 
tam baptisma typus, 225. Reditu in vitam olim secuto, 
nemo mori potest, 608. Reditus in vitam non est bruto- 
rum, neque inanimatorum (Cur ergo dicit, creata olim 
libera fore τῆς $0opaz? ), 611. 

Regere homines pios, Dei proprium, 1I, 908. Pii rezes 
presunt piis, ibid. Quasi impii non siut. legitimi princl- 
pes : hos regnare dicit, concedente ad παπι Deo, itid. 

Regum libri aliquanto post tempora rerum ibi exposi- 
tarum seripii, 1, $13. 

Reiiquiis muitum tribuit Thee-l,, T, 1060. 
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Renovare Deus volebat liomines, a se conditos, post 
multas states, [. 25 20v. 

Rephaneas, qui tum vocentur, Arphad fuisse dicit, in 
Syr. vel Assyr., II, 607 init. 

Resurrectio, V. Reditus in vitam. Resurrectio mortuo- 
rum praedicta, I, 629. )gnota primis hominibus dicitur, {, 

1. 9 
Resuscitatio mortuorum facilis Deo, T, 67. Ejus meutio 
obscura Gen. 1x, 5, clarior apud Ezechielem, ibid. 

Rex factus Deus ut dicatur, 1l, 1296 init. HMeges vel 
principes boni dantur a Deo, mali, ad poenam, ut reguent, 
permittitur (periculosa sententia, et e fastu istorum Lem- 
porum. Male ut imperent, permittit Deus : non, ut im- 

rent), IIT, 156. Cura principum bene laudatur p seq. 

egi: successionis quod jus Judzis, 1, 511. 

hamnus, quid, l, 988 init. 

Rhodon ser. contra Apellam, (V, $18. 

Rhosus, urbs Citic., Ill, 1195. 

Rip:ei montes (sic, non Riphzi), IV, 1025. κ 

Roma, hanc urbem e variis populis dicit σνγχροτηθεῖ- 
σαν, quia ubique cives Rom. et omnes fere populi Rom: 
conspiciebantur (Juven. Sat.). Il, 1195. Roms episc. 
ambitiose effert Theod. (episc. 113), IV, 1187. epist. 116, 
p. 1196. Romana sedes apostolica dicitur a Damaso, ei- 
que deberi revereutia, III, 1054 extr. Anathemata vibrat, 

036. Romana sedes et Orientis curam agit, IV, 1200. 
Romanorum imperium paceni prebuit terrz, subla!is re- 
gulis, οἱ omnia coercens (bona observatio : in primis et 
qua facilitatem Evangelii propagandi), 1, 905, 1105. 

Romani a Grecis sumpsere θεοποιίαν impp., IV, 768. 
Fabulas eorum non adopiarunt, 772. Romanorum impe- 
rium salubre orbi et commodum Evangelio propagaudo, 
11, 185, 1495, 1655. Romanorum imperii vices, 3195. Ro- 
mani modo aristocratia, modo et democratia usi, ibd. 
Womani milites graves provinciis, ibid. lomanorum imp. 
ultimum erit in orbe, aote Artichristum, lll, 5335. 

Romani episcopi, Silvester, Miltiades, Marce!linus (relr^), 
1H, 727. Julius, 828. Ad suam cognitionem vocat epise., 
d Felix, 870. Damasus, 1015. Anastas., Innoceut., 


Romanus, confessor sub Jul., Ilf, 954. 

Romulus, ascetici gregis dux, 1, 1199. 

Πος, imago Christi, 1, 92. 

Robeno cur difiisis Jacob, I, 107. 

]Jtubro mari continens (ndicum, II, 1162 extr. 

Rubus aréeus quid, l|, 122. Christianor. üinago, IV, 
35 


Rufinus magister sub Theodosio M., IIl, 1047 seq. 


S 


Saba, genus /Bthiopum (imo Arabum ), 1,256. Ad mare 
Indicum (Homeritas eosdem vocari, dicit, e regione Au- 
xumitarum, qui suut post /Egyptum, ad mare Rubrum, 
Ab his, dicit, mari distineri illos : quod de lndico mari 
sensum non habet; nec fieri potest : de ftubro potest, 
si Homerit:s in Arabia posueris), 478. 

Sabaoth expl., 1!, 174, 180. 

Sabbas expl. senex, til, 1119. 

Sabbatum cur πὐλόγησε Deus, I, 56. Judzis in primis 
datum, ibid. In'elix putari, noluit Deus, 37. Sabbati. vio- 
latio prima tantum severe punita, 49. Sabbati qui»^s solis 
Judzis data, 146. Sabbato non cessat natura rerum et or- 
do, ibid. Sabbatum cur auieti sacrum (hic αἆ Israelitas 
tantum pertinet disputatio), 155. Sabbatum Judieis datum 
discriminis signum, |, 170. Sabbatici anni ratio, 212. Sab- 
bato Jud:eis permissa πνευµατικὰ, 262. Sabbato non orm- 
Dis cessatio jussa, sed tantum a rebus terrenis, 126). 
Sabbatum legis tantum est liturgici, 1, 565. Sabbatum 
Jud:os tantum | speciabat, I!I, 42. Sabbatum non est na- 
tura, sed Judaie:e. legis, 570. extr. 575. Sabbatum luxu 
celebrant Juli, 465. Sabbatum cum die Domin. ce!e- 
brant Ibionitze, 1V, 528 extr. 

Sabelliani refu'!antur, 11, 3417. Sabelliani et Photin si- 
militer errarun! de Trinit., ΠΠ, 517. 

Sabellius nolatur, Ill, 555. Ob σὐγχνσιν. qu. vid. Sa- 
bellii et Valent. error idem, 743 init. Sabellius οἱ Arius 
ut differant, IV, 78. 

Sacco ad luctum Theodo-eti quoque ctate usus, 1, 790 
extr. . 

Sacerdotes Christianos immunes non essc, queritur 
Theod.,1,109. Principibus longe potiores ponit Theodor., 
185. Sacerdos judicat de peccatis, 19Ε. Sacerdotum con- 
ngia οἱ familie castitatem cur przcipue munierit Deus, 

. Cur integris membris esse voluerit, ibid. Sacerdo- 
tum et Levitarum munera ut discreta, 218. 219. Sacerdoti 
tribuitur donum divinum, quod aliis det in baptismo, 235. 
Non ut de suo det, sed qucd et ipse habeat, per bapti- 
smum , ibid, Sacerdotum munus ἱερουργεῖν, I, 212. Sacer- 
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dotum et Levitarum discrimen, 557. Sacerdotes, veia 
facies Ecclesiw, 894. Sacerdos in sacris incipit cantum 
1574. Doxologiam peragit, 1365. Sacerdotum magnam 
pre aliis dicit dignitatem (quia separatim 

psal. cxv), 1415 init. Sacerdotes deos vocari, ait Theod, 
1520 init Sacerdotibus qu: partes assignat»: victimarum, 
et cur, II, 156. Sacerdoies (Novi Test.) successerunt m 
opus apostolorum, 334. Sacerdotes baptizare facile 
sunt, docere paucis datum, III, 169 extr. Sacerdotes Nori 
Test. non sacri(icant in Ccena saneta, 594. Sacerdotes mx 
jores laicis ponit Theod. ut servis dominos, 667 init. 9ὲ- 
cerdotes transpeni veliti, 796. Sacerdotis cujusdom 
(pagani) filii casus sub Juliano, 927. Sacerdotes bis 
inaugurari nequeunt, 1208. 

Sacerdotium ad τάξιν Melchisedeci tribuit Theod. om- 
nibus (aut piis, aut sacerdotibus! Nov. Test. ponens ia 
θυσίαις λογικαῖς, IT, 558. Sacerdotium, charisma Spirites, 
ut prophetia, 681. 

Saclas. Manichzorum figmentum. IV. 411. 
wes Grecorum ex /Egypto et aliis Barbaris petiti, 

Sacrificium vivum, ineruentum, V, Cana. Sancta saeri- 
ficia cur jusserit Deus, I, 176. Sacrificia quomodo afferam 
Christiani, 178. Sacrificia cur identidem inculcata, 259. 
Sacriiciorum causa, etiam contra idololatriam, 270. Sa- 
crificia etiam in lege a perfectioribus postposita cultui 
morali, 1224. Sacriticia a sacerdotibus Christianis, dicit, 
semper offerri et celebrari (videtur cultum publ.et pre- 
ces intelligere; vocat. enim λογιχὰς, et expl. τὸ 
νεῖν. Non excludit tamen Coenam sanctam, imo vel maxime 
ponit, suo tamen sensu; quia habet corpus Cbristi. et 
celebratur in honorem Dei), 1291 extr. Sacrificia fieri 
concessit tan'um Deus, [I, 14. Sacrificia Sabbato duplicia, 
$74. Sacrificium cz:edem impiorum sign., 1565. Sacri(icia 
paganorum, 1V, 886, 895. Sacrificia Judsfs cur concesse- 
rit Deus, 887. 

Sadrach et socii. constanti: in captivis exempl., IV, 
625. Eorum hymnum verum habet Theod. 1, 1048 med. 

Sal quid notet, 1, 355. Sal curadhiberi sacrificiis jussum, 
181. Eo caruisse dicitur Caini sacrificium, ibid. Salis fu- 
dus cur dictum, 212 

Salomo de naturalibus rebus scr. unde medici mutusti, 
l, 465. Tres libros scripsit, 11, 18. 

Salton Gerarenorum (sua state superesse et vocari 

ait circa Eleutheropolin. In nota 4, tentatur ἆλσος. Iil:d 
esse potest [Ποῦγ. vel Chald. ποσο, praefectura, Ant, 
Regierung ), l, 575. 
- Salus, V. Fides. Salus hominum pendet a favore Dei, 
non a justitia nostra, neque est merces (in his sibi pa. 
rum constat 'Theod.), 11,1579. Salutem orbis Christus com- 
misit apnstolis (nempe curandam per doctrinam), I, 914. 

Sallum, Joachas, I1, 1060. 

Salustius hyparchus, ΠΠ, 923 extr. 

Samaria, Sebaste, ], 496. T1, 217 init. Samaritani un/e, 
I, 496. Samarit:e, &lamite dicuntur Jesais (quia e Pet- 
side deducti), 1I, 236. 

Samosatení episc. Eusebius, III, 968, 970. Lucius, 972. 
Eunomius, ibid. 

Samuelíts nomen expl.1,558 Liber tet ab Aquila jun- 
cti (Vid. Aquila ), 405. A pluribus prophetis scripti, 405. 
Samuel an et quomodo apparuerit Saulo, 5:9. . 

Sanchuniathon Berythius scrips. Theologiam Ε]νατὶ- 
cum, IV, 755. 

Sancti (in hac vita agentes) P'aeantur vice imperfecto- 
rum (ascetas maxime intell.), l, 182. Sanctorum epitheta, 
θεῖος, θειότατος, €, πάνσοφος, µακάριος, τρισµακάριος, 
Jobi, vevva:oc, V. suis locis in Ind. Grac. (Dusquam 
ἅγιος). Sanctorum przecipues plus poscit Deus, quam 
alios, T, 291. Sancti, expl. destinati, 11. 260. Sanctorum 
in cavo (Pauli) preces poscit Theod., II, 162 extr., 4:0 
extr., 697. Sancti non ut Deus coluntur, IV, 754. Sancto- 
rum mortuorum virtus mirifica, 902. Medicos et cusiedes 
urbium vocat, ibid. Sancti non θεοποιοῦνται, 908. Sancti 
in ccelo non sensus expertes agunt. 911. Coronam exspe- 
ctant, 915. Sancti in ccelo curare possunt, quae in terra 
fiant, 916. | . 

Sanctum sanctorum masculino accipit Theod. Dan. ιΣ, 
Il, 1244 extr. expl. de Messia. . 

Sanguis gustari cur prohibitus, 1, 67. Animalibus pro 
anima est, tbid. Sanguis esus cur vetitus, 270. Sanguis 
cur offerri jussus, 182. Sanguinis mutationes, LV, 536. 

Sanheribi cladem ia psal. xix (xx) invenit Theod., T, 

Sapientes, catachrestice, improbi, 1, 981. 

Sapientia Dei triplex, III, 171. . 

Sapores (Sabores) 1I. oppugnat Nisibin, rel., lii, 905 
seq. Pacem facit cum Joviano, 917. Ad eum scribit (ο8- 
scant. M., 808 extr. seq. 
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Sara an Pharaoni intacta, I, 74. Cur hoc de Abimelecho 
memoretur, 75. 

Saraceni, II, 264. Olim Ismaelit» (sie οἱ in Isa.) , 607. 
Veniunt ad Sim. Steliten, Π{, 1275 seq. Invadunt agrum 
Jom. suh Valente, 999 extr. seq. Mosen episc. accipiunt 
(sub Mabia regina), 1000. 

Sarapidis templum οἱ idolum Alexandr. destructum 
III, 1059. 

Sardanapali Epitaph., 1V, 1029 init. 

Sardica, urbs Illyrici, ΠΠ], 829. Dacis metropolis, in 
Epist. p. 853, Sardium urbs, ibid. 

Satisfactio, V. Meritum, opus. 

Saturninus Antiochía (ad Orontem, addit) oriundus, IV, 


Sauli vaticinantis exemplum quid monstret, I, 251. 
Saulus Adamum imitatus, 577. 


Scriplura sacra tempora mutat, V. Tempora suo loco. 


Proponit ea, quz? docet, ita ut rationem habeat faculta- 
tum cujusque discentium, J, 3. Loquitur more humano, 
65 Script. sacra et hominum dicta improbanda historice 
refert, 96. Script. sacra silente, stultum, opinari, 145. 
Script. sacrze libri 70, quos comparat cum 10 palmis, 
1132. Script. sacrz verba a piis posita, distinguit Theod. 
ab iis, qu:e ipse Deus loquatur, 1502 med. Script. sacre 
ad captum hominum loquitur, 1508. Scriptura sacre li- 
bros interiisse ante exsil. Dabyl. et in excidio urbis putat 
'Theod., Il, 5. Ab Esdra restilutos, non e mss., sed e 
divino monitu et suggestione (stolida opinione et plane 
otiosa. Neque enim omnia exemplaria interciderunt. Nec 
prophete, id est historici, temporis illius, quidquam tra- 
dunt, ue verbum quidem, de tali casu. Et quomodo libri 
eorum dici possent, a quibus confecti interiissent? Esdrae 
jam omnes forent. Et quid fiet tot vaticiniis de exsilio 
Babyl. qu:e. Davidi affiugit? Libros autem recenset p. 4, 
necessarins nobis Lantum et qui ad salutem pertinerent, 
restitutos. diceus), &. Script. sacra tropice et allegorice 
plurima proponit, If, 6. Vocab. nullum frustra ponit, 21, 
132. Sceripl. sacra velut lectus (indecore plane), 52. 
Scnplurez sacr; lectio Sabbato uberior Judzis (ergo et 
extra Sabb.), 575. Scr. sacra, an obscura, 670. Cur tectius 
interdum loquat"r, 1258. Non continet omnia, qux» lo- 
cuti fuerint prophetze vel scripserint, 1461 extr. Seriptu- 
T3 sacr? vaticinia explicari non possunt, nisi a πνευµα- 
τικοῖς, ut fuit Paulus, IV, 29. Scripturze sacre. auctoritas 
sufücit *ine Patribus, 43. Scripturze sacr:e oratio minus 
elegans, 696. Non ideo repudianda, ibid. seq. Scriptores 
SS. inter se consentiunt, 855. 

Scriptura sacre loca nunquam fere nominatim afferun- 
tur; at psalmi xc. T, 55; vim, 36. Script. sacre loca plura 
in unum contracta, 56. Ex Hebr. allata, 70. Omnino ab 
Origine. Explicata indidem, ubi Aquila memoratur, et 
61, 65, V. ἐνεθυμήθην. Script.saere loca afferuntur e LXX 
ubique ; ut his tantum argumentatio nitatur. Non verbo 
tenus, sed qua sen!ientiam, aliia verbis, etsi addatur, 
λέγων, φησὶν, 209 (Levit. xim, 15); p. 206, quxst. 6, tit. 
rel.; p. 225 (Num. vi, $, 6); 229 (Num. x, 6, 7). Scriptu. 
r2 sacre locorum et sententia per φησί ponitur, 215, 
qu:zst. 54 extr. Script. sacra loca παραφραστικῶς allata, 
258 init ; qua sensum allata, 265e«tr. dia inemoritLer quo- 
que affert Theod. 589 init. Gen. 1x, 11, 317. I Petr. v, 8, 
V. [nd. locorum. Ea non cum libro vel auctore affert 
Tlieod, (in alio propheta, vel, per alium ), I, 1107. 

Scythiae (id est Gothi), ITI, 1069 extr. Arianismo libe- 
rati, p. seq. Scythae "Theod. tempore Orientem occupa- 
runt ( septentrionales popalos, Gothos, Hunnos, Vanda- 
los. ret. in'ell.), 11, 1007. Scytharum episc. Dritannio, 111, 
1012 


Scvthopoleos episc., III, 757. 

Sebaste , olim Samaria, I, 496; 1I, 217. Ilabet thecam 
Jo«n. Bapt. qua sub. Jul. cum corpore combu:ta, I, 918. 
Sebastea, caput Armeni: ( episc. Xustath. 111, 891., 

Sebastianus, dux militaris Constantii, occidere jubetur 
Athanas., 1, 854. Alexandri: s:zvit in catholicos, 857 


seq. 

decundus, Ptolemaidos /Egypt. episc., IIT, 757. Arium 
juvat in conc. Nic., ibid. 

See'em (V. Sallum), idem Joachas, 11, 511. non Joja- 
kim, 512. v . 

Seim, llebr. expl. ἐν ἰσχόϊν IT, 930 init. 

Sele^cia Isaurie, I1], 832. 

Seleucobelus, Syrix urbs : ibi monasterium, Ill, 11148. 

Seri in tabernaculis habitavit Deus, I, 71. 

Seminis profluvium cur immundum declaratum, [, 196 
seq. 
Senectus, legis tempus, T, 1097. 

Seniores septuagin!a cur inilio tantum vaticina'i, T, 
251. Ad οἰκονομίαν creati, V. Οἰκονομία. 

Sephi 2, expl. campestria loca, Il, 536. 
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Sepulcra et in paganorum templis, IV, 908 seq. Se- 
pulcra impp. paganorum ignota, 920. Piorum clara, ibid, 

Sepultura in przliis per gentes disposita, II, 952. 

Septenaríus multitudinis nota, 1, 557 ; 11, 1609. 

Septuaginta, V. Interpretes. Nimis premendo Hebraica 
obscuri, II, 82 init. 

Seraphim expl. IT, 210. 

Serpens non ἑρπετόν, sed θηρίου, T, 95. φρόνιµος quo 
sensu, 4t. 45$. Fuit organum diaboli, per eum loquentis, 
ibid. Serpens non proprie punitus, 46. Nos monet lapsus, 
ibid. Serpeus ἀρχέκαχος, instrumentum fraudis diabolicse, 
193. Serpens aheneus, Christi typus, 216. I:t peccati et 
pon: nota, ibid. Serpentem in Parad. laudant Cerdon et 
Marcion, IV, 515 extr. 

Severiani Gabal. epísc. verba, IV, 47. Idem ín Natal. 
Chr., 166. Ejusdem. Serm. de sigillis, 254. 

Servus tranquillior domino, IV, 596 seq. Servum Dei . 
dici, honor summus, I, 416. 

Sethi genus primitus non immistum Cainitis, [, 60. 
Sethí filit, omnes homines, 250. 

Siclus, expl., I, 216, 2230. 

Sidera non constituunt vite nostre sorlem, T, 18. 
Signa qua conditione, ibid. Sideribus tribuitur &oy3, 
ἐξονσία, 32. 

Sidon metropolis Tyri (nov; de qua tamen ibi non 
agitur), 1I, . . . 

Signa. V. Miracula. Signa voluntatis divin: sibi consti- 
tuunt homines, 1, 571. 

Siloa et Geon dictus, T, 455. 

Silvester, episc. Rom., III, 727. 

Simon Magus, III, 682 extr. ab eo Gnostici, 673. 

Simonidis sententia de virtute, TV, 1025. 

Simplicitas Dei non admittit ol; καὶ οἷς, ἄλλοις καὶ 
ἄλλοις, v. Ind. Grac. 

Singiduni in Mysia episc., IIT, 812. . 

Sion, urbs Davidis, I, 458. Ecclesia, 662. F. Sione 
(nempe Hierosol. et Judzea ) non exiit ὁ Λόγος Christus, 1l, 


Socratis origo, IV, 701. Ex ejus persona disp. Plato, 
702. Ejus naturam correxit doctrina, 792. [s non relatus 
inter divos, 918. Laudatur, ibid. Publics et civilis vel 
socialis vitz: amator, 1019. Lascivus, 1028 seq. Ejus 
vitia, 1028 extr. seq. Uxores dus, 1030. Is spernit minas 
accusatorum, 1081 init. - 

.. Sodomiticum desertum, ΠΠ], 1170 init. Ascetas habet, 


id. 
esl IV, 190. Solis adorationi ut occurrerit Deus, I, 


Solonis versus, IV, 713. . 
Solocismi apostolici destruxere syllogismos paganos, 


So'ymi, V. Isauti. 

Somnus Dei, ut intelligendus, T, 865. . 
Jaophera (Ophir), Indie regio (reete haud dubie), T, 
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Sophocles, IY, 896. 

Sorites egregius rerum gestarum, qua nexum, I, 105. 
Sorites bonus, de peccati origine, 957; qua formam; sen- 
tentix ininus probse, ibid. Sorites commodus de castiga- 
done, 1517 init. Sorites bonus de Josepho, IV, 621. 

Sororem duxit Cainus, ], 56. 

Sorte distribul, cur jussa Palzestina, T, 252. Sorte plura 
diremit Deus (at quod eo trahit Pauli, κατεχληρώθηµεν, 


ineptit.), ibid. Sortem suam plerumque culpsnt homines, 


Spectra, V. Daemones. 

Sphinges, Grzecorum commenta, 1l, 119. 

Spina, peccatem sign. TI, 983. init. 

Spina dorsi, IV, 525. . 

Spiritus carni vel corpori junctus non statim homo. 
Spiritus qualis fuerit super aquis, 1, 15. Ventum expl. 
Theodor. vel aerem, ibid. Spiritus et Deus Pater οἱ Filus 
voratur; Spiritus sanctus tantum tertia ὑπόστασις, IV, 
9. Spiritus nomen et aliis preter Spiritum sauctum datur 
(sed uni illi eximie), 1267. . 

Npiritus sanctus appellatue Dominus (id est, Deus), 
J, 416. Spir. sanct. venit et ante baptismum et χειρο- 
τονίαν, 200. Spiritus sanctus vocatur χύριος παντοχρατορ, 
960. (Huc ubique sedulo notat, imo cupide; neque enim 
illo loco Spiritus sanctus utique intelligendus, solus qui- 
dem; melius procedat p. med.). Spiritus sanctus lux 
nostra e psal. xxxv (xxxvi), l, 852. Spiritus sanctus vir- 
tus Dei vocatur, 1074. Spirilum sanctum facit Theod. 
auctorem reditus in vilam, 1540. Spiritus sanctus Deus, 
15352. Eamdem cum Deo ἐνέργειαν habet, tbid. Spir. san- 
tus bonus, ut Deus, id est, perfectus (e Matth. xix, 17), 
1551. Ejus divinitatis argumentum, 1576. De Spiritu san- 
cto scripsit Theod. ante Coinmentar. in Psal., ibid. Spirit. 
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sanct. plurali numero sign. dona ejus), It, 117. Spirit. 
sanctus dicitur sponsam (Christi) γεννήσαι (ut mater, e 
Cant. Salom. ; hanc enim intell. mauem ibi), 155. Spirit. 
sanctus συνεργεί liberze voluntati nostrae, 990 extr. Spirit. 
saucti dona manent in Ecclesia, 1507. Minus perlectis 
quoque dantur., ibid. Spirit. sanct. unus prophetis sug- 
«lt, 1385. Spiritus sanct. et Christi spirit. quo sensu, 
f, 81. A Patre egreditur, a Christo datur piis, ibid. Spi- 
vitus sanct. non pars χτίσεως, 178 init. Deus, 181. Par 
Filio, 196. Spiritus sanct. non alia tribuit, quam qure 
Deus, quia trinunus Deus, Trinitas, illa praebet, 245. 
Spir. sauct. Deus diserte vocatus, 261 init. Ὁμότιμος 
Patri, 506 extr. Spirit. sancti majestas (xternitas), 598 
extr., 601 init. Spirit. sanct. nuspiam μονογενὴς, IV, 214. 
Etsi a Patre ὕπαρξιν habet, ibid. De Spiritu saucto scri- 
psit Theod. ahtequam ederet Fabb. Harett., 592. 
Sponsam et Virgines distingu., l, 895. fllius nomine 
τελείους intell. ibid., 
Sporacio histor. hseres. inscribit Theod. comiti, IV, 


Stare eoram sacerdote, quid sit, I, 2535. . 

Stationes Israelitarum cur perseripts, I, 254. Stationes 
psal. cix, V, 1457, n. 7, ubi et χαθίσµατα expl. 

Stella, IV, 491, 498. Stellis unde nomina, I. 1571 init. 

Stephanus, xaXXtvixoz, v. Καλλίν. 

Stephanus Antiocb., ΠΠ, 843, 819. 

Stolam a Constant. M. donatam vendidisse sceníco ac- 
cusatur Cyritl. Hieros., IIl, 894 extr. seq. uu 

Suenes in Pers. mille serveorum dominus, ob Christ 
professionem exsul, ΠΠ, 1085. 

Svcomori, IIl, 14i0. In Pa'sstina frequentes, ibid. 
Earum fructus secando aperiendi, ut maturescant, tbid. 

Symbolum a Damaso missum ad Paulinum, lí], 1056 
extr. Symbolum Nic. 116 seq. Symbolum Nicse in Thrac., 
W79. Symbolíis haud eget vita futura, 1, 141. 

Symmachus fuit Ebionita, 1V, 528. Ejus verba LXX 
virali inserta, 1, 166, n. 12; 1I, 156t. Sophon. ui, 5, 
v. η. 2, ibid. 

Synecdoche notatur, [sa. x, 55; IT, 219. Psal. ΙΧΣΣ, 5, 
J, 1117. Partes pro toto, I, 893. Tribus Jud», Beni. Ephr. 
pro populo toto, IT, 1555. Synecdoche, ut in uno delic o 
reliqua vetentur, 1616. 

Syra interpretatio, I, 101 (Gen. xxxvi, 214) 557; (Judic. 
αι) 485 ; Jt Reg. xt, 10), 861, 10055 (Psal ως, 9, 10) 
1420, 14154 extr.; IJ, 408 init, 422, 455, 4755 bis, 471 
extr., 481, 490, 496 (omnino in Jeremia frequentius). 
508, 516, 525 med., 511, 542, 517, 552 init, 568, 575 
Tit, 587, 988, $39, 598, 613, 617, 621, 628, 650, 652, 
659, 661 init., 666, 899, 900 extr., 904, 926 seq. 959, 
1021 extr., 1024, 1035, 1058, 1056, 1057, 1321 extr. 

. Syra lingua, ill, 285. Ex hac expl. Maranatha : omit- 
tit pronomen aflixum Noster, vid. Lingua. Syriace locuti 
Chaldzi, vid. Chaldzei. Syrorum lingua vicina Hebraicse, id 
est, cognata, similis, {1, 1219. Syrus interpres semper 
BHebrso congruus textui, vid. Loca. 
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Tabernaculum cur fieri jussum, I, 161. Singula ejus 
quo pertineant, 162 seq. Quando dedicatum, 175. Uiii- 
versi imago (e Philone), |, 162; 11I, 597. 

Talentum unum, doctrina de bumana Christi natura 

. (Hipp.), IV, (51. 

Tarsi episc. Diodorus, Ilf, 1019. 

. Tautologia notatur, 1, 999 init. Signif. iterationem ante 
dictorum, 1052 extr. Tautojogia Sc ipt. sacr., 1556. Tau- 
tologiam Pauli notat Thcodg. (va:iandi causa positam), fil, 
(9, 022 extr. 

egmina. V. Involuera. 

Teleda, vicus magnus, IH, 1151. 

Templum Dei, vid. llabitare. Templi Salomon de- 
scriptio, 1, 467 seq. Templum cur non Davidi, sed Sa!o- 
moni permissum zdilicare, 564. Templi Salomon ambi- 
tus, 969. Templa Christ. ornata et splendida, II, ὃν]. 
l'empli prioris vasti 70 anni ut efüciantur, 680. Templi 
Salomonis descriptio, 1022. Templum Hierosol. non po- 
test. restitui per ceconomiam Evangelii, 1050. Templis 
emnia plena, 14195. Templum, humana Christi natura, 
1685, V. Christus. Templum Hieros. resütui fru-tra niti- 
tur Juiianus Apostata, H1, 936 seq. Templa Christ. babe- 
bant vela. post altare, ante sacellum, 952. Temp'um ido- 
lorum destruitur Alexondr., 986. 'remplum Jovis mire 
dirutum, 1056. Alia destructa, 1059 seq. Templum Dei 
se esse sciebat Joseph, 1V, 619. Itaque audebat somnia 
luterpretanda poscere, ibid. Templa Christ. plura dis- 

«ο sub paganis impp., 913. Templis novis illate reli- 
quie prophetarum οἱ aposto;orum, 1117 seq. Templi novi 
cucsenia nuncupat Theod., 1117 seq., epist. 06-68. Tem- 
p.um. Cbristi corpus, V, 421, 
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Temporum ordoin Psal. V. Psalmi. Tempora prophetir. 
V.Prophete. Temporum enallage noteta, 1, 877 init., 1045. 
1011 (Ps. cxxx, ϐ), 1258, 12050, 1607 extr. Tempus procala- 
mitate Syri et Hebrai ponunt ( adde, Latini quoque), 1. 
1186 init., 1I, 650, extr. Tempus futurum pro praeter et 
contra, ponit Script. sacra, 792, 801. Temporum ordinem 
prophete non servant, 952. Temporum mensura, IV, 494 
extr. seq. 

Tenebrz prim*e unde, I, I0. An a Dco fact:e, 11. Tene- 
bras non ο.ὔσας, sed χατασχενάσας dicitur Deus, 12. 

Tentare Deum expl., [, 264. Tentare Deus potest, 
salva omniscientia, 327 extr., $28. 

Terentius, comes, sub Valentin. pius. 11, 1010. 

Terra, IV, 504. Fuisse primitus non simpliciter diei- 
tur, f, 9. Terra non potest esse (proprie) scabellum Dei, 
93. Terrz iucult:e similes pagani, qusedam tamen er se 
efferunt, IV, 725. 

Testamenti Novi sunt leges, I, 48 seq. Vid. Lex, εἰ 
Ind. Grsc. vóuov, νοµοθεσίαν. Testamenti Novi eultus 
predictus, psal. x.ix (t), 925. Testamentum Novum has- 

t veniam peccatorum perfectam (id est facilem, sine 
operosis ritibus et sacrificiis), 914. Talem veniam Darid 
petit in Vet. Testam. ibid. Testamentum utrumque, um- 

ra alarum Dei, 1021. Testamenti Vet. vópouc; Novi 
ὑποθήχας (varietati deiit Theod. ; sepius enim et hos 
vocat νόµονς), II, 151. Testamenti utriusque auctor idem 
Deus, 551. Testamenti Novi leges τελειότεραι, 450. Testa- 
menti Novi et Vet. consensus, 650. Testam. Vet. Nosi 
typus per omnia; hoc exsequitur Theod., [II, 602. 

Testes et res inanimse vel bruta, I, 925. 

Textura, IV, 510. 

'Thalassius diaconus, IV, 1088, n. 21. 

Tharsis, Carthago, !, 479; II. 579, 401, 900, 1465. 

Theano, Pytbagore uxor, [V, 755. Caste loquitur et 
vivit, 1032. . 

Theman, alii Liba, alii Notum reddunt, II, 1550. 

Theodoreti mater sterilis, parit hunc Nostrum, pre- 
cante Ásc., Ill, 1215 sequ. Ecclesis destinat, 1215. Ve- 
uit ad Petrum Galat. etc., 1188 sed 1194 seq. Et ad Ma- 
cedonium, 1207. Ascetice visit, ibid. 

Theodoretus secum ipso dugnat, V. Prophetz, Psalmi, 
Peccare, Annus, Fides, Opera, Mors, (.reata, Reditus 
in vitam. Et in explicando variat. Vid. Lumbi, et Hebr. x, 
1; Ezech. xxvii, 2, 9. Et aliorum disputationes inserit, 
nominatis auctoribus, 1, 39, 45. Ab ipso additas, docere 
videatur, 335, ubi Origenis verbis inseritur : πολλά εἰπὼν 
ἐπάγει. (Nam et sequentia Origenis sunt, non Theodo- 
reti, cum ob παραδοξίαν opinandi, et ἀχρίδειαν minulam 
interpretandi, tum, quod serpens negatur homini subje- 
clus, p. 55, quem el ὑπήχοον fuisse, Theodoretus dicit 
45 med. Ergo εἰπών οἱ ἐπάχει, p. 55, intell. Origenes. 
Etsi, cum abrupte sint addita, et contraria fere TTbeodo- 
releis, nec tamen directo ab eo refutata, possunt et ab 
aliis, ut in Catena, vel ex Catena, addita haberi.) Scripsit 
contra Grzecos, |, 176. Contra magos (cod. habet γάμους, 
male), ibid. In prophe!as et apostolorum epistolas (unde 

atet, in hos libros prius commentatum quam in libros 

losis), ibid. Argutatur in voce. ἀνθρώπου et ψυχῆς, 18. 
Plus Justo tribuit sacerdotibus, imperium, et popalum 
dicit τοὺς ἀρχομένους, 217. Explicavit Psalmos ante libb. 
Sam., 447 init. Curis muliis districtus fuit, politicis quo- 
que et militaribus (omnia enim regio's Sua curavit, ot 
ex Epistolis patet), Il, 2. Queritur temporum suorum 
mala, lll, 658 init. Asceticam Histor. scrips. ante Histor. 
Eccl., 755, 905, 1007. Commentatus in Epist. Dauli ante 
Haeret. Fabb 1V, 45$. Audisse se Gallos in Europa 
scribit, lil, 1185. Venit ad Petrum Gal. sicut antea mater 
ejus, 1184 seq., 1191 seq. Servat αφεθἰῶ zonam, 11945. Et 
pallium, 12414. Joanne B. praeside fidit, 1215. Reliquias 
apost. suz urbi intulit, ibid. Versatur cum asceta Euseb., 
125). Ex Marke, cui et Co'nam sanct. dedit, 1255. seq. 
Est apud Simon. Steliten, 1275. Parcere ei cogit Saracc- 
nos, ibid. lavenit exempla Diatessaron Tatiani, pro qui- 
bus vera evangelia inducit in sua dicecesi, IV, 512. Scr. 
de Provideut. {0 lib. ante lib. De hzret., IV, 419 extr. 
Scr. 12 mvsticos libros (haud dubie de sacramentis, 
certe de baptismo, de quo ablegat ad illos Ifb. ibi), 412. 
Scr. Dialogos contra errores de persona Chrisu aute 
Commentar. in. Paulum, Il[, 456. Latinz Πηρι rudis 
(dicit enim perítos ejus dicere. Certe ut interiori ejus 
notitia et litterata caruerit, qua de scriptorum e;egantia 
judicaret. Grzec:» quoque notitiam suam extenuat, quam 
scil. Syrus natu, non vernaculam sibi, didicisset 1, IV, 
812. Ipse vidit vastitatem Hierosol., 1007. Queritur iuju- 
stam damnatio.em (Epist. 9 αά Anon ), 1067. Vinum 
accipit dono, mittit mel (epist. 13), 1071. Queritur de 
turbis emporum (epist 16), 1076. Cyrrho se continere 
jussus (epist. 15 extr.) 1079, (epist. 69), 11183, tI56 Seq, 
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1137 rel Distingu. naturas Christi (epist. 16), 1077. Epi- 
scopatu cedere vult, 1079 init. Profitletur unum Chri- 
stum, duabus naturis, 1085. Ultra 25 annos episc., 1138 
init., 1140. Ante in monasterio, ibid. Incognita causa 
damnatus, ibid. Defendit se pluribus, epist. 8], 82 et seq., 
fere omn:bus. Invitus factus episc., 1140. Quietus, ibid. 
extr. Urbem soam oraavit, 1141. Hareticis obstitit, ibid. 
Accusatur male divisi Christi, 1142. Conciliabula agere, 
itid. De doctrina sua provocat ad scripla sua, eaque re- 
censet, 1145 seq. Protiletur doctrinam suam, 1145, 119i 
rei. Viris magnis probatus, in primis Chrysostomo, 1116. 
Qui eum libenter audivit, iPid. *cripsit οὐ libr, 1215 
extr. Quantam curam et in civi.ibus adhibuerit urbi su:e, 
1136. Hepugnat sibi. V. Cyrrhestis. Ejus merita in 
Cirrhest,, 1190, 12531. Eo absente plures urbem reli- 
quere (epist. 115), 1196. Descr. calamitatem su:e sela- 
ts, 1225 init. Ejus doctrina et ab iniquis ei proponitur, 
1226. Vexationes suas dep orat, 1252 seq. Habuit audi- 
tores multos. 1262, 1217. A natu consecratus ecc esie, 
1210. Abstinens, ibid. Vicos sus dioces. multos, 
h:iresi Marcionis, Απ, Eunomii plenos, samat, 72i, 
1252. A διαιρέσει, velut. Cbristorum, alienissimus (tota 
epist. 146), 1258 seq. Theodoreti amicorum incoustantia, 


4211. 


1078. Ejus interpretationes insertze Theodoreteis, [, 29. 

Theodorus Perinthius, III, 815, 821, 828. Heracleotes 
dietus. V. Heraclea, ibid Ser. Evangeliorum  éguz- 
νείαν, ibid. Potens apud Constant. II, ibid. 

Theodosii M. initia, [11, 1021 seq., 1025. Veneratur 
Meletium, 1021. Ut somnio monstratum , 1025. Cadem 
facit Thessa:onica , 10145. sacris arcetur ab Ambros, 
1019. Recipitur, 1049. Cousilium Ambrosii accipit, ibid. 
Et sequitur, 1055 sequ. In altari consistere prohibetur, 


1050. Et ipse non audet amplius, 1051. Ejus uxor Pla-- 


eilla, pia, tbid. Idolica templa destrui et festa ceiebrari 
vetat, 1055. Ejus visum, 1061. Mors, 1067. 

Theodotion quis, V, 80. 

Theodotus Laodic. III, 750 seq. Patrem Filio priorem 
ἀνάρχως dixit. ibid. 

"eI heodotus ÀÁncyr episc., IV, 1183. 

Theodotus episc. Ant., IIT, 1081. 
πμ... argentar. princeps Melchisedecitarum, IV, 

Tbeodotus Hierapoleos episc., III, 1020, 1145. 

'Theodoti Pyth. fortitudo, IV, 

Tueodotus e Thracia, 1f, 865. 
gg; ne ognis Sic., IV, 712, 820. Ejus vers. de paupert., 


Theogonius, Nice: episc. in conc. Nic., Il!, 737. Pel- 
litur cum Euseb. Nic., 797. . 
Theologiam cur creationi non przmiserit Moses, ], 5. 
Theologiz? paganse scriptores, IV, 755. 
Theonas Marmarites, III, 757. 
'Theophilus Alexandr., Ilt, 1059. Contra Orig., IV, 153. 
Heortast., 251. 
Theophilus Aut. scrips. contra Hermogenem, IV, 311. 
Apellam, 318. 
Thomas binominis dicitur (qui et Δίδυμος; at illud est 
ipsum Hebr. c'vywny, 1, 251 
Thomas episc. (epist. 91), IV, 1109. 
Thucydides [^ n.), IV, 909. Ejus sententia fortis (ex 
oré Periclis), (1. nu), 1081. . 
'Thus offerunt Christiani (et hoc refert ad cultum inter- 
nun), {, 164 thus, θεολογίας svmboium, Il, 1902. 
Tibarenorum szvitia, 1V, 966. 
Tigris et Euphrates, V. Euphrates. 
Timon in Sillis, IV, 752. 
''imor non decet perfect»s, sed amor, 1, 1102. - 
Timotheus, Ephesi aposiolus, id est episc., II, 255 
jj jmotheus, Ammonitis prefectus ab. Ant. Epiph., 11, 
Timothei, Lacyd:e amici, fortitudo, IV, 919. 
Timotheus Pergam. de fortitud. phi:os., IV, 919. 
Tituli Psalmorum, V. l'salmi. 
Titus, Creta» apostolus, id est episcopus, 1I, 253. 
''itus Dostr. scr. contra Manich., IV, 524... 
'l'oparchiz noxiz, 1,1105. Utiliter a Romanis sub:ate, 
ibi 
'l'ophet expl., T, δι. 
'Tribus Levi permista cognatione tribui Jud:x, T, 153. 
Tribus eui diligenter discrete, 255 
'lributorum levamen suz diocesi petit Theod. IV, 1100 
so.|., n. 43, 46. (Eorum descriptionem vide sub voce 
(νο ibi notabilibus). . . 
Traditio, V. Auditio, Fama. Traditio (ποραδφην) doctri- 
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η ἔγγραφος, 1T, 1054. A. Patribus accepta prodi ad poste- 
roS debet, εί. Nempe libris, 1055. Traditio ἄγραφος 
(historie, non dogmatis), I1I, 689 init. 
Trajanus, dux mil. sub Valent. pius, lli, 1011 
Jriuitatis ἐπικλήσεσι consecravit Deus baptisma, V. 
ὀπικλήσεσι. Trinitas e plurali numero patet, I, 22. Trini- 
tatis imago in hominis cogitatione, oratione, spiratione, 
29. Ὑἱά. Nou;. Recte tamen addit, Aóyov et Πνεύμα in no- 
bis esse ἀνυπόστατον, in Trinitate hvpostases. In Trini- 
tate tres hypostases ἀσυγγύτως ἠνωμέναι, 28. Trinitatis 
una οὐσία, 148. Non inducit Deum prater φύσιν θείαν͵ 
ibid. Trinitas cur Judaeis non directo tradita, 261. Ejus 
sigua et Deut. v1,.4, 262 seq. Trinitatis indicium interna 
precatione, 500, 504. Trinitatis numero perticitur animas 
purgatio (nempe agnoscendo, profitendo, colendo Deo 
trinuno), 525. Trinitatem invenit Theod. in psal. xxxv 
xxxvi), 10, 852. In psal. xtix (x), 15 (nullo fundamento), 
28. Psalin. tv (tvi), t1, 975. Psal. vxi (μαι), 8, 1015 init. 
Ejus notitiam prabet Nov. Test., 928. Trinitatis una 
ἑνέρχεια, 1522. Trinitatis dus person: memorantur pare 
Zachar. tt, Il, 1606 extr. seq. Trinitzs probatur, i 196 
extr. 199. Trinitatis personis communia attributa promi- 
scue nunc de Patre, nunc de Filio, nupc de Spiritu sancto, 
356 extr., 560. Trinitas posita a Paulo, 538. Spirit. san- 
ctum invenit Theod. jn voc. Κύριος, ibid. Trinitatis 
symb. digitis exprimit Meletius, 909. Trinitatem oculis 
se videre, dicunt Messaliani, 967. Trinitatis vestigia apud 
Mosen. IV, 745. Et Isaiam, 744. Cur non magis expressa, 
ibid. Apud l'latonem, 747 seq. Et alios ex illo, 750. Obs. 
et, quod clare hane doctr. expl. paganis Theod. sine disci- 
pina arcana, 791 seq. Trinitatis una vis, voluntas, regnum, 
198 Trinitas non aucta Christi ἐνανθρωπήσει, 1257. 
Tripolitan. in Syria episc., 111, 751. 
Troglit:e, vel Troglodyte, Eunomiani, IV, 558. 
Tuba, ἱερατιχὸν ὄργανον, 1, 1584. Tubarum festum quo 
pertinuerit, 209. 
Turbz Antiochenw e discidio episc., III, 1016. Sub 
Theodos. M., 1052 sequ. 
Turres Ecclesise quse, I, 912. Turrem Dabyl. struxerun 
impii (e vulgari errore), V, 13. . 
Tyndarid.e, IV, 907. MEN 
Typos amat Theodoretus. Vid. sub singulis nomibibus. 
Typus non habet omnia; V. linago  l'ypus et Dei τῶν 
ὅλων Jacobus dicitur (sed et Christus iutelligi potest, 
quia p. sequ. dicit, τῷ σωτήρι 6εῷ), 1, 98. Typus Christi, 
Isaz2cus οἱ aries, 85 extr. Jud:eorum et paganorum, Lea 
et Rahel, 99. Oxconomi:e lega:is εἰ non lega'is, Phares 
et Zara, 103. Typus Christi, pascha!is agnus, 1*9, Typus 
Christi, Moses; Manna et aqua e rupe, Cense sanctz; 
Pharao, diaboli, rel., 164. Typi «ov νέων τὰ παλαιὰ, ibid. 
Tvpus Christi in cruce pendentis Moses manibus sublatis, 
116. Typus non to!lit rem ipsum, ut in se gesta, 299. Ty. 
pus et typica ratio, conditio et explicatio non tollit. bisto 
riam rei geste, Ill, 585. 
Tyrannus, episc. Antioch., lil, 121. 
cius, eruditus, Indos visit cu:n duobus pueris, cat. 
Il, «04. 
dyrus insulae *imilis (nova scil. sed de iila ibi non 
sermo), II, 236. 'Tyri situs descr., 891. Tyri episc. Pauli- 
nus, lil, 750, 751. 
Ü 


Unbram (ad) tria requiruntur, I, 10 extr. Umbra mor 
tis expl. 881. Periculum mortis, ibid. 

Unctiones pro χειροτονία, I, 111. 

Ungere Christiani limina sua dicuntur, allegor., I, 149. 

Ungula bifida, quid designet, I, 188. 

Unio, vide ἔνωσιν. . 

Unus cultus Christo reddatur, vid. ct;. Unus Deus, rel. 
clamat pop. Rom. pro Liberio, l!I, 871. 

Urania Grzcorum, Venus, 1I, $81. 

Urbium nomina pluralia unam notant, I, 15 

Urim et Thummiin et Josu:e datum dicitur, I, 255. Vig. 
2ογιον. 

Ursacius, οἱηρίαηὶ in Mysia, 111, 842. 

Usque, V. l'opec. 

Ut, consilium non semper notat, III, 59 exur. 


V 


Vacca rufa quid notet, ], 215 seq. 

Valens, episc. Myrsorum in Paunonia, IIT, 812. 

Valens imp. ut ab orthodoxia deflexerit, IIT, 967. A 
Gotliis combustus, 1015. . 

Valentinianus imp. creatur, I:l, 951. Ante Juliani cha- 
liarchus, 951 seq. uu . 

Valentinus eum Sabellio errat, f11, 145 init. 

Valentinus [ Magnus, III, 1041. Ejus uxor, ibid. 

Varia lectio notata, I, 861 extr. 
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Yasa contaminats cur non omnia frangi jussa, Ἱ, 191. 
Vates snos rident pagani, IV, 852 seq. LL 
Vaticinia non semel in una re evenisse dicit Theod., 
id." Interpret. Duplex vaticiniorum Di:ogia, Vid. Di.o- 
ga. Vaticinia precando efferuntur, I, 71. Vaticinia qui 
notanda, 605 extr. Vaticinia exitus demum. explanat, 


$8. 

Vene, IV, 518. 

Venaere, bene expl., I, £82. 

Venenata eadem salubria, |, 20, 21. 

Venter. pro cogitationum vel cupiditatum sede (pon 
quo ibi sint, sed metaphorice), 1, 105. 

Ventriculus, IV, 517. 

Veaus, tegioa coli, 1I, 581 Veneris cultus (Astartes) 
[smaeiitis patrius, Ill, 1274. ] 

Ver, Christi adventus, J, 887. Veris tempus origo 
mundi, 175. 2 .L 

Verborum structuram  implicitam notat Theod., 
(Mich. 1, 12), II, 1482 extr. 

Veritas rel et sententis, sufficit Theodoreto in sensu 
sdmittendo : salvis tamen verbis, vid. Interpret. Veritas 
el benignitatem et justitiam continet (bene), I1, 1520. 

Vermes e σννουσίᾳ negat nasci Theod., 1, 736. 

Vesper et noctem complectitur, I, 141 extr. Typice, 

uid, 24. 

1 Vestes prime protoplastorum quales, I, 52 jq 
Vestigia Christi quid (e Symm. et Theod.), 1, 1217. 
Vis multe, sunt doctores : unica, Christus, 11, 446. 
Vicentius Antioch. I1J, 819 seq. Vexatur dolo, ibid. 

. Victimze dissectze per partes transibant foeicra san- 
cientes, II, 560, Victimis cur manus imposita, I, 168. Vi- 
ctiros mares pro principibus, feminz pro populo. ibid. 

Vicus magnus et frequens, Ili, 1126, 1138, 1151, 1115. 
Vicus dominum habet, 1218. Vici tributa solvit et « 
στάτης fit asceta, I1], 1221 seq. Vicus dominum non ha- 
bet (ergo solemne, ut haberent), ibid. 

Videntes, prophete, !, 569. 

Vinea, populus Dei, I, 114. a 

Vinum mysticum (in S. C.) sanguis Christi. χέχληκεν, 
vocavit, non ut non foret, sed ut illustraret Jacobi verba, 
vinum pro sanguine ponentis, prophetice), I, 115. Vino 
sacerdotibus quatenus interdictum, 188. Vinum salutare 
conficimus in ecclesiis (sanct. Ceenam innuere videtur), 
1196 init. Vinum Lesbium ignoravit Theod., IV, 1071. 
Dono accipit a Cyro (epist. i3) . 

Violenter destrui pagana templa, improbat Theodor. 
(scil. ubi jus non sit), III, 1082. 

Vipera Paulum cur nou lzserit sed in ignem resilue- 
rit, I, 20. 


Virgines sancte, IIT, 857. Vexat;e, ibid. Virgines a 
sponsa (Chrisii) distinguit (miuus perfectos Christiano- 
rum), |, 

Virorum mentio non excludit mu ieres. I, 611. 

Virtuüs labor et premia non futara sine malo, I, 4. 
Virtus dicitur fundamentum theoriz (gublimioris ; ergo 
li:c potior, et quasi caelestis), 168. Virtus vere legem 
Dei unice spectare debet, 1415. Virtus sine auxilio Dei 
perfici ncquit, 1, 1416. Virtus theoretica, contemplativa, 

rimj praecepti (nam in contemplatione ponebaut tum 
intimura Dei amorem) ; practiea secundi, lll, 158. Virtus 
Dei Christus, 761. Id cum fraude et calumnia probant 
Eusebiani, ibid. Virtutes paganorum, Jud., hsret., inuti- 
les ipsis, quia non exsistunt e vera religione, I, 632. Vir- 
tutem τελείαν ponit in doctrina vera et operibus bonis, 
833 init. Virtutem duplicem facit Theodur. theoriam 
et praxin, Il, 91. Virtutis studium praecedere debet co- 


gnitionem Dei, seli. interiorem, 1560. VirtutiS studie 
ipso corrumpit disbolus homines, 111, 458. 

Vita primorum hominum cur longior, I, 65. Ejus ter- 
minus correplus post tempora patriarcharum, orbe im. 
leto, ibid. Vita presens certamen et curriculum, 129 
ita futura symbolis baud eget, 0141. Vitze terminus, lon 
seneelus, 160. Vita quieta laudatur, ut sanctior, 175. 
ViUe ordo et genus omne sanclum esse potest, 182. Vit 
in orbem redit per 7 dies (hebdomadis), 202. 1n vitam 
reditus, Christi donum, 787, 788. Omnibus partus, 5s 
Vita hxc non est terra viventium, 1420 init. Vita zterai 
non habebit ordinum (civilium) discrimina, 11, 289. Vite 
ccestis descriptio, 5823. /£tatis discrimina uon habet, 
$96. Vita ccelestis felicitas qua mentem, 550. Vitam atet- 
nam facit effectum τελειότητος asceticsm , velut exclusis 

reliquis vite generibus, 1499. 

Vitalius, epi Ant., III, 727. 

Vitrum, IV, 559. 

Vitulum cur fecerit Aaron, I, 170. 

Voluptatem liberam sinit Deus, II, 468. Voluntati libe- 
re συνεργεῖ Spir. sanct. χάρις, 990 extr. Voluntatem booi 
sequendi natam io nobis juvat Deus (ergo nasci, dicit, 
sine auxilio Dei), 1589. Voluntate libera homo enxcuut 
imperium pravitatis (hoc non dicit Paulus Rom. τε), Ill, 
66. Voluntatis libertatem ostendi a Paulo Rom. x, dicit 
Theod. (quia dicit, ἀνακαινοῦσθε tosmet renotale ipsi), 
150. Voluntas libere quidem accipit bonum, sed efficere 
sine auxilio Dei nequit, IIl, 452 extr. Utrumque adesse 
debet, p. seq. promptam voluntatem inveniens Deus, aa- 
fe per gratiam, 491. Voluntas Spir. sanct. eadem, qus 

ei (Patris), V, 146. Nempe ut idem velit, non alia; sic a 
prophetarum voluniate dislibgu. non semper voleotium, 
quie Deus vellet, ibid. Et aposto:orum, 147. Angetorum, 
148. At που Christi, 146. 

Vota fallentes non ut perjuri puniti, I, 184. 


X 


Xeuophanes. Colophonius, IV, 780, 7935. 

Xenopliontis Memorab. Socr. (1, 1) (uon verba, sed 
sententia ponitur), IV, 739. Epist. ad /Esch., 731, 1031 
extr. seq. 

Z 


Zabulonis nomen expl. η 252. Vid. 'Ρύσεις νυκτερείας. 

Zacchxus, ὁ µαχάριος, I, 185. 

Zacharias, Joan. Bapt. pater, die piaculari adytum ín- 
gressus dicitur, Luc. 1, 8-10 (unde et computus Theodo- 
reti qua natum Christum pateat; at falsum : neque enim 
fuit pontif. maxim.), 1, 202. Non obmutuit physice, sed. 
consulto tacuit, V, 90. Testament. novi signurn, 91. Za- 
cbariz plures, 1, 590. Zacharie nomen expl , II, 1595. 
(In Schol. n. 5 νιχητὴς λέοντος : ut sit ab «Την. Sed unde 
Sach, quod alibi est inno-ens? At psal. L1, 6. zm verti- 
tur νιχήστς.) 

Zaradas, legislat. Pers. (Zorosster), IV, 935. 

Zelotes est Deus, quid, 1, 149. 

Zelotypiam inhibuit Deus, I, 95. 

Zelus Dei, amoris signum, 1, 150 

Zeno Citt. de republ.. IV, 780. 

Zeno Myndius, 1V, 909. - 

Zenobia, IV, 555. A Persis accipit toparchiam Syris εἰ 
Phanices; Artemonis hseresin probat, ibid. 

Zeugma urbs unde dicta, 111, 1161. 

Zona soluta, timoris signum Il, 274. 

Zorobabel, V. Jud&i. Typus Christi, l, 1011. 
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Que librorum biblicorum in Commentariis, t. F, I] et ΠΠ], dimid. capitum et. vereuum ordo ipse moneret 
notari, nil attinuit. Quare ea tantum hic quarenda, que& extra ordinem posita, eo loco, ubi sint, absque 
Indice haud inveniantur. Criticas observationes addere, et moles Operis, et temporis angustia, et illa mazime 
cogitatio vetuit, quod in oculos incurrere possent conferentibus textum Theodoreti cum aliis libris, vel editioni- 
bus, quarum una utique fundamenti loco posita, aliarum dominis vel copiam naclis haud satisfaceret. Con- 
^dium, quoque, cui inserviant, ipse textus. docebit : quod tamen, cum interpretatione, ubi memorabilibus 
videretur, indicatum est. 


Gen. 1, 1. III, 615. ]V, 598. 4, 5. III, 549. IV, 398, 619. t, 6 T, 808 IIl, 519, 997. 1Y, 
t; 2: H, 1255. 1, 5. HI, 1124. 598. 


24! 


t, 7. 1, 1552. L1, 519. 

l, 1t. Iv, 598. I, 115. Trohitur ad 
efficiendum , ver esse mundi 
conditi tempus. 

1, 14. 1, 808, 1110. 

1, 16. , 7120. |, $3. Affertur a 
"Theodoro, ad asserendum soli 
et lunz imperium, unde pateat, 
s0lo im perio haud absolvi inia- 
Lon: " 


) 

4, 21. IV, 398. 

1, 26. 1V, 410. 745,746. — Et ad 
' Spir. S. IV, 395. — Male Intel- 
lectum Audszo, originem dedit 
authropomorphismo, /II, 963. 
IV, 564. 

4, 27. IV, 745. 

1, 28. ii, 1692. Il], 655. 1V, 

] 401, 164, 5 654. 

1, 


29, 50. 1, 63. 
E ll, 914. ΠΠ, 660. 1V, $99 
2, 7. 1I, $70, 1521. IV, 75, 410, 
1 V, 116. 


9. 16 seqq. 1V, 675. 
2, UT. dV. — 171, 1V, 834. Qua 


auim 
3, 18. μα 652. IV, 161, 551. 


2 Τα I, 191 (ubi 94 leg. νεο 
Ill, 198, 435, 617. — 1, 
51, 1683. Habet pro verbis Mo! 
sis et lege Det. 

2, 25. I, 197. IV, 535. 

5, 1. 1, 555. Orig. ut serpens "eet 
tur esse τῶν ἑρπετῶν. — 1, 9l. 

$5, 5. I 05 

$, 7. IV, 555. 

$, 8. Th 22. Ad probandam natu- 

ralem cognitionem recti et 

pravi. IV, 110. 

i [, οἱ. 

12. t In gn 1i, 651. 

| δα, 

in 965, 105. 

. l, 1369. 

I, 1205, 1569. 

.l, οἱ. 700, 1250, 1369, 

. IV, 160, 4i2, 1075, 1080. 
, $91. — lronice 'expli- 
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59. IV, 402. 

I, 739. 1V, 402, 1265 
. 4607. 1V, 16, 405. 
V, 405. 


jo. 
κ.α 65, ubi ἐνεθνυμήθην expl. 
c si foret µετεμελήθην, quia 


Qossos 

-α ov 0 b 

imm 
paa 


sciebat, in Hebr. sic esse. — : 
[, 32. iv, 

6, 12. IV, 405. 

6, 13. I, 33. 11, 1617. IV, 4035. 

6, 14. IV, 599. 

6, 17. Iv, 405. 

6, 21. I, δι. 

.6, 32. ΙΥ, 599. 

1, 1. IV, 105. 

8, 17. 1, 66. . 

8, 21. 1, 25, 956. Il, 1455 (ubi 8 

legatur pro 

9,4. Iv P 65 
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188. 


i2, 92, |, 661, 662, 751, 908, 
loa8; 1317, 1951, 1509. 1I, 88, 
κ. 95. ], 1217, 1931. II, 88, 196, 


IT, 471. 

15, 4. 1, 197.111, 627. IV, 471, 1055, 

45, 5. ÍV, 1215. (Add, not. a.) 

15, 8. IV, 127, 1149. V, 151, 68), 
1092, 1169. 

15, 13. I, 168, 244. IV, 904. 

15, 15. 1, 241. 10, 72. 

15, 15. 11, 82 oblique. 

15, 20. IV, 1274. 


7. 

ΠΠ], 649. 

. 1, $16, 991 (addito µόνο. 
non ut e texto, sed ad consi 
lium). II, 116, 152. 115, Ses. 1v, 


$, 15. IV, 91. 

4, 1. IV, 215, 276, 1290. (Ad pro- 
positiones personales.) 

5, 9. II, 908. IV, S45. 

$5, 8. 11, 517. Valde variat. 


5, 1. ΠΠ, 742. IV, 199. Irenzus 


Apoc. 1,9. 1V, 59. Athanas. ad ιου. 
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L p. 3,6 
— "a5 — 5 
— 56 — 4, 6 
— 39960 --  42?6 
— 606  — 4, 29 
— 130 Exod, 1,7 
— 139 — 12,11 
— 180 Levit. 1,16 
— οὐ — 316,21 
— «61 Exod. 21,6 
— $66 lReg. 6 
— το — 9 
— ο — 13 
— 914  — | ibid 
— ο -- 4, 12 
-- ο -- 148414 
— $85 - 19,2 
— $8 — 24,5 
- $95  —  25,36,51. 
— A 4 Λερ. |, Ι0 
— 420 — 8 
— 428 — 12,15 
— 49 — 15 
— 4&5 — 153 


G06 qua διάψαλµα, ver- 
tit ἀεὶ, pene ut Tar- 


gum. 
— 615 Pss. 1,6 
— οι — 3. 
— 69 — A1 


— 66 -— 7,1 
— 609 — 8, 1 
— 655 — 9,1 
— 60 --  À 9,10 
— 681 —  9,11b. 
— 7 — 16,14 
— 719 — 148,5 
— 54 -- 214,32 
— T0 — 23316 
— T3 — 396,11 
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— 858 — $6,920 
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— 861 — 5, 14 
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— 90 -- 16,5 
— 1 — 46, 10 
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— 9; — 56,2 
— 979 — 00,5 
— 1000 — 859,2 
— 1019 — 62,10 
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— . 1046 — 6098, 


— 1000 — À 61,10 
— 1064 —  6L1 
— 1000 — À 6861,19 
— 1069 — 6798 
— 108 — 70,19 
- dis — mi 
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— 1105 -— 745 
— 11 — 767 
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— 1168 — TM. Ἱ 
— M8 — 88 
— 18 — 8, 
— 140190 — δι 
— 497 — 854 
— 14? H — 855 
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— 13:9 — 88,98 
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— 1495 — 895 
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-— — i 
— dam — 9i 
— 8 — 95/5 
— 14388 — 9110 
— 139 — 919 
— αἱ — 951 


(') Asterisco notata sunt, ubi Theod. horum triumvirorum interpretationem przferret LXXvirali, 


per voc. σαφέστερον fere. Vide,Indicem Grec. voc. τρεῖς, et ἄλλοι, λοιποί. 
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ORDO RERUM 
QUJE IN HOC TOMO CONTINENTUR. 


THEODORETUS CYRENSIS EPISCOPUS. 


Schulze ad Lectorem. 9 
Ordo Editionis Sirmondi οἱ Novzs. 13 
JOANNIS GARNERII| AUCTARIUM AD OPERA 
THEODORETI. 
AD TOMUMT. 19 
AD TOMUM Ilf. 51 
AD TOMUM IV, SCILICET AD SERMONES ET HO- 
MILIAS. Sí 
Encomium in Nativitatem Joannis Baptiste. δι 


kx sermonibus quinque in S. Joannem Chrysostomum. 


4 
Ex allocutione pro Nestorio adversus S. Cyrillum. 


Ex alia allocutione adversus eumdem. d 
Homili» Chalcedone habita. 586 
l'ragmentum precedeutis homilis. —— 60 
Homilia Joannis Antiocheni ut suos animaret. 60 
Lx sermone post obitum S. Cyrilii habito. 61 


PENTALOGIUM DE INCARNATIONE. 
(Adduntur fragmenta Latine à Galiandio edita.) 
Theodoreti fragmentum ex sermone apologetico Gre- 
gorii Theologi pro fuga sua. 8b 


GARNERII DISSERTATIONES. 
DISS. I. — DE HISTORIA THEODORETI. 89 


Prafatio. 89 

Caput primum. — I. Quo tempore natus Theodoretus. 
11. Quo Ecclesi:e orientalis statu. Ill. Qua in urbe. IV. 
Quibus ex parentibus. V. Qm sanctorum precibus. 
V]. Per quz miracula. VII. Unde nomen accepit. VIII. 
Quorum in comp!exu crevit. 90 

Cap. II. — Il. Theodoretus monasterio traditur pietate 
et litteris informandus. II. Animus et ingenium. ΠΠ]. Quos 
secutus magistros. IV. Societas el necessitas cum Ne- 
stcrio et Joinne. V. Fit lector a Porphyrio. VI. Diaconus 
ab Alexandro. VII. Odium in hereticos sui temporis. VIII. 
Fit episcopus Cyrensis Ecclesise. IX. Deploranda regionis 
facies. X. Nobiles tamen in ea monachi. IX. Qui tunc ma- 
joribus sedibus insiderent. 93 

Cap. III. — 1. Vit: forma in episcopatu. II. An invitus 
ordinatus. TII. Implet oflicia perfecti episcopi. IV. Eximia 
eius Lemperantía. V. Oppugnat hsereticos, pr:esertim 
Marcionitas, ingenti labore el Rrorenu: VI. Adjuvatur 
sanetorum ope apud Deum. VII. Residendi studium. VIII. 
Etism temporalia Cyrensibus providet. IX. Imo et exter- 
Dis. X. Viros eximios cultu prosecutus est, sed prieser- 
tim mo:uaclios. XI. Amices consolatur. XII. Cum vicinis 
episcopis pacem servat. XIII. Concionibus et scriptis hz- 
relicos insequitur. 98 

Cap. iV. — I. Constantinopolitanz Ecclesise pr:eficitur 
Nestorius. Hl. Tbeodoreti amicus. Ill. A Theodoro Mo- 
psuesteno didicerat hieresin, cui nomen dedit. 1V. Hanc 
spargere ubique nititur. V. Obsistit sanctus Cyrillus. VI. 
S. Collestinus eam cum auctore damuat Roms in conci:io 
Occidentis. V1J. Cyrillus in concilio Egypti unde mittit 
ad Nestorium duodecim anathematismos , cum suis et 
apostolicis litteris. VIII. ''heodoretus rogatu  Nestorii 
anxihematismos arguit. IX. Labitur in lzeresin. X. Lapsus 
causa. ΧΙ. Epistola ad monaslería Cyrillo injuriosa. XII. 
Gennadius iude adversus Cyrillum accenditur. 101 

Cap. V. — [. Conveniunt Patres Ephesum. II. Moras 
cousuito nectunt Orientales. Hl. Inchoatur synodus a Ca- 
tholicis, et deponitur Nestorius. IV. Mox advolant Orien- 
tales, et deponunt Cyrillum ac Memnonem. V. Imperato- 
rem res Catholicorum latent, Orientalium innoteseuut. 
Vl. Iracundius proinde agit in Cyrillum et Catholicos. 
Vil. Edoctus a Dalmatio jubet ad se mitti utrinque lega- 
tos. VIII. Theodoretus fuit unus ex Orientalibus legatis. 
IX. Audit Imperatot quintum Orientales. X. Quos re 
cognita dimittit, et Catholicos admissos in urbem jubet 
ordinare episcopum in locum Nestorii. XI. Recedentes 
Orientales conspirant in Catholicos. XIT. Scribit Theodo- 
retus quinque libros adversus sanctam synodum. — 11t 

Cap. Vl. — LI. Jubet imperator iniri pacem inter 


Joannem et Cyrillum. IT. Joannes cogit synodum Berters 
apud Acacium, a qua Theodoretus abest. lll. C'onditione« 
acis. IV. Agunt dolo Orientales. V. Liueras (rilli 
heodoretas videt, et maligne interpretatur : hinc facia 
Cyrillo invidia. Vl. Seribit ad varios Theodoretus. VII. 
Sancitlam pacem improbat. VIII. Nestorio dat litte-as. 
IX. Et episcopis Phoenicie, quo queritur Cyrillus tacito 
nomine. X. Accipit litteras a Cyrillo, quibus postea 
abusus. ΧΙ. Fattionis dux, cui nomen Acephalorum. 
117 
Cap. VIL. — I. Pro Nestorii libris combustis substi- 
tuuntur excerpta ex Diodoro et Theodoro. II. Monachi 
Armeni inde turbas movent. ΠΠ. Cyrillus et Procius ex- 
cerpta impuguant. IV. Theodoretus defen:lit. V. Queritur 
apud Joaunem Antiochenum Cyrillus de Theodoreto. VI. 
Qui se ad componendos libros, et ornandam Cyrum con- 
vertit. VII. De concilio Armenorum, cujus meminit {ία - 
rTOnius. 1 
Cap. VIII. — I. Joanni Antiocheno succedit Domnus. 
II. Cyrillo Alexandrino Dioscorus. III. Cyrillo mortuo in- 
sultat Theodoretus, non tantum litteris datis ad Domnum. 
IV. Sed etiam concione habita Antiochis. Y. Eam ob rem 
male audit. VI. Et ab imperatore jubetur se con':inere 
ro, VII. Paret multa questus. VIII. Eranisten compo- 
nit. IX. Apud Dioscorum accusatur. X Scribit Flaviano, 
ui Proclo successerat, petens opem adversus Dioscorum. 
[. Efücit ut Domnus legatum mittat ad. imperatorem. 
Legato dat litteras ad opümates. 126 
p. IX. — I. Synodus Constantinopoli adversus Eu- 
tychen. II. Quis ipsius error. III. Damnatur ohnitente 
Chrysaphio eunucho. IV. Laborat Thecdoretus propter 
ordinationem Ireusi digami. V. Indicitur synodus Ephe- 
sina 1. VI. Vetat imperator, ne adsit Theodoretus. VII. 
De metropolitis /Egypti. VIII. Indictionem  ssgre fcrt 
Theodoretus. IX, X. Damnatur cum a'iis in synodo, in 
qua fiunt omnia per vim. XI, ΧΗ. Acta rescindit sanctus 
eo, qui scribil ad Theodosium de synodo abroganda. 
XIII. 'lheodoretus appellat sedem apostolicam, legatos- 
que mittit. XIV. Petit facultatem sibi dari eundi Ro- 
mam, aut ad monasteriufn. XV. Imperator repellit peti- 
tionem sancti Leonis. XVI. Pulcheria fratri non obsistit. 
XVII. Theodoretus se et amicos consortes solatur. 
XVIIL. Seribit Historiam ecclesiasticam. 13 
αρ. X. — 1. Legatio Theodoreti Romam venit. II. Au- 
ditur a sancto Leone in synodo. 111. Judicium ex scriptis 
exercetur. IV. Apostolica sententia Theodoretus absol- 
vitur. V. Ex synodo summus pontifex legatos Constan- 
tinopolim mittit ad probandam Anatolii et aliorum fl- 
dem. VI. Deferunt legati epistolam sancti Leonis ad 
Flavianum, tanquam formulam fidei ab omnibus sub- 
scribendam. Vll. Theodoretus Abundio legationis prin- 
cipi scribit. 111! 
Cap. ΧΙ. — f. Moritur Theodosius. 11. Pulchería domi- 
natum resumit. ΠΠ. Theodoretus, ab exsilio revocatur. 
IV. Gratias agit patronis. V. Libellum de cogenda synodo 
Augustis offert. VI. Synodus Chalcedone cogitur. Vil. 
Theodoretus anteactam causam admittitur in consessum. 
VII]. Reclamant /Egyptii. IX. Causa peragitur actione 
octava. X. Act» concilii de restitutione Theodoreti. ΧΙ. 
Dicit sincere anathema Nestorio, et fidem profitetur. 14 
Cap. XII. — I. Theodoretus post concilium recedit. ΙΙ. 
Recedenti Sporacius inandat scribere de hsresibus. Ill. 
Scribit quinque libros callide et artificiose. IV. Secedit in 
solitudinem, nec otiatur. V. Videlur deposuisse episco- - 
ptum: Vl. Accipit a saucto Leone litteras utilissima«. 
ΠΠ. De Αι tide. VIII. Scribit Theodoretus adversus id 
qued de Aetio jactabatur. IX. Et commentarios in Octa- 
teuclum. 151 


Cap. XIIT. — 1. Sirmondus anticipat tempus, quo Theo- 
doretus obiit. IT. Di(fert ultra modum Marcellinus co- 
mes. III. Theodorus Lector innuit. IV. Obiit anno 458. 
V. Defunctus ín pace Ecclesise asseritur. VI. Assertio- 
nis argumenta septem. V1l. Elogium defuncti. 157 

Cap. XIV. — I. [Impugnatur post mortem ab adversariis 
conciiii Chalcedonensis Eutychianis. II. Et quidem per 
60 annos, in quibus magne commotiones. Π{. Quid c«n- 
wa concilium Eutycbiani mussitareut. IV. Quid palaia 
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jactarent. V. Adjuvabantur Theodoreti testimonio. VI. 
Multos abduxerunt in errorem. VII. Theodoretus cum 
synodo Chalcedonensi damnatur Constantinopoli. VIIL. Et 
Sidone. [X. Artes Eutychianorum ad decipiendos homíi- 
nes. X. Concilium Hierosolymitanum. 161 
Cap. XV.— I. Conversio rerum Theodoreti ob tumultum 
Cyrensem. 11, Ilf. Inducitur ipsius imago Cyrum trium- 
hi more. Fit synaxis in ipsius, imo et Nestorii martyris 
fionorem. IV. Inde commotio in Oriente. V. Imperator 
jubet inquiri de re. VI. Incertus quastionis eventus. 
VII. Tempus acte ἱταρωφάϊις. VIII. Unde monachorum 
religio erga Ne-torium. . ο 161 
Cap. XVI. — I. Status rerum imperante Justiniano. II. 
Ad ipsum legatione fungitur sauctus Sabbas. Ill. Quid 
egerit cum 'fheodora Augusta. IV. Origo quaestionis de 
tribus capitulis. V. Collatio inter Catholicos et Severianos, 
ubi actum de Theodoreto. VI. Theodora favet Severianis, 
οἱ molitur iu. errorem inducere totam Ecclesiam. VII. 
Quse fuerit. ΥΛΗ. Et quomodo donata qrbi. IX. Vult om- 
nibus majoribus thronis suos imponere. X. Conslantino- 
politanze Ecciesie Anthimum praeficit. XI. Hunc Agapetus 
abdicat. XII. Vigilium auro corruptum tentat in sede 
apostolica collocare. XIII. Ideo jubet ejici Silverium, 
qui t20dem miseriis consumptus moritur. XIV. Vigilius 
ex intruso fit legilimus pontifex. XV. Alias majores 
Ecc:esias regunt Catholici. XV!. Paulus Alexandri- 
nus deponitur. XVII. A depositiore revertens Pelagius 
adducit monachos de Origenistis quens, et de Theo- 
doro Cappadoce Pelagii aemulo. XVIII. Pelagius incen- 
dit imperatorem adversus Origenistas. XIX. Damnantur 
illi. silente Theodoro, sed vindictam meditante. 112 
VII. — 1l. Scribit imperator adversus Acephalos 

pro synodo Chalcedoneusi. 1I. Scribenti auctor est Theo- 
dorus, ut stylum convertat in tria capita, quibus favebat 
Pelagius. I1. Scribit imperator, scriptamque recipiunt 
orientalis imperii antistites. IV. Rejicit Vivilius cum oc- 
cidentali Ecclesia, frendente Theodora. V. lelagii Roniam 
reditus; eo absente prostat edictum de recipiendo scripto. 
VI. Indicitur concilium generale in causa trium capi- 
tulorum Constantinopoli habendum. VII. Cogitur eo ire 
ntifex. Vill. 1n via tentat efficere, ut. in Sicilia ha- 
eatur synodus. 1X. Constantinopolim ingressus damnat 
eos, qui edictum receperaut, etiam Mennam regix vrbis 
episcopum. X. Nititur Theodora hac occasione Anthi- 
mum revo^are, sed frustra. ΧΙ. Vigiitum imperator metu 
cogere conaturad recipiendum edictum. Xll. Habet suum 
concilium pontifex, et Judícatum scribit, quo damnat tria 
capitula, salvis personis. XIII. Reluctatur Facuudus. XIV. 
Alii etiam commoventur. 179 
Cap. XVIII. — I. Szeit imperator in Vigilium. II. In 
quem duo Ecclesi:e Roman: clerici rebellant, propter 
Judicalum. III. Vigilius constanter muita patitur, et 
censura percellit imperatori faventes. IV. Synodi in Il!y- 
rico, Africa et Galliis. V. Synodus Illyrici. VI. Africsm. 
VII. Cujus primates vocantur Constantinopolim. VIII. 
Synodus Mopsuestena, in causa Theodor ex diptychis 
expuncti. 186 
Cap. XIX. — [. Vigilius consentit in. celebrationem 
conci!ii, modo tota illi eausa permittatur, quod impera- 
vor juratus promittit. IT. Theodorus Cappadox auctor est 
imperatori, ut datam fidem failat. IIT. Edictum adversus 
tria eapitula proponitur in Ecclesia, ct recipitur. IV. 
Vigilius in recipientes animadvertit. V. Menon: succedit 
Eutychius, et Vigilio dat litteras suse fidei, synodum ha- 
beri rogans. Vl. Annuit Vigilius. VIT. Indicitur synodus 
ad 11 Nonas Maii. VIII. Habetur toto uno mense. IX. 
Quarta collatione et parte. quinte causa. Theodori Mop- 
suesteni agitur. X. Altera parte quinte causa Theodoreti, 
XI. Qus ipsi objecta. XII. Scribit Constitutum Vigilius, 
jn quo rrominatim Tbeodoreti personam defendit, doctri- 
nam damnat. XIII. Anathema dicitur a conciiio operibus 
Theodoreti, et eorum defensoribus. XIV. Qu: opera 
damnentur a concilio. an sole reprehensiones capitu- 
lorum Cyrilli, an alia etiam opera. 190 
Cap. XX. — I. Quis post quintam synodum Ecclesise 
status. ]I. An Vigilius scripto synodum probaverit. ΠΠ. 
Ubi et quando defunctus sit. IV. Pelagius I schisma 
Dllyricorum conatur tollere. V. Conantur et tres conse- 
quentes pontifices. VI. Rem magna ex parte peregit 
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Gregorius Magnus. VIII. Epilogus totius historie. 196 


DISS. II. — DE LIBRIS THEODORETI. 
Praefatio. 19; 


Caput primum.—Quo anno Theod. episcopatum inierit, 
εἰ quo ordinante. 193 
Cap. II. — Ου! veterum scriptorum recensuerint 
Theodoreti opera. 203 
Cap. IIT. — Recensio operum, quz tomo primo editio- 


nis Sirmondiang continentur. 213 
Cap. IV.—Recensiooperum, qus tomo secundo ejusdem 
editionis continentur. 333 
Cap. V.— Recensio operum tomi tertii ejusdem edi- 
tionis. 935 


Cap. VI.—Recensio operum tomi quarti ejusdem. 3351 
Cap. VII.— Opera quas continentur in appendice. 559 


Cap. VIII. — Opera Theodoreto supposita. $51 
Cap. IX. — Libri Theodoreti, quorum sola memoria vi- 
detur superesse. 3623 
Cap. X. — Opera qus Auctario continentur. 361 


APPENDIX DISSERTATIONIS II. — De septem Dia- 
logis adversus Arianos, Macedonianos et Apollinaristas 36; 


DISS. III. — DE FIDE ΤΗΕΟΡΟΕΕΤΙ. $595 


Caput primum. — De fide Theodoreti circa quzstioneni 
de divinis personis. 391 
Cap. Il. — De fide Tbeodoreti circa qu:estionem de 
iucarnatione Verbi. 40ἱ 
Cap. III. — De fide Theodoreli circa Eucbaristi» sa- 


cramentum. τη 
Cap. IV. — De fide Theodoreti circa quaestionem de 
peccato originali et baptismo parvulorum. 5i 
Cap. V. -— De auxiliis interioris gratise divins, ad 
pietatis opera Drestanda necessariis. 49) 
Cap. vL — De igne purgatorio. 48 
Cap. VII. — De prsmio sanctorum. ui 
Cap. VIII. — De cultu angelorum. A50 


DISS. IV CRITICA. — DE QUINTA SYNODOCGE- 
NERALI. AS 


Caput primum. — De tempore quo Justinianus impe 
ralor adversus Origenem sanclionem edidit. 451 
Cap. II. — De concilio Constantinopolilano , qu^ 
Mennas coegit, jubente Justiniano, ín causa Origenis at- 
que Origenistarum. 46 
cap. III. — De tempore quo Justinianus adversus tri» 
capitula edictum composuit. 1 
Cap. IV. — De concilio Constantinopoli babito a Xena 
in causa trium capitulorum. 418 
Cap. V. — De quinta synodo. 49ὺ 
Cop. VI. — De quinte synodi approbatione α summis 
ponüticibus qui sedem apostolicam tenuerunt a Vigiln 
usque ad Leonem Il. 92; 


DISS. V. — DETHEODORETI ET ORIENT ALIUy! 
CAUSA. 550 


SYNODICON ADVERSUS TRAGOEDIAM IREN ET. 


Praemonitio Mansi. 53! 
Praefatio Baluzii. 553 


(Complectitur Synodicon capita CCXXV, quorum ler- 
mata, jam operi przinissa, hic consuito omittuntur.) 


DE TRINITATE DÍALOGI ΥΠ. Memorantur tanium, 
ut jam editi inter Athanasii opera nosirae editionis, t. iV. 
col. 407-191. 

,. EUTHER!I TYANENSIS SERMONES. (Exstant etiam 
ioi scripta Athanasio supposita, tomo citato, cel. 155; 
8qq. ). 

Index Graecus; vel Glossarium Theodoreteum. 865 

Index figurarum. 1115 


Index in omnia opera TheoJoreti 1185 
Index locorum biblicorum. 1271 
ludex versionum. 12:5 
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